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Depuis  que  le  Journal  des  Roses  est 
ioDdé,  sa  rédaction  a  travaillé  avec  ses 
collaborateurs  et  correspondants  au  succès 
de  cette  publication  mensuelle,  qui  est  en 
pleine  voie  de  prospérité,  et  dont  la  vitalité 
ne  peut  faire  de  doute  pour  personne. 

En  commençant  la  quatrième  année  de 
notre  publication  spéciale  à  la  Reine  des 
fleurs,  nous  adressons  et  nos  souhaits  et 
nos  remerciements,  aussi  sincères  que  cor- 
diaux, à  nos  abonnés  de  tous  pays,  dont  le 
nombre  augmente  toujours  de  plus  en  plus  ; 
à  nos  collaborateurs  et  correspondants  qui 
ont  aidé  si  puissamment  au  succès  de  notre 
journal  ;  nous  les  prions  de  vouloir  bien  con- 
tinuer à  nous  envoyer  leurs  communications 
-utiles  et  intéressantes,  et  enfln  à  nos  lec- 
teurs qui  ont  fait  le  meilleur  accueil  au 
Journal  des  Roses,  qui  continuera  à  appor- 
ter à  son  œuvre  toutes  les  améliorations 
nécessaires  et  possibles. 

A  TOUS  tous,  abonnés,  collaborateurs  et 
correspondants,  nous  vous  prions  d'agréer 
avec  nos  souhaits  de  bonne  année,  un  petit 
souvenir  que  nous  vous  offrons  à  titre  gra- 
cieux pour  bien  commeiicer  la  quatrième 
année  du  Journal  des  Roses. 
,  Ce  petit  souvenir,  qui  vous  parviendra 
très-prochainement,  est  une  brochure,  un 
mémento  nécessaire  à  tous  ceux  qui  aiment 
les  Boses  et  qui  a  pour  titre  : 
.  I4B .  GALENnatEBu  PU  BosssBxsxB,  traitant 

Tome  IV. 


de  la  culture  spéciale  des  Rosiers  et  des 
Roses  pendant  chaque  mois  de  l'année,  par 
notre  collaborateur,  Petit-Coq  '  de  Corbe- 
hard,  qui  a  voulu  nous  être  agréable  en 
coordonnant  tous  les  articles  qu'il  a  publiés 
sur  ce  sujet,  et  que  nous  avons  fait  impri- 
mer en  brochure  pour  servir  de  guide  pra- 
tique journalier  à  ceux  qui  s'occupent  de  la 
culture  des  Rosiers. 

Nous  avons  Fespoir  que  vous  accueillerez 
avec  plaisir  ce  petit  souvenir  utile,  et  que 
vous  conserverez  au  Journal  des  Roses 
toutes  vos  sympathies. 


Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef,  dans 
une  gracieuse  lettre,  vous  me  demandez 
des  nouvelles  des  Rosiers  et  des  Roses  à 
Hyères.  «  Comme  vous  passez  Thiver  sous 
le  plus  délicieux  climat,  me  dites-vous, 
vous  devriez  bien  me  donner  vos  impres- 
sions sur  les  Roses  de  la  saison  dans  cette 
ravissante  contrée.  » 

J'entretiendrai,  bien  volontiers,  dans  une 
prochaine  Promenade  à  travers  les  plates^ 
bandes  du  Journal  des  Roses ,  les  lecteurs 
bienveillants  du  Journal  des  Roses  du  pré- 
sent, bien  modeste  encore,  de  l'avenir  pro^ 
chain  et  très-brillant,  selon  toute  apparence, 
delaculturedesRosiersàHyères,  et  durôle 
important  que  la  Rose  est  appelée  à  jouer, 
en  hiver,  sous  le  climat  privilégié  d'Olbia 
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(Hyères),  et  de  Pompom'ana  (antiques  éta- 
blissements grecs  et  romains  sur  la  côte^  à 
Hjères},  ces  gracieuses  stations  du  littoral 
de  la  Provence,  qui  dominent  les  Iles-cTOr 
(la  presqu'île  de  Giens  et  les  îles  de  Por- 
queroUes,  de  Port-Cros,  et  du  Levant). 

Les  vingt  à  trente  hectares  des  domaines 
et  parcs  contigiis  de  Saînt-Pierre-des-Horts, 
de  Saint-Pierre-de-Sjlvabelle  et  de  Saint- 
Pierre-de-Pomponiana,  en  vue  de  la  mer 
et  des  îles,  très-abrités,  à  Texposition  du 
midi,  en  terrains  substantiels  et  légers, 
arrosés,  depuis  les  sommets  des  collines 
jusqu'aux  fertiles  vallées,  par  les  conduites 
d*eau  à  écoulement  continu  fournies  par  la 
Compagnie  générale  des  Eaux,  que  je  pos- 
sède à  Hjères  (à  trois  à  quatre  kilomètres 
delà  gare  et  de  la  ville],  pourraient  être 
facilement,  ef  en  grande  partie,  transfor- 
més par  un  habile  Horticulteur-Rosiériste, 
en  un  véritable  Paradis  des  Roses  !  et,  je 
me  prêterais  très-volontiers  à  cette  très- 
productive  et  charmante  transformation 
qui  ferait  de  Paris,  grâce  aux  transports 
par  le  chemin  de  fer,  une  succursale  d'hi- 
ver du  Paradis-des-Roses, 

GERBiAIN  DE  SAINT-PIERRE, 

Commandear  de  l'Ordre.  Impérial 
de  la  Rose. 

* 

Il  est  certain  pour  tout  le  monde  que 
Tannée  187Ô  peut  être  considérée  comme 
une  des  plus  néfastes  pour  les  rosiéristes  et 
amateurs  de  roses;  non  seulement  les  pluies 
continuelles,  les  bourrasques  ont  détérioré 
les  fleurs  de  leurs  Rosiers,  mais  encore  pour 
achever  ses  ravages,  la  fln  de  cette 
année  a  été  un  véritable  désastre  dans  les 
contrées  où  le  thermomètre  a  marqué  jus- 
qu'à 25  degrés  etplus  de  froid,  et  où  la  neige 
à  couvert  la  terre  jusqu'à  40  et  50  centi- 
mètres de  hauteur  en  moyenne. 

Cette  triste  situation  a  donné  Tidée  à 
plusieurs  de  nos  abonnés,  qui  nous  ont  écrit 
dans  ce  sens,  de  prier  les  amateurs  et  Ro- 
siéristes des  contrées  dévastées  par  la  gelée 
et  la  neige  de  publier  dans  le  Journal  des 
Roses  la  liste  des  variétés  de  Rosiers  de 
toutes  hauteurs  qui  ont  pu  résister  à  ce  ter- 
rible fléau.  Nous  accueillerons  avec  plaisir, 
et  nous  publierons  toutes  les  communica- 
tions )u*on  voudra  bien  nous  faire  à  ce  sujet. 


Nous  avons  reçu  communication  de  la 
lettre  suivante  qu'on  nous  prie  de  vouloir 
bien  insérer,  ce  que  nous  faisons  bien  vo- 
lontiers dans  l'intérêt  de  la  vérité  : 

La  sixième  livraison  de  Ylllustrtrten 
Gartenzeitung  contient  un  article  rédigé 
contre  les  rosiers  du  grand-duché  de 
Luxembourg,  qui  m'oblige  à  répondre, 
parce  que,  d'après  les  expériences  que  j'ai 
faites,  je  suis  d'un  avis  opposé  à  celui  de 
l'auteur  de  cet  article. 

L'automne  dernier,  j'ai  fait  venir,  avec 
M.  Roscher,  jardinier  en  chef  du  domaine 
de  Linderberg,  une  certaine  quantité  de 
rosiers  de  la  maison  Ketten  frères  et  Cie, 
à  Limpertsberg,  près  Luxembourg,  et  je 
dois  avouer  que  je  n'ai  jamais  reçu  de  mes 
fournisseurs  précédents,  du  nord  de  l'Alle- 
magne, d'aussi  beaux  rosiers  hautes  tiges 
avec  de  bonnes  greffes  et  des  racines  d'une 
puissance  remarquable.  A  la  vérité,  quel- 
ques-uns des  rosiers  hautes  tiges  que  j'ai 
fait  venir  en  automne  ont  dépéri  ;  mais  je 
pose  en  fait  avec  certitude,  que  la  faute  en 
est  seulement  au  voyage  très-lent  qu'ils 
avaient  fait  en  chemin  de  fer.  Un  envoi 
que  mon  beau-frère,  domicilié  ici,  a  reçu  de 
la  même  maison,  en  décembre,  a  été  surpris 
par  la  gelée  et  une  neige  abondante.  Il  fal- 
lut enlever  la  neige  par  pelletées  de  la  place 
où  l'on  devait  planter  les  rosiers,  et  les 
hautes  tiges  furent  après  la  plantation 
courbées  sur  la  terre  et  couvertes  de  terre 
argileuse,  froide,  humide  et.très-lourde.  Je 
puis  maintenant  constater,  conformément  à 
la  vérité,  que  sur  les  24  rosiers,  remon- 
tants, noisette  et  thé.  il  n'y  eut  pas  un  seul 
exemplaire  de  perdu,  et  qu'au  contraire  ils 
se  distinguèrent  par  une  forte  croissance 
et  une  riche  floraison.  Il  est  à  remarquer 
que  le  jardin  dont  s'agit  est  dans  une  situa- 
tion élevée  et  sur  une  pente  au  nord,  et  en 
outre  que  la  ville  d'Osterode  est  située  au 
pied  des  rudes  montagnes  du  Harz,  à  800 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  du 
Nord,  et  qu'ici  nous  avons  eu,  du  l*""  janvier 
au  12  mai  de  cette  année,  86  jours  de  gelée, 
dont  67  ont  aussi  amené  de  la  neige. 

Les  honorables  lecteurs  de  ces  lignes  se 
rangeront  d'après  cela  à  mon  avis  ;  que  les 
roses  du  Luxembourg  ne  sont  pas  si  déli* 
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cates  qu'on  paraît  le  craindre  dans  le  nu- 
méro 6  de  ce  journal;  car  on  n'a  jamais 
planté  de  rosiers  dans  des  conditions  aussi 
défavorables  que  celles  qui  ont  été  décrites 
ci-dessus. 

Les  rosiers  nains  greffés,  venant  de  la 
même  maison,  ont  été  également  de  très 
bonne  qualité,  et  je  puis  recommander  à 
tous  les  amateurs  de  roses  d'en  faire 
venir  des  jardins  de  MM.  Ketten  frères  et 
C*«,  s'ils  tiennent  à  de  belles  sortes  et  prin- 
cipalement à  de  fortes  tiges. 

Osterode,  près  le  Karz,  10  septembre  1879, 

ViLHELM  VON  DaAK. 

Dans  une  des  dernières  séances  de  la  So- 
ciété centrale  d'horticulture  de  France,  M. 
A.  Lavallée,  secrétaire  général,  a  dit  qu'en 
semant  des  graines  du  Rosa  Rugosa,  type 
dont  il  a  présenté  des  échantillons  fleuris, 
lia  obtenu  des  individus  offrant  de  grandes 
différences  avec  l'espèce  type,  et  que  ces 
différences  portaient  non  seulement  sur  le 
port  général,  mais  encore  sur  presque  toutes 
les  parties  des  plantes  :  tiges,  feuilles, 
fleurs  et  fruits  ;  partant,  que  cette  espèce 
est  très  polymorphe,  mais  que  malgi'é  cette 
grande  diversité  de  formes,  les  nombreux 
individus  qui  sont  issus  de  ses  semis,  ne 
pouvaient  pas  être  séparés  spécifiquement 
du  Rosa  Rugosa, 

Voilà  donc  une  espèce  de  rosier  des  plus 
variables,  mais  dont  les  nombreuses  formes 
peuvent  être  rattachées  à  leur  type. 

M.  Lavallée  ajoute  que  ce  rosier  lui  a 
présenté  une  autre  particularité  curieuse  ; 
ainsi  en  semant  des  graines  de  Rosa  Ru" 
gosa  à  fleurs  rouges  récoltées  à  Segrez,  il 
n'a  pu  obtenir  que  des  individus  stériles, 
tandis  qu'en  semant  des  graines  de  Rosa 
Rugosa  à  fleurs  blanches,  pareillement  re- 
cueillies à  Segrez,  les  individus  qui  en  sont 

issus  étaient  presque  tous  fertiles. 
* 

♦  * 

Un  de  nos  collaborateurs,  M.  Sisley,  de 
Lyon,  nous  écrit  qu'à  la  séance  de  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Londres,  du  18 
novembre  dernier,  M.  Henry  Bennett  avait 
présenté  plusieurs  rosiers  thés  en  pots  fé- 
condés artificiellement  par  lui  et  couverts 
^  e  capsules  de  graines  d'un  rouge  éclatant, 


ce  qui,  au  dire  des  personnes  présenteSi 
produisait  un  très  bel  effet. 

M.  Henry  Bennett  a  expliqué  à  [l'assem- 
blée sa  méthode  de  fécondation,  mais  ce 
qui  a  paru  étrange,  c'est  que  d'après  le 
compte  rendu  de  cette  séance,  publié  par 
le  Oardeners  Chronicle,  M.  Henry  Bennett 
aurait  dit  que  les  graines  de  rosiers,  récol- 
tées avantleur  parfaite  maturité,  germaient 
plus  promptement.  Que  ce  fait  a  été  corro- 
boré par  le  docteur  John  Denny,  qui  a 
assuré  qu'il  l'avait  expérimenté  sur  des 
graines  de  pelargonium  zonales  et  avec 
succès,  et  par  M.  Ward,  qui  a  assuré  avoir 
obtenu  le  même  résultat  sur  des  rosiers,  et 
par  M.  Wilson  sur  des  graines  de  lys. 

Ces  faits  étaient  contraires  aux  idées  que 
j'ai  nourries  jusqu'à  présent,  car  j'ai  tou- 
jours vu  que  la  graine  devait  être  parfaite- 
ment mûre  pour  produire  une  progéniture 
saine  et  vigoureuse,  j'ai  écrit  à  M.  Henry 
Bennett  pour  lui  demander  des  explications  ; 
je  viens  de  recevoir  sa  réponse,  d'où  il  ré- 
sulte que  le  rapporteur  du  Oardener's 
Chrontcle  a  mal  compris  ce  que  M.  Henry 
Bennett  a  dit  dans  cette  séance,  sur  la 
question  que  le  docteur  John  Denny  lui  a 
adressée,  s'il  avait  quelque  fois  semé  des 
graines  de  rosiers  non  parfaitement  mûres  ; 
et  il  avait  répondu  que  oui,  mais  que  quoi 
qu'elles  eussent  levées  assez  promptement, 
il  n'en  avait  obtenu  que  des  siyets  malin- 
gres, et  qu'il  était  d'avis  qu'il  fallait  tou- 
jours laisser  parfaitement  mûrir  les  graines. 
J'ai  aussi  fait  des  expériences  sur  des  pe- 
largonium zonales,  mais  sans  succès  ;  les 
graines  germaient  aussi  vite  que  les  autres, 
mais  les  sujets  en  provenant  périssaient 
bientôt. 

J'ai  cru  devoir  vous  signaler  cette  recti- 
fication, car  bon  nombre  de  lecteurs  du 
Journal  des  Roses  ont  pu  prendre,  comme 
parole  d'évangile,  ce  qui  a  été  publié  dans 
le  Oardeners  Chrontcle  k  ce  sujet;  et  il  me 
semble  utile  de  ne  pas  laisser  propager  les 
erreurs  n'importe  d'où  elles  viennent. 

Nous  avons  reçu  d'un  des  plus  grands 
rosiéristes  d'Allemagne  ses  catalogues 
spéciaux  de  rosiers.  Cette  importante  mai- 
son, dirigée  par  MM.  Schultheis  frères, 
rosiéristes  à  Steinfurth-Nivuheimi  dans  U 
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^and-dttché  de  la  Hesse,  cultive  toutes  les 
variétés  de  roses  anciennes  et  nouvelles, 
dans  tous  les  genres,  soit  .en  tiges,  demi- 
tiges,  nains,  francs  de  pied,  et  même  les 
rosiers  en  pots,  en  pyramides  et  le  tout 
parfaitement  classé. 

M.  Léon  Leroy,  successeur  de  Madame 
veuve  Durand,  dans  le  grand  établissement 


horticole  de  Bourg-la-Reine,  près  Paris, 
nous  a  adressé  également  son  catalogue 
général  qui  renferme  la  nomenclature  de 
952  variétés  de  rosiers  hybrides  remon- 
tants bengales,  noisettes,  thés,  mousseux, 
etc.,  que  nos  lecteurs  peuvent  se  procurer 
facilement. 

Camille  BERNARDIN. 


PROMENADES   D^UN  BOTANISTE 
A  travers  les  Plates-Bandes  du  Journal  des  Roses 

CINQUIÈME  PROMENADE  (1) 

Doiize  souhaits  aux  Amis  des  Roses  pour  Tannée  1880 


A  Monsieur  Camille  Bernardin,  réc 

Monsieur, 
J'adresse  à  vos  sympathiques  lecteurs, 
sous  la  forme  de  vœux  pour  le  nouvel  an, 
quelques-uns  des  souhaits  que  m'ont  inspiré 
mes  dernières  excursions  de  Rosophile  dans 
le  domaine  des  Roses  ;  ces  vœux  sont  ceux 
d'un  grand  ami  des  Roses,  et  aussi  d'un  sin- 
cère ami  des  amis  des  Roses  ;  il  soumet  son 
destdet^ata  à  l'autorité  des  Maîtres  Rosié- 
ristes. 

.  Je  souhaite  que  le  goût  des  Roses  de- 
vienne la  passion  des  Roses,  et  qu'au  pre- 
mier janvier,  grâce  aux  Rosiéristes  de  la 
Provence,  les  neiges  de  Paris  disparais- 
sent sous  les  Roses,  nul  n'étant  admis  à 
présenter  ses  hommages  aux  Dames  sans  se 
faire  précéder  d'une  abondante  moisson  de 
Roses. 

Je  souhaite  que  chaque  ville,  grande  ou 
petite,  possède,  dans  son  principal  jardin 

(1)  Voyez  Première  année  Juillet  1877,  page  3,  ,Pre- 
mière  promenade  :  A  propo$  du  Plébiscite  interna- 
tional det  I{o$e$.  —  Deuxième  année,  Mars  1878,  page 
37,  Deuxième  promenade  :  Les  épines  et  les  aiguil- 
lons chez  les  Roses.  Deux  nouveaux  genres  :  Saint- 
pierrea  et  Ernestella,  détacliés  du  grand  Genre  Rosa, 
—  Même  année,  Août  1878,  page  131.  Troisième  Pro- 
menade :  Le  Baptême  d'une  Rose.  —  Troisième  année, 
lanvter  1879,  page  4,  quatrième  Promenade  :  Les  cou- 
U^r4pm%kU$  çhez  la  Rose  ;  la  Rose  Bleue, 


tcteur  en  chef  du  Journal  des  Roses 

public,  un  Rosarium  aussi  complet  que 
possible,  dans  lequel  les  espèces  et  les  va- 
riétés de  Roses  soient  disposées  pjéthodi- 
quement  par  sections  naturelles,  dans  de 
larges  plates-bandes  parallèles;  chaque 
variété  se  trouvant  représentée,  pour  parer 
aux  accidents,  soit  par  trois  sujets  francs 
de  pied,  soit  par  trois  sujets  étagés  :  en 
avant,  un  sujet  franc  de  pied;  derrière 
celui-ci,  sur  la  ligne  moyenne,  un  sujet 
greffé  sur  demi-tige  ;  et,  sur  la  ligne  du 
fond,  un  sujet  greffé  sur  haute  tige.  Chaque 
variété  étant  soigneusement  étiquetée,  à 
étiquette  très-apparente.  Ce  Rosarium  de- 
vra être  accessible  aux  visiteurs,  et  libé- 
ralement ouvert  aux  amateurs. 

Je  souhaite  que  chaque  amateur  de  Roses 
possède^  en  dehors  de  ses  massifs  de  Ro« 
siers  et  de  ses  Rosiers  de  choix,  un  Rosa-- 
rium  analogue  au  précédent,  comprenant 
une  eollection  méthodique  d'au  moins  mille 
variétés  ou  espèces,  dans  lequel  les  varié- 
tés analogues  ou  voisines  soient  groupées, 
ce  qui  permettra  d'éliminer  les  variétés  peu 
avantageuses^  pour  les  remplacer  par  des 
variétés  d'un  plus  grand  mérite. 

Je  souhaite  que  toutes  les  collections 
particulières  de  Roses  soient,  comme  les 
collections  publiques,  régulièrement  éti- 
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qaetées,  et  que,  pour  que  ce  travail  soit 
durable,  on  adopte  les  étiquettes  en  zino 
écrites  avec  Vencre  indélébile  (1). 

Je  souhaite  que  le  système  décoratif  des 
jardins  par  compartiments  de  couleurs 
tranchées,  n'envahisse  pas  trop  les  parcs  et 
les  parterres  des  amis  des  Roses;  et  que 
Tagréable  diversité  des  collections  de  Roses 
disposées  par  groupes  naturels,  soit  pré- 
férée à  la  monotonie  des  massifs  rubannés 
et  des  corbeilles  en  cocardes,  soit  mono- 
chromes, soit  polychromes  :  a  L'ennui  na- 
quit, dit-on,  de  l'uniformité...  » 

Je  souhaite  que,  dans  le  choix  des  Roses, 
on  mette  moins  en  oubli  l'une  des  plus  puis- 
santes séductions  de  la  Rose  :  Le  Parfum; 
et,  je  propose  de  joindre  l'indication  du 
parfum  (parfum  de  la  Rose-à-cent-feuilles, 
de  la  Rose-de-Damas,  de  la  Rose-du-Ben- 
gale,  du  type  Rose-thé,  etc.  :  parfum  in- 
tense ou  léger,  ou  absence  de  parfum),  aux 
descriptions  sommaires  en  usage  dans  les 
énumérations  de  Roses,  et  les  catalogues 
de  Rosiers. 

Je  souhaite  que  les  noms  des  variétés 
donnés  par  les  auteurs  aux  variétés  nou- 
velles obtenues  dans  leurs  cultures,  soient 
toujours  des  noms  harmonieux  et  d'un 
choix  heureux  :  un  nom  notable  et  sympa- 
thique à  tous,  un  nom  historique,  un  nom 
mythologique,  le  signalement  d'une  des 
perfections  de  cette  Rose  nouvelle,  etc. 
A  mérite  égal,  un  amateur  sera  toujours 
porté  à  préférer  et  à  rechercher  une  Rose 
dont  la  désignation  est  heureuse  et  agréable 
à  prononcer,  à  une  rose  dont  le  nom  est  in- 
signifiant ou  mal  choisi. 

Je  souhaite  que  l'on  cesse  de  détruire 
dans  nos  bois,  nos  haies  et  nos  buissons, 
les  Eglantiers  par  centaii^e  et  par  mille, 

(1)  La  préparation  de  c«tte  encre  est  facile,  en  voici 
la  composition  : 

Vert-de-gris  (Yerdet-gris,  Acétate  de  cuivre),       15  gr. 
Sel  ammoniaque  (Clorhydrate  d*ammoniaqu6},  15 
Noir  de  fumée,  8 
Eau  distillée,  75 

Faites  avec  les  trois  premières  substances  une  pâte 
homogène,  puis  délayez  en  ajoutant  Teau  peu  à  peu. 
Pour  se  servir  de  cette  encre,  on  doit  préalablement 
agiter  le  flacon  qui  la  contient,  et  écrire  avec  une 
plume  d'oie.  Pour  que  Tencre  morde  sur  le  zinc,  la 
surface  doit  en  être  préalablement  décapée  (dégraissée 
à  Tacide  nitrique  coupé  d'eau,  ou  à  la  potasse). 


pour  en  faire  des  sujets  à  greffer;  et  que 
cette  pratique  barbare  soit  partout  rempla* 
cée  par  la  pratique  plus  rationnelle  de  se- 
mis de  graines  d'Eglantiers;  (on  devra 
recueillir  les  graines  du  Rosa  canïnaf 
l'espèce  la  plus  répandue  et  la  plus  fructi- 
fère, et  du  E,  rubiginosa;  on  devra  éviter 
de  recueillir  les  graines  du  R,  tomentosa^ 
assez  rare  d'ailleurs,  dont  les  sujets  trop 
vigoureux  se  prêtent  mal  à  la  greffe  ; 
et  du  R.  arvensis,  dont  les  tiges  sont 
trop  grêles.)  —  Ces  semis  fournissent,  en 
nombre  illimité,  des  sujets  durables  et  ré- 
guliers. 

Je  souhaite  que  nos  anciennes  Roses  ty- 
piques, printannières,  non.  remontantes, 
soient  toujours  en  honneur  chez  les  amis 
des  Roses,  et  continuent  à  être  multipliées, 
comme  au  temps  jadis,  non  seulement  dans 
les  jardins  rustiques,  mais  dans  les  grands 
parcs  et  les  plus  élégants  parterres;  sans 
préjudice  aucun  de  l'abondance,  dans  tous 
les  jardins,  des  belles  et  nombreuses  va* 
riétés  modernes,  dont  la  plupart  ont  droit 
au  plus  large  accueil,  en  raison  de  leur 
beauté  jointe  au  précieux  avantage  de 
leur  seconde  et  brillante  floraison  en  au- 
tomne. 

Je  souhaite  à  tous  les  amateurs  de  Roses 
d'être  lecteurs  attentifs  et  bienveillants  du 
Journal  des  Roses;  et  je  souhaite  au  Jour^ 
nal  des  Roses  d'être  souvent  favorisé  d'ar- 
ticles signés  Alphonse  Karr;  en  regrettant 
profondément  le  vide  irréparable  laissé  par 
l'illustre  Georges  Sand  dans  les  rangs  des 
écrivains  amis  des  beautés  champêtres  et 
grands  amis  des  Roses. 

Je  souhaite  qu'une  Fête  annuelle  des 
Roses  puisse  être  instituée  (dans  la  saison 
la  plus  avantageuse,  en  Juin).  —  Pour  la 
France,  cette  fête  serait,  chaque  année, 
l'objet  d'un  concours  dont  le  siège  serait 
alternativement,  l'un  des  quatre  principaux 
centres  de  la  Rosiculture  :  Paris,  Lyon, 
Brie-Comte-Robert  et  Angers.  En  faveur 
de  nos  voisins  et  amis,  les  grands  horticul- 
teurs Belges,  un  cinquième  centre  pour- 
rait être  adopté  à  Bruxelles.  Dans  ce 
congrès,  un  grand  prix  fondé  par  les  Ro- 
siéristes  français  et  les  amis  des  Roses, 
serait  décerné  au  producteur  de  la  plus 
belle  variété  nouvelle  obtenue  depuis  là 
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session  précédente  ;  des  seconds  prix  et  des 
mentions  honorables  pourraient  compléter 
cette  distribution  soUennelle.  —  Lors  de  la 
première  session,  une  couronne  de  Roses  à 
feudles  dCor  serait  décernée  à  chacun  des 
Rosiéristes  auxquels  la  Rosiculture  est  re- 
devable, depuis  le  commencement  du 
siècle,  des  plus  belles  variétés  de  Roses. 
La  Couronne  serait  accompagnée  d'un  Di- 
plôme de  Maître-Rosiériste-Fondateur  du 
nouveau  Règne  des  Roses. 


Je  souhaite  que  les  Rosiéristes  produc- 
teurs de  Roses,  ou  simples  amateurs  de 
Roses,  de  toutes  les  nations,  se  constituent 
en  une  Société  générale  des  Amis  des  Roses, 
dont  le  but  serait  d'établir,  entre  tous,  des 
relations  agréables,  et  de  répandre  et 
d'augmenter,  dans  toutes  les  régions,  le 
goût  passionné  de  la  culture  des  Roses  ! 

Villa  SaiDt-rierre-de-Sylvabelle,  à  Hyëres  (Var). 
Germain  de  Saint-Pierre, 
Commaudear  de  l'Ordre  Impérial  de  la  Rose. 


BELGIQUE 

Du  goût  de  la  culture  des  Rosiers 


Depuis  quelques  années,  la  culture  des 
roses  a  pris  un  grand  développement  en 
Belgique;  rien  d*étonnant  de  voir  préférer 
à  toutes  autres  la  Reine  des  fleurs,  tout  le 
monde  en  veut,  et  son  prix  en  est  doublé 
quand  celles  que  Ton  admire  sont  le  résul- 
tat du  travail  et  des  soins  de  Tamateur. 

Le  progrés  constant  et  marqué  dans  ces 
dernières  années  est  dû  surtout  aux  nom- 
breuses expositions  florales  qui  ont  lieu 
chaque  année,  non  seulement  dans  les  vil- 
les, mais  aussi  dans  de  simples  et  modestes 
■villages. 

C'est  dans  ces  expositions  que,  il  j  a 
déjà  nombre  d'années,  la  Société  libre 
des  Rosiéristes  de  Brie-Comte-Robert  est 
venue  montrer  aux  amateurs  belges  les 
produits  merveilleux  de  leur  culture,  les  a 
frappé  par  la  masse  et  la  fraîcheur  de  leurs 
envois,  et  les  a  entraînés  dans  la  voie  du 
progrés,  en  encourageant  le  goût  inné  pour 
les  roses. 

Il  ne  serait  pas  difficile  de  suivre  pas  à 
pas  la  Société  libre  des  Rosiéristes  de  Brie- 
Comte-Robert,  chaque  fois  qu'elle  a  fait  à 
la  Belgique  l'honneur  et  le  plaisir  de  lui 
amener  ses  collections  de  roses,  et  de 
compter,  même  de  nommer,  les  amateurs 
nouveaux  qui,  encouragés  par  ses  splendi- 
des  envois,  s'est  lancé  dans  la  carrière  de 
rosiériste. 

On  ne  peut  méconnaître  l'immense  service 
que  la  présence  de  ces  collections  de  ro- 
ses, dans  les  expositions,  a  rendu  au  pro- 


grès de  la  culture  des  roses  en  Belgique  ; 
c'est  à  la  suite  de  ces  expositions,  et  on  se 
rappelle  encore  les  contingents  de  Brie  aux 
concours  de  Spa,  d'Anvers,  de  Louvain, 
de  Liège,  de  Bruxelles,  de  Tournai,  de 
Mons,  etc. ,  c'est  à  la  suite  de  ces  envois  que 
nous  avons  vu  les  concours  de  roses  prendre 
plus  d'importance  dans  les  programmes  des 
concours,  que  nous  avons  vu  naître  des 
sociétés  de  rosiéristes  dans  différentes 
villes  du  pays,  que  nous  avons  vu  s'aug- 
menter considérablement  les  collection- 
neurs, et  que  le  nombre  des  cultivateurs 
de  la  rose  s'est  décuplé. 

Le  progrès  est  marqué,  l'élan  est  donné, 
et  dans  peu  d'années  le  résultat  sera  frap- 
pant. Déjà  depuis  quelques  années,  la  cul- 
ture des  élèves  s'est  tellement  développée 
chez  les  horticulteurs,  et  cela  pour  pouvoir 
répondre  aux  demandes  nombreuses  de  su- 
jets, qu'aujourd'hui  le  prix  des  rosiers  est 
considérablement  diminué. 

Je  sais  que  nous  sommes  encore  tribu- 
taires de  la  France,  et  qu'une  grande  par- 
tie des  rosiers  qui  se  plantent  tous  les  ans 
en  Belgique  nous  viennent  encore  de  ce 
pays,  où  la  culture  du  rosier  se  fait  danç 
des  conditions  climatériques  bien  plus  fa- 
vorables, et  sous  la  direction  de  spécialités 
distinguées. 

Dans  peu  de  temps  la  Belgique  va  célé- 
brer le  cinquantième  anniversaire  de  son 
indépendance,  un  demi-siècle  de  liberté, 
de  paix  et  de  prospérité,  1830-1880,  que  de 
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choses,  que  d'événements  entre  ces  deux 
dates,  mais  la  Belgique  ne  veut  voir  que 
les  résultats  de  son  travail,  de  son  activité 
et  les  progrès  accomplis. 

Une  exposition  nationale  présentera  ces 
résultats  :  les  arts,  l'industrie,  Tagricul- 
ture,  l'horticulture  y  présenteront  leurs 
produits.  L'exposition  de  l'horticulture 
8  ouvrira  le  21  juillet.  Cinq  concours  sont 
ouTerts  aux  roses  coupées.  Lot  de  100  va- 
riétés de  roses,  lot  de  BO,  lot  de  25,  lot  le 
plus  nombreux  et  lot  de  roses  nouvelles. 

Si  le  ciel  veut  se  montrer  clément,  si  le 
soleil  ne  nous  fait  pas  trop  défaut  à 
cette  époque,  certes,  tous  ces  concours  se- 
ront magnifiquement  remplis  et  l'embarras 
du  jury  sera  des  plus  grand,  car  il  faut 
espérer  que  tous  les  Belges,  fidèles  à  leur 
devise  nationale  :  t  TUnion  fait  la  force  », 
comprendront  qu'il  n'est  permis  à  personne 
de  s'abstenir  lorsqu'il  s'agit  de  contribuer 


à  la  réussite  et  à  la  splendeur  des  fêtes 
que  nous  célébrerons,  et  que  pour  cette 
exhibition  de  notre  cinquantenaire  l'élan 
sera  général  et  entraînera  ceux  qui  ordi-* 
nairement  s'abstiennent  de  prendre  part 
aux  expositions  de  fleurs. 

Trois  concours  sont  ouverts  pour  les  ro- 
siers en  fleurs,  un  lot  de  50  rosiers,  un  de 
25  et  un  de  12.  Ces  collections  seront  pré- 
sentées en  pleine  terre.  C'est  pour  ces 
concours  surtout  que  nous  réclamons  pour 
1880  une  température  moins  silésienne  que 
cette  pauvre  année  1879,  qui  a  apporté 
tant  de  déboires  aux  amateurs  de  roses. 

Il  sera  bientôt  temps  de  se  mettre  à 
l'œuvre  pour  se  préparer  à  toutes  ces 
luttes  horticoles,  l'émulation  est  grande,  et 
le  résultat  sera  digne  de  la  Belgique  qui, 
en  horticulture,  a  su  prendre  la  première 
place. 

E.  DE  Damsbaux. 


PROMENADE  AU  GOLFE  JUAN 


A  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef  du 
Journal  d£s  Roses, 

Monsieur  le  Rédactéur, 
Il  y  a  deux  mois,  en  septembre  dernier, 
le  Journal  des  Roses  donnait  l'hospitalité  à 
un  petit  article  que  j'écrivais  en  faveur  des 
amateurs  de  la  Reine  des  fleurs,  pour  leur 
signaler,  avec  le  temps,  l'apparition  de 
plusieurs  nouvelles  roses,  d'une  grande 
valeur,  obtenues  par  M.  Nabonnand,  en 
fixant  particulièrement  leur  attention  sur 
celle  dédiée  à  la  jeune  reine  Emma  des 
Pays-Bas,  que  j'avais  vu  et  admiré  sur  la 
plante  mère. 

Mon  article  n'était,  comme  je  le  disais, 
qu'une  indiscrétion  permise^  le  hasard 
m'ayant  favorisé  en  m'en  faisant  connaître, 
bien  avant  M.  Nabonnand,  l'acceptation  de 
la  dédicace  de  cette  fleur,  et  en  la  dévoi- 
lant, je  ne  faisais  qu'user  du  droit  de 
journaliste,  sans  trahir  en  rien  les  secrets 
de  l'habile  horticulteur  du  Golfe-Juan. 
Aussi,  M.  Nabonnand,  flatté,  je  pense,  des 
éloges  que  je  faisais  de  ses  belles  créa- 


I  tiens,  au  lieu  de  m'en  vouloir,  m'a  adressé 
une  gracieuse  invitation  pour  aller  voir  la 
floraison  de  ses  nouvelles  plantes;  ce  que 
je  n'ai  manqué  de  faire,  la  promenade  de 
Nice  au  Golfe^uan  étant  charmante,  sous 
tous  les  rapports,  remplis  d'attraits  et  par- 
semée de  villas  aussi  coquettes  qu'élé- 
gantes, qui  se  multiplient  à  l'infini,  à 
mesure  qup  l'on  approche  du  golfe. 

Arrivé  là,  je  trouvais  l'aimable  horticul- 
teur et  sa  charmante  famille  m'attendant 
pour  me  faire  les  honneurs  de  leur  villa. 
Je  dis  leur  villa,  parce  que  rétablissement 
Nabonnand  se  compose  de  trois  propriétés 
dont  une,  celle  où  j'étais  descendu,  est  une 
magnifique  villa  avec  vue  splendide,  domi- 
nant tout  le  golfe  et  ornée  de  plusieurs 
collections  d'arbres,  d'arbustes  et  d'arbris- 
seaux d'une  richesse  rare.  Les  Phœnix,  les 
Chamœrops,  les  Cocos,  les  Dracœnas,  les 
Ficus,  les  Agaves, les  Camélias,  etc.,  etc., 
y  sont  de  toutes  grandeurs  et  à  profusion. 
Là,  les  roses  n'y  sont  cultivées  que  comme 
simple  ornement.  Cependant,  sauf  quelques 
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jolies  .variétés,  telles  que  :  Coquette  de 
Lyoo,  .Madame  Falcot,  Madame  Charles, 
Safrano,  le  bengale  Louis-Philippe,  Blan- 
che de  Chine,  etc.,  les  vides  de  ce  beau 
paassilf  de  plantes  rares  sont  garnis  par 
Isabelle  Nabonnand,  Madame  Freeman,  Du- 
chesse" d'Edimbourg,  Madame  Nabonnand, 
Mistriss  John  Taylor,  Paul  Nabonnand, 
toutes  de  semis  de  rétablissement. 

Je  quittais  cet  oasis  enchanteur  pour 
aller  dans  une  prairie  de  roses,  mais  une 
vraie  prairie  où  des  milliers  de  fleurs  en 
couvraient  le  sol.  Impossible  de  décrire 
Teffet  que  produit  ce  mélange  de  formes 
et  de  coloris,  il  faut  le  voir  pour  le  croire, 
il  faut  venir  datis  ce  pays  d^  soleil  pour 
s'assurer  et  croire  ensuite  que  tout  ce 
qu  on  a  dit  et  écrit  sur  le  climat  est  très- 
vrai. 

Je  parcourus  avec  soin  les  planches  ré- 
servées aux  nouvelles  roses  et,  j^avoue, 
avec  sincérité,  que  je  les  trouvais  plus 
belles  que  la  première  fois  que  je  les  avais 
vues  et  surtout  d'une  floraison  excessive- 
ment abondante.  Eu  effet,  1^  Reine  Emma 
des  Pays-Bas  est  une  rose  remarquable, 
qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  M.  Nabonnand 
doit  être  fier  de  l'avoir  obtenue,  et,  toutes 


ses  soeurs  qui  viennent  d'être  mises  au 
commerce,  sont  admirables  comme  nuance^ 
comme  forme,  comme  boutons,  et  donnent 
des  fleurs  en  masse.  Je  ne  dois  pas  oublier 
celle  qui  m'a  procuré  une  agréable  sur- 
prise, elle  a  bien  son  mérite  pour  être 
mentionnée,  c'est  celle  dédiée  à  ma  femme. 
M.  Nabonnand  a  une  gracieuse  manière  de 
se  venger  des  indiscrets.  Madame  Perny, 
.exceptionnellement  belle  et  unique  dans 
son  genre,  d'abord  parce  qu'elle  fait  mentir 
le  proverbe,  elle  est  sans  épines,  et  puis  sa 
couleur  safran,  ses  boutons  allongés  en 
feront  une  bonne  variété  qui  ne  manquera 
pas  d'être  appréciée  et  recherchée. 

Après  cette  minutieuse  inspection,  pleine 
d'intérêt  pour  ceux  qui  savent  apprécier 
les  belles  choses,  je  pris  congé  de  cette 
aimable  famille  d'horticulteurs  et  d'ama- 
teurs en  même  temps,  et  je  retournais  à 
Nice  avecMadame  Perny  à  ma  boutonnière; 
heureux  d'avoir  passé  une  si  agréable 
journée. 

Agréez,  Monsieur  le  Rédacteur,  mes  sa- 
lutations les  plus  empressées. 


P.  Perny. 


Nice,  le  17  novembre  1879. 


ROSE  MADEMOISELLE  THÉRÈSE  LEVET 


La  famillè  Levei  a  su  conquérir  une  ré- 
putation.justement  méritée  pour  l'obten- 
tion des  roses  nouvelles  de  semis  dont  un 
grand  nombre  tiennent  des  places  honorables 
dans  les  plus  belles  collections  d'amateur. 

•  M;  Levet,  l'habile  semeur  de  rosiers,  de 
la  route  d'Heyrieux  à  Lyon  (Rhône),  a 
livréi  au  commerce,  en  1864,  un  de  ses 
gains  très  estimé,  auquel  il  a  donné  le  nom 
de  Mademoiselle  Thérèse  Levet,  que 
représente  notre  gravure. 

*  Ce  rosier,  qui  est  sorti  des  graines  de  la 
belle  rose  Jules  Marge ttin,  ne  pouvait 


manquer  d'être  beau,  car  il  a  conservé  la 
vigueur  et  la  rusticité  de  sa  mère.  Sa  qua- 
lité de  rose  franchement  remontante  est 
incontestable.  Safleur  admirable  est  grande, 
arrondie,  de  forme  parfaite,  très-pleine. 
Son  coloris  très  fin  est  d'un  rose  vif  su- 
perbe et  brillant,  avec  le  revers  des  péta- 
les argenté.  Cette  plante,  excellente  et 
très-belle,  est  justement  appréciée  parles 
amateurs,  et  figure  toujours  avec  beaucoup 
d'avantage  dans  les  expositions  de  roses, 
aussi  bien  en  France  qu'à  l'étranger. 

C.B. 
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CORRESPONDANCE 


Lyon,  15  novembre  1879. 
Monsieur  le  Rédacteur  en  chef  du 
Journal  des  Roses  ^ 
J'ai  lu  dans  le  numéro  du  novembre 
1878  du  Journal  des  Roses,  l'article  signé 
par  M.  Honywood  D'Ombrain  et  ayant  titre: 
Les  roses  de  M,  Henry  Benne  tt  de  S  tapie f or  d  y 
le  paragraphe  suivant:  a  Depuis  longtemps 
«  déjà  M.  Bennett  avait  les  roses  en  tête. 
«  Il  eu  avait  cultivé  ;  il  avait  visité  les 
«  établissements  de  France,  en  avait  acheté 
«  des  rosiéristes  français  et  avait  été  refait 
«  par  eux,  surtout  dans  le  cas  de  la  Du- 
«  chesse  d'Edimbourg  qui  fut  substituée  à 
€  la  Duchesse  de  Vallombrosa,  la  rose  qu'il 
«  croyait  avoir  achetée.»  Je  devrais,  comme 
tout  horticulteur-rosiériste  français  qui  se 
respecte,  ne  pas  répondre  aux  insinuations 
malveillantes  que  je  croîs  lire  dans  ces 
quelques  lignes  ;  mais  ayant  vendu  moi- 
même,  le  10  juillet  1872.  la  propriété  de  la 
rose  Duchesse  d'Edimbourg,  je  me  trouve 
donc  plus  particulièrement  atteint,  et  me 
vois  dans  la  nécessité  de  répondre  à  ce  pa- 
ragraphe. M.  Henry  Bennett,après  m'avoir 
acheté  à  l'époque  précitée,  la  propriété  de 
la  rose  Duchesse  d'Edimbourg,  me  donna 
ordre  de  lui  couper  des  greffes,  ce  qui 
fut  fait  en  sa  présence.  Ces  mêmes  greffes 


furent  emportées  par  lui,  et,  par  sa  lettre 
du  13  août  1872,  il  m'annonçait  leur  bonne 
réussite  ;  le  28  octobre  de  la  même  année, 
je  lui  adressais  les  18  pieds  composant  la 
propriété  entière  de  cette  variété.  Je  citerai 
seulement  pour  la  forme  que  la  variété 
Duchesse  de  Vallombrosa  a  été  trouvée  en 
1873  et  mise  au  commerce  par  moi  en  1875, 
il  n'a  donc  pu  y  avoir  de  substitution,  et 
pour  le  prouver,si  M.  Bennett  veut  bien  me 
permettre  de  livrer  à  la  publicité  les  lettres 
qu'il  m'écrivait  les  .13  août  1872,  30  juin 
1873,  5  août  1875  et  9  mars  1870,  qui  toutes 
ont  trait  à  la  rose  Duchesse  d'Edimbourg, 
je  le  ferai  immédiatement,  ne  serait-ce 
que  pour  prouver  combien  est  erroné  le 
jugement  par  trop  sévère  que  M.  d'Ombrain 
émet  dans  le  paragraphe  précité,  et  les 
amateurs  et  horticulteurs-rosiéristes  fran- 
çais pourront  eux-mêmes  juger  si  c'est  l'a- 
cheteur ou  le  vendeur .  qui  actuellement 
vient  d'être  refait. 

Veuillez,  Monsieur  le  Rédacteur,  insérer 
cette  lettre  en  entier  dans  votre  .plus  pro- 
chain numéro,  et  agréer  l'assurance  de  mes 
meilleurs  sentiments. 

Joseph  SCHWARTZ, 

rosiériste,  43,  rue  du  Repos, 

à  la  Guillotiëre-Lyon. 


ANGLETERRE 

La  Saison  des  Roses  en  1879.  —  Aperça  rétrospectif. 


Jamais,  je  crois,  depuis  que  la  rose  est 
aussi  universellement  cultivée,  nous  n'a^ 
vons  en  une  saison  aussi  déplorahle  que 
celle  de  l'année  1879.  Rosiéristes,  mar- 
chands et  amateurs  exposants,  directeurs 
d'expositions,  jurés,  ont  tous  été  plus  ou 
moins  ennuyés  et  désorientés  :  Les  Rosié- 
ristes, parce  qu'ils  ont  eu  à  suhir  une  pluie 
continuelle,  du  vent,  du  froid  et  de  la  gelée 
qui  ont  abîmé  leurs  plantes  et  leur  ont  en- 
levé  tout  le  plaisir  qu'ils  auraient  pu  avoir 
dans  leurs  jardins;  les  exposants,  parce 
qu'ils  lie  pouvaient  calculer  d'une  manière 


précise  quand  leurs  fleurs  seraient  prêtes 
et  il  leur  était  impossible  de  les  conserver 
dans  leur  fraîcheur  ;  les  .directeurs  d'expo- 
sitions, parce  qu'il  leur  a  fallu  changer  une 
fois,  souvent  même  deux  fois,  la  date  de 
leurs  expositions,  cela  sans  arriver  à  un 
meilleur  résultat;  les  jurés,  parce  que  les 
Roses  étaient  si  peu  dans  leur  état  normal, 
et  dans  beaucoup  de  cas  d'une  qualité  si 
inférieure  que  leur  tâche  était  très  vé- 
tilleuse, car  il  est  plus  difflcile  de  juger 
des  mauvaises  Roses  que  des  bonnes. 
Avec  une  telle  saison,  une  revue  rétros» 
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pective  doit  être  toute  différente  de  ce 
qu'elle  serait  dans  nue  année  ordinaire, 
et  quoiqu'eu  ma  qualité  de  secrétaire  de  la 
Société  nationale  des  Rosiéristes  et  de 
Juré,  il  m'ait  été  donné  d'assister  à  un 
grand  nombre  d'expositions,  n'ayant  pu 
assister  à  toutes  par  le  seul  motif  que  je  ne 
pouvais  être  à  deux  places  en  même  temps, 
partout  j'ai  trouvé  quelque  chose  qui  m'a 
désappointé. 

Comme  j'ai  déjà  publié  mes  impressions 
sur  ces  diverses  expositions,  je  me  conten- 
terai maintenant,  que  la  fumée  du  combat 
est  dissipée,  de  donner  un  aperçu  général 
du  champ  de  bataille. 

Un  des  résultats  les  plus  agréables  de 
Tannée  a  été  l'influence  toujours  croissante 
de  la  Société  nationale  des  Rosiéristes. — 
Pendant  la  saison  dernière,  il  a  été  permis 
d'aider  et  de  faciliter  à  la  formation  de  plu- 
sieurs sociétés  semblables  et  toujours  mal- 
gré le  mauvais  état  de  la  saison,  le  résultat 
a  été  bon. 

La  réglementation  admise  par  la  Société 
sur  la  manière  de  juger  les  Roses  dans  les 
concours  a  été  consacrée  officiellement  dans 
les  expositions.  La  Société  elle-même  est 
maintenant  établie  sur  une  base  solide  : 
grâce  à  la  mauvaise  saison,  les  emplois  de 
fonds  pris  sur  la  caisse  ont  été  moins  nom- 
breux, aussi  se  trouve-t-elle  à  présent 
exempte  de  toutes  dettes,  ce  qui  lui  assure 
dès  maintenant  un  avenir  prospère. 

Les  prix  spéciaux  qui  lui  sont  déjà  of- 
ferts en  sont  une  preuve  sérieuse,  et  je  puis 
sans  fausse  modestie  vous  en  donner  encore 
une  nouvelle  preuve  : 

L'excellente  et  cordiale  réception  qui  m'a 
été  faite  à  Rrie-Comte-Robert  et  ma  no- 
mination de  Président  général  du  jury,  à 
l'exposition  du  mois  de  septembre  dernier, 
dans  cette  ville,  sont  des  marques  de  sym- 
pathies qui  ne  m'étaient  pas  personnelles 
tout  à  fait  ;  je  les  devais  à  la  haute  position 
qu'occupe  dans  l'esprit  des  Rosiéristes 
étrangers  la  Société  nationale  des  Rosié- 
ristes. 

L'intérêt  toujours  croissant  que  l'on  porte 
à  la  Rose,  l'extension  de  sa  culture  et  de  ses 
expositions  ont  été  très  marqués  pondant  la 
dernière  saison  ;  aucune  circonstance  parti- 


culière n'a  du  reste  refroidi  cet  intérêt  ni 
cet  élan  progressif. 

La  quantité  de  Rosiéristes  marchands 
augmente,  les  anciennes  maisons  ajoutent 
à  leurs  établissements  des  pépinières  de  Ro- 
siers,  et,  au  grand  plaisir  des  amateurs,  le 
prix  des  Rosiers  diminue. 

Dans  les  expositions,  nous  avons  trouvé 
de  nouveaux  noms  d'exposants,  et  nous 
voyons  toujours  les  anciens  faire  leurs  ef- 
forts pour  maintenir  leurs  positions;  et 
quoique,  malgré  la  mauvaise  saison,  il  y 
ait  eu  bien  des  désappointements,  ceux  qui 
ont  le  plus  souffert  sont  bien  décidés  à  ne 
pas  se  rendre  et  à  continuer  la  lutte.  Nous 
pouvons  donc  dire,  sans  crainte  d'être  dé- 
menti, qu'aucune  fleur  n'a  attiré  un  aussi 
grand  nombre  d'admirateurs  enthousiastes 
que  celle  qui  est  toujours  appelée  avec 
raison  la  Reine  des  fleurs. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain,  'c'est  que, 
cette  année,  les  expositions  de  roses  ont 
désappointé  tout  le  monde.  Dans  des 
années  meilleures^  nous  pouvions  men* 
tionnerunlot  de  roses  extraordinaire  de 
roses  thés,  ou  des  lots  de  12  ou  24  fleurs, 
d'une  même  ^variété  de  roses  ;  mais,  cette 
année,  je  n'ai  rien  à  relater.  Je  n'ai  pas 
vu,  à  Norwich  l'apport  de  M.  Baker,  qui 
excite  si  fort  l'admiration  de  M.  D.  Fish; 
le  seul  apport  qui  me  revient  à  la  mémoire 
avec  plaisir,  est  un  lot  de  roses  de 
M.  Georges  Prince,  d'Oxford,  lot  qui  n'a 
pas  été  présenté  à  une  exposition  de  roses 
mais  à  Tauuton.  M.  Jowitt  a  exposé  aussi, 
au  palais  de  Cristal,  une  fleur  de  Niphetos, 
d'une  grosseur  monstrueuse  et  d'une  blan- 
cheur parfaite. 

La  saison  ayant  été  si  mauvaise,  sous 
tous  les  rapports,  a  été  aussi  naturellement 
peu  favorable  à  la  production  des  roses 
nouvelles,  et  je  n'en  n'ai  rarement  vu  si 
peu  d'exposées.  —  Quand  aux  roses  de 
Stapleford,  dont  on  a  tant  parlé,  je  ne 
crois  pas  en  avoir  vu  une  seule  exposée,  à 
l'exception  d'une  petite  fleur  du  Duke  of 
Connaught.  —  Il  nous  est  agréable  de  voir 
que  les  roses  anglaises,  de  semis,  ne  sont 
pas  des  semis  achetés  en  France  et  mis 
au  commerce  en  Angleterre,  mais  qu'ils 
sont  de  vrais  semis  Anglais,  bien  réussis. 
Quelques-unes  des  plus  belles  fleurs,  dont 
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je  me  rappelle,  appartenaient  aux  variétés 
anglaises  MM.  Laxton,  Duchess  of  Bedfort 
et  Harrison  Weir,  qui  continuent  à  faire 
honneur  à  leurs  obtenteurs.  Il  y  en  a 
d'autres,  très-bonnes,  mais  je  ne  parle  que 
de  celles  que  j*ai  vues  exposées. 

Aucune  des  roses  françaises  nouvelles, 
de  Tautomne  dernier,  n*a  fait  sensation,  je 
ne  m'en  rappelle  pas  une  qui  vaille  la  peine 
d*être  regardée  deux  fois. 

Une  des  futures  roses  nouvelles  anglaises 
qui  sera,  sans  aucun  doute,  très-admirée, 
sera  Duke  of  Teck,  fleur  rouge  brillant, 
dans  le  genre  de  Duke  ôf  Edîmburgh.  Je 
Tai  vu  à  Reigate  où,  même  parla  mauvaise 
saison,  elle  brillait  parmi  les  plus  belles  ; 
c'est  une  rose  de  beaucoup  d'avenir. 

Madame  Lombard  et  Madame  Nabon- 
nand,  de  Tannée  dernière,  ont  été  exposées 
dans  de  bonnes  conditions  ;  la  première  est 
surtout  remarquable. 


Différentes  questions  ont  été  agitées  et 
arriveront  très-probablement  à  une  solu- 
tion ;  par  exemple,  celle  qui  est  relative  à 
la  similarité  des  roses  ;  le  classement  du 
Cheshunt  hybride  et  autres  roses  dans  les 
thés,  etc. 

Ces  questions  ont  été  discutées  aux  ex- 
positions ;  on  a  fait  appel  à  la  Société  na- 
tionale des  rosièristes  pour  les  résoudre, 
ce  qu'elle  fera  sans  doute  dlci  peu. 

Nous  voilà  à  la  fin  d'une  année  des  plus 
mauvaises  pour  la  culture  des  roses,  il  faut 
espérer  que  la  saison  prochaine  sera  plus 
favorable.  Nous  souhaitons  à  tous  les 
exposants  de  remporter  des  prix  et  puisse, 
Tannée  dans  laquelle  nous  allons  entrer, 
être  meilleure  que  celle  qui  finit. 

H.  HoNYWooD  d'Ombràin. 


UNE  QUESTION  A  PROPOS  DE  ROSIERS 


Une  grave  question  agite  le  monde 
rosiériste.  C'est  celle  des  rosiers  francs  de 
pieds,  de  ceux  greffés  rez-terre  sur  semis 
d'églantiers  ou  boutures  de  Manetti,  de 
Maltiflore  ou  d'autres  espèces,  puis  ceux 
greffés  sur  hautes  tiges  d'églantiers. 

J'ai  toujours  soutenu  que  les  francs  de 
pied  étaient  préférables  pour  les  collections 
d'amateurs  et  ai  conspué  les  hautes  tiges 
que  j'ai  comparé  à  des  manches  à  balai. 

Je  persiste  dans  ces  deux  opinions, 
cependant,  je  dois  dire,  qu'en  cette  ma- 
tière, comme  en  toute  autre,  il  n'y  a  rien 
d'absolu,  et  qu'il  y  a  et  doit  y  avoir  des 
exceptions. 

Si,  selon  moi,  la  multiplication  des  ro- 
siers par  boutures  est  préférable  à  tout 
autre  moyen,  je  dois  reconnaître  qu'il  y  a 
des  variétés  qui  sont  très-chétives,  aban- 
données à  elles-mêmes^  et  qui  grefi'ées 
prennent  une  suffisante  vigueur  pour  être 
ag'réables  à  beaucoup  d'amateurs. 

Quant  à  moi,  j'aime  mieux  les  supprimer, 
comme  cela  se  pratique  dans  le  règne  ani- 
mal (Thomme  excepté),  où  Ton  supprime  les 
êtres  trop  chétifs  qui  peuvent  nuire  à  Tamé- 
lioration  des  races. 


Quant  aux  rosiers  greffés,  ils  offrent  le 
grave  inconvénient  du  drageonnage  des 
sujets,  qui  naturellement  tendent  constam- 
ment k  reprendre  leur  liberté  et  à  s'af- 
franchir des  individus  dont  on  a  voulu  les 
charger. 

Le  Manetti  est  celui  qui  sous  ce  rapport 
offre  le  plus  d'inconvénients. 

Le  semis  d'églantier  offre  cette  avantage 
de  fournir,  étant  greffé  jeune,  des  sujets 
vigoureux  et  de  succomber  après  peu  d'an- 
nées à  la  lutte  pour  Texistence,  entre  lui 
et  la  variété  qu'il  porte,  car  celle-ci  finit 
un  jour  par  s'affranchir  et  vivre  de  sa  pro- 
pre vie^  à  moins  que  Téglantier  ne  Tait 
tuée. 

Le  greffage  sur  semis  d'églantiers  tel 
qu'il  est  pratiqué  à  Lyon,  offre  donc  de 
réels  avantages,  et  j'aime  à  le  constater, 
malgré  ma  préférence  invétérée  pour  les 
francs  de  pied. 

Pour  la  multiplication  rapide  des  varié- 
tés nouvelles,  il  offre  un  avantage  incon- 
testable sur  le  bouturage,  en  ce  qu'il  donne 
Tannée  qui  suit  Técussonnage  à  œil  dor- 
mant des  sujets  beaux  et  forts,  et  pouvant 
plus  facilement  supporter  de  longs  voyages; 


Digitized  by 


Google 


JOURNAL  DES  ROSES 


ce  que  redoutent  surtout  les  francs  de 
pied  de  boutures  faites  en  serre  chaude. 

Les  rosiers  greffés  sur  semis  d'églantiers 
offrent  encore  cet  immense  avantage,  c'est 
de  s'accoumoder  à  tous  les  sols,  l'églantier 
étant  un  de  nos  plus  rustiques  végétaux. 

Pour  la  culture  en  pots  et  pour  être 
forcé,  il  est  aussi  préférable  aux  francs  de 
pied,  en  ce  qu'il  fait  de  suite  des  sujets 
convenables  pour  ces  emplois. 

Les  rosiers  greffés  sur  hautes  tiges 
d'églantiers,  que  je  déteste,  tels  qu'ils  sont 
employés  pour  faire  des  massifs  au  bord 
des  pelouses,  ont  aussi  leur  avantage, 
quand  ils  sont  judicieusement  employés, 
c'est-à-dire  dans  des  massifs  d'autres  ar- 
bustes, qui  cachent  les  tiges.  On  peut  ainsi 
obtenir  pour  ces  massifs  un  ornement  de 
plus,  en  les  plantant  de  distance  en  dis- 
tance, entre  deslilas,  des  corchorus,  etc., 
surtout  si  Ton  a  soin  d'y  greffer  des 


variétés  vigoureuses,  telles  que  Gloire  dé. 
Dijon,  Maréchal  Niel,  noisettes  Lamarque, 
Desprez,  Aimée  Vibert,  etc.,  et  quelques 
Ile -Bourbon,  si  on  ne  les  rabougri  pas 
par  la  taille. 

De  la  sorte,  l'églantier  peut  vivre  par  la 
nourriture  aérienne  des  rosiers  qu'il  porte, 
et  a  par  lui-même  la  vigueur  nécessaire 
pour  lutter  par  ses  racines  avec  les  arbus- 
tes ses  voisins.  • 

Mais  si  on  employait  pour  cela  des  va- 
riétés délicates,  telles  que  la  plupart  des 
thés,  l'on  n'obtiendrait  pas  le  résultat  dé- 
siré. 

Et  je  le  répète,  à  toutes  les  règles,  à 
toutes  les  lois  naturelles,  il  y  a  des  excep- 
tions, il  faut  donc  observer  et  savoir  dis- 
cerner. 

Muntplaisir-Lyon,  W  novembre  1879. 

Jean  Sisley. 


ALLEMAGNE 

Guitare  spéciale  des  Rosiers^  par  J.  Wesslhoft,  &  Erfurt 


Pour  prolonger  la  floraison  des  roses 
jusque  dans  l'hiver,  on  taille  très-modéré- 
ment en  août  les  rosiers  d'une  planche  gar- 
nie de  fortes  plantes,  et  pour  cela  on  abaisse 
les  hautes  branches  jusqu'au  niveau  des 
basses,  afin  qu'elles  jouissent  toutes  égale- 
ment de  la  lumière,  pendant  que  Ton  sup- 
prime tout  à  fait  les  branches  faibles  et  su- 
perflues. La  planche  est  binée  de  manière 
à  ce  que  les  racines  ne  soient  pas  endomma- 
gées, en  y  ajoutant  de  labonne  terre  neuve 
ou  un  peu  de  guano,  ou  bien,  à  défaut  de  ces 
engrais  secs,  on  arrose  avec  un  engrais  li- 
quide. En  octobre,  on  place  une  bâche  con- 
venable avec  des  c^fl^«.y  au-dessus  ;  au  com- 
mencement, on  aére  beaucoup  et,  par  le 
beau  temps  on  enlève  tout  à  fait  les  châssis. 
Quand  les  froids  commencent,  on  garnit  les 
bâches  d^un  réchaud  de  feuilles  et  de  fu- 
mier de  60  centimètres  de  large  ;  on  ferme 
bien  les  châssis,  on  les  couvre  pe:idant  la 
nuit  de  paillassons  et  deplanches  on  volets. 
Pendant  le  jour,  on  décou\Te  et  ou  lève  les 
phâssîs  quand  la  température  le  permet. 


Cette  méthode,  qui  est  propre  principale- 
ment aux  roses  remontantes  ordinaires, 
l'est,  aussi  à  plusieurs  sortes  de  remon- 
tantes, roses  bourbon,  noisette  et  thé,  on  a 
ainsi  quelquefois  des  roses  en  pleine  terre, 
jusqu'à  Noël  et  plus  tard. 

Si  les  roses  ordinaires  ont  encore  des  bou- 
tons, on  peut,  de  cette  manière,  les  conser- 
ver sans  les  couper  jusqu'à  ce  qu'elles  fleu- 
rissent, cela  principalement  pour  les  roses 
Bengale  (Semperflorens), cramoisi  supérieur 
pour  les  Bourbon,  Rose  Souvenir  de  la  Mal- 
maison, Mistress  Bosanquet,  Hermosa,pour 
les  thés  Gloire  de  Dijon,  Safrano,  etc.,  etc. 

De  cette  manière  aussi,  la  floraison  des 
roses  plantées  en  pots  se  prolonge  et,  par 
là,  ont  jouit  encore  de  l'avantage  de  pouvoir 
les  exposer  dans  une  chambre,  qui  ne  doit 
être  que  modérément  chaufi'ée,  derrière  la 
fenêtre  ou  encore  mieux  entre  les  doubles 
fenêtres,  ou  dans  une  serre  pour  pouvoir 
jouir  de  leur  floraison.  On  peut  aussi,  à  par- 
tir de  la  fin  de  janvier,  prépiarer  à  cet  efi'et  une 
planche  de  rosiers,  mais  ilfaut  que  le  réchaud 
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de  fumier  chaud  pénètre  dans  la  terre  à  une 
profondeur  de  60  centimètres  et  ait  au  moins 
90  centimètres  de  large,  afin  que  le  fond  soit 
échauffé  aussi,  car  la  végétation  ne  peut 
pas  avancer,  si  les  racines  ne  sont  pas  exci- 
tées en  même  temps. 

Pour  avoir  des  groupes  de  roses  en  fleur 
déjà  quelques  semaines  avant  Tépoque 
propre  de  la  floraison  des  roses,  par  exemple 
au  milieu  de  mai,  en  procède  de  la  manière 
suivante  :  On  choisit  à  cet  effet  des  variétés 
qui  ne  poussent  pas  haut,  et  qui  peuvent 
être  taillées  court.  Ce  sont,  outre  la  rose  à 
cent  feuilles  avec  ses  variétés  (spécialement 
les  roses  mousseuses),diverses  remontantes, 
telles  que  :  la  Rose  du  Roi,  Général  Jacque- 
minot.  Triomphe  de  l'Exposition,  Jules 
Margottin,  Baronne  Prévost,  etc.,  ainsi 
que  les  roses  de  Damas  blanches.  Madame 
Hardy  et  diverses  variétés  de  R.  Gallica. 
La  plantation  doit  être  disposée  de  telle 
sorte  que  Ton  puisse  placer  au-dessus  une 
bâche  avec  des  châssis.  On  plante  les  ro- 
siers destinés  pour  cet  objet,  d'après  la 
grandeur,  dans  un  carré  long,  de  sorte  que 
les  roses  soient,  à  l'intérieur,  éloignées  de 
16  centimètres  de  la  bâche.  Suivant  que  ce 
sont  des  variétés  qui  poussent  plus  ou 
moins,  on  les  plante  écartées  de  45  à  90  cen- 
timètres, de  sorte  que,  dans  une  bâche  de 
3  métros  de  long  et  l«n50  de  large,  il  y  ait 
place  pour  15  à  30  plantes.  On  ne  peut  con- 
seiller de  faire  des  bâches  de  plus  de  1"80 
de  large,  la  hauteur  par  derrière  de  1  mètre 
à  1"25,  sur  le  devant  60  centimètres.  Une 
hauteur  plus  grande  est  incommode  et  nui- 
sible sur  le  devant.  La  couche  doit  avoir 
60  centimètres  de  profondeur,  et,  en  cas  de 
besoin,  être  améliorée  par  de  la  bonne  terre. 
La  plantation  a  lieu  en  automne.  On  choisit 
pour  cela  des  plantes  jeunes,  vigoureuses, 
franches  de  pied  ou  greffées  rez-terrej  on 
les  taille  et  on  les  arrose  après  qu'elles  sont 
plantées. Dans  l'hiver,  on  couvre  dô  feuilles 
la  terre  pour  protéger  les  racines.  Si  les 
ro&iers  avaient  de  bonnes  racines,  ou  peut- 
être  étaient  en  pots,  on  peut  commencer  à 
les  mettre  en  végétation.  S'il  n'en  est  pas 
ainsi,  ce  n'est  que  le  second  hiver  après  la 
plantation  que  cela  peut  se  faire.  On  les 
taille  avant  de  commencer  à  les  faire  pous- 
ser. D'abord,  il  faut  chercher  >à  amener  les  , 


rosiers  à  la  hauteur  et  à  la  forme  conve- 
nables. Les  têtes  de  rosiers  doivent  être 
éloignées  des  châssis  de  30  centimètres  et 
retomber  doucement  par  devant,  conformé- 
ment à  la  pente  des  châssis. 

Afin  que  les  plantes  se  rajeunissent  tou- 
jours et  ne  deviennent  pas  trop  hautes,  il 
faut  couper  le  vieux  bois  qui  n'est  plus  vi- 
goureux. On  ne  coupe  pas  les  rejetons  vi- 
goureux et  remplis  de  moêlley  parce  qu'ils 
formeront  plus  tard  les  plus  belles  branches 
à  fleurs.  Quand  ils  deviennent  trop  longs, 
on  les  courbe,  afin  que  la  forme  du  groupe  ne 
soit  pas  dérangée.  On  doit  aussi  employer 
ce  procédé  plus  tard  pour  les  branches  qui 
deviennent  trop  hautes;  car  si  on  voulait 
couper  autant  qu'il  serait  nécessaire  pour 
la  hauteur,  les  plus  belles  branches  à  fleurs 
seraient  perdues.  Plus  tard,  quand  la  flo- 
raison de  ces  branches  courbées  sera  deve- 
nue plus  faible,  on  les  coupera  et  on  les 
remplacera  par  d'autres.  Ce  procédé  tend 
à  ce  qu'il  y  ait  toujours  de  nouveaux  yeux 
et  de  nouvelles  pousses  à  la  partie  infé- 
rieure du  bois.  Dans  les  R.  Gallica,  les 
yeux  à  fleurs  se  trouvent  dans  la  partie  su- 
périeure des  rejetons  de  Tannée  précédente, 
et  l'on  attendrait  vainement  des  fleurs  si  on 
voulait  les  couper  comme  les  cent-feuilles 
et  les  remontantes.  Pour  ces  sortes,  il  ne 
faut  rien  couper,  ou  seulement  les  extré- 
mités des  branches.  Ce  n'est  que  pour  for- 
mer de  nouvelles  pousses  à  bois  que  l'on 
doit  couper  quelques  branches  plus  bas. 

Maintenant,  quand  on  doit  commencer  la 
culture,  on  éloigne  le  réchaud  de  feuilles 
de  la  couche  et  l'on  nettoie  le  bois  de  tous 
les  insectes  qui  pourraient  s'y  être  attachés, 
ou  on  lave  toutes  les  branches  avec  soin,  de 
manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  ni  épines,  ni  bou- 
tons d'endommagés  et  cela  avec  une  brosse 
imbibée  d'eau  de  savon  tiède,  afin  de  dé- 
truire les  œufs  des  insectes.  Ensuite,  on 
bine  la  superficie  de  la  couche  et,  s'il  est 
nécessaire,. on  la  fume,  mais  seulement  avec 
du  terreau,  parce  que  du  fumier  nouveau 
produirait  certainement  un  effet  préjudi- 
ciable. Alors,  on  monte  la  bâche,, mais  do 
manière  à  ce  qu'elle  ne  touche  pas  le  fond, 
mais  repose  sur  des  briques.  On  entoure 
ensuite  la  bâche  d'un  réchaud  de  feuilles  do 
60  centimètres^  &  la  ha\iteur  de  la  Jbâche^ 
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Les  feuilles  seules  eotretienDent  assez  de 
chaleur,  cependant  on  peut  aussi  y  mêler 
un  peu  de  fumier  de  cheval.  On  garnit  les 
châssis  de  paillassons  et  de  volets.  Pour  avoir 
des  groupes  de  roses  fleurissant  à  la  mi- 
mai, on  commence  à  cultiver  au  milieu  de 
mars,  si  la  température  est  favorable,  le 
réc^awc? s'échauifera  en  4  ou  6  jours  et  com- 
muniquera sa  chaleur  à  la  bâche.  Dans  le 
jour,  on  n'enlève  les  paillassons  et  les  volets 
que  lorsque  le  soleil  paraît  sur  la  bâche, 
et,  si  par  l'effet  du  soleil,  il  se  produisait 
une  trop  grande  chaleur  à  l'intérieur  de  la 
bâche,  011  aére  un  peu  en  levant  les  châssis. 
Par  un  temps  clair,  on  arrose  chaque  jour 
les  plantes  avec  de  l'eau  tiède,  dans  l'après- 
midi,  quand  le  soleil  en  est  parti.  Au  bout 
de  15  jours,  les  plantes  commencent  à 
pousser.  On  augmente  alors  l'aération  par 
un  temps  doux  et  par  un  soleil  clair  ;  on 
donne  de  l'ombre  au  châssis.  L'air  froid  ne 
doit  pas  entrer  immédiatement.  Dès  que 
Ton  aperçoit  des  chenilles,  il  faut  enlever  le 
châssis  par  un  temps  doux  et  détruire  ces 
insectes.  Plus  les  rosiers  poussent,  plus  on 
doit  donner  d'air  par  un  temps  doux.  On 
continue  à  arroser  jusqu'à  ce  que  les  bou- 
tons commencent  à. se  développer.  Quand 
les  pucerons  augmentent,  il  faut  brûler  du 
tabac  dans  la  bâche.  Les  boutons  à  fleurs 
se  montrent  habituellement  au  bout  de  la 
quatrième  semaine,  à  partir  du  commence- 
ment de  la  culture,  et  prennent  couleur  au 
bout  de  la  sixième.  Plus  ils  avancent,  plus 
il  faut  les  habituer,  en  leur  donnant  beau- 
coup d'air,  à  la  température  extérieure. 
Dans  les  heures  les  plus  chaudes  du  jour, 
on  peut,  dans  les  derniers  temps,  enlever 
tout-à-fait  les  châssis.  Vers  le  milieu  de 
mai,  les  rosiers  doivent  être  assez  en- 
durcis. 

On  ne  laisse  les  plantes  tout  à  fait  à  l'air 
libre  que  quand  il  n'y  a  plus  de  gelées  à 
craindre.  On  choisit,  autant  que  possible, 
un  jour  sombre,  pour  ce  travail.  On  retire 
la  bâche,  on  bine  la  couche  et  l'on  nettoie 
la  place.  On  dirige  les  branches  et  on  les 
attache,  s'il  est  nécessaire,  spécialement 
sur  les  côtés.  On  creuse  la  place  où  était  le 
réchaud  et  l'on  y  met  des  plantes  en  pots, 
déjà  en  fleurs,  des  plantes  basses  d'été,  ou 
bien  encore  on  y  planta  (jles  arbrisseaux 


bas,  ou  l'on  couvre  cette  place  de  sable  fin, 
ou  on  sème  du  gazon. 

On  peut  aussi  commencer  plus  tôt  la  cul- 
ture des  rosiers  par  ce  même  procédé,  selon 
qu'on  le  désire,  on  commencera  au  milieu  de 
septembre  et  on  continuera  jusqu'en  mai. 
Ceci  est  important,  surtout  pour  l'horticul- 
ture, qui  désire  avoir  à  temps  des  roses  à 
couper,  car  dans  les  grandes  villes  il  y  a 
de  l'argent  à  gagner,  surtout  à  l'occasion 
de  certaines  fêtes,  où  on  demande  beau- 
coup de  fleurs  aux  jardiniers.  Mais  il  faut 
alors  employer  déplus  forts  réchauds  de  fu- 
mier de  cheval,  qui  entrent  dans  la  terre  à 
une  profondeur  de  60  centimètres,  ou  bien 
au  lieu  de  ce  simple  réchaud  de  feuilles,  il 
faut  mêler  ce  fumier  avec  un  tiers  de  feuilles, 
afin  que  toute  la  terre  soit  échauffée,  et 
puisse  aussi  mieux  résister  aux  froids  rigou- 
reux qui  peuvent  survenir.  Le  réchaud  mé- 
langé est  préférable,  la  chaleur  n*est  pas  si 
forte,  mais  elle  se  conserve  plus  longtemps 
et  plus  également  que  le  fumier  de  cheval. 
Ces  réchauds  doivent  être  renouvelés,  s'il 
est  nécessaire. 

Il  est  beaucoup  plus  facile,  sans  aucun 
doute,  et  l'on  est  aussi  plus  sûr  d'un  bon 
résultat  si  l'on  a  une  serre  appropriée  à  ce 
genre  de  culture,  et  dans  laquelle  on  plante 
les  rosiers  que  l'on  veut  employer  seulement 
pour  couper  les  fleurs  dans  une  planche 
rempliç  de  terreau  pour  pouvoir  amener  une 
série  déterminée  qui  puisse  se  distribuer 
pendant  tout  l'hiver  ;  il  est  bon  de  partager 
cette  serre  en  trois  sections.  On  commence, 
par  exemple,  à  cultiver  la  première  section 
au  milieu  de  septembre,  et  elle  livre  des 
fleurs  de  novembre  à  janvier;  celle  que  l'on 
a  commencé  à  cultiver  quatre  à  six  semaines 
plus  tard,  de  janvier  jusqu'en  mars,  et  la 
troisième  section  jusqu'à  la  fin  d'avril. 
Une  serre  de  ce  genre  doit  être  entourée 
de  fortes  planches  ou  mieux  encore  de 
briques;  elle  doit  avoir,  s'il  est  possible, 
la  même  inclinaison  que  les  châssis  et  être 
à  un  mètre  au-dessous  du  sol.  Au  côté  in- 
férieur de  la  serre  se  trouvent  les  tuyaux 
de  chaleur  destinés  à  chaufl'er.  La  chaleur 
par  l'eau  mérite  à  tous  égards  la  préférence, 
mais  si  Ton  ne  peut  l'employer,  il  faut  natu- 
rellement faire  un  grand  tuyau  de  brique  ou 
d'argile,  sur  lequel  cependant  il  faut  établi]^ 
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des  bassins  dans  lesquels  on  verse  l'eau 
pour  révaporation,  parce  qu'en  chauffant 
fortement  il  en  résulterait  facilement  une 
chaleur  trop  sèche. 

Le  résultat  de  cette  culture  a  aussi  pour 
condition  une  préparation  prévoyante  des 
rosiers.  On  choisit  de  préférence  pour  cela 
des  plantes  d'un  an,  greffées  rez-terre, 
surdesrejetonsde  larose Canina,  parceque 
celles-ci  ont  pour  la  plupart  une  croisRance 
plus  vigoureuse  et  une  floraison  plus  riche 
que  les  roses  franc  de  pied.  On  les  plante 
également  vers  la  fin  de  Tautomné  en  pleine 
terre  dans  la  serre,  éloignées  des  châssis, 
on  répand  une  couche  de  feuilles  sur  la 
terre,  et  on  les  laissse  croître  en  pleine  li- 
berté, même  par  les  temps  de  gelée,  étant 
admis  que  Ton  a  employé  seulement  des 
sortes  qui  résistent  à  la  gelée.  En  cas  con- 
traire, il  faut  qu'elles  aient  la  protection  né- 
cessaire jusqu'au  moment  où  la  culture  doit 
commencer.  A  la  fin  de  Thiver,  on  taille  2 
ou  3  des  meilleures  pousses,  à  2  ou  ^yeux, 
et  Ton  enlève  les  autres  tout  prés  de  la 
tige.  Pendant  Tété,  on  a  soin  de  conserver 
une  humidité  modérée,  et  Ton  supprime  tou- 
tes les  pousses  à  fieurs  pour  favoriser  la 
végétation,  mais  il  faut  bien  se  garder  de 
ne  rien  enlever  du  rameau  quand  l'époque  à 
laquelle  elles  doivent  être  cultivées  est  ar- 
rivée ;  il  faut  les  tailler  de  nouveau,  et  cela 
dans  l'intention  d'obtenir  un  nombre  de 
fleurs  bien  développées.  On  cherche  donc 
avant  toutes  choses  à  produire  un  nombre 
de  belles  formes  également  favorisées  de 
lumière,  et  sous  ce  rapport  on  n'a  qu'à 
avoir  soin  que  toutes  leurs  branches  soient 
coupées  à  une  longueur  égale  et  se  trouvent 
à  la  même  hauteur  ;  on  y  arrivera  en  cour- 
bant les  plus  hautes  au  niveau  des  plus 
basses.  Les  branches,  dont  Ton  conserve 
seulement4àô  desplus  vigoureuses, que  l'on 
divise  également  le  plus  possible,  doivent 
être  coupées  à  plus  ou  moins  d'yeux  en  ar- 
rière, suivant  que  l'exigent  la  variété  et 
l'époque  où  elles  doivent  être  cultivées  ; 
comme  les  yeuo?  arrivent  d'autant  plus  tôt  à 
leur  développement,  et  fleurissent  d'autant 
plas  tôt  qu'ils  sont  placés  plus  haut  sur  la 
branche  ;  on  emploie  une  taille  plus  longue 
que  d'ordinaire  et  d'autant  plus  longue  que 
Ton  veut  cultiver  plus  tôt  dans  l'hiver.  Si  la 


plante  n'est  pas  du  tout  taillée,  la  végéta- 
tion est  plus  hâtive,  et  a  aussi  une  floraison 
plus  précoce  et  plus  riche.  En  conséquence, 
beaucoup  de  jardiniers  négligent  la  taille 
avant  la  culture  et  se  bornent  simplement  à 
courber  les  branches  en  bas;  mais  comme 
souvent  pour  la  culture  il  s'agit  de  fleurs 
très  parfaites,  il  faut  tailler  les  plantes  en 
conséquence.  Parmi  les  rosiers  que  l'on  veut 
cultiver,  du  milieu  de  septembre  jusqu'en 
décembre,  on  prend  seulement  les  extrémi- 
tés des  branches  faibles,  parce  que  par  une 
culture  forcée  les  2  ou  3  yeiiœ  supérieurs 
produisent  les  roses  les  plus  précoces  et  les 
plus  parfaites.  Pour  une  culture  tardive,  on 
taille  à  6  ou  8  yeux.  Pour  les  roses  noiset- 
tes, on  a  seulement  à  couper  les  extrémités 
des  rameaux  qui  ne  sont  pas  encore  mûrs, 
car  elles  ne  peuvent  arriver  à  la  floraison 
en  peu  de  temps  que  sur  du  bois  mûr.  Cha- 
cune de  ces  branches  développera  2  à  3  ra- 
meaux à  fleurs,  Aussitôt  qu'ils  paraissent, 
on  coupe  toutes  les  pousses  superflues  et 
inutiles.  Au  reste,  peu  importe  la  forme 
pourvu  que  les  branches  soient  vigoureuses 
et  placées  d'une  manière  favorable. 

Les  roses  les  plus  employées,  et  qui  d'a- 
près l'expérience  sont  les  meilleures  pour  ce 
genre  de  culture,  sont  les  suivantes  :  Re- 
montantes :  La  Reine,  Géant  des  Batailles, 
Louise  de  Perronny,  Souvenir  de  la  Reine 
d'Angleterre,  et  la  rose  du  Roi.  Ce  sont 
celles  que  l'on  peut  cultiver  le  plus  tôt.  Un 
peu  plus  tard,  en  janvier,  on  peut  cultiver 
Alfred  Colomb,  Anna  Alexieff,  Anna  de 
Diesbach,  Auguste  Mie,  Baronne  de  Roths- 
child, Baronne  Prévost,  Cari  Coërs,  Centi- 
folia  Rosea,  Charles  Turner,  Comtesse  Cé- 
cile de  Chabrillant,  Comtesse  d'Oxford, 
Comte  de  Ribeaucourt,  Duchesse  de  Cam- 
bacérès,  Elisabeth  Vigneron,  Général  Jac- 
queminot,  Henri  Ledéchaux,  John  Hopper, 
Jules  Margottin,  La  France,  La  Motte  San- 
guin, Mlle  Eugénie  Verdier,  Paul  Neyron, 
Triomphe  de  l'Exposition,  Vicomte  Maison, 
Victor  Verdier,  ainsi  que  les  Cent-Feuilles 
et  roses  mousseuses.  Parmi  les  roses  thé  : 
Gloire  de  Dijon,  Madame  Falcot,  Isabelle 
Sprunt,  Maréchal  Niel,  Safrano,  Triomphe 
de  Luxembourg,  roses  de  tous  les  mois  : 
Cramoisi  supérieur  :  Roses  Bourbon;  Ca- 
therin© Guillot,  Héroïne  de  VaucIuse,Her- 
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Biûsa,  Louise  Margottin,  Louise  Odier,  Ma- 
dame de  Stella,  Madame  Doré,  Paxton, 
Prince  Napoléon,  Souvenir  de  Nemours, 
Souvenir  de  la  Malmaison,  Mistress  Bo- 
sanquet,  Pauline  Bonaparte;  en  outre,  et 
comme  nous  Tavons  déjà  dit,  la  rose  de 
Damas  blanche.  Madame  Hardy  et  la  rose 
Persian  Yellow;  toutes  ces  variétés  peuvent 
aussi  être  employées  pour  la  culture  en  pot. 

Après  que  les  rosiers  sont  taillés,  la  terre 
labourée,  nettoyée  et  mêlée  de  bon  terreau, 
on  commence  la  culture  elle-même.  On 
ferme  alors  très  soigneusement  tous  les 
châssis,  on  bouche  avec  de  la  mousse  les 
fentes  qui  pourraient  s'y  trouver,  ou  on  les 
frotte  avec  de  la  bouse  de  vache  mêlée  de 
poil  de  veau,  afin  qu'il  sorte  aussi  peu  de 
chaleur  que  possible,  et  qu'on  n'ait  besoin 
de  mettre  les  paillassons  et  les  volets  que 
par  de  très  grands  froids,  et  cela  seulement 
pendant  la  nuit,  car  le  grand  jour  est  indis- 
pensable pour  obtenir  des  fleurs  parfaites. 

En  même  temps,  on  peut  avoir  à  Tinté- 
rieur  une  température  de  15  à  16°  Réau- 
mur;  la  chaleur  produite  peut  être  aussi  de 
2  à  3**plus  élevé  afin  d'accélérer  une  prompte 
végétation.  Mais  aussitôt  que  les  boutons 
paraissent  on  diminue  la  chaleur  afin  de  ne 
pas  trop  exciter  la  végétation,  et  pour  em- 
pêcher les  rameaux  à  fleurs  de  s'étioler.  On 
maintient  donc  pendant  le  jour  une  tempé- 
rature de  12°  Réaumur  et  on  la  laisse  des- 
cendre de  2  à  3o  pendant  la  nuit.  Il  ne  faut 
pas  non  plus  négliger  l'arrosement  jusqu'à 
l'époque  où  les  boutons  se  développent.  11 
faut  aussi  tenir  les  chemins  de  la  serre 


toujours  humides,  surtout  dans  le  voisinagô 
du  chauffage,  afin  que  jamais  il  n  y  ait  un 
air  trop  sec  ;  car,  par  là,  l'araîgnée  rouge  se 
montre  bientôt.  Quand  le  soleil  est  fort  et 
si  le  temps  a  été  couvert  précédemment 
pendant  longtemps,  il  faut  donner  légère- 
ment de  l'ombre,  et  quand  il  ne  fait  pas  trop 
chaud  il  faut  donner  un  peu  d'air,  cepen- 
dant en  évitant  des  courants  d'air.  S'il  se 
montre  plusieurs  boutons  sur  une  tige,  il 
faut  enlever  ceux  qui  paraissent  les  moins 
parfaits,  afin  que  les  autres  puissent  se  dé- 
velopper d'autant  mieux.  Parmi  les  branr 
ches  latérales  et  ne  fleurissant  pas,  on  en- 
lève seulement  celles  qui  sont  mal  placées. 
Les  rejetons  qui  partent  des  racines  doivent 
être  coupés,  et  l'arrosement  doit  avoir  lieu 
de  manière  à  ce  que  la  terre  conserve  tou- 
jours une  humidité  modérée,  car  par  une  hu- 
midité surabondante  la  terre  se  refroidit  tou- 
jours et  il  en  résulte  l'avortement  des  fleurs. 

Après  que  la  floraison  est  terminée  et 
que  les  roses  par  une  aération  augmentée 
peu  à  peu  sont  de  nouveau  habituées  àl'air 
libre,  s'il  n'y  a  plus  de  gelée  à  craindre,  on 
enlève  tout  à  fait  les  châssis  jusqu'au  com- 
mencement d'une  nouvelle  période  de  cul- 
ture, afin  que  les  plantes  soient  tout  à  fait 
exposées  à  la  jouissance  de  l'air  libre.  De 
temps  en  temps  on  leur  donne  de  l'engrais, 
afin  qu'elles  soient  encore  suffisamment 
fortifiées,  et  avant  de  commencer  la  nou- 
velle culture,  on  enlève  de  la  planche  la 
couche  supérieure  de  terre,  autant  qu'on 
peut  le  faire  sans  endommager  les  racines» 
et  on  la  remplace  par  une  couche  de  terra 
neuve. 


Le  Propriétaire-Gérant, 

S.  COCHET. 

MCLOa.  —  ImPElllEBIS  HORTICOLE  DE       DROSNE,  RUE  BE  BODEGOCafi^  23. 
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Une  intéressante  réunion  a  eu  lieu  îe 
11  décembre  dernier,  au  Club  horticole  de 
Londres.  Il  s'agissait  d'offrir  à  M.  le  Révé- 
rend d'Ombrain,  le  fondateur  de  la  Société 
des  Rosiéristes  anglais,  un  souvenir  comme 
témoignage  des  remerciements  de  ses  nom- 
breux amis,  pour  le  zèle  et  le  dévouement 
qu'il  avait  déployés  dans  la  Société  et  pour 
toute  la  peine  qu'il  s'était  donnée  pour 
rendre  prospère  cette  institution  spéciale 
qui  a  déjà  obtenu  de  si  brillants  succès. 
Le  souvenir  qui  a  été  offert,  à  juste  titre, 
à  M.  le  Révérend  d'Ombrain,  consistait  en 
un  magnifique  encrier  et  deux  superbes  flam- 
beaux en  argent,  à  côté  desquels  se  trou- 
vait une  bourse'pleine  de  livres  sterlings. 
Un  banquet  cordial  et  sympathique  a  été 
offert  ensuite  au  Révérend  d'Ombrain,  par 
tous  ses  amis. 

Nous  nous  associons  à  cette  manifesta- 
tion cordiale,  et  nous  adressons  nos  féli- 
citations les  plus  sincères  à  M.  le  Révérend 
d'Ombrain  d'abord,  et  ensuite  à  ses  nom- 
breux amis  qui  ont  rendu  un  hommage  si 
bien  mérité,  à  l'homme  qui  s'est  dévoué 
d^une  manière  aussi  remarquable  au  pro- 
grès dans  la  culture  des  rosiers  en  Angle 
terre. 

Les  rosiers  que  Ton  cultive  de  préfé 
rence,  sous  le  climat  du  Golfe-Juan  (Alpes 
Maritimes),  comme  floraison  hivernale  en 

Tome  IV. 


pleine  terre,  sont,  d'après  M.  Nabonnand, 
ceux  des  variétés  de  thés  ci-après,  dont 
les  boutons,  de  formes  coniques,  sont  les 
plus  estimés  : 

Safrano,  Coquette  de  Lyon,  Duchess  of 
Edimburgh,  Isabelle  Nabonnand,  Lazarine 
Poizeau,  Maréchal  Niel,  qui  est  splendide 
en  espalier.  Comtesse  de  Luisse,  Paul  Na- 
bonnand, Madame  Falcot,  Papillon,  Ma- 
dame Charlet  et  Reine  Emma  des  Pays- 
Bas  ;  puis  les  bengales  blanc  de  Chine, 
Louis-Philippe,  Cramoisi  supérieur  et  san- 
glant, et  enfin  les  noisettes  Chromatella, 
Lamarquc  et  Solfatare. 


Il  existe  aux  Lilas,  à  Romainville,  près 
Paris,  un  rosier  qui,  suivant  le  Gardeners 
Magazine,  est  sans  doute  une  des  mer- 
veilles du  monde.  Il  se  trouve  dans  le  jar- 
din de  M.  Catello,  dont  la  propriété  faisait 
partie  du  bois  de  Romainville.  Cette  pro- 
priété était  autrefois  un  cimetière  où 
avaient  été  inhumés  les  soldats  tués  pen- 
dant la  défense  de  Paris,  en  1814.  —  La 
base  de  ce  rosier  mesure  15  pieds  anglais, 
mais  se  trouve  cachée  en  partie  par  une 
palissade  qui  soutient  cet  arbre.  L'ampleur 
de  sa  tète  est  énorme  et  n'est  même  pas  en 
proportion  avec  la  grosseur  du  tronc.  Quand 
ce  rosier  fleurit  en  juin,  des  milliers  de 
personnes  viennent  l'admirer,  il  est  totale- 

F«  Trier  1880. 
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ment  couvert  de  fleurs  rouges  qui  ne 
durent  pas  longtemps. 

* 

On  prépare,  en  Italie,  une  grande  expo- 
sition nationale  d'horticulture,  qui  aura 
lieu  au  mois  de  mai  prochain,  à  Florence. 
La  Commission  organisatrice  de  cette 
grande  solennité  horticole  est  composée  de 
trente  membres,  choisis  presque  tous  dans 
les  notabilités  faisant  partie  des  Sociétés 
d'horticulture  et  d'agriculture  italiennes. 
Dès  que  nous  aurons  reçu  le  programme  de 
cette  exposition,  nous  publierons  la  nomen- 
clature des  concours  spéciaux  aux  rosiers 
et  aux  roses. 

Dans  la  dernière  exposition  d'horticul- 
ture qui  a  eu  lieu  à  Senlis,  nous  signale- 
rons une  très-belle  collection  de  rosiers  en 
pots,  présentée  au  concours  par  M.  Jazé, 
hortieulteur  de  cette  ville,  à  qui  le  jury  a 
décerné  un  premier  prix,  médaille  en  ver- 
meil, offerte  par  M.  E.  Dupuis,  conseiller 
d'arrondissement. 

Une  médaille  en  vermeil  a  également  ré- 
compensé le  lot  de  rosiers  en  pots  qui  fi- 
gurait à  l'exposition  d'Epernay  et  qui  sortait 
des  cultures  de  M.  Leboul,  horticulteur  de 
cette  ville. 

»  * 

Si  les  gelées  du  mois  de  décembre  ont 
été  désastreuses  pour  les  rosiers  de  nos 
contrées,  à  Hyères  (Var),  nous  écrit-on,  à 
la  date  du  26  décembre,  il  y  avait  de  quinze 
à  dix-huit  degrés  au-dessus  de  zéro  à 
Tombre,  et  trente  au  soleil  ;  néanmoins,  au 
lever  du  sol«ili  le  thermomètre  a  descendu 
quelquefois  à  un  et  deux  degi'és  au-dessous 
de  zéro,  et  il  a  gelé  très-légèrement.  Dans 
la  ville  de  Hyères,  les  plantes  délicates  ont 
un  peu  souffert,  mais  dans  les  jardins  de 
Saint-Pierre-de-Sylvabelle,  à  peine  quel- 
ques jeunes  feuilles  des  plantes  les  plus 
frileuses  ont  été  touchées.  La  fioraison  des 
rosiers  se  trouve  très-ralentie,  cependant 
on  y  voit  chaque  jour  s'épanouir  quelques 
roses  thés  et  bengales. 

Le  même  correspondant  nous  dit  à  la 
date  du  15  janvier,  que  le  temps  est  tou- 
jours magnifique  à  Hyères  (en  dépit  de 


quelques  gelées  blanches  de  temps  à  autre 
qui  disparaissent  dès  le  matin). 

Dans  le  jour  le  thermomètre  marque  de 
16  à  18  degrés  au-dessus  de  zéro  à  l'ombre 
et  de  35  à  38  au  soleil. 

En  ce  moment,  les  Eucalyptus  Globuhis 
sont  en  fleurs,  ainsi  que  les  magnifiques 
Salvia  CardinaUs  Fulgens  Coccinea,  etc., 
adossés  à  des  murs  exposés  au  soleil. 


En  Allemagne,  nous  écrit-on  à  la  date 
du  5  janvier,  le  froid  de  cet  hiver  a  causé 
beaucoup  de  dommages  aux  rosiers  haute 
tige.  D'après  de«  renseignements  positifs, 
les  pertes  en  plantes  se  chiffrent  par  trois 
millions  de  sujets  dans  les  parties  chaudes 
de  l'Allemagne  du  sud,  le  froid  a  été  pen- 
dant près  de  quatre  à  cinq  semaines  de  12  à 
17degrés  /?éa«w.wr.— Dans  toute  cette  con- 
trée, les  rosiers  tiges  sont  gelés,  tandis 
que  les  rosiers  nains,  cachés  sous  trente 
centimètres  de  neige,  ont  été  préservés  de 
ce  terrible  fléau.  En  ce  moment,  la  terre 
après  la  fonte  des  neiges,  est  gelée  à  une 
profondeur  incroyable,  malgré  cela  les  ro- 
siers nains  ne  paraissent  pas  endommagés 
et  s'il  ne  survient  pas  d'autres  gelées,  ils 
promettent  une  très-bonne  floraison. 

♦  ♦ 

Dans  une  des  séances  de  Tété  dernier  de 
la  Société  d'horticulture  d'Orléans  et  du 
Loiret,  M.  Th.  Grangé  a  présenté  à  l'ap- 
préciation delà  Société,  deux  roses  de  se- 
mis méritantes.  —  La  Commission  chargée 
de  l'examen  de  ces  roses  nouvelles  se  com- 
posait de  MM.  Desfossé,  J.  Vigneron, Fou- 
lon, Despons  et  Sanson-Rigault,  elle  a 
primé  [avantageusement  ces  deux  roses  de 
semis  en  recommandant  tout  particulière-  > 
ment  celle  qui  portait  le  n^  114.  M.  Th. 
Grangé,  l'obtenteur  de  ces  deux  nouvelles 
roses,  a  alors  manifesté  le  désir  de  dédier 
cette  belle  rose  no  114  au  regretté  prési- 
dent de  la  Société,  et  a  demandé  de  la 
nommer  Souvenir  du  président  Porcher. 

«  M.  Max  de  la  Rocîheterie,  président  de 
la  Société  s'est  alors  exprimé  ainsi  :  Notre 
association  est  heureuse  de  la  décision  prise 
par  M.  Th.  Grangé  et  du  choix  qu'il  a  fait 
de  cette  rose  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
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notre  vénéré  Préaident;  c'est,  a-t-il ajouté, 
une  nouvelle  marque  de  sympathie  pour  un 
président  que  nous  pleurons  tous.  Ces  pa- 
roles ont  été  et  ;sont  accueillies  avec  cor- 
dialité, partons  ceux  qui  coname  nous  avons 
connu,  aimé  et  vénéré  M.  Porcher,  aussi 
chacun  voudra-t-il  posséder  cette  rose  qui 
perpétuera  dans  nos  cœurs  le  souvenir  d'un 
homme  qui  s'était  dévoué  au  progrès  hor- 
ticole. 

Si  les  rigueurs  de  cet  hiver  n'ont  pas  at- 
teint cette  nouvelle  rose,  elle  sera  livrée 
au  commerce  horticole  cette  année.  Elle 
est  issue  de  la  variété  Victor  Verdier,  a  un 
beau  feuillage  vert  clair,  elle  est  de  bonne 
tenue,  sa  fleur  est  grande,  pleine,  bien  faite 
et  d'un  beau  coloris  rose  tendre. 


Les  Rosiers  grimpants,  écrit  M.  E.  Vau- 
cher,  dans  le  Cultivateur^  sont  certainement 
un  de  nos  plus  gracieux  arbustes  sarmen- 
teux,  d'un  effet  charmant  quand  on  sait  les 


.mettre  à  la  place  qui  leur  convient  et  les 
mélanger.  Ils  aiment  une  exposition  au  so*- 
leil  et  conviennent  surtout  pour  garnir  les 
maisons  au  levant  et  au  midi,  pour  les  pa- 
villons rustiques,  pour  ^organiser  une  co- 
lonne, etc.  Dans  les  Rouges,  la  Gloire  des 
Rosomanes,  quoiqu'à  fleurs  simples  estcer- 
tainement  une  des  meilleures  variétés,  se 
distinguant  par  sa  belle  couleur  et  l'abon- 
dance de  ses  fleurs.  Les  Rancks  jaunes  et 
blancs  sont  très-vigoureux,  mais  craignent 
le  froid.  Une  grande  partie  des  Noisettes 
s'emploient  aussi  comme  rosiers  grimpants, 
ainsi  que  plusieurs  variétés  de  thés,  entre 
autres  le  thé  Maréchal  et  le  Maréchal 
Niel.  Dans  les  Noisettes  ce  sont  surtout  les 
Chromatelle,  Solfatare,  thé  Maréchal,  Ma- 
réchal Niel  et  Gloire  des  Rosomanes,  qui 
produisent  un  effet  remarquable  surtout 
au  mois  de  juin.  Nous  en  avons  un  garni 
ainsi,  qui,  cette  année,  disparaît  sous  la 
multitude  des  roses  qui  l'entoure. 

Camille  BERNARDIN. 


BELGIQUE 

A  propos  de  Roses  noavelles 


Depuis  quelques  années,  le  nombre  de 
roses  nouvelles  a  augmenté  dans  des  pro- 
portions colossales.  A  cela  il  n'y  a  pas  de 
mal  puisque  ces  apparitions  nombreuses 
prouvent  tout  simplement  que  la  culture  de 
la  reine  des  fleurs  se  développe  et  se  pro- 
page d'une  façon  exceptionnelle. 

Mais  où  d'après  moi,  réside  le  mal, 
si  bien  entendu  mal  il  y  a,  c'est  que  à 
quelq^ues  exceptions  près,  en  proportion 
des  nouveautés,  l'on  ne*  nous  offre  en  géné- 
ral que  des  variétés  de  mérite  très-ordi- 
naire. 

Les  obtenteurs,  que  je  ne  veux  pas  entra- 
ver dans  leur  élan,  au  contraire,  il  s'agit 
de  les  encourager,  devraient  surtout  s'ap- 
pliquer à  ne  mettre  au  commerce  que  des 


nouveautés  d'un  mérite  incontestable,  et 
de  qualités  supérieures. 

On  m'objectera  peut-être  que  je  nuirai 
par  là  aux  intérêts  des  obtenteurs,  que 
j'entraverai  les  progrès,  nullement,  je  m'ex- 
plique. Chaque  semeur  a  parfaitement  le 
droit  de  faire  prospérer  son  commerce, 
mais  alors  je  lui  demande  dans  son  intérêt 
de  ne  pas  exiger  25  francs  ou  30  francs 
pour  une  rose  nouvelle  qu'il  sait  n'être  que 
très-ordinaire.  A  l'exemple  de  M.  Duval, 
l'excellent  rosiériste  de  Montmorency,  que 
je  félicite  de  son  initiative,  que  les  nou- 
veautés soient  mises  à  un  prix  abordable 
pour  tout  le  monde,  et  chacun  y  gagnera. 
L'obtenteur  vendra  couramment,  parce  que 
le  public,  toujours  avide  de  ce  qui  est  neuf. 
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achètera  bien  plus  facilement.  Maintenant 
que  les  roses  nouvelles  hors  ligne  se  paient 
de  25  ou  30  francs,  très-bien,  mais  là.  me 
spmble-t-il,  il  y  a  encore  quelque  chose  à 
réaliser.  Je  sais  que  je  m'expose  à  des  criti- 
ques, mais  je  n'ai  en  vue  que  le  progrès  et 
Taraour  de  la  rose,  c'est  là  ce  qui  me  porte 
à  soumettre  la  chose  au  public,  par  Tinter- 
médiaire  du  Journal  des  Roses,  répandu 
partout. 

N'y  aurait-il  pasmoj'en,  par  exemple,  de 
former  une  fédération  internationale  des 
Sociétés  des  divers  pays  s'occupant  de  notre 
Reine.  On  constaterait  par  des  rapports  pé- 
riodiques les  progrès  de  chaque  pays  ou 
section. 

Chaque  pays  aurait  un  Comité  délégué 
par  la  fédération  et  qui  aurait  pour  mission 


de  faireun  rapport  de  sa  S3ction,  des  progrès, 
des  innovations,  etc.,  déjuger  de  la  valeur 
et  du  mérite  des  roses  nouvelles  obtenues. 
On  pourrait,  dans  une  assemblée  générale, 
constater  les  progrès  faits.  La  fédération 
pourrait  publier  mensuellement  ou  plus, 
suivant  les  circonstances,  un  recueil  ré- 
digé par  une  Commission  à  nommer.  Il  me 
semble  que  l'idée  que  j*émets  dans  un  sens 
général,  mérite  d'être  prise  en  considéra- 
tion. Je  serais  heureux  d'apprendre  que  j'aie 
pu  rendre  un  service,  quelque  minime  qu'il 
soit,  aux  amateurs  do  la  rose  et  ils  sont 
nombreux,  en  appelant  leur  attention  sur 
un  objet  qui  me  semble  d'intérêt  général. 

B.  LENAERTS. 

IMcsidcnl  du  Cercle  des  Uosicri^tcs  d'Anvers. 


MONOGRAPHIE  DES  ROSIERS  POMPONS 


Nous  commençons  par  mettre  sous  les 
yeux  des  lecteurs  du  Journal  des  Roses  xxwe 
nomenclature  des  rosiers  Cent  feuilles  pom- 
pons, que  nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  Rosina,  un  de  nos  collaborateurs  : 

Rosa  centifolia  pomponia. 

Genninibus  subovnfifs  ;  peduncults  petio- 
Usque,  f/landuloso  hispkUs  ;  caule  aculeis 
subrectis  ;  foUolis  ovatîs,  rugosus,  subtus, 
pubescentibus  ;  floribus  gemelis, 

RoSA  POMPONIAXA. 

Flore  simplici  (N.)  :  vulg.  le  rosier  pom- 
pon à  fleurs  simples. 

Burgundiaca  (N.,  D.  C,  Duh.)  :  vulg. 
le  rosier  de  Bourgogne.  Le  pompon  à 
lleurs  doubles. 

Bicolor  (N.)  :  pétales  de  la  circonférence 
presque  blancs,  ceux  du  centre  roses. 
Fleurs  très-petites. 

Variegata  (N.)  :  vulg.  le  rosier  pompon 
panaché. 


Foliacea  (N.)  :  vulg.  le  pompon  mignon 
ou  la  mignonne  charmante. 

Remensis  (Desf.,  D.  C.)  :  petites  fleurs 
d'un  beau  pourpre  et  très-nombreuses. 
Vulg.  le  pompon  de  Rheims  ;le  petit  Saint- 
Francois.  On  l'appelle  encore  :  pompon 
pygmée  :  pompon  rouge  ;  pompon  des  Alpes  ; 
pompon  de  Dijon  ;  rosier  de  Meaux  ;  le 
petit  Provins  violet  ;  le  rosier  de  Champa- 
gne ;  rosa  Meldensis  ;  etc.  «  A  été  trouvé  à 
l'état  sauvage  sur  les  montagnes  des  envi- 
rons de  Dijon.  » 

Variétés  cultiTées  en  Europe. 

R.  Pompon. 

Be  Bourgogne  rouge  :  petite,  pleine,  en 
coupe  ;  rouge  foncé, 

Be  Bourgogne  blanc  :  très-petites,  très- 
double,  en  coupe  ;  blanc,  centre  rosé. 

Be  Meau^  ou  de  Mai:  très-petite,  pleine  ; 
rose  clair. 

Bu  Roi  :  très-petite,  pleine  ;  rose  pour- 
pre, bordée  de  blanc. 
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Œillet  :  très-petite,  pleine  ;  rose,  à  pé- 
tales frangés. 

Spong  (cuit,  anglaise)  :  petite,  très-dou- 
ble, en  coupe  ;  rose  pâle. 

ROSINA. 

La  nomenclature  des  R.  pointons,  de 
M.  Rosina,  notre  collaborateur,  n'étant 
formée  que  d'une  partie  de  ceux  de 
la  section  des  Cent  feuilles  seulement, 
nous  la  complétons  et  nous  y  joignons 
une  liste  des  variétés  aussi  appelées 
vulgairement  pompons  dans  les  diverses 
espèces  du  genre  rosier.  Cet  ensemble  for- 
mera un  tableau  à  peu  près  complet  de 
toutes  les  roses  connues  des  amateurs  et 
dans  le  commerce  sous  cette  dénomina- 
tion : 

Liste  complémentaire. 

Dans  les  Cent  feuilles  {Rosa  centifolia. 
L.): 

R.  C.  Pompon. 

A  centre  pourpre.  —  Pompon  Brun  : 
fleur  petite,  à  centre  rose  vif  ;  arbuste  plus 
nain  que  le  pompon  commun. 

Des  Daines.  —  Petite  Hollande  :  fleur 
petite,  pleine  ;  rose  pâle  ou  carné. 

De  Kington  :  arbuste  assez  vigoureux  ; 
fleur  très-petite,  pleine  ;  carné. 

Royal  :  fleur  plus  forte  que  dans  le  pom- 
pon Commun^  pleine  :  rose  clair. 

Farm.  —  Cent  feuilles  nain.  —  Sara  : 
fleur  petite,  multiple  ;  rose  clair,  à  centre 
plus  vif. 

Dans  les  Cent  feuilles  mousseux  (A\  C. 
Muscosa.  Mill.)  : 

R.  C.  M.  Pompon  mousseux  :  fleur  très- 
petite,  pleine  ;  rose  pâle. 

Dans  les  Damas  hybrides  [R,  Dainascena 
hyb.)  : 

R.  D.  H.  Pompon  des  Quatre-Saisons  : 
fleur  très-petite,  presque  pleine  ;  rose  clair; 
odorante.  Remonte  franchement. 

Dans  les  Provins  {R.  Gallica,  L.)  : 

R  G.  Pompon  d'Eiisa  :  fleur  très-petite, 
pleine,  bombée,  régulière  ;  rose  clair. 

Dans  les  Alba  [R.  Alla,  L.)  : 

R.  A.  PoMroN. 

Bazard  :  fleur  petite,  pleine  ;  carné. 


Blanc  à  cœur  vert  :  fleur  petite,  pleine  ; 
blanche  à  centre  verdâtre,  ouvre  difiicile- 
ment. 

Blunc  parfait  :  fleur  petite,  pleine,  bien 
faite  ;  carné  très-tendre. 

Carné  :  fleur  petite,  pleine,  bombée; 
carné  passant  au  blanc. 

Dans  les  Sulfureux  {R,  Sulphurea.  Ait.)  : 
R.  S.  Pompon  jaune  :  fleur  très-petite, 
pleine  ;  jaune  soufre,  épanouit  difficile- 
ment. 

Dans  les  bengales  Lawrence  (/?.  J9. 
Laicrenceana.  R.)  : 

R.  B.  L.  PoMPOxN. 

Blanc  de  Portemer  :  fleur  très-petite, 
presque  pleine  ;  blanc. 

Double  :  fleur  petite  ;  rose. 

Double  ou  Mulliflore  :  fleur  très-petite, 
très-pleine,  bombée  ;  rose. 

Dieudonné  :  fleur  très-petite,  pleine  ; 
pourpre. 

De  Chartres  :  fleur  très-petite,  multiple 
ou  très-multiple  ;  rose. 

Ancien  :  fleur  petite,  presque  pleine  ; 
rose. 

Bijou  :  fleur  petite,  presque  pleine  ;  rose 
clair. 

Gloire  des  Lawrences  :  fleur  petite, 
pleine  ;  cramoisi. 

La  Désirée  :  fleur  très-petite,  pleine  ; 
rose. 

La  Laponne  :  fleur  très-petite,  pleine  ; 
rose. 

La  Lilliputienne  :  fleur  très-petite  ;  rose 
foncé. 

La  Miniature  :  fleur  très-petite  ;  rose 
foncé. 

La  Mouche  :  fleur  très-petite,  pleine  ; 
rouge  clair. 

Dans  les  Noisettes  {R.  Noisettiana.  Red.)  : 
R.  N.  Pompon. 

Pourpre  :  fleur  moyenne,  pleine  ;  rouge 
clair  violacé.  (Remontante.) 

Pumila  :  fleur  très-petite,  pleine  ;  blanc 
pur.  (Remontante  ) 

Carmin  :  fleur  petite,  pleine  ;  rouge  cflr- 
miné.  (Non  remontante.) 


Digitized  by 


22 


JOURNAL  DES  ROSES 


De  toutes  les  roses  décrites  ci-dessus, 
.le  commerce  possède  encore  quelques  va- 
riétés du  Bengale  Lawrenceana  ;  le  pompon 
de  Bourgogne  rose  ;  le  petit  Saint-Fran- 
çois (ou  pompon  de  Bourgogne  rouge)  ;  le 
yiompon  blanc  parfait.  (Rosa  alba  var.)  etc. 
Mais  en  majeure  partie,  ces  charmantes 
roses  sont  très-rares  et  ne  se  trouvent  plus 
que  chez  les  amateurs  sérieux  ;  peut-être 
même  il  y  en  a-t-il  de  complètement  per- 
•dues. 

Le  R.  pompon  blanc  parfait  (R.  alba, 
var.),  4ui  est  encore  peu  commun,  est  un 
charmant  rosier  très-floribond  surtout  lors- 


que ses  longues  branches  sont  restées  sans 
'être  taillées.  Elles  produisent  alors  une 
multitude  de  ramnscules  très-serrées  ter- 
minées par  de  petites  roses  d'un  carné  très- 
frais  qui  fait  rêver,  d'une  tenue  et  d'une 
forme  parfaite.  Elles  sont  tellement  rap- 
prochées les  unes  des  autres  sur  ces  bran- 
ches, que  chacune  de  ces  dernières  res- 
semble à  un  immense  plumet  de  roses. 

Lecteurs,  si,  comme  nous,  vous  aviez  pu 
juger  de  visu  celui  de  M.  Scipion  Cochet, 
vous  vous  en  seriez  payé  immédiatement 
un  pied. 

P.-Ph.  Petit-Coq,  de  Oorbehard. 


ALLEMAGNE 

Les  Roses  de  Steinfurth. 


Pendant  que  le  rude  hiver  s'empresse  de 
décorer  nos  fenêtres  de  fleurs  de  glace  et 
que  frissonnant  en  plein  air,  nous  nous  en- 
veloppons de  fourrures  et  de  manteaux, 
souvent  nos  pensées  errent  involontaire- 
ment, tantôt  on  arrière,  tantôt  en  avant, 
vers  la  belle  et  la  chaude  saison,  et  se  re- 
présentent d'autant  plus  volontiers  les  en- 
fants odorants  aux  couleurs  éclatantes  de 
Tété;  et,  quand  dans  nos  pensées,  nous 
passons  en  revue  toutes  nos  fleurs  chéries, 
qui  ne  s'est  an'êté  plus  longtemps  que  d'or- 
dinaire à  la  flère  reine  des  fleurs,  la  rose, 
qui  n'a  respiré  encore  une  fois  par  la  pen- 
sée son  parfum  précieux  et  enivrant,  et  qui 
n'a  pensé  encore  et  toujours  aux  formes  et 
aux  couleurs  merveilleuses  de  cette  reine 
de  toutes  les  fleurs.  Mais  aussi  quels  pro- 
grès n'a-t-on  pas  fait  dans  ces  dernières 
années  pour  la  multiplication  et  pour  la 
greffe  de  cette  beauté  des  fleurs. 

Depuis  la  simple  Cent-feuilles  des  jar- 
dins, jusqu'aux  couleurs  tendre.  Coquette 
de  Normandie  et  Baronne  de  Rothschild, 
jusqu'à  la  rose  remontante,  La  Reine  de 
Laffay  et  à  celle  d'une  teinte  presque 


noire  :  Comte  Cavour.  quelle  échelle  de 
couleurs;  quelle  gradation  de  parfums,  et 
pour  tout  dire,  quelles  beautés  de  formes  ! 
Beautés  de  formes?  —  certainement,  cher 
lecteur,  formes  de  roses  dont  il  y  a  presque 
autant  que  de  couleurs  !  Oui,  il  y  a  un 
charme  tout  spécial,  un  ravissement  tout 
particulier  à  se  promener,  conduit  par  un 
rosiériste  habile,  parmi  ses  enfants,  à  en- 
tendre ses  paroles,  à  voir  et  jouir  par  ses 
yeux.  Je  l'ai  fait,  cher  lecteur,  et,  si  tu  le 
veux,  je  te  conduirai  avec  moi. 

Qui,  pendant  l'été,  a  jamais  traversé  la 
gare  de  Bade-Nanenheim  dans  la  Hesse 
supérieure,  sans  que  ses  regards  soient 
tombés  involontairement  sur  la  superbe 
allée  de  platanes  de  cette  gare,  et  qui, 
alors,  ne  s'est  arrêté  avec  admiration  sur 
les  magnifiques  rosiers  à  fleurs  blanches  et 
roses  qui  grimpent  autour  de  chaque  tronc  ? 
Et  si  l'on  me  demandait  leur  patrie  et  leur 
origine,  je  nommerai  le  village  de  l'autre 
côté  de  la  chaîne  de  petites  collines  dont 
la  crête  va  en  s'abaissant  jusqu'à  la  vallée 
de  la  Wetter,  et  que  nous  aurons  bientôt 
atteint.  Devant  nous  se  présente  un  grand 
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village  comme  il  s'en  trouve  beaucoup,  et 
même  de  bien  plus  grands  dans  la  Hesse 
supérieure.  La  chaussée  descend  entre  des 
champs  de  blé  dont  les  lourds  épis  ondu- 
lent. Des  prairies  aux  gras  pâturages,  sui- 
vent au  loin .  le  cours  de .  la  Wetter,  de 
Tautre  côté,  encore  des  champs  de  blé, 
puis  s'élèvent  peu  à  peu  un  sombre  bois  de 
pins,  et,  surplombant  au-dessus,  la  fière 
reine  du  château  de  Munzenberg,  avec  ses 
deux  majestueuses  tours  rondes,  le  Wet- 
teraner  Tintentass.  En  vingt  minutes,  nous 
avons  atteint  le  village  de  Steinfurth,  qui 
se  trouve  devant  nous,  et  aussitôt  à  la  pre- 
mière maison,  nous  sommes  à  notre  but, 
la  propriété  des  deux  frères  Schulthoiss, 

Avec  de  petits  commencements,  ces  hor- 
ticulteurs sont  arrivés  à  élever  des  rosiers 
dont  on  trouverait  difficilement  une  culture 
semblable  en  Allemagne.  24  arpents  de 
terre  en  diverses  parcelles,  sont  plantés  de 
rosiers  par  eux,  de  sorte  que  Ton  peut  par- 
ler avec  vérité  de  champs  de  roses.  Naturel- 
lement, les  églantiers  nombreux  du  Vogel- 
bert  et  de  la  chaîne  du  Taumus  ne  suffisent 
plus  pour  planter  de  telles  surfaces, il  faut  les 
élever  eux-mêmes;  et  la  consommation  en 
est  si  considérable,  qu'en  1877  seulement, 
par  exemple,  60  quintaux  de  graine  de 
Rosa  canina  (églantier)  ont  été  semés  pour 
faire  des  sujets  pour  la  greffe.  Les  frères 
Schultheiss  ont  fait  de  nécessité  vertu,  et 
se  sont  fait  une  spécialité  des  rosiers  greffés 
sur  le  col  de  la  racine  de  l'églantier  com- 
mun, dont  le  dessin  de  la  rose  en  pyramide, 
greffée  à  ras  terre,  nous  donne  la  véritable 
représentation.  Ils  ont  été  conduits  à  cette 
spécialité  par  des  plaintes  nombreuses  sur 
ce  que  les  rosiers  hautes  tiges  et  demi- 
tiges  gelaient  complètement.  Tout  amateur 
peut  enfin  avec  quelques  soins,  se  procurer 
des  demi-tiges  et  des  hautes  tiges  qui  peu- 
vent, il  est  vrai,  être  la  proie  de  l'hiver 
suivant.  Tous  les  autres  sont  greffés 
à  ras  de  terre  par  les  frères  Schultheiss 
qui,  avec  quelques  pelletées  de  terre  au- 
tour 4e  chaque  pied,  supportent  presque 
sans  exception  toute  température,  c'est-à- 
dire  qu'ils  repoussent  frais  et  vifs  de 
la  place  où  ils  ont  été  greffés  à  ras  de 
terre.  Mais  si  l'on  veut  absolument  des 
hautes  tiges,  on  en  trouve  le  choix  le  plus 


riche  en  environ  180,000  exemplaîres.  Une 
autre  spécialité,  ce  sont  les  roses  qui  mal- 
gré leur  magnificence  ont  un  aspect  très- 
sérieux  et  sont  nommées  :  Roses  de  Beuil^ 
à  rameaux  flexibles  comme  le  saule  pleu- 
reur. Généralement,  elles  sont  greffées 
sur  des  églantiers  minces,  de  2  à  3  mètres 
de  haut,  et  fleurissent  pour  la  plupart  en 
touffes,  et  en  partie  en  branches  de  20  à 
40  fleurs,  et  on  peut  les  avoir  dans  les  cou 
leurs  choisies. 

D'après  un  système  adopté  les  églantiers 
sont  plantés  en  rangées  serrées,  et  chaque 
année  on  greffe  environ  200.000  sujets  à 
ras  de  terre  ;  de  nombreux  aides  et  appren- 
tis font  ce  travail  pendant  que  de  jeunes 
garçons  et  de  jeunes  filles  du  village,  ins- 
truits à  cet  effet,  leur  servent  d'aides.  Sui- 
vant les  rangées,  et  réunis  par  groupes  de 
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trois  ou  quatre,  chacun  ayant  son  travail 
tout  spécial  ;  ils  terminent  de  cette  ma- 
nière très-proprement  ce  travail  autrement 
•si  pénible.  Dans  les  mois  de  juin,  juillet  et 
août,  on  emploie  presque  chaque  journée  à 
ce  travail,  et  tout  habitant  de  bonne  vo- 
lonté dans  le  village,  est  occupé  à  ce  ser- 
vice, souvent  même  il  n'y  en  a  pas  assez. 

A  l'époque  de  la  floraison,  du  milieu  de 
mai  jusque  vers  la  fia  d'octobre,  chaque 
soir  on  coupe  des  milliers  des  plus  belles 
roses,  et  on  les  oiivoio  pendant  la  nuit,  em 
ballées  soigneusement,  dans  les  magasins 
de  fleurs  de  Prancfort-sur-Mein,  Hambourg, 
Sodeii,  Wiesbade  et  Ems,  et  celui  qui  a 
jamais  visité  Francfort,  ou  tel  autre  lieu 
de  bains,  aura  été  surpris  delà  magnificence 
étonnante  des  bouquets  qui  y  sont  exposés. 
Mais  ce  n'est  qu'après  avoir  été  à  Stein- 
furth  que  Ton  comprendra  comment  il  est 
possible  de  produire  des  bouquets  grands 


comme  des  roues  et  dans  lesquels  chaque 
rose  ressemble  parfaitement  à  l'autre  pour 
la  forme  et  pour  la  couleur.  Non-seulement 
le  rouge  passe  jusqu'au  violet,  le  jaune 
monte  jusqu'au  cuivre,  le  brun  se  teint 
presque  jusqu'au  noir  et  le  blanc  se  nuance 
de  teintes  qui  paraissent  incroyables  ;  mais 
si,  tout  d'abord,  nous  considérons  de  plus 
près  la  gradation  des  couleurs  ei  des  re- 
flets, si  nous  regardons  les  fleui^s  rayées 
et  marbrées  et  celles  dont  les  pétales  sont 
colorés dirersement  en  dessus  et  en  dessous, 
il  en  résulte  une  variété  de  couleurs  qui 
éblouit  l'imagination. 

Outre  la  forme  ordinaire  de  la  rose,  je 
nommerai  encore  la  forme  plate,  comme 
Souvenir  de  la  Malmaison,  ou  bien  la  forme 
pœonia^  comme  Paul  Neyron  et  Antoine 
Mouton,  dont  les  fleurs  pour  la  plupart  ont 
10-15  centimètres  de  diamètre,  et  souvent 
encore  plus  ;  en  outre  il  y  a  les  sortes 
tuyautées,  rosette,  coupe  et  globuleuse, 
comme  La  Reine,  etc.  En  outre  il  y  a  des 
roses  en  forme  de  camélias,  et  d'autres  qui 
ressemblent  à  des  georginas,  ainsi  que 
celles  qui  fleurissent  dans  la  mousse,  et 
celles  dont  les  fleurs  isolées  s'élèvent  ver- 
ticalement, comme  la  nouvelle  rose  remon- 
tante Cai>tain  Christy,  et  quant  à  la  gran- 
deur, il  y  a  à  peine  dans  toutes  les  autres 
fleurs  une  graduation  aussi  variée  qu'il  y  a 
entre  les  variétés  de  roses  Pâquerette  ou 
Pompon  de  1-2  centimètres  de  diamètre,  et 
Paul  Neyron  ou  Antoine  Mouton  de  10-15 
centimètres  de  diamètre. 

A  Steinfurth,  on  effeuille  chaque  soir 
toutes  les  roses  complètement  fleuries,  et 
ces  pétales  sont  journellement  envoyées  à 
Offenbach  et  à  Offenbach-sur-Mein,  afin 
d'y  être  employées  dans  les  importantes 
fabriques  de  tabac  à  priser  qui  s'y  trouvent. 
C'est  un  emploi  très  prosaïque,  mais  une 
bonne  affaire  quand  on  a  à  expédier,  comme 
à  Steinfurth  l'année  dernière,  2.300  kil.de 
pétales  de  roses. 

Naturellement  ces  doux  branches  ^e 
commerce  ne  sont  qu'un  accessoire,  l'af- 
faire principale  est  la  vente  des  tiges  qui 
ont  une  grande  réputation  surtout  en  Amé- 
rique, et  y  sont  très-recherchées. 

Non-seulement   les  propriétaires  mon- 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


Rose  t  hè    (  Oint—  Riza  du  Pafg,,,,  ,,GoOQle 


JOURNAL  DES  ROSES 


25 


trent  leurs  plantations  et  les  expliquent  que  Ton  se  rappelle  tout  le  long  du  jour  la 

avec  la  plus  grande  prévenance,  mais  en-  vallée  des  roses  de  Steinfurth. 

core  on  reçoit  aussi  comme  remerciement  Hermann  Ludicke. 

un  beau  bouquet  de  roses  en  partant,  afin  (Exu-ait  da  Journal  illuitié  de  Leiptig). 


ROSE  THÉ  COMTESSE  RIZA  DU  PARC 


Arbuste  très-vigoureux,  à  rameaux  forts 
rouge&tres,  lisses,  à  aiguillons  légèrement 
crochus,  distancés  d'un  rouge  brun. 

Feuilles  amples,  de  5  à  7  folioles  ovales 
elliptiques,  à  dents  simples,  d'un  beau 
vert  sombre  à  la  face  supérieure,  d'un  vert 
clair  à  la  face  inférieure,  prenant  une 
teinte  pourpre  en  se  développant. 

Pédoncule  long,  ferme,  rembruni  et  uni- 
flore. 

Fleur  grande,  pleine,  d'une  tenue  par- 
faite, à  pétales  plus  longs  que  large,  nom- 
breux, d'un  beau  rose  de  Chine  à  reflets 


carminés,  nuancé  de  jaune  rosé  à  leurs 
bases,  à  fond  fortement  cuivré. 

Cette  plante  hors  ligne,  que  j'ai  mise  au 
commerce  en  1876,  est  issue  de  la  variété 
Comtesse  de  Labarthe,  elle  n'a  cessé  depuis 
son  apparition  d'améliorer  les  précieuses 
qualités  que  j'ai  signalées  à  son  apparition. 
En  187Ô,  elle  obtenait  un  premier  prix  à 
l'exposition  de  Châlon-sur-Saône,  et  une 
prime  de  première  classe  à  1^  séance  du  15 
octobre  de  l'Association  horticole  lyon- 
naise. 

JosBPH  SCHWARTZ, 
Rosic^riste  à  Lyon. 


ANGLETERRE 

Roses  nouvelles  mises  au  eommeree  en  1880  par  M.  WnxiAM  Paul, 
&  Waltam-Cross,  près  Liondres. 


Le  grand  établissement  de  M.  William 
Paul,  qui  a  une  réputation  ancienne  et  avan- 
tageusement connue  pour  la  culture  des 
rosiers  dans  tous  les  pays  du  monde,  livre 
cette  année  au  commerce  plusieurs  roses 
nouvelles,  dont  voici  les  noms  et  les  des- 
criptions : 

Pride  of  Waltham.  —  Cette  rose  sera 
sans  aucun  doute  une  de  nos  plus  belles 
^ies  à  coloris  pâle.  La  plante-mère  ne 
produisit  qu'une  seule  fleur,  mais  elle  parut 
si  belle  à  Tobtenteur  qu'il  en  greffa  tous 
les  yeux  qu'il  put. 


On  peut,  en  la  décrivant,  dire  qu'elle  a 
les  mêmes  qualités  que  Countesa  of  Oxford^ 
mais  avec  des  fleurs  de  couleur  chaire  très- 
délicate,  richement  ombrée  de  rose  clairet 
distincte. 

Les  fleurs  sont  grandes  et  pleines.  C'est 
sans  aucun  doute  nue  bonne  rose  qui  flgu* 
rera  avec  avantage  dans  les  expositions,  et 
qui  produira  le  plus  bel  effet  dans  les  jar- 
dins. Son  feuillage  est  aussi  très-beau. 
Tous  les  amateurs  qui  ont  pu  voir  cette 
nouvelle  rose,  ont  adressé  leurs  félicita- 
tions à  l'obtenteur. 
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Masterpièce.  —  Ce  nouveau  rosier  pro- 
vient d'un  semis  des  graines  de  la  rose 
Beauly  of  Wallham^  il  est  du  reste  im- 
possible de  douter  en  voyant  les  fleurs  de 
ces  deux  variétés  ensemble. 

Elle  est  cependant  bien  distincte  de  cette 
dernière  variété,  tant  par  la  largeur  que 
par  la  couleur  de  ses  fleurs  bien  pleines. 
Le  coloris  est  d*un  riche  cramoisi  rosé  bril- 
lant. L'arbuste  est  vigoureux,  son  feuillage 
est  beau  ;  ce  sera  en  un  mot  une  très-bonne 
rose  pour  les  jardins. 

Liftle  Gem  ou  Crimson  Moss  de 

MeauK.  {Mousseux  Cramoisi  de  Meaux.  — 
Cette  rose,  ainsi  que  l'annonce  l'obtenteur, 
sera  plantée  dans  tous  les  jardins  des  ama- 
teurs dès  qu'elle  sera  connue.  Les  fleurs 
ouvertes  de  cette  variété  ne  sont  pas  plus 
grandes  qu'une  pièce  d'un  shilling,  les  pé- 
tales sont  petits  en  proportion,  bien  formés 
et  si  bien  rangés  que  la  fleur,  en  bouton 
jusqu'à  son  épanouissement,  est  une  vraie 
perle.  Nous  pouvons  dire  aux  personnes 
qui  connaissent  la  rose  mousseuse  de  Meaux 


que  la  nouvelle  variété  Little  Gem  est  de 
même  grandeur  et  forme,  mais  que  la  cou- 
leur en  est  plus  riche  et  plus  fraîche.  Elle 
pousse  avec  vigueur,  en  cela  elle  diffère 
encore  de  l'ancienne  variété.  Elle  forme  un 
charmant  petit  arbuste  si  on  la  greffe  sur 
le  Rosa  Canina.  Comme  toutes  les  roses 
moussues  poussent  modérément,  il  lui  faut 
un  sol  riche  et  doit  otro  taillée  court.  On 
doit  aussi  supprimer  les  pousses  partout  où 
il  s'en  développe  trop.  Quand  à  sa  floraison, 
elle  est  abondante  ;  aucune  rose  moussue 
ne  lui  est  comparable. 


Crown  Prince.  —  Cette  dernière  va- 
riété, que  l'obtenteur  met  au  commerce 
cette  année,  a  les  fleurs  d'un  coloris  pourpre 
brillant,  avec  le  centre  plus  foncé,  elles 
sont  très-grandes  et  pleines  avec  de  très- 
beaux  pétales.  L'arbuste  est  très-vigou- 
reux et  en  môme  temps  très-florifère.  Ce 
sera  une  précieuse  variété  pour  les  jar- 
dins, car  elle  donne  beaucoup  de  fleurs  qui 
ont  un  parfum  très-agréable. 


BOUTURAGE  DES  ROSIERS 


Le  bouturage  des  rosiers  ne  réussit  pas 
toujours  ;  j'en  ai  fait  plus  d'une  fois  l'ex- 
périence et  c'est  ce  qui  m'a  fait  tenter  bien 
des  essais  divers. 

J*ai  fini  par  obtenir  le  résultat  que  je 
cherchais.  Le  moyen  est-il  nouveau  ?  je 
l'ignore,  n'ayant  pas  lu  tout  ce  qui  a  dû 
s'écrire  sur  ce  sujet  si  intéressant  pour  les 
rosiéristes.  Je  donne  le  résultat  de  mes  re- 
cherches, rien  de  plus,  avec  laconviction  que 
,ceux  qui  le  mettront  en  pratique  auront 
tout  lieu  d'être  satisfaits. 

Vers  la  fin  du  mois  d'août,  je  fais  une 
opération  préalable  sur  mes  plants  de  ro- 
siers. Elle  consiste  à  éclater  en  partie  les 
branches  que  je  veux  bouturer  à  leur  ais- 
selle sur  la  tige.  Elles  restent  fixées  à 
celle-ci  par  la  base  de  l'éclat,  et,  de  peur 


que  le  vent  ne  les  détachent  entièrement, 
je  raccourcis  celles  qui  sont  trop  longues. 

Six  semaines  après  cette  opération, 
alors  qu'il  s'est  produit  un  bourrelet  à  la 
cassure,  je  ramasse  mes  boutures  et  les 
plante,  après  en  avoir  bien  rafraîchi  l'ex- 
trême base  avec  une  serpette  bien  aiguisée. 
La  préparation  du  sol  est  encore  un  point 
essentiel  pour  la  réussite;  voici  comme 
je  la  pratique  :  Dans  une  planche,  sur  les 
dimensions  d'un  châssis,  on  verse  deux 
petites  brouettées  de  sable  fin  que  Ton 
mêle  intimement  avec  le  sol  par  un  pre- 
mier bêchage  ;  on  fume  ensuite  abondam- 
ment avec  du  fumier  bien  décomposé  qupf 
enfouit  à  la  bêche,  puis  on  passe  un  coup 
do  râteau  sur  le  tout. 

Après  avoir  posé  un  cçffro  sur  cette  pré- 
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paration,  je  pique  les  boutures  à  5  ou  6 
centimètres  de  profondeur;  je  les  arrose 
copieusement  pour  bien  faire  adhérer  la 
terre  autour  d*elles,  et  je  pose  le  châssis, 
que  je  laisse  entr*ouvert  jusqu'au  deuxième 
crochet. 

En  hiver,  on  ferme  le  châssis  pendant  la 
nuit  et  Ton  donne  beaucoup  d'air  pendant 
le  jour. 

Au  mois  de  mars,  le  cadre  est  enlevé  et 
remplacé  par  quatre  piquets  liés  par  deux 
linteaux  sur  lesquels  le  châssis  est  de  nou- 
veau placé,  de  manière  qu'il  soit  à  5  centi- 
mètres au  plus  du  sommet  des  boutures.  A 


mesure  que  celles-ci  grandissent,  les  pi- 
quets sont  soulevés  pour  maintenir  au 
châssis  sa  distance,  et,  au  mois  de  mai, 
l'abri  est  totalement  supprimé. 

Pour  donner  plus  de  vigueur  aux  boutu- 
res, on  supprime  les  boutons  qui  apparaî- 
traient trop  tôt.  C'est  ainsi  que  l'on  obtient 
de  belles  plantes  qui  donnent,  dans  les  va- 
riétés remontantes,  une  belle  floraison  à 
l'automne. 

{Revue  horticole.) 

Augustin  VEHIER, 
Chez  M.  H.  Reverchon,  à  GollongeR. 


ANGLETERRE 

Le  Classement  des  Roses. 


Je  croîs  pouvoir  dire  que  nous  aurons 
d'ici  peu,  quelques  difficultés  relatives  au 
classement  de  roses;  et  je  conseille  à  tous 
les  exposants  de  roses  d'j  songer  sérieuse- 
ment avant  d'avoir  à  y  répondre.  Jusqu'à 
présent,  pour  les  expositions,  nous  nous 
sommes  contentés  de  deux  classes  :  Hy- 
brides perpétuelles  ou  remontantes  et  thés 
et  noisettes.  Quelquefois,  mais  cela  rare- 
ment, on  a  introduit  un  Bourbon  dans  la 
première  classe;  il  n'y  a  guère  que  Souvenir 
de  la  Malmaison  que  nous  y  trouvons,  et 
pas  souvent,  car  cette  rose  donne  ses  meil- 
leures fleurs  à  l'automne  quand  les  exposi- 
tions sont  passées.  Pendant  ces  dernières 
années,  Cheshunt  Hybride  a  été  souvent  ex- 
posée parmi  les  thés  et  noisettes,  et  cela  au 
grand  mécontentement  de  beaucoup,  car 
cela  a  gâté  la  régularité  et  la  symétrie 
d'un  apport.  Je  suis  tout  disposé  à  admettre 
que  c'est  une  très-bonne  rose,  d'une  cons- 
titution robuste, vigoureuse,  d'une  floraison 
continue.  Mais  un  thé?  Non.  Elle  peut 
avoir  et  a  probablement  beaucoup  de  sang 
de  thé,  mais  l'élément  hybride  perpétuelle 
ou  remontante  est  de  beaucoup  le  plus  fort, 
et  elle  ne.  devrait  cortes  pas  être  classée 


parmi  les  thés  ou  noisettes*.  Nous  avons 
d'autres  roses  des  deux  côtés  du  Pas-de- 
Calais,  Madame  Alexandre  Bernaix,  Cannes- 
la-Coquette,  les  roses  à  généalogie  de 
M.  Bennett  de  Stapleford.  Dans  certaines 
listes,  elles  sont  classées  parmi  les  hybrides 
perpétuelles  ou  remontantes,  dans  d'autres 
on  a  fait  une  classe  distincte  pour  elle  : 
Thé-Hybride.  J'ai  de  graves  objections  à 
faire  contre  ce  plan.  Il  y  en  a  beaucoup 
d'autres  qui  ont  certainement  du  thé  dans 
leur  constitution.  Prenons  par  exemple  la 
France  ;  personne,  je  suppose,  n'en  doute, 
mais  je  suis  d'avis  que  nous  devrions  douter 
un  peu  de  ce  que  nous  dit  l'obtenteur, 
Monsieur  Guillot,  que  c'est  un  thé  pur.  Le 
contour  entier  de  la  fleur  est  si  différent  de 
celui  des  autres  thés,  elle  est  plus  pleine 
et  plus  large,  ce  qui  nous  permet  le  doute , 
et  nous  nous  étonnons  de  voir  qu'après 
tant  d'années  il  la  change  des  Hybrides 
perpétuelles  ou  remontantes  pour  la  mettre 
avec  les  thés.  Voici  encore  Captain  Christy 
qui  a  du  sang  de  thé,  mais  personne  n'a 
proposé  de  la  mettre  dans  les  thés,  tandis 
qu'une  rose  que  j'ai,  vu  exposée  au  mois  de 
septembre  dernier,  â  Brie-Comte«Robert, 


Digitized  by 


Googl 


28 


JOURNAL  DES  ROSES 


par  M.  Lachârme^  était  assurément  une  fé- 
condation entre  Sombreuil  et  une  Hybride 
perpétuelle  ou  remontante  ;  qui  donc  déci- 
dera de  la  classe  dans  laquelle  on  doit  les 
mettre  ?  Et  les  roses  de  M.  Bennett,  les 
unes  ont  plus  du  thé  que  les  autres,  tandis 
qu'on  ne  saurait  distinguer  certaines  d'a- 
près la  pousse  et  le  feuillage,  d'avec  des 
Hjbrides  perpétuelles  ou  remontantes.  Doit- 
on  classer  ces  roses  d'aprôs  les  indications 
de  Tobtenteur  ou  d'après  leur  feuillage  et 
leur  fleur?  On  peut  voir  par  là  la  confusion 
qui  adviendra,  et  combien  d'apports  se- 
raient rejetés  dans  les  expositions  à  cause 
du  mauvais  classément.  Je  crois  qu'il  faudra 
que  la  Société  nationale  des  rosiéristes  s'oc- 
cupe de  cette  question  d'ici  peu  ;  elle  est 
est  aussi  importante  que  «  la  similitude  des 
roses.» 

Mon  opinion  que  je  soumets  humblement 
aux  rosiéristes  et  exposants  est  celle-ci: 
Qu'il  n'y  aura  toujours  que  deux  classes, 
hybrides  perpétuelles .  ou  remontantes  et 
thés.  Dans  la  première  classe,  j'admettrai 
toutes  les  roses  fleurissant  deux  fois, 
qu'elles  soient  Hybrides  de  thé,  de  Bour- 
bon ou  d'autres  ;  enfin  celles  contenues 
dans  les  Catalogues  comme  roses  d'automne. 


Si  quelques-unes  des  hybrides  [du  thé  sont 
dignes  de  cette  compagnie  on  les  admettra; 
mais  ce  serait  une  faute  de  leur  donner 
une  classe  à  part. 

Quant  aux  thés,  je  crois  presque  que  je 
n'admettrai  que  des  thés  purs.  «  Quoi,  me 
dira-t-on,  ne  pas  admettre  les  noisettes, 
exclure  Maréchal  Niel  »  Eh  bien,  oui.  Le 
Maréchal  a  toujours  le  poste  d'honneur  et 
il  est  exposé  seul,  et  peut  sauvegarder  son 
honneur  sans  qu'on  s'occupe  de  lui,  et  il  y 
a  rarement  d'autres  noisettes  exposées  avec 
les  thés,  et  vraiment  est-ce  qu'une  belle 
fleur  de  Maréchal  Niel  ne  détruit  pas  la 
symétrie  d'une  boîte?  Au  lieu  de  les  exclure 
complètement,  j'aimerai  mieux  les  admettre 
dans  ma  première  division  comme  roses 
d'automne.  Je  trouve  les  thés  si  jolis  par 
eux-mêmes  que  je  ne  voudrais  rien  avec 
eux.  La  grande  beauté  selon  moi,  dans  un 
thé,  est  la  délidatesse  du  coloris,  saumon, 
pèche,  abricot,  Vose,  jaune,  blanc,  cuivre 
sij[oliment  mêlé. 

J'espère  qu'ayant  entamé  la  discussion, 
d'autres  personnes  voudront  bien  aussi 
s'en  occuper  et  que  du  grand  nombre  de 
conseils  sortira  la  sagesse. 

H.  HoNYWooD  d'Ombraik. 
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fleurs  autour  et  dessous  les  massifs  de  Rosiers.  —  Exposition  nationale  de  Belgique.  , 


Forçage  du  muguet, — Le  muguet  de  mai, 
ConvallariamaîaliSy  est  une  plante  que  tout 
le  monde  connaît .  Les  enfants  habitant  la 
campagne  en  vont  cueillir  dans  les  bois,  et 
les  gens  des  villes  en  achètent  au  marché 
des  bouquets  tout  faits. 

Une-  odeur  mi  generis  excessivement 


agréable,  est  la  cause  principale  qui  le  fait 
rechercher  par  tout  le  monde  ;  du  reste, 
toutes  les  plantes  à  odeur  suave  jouissent  à 
peu  près  de  la  même  vogue  :  voyez  la  'vio- 
lette, le  jasmin,  l'œillet,  la  jonquille,  la 
rose,  l'héliotrope,  le  lilas,  etc.,  etc.  Quel- 
ques-unes de  ces  plantes  joignent  la  beauté 
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^rôdeur,  mais  il  en  est,  comme  Théliotrope, 
la  violette  et  tant  d'autres,  dont  Todeur  a 
ûté  le  seul  certificat  qui  leur  ait  été  décerné 
d'un  commun  accord.  Le  muguet  appartient 
à  un  genre  monotype.  On  en  connaît  quel- 
ques variétés,  notamment  celles  à  fleurs 
rouges,  celles  à  fleurs  blanches  doubles  et 
roses  doubles,  celles  à  feuilles  élégamment 
striées  de  lignes  dorées  sur  les  feuilles,  et 
enfin  quelques  autres  moins  importantes 
pour  Thorticulture.  Celle  qui  est  préféra- 
blement  cultivée  est  la  variété  connue 
sous  le  nom  de  Cowmllaria  maîalis  major. 

Depuis  quelques  années,  on  cultive  le 
BiQgaet  à  seule  fln  d*en  obtenir  des  fleurs 
pendant  Thiver,  époque  où  les  fleurs  en  gé- 
néral sont  assez  rares.  Pour  cela,  il  y  a  une 
préparation  à  faire  subir  à  la  plante  Quand 
je  dis  préparation^  cela  veut  dire  que  Ton 
ne  doit  employer  pour  le  forçage  que  des 
rhizomes  de  muguet  chez  lesquels  la  fleur 
est  toute  formée. 

Habituellement,  les  horticulteurs  qui 
forcent  cette  plante,  en  achètent  en  Alle- 
magne, en  Hollande  ou  en  Suisse,  chez  des 
caltiTateurs  qui  le  produisent  par  millions 
de  pieds  et  se  contentent  de  la  mettre  en 
pots  et  4e  la  chauffer  ensuite.  Pour  ceux 
qui  la  vendent  en  fleurs  coupées,  ils  en 
placent  les  rhizones  sur  la  tablette  d'une 
serre  à  forcer  et  les  recouvrent  de  sable  ou 
de  terre  fine.  Mais  j'ai  employé  un  autre 
mode  do  culture  qui  m'a  donné  des  résultats 
supérieurs  à  ceux  que  l'on  obtient  par  les 
procédés  ordinaires.  Je  rempote  au  prin- 
temps, dans  des  pots  .  de  4  pouces  de 
diamètre  fortemcnts  drainés,  3  ou  4  rhi- 
zomes de  muguet,  j'enterre  les  pots  à 
Fombre  et  je  ne  m'en  occupe  plus  que  pour 
les  rentrer  dans  la  serre  à  forcer.  La  pre- 
mière année  on  pourrait  commencer  le  for- 
çage, mais .  il  vaut  mieux  attendre  la 
deuxième.  On  rentre  successivement  les 
pots  dont  on  à  besoin.  J'ai  obtenu  la 
deuxième  année  depuis  12jusqu*à  15  tiges 
à  fleurs  dans  des  pots  de  4  à  5  pouces  de 
diamètre. 

[Lyon horticole).  B.  Lecourt. 


La  presse  horticole  belge  nous  apprend 
avec  plaisir  que  parmi  les  vingt-trois  déco- 
tions de  l'Ordre  de  Léopold,  distribuées  à 
l'occasion  des  dernières  fêtes  de  Tournai, 
l'une  d'elle  est  échue  à  bon  droit  à  M.  Chuf- 
fart,  vice-président  de  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Tournai  et  de  la  Commis- 
sion de  l'école  d'arboriculture  de  cette 
ville.  Nous  applaudissons  cordialement  à 
cette  distinction  qui  honore  l'horticulture 
belge. 


Dans  un  de  nos  derniers  numéros,  nous 
avons  publié  en  tête  de  notre  Chronique  hor» 
ticole  générale  un  article  des  plus  intéres- 
sants sur  l'Âbutilon  Darwini  et  ses  princi- 
pales variétés.  Ce  travail,  dont  nous  avons 
oublié  involontairement  d'indiquer  l'ori- 
gine, est  dû  à  la  plume  de  notre  confrère  et 
ami  Edouard  Morren,  le  savant  professeur 
de  botanique  de  l'Université  de  Liège^ 
rédacteur  de  la  Belgique  horticole. 


Emploi  des  cendres  végétales. 

La  préparation  du  sol  destiné  aux 
plantes  à  cultiver  en  pots  est  d'une  impor- 
tance capitale  ;  le  succès  de  la  culture  en 
dépend  très-souvent. 

Bien  que  les  principes  généraux  soient 
les  mômes  pour  les  horticulteurs  de  tous 
les  pays,  on  rencontre  à  cet  égard  dans  la 
pratique  des  divergences  très-grandes.  — 
Ainsi,  pour  n'en  citer  qu^in  exemple,  dit  le 
Moniteur  horticole  helge^  on  sent  que  les 
Anglais  ajoutent  à  leur  loam  de  la  tourbe 
dans  de  fortes  proportions,  du  charbon  de 
bois  broyé,  des  galets,  etc.,  et  qu'ils  font  de. 
la  terre  de  bruyère  un  usage  plus  restreint 
que  chez  nous.  Il  n'est  pas  difficile  de  con- 
naître les  matières  qui  entrent  dans  leur 
compost  ;  mais  ce  qui  embarrasse,  c'est  la 
proportion  dans  laquelle  chaque  matière  y 
figure.  —  Plus  d'une  fois  nous  avons  en- 
tendu des  jardiniers  fort  experts  déclarer 
en  examinant  le  sol  dans  lequel,  nous 
arrivent  d'Angleterre  les  Orchidées  et  les 
Ericacées  etc.,  qu'il  y  a  là  un  secret  qui 
leur  échappe  entièrement.  —  Les  horticul- 
teurs allemands,  eux  aussi,  ont  le  leur  — 
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il  n*en  n'est  pins  un  pour  tout  le  monde, 
car  le  Oarden  nous  le  décrit  tout  au  long. 
—  Voici  en  quoi  il  consiste  :  dans  leur 
compost,  à  la  terre  franche,  riche  en  hu- 
meur que  les  Anglais  et  nous  associons  en 
quantité  variable  au  terreau  de  feuille, 
terreau  gras  etc.,  ils  substituent  de  la  terre 
brûlée,  mélangée  de  cendres  provenant  de 
la  combustion  de  diverses  matières  végé- 
tales. 

Les  déchets  du  jardin  :  débris  terreux, 
argileux,  bois  pourri,  balayures,  herbages 
de  toutes  sortes,  etc.,  sont  réunis  en  tas  et 
brûlés  lentement  pendant  Tété.  Le  produit 
de  leur  combustion  forme  un  sol  dans  le- 
quel poussent  vigoureusement  un  grand 
nombre  de  plantes  ;  il  constitue  aussi  un 
milieu  excellent  pour  les  semis  étant  privé 
de  graines  de  mauvaises  herbes,  toujours 
malheureusement  trop  abondantes  dans  nos 
composts  ordinaires. 

,  O'est  la  coutume  dans  les  grands  établis- 
sements  de  brûler  chaque  année  des  qnan* 

tités  considérables  de  ces  débris.  Employés 
dans  cet  état,  on  a  constaté  qu'ils  commu- 
niquent au  sol  des  propriétés  plus  vivifiantes, 
plus  propres  à  stimuler  la  végétation  qu'ap- 
pliqués après  leur  décomposition  en  terrain 
comme  cela  se  fait  généralement  ailleurs 

*  ♦ 

Nous  lisons  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
centrale  d^horticulture  du  département  de  la 
Seine 'Inférieure  (1878,  p.  183),  un  article 
très-intéressant  sur  la  multiplication  des 
bégonias  tubéreux  et  leur  rusticité,  par 
M.  Varenne,  chef  de  culture  au  Jardin  des 
Plantes  de  Rouen,  et  dont  nous  donnons  le 
résumé,  qui  sera  intéressant  pour  nos  lec- 
teurs. 

M.  Varenne  laissa,  l'hiver  dernier,  en 
pleine  terre,  une  certaine  quantité  de  tu- 
bercules qui,  tous,  ont  passé  l'hiver  sans 
souffrir  de  l'humidité.  Au  printemps, 
tous  les  tubercules  ont  débouré  et  la  florai- 
son a  été  aussi  belle  que  celle  des  plantes 
cultivées  dans  les  serres  et  sous  châssis. 

Les  bégonias  tubéreux,  dit  M.  Varenne, 
peuvent  se  classer  de  la  manière  suivante  : 
i**  à  fleurs  simples,  2*  à  fleurs  semi-doubles, 

à  fleurs  pleines.  Pour  la  préparation  des 


sujets  qui  sont  destinés  à  servir  de  pieds- 
mères,  il  faut  isoler  les  plantes  dans  une 
serre,  afin  d'éviter  le  contact  du  pollen  des 
autres  fleurs,  et  avoir  soin  de  supprimer  les 
fleurs  mâles  au  fur  et  à  mesure  de  leur  dé- 
veloppement. 

Les  bégonias  tubéreux  se  multiplient  par 
semis,  par  boutures  et  par  division  des  tu- 
bercules. 

Semis.  —  Les  semis  doivent  être  effec- 
tués en  serre,  à  une  température  de  15» 
à  20^  c,  dans  des  terrines  bien  drainées  et 
remplies  de  terre  de  bruyère  silicieuse.  Les 
graines  semées  sur  terre  sont  très-peu  re- 
couvertes ;  on  les  applatit  doucement  avec 
le  dos  de  la  main  ;  pour  ne  pas  déranger  les 
graines,  l'arrosage  se  fait  par  absorption. 
Dès  que  les  semences  commencent  à  lever, 
on  donne  de  l'air  graduellement  pendant  une 
quinzaine  de  jours,  après  quoi  on  peut  en- 
lever tout-â-fait.  Dès  que  les  plantes  ont 
poussé  2  feuilles,  en  les  repique  soigneu- 
sement en  les  espaçant  de  3  centimètres. 
Après  quoi  les  bégonias  sont  placés  dans 
des  godets  de  5  à  8  centimètres  que  l'on 
place  sous  châssis;  puis  on  les  habitue 
graduellement  au  grand  air  jusqu'au  mo- 
ment de  les  mettre  en  pleine  terre. 

Bouturage.  —  Le  bouturage  se  fait  pen- 
dant l'été  avec  des  bourgeons  qui  seront 
développés  sur  les  tubercules  ;  les  petites^ 
boutures  sont  préférables  aux  grosses.  On 
repique  ces  boutures  dansjun  endroit  ombré, 
dans  la  terre  de  bruyère,  et  on  les  recouvre 
d'une  cloche,  en  ayant  soin  de  laisser  pé- 
nétrer un  peu  d'air.  On  les  arrose  au 
moyen  de  la  pompe  à  main,  et  aussitôt  la 
reprise  effectuée,  on  peut  les  mettre  im- 
médiatement en  pleine  terre. 

Division  des  tubercules.  —  Ce  mode  de 
multiplication  peut  se  pratiquer  sans  dan- 
ger ;  c'est  à  l'époque  de  leur  végétation 
que  l'on  peut  fendre  avec  soin  ces  tuber- 
cules, en  ayant  soin  de  détacher  une  partie 
du  bourgeon,  comme  cela  se  pratique  pour 
le  dahlia. 


En  Hollande,  les  sections  de  la  fédéra- 
tion horticole  du  pays  distribuent  depuis 
quelques  années,   chaque   printemps,  de 
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tontes  jeunes  plantes  d'appartement,  aux 
classes  ouvrières.  —  Celles-ci  gagnent 
ainsi  le  goût  de  la  culture  :  on  les  engage  à 
apporter  leurs  plantes  à  une  exposition 
spéciale,  tenue  dans  ce  but,  vers  Tautomne^ 
et  des  prix  sont  décernés  aux  lots  les  plus 
méritants.  La  Sieholdia  rapporte  qu'à  l'ex- 
position de  septembre ,  à  La  Haye, 
920  plantes  de  boutures  de  ce  printemps  et 
400 de  Tannée  précédente,  ont  été  exposées 
par  des  ouvriers.  Au  mois  de  mai  de  l'année 
187J>,  il  avait  été  distribué  à  cinq  cent 
Wogt-cinq  personnes,  plus  de  deux  mille 
jeunes  plantes. 


Bans  son  numéro  du  1"  décembre  der- 
nier, la  Remie  horticole  publie  la  gravure 
du  Croton  Baronne  James  de  Rothschild^ 
nouveauté  obtenue  en  1875,  par  MM.  Chan- 
trier  frères,  horticulteurs  à  Mortefontaine 
(Oise).  Cette  magnifique  plante,  provenant 
du  Croton  Vettchï,  fécondée  par  le  Croton 
maximum,  est  très-vigoureuse,  se  rami- 
fiant très-bien,  elle  est  robuste,  rustique  et 
résiste  parfaitement  aux  appartements.  Ses 
feuilles  sont  larges,  longues,  nombreuses, 
rapprochées,  brillantes,  épaisses,  coriaces 
et  consistantes,  d'un  beau  rose-cerise  qui  se 
nuance  et  prend  successivement  des  teintes 
chatoyantes,  indicibles,  qui  varient  suivant 
l'état  de  développement  des  plantes. 

La  multiplication  de  ce  Croton  est  très- 
facile,  il  reprend  parfaitement  de  bou- 
tures, 

Nous  recommandons,  particulièrement, 
cette  charmante  variété  aux  horticulteurs 
et  amateurs  de  plantes  de  serre  chaude. 


Les  mômes  horticulteurs,  MM.  Chantrier, 
mettent  au  commerce  encore  plusieurs  va- 
riétés de  Crotons,  parmi  lesquelles  nous 
remarquons  la  variété  Croton  Bergmanii. 
Cette  plante  est  très-ornementale  et  devra 
occuper  un  des  premiers  rangs  dans  la 
nouvelle  série  des  feuillages  blancs,  sa  tige 
est  verte,  grosse,  vigoureuse,  munie  de 
nombreuses  feuilles,  moyennement  potio- 
lées,  étoilèes,  gaufrées  ou  ondulées,  à  pé- 
tiole blanc,  rosé  en  dessous,  vert  en  dessus. 
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Limbe  ovale,  elliptiqtié,  atteignant  facile- 
ment 38  centimètres  de  longueur,  sur  11  à 
12  centimètres  de  largeur,  d'un  vert  fojicé, 
traversé  au  centre  de  la  feuille  et  d'un  bout 
à  l'autre,  par  une  bande  irrégulière  de 
2^  à  3  centimètres  de  largeur,  d'un  beau 
blanc  d'ivoire,  ainsi  que  toutes  les  nervures 
correspondantes,  ce  qui  produit  le  plus  bel 
effet  imaginable. 

♦  % 

Le  Primula  sinemù  fimhriaia  Ruby 
Kmg^  a  été  obtenu  par  MM.  Sulton  et  fils, 
de  Reading.  Cette  variété  a  obtenu,  de  la 
Société  d'horticulture  de  Londres,  en  jan- 
vier 1879,  nn  certificat  de  mérite  de  pre- 
mière classe.  C'est  une  plante  vigoureuse, 
trapue  et  bien  garnie  de  feuillage.  Ses 
fieurs  sont  d'un  magnifique  pourpre  intense, 
et  au  centre  desquelles  se  détache  très- 
nettement  un  œil  jaune.  D'après  la  planche 
publiée  par  le  Floral  Magazine,  en  mars 
1879,  les  fleurs  ne  mesurent  pas  moins  de 
0"*,05  de  diamètre.  Cette  variété  se  repro- 
duit très-bien  de  semis. 


Nous  recommandons  aux  amateurs  de 
roses,  qui  voudront  faire  une  gracieuse 
bordure  dans  le  pourtour  de  leurs  massifs 
de  rosiers,  de  planter  les  nouvelles  variétés 
de  Dianthus  Japonicus  ci-après  : 

Les  Dianthus  Japonicas  (œillet  du  Japon), 
Eastem  queen,  qui  a  de  très-larges  fleurs 
limbriées  et  marbrées,  d'une  riche  couleur 
mauve,  sur  la  surface  des  pétales,  et  le 
Dianthus  Japonicus  Crïmson  belle  qui  pro- 
duit des  fleurs  d'une  dimension  extraor- 
dinaire, finement  laciniées  et  d*une  brillante 
couleur  cramoisi  laque.  —  Ces  deux  varié- 
tés, mises  au  commerce  par  M,  Carter*s,  de 
Londres,  et  qui  sont  maintenant  introduites 
en  France,  se  reproduisent  franchement 
par  semis  et  fleurissent  de  mai  en  octobre. 

Dans  l'intérieur  dos  massifs  de  rosiers 
tiges,  on  obtiendra  un  fort  joli  tapis  de 
fleurs,  en  semant  YEschscholtzia  mandarin 
et  surtout  VEschscholzia  crocea  flore  pleno, 
magnifique  nouveauté  annuelle  à  fieurs 
doubles,  de  couleur  orange  écarlate,  pas- 
sant au  rouge  saumoné,  se  succédant  pen- 
dant toute  la  saison  d'été. 
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Voici  quelques  détails  sur  TExposition 
nationale  qui  doit  avoir  lieu,  cette  année, 
en  Belgique. 

Dans  une  réunion  convoquée  par  M.  le 
comte  de  Kerchove  de  Dentergem,  prési- 
dent du  groupe  de  Thorticulture,  il  a  été 
donné  connaissance  du  plan  suivant  : 

Un  grand  local  vitré,  de  4,000  mètres  de 
superficie,  est  destiné  à  recevoir  les  grandes 
plantes,  telles  que  Palmiers,  Fougères,  etc., 
et  autres  plantes  d'ornements.  Cette  partie 
de  Texposition  sera  arrangée  par  les  soins 
de  M.  Fuchs,  Thabile  et  intelligent  archi- 
tecte de  jardine .  Ce  local  sera  entouré  de 
nombreuses  serres  destinées  à  recevoir  les 
nouveautés  et  les  plantes  délicates. 

Chaque  région  horticole  de  la  Belgique 
sera  groupée  à  part  dans  un  endroit  spécial, 


•et  l'exposition,  tout  en  gardant  son  cachet 
paysager,  peut  être  facilement  arrangée  de 
cette  façon.  Dans  les  serres,  la  chose  est 
praticable  aussi  sur  le  frontispice  de  cha- 
cune d'elles,  une  indication  porterait  avec 
les  armes  de  la  ville  :  Exposition  gantoise  ; 
liégeoise,  etc.,  etc. 

A  l'extérieur  du  grand  local  ci-dessus, 
un  immense  parc  est  réservé  aux  exposants 
d'articles  de  pleine  terre. 

Les  inscriptions  sont  déjà  nombreuses, 
et  il  est  à  craindre  que  malgré  la  vaste 
étendue  du  terrain,  la  place  ne  soit  pas 
suffisante. 

L'exposition  d'horticulture,  proprement 
dite,  ne  s'ouvrira  que  le  21  juillet,  pour 
être  fermée  le  28  du  même  mois. 

P.  COCHET, 


Le  Propriétaire-Gérant  :  8.  COCHET. 


Meluh.  —  iHPRiMemt  horiigole  de  E.  DROSi^E,  successeue  de  A.  LEBRUN,  rue  hE  Bourgog.ve^  i23. 
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Rosiers.  —  Les  concours  de  Rosiers  à  l'Exposition  nationale  d6  Bruxelles,  le  21  juillet  1880. 
—  Choix  de  sujets  pour  la  greffe  de  certaines  variétés  de  Rose?.  —  Les  catalogues  de  Rosiers  pour  1880 
de  M.  Ketten,  de  M.  Galesloot  et  de  M.  Brunner,  rusiéristes.  —  The  Rosarian'ê  year  Book  pour  1880* 
par  M.  le  Révérend  d'Ombraiu.  —  Les  Rosiers  tiges  garnis  de  feuilles  le  long  du  sujet.  —  Les  concours 
de  Rosiers  et  de  Roses  à  la  grande  Exposition  générale  d'horticulture  qui  sera  organisée  au  mois  de  mai 
prochain,  à  Florence,  sous  le  patronage  de  la  fédération  des  Sociétés  horticoles  italiennes.  Décision 
aéfinitive  de  la  Société  nationale  des  Rosiéristes  anglais,  relative  à  la  médaille  offerte  par  le  Journal  dei 
Roses.  —  Une  Exposition  de  Roses  dans  la  Nouvelle-Zélande. 


On  nous  écrit  de  Hyères  (Var),  à  la  date 
du  11  février  : 

«  Vous  me  demandez,  cher  Monsieur, 
des  nouvelles  de  la  santé  de  nos  rosiers, 
en  ce  mois  de  février,  à  Hyères. 

«  Pour  que  ma  réponse  soit  aussi  précise 
que  possible,  j'ai  fait  hier,  10  février,  par 
noe  très-belle  et  tiède  journée,  une  des- 
cente dans  les  principaux  jardins  de  Hyères, 
et  notamment  dans  les  vastes  plantations 
de  Safrano  et  de  Cramoisi  supérieur  de 
M.  Dellort. 

cf  Je  dois  vous  dire  d'abord  que,  dans 
notre  région  des  Orangers  et  des  Palmiers, 
à  Hyères,  années  de  température  moyenne, 
la  floraison  d'automne  des  Rosiers  finit  à 
peu  près  vers  le  15  ou  20  Janvier.  Quel- 
ques amateurs,  et  je  suis  du  nombre,  tail- 
lent ou  rabattent  alors  leurs  Rosiers,  en 
Tue  de  la  floraison  du  printemps.  La  Flo- 
raison de  printemps  commence  ordinaire- 
ment vers  le  15  Mars.  La  Morte-Saison 
des  Rosiers  est  donc  d'ordinaire,  ici,  de  six 
semaines  ou  deux  mois  ;  pendant  cet  inter- 
valle, les  Rosiers,  selon  la  température, 
et  selon  la  taille  à  laquelle  on  les  soumet, 
restent  plus  ou  moins  engourdis. 

K  Mais,  c'est  une  morte-saison  relative  ; 

ToMlV. 


il  est  des  années  où  l'hiver  semble  tout  à 
fait  supprimé  à  Hyères,  et  où  l'on  trouve, 
même  dans  le  mois  ingrat  de  février,  des 
Roses  du  Bengale  et  des  boutons  de  Roses 
Thé;  je  parle  de  Rosiers  en  pleine  terre  et 
sans  aucun  abri  ;  on  obtiendrait  à  Hyères 
des  Rosiers  fleuris  en  février  si  (sans  avoir 
recours  aux  procédés  en  usage  dans  le  Nord 
pour  les  forcer)  des  cultures  spéciales  pour 
l'hiver  (l'emploi  de  légers  abris  en  toile, 
ou  de  quelques  palissades  en  roseaux) 
étaient  organisées.  Quant  aux  Rosiers 
Banks,  leur  libre  et  riche  floraison  com- 
mence souvent  dès  la  fin  de  février. 

«  L'hiver  que  nous  subissons  cette  année, 
hiver  si  rigoureux  dans  le  Nord  et  même 
dans  le  Centre  de  la  France,  s'est  simple- 
ment traduit  par  des  nuits  fraîches,  pour 
ne  pas  dire  froides,  à  Hyères;  et  même  ces 
jours  derniers,  8  et  9  février,  nous  avons 
encore  eu  des  gelées  blanches  (un  degré 
au-dessous  de  zéro)  pendant  quelques  heu- 
res de  la  nuit.  Aussi,  les  Bengales  et  les 
Thés  qui  avaient  bazardé  leurs  premiers 
boutons,  ont-ils  été  pour  leurs  frais  de 
bonne  volonté  (la  chaleur  de  la  journée  ne 
suffit  pas  pour  compenser  la  fraîcheur  de 
la  nuit),  le  soleil  leur  avait  fait  croire  trop 
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vite  au  printemps,  et  ils  semblent  avoir 
ajourné  leur  tentative  de  floraison.  Qu'une 
pluie  douce  survienne,  et  nous  verrons  aus- 
sitôt Safrano  et  Cramoisi-Supérieur  se 
couvrir  de  boutons  et  de  fleurs  (la  tempé- 
rature actuelle  de  la  journée  est  de  16  à 
18  degrés  à  Tombre  au-dessus  de  zéro,  et 
30  à  35  au  soleil). 

<c  Nous  aurions,  d'ailleurs,  mauvaise 
grâce  à  nous  plaindre,  puisque,  pendant 
que  les  Plantations  de  Rosiers,  dans  le 
Nord,  ont  éprouvé,  parla  gelée,  de  si  ter- 
ribles dévastations,  les  Rosiers  les  plus 
délicats  et  les  plus  frileux,  se  sont  main- 
tenus à  Hyères  en  parfaite  santé,  et  mon- 
trent déjà  leurs  magnifiques  bourgeons 
printaniers. 

«  Puissent  les  riches  Collections  de  Ro- 
siers du  Nord  être  mises,  à  l'avenir,  à 
l'abri  de  la  destruction,  dans  des  Pépinières 
méridionales,  surtout  les  précieuses  collec- 
tions de  Roses  Thé,  de  Noisette,  de  Bour- 
bon, de  Bengale.  Comme  aussi  les  Rosiers, 
de  toutes  sections,  greffés  sur  Tige,  puis- 
que, sans  aucun  abri,  tous  restent,  toute 
Tannée,  robustes  et  florissants  à  Hyères.  » 

p.  g.  —  A  l'instant  où  je  termine  ma 
lettre,  la  pluie,  impatiemment  attendue  à 
Hyères,  tombe  à  torrents  ;  nous  voici  pres- 
que assurés  d'une  splendide  végétation 
printanière  pour  les  Rosiers. 

* 

Nous  avons  reçu  aussi  différentes  lettres 
relatives  aux  désastres  de  la  gelée  pendant 
l'hiver  1879-1880.  Voici  les  détails  quelles 
contiennent. 

M.  Portier,  amateur  de  roses  à  Caude- 
bec-les-Elbèuf  (Seine-Inférieure),  nous  écrit 
à  la  date  du  27  janvier  dernier  : 

«  Tout  ce  qui  est  de  la  famille  des  thés, 
il  ne  me  reste  plus  rien.  La  Gloire  de  Dijon 
dont  je  possédais  vingt  beaux  pieds,  pas  un 
n'a  résisté.  Cette  belle  variété  répandue 
partout,  qui  a  bravé  le  froid  de  1870-1871, 
n'a  pu  survivre  aux  rigueurs  de  cet  hiver. 

«  Les  noisettes,  les  bengales,  les  Ile- 
Bourbon  ont  subi  le  même  sort,  j'ai  perdu 
tout  ce  que  je  possédais  de  bon  et  de  beau. 

«  La  presque  totalité  des  hybrides  est  ge- 
lée, toutes  les  belles  variétés  nouvelles 
août  disparues,  il  ne  me  reste  jusqu'à  pré- 


sent que  les  variétés  suivantes  sur  tiges  et 
demi-tiges  :  Baronne  Prévost,  Belle  des 
Jardins,  Caroline  de  Sansal,  Charlotte 
Corday,  Charles  Verdier,  Enfant  de  France, 
GénéralJacqueminot,  Géant  des  Batailles. 
Jules  Margottin,  John  Hopper,  lord  Raglan, 
Louise  Odier,  Magna  Charta,  Madame 
Fillion,  Madame  Lacharme,  Mademoiselle 
Marie  Gonod,  Peach  Biossum,  Reine  des 
Violettes,  Souvenir  de  la  Reine  d'Angle- 
terre, Triomphe  des  Ro.somanes,  Prince 
Camille  de  Rohan.  Thyra  Hammerich. 

«  Ma  collection  réunie  pouvait  compter 
huit  cents  sujets  tiges  et  demi-tiges,  envi- 
ron 400  francs  de  pieds  ou  greffés  rez 
terre,  c'est  sur  ces  derniers  que  j'espérc 
qu'il  sortira  sur  le  collet  quelques  pousses, 
sans  quoi  tout  est  perdu. 

«  Une  variété  que  j'avais  pensé  être  très- 
dure  à  la  gelée,  c'est  le  rosier  Edouard 
Pynaer/;  sur  quatre  sujets  tiges  et  demi- 
tiges  que  je  possède,  tout  a  péri  par  la  ge- 
lée, il  en  a  été  de  même  pour  la  variété 
Boieldiôu. . . . 

a  Voilà  la  situation  de  mes  chers  rosiers, 
je  dois  dire  qu'ils  n'avaient  aucun  abri  Ils 
auraient  peut-être  été  sauvés  si  j'avais  pu 
les  garantir  comme  l'a  fait  un  des  mes  voi- 
sins qui  a  sauvé  ainsi  deux  rosiers  tiges 
des  variétés  Paul  Neyron  et  Baronne  de 
Rothschild.  » 

M.  Jenny,  Fischer,  nous  écrit  aussi  de 
Chaillevois  (Aisne),  à  la  date  du  29  janvier  : 

....  Tous  mes  rosiers  tiges  greffés  sur 
églantiers  sans  exception  même  les  plus 
robustes  hybrides  sont  gelés,  mais  tous  nos 
rosiers  francs  de  pieds  sont  sauvés,  grâce 
à  l'épaisse  couche  de  neige  qui  les  cou- 
vrait. 

En  fait  de  rosiers  thés,  tout  le  monde  doit 
être  aussi  bien  partagé  que  moi,  puisque 
d'habitude  on  les  rentre  ou  on  les  empaille. 
Parmi  mes  rosiers  thés,  j'ai  on  très-bonne 
santé,  sous  une  épaisse  couche  de  mousse, 
de  petit  foin,  de  feuilles  bien  sèches,  le  tout 
recouvert  de  grand  fumier  de  cheval  les 
thés  les  plus  délicats,  tels  que  :  Niphetos, 
Maréchal  Niel,  Madame  Falcot,  Marie  van 
Houtte,  etc. 

Chose  extraordinaire,  les  seuls  rosiers 
qui  ont  résisté  d'une  manière  héroïque,  sont 
chez  nous  :  Persian  Yellow,  Aimée  Vibert, 
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et  une  vieille  petite  rose  qui  ne  se  trouve 
même  pas  décrite  dans  Touvrage  des  roses 
deRedoutéy  et  dont  j'ignore  le  nom  ;  elle 
a  bravé  rintempérie  greffée  sur  églantier 
et  franche  de  pied  dans  une  haie  de  notre 
propriété.  Les  roses  mousseuses  et  capu" 
cines  sont  gelées.  De  quelque  côté  qu'on  se 
tourne,  ce  n'est  que  misère  .et désolation... 

Un  grand  amateur  de  roses,  M  H.  Kers- 
tens,  à  Breda  (Hollande),  nous  écrit  aussi 
à  la  date  du  26  janvier,  les  funestes  effets 
occasionnés  par  le  froid  excessif  de  cet  hi- 
ver sur  ses  rosiers  : 

«  A  l'exception  de  rosiers  rustiques,  dit- 
il,  tels  que  :Cent  feuilles,  Damas,  Provins, 
etc.,  je  ne  crois  pas  qu'un  seul  sujet  de 
mes  hybrides  remontants,  thés,  noisettes 
ait  échappé  à  la  destruction  complète  ;  ti- 
ges, demi-tiges,  greffés  rez  terre  et  franc 
de  pieds,  tous  ont  péri. 

«  Amateur  passionné,  j'avais  mis  des  an- 
nées à  former  une  collection  des  espèces 
et  variétés  les  plus  méritantes,  et  malgré 
des  pertes  considérables  subies  en  ]871,  je 
pas  m'énorgueillîr  de  posséder  des  exem- 
plaires vraiment  admirables. 

«  Une  collection,  telle  que  je  la  possé- 
dais l'an  dernier,  ne  se  refait  pas  d'un  seul 
coup  ! . .  • .  » 

Il  résulte  des  détails  qui  précèdent  et  en 
outre  des  renseignements  particuliers  que 
nous  avons  reçu  de  toutes  les  contrées  où 
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la  gelée  a  fait  le  plus  de  ravages,  que  les 
rosiers  tiges  ou  demi-tiges  sont  presque 
entièrement  perdus,  tandis  que  lôs  rosiers 
nains  greffés  rez  terre,  ou  francs  de  pieds, 
ont  été  presque  tous  sauvés,  grâce  à  l'épaisse 
couche  de  neige  qui  les  couvrait.  Il  ne 
faut  donc  pas  prendre  au  sérieux  ce  que 
disent  ou  écrivent  les  pessimistes  qui  vont 
jusqu'à  dire  que  tous  les  rosiers  sont  en- 
tièrement détruits. 

C'est  une  erreur  profonde  que  nous 
sommes  heureux  de  relever,  en  déclarant 
que  si  les  ravages  ont  été  grands  partout 
dans  les  rosiers  tiges,  il  nous  reste  des 
millions  de  rosiers  nains  qui  nous  donne- 
ront de  belles  et  gracieuses  fleurs  Tété 
prochain  ;  voilà  la  vérité  vraie. 

Les  amateurs  peuvent  encore  s'adresser 
aux  rosiéristes  marchands  (chez  M.  Cochet, 
de  Suisnes,  près  Brie-Gomte-Robert»  par 


exemple),  ils  sont  bel  et  bien  en  mesure  de 
leur  livrer  des  rosiers  nains,  aux  prix  ordi^ 
naires,  dans  presque  toutes  les  variétés. 

MM.  Lévêque  et  fils,  les  habiles  rosié- 
ristes d'Ivrynsur^Seine,  ont  été  aussi  assea 
heureux  pour  conserver  sous  la  neige  oa 
en  serre,  une  certaine  quantité  de  rosiers 
tiges  dans  les  bonnes  variétés.  Il  leur  reste 
aussi  un  assortimetit  très-complet  de  ro- 
siers nains  et  francs  de  pieds,  environ  cent 
mille  sujets,  qu'ils  offrent  aux  amateurs  au 
même  prix  que  par  le  passé.  Ils  possèdent 
encore  dans  leur  établissement  une  ving- 
taine de  mille  de  rosiers  thés,  cultivés  en 
pots  ou  en  serre,  il  y  en  a  environ  200  va- 
riétés dont  le  bois  n'a  aucunement  souffert 
de  la  gelée.  Enfin,  ils  ont  encore  disponible 
quelques  milliers  de  rosiers  tiges  en  pota 
qui  ont  été  garantis  par  la  gelée. 

M.  Charles  Joly,  ancien  vice-président 
de  la  Société  centrale  d'horticulture  de 
France,  a  donc  eu  tort  d'écrire  une  lettre 
reproduite  en  partie  dans  la  Retme  d'horti-* 
culture  belge,  dans  laquelle  il  dit  :  «  Brie- 
Comte-Robert  et  Bourg-la-Reine  n'ont  plus 
un  seul  rosier.  »  C'est  une  erreur  profonde 
et  une  inexactitude  complète  que  nous 
prions  nos  confrères  de  la  presse  horticole 
de  démentir,  comme  étant  très-préjudi- 
ciable aux  rosiéristes  en  général. 

* 

♦  » 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulturè 
d'Eure-et-Loire  rapporte  le  fait  suivant  : 

((  Les  ravages  que  le  froid  a  occasionnés 
dans  nos  plantations,  dit  M.,  le  marquis  de 
Cherville,  tiennent  bien  moins  à  son  inten- 
sité qu'à  sa  précocité  ;  il  est  à  peu  près 
certain  que,  si  les  gelées  du  7  au  14  dé- 
cembre se  fussent  produites  en  janvier* 
nos  arbres  les  eussent  traversées  sans 
fléchir;  l'année  avait  été  exceptionnello'- 
ment  tardive,  le  mouvement  de  retraite  de 
la  sève  vers  la  racine  n'était  point  ter- 
miné, et  c'est  là  ce  qui  explique  comment 
le  tronc  se  trouve  plus  maltraité  que  les 
parties  supérieures.  Presque  tous  les  arbres 
plantés  une  quinzaine  de  jours  avant  la 
grande  baisse  thermométrique  ont  été 
épargnés,  précisément  parce  que  la  trans- 
plantation avait  précipité  le  retnU  de  la 
sève.  » 
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Nous  pouvons  citer,  à  Tappui  de  cette 
appréciation,  le  fait  qui  suit  :  un  jardinier 
de  Berchères-la-Maingot»  M.  Jean,  avait 
été  chargé  de  planter,  chez  M.  le  Curé  de 
la  commune,  une  douzaine  de  rosiers.  Il 
s'était  empressé  de  se  les  procurer  dès  le 
20  novembre. 

G*est  à  grande  peine  qu'il  les  obtint  de 
M.  Louis  Courtois,  pépiniériste  à  Chartres, 
qui  objectait  leur  état  complet  encore  de 
végétation  et  de  feuillage,  et  la  dureté  du 
sol  qui  ne  permettait  pas  de  faire  Tarra- 
chage  sans  causer  de  grands  dommages  aux 
racines.  «  Sur  ce  dernier  point,  qu'à  cela 
ne  tienne,  dit  la  jardinier,  je  vais  vous 
aider.  »  Les  rosiers  furent  arrachés,  ef- 
feuillés avec  soin  et  plantés.  Us  ont  brave- 
ment supporté  la  gelée  ;  à  côté  de  plusieurs 
de  leurs  congénères  que  tout  indique  aussi 
devoir  être  complètement  gelés. 

La  déplantation  et  Teffeuillage  des 
douze  rosiers  avaient  produit  sur  eux 
cet  effet  du  recul  de  la  sève  dont  parle 
M.  de  CherviUe. 


Dans  le  journal  américain  The  Gardeners 
Monthly,  M.  E.  Fryer  de  Delaware  recom- 
mande les  douze  variétés  de  roses  sui- 
vantes, comme  étant  les  plus  favorables  au 
forçage  :  Madame  Charles  Wood,  Louis 
Carrique,  Monsieur  Laing,  Roi  d'Espagne, 
Coquette  des  Alpes,  Général  Jacqueminot, 
LaFrance,  Madame  Prosper  Laugier,  Anna 
Alexieff,  Géant  des  Batailles,  Pœonia  et 
Président  Yillermoz. 

Cet  amateur  trouve  que  de  toutes  les 
roses  qu'il  connaît,  c'est  la  variété  Roi 
d'Espagne  qui  est  la  plu<s  belle,  elle  est 
d'un  coloris  cramoisi  foncé,  quelques  fleurs 
sont  même  teintées  de  marron  foncé,  qui 
ferait  croire  que  c'est  une  autre  variété. 
La  fleur  est  bien  pleine,  et  le  rosier  est 
très-vigoureux  en  pot  et  fleurissant  en 
abondance. 


M.  François  Crépin,  directeur  du  Jar- 
din botanique  de  l'Etat,  à  Bruxelles,  mem- 
bre de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
membre  de  la  Société  royale  de  botanique, 
vient  de  publier  le  cinquième  fascicule  de 


son  très  intéressant  ouvrage,  intitulé  : 
Primttiœ  monographiœ  Rosarum,  ou  maté- 
riaux pour  servir  à  l'histoire  des  roses. 
Nous  reviendrons  sur  ce  fascicule  que 
M.  Crépîn  a  eu  l'obligeance  de  nous  adres- 
ser, ce  dont  nous  le  remercions  bien  sin- 
cèrement. 

Un  amateur  anglais  écrivait  dans  un  des 
derniers  numéros  du  journal  of  Horticul- 
ture^ qu'il  avait  vu  la  Rose  Maréchal  Niel, 
greffée  sur  divers  sujets,  entre  autres  sur 
Félicité  Perpétue,  sur  J.  Margottin,  sur 
églantiers  de  semis,  sur  la  Gloire  de  Dijon, 
et  bien  d'autres  encore,  mais  que  sur  au- 
cuns d'eux,  elle  ne  réussit  aussi  bien  que 
sur  le  De  la  Grifferaie,  Il  a  remarqué  la 
variété  Maréchal  Niel,  greffée  sur  ce  sujet, 
qui  produisait  des  pousses  de  8  à  10  pieds 
anglais  de  long,  sans  souffrir  du  chancre. 

Dans  une  promenade  qu'il  fit  chez  M.  Wil- 
liam Paul,  il  a  vu  des  centaines  de  Maré- 
chal Niel,  greffés  sur  des  sujets  De  la  Grif- 
feraie, avec  des  pousses  de  ô  à  8  pieds. 

D'autres  variétés,  telles  que  Gloire  de 
Dijon,  Clinbing  Devoniensis,  Belle  Lyon- 
naise, Madame  Bérard,  Mademoiselle  Ma- 
rie Berton  et  Cloth  of  Gold,  avait  aussi  une 
très-belle  apparence,  greffées  sur  le  même 
sujet. 

* 

Malgré  les  rigueurs  de  l'hiver  que  nous 
venons  de  subir,  l'exposition  nationale 
d*horticulture  qui  aura  lieu  à  Bruxelles,  le 
21  juillet  prochain,  s'annonce  sous  les 
meilleures  auspices.  Voici  les  concours  qui 
sont  ouverts  pour  les  rosiers  fleuris  : 

177*  Concours.  —  Collection  de  50  ro- 
siers variés  : 

1"  prix,  médaille  d'or  de  200  francs  ; 
2*  prix,  médaille  d'or  de  100  francs. 

178*  Concours  —  Collection  de  25  ro- 
siers variés  : 

prix,  médaille  d'or  de  100  francs  ; 
2*  prix,  médaille  en  vermeil. 

179*  Concours.  —  Lot  de  douze  rosiers 
en  fleurs,  remarquables  par  leur  culture. 


Un  des  collaborateurs  du  Journal  of 
Horticulture  mentionne,  ainsi  qu'il  suit, 
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son  appréciation  sur  le  choix  des  sujets 
pour  la  greffe  de  certaines  variétés.  Voici, 
dit-il,  mon  avis  après  expérience  faite. 
Quelques  roses  préfèrent  le  manetti,  par 
exemple  Abel  Carrière,  Paul  Nejron,  Paul 
Verdier,  Fisher  Holmes  et  autres;  leur  vé- 
gétation est  très-vigoureuse.  Mais  en  gé- 
néral les  variétés  à  bois  lisse,  comme  Eu- 
gène Verdier,  Comtesse  d'Oxford,  vigou- 
reuses ou  non,  préfèrent  l'églantier.  Mon 
opinion  est  que  si  un  rosiériste  greffait 
toutes  ses  roses  sur  un  sujet  de  la  même 
essence,  il  ne  réussirait  pas,  attendu  que 
Clémence  Raoux,  Henri  Ledéchaux,  Prin- 
cesse Béatrice  et  autres  qui  perdent  une 
certaine  quantité  de  leur  bois  pendant  les 
fortes  gelées,  résistent  mieux  sur  Téglan- 
tier  que  sur  le  manetti.  La  grande  question 
dépend  du  terrain  là  où  le  manetti  ne  réus- 
sit pas,  l'églantier  donne  de  grands  résul- 
tats. —  A.  P. 

* 

♦  ♦ 

Nous  avons  reçu  le  catalogue  général  des 
cultures  de  rosiers  de  M.  Ketten,  rosié- 
riste dans  le  grand-duché  de  Luxembourg. 
Ce  catalogue,  bien  classé,  renferme  Ténu- 
mération  descriptive  de  plus  de  mille  va- 
riétés de  rosiers  dans  tous  les  genres,  dont 
le  détail  suit  :  Centfeuilles,  14  variétés, 
—  Provins  panachés,  15  variétés,  —  Ro- 
siers pompons,  Rosiers  à  Bratées  remon- 
tants et  Rosiers  Polyantha,  puis  13  varié- 
tés de  rosiers  Grimpants,  2  rosiers  Capu- 
cines, 19  Mousseux  non-remontants,  26 
Mousseux  remontants,  12  Bengales,  4  Mi- 
crophilles.  Les  rosiers  thés  groupés  par 
coloris,  sont  au  nombre  de  106  variétés. 
Rosiers  Noisettes,  31  variétés  ;  Rosiers  Ile 
Bourbon,  46  variétés. 

Les  rosiers  Hjbrides  remontants  classés 
également  par  ordre  de  coloris  ne  compren- 
nent pas  moins  de  518  variétés. 

A  cette  énumération,  il  faut  joindre  211 
variétés  de  roses  nouvelles  des  années 
1877,  1878  et  1879. 

* 

♦  ♦ 

M.  Galesloot,  horticulteur  à  Amsterdam 
(Hollande),  nous  a  adressé  également  son 
luxueux  et  très-intéressant  catalogue  gé- 
néral pour  1879  et  1880  La  première  par- 
tie, réservée  aux  collections  générales 


d'arbres  fruitiers,  classés  méthodiquement 
suivant  les  bases  établies  par  le  Congrès 
pomologique,  contient  des  dessins  de  fruits 
et  formes  d'arbres.  La  seconde  partie  est 
réservée  à  l'énumération  et  description  de 
douze  cent  quatre-vingt-trois  variétés  de 
rosiers  qui  composent  la  collection  des 
rosiers  dans  tous  les  genres,  anciens  et 
nouveaux,  cultivés  par  M.  Galesloot. 

Un  certain  nombre  de  gravures  noires 
sont  intercalées  dans  le  texte,  elles  repré- 
sentent :  le  Rosa  Poljantha,  Ma  Pâque- 
rette, la  rose  Thé  Perle  de  Lyon,  puis  la 
rose  Capitaine  Christj  et  la  rose  Indica 
Ducher. 

Le  reste  de  ce  catalogue  contient  la  des- 
cription des  collections  de  Dahlias,  Azalea 
Pontica,  Conifères,  etc. 

* 

♦  ♦ 

M.  Brunner  fils,  horticulteur  à  Lausanne 
(Suisse),  vient  de  publier  son  catalogue  de 
rosiers  disponibles  en  1880,  toute  sa  col- 
lection se  trouve  en  sigets  nains  greffés 
rez  terre  ou  francs  de  pieds,  il  ne  greffe 
sur  tiges  et  demi-tiges  qu'une  centaine  de 
variétés  les  plus  vigoureuses.  Toutes  les 
variétés  cultivées  dans  cet  établissement 
sont  indiquées  dans  ce  catalogue,  suivant 
leur  vigueur  relative,  du  reste  la  collection 
entière  de  ce  rosiériste  ne  comprend  que 
des  variétés  bien  choisies  dans  tous  les 
genres  et  renferme,  en  outre,  les  meilleu- 
res roses  nouvelles  des  dernières  années. 
* 

Le  Rosartan  Year  Book,  annuaire  du  ro- 
siériste anglais  pour  1880,  a  été  édité  cette 
année  encore  avec  autant  de  soin  que  les 
années  précédentes  ;  nos  sincères  compli- 
ments à  l'auteur,  le  révérend  H.-H.  d'Om- 
brain,  secrétaire  honoraire  de  la  Société 
nationale  des  rosiéristes  Anglais.  Ce  re- 
cueil contient  une  centaine  de  pages  im- 
primées sur  un  excellent  papier.  Nous  es- 
pérons publier  dans  le  courant  de  Tannée 
quelques  extraits  de  ce  livre  ;  pour  le  mo- 
ment nous  allons  en  donner  un  aperçu  gé* 
néral.  Los  auteurs  des  différents  articles 
sont  tous,  en  Angleterre,  des  autorités 
en  matière,  de  Roses.  Le  premier  article 
intitulé  Souvenirs  et  Espérances  est  dû  à  la 
plume  de  révérend  chanoine  Hole,  prési- 
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dent  Je  la  Société  nationale  des  rosiérisics. 

Le  second  a  pour  auteur  M.  Georges 
Baker,  un  amateur  distingué  dont  les  lec- 
teurs du  Journal  des  Roses  ont  vu  souvent 
le  nom  parmi  les  premiers  lauréats  des  ex- 
positions de  roses. 

«  Roses  d'hiver  sur  les  bords  de  la  Ri- 
viera  »  par  le  docteur  Henrj  Bennet  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Tobtenteurdes 
nouvelles  variétés  de  roses. 

«  Manière  de  couper  les  roses  pour  les 
Expositions  »  par  le  révérend  Alan  Cheales, 
un  exposant  de  roses. 

«  Survie  de  la  meilleure,  »  par  M.  Geor- 
ges Paul,  le  rosiériste  connu  de  Cheshunt. 

a  Le  temps  pour  les  roses  en  1879,  »  par 
M.  Edward  Mawley. 

«  Culture  de  roses  en  un  très-petit  »  ar- 
ticle très-intéressant  et  en  même  temps 
amusant  du  révérend  J.-M.  Fuller. 

<  Les  Ennuis  d'un  secrétaire  de  pro- 
vince, »  par  M.  C.-H.  Harotrey,  est  l'arti- 
cle le  plus  comique  du  recueil,  et  peint 
fort  bien  les  tracas  que  se  donne  un  secré- 
taire de  province,  pour  obtenir  des  adhé- 
rents à  la  Société  Anglaise. 

«  Idée  d'un  Boudhiste,  »  par  le  révérend 
E-V.  Pochin. 

«•  Nouvelles  roses  pour  expositions,»  par 
M.  J.  Hinton. 

«  L'hiver  1878-1879,  »  par  M.  Mawley. 

Et  enfin,  la  «  Société  nationale  des  rosié- 
ristes  Anglais  en  1879,  »  par  le  révérend 
H.  d'Ombrain. 

* 

M.  Viator  donne  dans  le  Oardener 
Magazine  ses  observations  sur  les  ro- 
siers tiges  ayant  des  feuilles  sur  la  tige 
elle-même.  L'observation  fréquente,  dit- 
il,  de  la  courte  durée  des  rosiers  tiges 
m'a  permis  de  trouver  une  nouvelle 
manière  de  procéder.  J'ai  broché  mes  théo- 
ries comme  tout  le  monde,  mais  sans  résul- 
tats. Les  rosiers  dépérissaient  tous  les  ans 
et  il  nous  fallait  les  remplacer.  Il  y  a  deux 
ans,  un  homme  m'apporta  beaucoup  d'églan- 
tiers courts,  ayant  leurs  tiges  garnies  de 
pousses  et  différant  considérablement  à  cet 
égard  des  espèces  de  Cannes  que  nous  plan- 
tons comme  églantiers  tiges.  Une  pensée 
m'est  venue  alors,  résultant  en  partie,  si- 
non en  entier,  de  mes  méditations  sur  la 


théorie  de  Hibbert,  sur  la  taille.  J'eus  donc 
ridée,  au  lieu  de  couper  les  pousses  sur  la 
tige,  de  les  raccourcir  un  peu,  et  je  ^ef- 
fais  en  son  temps  mes  rosiers  comme  d'or- 
dinaire. 

Un  espace  de  deux  années  a  fait  sortir 
mon  idée  du  domaine  du  ridicule.Mes  plantes 
sont  saines  et  vigoureuses  et  présentaient 
l'étédernier  une  forme  singulière.  Au  moyen 
d'une  taille  et  d'un  pincement  judicieux, 
j'ai  retenu  dans  des  limites  convenables 
les  gourmands  de  ma  tige,  de  sorte  qu'au- 
cun n'est  hors  de  proportion.  Mes  tiges 
sont  maintenant  complètement  garnies  de 
feuilles,  ce  qui  fait  disparaître  la  laideur  de 
la  haute  tige  formant  ordinairement  un 
manche  à  balai.  Je  n'aurais  probablement 
pas  écrit  ces  lignes,  si  je  n'avais  pas  vu,  il 
y  a  quelque  temps,  à  Kensengton,  la  belle 
exposition  de  pleine  terre  de  MM.  Charles 
Lée  et  fils  ;  j'y  ai  remarqué  de  magnifiques 
lierres  tiges  cultivés  précisément  comme 
mes  rosiers. 

»  ♦ 

La  fédération  des  Sociétés  horticoles 
italiennes  organisera  au  mois  de  mai 
prochain,  une  grande  exposition  géné- 
rale des  produits  de  l'horticulture,  qui  aura 
lieu  à  Florence. 

Suivant  le  programme  que  nous  avons 
reçu,  200  concours  sont  ouverts,  et  309 
médailles  de  1",  2*  et  3'  classe  en  dehors 
des  prix  d'honneur,  médailles  d'or,  seront 
mises  à  la  dispus!iion  du  jury  pour  récom- 
penser les  exposants  dans  tous  les  concours. 

Les  exposants  qui  voudraient  prendre 
une  part  active  aux  concours  ouverts,  de- 
vront adresser  leur  demandes  à  la  Com- 
mission organisatrice,  rue  de  Bologne,  9, 
à  Florence. 

Voici  d'après  le  programme  les  concours 
qui  sont  spéciaux  aux  rosiers  et  aux 
roses  : 

52«  Concours.  —  Pour  la  collection  la 
plus  belle  et  la  plus  variée  de  rosiers 
fleuris  cultivés  en  pots.  Deux  prix  :  mé- 
dailles de  l"*  et  2*^  classe. 

53*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle 
collection  de  12  rosiers  fleuris  en  pots  ou 
12  variétés,  les  plus  remarquables  par  leur 
bonne  culture,  leur  belle  forme  et  leur 
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abondante  floraison.  Deux  prix  :  médailles 
de  1'^  et  de  2°  classe. 

82-  Concours.  —  A  la  plus  belle  variété 
de  roses  en  fleurs.  Deux  prix  :  médailles 
de  l'*  et  de  2*  classe. 

161'  Concours.  —  A  la  collection  la  plus 
belle  et  la  plus  nombreuse  de  roses  en 
fleurs  coupées.  Deux  prix  :  médailles  de 
et  de  2"*  classe. 

En  vertu  d'une  décision  toute  réconte  de 
la  Société  nationale  deslRosiéristes  anglais, 
la  médaille  en  vermeil  encadrée  offerte  par 
le  Journal  des  Roses^  pour  Texposition  spé- 
ciale de  roses  qui  aura  lieu  à  Londres  en 
18S0,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  annoncé, 
sera  mise  à  la  disposition  du  jury  dans  le 
concours  de  24  roses,  en  huit  variétés  de 
choix  avec  trois  fleurs  de  chacune  d'elles  : 


bouton,  fleur  à  demi  épanouie  et  rose  ar- 
rivée à  son  maximum  de  beauté.  Ce 
concours  a  un  grand  intérêt,  car  il  fera  voir 
les  roses  aux  trois  plus  belles  périodes  de 
leur  floraison. 

♦ 

La  Société  d'horticulture  de  Christcharch^ 
dans  la  Nouvelle-Zélande  a  organisé  son 
exposition  de  printemps,  le  12  novMibrt 
1879  j  on  y  a  admiré  quelques  roses. 

Le  2  décembre  suivant  a  eu  lieu  une  ex- 
position spéciale  de  roses,  dans  laquelle 
les  variétés  les  plus  remarquables  étaient  : 
Général  Jacqueminot,  Marie  van  Houtte, 
Etienne  Levet,  La  France,  Lord  Macauley, 
Mademoiselle  Joigneaux,  Belle  Lyonnaise, 
Louisa  Wood,  John  Hopper,  etc. 

Camille  BERNARDIN. 


ANGLETERRE 

Roses  nouvelles  mises  au  commerce  en  1880  par  MM.  PAinL  et  Son, 

de  Cheshunt. 


Duke  of  Teok  [Semeurs  Paul  et  Son) 
Certificat  de  première  classe,  Société 
Royale  d'horticulture;  certificat  de  pre- 
mière classe,  exposition  de  Roses  de 
TAlexandra  Park;  certificat  de  première 
classe,  Richmond,  1877. 

1''  Prix  pour  les  meilleures  roses  non 
encore  au  commerce  à  l'exposition  Natio- 
nale des  Rosiéristes  Anglais  à  Manchester, 
1879. 

•  Cramoisi-écarlate  brillant,  couleur  claire 
et  bien  distincte,  une  véritable  acquisition 
dans  la  voie  d'une  vraie  rose  écarlate.  Fleurs 
grandes,  très-doubles,  bien  globuleuses; 
plante  florifère,  bien  droite,  avec  un  beau 
feuillage;  sans  doute  la  plus  belle  rose  ob- 
tenue par  ces  messieurs. 

Glory  of  Cheshunt  [Paul  et  Son) 

Semis  de  Charles  Lefèvre,  fleurs  d'un 
beau  cramoisi,  brillant,  peut-être  pas  très- 
pleines,  mais  bonnes  pour  des  expositions 
de  printemps.  Sa  plus  grande  qualité  sera 
d'être  excellente  pour  les  massifs  et  comme 


rose  grimpante  ;  elle  est  presque  toiigours 
en  fleurs  et  verte. 

Earl  of  Beaooosfield  [Capitaine  Christy). 

2^  Prix  pour  les  meilleures  roses  nou- 
velles non  encore  au  commerce  à  l'exposi- 
tion Nationale  des  rosiéristes  Anglais.  Cou- 
leur cerise  carmin  forme  exquise,  centre 
profond  et  plein,  les  pétales  extérieurs 
bien  recourbés,  très-doubles.  Relie  rose 
d'exposition,  mais  n'ayant  pas  assez  de 
vigueur  pour  en  faire  une  rose  des  jardins. 
Le  journal  d'horticulture  de  Londres  en 
donne  l'opinion  suivante  : 

«  Une  belle  rose  quant  à  la  pousse,  feuil- 
lage et  fleurs  qui  immortalisera  jusqu'à  un 
certain  point  le  nom  du  capitaine  Christy, 
son  obtenteur.  » 

Docteur  Ho#f . 

[Thomas  Laiton  et  Paul  et  Son.) 
Violet  foncé,  approchant  du  bleu  si  re- 
cherché dans  les  roses,  pétales  en  forme  de 
coquillages,  très-vigoureuse  et  pasdélicate. 
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Rose  nouvelle  obtenue  et  mise  au  oommeroe  au  mois  de  Juin  1880, 
par  M.  Charles  Turnbr,  roslérlste  &  Slough. 


Mrs  Hftrry  Tumer. 

Rosier  vigoureux  à  beau  feuillage  et  se 
tenant  très-bien  ;  ses  fleurs  sont  grandes, 
pleines,  gracieusement  imbriquées,  son 
coloris  est  cramoisi  écarlate^  éblouissant^ 
avec  des  teintes  d'un  riche  marron.  Sous 


ce  rapport,  elle  surpasse  toutes  les  variétés 
connues  par  Téclat  de  ses  fleurs.  Cette 
précieuse  variété  fleurit  très-abondamment 
du  commencement  du  printemps  jusqu'à 
la  fin  de  Tautomne,  aussi  ne  rencontrera-t- 
elle  pas  de  rivale  comme  magnifique  rose 
des  jardins. 


ROSE  LA  REINE 


Une  de  nos  plus  belles  roses  qui  a  toujours 
conservé  son  prestige  et  qui  trône  encore 
parmi  les  plus  gracieuses  et  les  plus  char- 
mantes dans  toutes  les  collections^  est  assu- 
rément la  variété  connue  universellement 
sous  le  nom  de  la  Reine,  et  qui  a  écé  obte- 
nue de  semis  par  M.  Laflay,  de  Bellevue. 

Ce  gain  admirable  a  été  présenté  au  nom 
.de  Tobtenteur,  par  M.  Pépin,  à  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Paris  dans  sa  séance 
du  4  octobre  1843  :  le  procès- verbal  de  cette 
séance  relate  ce  fait  de  la  manière  suivante  : 
«  M.  Pépin  présent^,  de  la  part  de  M.  Laf- 
fay,  deux  échantillons  de  la  magnifique  rose 
la  Reine f  qu'il  a  obtenue  dernièrement  dans 
668  semis.  M.  Pépin  est  prié  de  féliciter 
M.  Laffay  au  nom  de  la  Société.  » 

«  TJn  membre  rappelle  à  ce  sujet  que  les 
annales  de  la  Société  ont  déjà  annoncé  cette 
rose  sous  le  nom  de  Reine  des  Français, 
tandis  que  la  commission  qui  Ta  nommée  lui 
avait  donné  le  seul  nom  de  la  Reine.  Après 
quelques  explications,  la  Société  a  décidé 
que  les  deux  noms  pouvaient  rester,  o 

L'observation  de  ce  membre  était  exacte, 
puisque  dans  les  annales  de  la  même  Société, 
du  mois  de  septembre  1848,  on  y  trouve  la 
relation  ci-après  relative  à  cette  l'ose  : 

«  Nouveauté,  —  Rose  Reine  des  Fran- 
çais. M.  LaflTay,  cet  heureux  propagateur  de 
roses,  a  obtenu  cette  année  une  rose  remon- 
tante qui  surpasse  en  grandeur  la  Belle  Fa- 
bert,  qui  a  l'odeur  des  Cent-feuilles  et  qui 
a  la  forme  la  plus  parfaite  de  toutes  les  re- 


montantes ;  une  commission  du  Cercle  hor- 
ticole a  été  la  visiter  et  l'a  jugée  digne  de 
porter  le  nom  de  Reine  des  Français,  m 

Dans  son  compte-rendu  des  travaux  de  la 
Société  d'horticulture,  depuis  la  dernière 
assemblée  générale  de  1843,  M.  Bailly  de 
Merlieux,  secrétaire  général,  retrace  ainsi 
qu'il  suit  le  succès  de  cette  rose  alors  nou- 
velle : 

«  M.  LafiTay,  de  Bellevue,  cet  heureux  pro- 
pagateur de  roses,  a  obtenu  en  1843  une  rose 
remontante  qui  surpasse  en  grandeur  la 
Belle  Fabert  qui  a  une  forme  parfaite  et  qui 
a  l'odeur  de  la  Cent-feuille  ;  elle  a  mérité 
de  recevoir  du  Cercle  horticole,  où  elle  a  été 
couronnée,  le  nom  de  Rose-la-Reine  » 

L'origine  étant  constatée  officiellement  par 
les  procès-verbaux,  il  nous  suffira  de  dire  que 
cette  rose,  qui  est  eacore  et  sera  longtemps 
à  la  tête  des  hybrides  remontantes,  est  cul- 
tivée par  milliers  de  pieds  chez  tous  les  ro- 
siéristes  et  surtout  dans  les  pépinières  des 
environs  de  Brie-Comte-Robert,  d'où  elle  eôt 
expédiée  dans  le  monde  entier.  C'est  une  pré- 
cieuse variété  qui  produit  d'excellents  résul- 
tats pour  le  forçage  ;  en  pleine  terre  elle 
peut  former  de  gracieuses  et  ravissantes 
corbeilles,  ses  boutons  en  bouquet  sont  char- 
mants, en  un  mot  c'est  une  rose  tout-à-fait 
hors  ligne. 

Le  rosier,  est  vigoureux,  et  ses  fleurs  très- 
grandes,  très-pleines  et  très-bien  faites  sont 
d'un  beau  rose  lilacé,  comme  l'indique  notre 
dessin.  C.  B. 
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PROMENADES  DTO  BOTANISTE 

A  TRAVBRS  LBS  PL/LTBS-BANDBS  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

(sixième  promenade) 

LES  ROSIERS  DE  L'AVENIR  A  HYÈRES 


Hyères  est  la  Terre  des  Rosiers  de  Ta- 
venir. . .  —  Croirait-on  que  ces  quelques 
mots,  un  peu  sévères  pour  Hyères  d'au- 
jourd'hui, mais  pleins  de  promesses  pour 
Hjères  de  demain,  renferment  une  pro- 
phétie menaçante  (à  longterme  il  est  vrai), 
pour  les  climats  aujourd'hui  tempérés?  Ces 
climats  tempérés  deviendront  glacials...  — 
Notre  petit  Globe  terrestre,  jadis  incan- 
descent, continue  à  se  refroidir;  et  les 
glaces  de  l'âge  s'avançant  lentement  mais 
sûrement,  des  deux  Pôles  à  l'Equateur,  à. 
mesure  que  le  Nord  habitable  s'en  ira  (et. 
peu  à  peu  il  s'en  va),  les  régions  méridio- 
nales, puis,  les  régions  intertropicales,  puis 
la  zône  équinoxiale. . .  deviendront  pays 
tempérés,  jusqu'à  l'époque  où  le  froid  les 
envahira  à  leur  tour. . .  —  Brrr  I  Faites 
flamber  un  fagot,  s'il  vous  plaît  I 

Nous  n'en  sommes  pas  encore  là!  quel- 
ques millions  de  siècles  (autant  peut  être, 
que  notre  planète  en  compte  déjà),  nous 
séparent  du  terme  fatal.  Mais  l'époque  est 
moins  éloignée  ou  Hyères  verra  encore  mûrir 
ses  raisins  en  pleine  terre  et  en  plein  vent  1 
lorsque  la  Bourgogne  cultivera  ses  der- 
nières Vignes  en  treilles,  et  n'obtiendra 
plus  les  Roses- Thé  qu'en  serre  chaude. 

En  attendant,  ne  négligeons  pas  nos  vi- 
gnobles du  Bordelais,  de  la  Bourgogne,  et 
de  la  Champagne  ;  —  et,  plantons  force 
Rosiers  à  Paris,  en  Normandie,  en  Hollande, 
dans  la  riche  Angleterre,  et  (grâce  au  bien- 
faisant Gulfstream,  ce  providentiel  et  gi- 
gantesque courant  d'eau  salée,  dont  les  flots 
apportent  aux  rivages  du  Nord  l'énorme 
quantité  de  rayons  du  soleil  qu'il  a  absorbés 
et  dont  il  a  fait  provision  sous  l'Equateur), 
Jusqu'en  Ecosse,  et  en  Norvège  !  jusqu'au 
Groenland  (au  coin  du  feu).  —  Pensons, 
cependant,  à  nous  assurer  une  belle  place 
au  soleil  à  Hyères  ! 

Cela  dit,  voyons  un  peu  ce  que  Ton  fai- 
sait hier  encore  pour  la  Rose,  à  Hyères  ;  — 


ce  que  l'on  commence  à  faire  aujourd'hui  ; 
—  et,  ce  que  l'on  fera  peut-être  bientôt, 
peut-être  demain  ! 

Hier  encore,  Hyères  semblait  prendre  son 
nom  pour  devise . . .  (Je  me  conforme  à 
l'usage  ;  ici,  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés, on  réédite  un  peu  plus  de  cent  fois 
par  jour,  sous  des  formes  agréablement 
variées,  d'innocents  calembours  sur  le  nom 
de  la  ville  d'Hyères). 

Hyères,  dont  la  rade  ensoleillée  vaut  le 
golfe  de  Naples,  et  rappelle  les  splendeurs 
du  Bosphore,  est  la  ville  traditionnelle  du 
far  m'ente  : 

Dame  routiiM  y  fit  longtemps  sa  résidence  ; 
Arrrivc  le  Progrès  :  C'est  Moi  !  Ouvrez  1  Toc,  Toc  ! 
Mais  le  Hyérois:  Chut  !  Paix...  faites  silence  I 
—  Ouvrez  !  I  ou  nous  frappons  et  de  taille  et  d'estoc!! 

A  Hyères,  on  pourrait  vivre  heureux 
comme  des  Lézards  au  soleil  !  des  Lézards 
au  nid  (d'autres  écrivent  Lazzaronis?)  ;  — 
aussi,  les  naturels  d'Olbta  ont-ils  cru  jusqu'à 
ce  jour,  que  pour  que  Hyères  soit  le  Pa^ 
radis  des  Roses,  il  leur  suffisait  de  laisser 
tourner  la  Terre,  et  de  laisser  rayonner  le 
Soleil!...? 

C'est  un  peu  trop  demander  à  la  Terre 
et  au  Soleil  !  La  Terre  et  le  Soleil  ne  don- 
nent de  belles  Roses  remontantes  à  Hyères, 
que  si  un  véritable  ami  des  Roses  se  trouve 
là,  et  y  met  la  main  !  —  Mais  alors,  quelles 
Roses  !  Comme  abondance,  comme  éclat, 
comme  ampleur,  comme  coloris,  et,  s'il  y 
a  lieu,  comme  parfum  I  —  La  Rose  est  une 
Beauté  à  la  fois  robuste  et  délicate...  Elle 
languit  si  on  la  néglige  ;  si  on  l'oublie.  Elle 
meurt  ! 

La  Rose  est,  dans  son  hygiène,  tout  le 
contraire  de  l'Homme  ;  même  (c'est  peu 
galant),  tout  le  contraire  de  la  Femme  :  — 
L'Homme  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  demande 
à  avoir  la  tête  fraîche  et  les  pieds  chauds  ; 
mais  la  Rose  au  rebours  !  Si  vous  voulez  la 
voir  prospérer,  si  vous  voulez  la  rendre 
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heureuse,  mettez-lui  le  pied  au  frais  et  la 
tête  au  soleil  ! 

AHyère3,latête  au  soleil!  rien  n'est  plus 
facile,  et  c'est  Tétat  normal,  du  premier 
janvier  au  31  décembre  !  — Mais. . .  le  pied 
au  frais!...  Les  Oliviers,  les  Amandiers, 
la  Vigne,  les  Chênes-Verts,  les  Pins-d'A- 
lep,  les  Lentisques,  les  Arbousiers,  •)nt  la 
racine  longue,  ils  vont  chercher  la  fraî- 
cheur à  des  profondeurs  inconnues,  et  ils 
s'arrangent  de  ce  qu'ils  trouvent  !  il  en  est 
de  même  des  Myrtes,  des  Grenadiers,  et 
des  Lauriers-Roses.  Quant  aux  Cistes,  au 
Romarin,  et  à  la  brune  Lavande-des-Stœ- 
chades,  ils  en  sont  quittes  pour  rôtir  en 
août,  et  ils  n'en  fleurissent  que  mieux,  en 
lévrier,  mars  et  avril  1 

Les  Rosiers  non  !  —  Les  Rosiers  souf- 
frent le  martyr  (et  il  en  est  de  même  des 
Orangers  et  des  Palmiers)  s'ils  ne  sont  point 
arrosés  en  été  ;  ils  jettent  bien  quelques 
Roses  après  les  pluies  de  printemps,  et 
après  les  pluies  d'automne  ;  mais,  on  at- 
tend quelque  fois  à  Hyères  les  pluies  de 
printemps,  jusqu'en  automne,  et  les  pluies 
d'automne  jusqu'au  printemps. 

Au  soleil,  il  fallait  donc  ajouter  VEau,  La 
Compagnie-Générale-des-Eaux  est  venue 
accomplir  ce  prodige  ;  Elle  a  frappé  la 
montagne  d*Olbia  de  sa  baguette  magique  ; 
et,  la  ville  et  la  campagne  voient  aujour- 
d'hui, d'un  sol  fertile,  mais  jadis  calciné, 
sourdre  des  eauxjaillissantes  à  jet  continu, 
s'élevant  en.  panaches  éclairés  par  le  soleil 
des  couleurs  de  Tarc-en-ciel  ;  et  mêlant  en 
été»  leur  frais  murmure  au  stridulement 
aride  de  la  Cigale. 

Un  chaud  Soleil  et  l'Eau  courante  ;  un 
Terrain  substantiel  et  fertile,  des  plis  de 
collines  et  des  Vallées  ouvertes  à  l'exposi- 
tion du  Midi,  et  protégés  par  une  ceinture 
de  montagnes  contre  les  vents  du  Nord, 
n'est-ce  point  l'idéal  rêvé  par  les  Rosié- 
ristes? 

A  l'œuvre,  donc  !  et  que  les  éclatantes 
Roses  de  Hyères  fassent  le  Tour-du-Monde, 
comme  les  grands  Vins  de  Rordeaux,  de 
Champagne  et  de  Rourgogne  !  —  Mais, 
qu'elles  n'en  reviennent  pas...  Nous  en 
avons  de  reste  ! 

Avant  de  posséder  les  eaux  courantes 
jusqu'aux  confins  de  son  territoire,  Hyères 


av  it  préludé  à  la  Culture  des  Roses-Thé 
qui  sera  sa  gloire,  par  la  plantation  réussie 
des  grands  Rosiers  sarmenteux,  tout  & 
fait  rustiques  en  Provence,  Rosiers  multi- 
ûores  et  autres,  dont  un  seul,  de  ses  grands 
bras  chargés  de  fleurs,  constitue  une  sorte 
de  forêt-vierge.  Les  Rosiers  Ranks  surtout, 
font,  au  premier  printemps,  l'effet  de  vastes 
bouquets  de  feux  d'artifices  :  Banks  à  pe- 
tites fleurs  blanches  dont  les  arceaux 
fleuris  semblent  couverts  de  flocons  de 
neige  ;  Banks  à  grappes  de  petites  fleurs 
doubles  couleur  Nankin  ;  Banks  à  grandes 
fleurs  solitaires  ou  en  bouquets,  d'un  blanc 
d'albâtre  ;  tous  escaladant  les  toitures,  et 
montant  avec  les  Bengales  roses,  les  Ben  - 
gales  blancs  (le  R.  Lidwa-major)  et  la  Rose 
Chromatella,  à  l'assaut  des  grands  oliviers, 
les  empanachant  et  les  enguirlandant  d'é- 
toiles roses  et  de  bouquets  d'or  et  d'ar- 
gent. 

Plus  tard,  ont,  çà  et  là,  apparu  dans  cer- 
tains jardins  privilégiés,  quelques  belles 
Roses-Thé  :  Thé  Safrano  et  Thé  Falcot. 
dont  les  boutons  demi-éclos,  couleur  de 
l'Aurore,  sont  maintenant  expédiés  pendant 
la  saison  d'hiver  (à  peu  de  frais  et  à  grand 
proflt)  à  Marseille  et  à  Paris  —  Puis,  la 
merveille  des  Roses-Bourbon  :  Souvenir- 
de-la-Malmaisoiî  ;  ses  larges  fleurs  Nymphe 
émue  se  développent  ici  avec  une  incom- 
parable splendeur  ;  puis  l'admirable  Gloire- 
de-Dijon,  et  la  Rose  voisine  à  fleurs  d'un 
rose  cuivré  (R.  Pauline  Labonté)  ;  nulle 
part  ailleurs,  ces  Roses-Reines  ne  se  li- 
vrent à  une  aussi  luxuriante  végétation  :  au 
printemps,  en  été,  en  automne  et...  en 
hiver  ! 

D'autres  roses  de  premier  choix  com- 
mencent à  Si^  multiplier  à  Hyères,  citons  : 
Mistress  Bosanket,  Sombreuil,  Souvenir 
d'un  ami,  Louise-de-Savoie,  etc.,  —  et, 
mentionnons  de  nombreuses  haies  et  palis- 
sades de  jardins  en  Bengale-rose-ancien, 
mêlé  çà  est  iàdlndica-Major,  de  Cramoisi- 
supérieur,  et  d'Hermosa. 

Quant  aux  nouveautés^  il  n'en  est  point 
encore  question  à  Hyères  ;  elles  y  seront 
les  bien-venues  ;  mais,  il  est  bon  d'ourdir 
solidement  la  trame  avant  de  songer  à  la 
broier  ;  que  toutes  les  Roses  dont  le  mérite 
est  reconnu,  y  soient  d*abord  sérieusement 
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expérimentées.  Dès  maintenant,  il  me 
parait  démontré  que  les  Roses-Hybrides- 
remontantes  sont  les  moins  avantageuses 
pour  les  terrains  insuffisamment  arrosés. 
Les  Rosiers  Sarmenteux,  les  Bengales,  les 
Bourbon,  les  Noisettes  et  les  Thé,  me  sem- 
blent mieux  résister  à  une  sécheresse  pro- 
longée, et  la  délicatesse  de  leur  tempéra- 
ment n*a  jamais  rien  à  redouter  du  froid  à 
Hyères. 

Dans  les  terrains  élevés  et  abrités,  par 
les  collines  boisées,  du  vent  du  nord,  en 
pente  à  Texposition  du  midi,  et  sillonnées 
par  les  eaux  courantes,  telles  sont  les 
vastes  étendues  des  riches  et  substantiels 
terrains  du  versant  sud  du  quartier  du 
Bord-de-Mer,  dans  les  Domaines  de  Coste- 
Belle,  de  Sylva-Belle,  de  Saint-Pierre- 
des-Horts,  de  Mont-Claire,  de  S. -P. 
de  Pomponiana,  de  la  Villa-Bonnet,  de 
l'Almanarre,  et  de  San-Salvadour  :  Roses- 
Bourbon  .  Roses-Noisette  et  Roses-Thé , 
sont  appelées  à  prendre  un  développement 
sans  précédent  dans  Thistoire  des  Roses/ 

Un  détail,  qui  en  dit  plus  qu*il  n'est 
gros  :  Hyères  étant  de  toute  la  Région  des 
Orangers  et  des  Palmiers,  et  de  toutes  les 
côtes  de  la  Provence,  le  point  le  plus  mé- 
ridional, le  plus  abrité  des  vents  du  nord, 
le  plus  ouvert  aux  vents  chauds  de 
l'Afrique,  il  en  résulte  que  nulle  part, 
en  France  et  même  en  Europe,  les  Rosiers 
ne  se  trouvent  dans  de  si  bonnes  condi- 
tions pour  mûrir  leurs  fruits  ;  —  avis  aux 
Rosiéristes  semeurs  et  producteurs  de 
variétés  nouvelles  ! 

C'est  à  Hyères,  dans  un  jardin  rustique 
du  quartier  de  Coste-Belle,  que  j'ai  eu  la 
bonne  fortune  de  rencontrer,  il  y  a  quelques 
années,  le  type  à  large  fleur  simple,  blanc 
d'argent,  du  Rosa  bracteata.  dont  j'ai  fait 
le  type  d'un  genre  distinct  du  genre  Rosa^  le 
Genre  Ernestella;  c'est  une  Etoile  {stella)  ra- 
vissante !  Cette  plante  [Ernestella  bracteata) 
très-décorative  parson  beau  feuillage  lustré, 
ses  longs  rameaux  veloutés  à  épines  en 
griffe  de  chat,  et  ses  larges  fleurs  blanches 
qui  se  succèdent  chaque  matin,  —  aie  rare 
mérite  de  fleurir  pendant  la  plus  chaude 
période  de  l'été  ;  elle  avait  été  rapportée 
de  la  Chine  ou  du  Japon,  par  un  vieux 
marin,  ancien  propriétaire  du  jardin.  — 


J'ai  eu  récemment  le  plaisir  d'en  adresser 
un  fagot  de  boutures  à  l'habile  Rosiériste, 
Propriétaire-gérant  du  Journal  des  Roses^ 
M.  S.  Cochet,  qui  ajoutera  cette  élégante 
et  intéressante  étrangère  à  son  riche  Cata- 
logue des  Roses  de  ses  pépinières  de 
Suisnes.  près  Brie-Comte-Robert.  —  Je 
n'ai  vu  ce  Rosier  typique  signalé  nulle  part 
(à  moins  que  ce  soit  la  Rose  indiquée  dans 
le  catalogue  de  M.  Nabonnand,  sous  la 
dénomination  de  R.  Camélia). 

Dans  cette  promenade  à  Hyères,  où,  dans 
mon  rêve  de  fondateur  d'une  nouvelle  ville 
des  Roses,  je  me  suis  peut-être  un  peu 
attardé  à  la  contemplation  du  soleil,  il  me 
reste  à  jeter,  à  vol  d'oiseau,  un  rapide  coup 
d'œil  sur  les  jardins  et  les  parcs  de  la 
ville  de  Hyères. 

L'un  des  plus  anciens  jardins  d'Hyères, 
le  Jardin  fondé  par  un  ami  des  Fleurs,  des 
Lettres  et  des  Beaux-arts,  feu  M  Alphonse 
Denis,  est  délaissé  depuis  la  mort  de  son 
propriétaire  ;  il  y  subsiste  de  vastes  ber- 
ceaux de  Rosiers  Banks  (l'Hôtel  et  le 
Jardin  ont  été  acquis  par  la  Municipalité 
de  Hyères,  pour  y  installer  l'Hôtel  de 
Ville). 

Le  plus  important  des  Jardins  de  Hyèrea 
est  le  Jardin  de  la  Ville,  succursale 
du  Jardin  d'Acclimatation  du  Bois-de- 
Boulogne  ;  sous  la  haute  direction  de 
M.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  magistralement 
tenu  (Jard.  en  Chef  M.  Davrillon),  et  pro- 
mettant beaucoup.  Mais,  la  rareté  de  Teau, 
pendant  l'été,  n'y  permet  pas  la  culture  en 

grand  des  Rosiers  Un  peu  plus  d'eau, 

pour  l'amour  des  Roses!  La  Compagnie- 
Générale-des-Eaux  tient  à  la  disposition 
de  nos  parcs  et  de  nos  jardins  :  Lacs  à 
pleins  bords  en  juillet  et  août,  et,  à  défaut 
de  rivières,  de  très-suffisants  ruisseaux. 

Le  grand  Etablissement  connu  dans  le 
Monde  horticole  :  Hubert,  Knoderer,  Hippo- 
lyte  Dellor  et  C®,  s'est  adonné  spécialement 
à  la  production  en  grand  des  graines  et  à  la 
culture  des  Graminées  ornementales  ;  les 
Roses  n'y  sont  encore  traitées  qu'acces- 
soirement. —  Mais  M  H.  Dellor,  l'un  des 
fondateurs  de  l'Etablissement,  a  consacré, 
dans  ses  propriétés  particulières,  de  vastes 
terrains  à  la  culture  en  grand  des  Roaiem, 
pour  envois  de  Roses  à  Paris  pendant  la 


Digitized  by 


44 


JOTJRÎTAL  DES  ROSES 


saison  d'hiver,  et  avec  projet  de  culture  de 
Roses  destinées  àla  production  de  l'Essence 
de  Rose.  —  Hyères  prétend,  en  effet,  ne 
pas  laisser  à  son  active  et  industrieuse 
rivale  Grasse,  le  monopole  de  la  produc- 
tion des  parfums  ;  déjà,  M.Raimond  Aurran 
a  inauguré,  dans  son  riche  et  fertile  Do- 
maine de  La-Décapris  (Vallée  de  Sauve- 
bonne),  un  grand  Etablissement  pour  la 
distillation  des  plantes  aromatiques. 

Nous  devons  une  mention  spéciale  ^ 
rimportant  Etablissement  horticole  de 
M.Nardy,  précédemment  à  San-Salvadour, 
actuellement,  Enclos  dit  Pré-de-la-Ferrage 
(à  rentrée  de  la  ville)  ;  riches  Cultures  de 
plantes  décoratives  ;  M.  Nardy  a  commencé 
à  installer  une  culture  en  grand  du  Rosier. 

Plusieurs  horticulteurs  de  Hyères  cul- 
tivent, en  nombre,  les  Roses  les  plus  avan- 
tageuses pour  bouquets,  et  envois  de  fleurs 
(Safrano,  Souvenir  de  la  Malmaison 
Cramoisi-supérieur,  Louise-de-Savoie.,  et 
autres)  ;  citons  :  M.  Laugier  (successeur  de 
Goutand),  cultures  spéciales  de  plantes 
bulbeuses  ;  —  M.  Michel,  Jardinier  muni- 
cipal, au  Jardin  de  la  Place  des  Palmiers  ; 

—  M.  Jules  Jossa,  au  Jardin  Denis;  — 
M.  Vigoureux,  récentes  plantations  ;  — 
M.  Isidore  Casimir,  propriétaire  ;  —  M.  Au- 
guste Sieard,  Jardinier  entrepreneur;  — 
M.  Dumoulin ,  Rosiers  et  Œillets  ;  — 
M.  Roux,  au  Roubeau,  Rosiers  et  Œuillets; 

—  Enfin ,  les  importantes  cultures  de 
M.  François  Guillaud,  propriétaire,  Tun 
des  fondateurs  de  TEtablissement  Hubert; 

—  A  La  Crau,  près  Hyères,  les  riches 
pépinières  de  M.  Audibert  :  et  les  cultures 
Rosiers,  Jacinthes  et  Œillets,  de  M  Fail 
lant,  route  de  Carqueiranne. 

Au  nombre  des  Parcs  et  des  Jardins  par- 
ticuliers où  les  Roses  sont  en  honneur,  nous 
citerons  :  Jardin  du  Palais  (Villa  Alberti) 
de  feu  M.  le  Duc  de  Luynes,  aujourd'hui  à 
M.  le  Marquis  de  Sabran  (Jard.  en  Chef 
M.  Jean  Fossati).  —  Jardin  du  Palais  Ita- 
lien (Villa  Léon-Antoinette),  de  M.  A.  de 
Mercey  ;  Jardin  de  M.  Watt  ;  et  Parc  de 
M.  le  Comte  de  Châteaubriand,  au  Boule- 
vard d'Orient.  —  Jardin  du  Quartier  des 
Iles-d'Or,  à  M.  Alexis  Godillot  (Jard.  en 
Chef  M.  Aubay).  —  Jardins  de  M»*  Claire 
(Jard.  en  Chef  M.  Chauvin)  ;  Jardins  de 


M.  Bernardin  et  de  M.  Gensollen.  Parc 
du  Château  Sainte-Claire  (Montagne 
d'Hyères),  à  M""  Voutier.  —  Jardins  de  la 
Villa  du  Roubaud,  fondé  par  le  savant  et 
regretté  Viticulteur,  feu  M.  A.  Riondet,  et 
continué  par  M.  Garcin,  qui  sait  faire 
marcher  de  front  la  grande  Peinture  et  la 
savante  Viticulture.  —  Jardins  du  Parc  de 
la  Villa-d es-Palmiers,  à  M.  le  Baron  de 
Prailly  (Jard.  en  Chef  M.  Louis  Gérin) 
(une  belle  Rose  a  été  dédiée  à  feu  Madame 
la  Baronne  de  Prailly).  —  Jardins  du  Parc 
de  Coste-Belle,  fondés  par  feu  M.  le  Rec- 
teur et  Commandeur  E.  Desclozeaux,  con- 
tinués par  M.  le  Comte  de  Leautaud  (Jard. 
en  Chef  M.  François  Clérait).  —  Jardins 
des  Villas  de  la  Colonie  Anglaise:  de  M.  le 
Colonel  EUis,  à  La  Luquette  ;  —  de  M  le 
Commandant  Corbett;  et  du  Grand  Hôtel 
de  TErmitage,  à  M.  Lebouc. 

Mais,  sont  en  première  ligne,  en  raison 
de  leur  situation  chaude  et  abritée  et  de 
leurs  terrains  arrosables,  condition  excep- 
tionnellement favorable  à  la  culture  en 
grand  des  rosiers: 

Parcs  et  Jardins  des  Domaines  de  Saint- 
Pierre-des  Horts,  et  de  S -P.  de  Sylva- 
Belle,  à  M.  le  Commandeur  Germain  de 
Saint-Pierre  (Jard.  en  Chef  M.  Isidore 
Froment). 

Jardins  de  la  Villa-Marguerite,  fondés 
par  l'Ingénieur  en  Chef,  feu  M  Gustave 
Bonnet,  créateur,  à  Lyon,  du  grand  Parc 
de  la  Tête-d'Or  (Direct,  des  Cultures 
M.  Nardy  (aux  membres  de  la  Famille 
Bonnet,  ont  été  dédiées  trois  belles  Roses  : 
M""  Gustave  Bonnet,  Marguerite  Bonnet 
et  Michel  Bonnet. 

Parc  du  Château  de  Mont-Claire,  à 
M.  le  Duc  de  Grafton  (touchant  le  Domaine 
de  Saint>Pierre-de-Sylva- Belle  et  le  Parc 
de  Saint-Pierre-des-Horts  (Jard.  en  Chef 
M.  Amédée  Ré  vol). 

Parc  du  Palais  de  San-Salvadour,  fondé 
par  M.  A.  Schaken- Parent  (fils  de  l'Ingé- 
nieur des  chemins  de  fer  de  l'Espagne),  et 
continué  par  M.  E.  Magnier,  Directeur  de 
la  Banque  de  Nice  ;  quartier  du  Bord-de  • 
Mer  (Jard.  en  Chef  M.  Achard);  dix  mille 
Rosiers  ont  été  plantés  à  San-Salvadour. 

C'est  dans  les  Jardins  et  les  Cultures  de 
San-Salvadour,  de  Coste-Belle,  de  la  Villa- 
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Marguerite,  de  Mont-Glaire,  de  Saint- 
Pierre-des^Horts,  et  de  S.-P.  de  Sylva- 
Belle,  qaese  développent  plantureusem3nt, 
et  s'épanouissent  dans  tout  leur  éclat,  en 
pleine  terre  et  en  plein  air,  les  Roses- 
Thés  :  ennovembre  et  décembre,  et  souvent 
même  en  Janvier;  —  sans  préjudice  aucun 
d'une  abondante  floraison  de  printemps, 
d'été  et  d*automne  ;  —  en  Mars,  le  prin- 
temps est  inauguré  par  la  splendide  florai- 
son des  Rosiers  Ranks 

En  février,  les  Roses  d'automne  sont 
épuisées  et  les  Rosiers  (taillés  vers  la  fln 
de  janvier)  préludent,  par  un  vigoureux 
bourgeonnement,  à  la  floraison  printan- 
nière.  La  morte-saison  des  Roses,  à  Hyères 
qui  n'est  qu'une  Demi-morte-saison,  est  de 
deux  mois  environ  (du  15  janvier  au  15 
mars),  mais  des  soins  spéciaux  pourraient, 
certainement,  supprimer,  en  grande  partie, 
ce  temps  d'arrêt  dans  la  production  des 
Roses. 

Au  nombre  des  Stations  hivernales  de  la 
Provence,  émules  de  Hyères  dans  notre 
région  si  privilégiée  des  Orangers  et  des 
Palmiers,  citons,  en  première  ligne,  le 
grand  et  riche  Etablissement  de  M.  Nabon- 
nand,  au  Golfe-Juan-Valloris  ;  l'importance 
des  vastes  Cultures  de  Rosiers  de  M.  Na- 
bonnand,  l'obtenteur  de  nombreuses  et 
très-remarquables  variétés  '  nouvelles  de 


Roses,  est  depuis  longtemps  appréciée 
dans  le  Monde  horticole.  —  Citons  aussi 
au  Golfe-Juan,  M.  Maurel,  actif  produc- 
teur de  Roses.—  Et  rappelons  qu'à  Antibes, 
sont  situés  les  magnifiques  Jardins  de  la 
Yilla-Thuret  attribués  par  une  heureuse 
et  libérale  pensée,  à  l'Enseignement  supé- 
rieur, sous  l'habile  direction  de  notre  sa- 
vant confrère  et  ami  M.  Charles  Naudin, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences. 

PuiSf  à  Saint-Raphaei,  Jardins  de  Maison-Close, 
Jetons  un  sympathique,  et  peu  discret,  regard, 
Les  Lecteurs  empressés  de  la  Feuille  de  Rose 
Voudront  tous  acclamer  Tlllustre  Alphonse  Karr! 

On  le  voit,  les  producteurs  de  Roses  ont 
une  Mine  d'argent  et  d'or  (couleurs  des 
plus  belles  Roses)  à  exploiter,  dans  notre 
Région  des  Orangers,  des  Palmiers,  —  et 
des  Roses  ;  —  et,  Hyères,  par  sa  situation 
semi-tropicale,  est  tout  spécialement  dési- 
gnée pour,  dans  un  très-court  délai,  cons- 
tituer le  Paradis  des  Roses. 

Que  les  Rosiers  frileux  du  Nord  viennent 
se  réchauffer,  se  fortifier,  se  multiplier,  et 
produire  de  nouvelles  et  interminables 
dynasties,  aux  rayons  de  notre  soleil. 

Jardins  de  S.-P.  de  Sylva-Betle  ;12  février  1880). 

Germain  db  Saint-Pierre, 

Commandeur  de  TOrdre  Impérial  de  la  Rose, 
Président  (1870-71)  de  la  Société  boUniqa« 
de  France. 


CORRESPONDANCE 


A  Monsieur  Camillb  Bernardin,  Rédacteur  en  chef  du  Journal  des  Roses 


Lyon,  le  7  février  1880. 
Cher  Monsieur, 
Je  suis  très-surpris  de  lire  dans  le  Jour- 
nal des  Roses  du  1"  février  1880,  un  article 
de  M.  rhonorable  H.  Honjwood  d'Ombrain, 
iotitulé,  le  classement  des  roses  dans  le- 
quel il  dit  :  «  Nous  avons  d*autres  roses  des 
deux  côtés  du  Pas-de-Calais  :  Madame 
Alexandre  Bernaix^  Cannes  la  Coquette,  les 
roses  à  généalogie  de  M.  H.  Bennett  de 
Stapleford.  Dans  certaines  listes,  elles 
Bout  classées  parmi  les  hybrides  perpétuel- 
les ou  remontantes,  dans  d'autres  on  fait 
QDe  classe  distincte  pour  elles,  thés-hybride. 
J*ai  de  graves^objections  à  faire  contre  ce 


plan,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  ont 
certainement  du  thé  dans  leur  constitution. 
Prenons  par  exemple  La  France,  personne, 
je  suppose,  n'en  doute,  mais  je  suis  d^avis 
que  nous  devrions  douter  un  peu  de  ce  que 
nous  dit  l'obtenteur  M.  Guillot,  que  c'est 
un  thé  pur.  Le  contour  entier  de  la  fleur 
est  si  différent  de  celui  des  autres  thés, 
elle  est  plus  pleine  et  plus  large,  ce  qui 
nous  permet  le  doute,  et  nous  nous  éton- 
nons de  voir  qu'après  tant  d'années  il  la 
change  des  hybrides  perpétuelles  ou  remon- 
tantes pour  la  mettre  avec  les  thés.  » 

Je  serai  très-obligé  à  M.  le  révérend 
d'Ombrain  de  vouloir  bien  avoir  la  complai- 
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saiica  de  me  dire  dans  quel  catalogue  j'ai  dé- 
crit la  pose  La  France  pour  un  thé  pur,?  Il 
est  vrai  que  j'ai  dit  :  elle  a  été  produite  par 
des  graines  de  roses  thé,  mais  je  ne  Tai  ja- 
mais classée  comme  telle  ;  attendu,  que  sa 
structure,  sa  végétation,  son  inflorescence 
différaient  entièrement  du  rosier  thé,  et 
qu'elle  en  constituait  un  type  parfaitement 
différent  ;  ce  que  voyant,  j'en  fis  une  série 
nouvelle. 

Que  M.  le  révérend  d'Ombrain  me  per- 
mette de  lui  dire  que  je  suis  loin  d'être  de 
son  avis  ;  cette  plante  tenant  le  milieu  en- 
tre le  rosier  thé  et  rosier  hybride,  devait 
constituer  un  genre  nouveau  entre  ces 
deux  types,  et  donner  naissance  à  la  généa- 
logie des  hybrides  de  thés.  D'ailleurs  que 
veut  dire  hybride,  produit  de  deux  genres. 
Par  conséquent,  je  me  demande  pourquoi 
M.  le  révérend  d'Ombrain  n'admet  pas  ce 
résultat,  et  dans  quel  but  il  veut  qu'un 
genre  n'en  fasse  qu'un  avec  un  autre  diffé- 
rent. 

Alors,  à  quoi  servirait  la  fécondation 
artificielle,  si  l'on  ne  l'emploie  à  hybrider 
les  genres  en  créant  des  types  nouveaux, 
constituant  dans  les  individus  naissants 
tous  les  avantages  que  l'on  rencontre  dans 


les  genres  précités;  végétation,  rusticité, 
abondante  floraison,  richesse  de  coloris,  en 
un  mot  chercher  dans  l'inconnu,  ce  que 
l'on  dédaigne  du  passé. 

Y  a-t-il  progrès  de  se  renfermer  dans 
telle  ou  telle  rose,  de  ne  vouloir  cultiver 
que  telle  ou  telle  série? 

Mon  opinion  est,  que,  ceci  soit  dit  sans 
-forfanterie,  j'accepterai  avec  plaisir  tous 
les  nouveaux  gains  de  ce  genre  qui  me 
paraîtront  d'une  certaine  valeur,  et  je  leur 
donnerai  la  place  d'honneur  dans  mon  jar- 
din ;  car  pour  eux,  j'aurai  toutes  préve- 
nances, tous  soins,  avec  eux  je  pourrai 
dire  voilà  l'avenir. 

Je  vous  serai  reconnaissant,  cher 
Monsieur  Camille  Bernardin,  d'avoir 
l'obligeance  de  faire  paraître  dans  votre 
prochain  numéro,  ma  lettre,  en  réponse  à 
l'article  de  Monsieur  le  Révérend  H.  d'Om- 
brain. au  sujet  du  paragraphe  qui  fait 
mention  de  ma  rose  La  France. 

Je  vous  prie,  cher  Monsieur,  d'agréer 
avec  mes  remerciements,  l'expression  de 
ma  haute  considération. 

GUILLOT  FILS, 

Rosiériste,  Chemio  des  Pins,  27, 
à  Lyon-Guillotiëre  (Rhône). 


ANGLETERRE 


Staplcford,  le  11  février  1880. 
Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef  du  Journal 

DES  Roses, 
«  Dans  votre  numéro  de  janvier  dernier, 
M.  Joseph  Schwartz  déclare  que  les  greffes 
d'une  certaine  rose,  dont  je  lui  ai  acheté  la 
propriété,  en  1872,  furent  coupées  en  ma 
présence. 

«  J'oppose  à  cette  affirmation  le  plus  formel 
démenti.  Lors  de  l'achat,  il  fut  entendu  que 
tel  jour,  à  telle  heure,  je  viendrai  chercher 
les  greffes,  mais  à  mon  arrivée  au  rendez- 
vous,  M.  Schwartz  s'excusa  de  ne  pouvoir  les 
couper  immédiatement,  sous  prétexte  qu'il 


n'avait  rien  pour  les  empaqueter,  bien  que 
deux  jours  se  fussent  écoulés  depuis  notre 
dernière  entrevue  ;  et  le  lendemain,  il 
m'apporta  lni*même,  à  mon  hôtel,  des  greffes 
(supposées  être  les  vraies),  juste  au  moment 
où  j'allais  partir  pour  Paris. 

«J'ai  la  preuve  positive  de  ce  que  j'avance, 
et  M.  Schwartz  ne  peut  certainement  pas 
avoir  oublié  c*es  faits. 

«  Espérant,  Monsieur,  que  vous  voudrez 
bien  insérer  cette  lettre  dans  votre  prochain 
numéro,  je  vous  prie  d'agréer  mes  salnta* 
tions  empressées. 

«  Hbney  Bennett.  » 
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SOMMAIRE:  Deux  Glaïeuls  nouveaux.  -  •  Prochaines  Expositions  en  Russie,  à  Lyon  et  à  Gand  (Belgique).  — 
Réponse  à  l'article  Le$  Arbres  gelés,  par  M.  Gressent. 


Nous  venons  de  recevoir  le  catalogue 
(janvier  1880),  de  M.  V.  Lemoine,  horti- 
culteur à  Nancy,  et  nous  remarquons  parmi 
ses  nombreuses  nouveautés,  deux  Ôlaïettls 
hybrides  de  plein  air,  d'une  beauté  rare. 
Ce  sont  :  le  Oladiolus  hyhridus  Lemoinei  et 
le  Gladiolus  Marie  Leynoine, 

Nous  reproduisons  ici,  le  rapport  de  la 
Société  centrale  d'horticulture  de  France^ 
sur  l'Exposition  universelle  de  1878,  au 
sujet  de  ces  doux  plantes. 

«  Un  Glaïeul^  présenté  par  M.  Lemoine, 
a  attiré  principalement  notre  attention  ;  il 
porte  la  mention  suivante  :  Gladiolus  hy- 
hridus Lemoinei^  produit  d'un  croisement 
entre  le  Gladiolus  purpureo-aurafus  et  le 
Gladiolus  Gandavensis,  etc . . . 

Cette  plante,  tout  à  fait  originale,  dont  les 
ûeurs  assez  larges,  grandes,  sont  nuancées 
de  jaune- paille  marqué  de  brun,  aurait  reçu 
de  Tun  de  ses  parents  la  rusticité,  et  de 
l'autre  la  grandeur  et  la  beauté  des  fleurs.  » 

Le  numéro  du  1®'  septembre  1879,  de  la 
Revue  horticole,  en  donne  un  très-joli 
dessin,  et  M.  Carrière,  juge  très-compé- 
tent, classe  cette  nouveauté  parmi  les  plus 
belles  variétés. 

Les  Gladiolus  Lemoinei  et  Marie  Le- 
moine,  ont  été  exposés,  le  12  et  le  26  août, 
à  South  Kensington,  par  les  soins  de 
MM.  James  Veitch  et  fils,  et  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Londres  leur  a  dé- 
cerné un  certificat  de  classe. 

Ces  deux  variétés,  comme  nous  Tavons  vu 
plus  haut,  sont  issues  d'un  croisement  du 
Gladiolus  purpureo-auratus,  par  une  des 
variétés  du  Gladiolus  Gandavensis;  le  pre- 
mier, cultivé  depuis  sept  années,  s'est  tou- 
jours montré  très-rustique,  ses  bulbes, 
bulbilles,  restées  en  pleine  terre  l'hiver, 
ont  repoussé  au  printemps  Ce  qui  fait 
surtout  le  grand  mérite  de  cette  plante, 
c*est  que  ses  bulbilles  fleurissent  tous  l'an- 
née suivante. 

Comparées  au  Gladiolus  purpureo-aura- 
tus,  ces  hjbrides  présentent  des  fleurs  trois 


et  quatre  fois  plus  grandes,  et  les  macules 
de  coloris  sont  agrandies  dans  la  même 
proportion. 

La  tige  florale  mesure  1™50  de  terre  à 
son  extrémité,  et  produit  des  ramifications 
^latérales  qui  portent  jusqu'à  12  grandes 
fleurs.  Les  ramifications  et  la  tîge  princi- 
pale donnent  un  total  de  25  à  35  fleurs.  Ces 
dernières  sont  grandes,  à  divisions  rondes  ; 
les  trois  supérieures  d'un  coloris  saumon- 
rosé  dans  la  variété  Lemoinei,  et  saumon- 
lilacé  dans  la  variété  Marie  Lemoine  ;  les 
trois  divisions  inférieures  sont  pourpre 
sang,  entouré  de  jaune  et  bordé  de  sau- 
mon rosé.  Dans  la  variété  Marie  Lemoinfij 
les  macules  sont  pourpre  violacé,  entouré 
de  jaune  plus  fonce.  Ces  deux  Glaïeuls  pré- 
sentent des  fleurs  atteignant  les  dimen- 
sions de  celles  des  plus  belles  variétés  de 
Gandavensis, 

Nous  les  recommandons  particulièrement 
à  nos  lecteurs  et  amateurs  de  Glaïeuls. 
* 

Le  Cultivateur  de  la  région  Lyonnaise, 
nous  annonce,  dans  son  numéro  du  23  jan- 
vier 1880,  trois  expositions  d'horticulture, 
pour  l'année  courante  : 

La  première  aura  lieu  à  Ljon,  dans  la 
première  quinzaine  de  juin,  et  sera  orga- 
nisée par  la  Société  d'horticulture  pra- 
tique du  Rhône. 

La  deuxième  sera  organisée  par  la 
Société  d* horticulture  du  canton  de  Vaud 
(Suisse).  L'époque  de  cette  exposition 
n'est  pas  encore  flxée  d'une  manière  dé- 
finitive. 

Enfin,  la  troisième  est  annoncée  par  la 
Société  helvétique  d'horticulture,  et  aura 
lieu  à  Genève  (Suisse),  les  12,  13,  14,  15 
16  et  17  mai  prochain. 

Les  demandes  devront  être  adressées 
avant  le  15  avril.  L'article  8  du  programme 
de  cette  future  exposition  est  ainsi  conçu  : 
Les  exposants  pourront,  après  en  avoir 
obtenu  l'autorisation  de  la  commission, 
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mettre  en  loterie  les  objets  exposés  par 
eux.  La  commission  pourra  agir  de  même 
avec  les  objets  qui  seraient  offerts  à  la 
Société.  —  C'est  un  moyen  très-pratique 
pour  écouler  ses  marchandises. 

* 

La  Société  royale  d'horticulture  et  de 
.botanique  de  Gand  (Belgique)  fera,  cette 
année,  sa  143*  exposition,  au  Casino,  du 
4  au  6  avril  prochain.  —  8  médailles  d'or 
et  des  médailles  de  vermeil  et  d'argent, 
en  grand  nombre,  sont  attribuées  à  119  con- 
cours. 

Les  camélias,  les  rosages,  les  palmiers, 
les  orchidées,  sont  spécialement  attendus  à 
cette  fête, 

* 

Nous  lisons,  dans  VÉcho  du  Commerce^ 
un  article  concernant  les  arbres  gelés,  par 
M.  Gressent,  professeur  d'arboriculture. 
Cet  article,  quoique  intéressant,  est  en 
général  très-erroné.  Le  célèbre  arboricul- 
teur s'écrie  : 

<c  N'arrachez  pas,  mais  attendez:  presque 
tous  les  arbres  gelés  peuvent  être  refaits... 
Il  ne  suffit  pas  de  détruire  sans  réflexion, 
dans  un  moment  de  désespoir  exagéré,  il 
faut  remplacer  ce  que  Ton  a  détruit  inutile- 
ment, et  avec  quoi  les  remplacer,  quand 
les  jeunes  arbres  des  pépinières  ont  beau- 
coup plus  souffert  que  ceux  d'un  certain 
âge,  » 

Ici,  nous  nous  arrêtons  un  moment. 
M.  Gressent  a  tort  de  dire  que  les  jeunes 
arbres  ont  plus  souffert  que  les  vieux,  car 
les  scions  d'un  an,  qui  étaient  presque 
complètement  enfouis  sous  la  neige,  sont 
très-bons,  tandis  qu'au  contraire,  les  vieux 
sont  littéralement  gelés.  Mais,  nous  dira- 
t-on,  il  faut  attendre  plusieurs  années, 
pour  jouir  du  rapport  de  ces  scions.  Cer- 
tainement, il  faut  attendre,  mais  on  est 
bien  plus  sûr  de  la  production,  tandis  que 
les  arbres  qui  ont  été  restaurés  languissent, 
rapportent  peu,  et  finissent  par  mourir. 


Plus  loin,  l'honorable  professeur  prétend 
pouvoir  restaurer  même  le  pêcher. 

Cela  nous  parait  assez  difficile,  attendu 
que  dans  les  environs  de  Paris,  il  y  en  a 
pas  un  qui  ne  soit  complètement  mort  ;  la 
restauration  dans  ce  cas  serait  un  mi- 
racle. 

a  Quelquefois,  ditril,  il  repousse  un 
sauvageon  au  pied  du  pêcher,  on  y  pose 
deux  écussons,  en  moins  de  quatre  ans,  on 
obtient  un  excellent  arbre.  » 

Il  est  bien  plus  simple,  à  notre  avis,  de 
planter  un  jeune  scion,  bien  vigoureux,  qui 
ne  mettera  pas  plus  de  temps  à  rapporter 
que  le  sauvageon  et  même  au  contraire  il 
nous  semble  que  l'on  gagnera  deux  an- 
nées 

M.  Gressent  continue  ainsi  sur  ce  ton 
pour  les  pruniers,  poiriers,  pommiers,  etc., 
en  recommandant  de  faire  de  bonne  heure 
une  taille  préparative,  que  l'on  devra  rec- 
tifier au  moment  de  la  végétation  par  une 
taille  raisonnée. 

Quant  aux  plantes  à  feuilles  caduques, 
nous  nous  rangeons  de  Tavis  de  M.  Gres- 
sent, on  peut  attendre  la  végétation  avant 
de  les  tailler,  car  à  ce  moment,  on  verra 
plus  facilement  jusqu'où  la  gelée  est  des- 
cendue. 

«  Pour  les  plantes  à  feuilles  persistantes, 
on  peut  les  restaurer,  dit  le  même  auteur, 
et  il  suffit  de  trois  ou  quatre  années  pour 
qu'elles  reviennent  à  la  hauteur  qu'elles 
avaient  avant  les  gélées.  »  Certainement 
cela  peut  se  pratiquer  ;  mais  pourquoi  tou- 
jours attendre?  Il  n'a  pas  gelé  partout 
aussi  fort  qu'ici,  et  déjà  les  horticulteurs 
prévoyants  se  sont  procuré  des  marchan- 
dises chez  leurs  confrères,  que  les  frimas 
ont  épargnés.  Par  conséquent,  les  proprié- 
taires peuvent  se  procurer  toutes  espèces 
d'arbres  à  fruits  et  d'agrément,  sans  être 
obligé  d'attendre  trois  et  quatre  ans  pour 
manger  des  fruits  et  garnir  leurs  massifs. 
Nous  disons  donc  :  arrachez  et  replantez, 
le  succès  sera  bien  plus  sûr. 


Le  Propi-iétaire-Géreint  :  S.  COCHET. 


Nelun.  —  Impriheris  horticole  de  E.  DROSNE,  successeur  pe  A.  LEBRUN,  rue  re  Bourgogue^  23. 
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Une  exposition  de  roses  aura  lieu  pro- 
chainement à  Porto,  comme  les  années 
précédentes.  Seulement  le  programme  n'a 
pas  été  rédigé  comme  de  coutume  et  les 
modifications  faites  n'ont  pas  l'assentiment 
de  tous  les  rosiéristes  portugais,  si  nous 
en  croyons  M.  Duarte  de  Oliveira,  junior, 
rédacteur  du  Journal  d'horticulture  prati- 
que de  Porto. 

Dans  les  précédentes  expositions  de 
roses,  on  avait  classé  les  concours  entre 
amateurs  par  48,  24,  12  et  6  variétés  de 
roses,  et  le  même  exposant  ne  pouvait  pas 
prendre  part  simultanément  dans  ces  quatre 
concours,  chacun  choisissait  le  concours 
qui  était  en  rapport  avec  ses  cultures,  ce 
qui  assurait  au  petit  comme  au  grand  ro- 
siériste  la  probabilité  d'arriver  à  obtenir  un 
prix. 

Le  programme  de  l'exposition  de  cette 
année  indique  bien  également  ces  quatre 
concours,  avec  cette  adjonction  que  le 
même  exposant  peut  prendre  part  simulta- 
nément à  tous  ces  concours. 

Supposons,  ajoute  M.  Duarte  de  Oliveira, 
que  M.  le  vicomte  de  Villar  d'Allen,  qui 
est  un  grand  cultivateur  de  roses,  prenne 
part  aux  quatre  concours  en  question,  ce 
qu'il  peut  facilement  faire,  il  obtiendra 
sans  grande  difficulté  sans  doute,  les 
quatre  premiers  prix ,  et  les  autres 
exposants,  les  petits  rosiéristes,  seront 

Ton*  IV. 


rélégués  ainsi  au  second  rang,  parce  qu'il 
ne  peuvent  lutter  avec  M.  le  président  de 
la  Commission  ou  avec  d'autres  qui  seront 
dans  la  même  position. 

Cela  est-il  raisonnable?  Non,  mille  fois 
non,  répond  M.  Duarte  de  Oliveira,  tout 
est  pour  les  grands  et  rien  pour  les  petits. 
C'est  en  un  mot  protéger  les  grands  culti- 
vateurs de  rosiers  au  détriment  des  com- 
mençants, en  leur  fermant  la  porte  des  con- 
cours spéciaux.  » 

Nous  partageons  l'avis  de  notre  confrère 
portugais  ;  on  doit,  dans  les  concours,  équili- 
brer les  forces  des  concurrents  pour  que  la 
lutte  soit  sérieuse  et  de  nature  à  amener 
un  progrès  réel,  qui  devient  nul,  si  le  grand 
anéantit  le  petit. 

Notre  confrère  relève  encore,  dans  ce 
même  programme,  des  exigences  im- 
possibles relatives  aux  concours  de 
roses  obtenues  de  semis,  exigences  qui 
dénotent  que  celui  qui  a  élaboré  ce  pro- 
gramme est  peu  versé  dans  la  pratique  des 
concours  de  roses. 

* 

Le  dernier  numéro  de  la  Revue  horticole 
donne  ainsi  son  appréciation  sur  le  Calen- 
drier du  Rosiériste,  édité  parle  Journal  des 
Roses  : 

<c  L'extension  continuelle  des  rosiers  et 
l'importance  de  plus  en  plus  grande  qu'ils 
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prennent  dans  Tornomentation  de  nos  jar- 
dins rendaient  nécessaire  la  publication 
d'un  Manuel  de  poche,  une  sorte  de  vade 
mecum  pouvant  à  chaque  instant  et  à  toutes 
les  époques  de  l'année  renseigner  Tamateur 
sur  les  opérations  principales  qu'il  convient 
de  pratiquer  sur  les  arbrisseaux.  Il  y  avait 
donc  là  une  lacune  qui  vient  d'être  comblée 
parla  publication  du  :  Calendrier  duRosiè- 
rùôe,  ou  culture  spéciale  des  Rosiers  pendant 
les  douze  mois  de  Vannée,  C'est  un  opuscule 
fait  par  M.  Petit-Coq  de  Corbehard,  colla- 
borateur du  Journal  des  Roses,  Bien  que 
ce  travail  ne  puisse  dispenser  des  ouvrages 
spéciaux  les  véritables  amateurs  de  ro 
siers,  ceux  qui  veulent  des  détails  sur  les 
caractères  fondamentaux  et  sur  l'historique 
de  ces  plantes,  il  peut  néanmoins  en  tenir 
lieu  pour  les  cultivateurs  et  même  leur 
être  préféré,  parce  qu'on  trouve  là,  résu- 
més en  quelques  lignes,  des  détails  prati- 
ques indispensables  qu'on  ne  trouve  pas, 
ou  souvent  que  très-difficilement  dans  les 
ouvrages  volumineux  où,  presque  toujours, 
ces  renseignements  sont  épars  ou  bien 
«  noyés  »  comme  l'on  dit  dans  de  longues 
dissertations  accessoires. 

«  E.-A.  Carrière.  » 

Comme  l'indique  parfaitement  notre  con- 
frère et  ami  M.  Carrière,  le  Calendrier  du 
Rosîériste  est  un  petit  Mémento  pratique, 
utile  à  consulter  journellement  par  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  l'intéressante  cul- 
ture des  rosiers.  En  le  publiant,  \e  Journal 
des  Roses  a  voulu  en  faire  une  édition  po- 
pulaire, au  prix  modeste  de  60  centimes  et 
le  rendre  ainsi  accessible  à  tout  le  monde. 
Nous  remercions  bien  sincèrement  M.  Car- 
rière, pour  l'appréciation  sérieuse  et  vraie 
qu'il  a  émise  dans  son  journal  relativement 
à  la  brochure  de  M.  Petit  Coq  de  Cor- 
behard. 


Le  journal  anglais  le  Times,  du  mois  de 
novembre  dernier,  rapporte  le  fait  suivant  : 

«  Quoique  novembre  ne  soit  pas  un  mois 
pour  les  roses,  la  Société  royale  d'horticul- 
ture de  Londres  a  reconnu  les  progrès  re- 
marquables faits  dans  la  culture  des  ro- 
siers. 


«  Dans  notre  compte  rendi:  de  l'exposition 
du  mois  de  juin  dernier,  au  palais  de  Cris- 
tal, nous  avons  parlé  des  expériences  faites 
par  M.  Bennett,  de  Stapleford.  Wiltshire, 
qui  a  appliqué  avec  succès  la  fécondation 
artificielle  des  roses. 

<L  Les  grands  rosiéristes  français  s'en  rap- 
portent pour  la  fécondation  au  vent  et  aux 
abeilles,  qui  portent  le  pollen  d'une  rose  à 
l'autre,  ce  qui  produit  ainsi  des  fleurs  nou- 
velles et  quelquefois  plus  parfumées. 
M.  Bennett,  lui,  fait  ses  fécondations  d'une 
manière  tout-à-fait  scientifique  :  il  enlèv  » 
les  anthères  d'une  rose  thé  pour  empêcher 
qu'elle  ne  se  féconde  elle-même,  puis 
y  applique  le  pollen  d'une  hybride  remon- 
tante, et  obtient  ainsi  le  parfum  de  la  rose 
thé  avec  la  belle  couleur  de  la  rose  hybride 
remontante. 

«  Une  rose  Alba  Rosea,  ainsi  traitée,  était 
exposée  hier  au  Comité  scientifique,  pré- 
sidé par  sir  Joseph  Hooker,  elle  y  excita 
le  plus  grand  intérêt.  Ce  rosier  était  tout- 
à-fait  remarquable  avec  ses  fieurs  pâles  et 
ses  graines  mûres  en  même  temps. 

«  A  une  certaine  distance,  on  aurait  pu 
croire  qiïe  c'était  un  oranger.  Nous  avons 
décrit  aussi  une  de  ses  nouvelles  roses 
Duke  of  Connaught.  qui  a  les  feuilles  et  le 
parfum  des  roses  pâles  de  Chine  et  qui  rap- 
pelle Louis  Van  Houtte  par  la  couleur  cra- 
moisie et  la  forme.  Des  remerciements 
furent  votés  à  l'unanimité  par  le  Comité  à 
M.  Bennett. 

Sans  vouloir  amoind  rir  en  quoique  ce  soit  le 
mérite  de  M  Bennett,  nous  dirons  que  bon 
nombre  de  rosiéristes  français,  excellents 
semeurs,  ont  pratiqué  et  pratiquent  encore 
la  fécondation  artificielle,  et  qu'ils  ne  doi- 
vent pas  tous  leurs  succès  au  vent  et  aux 
abeilles. 


Notre  collaborateur,  M.  Petrus  Rosina, 
nous  signale  deux  erreurs  à  rectifier  de  la 
manière  suivante  : 

Dans  un  article  publié  par  le  Journal  des 
Roses,  sous  la  signature  de  M.  Jean  Sisley 
et  ayant  pour  titre  :  Monographie  des  Roses 
de  semis  à  Lyon,  on  y  lit  : 

c  Alphonse  Karr,  obtenue  de  semis  par 
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M  Pierre  Feuillet  et  vendue  par  Porte- 
mer,  a 

M.  Sisley  ou  ceux  qui  l'ont  renseigné 
auraient  dû  savoir  qu'il  a  existé  deux  roses 
du  même  nom  et  de  couleurs  différentes  et 
dont  voici  les  descriptions  : 

Alphonse  Karr  (Portemer  père,  1845), 
grande,  pleine,  coloris  chair  tendre  mar- 
giné  de  carmin.  Cette  rose  a  été  vendue 
conjointement  avec  trois  autres  :  Amiral 
d'Estingue,  Duchesse  de  Galliera  et  Reine 
des  Fleurs. 

Alphonse  Karr  (Cherpin  ou  Feuillet, 
1855),  moyenne,  pleine,  rose  vif. 

Il  est  facile  de  voir  que  les  dates  de  mise 
au  commerce  et  les  descriptions  sont  bien 
différentes  l'une  de  l'autre. 

Dans  un  autre  article,  paru  dans  le  nu- 
méro de  février  1880,  sous  le  titre  de  Mo- 
nographie des  roses  Pompons,  on  a  ajouté 
différents  genres  de  pompons,  à  ma  no- 
•  menclature  descriptive,  et  surtout  des 
pompons  bengales  qui  auraient  pu  faire  un 
article  spécial,  mais  ce  que  je  tiens  sur- 
tout à  rectifier,  c'est  l'erreur  qui  existe  au 
sujet  de  pompon  blanc  de  Portemer,  qui  a 
été  dans  plusieurs  ouvrages  oiî  journaux 
horticoles  désigné  comme  étant  de  ses 
semis. 

Le  Pompon  blanc  ou  Lawrenciana  Alba 
a  été  obtenu  de  semis  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  vers  1818  ou  1819,  par  M.  Noël, 
chef  de  culture  de  cet  établissement,  dont 
le  directeur  était  alors  André  Thouin. 

M.  Noël,  en  quittant  le  Jardin  des  Plan- 
tes pour  former  un  établissement  d'horti- 
culture à  Clamart,  près  Paris,  avait  em- 
porté avec  lui  ce-  rosier,  qu'il  multiplia 
pour  la  vente  du  marché  aux  fleurs. 

En  1825,  M.  Portemer,  qui  était  depuis 
plusieurs  années  chef  de  culture  chez  lui, 
le  quitta  à  son  tour  pour  s'établir  à  Gen- 
tilly  (Seine),  acheta  plusieurs  pieds  de 
pompon  blanc,  qu'il  multiplia  aussi  pour  la 
vente  du  marché  aux  fleurs,  et  qui  je  crois 
l'a  conservé  un  des  derniers,  car  je  suppose 
que  ce  rosier  a  entièrement  disparu  des 
collections. 

M.  Petrus  Rosina  dit,  en  terminant,  qu'il 
tient  ces  renseignements  de  M.  Portemer 
fils,  qui  a  bien  voulu  les  lui  donner. 


On  annonce  plusieurs  expositions  impor- 
tantes de  roses  en  Angleterre,  en  voici  les 
dates  : 

La  grande  exposition  organisée  par  la 
Société  horticole  de  botanique  de  Manchester 
aura  lieu  dans  le  jardin  de  cette  Société  du 
14  au  21  mai  inclusivement.  Le  programme 
comprend  73  concours  et  le  total  des  prix 
en  argent,  mis  à  la  disposition  du  jury  est 
de  plus  de  vingt-six  mille  francs.  Parmi  les 
concours  ouverts,  il  y  en  a  un  très-impor- 
tant pour  grands  spécimens  de  rosiers  for- 
cés au  nombre  de  douze  spécimens.  Les 
récompenses  suivantes  sont  attribuées  à  ce 
concours  :  1*'  prix,  625  francs  ;  2®  prix, 
350  francs  ;  et  3®  prix,  250  francs.  De  telles 
récompenses  sont  bien  faites  pour  encoura- 
ger la  culture  des  rosiers  en  pots  qui  est 
arrivée  à  un  haut  degré  de  perfection  en 
Angleterre. 

Le  30  juin  suivant,  la  Société  horticole  et 
des  rosiéristes  de  Farningham  ouvrira  son 
exposition.  Les  prix  destinés  aux  roses 
sont  nombreux  et  rémunérateurs.  Dans 
deux  concours  entre  amateurs  pour  12  et  24 
roses,  seront  décernées  des  médailles  d'ar- 
gent et  de  bronze  offertes  par  la  Société 
nationale  des  rosiéristes  Anglais. 

Ensuite,  aura  lieu  à  Oxford,  le  6  juillet 
prochain,  la  29«  exposition  annuelle  de  la 
Société  des  rosiéristes  de  cette  ville  dans 
les  magnifiques  jardins  de  MM.  G.  Herbert^ 
Morrell  à  Ileadington,  Hill.  Hall. 

De  son  côté,  la  Société  nationale  des  ro- 
siéristes Anglais  fera  son  exposition  de 
roses,  le  3  juillet  prochain,  au  palais  de 
Cristal. 

En  dehors  des  prix  offerts  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  MM.  Paul  et  fils  ont 
fondé  des  prix  spéciauxpour  les  roses  mises 
au  commerce  par  eux. 

1*'  prix,  coupe  en  argent  de  la  valeur  de 
250  francs;  2«  prix,  75  francs;  3*  prix, 
50  francs  pour  six  variétés  de  roses  distinc- 
tes, deux  fleurs  de  chaque,  dans  les  variétés 
ci-après  :  Thé  hybride  :  Cheshunt  hybride 
(Paul  et  Son).  Noisette  :  Earl  of  Eldon 
(Coppin).  Hybrides  remontantes  :  Annie 
Laxton  (Laxton),  Charles  Darwin  (Laxton), 
Docteur  Hooker  (Paul  et  fils),  Duke  of  Con 
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iiaught(Paul  etfils),Emily  Laxton  (Laxton), 
Duke  of  Edinburgh  (Paul  et  fils),  John 
Bright  (Paul  et  fils),  Empress  of  India 
(Laxton),  Lord  Clyde  (Paul  et  fils).  Marquis 
of  Salisbury  (Paul  et  fils),  MM.  Laxton 
(Laxton),  Marchioness  of  Exeter  (Laxton), 
Princesse  Louise  (Laxton),  Princesse  Marj 
of  Cambridge  (Oranger),  Robert  Marnock 
(Paul  et  fils),  S.  Reynolds  Hole  (Paul  et  fils), 
Sultan  of  Zanzibar  (Paul  et  fils),  The  Shah 
(Paul  et  fils),  V.  Wilson  Saunders  (Paul  et 
fils),  Duke  of  Teck  (Paul  et  fils),  Glory  of 
Cheshunt  (Paul  et  fils),  Earl  of Beasconfield 
(Capitaine  Christy),  Docteur  Hogg  (Thomas 
Laxton  et  Paul  et  fils).  Les  variétés  grim- 
pantes de  Victor  Verdier,  Edouard  Morren, 
et  Bessie  Johnson,  mises  au  commerce  par 
MM.  Paul  et  fils,  ne  doivent  pas  entrer  en 
concours,  car  leurs  fleurs  ont  trop  de  res- 
semblance avec  celles  de  ce  type. 


La  Société  centrale  d'horticulture  de 
France  a  ouvert  une  enquête  sur  les  effets 
produits  par  le  froid  de  1879-1880,  à  cet 
effet  elle  a  publié  un  programme  devant 
servir  de  guide  pour  les  renseignements  à 
fournir  à  cet  égard. 

Le  numéro  10  de  ce  questionnaire  est 
ainsi  conçu  : 

«  Quelles  sont  les  espèces  et  variétés  de 
rosiers  qui  ont  été  le  plus  sérieusement 
atteintes  et  comment  se  sont  comportés  les 
églantiers  soit  greffés,  soit  non  greffés , 
selon  les  espèces  et  variétés?  » 

tt  Dans  la  séance  du  8  janvier  dernier, 
M.  Margottin  père  a  fait  observer  à  cet 
égard  très-judicieusement,  que  si  la  neige 
avait  été  moins  préservatrice,  cette  année 
que  de  coutume,  cela  pourrait  tenir  à  ce 
que,  sous  l'action  de  températures  extrê- 
mement basses,  elle  était  sèche  et  à  parti- 
cules mobiles  comme  du  sable  ;  néanmoins, 
et  malgré  cet  état  particulier^  elle  a  certai- 
nement produit  un  effet  de  préservation  ap- 
préciable. On  verra  au  moment  de  la  pousse 
quel  aura  été  cet  effet.  Pour  le  moment  les 
rosiers  semblent  morts  et  ce  qu'il  y  a  de 
très-fàcheux,  c'est  que  les  églantiers  gref- 
fés sont  tous  gelés,  sauf  la  partie  qui  se 
trouvait  sous  la  neige.  » 

Les  observations  de  M.  Margottin  sont 


très-fondées  puisque  nous  avons  la  certitude 
que  presque  tous  les  rosiers  nains  ou  francs 
de  pieds  nous  sont  conservés  et  que  les  ro- 
siers tiges  greffés  sur  églantiers  sont  per- 
dus. 

* 

Suivant  des  notes  qui  nous  ont  été  adres- 
sées par  M.  Margottin  père,  Thabile  rosié- 
riste  de  Bourg-la- Reine,  la  magnifique 
variété  de  rose  la  Reine  dont  nous  avons 
publié  la  gravure  dans  notre  dernier 
numéro,  vient  d'un  semis  de  graines  pro- 
venant d'un  rosier  non  remontant,  nommé 
Attala.  Par  sa  générosité  à  fleurir  et  à 
donner  des  graines,  elle  a  fait  obtenir  à 
M.  Laffay,  Auguste  Mie  ;  à  M.  Lacharme, 
rosiériste  à  Lyon,  Anna  de  Diesbach  et 
Mère  de  Saint  Louis  ;  à  M.  Masson  de 
Vitry,  Gloire  de  Vitry  ;  à  M.  Margottin 
père.  Baron  Heechereen  de  Wassenaer;  à 
M.  Damaisin.  de  Lyon,  la  Reine  des 
Blanches  ;  à  M.  Fontaine  de  ChatilIoD| 
Queen  Victoria  ;  à  M.  S.  Cochet,  rosiériste 
àSuisnes,  près  Brie-Comte-Robert,  la  belle 
variété  Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre, 
et  beaucoup  d'autres  variétés  qui  sont 
encore  sôrties  des  graines  de  la  belle  rose 
la  Reine. 

La  grande  exposition  d'horticulture,  qui 
aura  lieu  à  Florence,  dili  15  au  24  mai  pro- 
chain, sous  le  patronage  de  la  fédération 
des  Sociétés  horticoles  italiennes  promet 
d'être  splendide  et  grandiose.  Nous  avons 
sous  les  yeux  le  dessin  du  magnifique  jar- 
din d'hiver  en  fer  qui  sera  construite  sous 
la  direction  de  M.  Giacomo  Rester,  archi- 
tecte, pour  cette  fête  horticole.  C'est  un 
véritable  monument,  aussi  coquet  que  gra- 
cieux, d'une  superficie  de  654  mètres  car- 
rés, avec  galeries  au  rez-de-chaussée  et  au 
premier  étage. 

* 

M.  E.  Merlet  publie  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  d'horticulture  d'Eure-et-Loir, 
un  capitulaire  de  Charlemagne,  de  Villts^ 
rendu  vers  Tannée  789  et  qui  traite  de 
l'administration  des  maisons  royales.  Dans 
ce  capitulaire,  Charlemagne  détermine  les 
plantes  de  son  jardin,  après  i'énumération 
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de  diverses  plantes,  il  y  indique  d'une 
manière  générale  les  roses  :  «  Volumus 
qttod  in  horto  ommes  herbas  habeant  id 
est  :  liUum,  rosas^  etc.  » 

La  reine  des  fleurs  a  toujours  mérité  ce 
nom  dans  les  temps  les  plus  anciens.  Sa 
culture  était  si  répandue,  que  dès  la  XVP 
siècle  on  avait  trouvé  le  moyen  d'en  avoir 
des  fleurs  au  milieu  des  hivers  les  plus 
rigoureux.  La  rose  était  cultivée  en  plein 
champ  dans  un  grand  nombre  de  localités. 
* 

M.  Pescheux,  entrepreneur  de  serrurerie, 
32  rue  de  Grenelle,  à  Paris,  vient  d'in- 
venter un  tuteur  rayonnant  destiné  princi- 
palement aux  rosiers.  Ce  tuteur  se  compose 


de  plusieurs  gros  flls  de  fer  fixés  au  bout 
d'une  tige  commune  également  en  fer  ou 
bien  à  une  douille  en  fer  dont  on  peut  coif- 
fer un  tuteur  quelconque  et  rayonnant  tout 
autour  de  leur  point  d'attache.  Comme  la 
flexibilité  de  ces  fils  de  fer  permet  de  leur 
donner  différentes  directions  et  formes, 
les  branche?  qu'on  y  attache  donnent 
ainsi  à  volonté  à  la  cime  de  l'arbuste  la 
forme  générale  d'une  boule,  d'un  vase, 
d'une  table,  etc.,  etc.  Le  Comité  des  arts 
et  industries  horticoles  de  la  Société  cen- 
trale d'horticulture  de  France,  a  accordé 
à  M.  Pescheux  une  prime  de  troisième 
classe  pour  son  tuteur  rayonnant. 

Camille  BERNARDIN. 


PROMENADES  D'UN  BOTANISTE 

A  TRAVERS  LES  PLATES-BANDES  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

(septième  promenade) 

LA  ROSE  ET  LES  POÈTES  (i) 


Un  Sylphe  pas  plus  gros  qu'une  Abeille, 
et  qui  Yoltigait  avec  les  premiers  papillons 
d'Avril,  autour  des  premières  Roses,  me 
parlait  ainsi  Tautre  jour  : 

On  croit  qae  tool  est  dit...  Toujoors  tout  est  à  dire  ; 
Le  Printemps  est  bien  vieux...  Il  est  toujours  nouveau  ! 
Et,  lorsqu'au  mois  de  Mai,  renaît  son  doux  sourire, 
11  nous  semble  toujours  et  plus  jeune  et  plus  beau  I 

U  Hose,  en  nos  buissons,  retrouve  son  empire, 
Et.  lorsqu'au  mois  de  Mai  rayonne  ce  joyau, 
Pour  U  première  fois  il  semble  qu'on  Tadmire, 
Et  Ton  rend  grâce  au  (^el  d'un  si  rare  cadeau  ! 


.  Voyez  première  année  do  Journat  de»  Rû$e», 
juillet  1877,  première  promenade  :  A  propo$  du  plé- 
bitcUe  iiUemalional  dêi  Rom,  —  Deuxième  année, 
nan  1878,  page  37,  deuxième  promenade  :  Les  épine» 
*t  U»  ai^uiil&n»  chez  le»  Ro»»»,  Deux  nouveaux  gen- 
res: Satnt'PUrrêa  et  Emetiella,  détaché»  du  grand 
ftnreRota,  —  Même  année,  août  1878,  page  131. 
Tniûième  promenade  :  le  Baptême  dfune  Ro»e,  — 
Troisième  année,  janvier  1879,  page  4.  —  Quatrième 
l^omenaile  :  Le»  couleur»  po»»%ble»  chez  la  Ro»e  ;  la 
non  bteuê.  —  Qnatrième  année,  janvier  1880,  page  4  ; 
<Iîw|iiième  promenade  :  Douze  eouhait»  aux 
•mi»  de»  ro»eê  pour  l'année  iSSO.  —  Même  année, 
m  188C^  pam  41,  aixième  promenade  :  Le»  Roeier» 
M  fm$i»ir  a  Hyiru. 


Nous  avons  mieux  et  plus  I  des  radieux  séjours, 
Des  Terres  du  Soleil  que  le  rêve  dévoile, 
Les  Roses  décrient  embellissent  nos  jours  ! 

Nous  voulons  mieux  encor,  nous* voulons  plus,  toujours  ! 
Et  nous  tendons  la  main  pour  cueillir  une  Etoile... 
Courant,  sans  nous  lasser,  à  de  nouveaux  amours  ! 

Le  soleil  fait  éclore  les  Roses;  les  Roses 
font  éclore  les  poètes  ;  Roses  et  poètes 
sont,  comme  le  Printemps,  vieux  comme 
notre  jeune  Monde.  La  poésie  saurait-elle 
dépasser  ce  pur,  enthousiaste  et  naïf  cri 
d'adoration  des  vieux  chrétiens  à  une 
«  Reine  des  Anges  :  Stella  matuttna 
Rosa  mt/sticaf...  Etoile  én  matin  I...  Rose 
mystique  !... 

Aujourd'hui  encore,  le  chef  vénérable  de 
la  Chrntient'^,  décerne  une  Rose  d'or  à  la 
Reine  de  la  Terre  qui,  dans  sa  pensée,  a 
pour  mission  do  représenter  parmi  nous 
la  Rose  mystique^  Reine  du  Ciel  ;  le 
Pape  Léon  XIII  a  envoyé  la  Rose  d'or  à 
la  jeune  Reine  d*Espagne. 
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Anacréon,  couronné  de  Roses,  oubliait,  et 
faisait  oublier,  la  neige  des  ans  ;  son  culte 
pour  la  beauté,  c'était  le  culte  de  Toutes  les 
Roses  I 

Laissons  les  érudits  aux  prises  tivec 
Temblématique  Roman  de  la  Rose  ;  et  ren- 
dons hommage  aux  puissants  artistes  du 
Moyen-âge  qui  ont  ciselé  et  brodé  dans  la 
pierre,  à  ces  hauteurs  vertigineuses  où, 
tout  près  du  Ciel,  des  oiseaux  font  leur  nid, 
tant  de  poèmes  gracieux  ou  menaçants,  au 
temps,  si  loin  de  nous  déjà,  du  Gothique- 
fleuri  où  s'épanouissaient  au  front  de splen- 
dides  cathédrales,  les  Roses  aujourd'hui 
encore  étincelantes,  au  soleil  couchant,  de 
l'Architecture  ogivale  ;  Treizième  !  Qua- 
torzième !  Quinzième  siècle  !  Epoque  pré- 
tendue ignorante,  où  firent  explosion  les 
merveilles  de  notre  poétique  et  savante 
Architecture  nationale  ! . .  .  Un  nouveau 
monde  est  survenu,  monde  tout  différent, 
qui  n'est  pas  dépourvu  de  mérite,  et  «Ceci 
a  tué  Cela.  » 

Rendons  hommage  à  l'Ami  des  Trouvères 
et  des  Troubadours,  au  Roi  artiste,  le  bon 
Roi  René  d'Anjou,  fondant  le  Collège  du 
gai-savoir  devenu  l'Académie  Provençale 
des  Jeux  FloraiiXy  où  Clémence  Isaure  of- 
frait (et  offre  encore)  au  vainqueur  du  poé- 
tique Tournoi,  la  légendaire  et  désirable 
Eglantine  d'or. 

Rendons  hommage  à  la  Mémoire  de 
l'Empereur  du  Rrésil  Dom  Pédro  I  d'Alcan- 
tara,  dont  le  glorieux  successeur  Dom  Pé- 
dro II  porte  si  haut  l'étendard  du  Progrès  ; 
et,  premier  Savant,  comme  premier  Empe- 
reur de  notre  Temps,  est  le  Protecteur  des 
Sciences,  des  Lettres,  et  des  Beaux-Arts. 
L'Empereur  Dom  Pédro  est  le  fonda- 
teur chevaleresque  de  V Ordre  Impérial  de 
la  Rose,  dont  la  poétique  devise  est  «  Amour 
et  Fidélité.  »  [Amor  et  Fidelidad), 

....  Comment  pouvez-vous  préférer  les 
Roses  du  Bengale  aux  Roses  de  Smyrne  ? 
dit  la  Comtesse  Octavie  au  Colonel  Dou- 
glas, au  courant  d'une  page  toute  flambante 
d'esprit  endiablé,  de  La  Guerre  du  Nizam 
(il  s'agit  de  Roses  animées). . .  — Madame, 
toutes  les  Roses  ont  leur  prix  !...  Nous 
sommes  de  l'avis  du  Colonel,  et  de  l'avis 
de  son  charmant  Inventeur  Mérj. 
La  Rose,  le  Trèfle  et  le  Chardon  sont 


les  plantes  nationales  héraldiques  de  l'An- 
gleterre, 

Nos  gais  et  aimables  Chansonniers  frang- 
eais n'ont  ou  garde  d'oublier  les  Ro«eS* 
Désaugiers,  dans  son  galant  personnage 
l'Abbé  de  Cour  ou  mieu^  du  Chansonnier 
Latteignant^  s^adressant  à  Fanchon-la- 
Vielleuse,  qui  était  devenue  Reine-de^la- 
Mode,  arrive  essoufflé,  une  Rose  à  la  main. 
Il  y  a  eu  tumulte,  etFanchonen  est  encore 
toute  tremblante.  —  «  Au  milieu  du  dé- 
sordre affreux  —  que  le  trouble  a  fait  naî- 
tre,— une  Rose  s'offre  âmes  yeux,  —  je  crois 
vous  reconnaître  !  —  ....  —  ....  —  dans 
ce  péril  extrême,  —  je  cours  vous  saisir, 
—  et  j'ai  le  plaisir  —  de  vous  rendre  à  vous 
même  !  » 

Au  commencement  du  siècle,  le  Rèbus^ 
sous  sa  forme  primitive  et  des  plus  naïves 
faisait  le  bonheur  des  Chercheurs  d'esprit; 
et  la  Rose  y  jouait  souvent  son  rôle.  Ne 
disons  point  de  mal  des  Rébus,  ces  inno- 
centes devinettes  étaient  beaucoup  plus 
gaies  que  les  Enigmes  et  problèmes  que  le 
Sphinx  nous  propose  gravement  et  mé- 
chamment aujourd'hui.  —  Voici  un  échan- 
tillon des  galants  Rébus  du  Vieux-Temps  : 
je  remplace  les  signes  figuratifs  par  leurs 
mots  ;  —  «  Recois  100  tas  larme  R  7  mot 
d'S  te  Rose,  ki  b  aile  k  homme  toit  n'ap- 
pat  2  rejet  thon,  l'Amour  ki  faite  houx  bien 
camp  ile  faix  k  aile  queue  chose,  p  houx 
rang  b  lyre  thon  sein  lui  veau  la  7  boutons. 

(Ce  qui,  en  1  .::gage  humain,  signifie  : 
«  Recois  sans  t'alarmer  cette  modeste  Rose; 
qui,  belle  comme  toi,  n'a  pas  de  rejetons  , 
L'Amour  qui  fait  tout  bien  quand  il  fait 
quelque  chose,  pour  embellir  ton  sein  lui 
vola  ses  boutons).  » 

Je  ne  serais  pas  de  la  Vielle-Garde,  qui 
moissonnait  plus  de  Roses  que  de  Lauriers, 
sous  le  Général  en  Chef  Adrien  de  Jussieu, 
si  je  ne  saisissais  l'occasion  de  glisser  ici 
un  ou  deux  couplets  d'une  de  nos  chansons 
botaniques,  qui  fit  le  Tour  du  Monde. . .  de 
Saint-Cloud  à  Montmorency... 

((  La  Botanique  est  la  science  aimable 
—  que  chacun  doit  cultiver  et  chérir,  —  et 
la  morale,  en  ce  siècle  coupable,  —  sans 
son  appui  risquerait  de  périr  !  (bis)  —  Flore 
protège  la  vertu  sévère,  —  elle  bénit  tou- 
jours la  chasteté,  —  et  pose  en  signe  de 
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virginité,  —  les  blanches  fleurs  sur  le  front 
des  Rosières^  ...  —  N'est-ce  pas  là  de  la 
moralité?  (bis).  » 

H  La  Botanique  a  plus  d*un  avantage,  — 
car  le  destin  de  chaqae  végétal,  —  de  notre 
sort  est  la  vivante  image,  —  et  nous  ap- 
prend à  voir  d'un  œil  égal,  —  en  ce  Bas- 
Monde,  et  le  Bien  et  le  Mal  ;  —  avec  le 
temps,  doit  passer  toute  chose  —  et  pour 
prouver  notre  fragilité,  —  oui,  pour  prou- 
ver notre  fragilité  !  —  le  Gr  . . .  vient  de 
remplacer  la  Rose. . .  -  N'est-ce  pas  là  de 
la  moralité  ?  (bis)  » 

Parmi  les  poètes  amis  des  Roses,  le 
Journal  des  Roses  a  Theureuse  fortune  de 
compter  un  glorieux  collaborateur  :  Al- 
phonse Karr.  La  Rose  partage,  pour 
Alphonse  Karr,  la  poésie  des  grands  Volu- 
bilis à  fleurs  d'un  bleu  sombre,  qui  ouvrent 
au  crépuscule  et  ferment  discrètement  à 
Taurore  leurs  diaphanes  clochettes  matina- 
les ;  —  et  la  poésie  du  Vergissmeinnicht,  ^ 
fleurs  d'un  bleu  tendre,  amies  du  borà  des 
eaux,  et  des  fraîches  retraites  des  bois. 

Et  les  Peintres  de  Roses,  ne  sont-ils  pas 
aussi  des  Nôtres?  Je  no  compterai  pas  dans 
la  poétique  pléiade,  l'habile  Redouté  qui 
fit  le  portrait  resssemblant.  mais  à  froides 
physionomies,  do  tant  de  jolies  Roses  ; 
mais,  je  citerai  avec  honneur  le  grand 
Peintre  Hollandais  Van  Spaendonck;  — 
C'est  depuis  que  la  Rose,  en  ses  groupes 
de  Fleurs,  a  recui  de  l'Aurore  un  baptême 
de  pleurs,  —  que  la  Rose-à-Cent-feuilles, 
la  Reine  des  Roses,  a  été  nommée  :  Rose- 
des-Peintres.  —  Parmi  les  célèbres  dessi- 
nateurs de  notre  époque,  je  rends  hommage 
àRiocreuxquisait  unir  la  pureté  delà  ligne, 
à  un  sentiment  exquis  des  délicatesses  de 
la  Nature.  —  p]t  je  dois  un  tribut  d'éloges 
à  de  jeunes  Peintres-Poètes  qui  ne  signent 
pas  leurs  tableaux  et  qui  décorent  de  bou- 
quets do  Roses  pleins  de  grâce  et  de  fraî  - 
cheur,  nos  étoffes  de  fil,  de  laine  et  de  soie, 
et  nos  élégantes  tentures  ;  c'est  une  rémi- 
niscence heureuse  des  Boucher  et  des  Vat- 
teau,  moins  le  regretté  cortège  des  Nym- 
phes ei  des  Amours,  des  Bergères  enguir- 
landées, et  des  Bergers  enrubannés.  — 
N'oublions  pas,  nous  serions  ingrats,  les 
portraits  des  Roses-Nobles  que.  d'habiles 
Chromo-lithographes    peignent ,  souvent 


avec  un  rare  bonheur,  pour  le  Journal  des 
Roses, 

Pourquoi  ne  pas  mentionner  aussi  ces 
antiques  Amis  de  la  Rose  qui.  jadis,  ont 
voulu  trouver,  même  où  elles  ne  sont 
guère,  des  analogies  entre  la  Fleur-Reine 
et  les  premières  fleurs  plébéiennes  venues  ; 
et  nous  ont  légué  une  nomenclature  de  fan- 
taisie, —  dont  nous  avons,  Dieu  merci, 
d'âge  en  âge,  pieusement  conservé  l'héri- 
tage .  —  Ce  sont  Eux  qui  ont  appelé  notre 
grande  Mauve-des-Indes,  cette  monumen- 
tale Malvacée  décorative  des  jardins  rus- 
tiques {VAlcea  rosea)  et  compagne  du 
Grand-Soleil  {Vffelianthus  annuus).  Rose 
d'Outre-Mer.  —  Ils  ont  appelé  Rose- 
d'Inde  une  Synanthérée  (le  Tagetespatula, 
voisin  de  l'a^^illet-d'Inde,  le  Tagetes  tndica, 
qui  n'est  pas  plus  un  Œillet  que  le  T.patula 
une  Rose).  —  Rose-de-Gueldres,  une  Ca- 
prifoliacée  à  fleurs  blanches  en  corymbe 
globuleux:  la  Boule-de-Neige  (le  Vibur- 
num  Opuhis,  Var.  Stcrilis),  —  Rose-de- 
Noël,  une  Renonculacée,  {VHelleborus 
Niger)  qui  fleurit  sous  la  neige.  —  Rose- 
du-Nil,  une  Nélombonoe  :  le  merveilleux 
Nelumbium  speciosum,  reine  des  fleuves 
de  l'Inde,  le  Lolus  syml)olique  des  inscrip- 
tions hyéroglyphiques,  dont  la  graine  était, 
dit-on,  la  Fèvo-d'Egypte  (or,  la  plante 
n'existe  plus  dans  le  Nil,  et  il  est  douteux 
qu'elle  y  ait  jamais  existé). 

Rose-de-Jcricho,  une  Crucifère  {VAnas- 
lalina  IIieroc?iuntîca)j  quelque  chose  comme 
une  petite  Giroflée  de  murailles,  formant 
une  touffe  très-branchue  ;  les  tourbillons 
la  prennent  et  la  roulent  desséchée  sur  le 
sable  des  déserts  de  TArabie  et  de  la 
Syrie  ;  vous  la  rencontrez  alors  peloton- 
née comme  une  griffe  fermée  ;  mais,  à  la 
première  pluie,  ses  tiges  et  ses  rameaux 
hygrométriques  s'étalent  ;  et  la  petite 
boule  se  déroule  en  griffe  ouverte..,  — 
Si  de  la  Rose  on  y  voit  une  sorte,  «  je 
veux  bien,  mes  enfants,  que  le  Diable  m'em- 
porte !  » 

Mais,  Jéricho  possède  (ou  a  possédé)  la 
Rose  -de-Damas ,  notre  Rose-de-tous-les- 
mois,  dont  les  pétales  parfumés  recèlent 
Tessence  orientale  de  Rose  ;  une  vraie 
Rose  celle-là! 

Une  liste  de  ces  Fausses-Boses  a  été 
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donnée  par  M.  Ch.  Rafarin  dans  le  Journal 
des  Roses  ;  Alph.  Karr  a  ajouté  à  cette  liste 
une  charmante  oubliée  :  la  Rose-des- Alpes, 
une  Éricinée  (le  Rhododendron  ferrugi-^ 
neux)  et  aussi  le  rare  R,  Cilidtum^  que  le 
botaniste,  insoucieux  des  profondeurs  où 
mugit  le  torrent,  sait  gaîment  et  lestement 
enlever  aux  fissures  des  rochers  à  pic,  et 
dont  le  Pâtre  fleurit,  le  Touriste  indiffé- 
rent et  blasé. 

A  cette  série  des  Fausses-Roses,  j'ajou- 
terai, à  mon  tour,  le  Laurier-Rose,  une 
Apocjnée  (le  Nerium  Oleander),  splendide 
décor  classique  des  ravins  de  la  Grèce,  et 
décor  presque  ignoré  des  ravins  de  notre 
Provence  aux  rochers  couronnés  de  Myrtes, 
de  Cistes,  de  Lenstiques  et  d'Arbousiers  ; 
Rose  avec  un  R  majuscule  ;  en  effet,  ce 
n'est  pas  Laurier-à-fleurs-roses,  c'est  Lau- 
rier dont  la  fleur  est  censée  ressembler  à 
une  Rose;  elle  n'y  ressemble  absolument 
pas,  et  la  plante  (Gamopétales)  n'est  ni 
Laurier  (Apétales),  ni  Rose  (Dialjpétales). 

J'ajouterai,  de  plus,  à  la  série,  les  Bois 
de  Marqueterie  à  veines  colorées  que  l'on 
nomme,  par  abus  de  mots,  Bois  de  Rose  au 
lieu  de  Bots  Roses.  Ces  bois  précieux  qui 
ont  joué  un  rôle  si  important,  si  artistique, 
si  coquet,  dans  l'élégant  Mobilier  Louis  XV, 
appartiennent  à  des  arbres  de  familles 
très-diverses  :  en  Abyssinie,  le  Bois-de- 
Rose  est,  dit-on,  un  Mimosa;  à  La  Jamaï- 
que, le  Bois-de-Rose  est  une  Thérébintha- 
cée  :  VAmyris  Balzamiferay  le  même  qui 


fournit  un  Baume  estimé;  à  Cayenne, 
le  Bois-de-Roso  est  une  Laurinée  :  le  Z«- 
caria  Guianensts;  aux  Iles-Canaries  (le 
fait  me  semble  douteux),  une  Convolvula- 
cée  ligneuse  ;  en  Chine,  un  arbre  encore 
indéterminé,  appelé  en  chinois  (ce  qui  nous 
renseigne  peu)  Tse-Tan  ;  —  et,  il  en  est 
bien  d'autres. 

Que  de  choses  à  dire  encore  sur  la  Rose 
«  à  peine  éclose  »  sur  «  l'Aurore  aux  doigts 
de  Rose,  ouvrant  les  portos  de  l'Orient  » 
. . .  sur  les  Beautés  •  au  teint  de  Lys  et  de 
Rose  ;  »  sur  le  célèbre  logogriphe  où  l'A- 
mant obtient  que  «  sa  Belle  •  retranche  la 
tête  au  mot  R-ose  ! 

Finissons  par  une  note  touchante  :  la 
poétique  Epître  de  Malherbe  au  père  de 
Rosette.  On  sait  que  Malherbe  avait  écrit  : 
(t  ......  et  Rosette  a  vécu  ce  que  vivent 

les  Roses!. .  »  et  que  par  un  heureux  lap- 
sus typographique,  on  imprima  (et  on  a 
conservé)  —  a...  et  Rose,  elle  a  vécu  ce  que 
vivent  les  Roses!.,  l'espace  d'un  matin  I  » 


Qu'êtes- vous  devenus,  poètes  du  Vieux-temps? 

Toi,  Chantre  si  ému  de  la  jeune  Rosette; 

Et  toi,  gai  Chansonnier  de  la  folle  Lisette? 

—  Hélas  1...  Ils  sont  allés  rejoindre  Buridanl 

Ce  Diable  de  Villon!  et...  les  Roses  d'antans! 

Parc  deS.-P,  de  Sylvabelle,  à  Hyéres.  Avril  1880. 

Germain   de  Saint-Pierre, 

Commandeur  de  l'Ordre  Impérial 
de  la  Rose. 


ROSE  THÉ  MADEMOISELLE  MARIE  VAN  HOUTTE 


Dans  la  splendide  série  des  roses  thés, 
celle  qui  a  été  dédiée  à  Mademoiselle  Marie 
Van  Houtte,  de  Oand  (Belgique),  est  assu- 
rément une  des  plus  belles  et  par  consé- 
quent très-appréciée  par  les  amateurs  de 
roses  du  monde  entier. 

Cette  précieuse  va,riété,  dont  nous  pu- 
blions le  dessin  et  dont  la  beauté  et  la  ilo- 
ribondité  sont  incontestables,  a  été  obtenue 
par  une  fécondation  faite  avec  la  rose  thé 
Madame  Falcot,  sur  un  pied  très-vigoureux 
de  la  rose  thé  Madame  de  Cartas.  Elle  a 


été  mise  au 'commerce,  en  1871,  par  son 
obtenteur,  M.  Claude  Ducher,  rosiériste, 
chemin  des  Quatre-Maisons,  23,  à  La  Guil- 
lotière-Lyon  (llhône). 

Ce  rosier,  très-vigoureux,  a  les  rameaux 
forts  et  droits  rougeâtres  et  les  aiguillons 
crochus.  Ses  feuilles  amples  composées  de 
5  à  7  folioles,  sont  d'un  beau  vert  clair 
brillant  ;  son  pédoncule  est  ferme.  Ses 
fleurs  sont  très-grandes,  pleines,  très-bien 
faites,  d'une  tenue  parfaite  ;  elles  sont  réu- 
nies par  groupes  de  deux  ou  trois  au  som- 
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met  des  rameaux,  quelque  fois  même  elles 
sont  solitaires.  Elles  ont  un  beau  coloris 
blanc  jaunâtre,  avec  le  bord  des  pétales 
liseré  de  rose  vif,  passant  entièrement  au 
rose  clair  à  la  fin  de  son  épanouissement. 
Comme  dernier  charme,  cette  rose  admira- 
ble est  très-odorante. 


Cette  rose  hors  ligne  a  valu  dernière- 
ment à  son  obtenteur,  sur  le  rapport  du 
Comité  de  floriculture  de  la  Société  cen- 
trale d'horticulture  de  France,  une  médaille 
en  vermeil,  offerte  par  Madame  Laffay  en 
souvenir  de  son  mari. 

C.  B. 


CORRESPONDANCE 


ANGLETERRE 

VVarmiiisler,  Wil:.shire,  21  février  1880. 
A  Monsieur  Camille  Bernardin^  rédacteur 
en  chef  du  Journal  des  Roses. 

«  Monsieur, 

c  Mon  attention  a  été  appelée  sur  une 
lettre  de  M.  Joseph  Schwartz,  insérée  dans 
le  numéro  de  janvier  de  votre  journal. 

«  Cette  lettre,  faisant  allusion  à  une  rose 
que  M.  Henri  Bennett  lui  avait  achetée  en 
1872  ;  M.  Schwartz  affirme  <i  que  les  greffes 
de  cette  rose  ont  été  coupées  en  présence 
de  M.  Bennett.  »  M.  Bennett,  ne  parlant 
pas  le  français,  j'ai  agi  comme  interprète 
pendant  les  détails  de  la  transaction,  et  je 
viens  contredire  positivement  et  de  la  ma- 
nière la  plus  formelle  M.  Schwartz,  que  je 
considère  comme  n'étant  nullement  Tex- 
pression  de  la  vérité. 

<i  Recevez,  Monsieur  le  Rédacteur,  Tas- 
surance  de  ma  considération  la  plus  distin- 
guée. 

«  John  Edmond  Hai.liday.  » 
* 

*  • 

«  Weslwell  Vicarage.  Ashford-Keiit,  10  mars  1880. 
«  A  Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef 
du  Journal  des  Roses, 

a  Monsieur. 

«  Voulez-vous  me  permettre  de  répon- 
dre en  quelques  mots  à  la  lettre  de  M.  Guil- 
lot  fils. 

i<  Je  n'ai  certes  pas  vu  la  rose  la  France 
classée  parmi  les  thés,  et  je  ne  Tai  écrit 
que  d'après  ce  que  j'ai  cru  comprendre 
dans  une  conférence  faite,  il  j  a  quelque 
temps,  par  un  de  nos  principaux  rosié- 
ristes. 


«  J'ai  pu  me  tromper,  mais  cela  ne 
change  en  rien  mon  opinion  :  voici  une  rose 
qui  a  toujours  été  classée  parmi  les  hybri- 
des perpétuelles  ou  remontantes,  et  ce- 
pendant elle  est  sortie  d'une  graine  d'un 
rosier  thé  ;  n'y  en  a-t-il  pas  beaucoup 
d'autres  dans  le  même  cas,  c'est-à-dire 
ayant  du  sang  des  thés,  et  ne  serait-il  pas 
difficile  de  décider  quelles  sont  les  hybri- 
des thés  et  celles  qui  ne  le  sont  pas? 

«  Recevez,  je  vous  prie,  Monsieur  le 
Rédacteur,  l'assurance  de  mes  sentiments 
respectueux. 

«  H.  Honywood  d'Ombrain.  » 

FRANCE 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef  du 
Journal  des  Roses, 

Je  lis  dans  le  numéro  du  mars  du 
Journal  des  Roses,  la  réponse  à  ma  lettre 
que  vous  avez  bien  voulu  insérer  dans  le 
numéro  1*'  (4*  année).  Je  n'opposerai  pas 
le  démenti  au  démenti,  mais  f  oppose  la 
vérité  aux  allégations  erronées  que  contient 
la  lettre  de  M  Henry  Bennett  ;  je  ne  ré- 
tracte rien  de  ma  première  lettre  et  les 
faits  se  sont  passés  tels  que  je  les  ai  cités. 

Je  renouvelle  de  nouveau  ma  demande  à 
M.  Bennett  de  me  donner  l'autorisation  de 
publier  la  correspondance  citée  dans  ma 
lettre  du  15  novembre,  pour  prouver  la 
vérité,  et,  aussitôt  son  autorisation  reçue, 
la  traduction  que  je  possède  sera  revue 
par  un  traducteur  juré  près  les  tribunaux 
de  notre  ville  pour  qu'il  ne  puisse  mettre 
en  doute  que  ses  phrases  ont  été  dénatu- 
rées. 

Veuillez,  je  vous  prie,  donner  Thospita- 
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lité  fc  ces  quelques  lignes,  dans  votre  plus 
^i'ofehàin  niiinéi>o,  et  recevoir  l'etpression 
mes  sentiments  les  plus  distingués; 

Joseph  Schwartz, 
Rcsiériste,  43,  rue  du  Kepos-Guillolière, 
à  Ly(»n. 


M.  André  Dunand,  ancien  magistrat, 
38,  rue  de  la  Part-Dieu,  à  Lyon,  nous  prie 
d'insérer  au  Journal  des  Roses  la  lettre 
suivante,  quMl  a  adressée  à  M.  Henry 
Bennett,  àStapleford  (Angleterre)  : 

«  Lyon,  le  l!2  mars  1880. 

«  Monsieur  Bennett, 

«  Quoique  je  n'aie  pas  l'honneur  de  vous 
connaître  personnellement,  M.  Schwartz, 
mon  ami,  rosiériste  à  Lyon,  m'a  souvent 
parlé  de  vous  d'une  manière  si  élogieuse, 
qu'il  m'était  resté  à  votre  égard  l'impres- 
sion la  plus  favorable.  Je  vous  considérais 
comme  un  négociant  d'une  parfaite  loyauté, 
aussi  qu'elle  n'a  pas  été  ma  surprise  lorsque, 
par  le  Journal  des  Roses,  j'ai  appris  que 
vous  imputiez  à  M.  Schwartz  un  fait  d'in- 
délicatesse qui  n'est  ni  dans  son  caractère, 
ni  dans  ses  sentiments  et  dont  la  fausseté 
m'a  sauté  aux  yeux. 

«  Vous  lui  imputez,  Monsieur,  de  vous 
avoir  vendu,  eu  1872,  une  rose  mise  trois 
ans  plus  tard  au  commerce,  sous  le  nom  de 
DtAchesse  de  Vallombrosa,  et  de  vous  avoir 
livré  une  rose  toute  autre  que  celle  précitée 
et  connue  sous  le  nom  de  Duchesse  d* Edim- 
bourg. 

«  La  fausseté  de  cette  allégation  n'a  pu 
pour  moi  être  douteuse  un  seul  instant,  et 
je  ne  l'ai  pas  d'abord  imputée  à  mauvaise 
foi,  mais  plutôt  à  erreur  de  votre  part. 

«  La  rose  Duchesse  de  Vallombrosa  n'est 


pas  un  produit  de  M.  Schwartz,  mais  c'est 
moi-même  qui  l'ai  obtenue  de  semis,  à 
Saint-Genix  'Satoie)^  où  je  passe  l'été^ 

«  M.  Schwartz  étant  vehù  me  fendfé 
visite  dans  l'été  de  1873,  fut  frappé  de  lâ 
beauté  de  cotte  rose  et  m'en  demanda  des 
greffes  que  je  lui  donnais  bien  volontiers, 
en  l'autorisant  à  la  vendre  comme  produit 
de  ses  cultures. 

«  Il  en  a  greffé  la  même  année  une  ving- 
taine de  pieds  à  œil  dormant  que  j'ai  vu  en 
fleurs,  l'année  suivante,  dans  son  établisse- 
ment ;  enfin,  il  la  multiplia  en  1874  et 
1875  ;  Ta  exposée  en  1875,  ce  qui  lui  a  valu 
plusieurs  récompenses,  et  l'a  mis  en  vente 
le  1*'  novembre  de  cette  dernière  année. 

«  De  ces  faits  que  j'affirme  sur  l'honneur 
et  uniquement  pour  rendre  hommage  à  la 
vérité  et  que  je  serais  prêt  à  affirmer  par 
serment  devant  les  magistrats,  il  résulte 
de  la  manière  la  plus  péremptoire  que 
M.  Schwartz  n'a  pu,  en  1872,  vous  vendre 
une  rose  dont  il  n'avait  pas  même  alors 
connaissance,  qui  a  fleuri  dans  ses  jardins, 
pour  la  première  fois  en  1874,  et  qui  n'a  été 
livrée  au  commerce  que  Tannée  suivante. 

«  Ayant  suivi,  choz  M.  Schwartz,  la  cul- 
ture et  la  multiplication  de  la  rose  Duchesse 
de  Vallombrosa  (yn  est  mon  produit,  à  moi. 
ayant  été  acteur  ou  témoin  oculaire  des 
faits  que  j'affirme,  j'ai  pensé  qu'il  était  de 
mon  devoir  de  les  publier,  non-seule- 
ment dans  l'intérêt  de  l'honorabilité  de 
M.  Schwartz,  mais  de  celle  de  tous  les 
rosiéristes  français  auxquels  la  pratique 
que  vous  osez  dénoncer  est  restée  bien 
inconnue. 

«  J'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur,  votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

•  André  Dunand. 
<  Ancien  magistrat,  amateur  rosiériste.  o 


NOTICE  SUR  LES  ROSES  AMERICAINES 

Lue  à  la  Société  d'hortioulture  de  Rochester  (Etats-Unis) 

le  29  janvier  1880 

Par    M.    H.-B.  ELLWANGER 


Une  monographie  des  roses,  d'origine 
américaine,  n'a  pas  encore  été  tentée,  sans 
doute;  à  cause  de  la  grande  difficulté 


d'ol)tenir  les  véritables  noms  des  obten- 
teurs.  Mais,  l'intérêt  que  présente  le  sujet 
m'a  engagé  à  publier  les  documents  que? 
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.j'ai  {i\ï  tàé  pk-oiciire^,  quelque  incômpletâ 
Qu'ils  Soient. 

t)eux  sections  de  la  famiïlé  deâ  roses 
sont  pertinemment  originaiies  des  États- 
Unisv 

Ce  sont  les  Noisettes  et  les  Rubifolia 
(appelés  Roses  des  prairies). 

Ces  deux  genres  comprennent  les  roses 
grimpantes  les  plus  estimées. 

Notre  paj^s  a  aussi  donné  naissance  à 
quelques  variétés  des  diverses  sections 
énoncées  sur  les  catalogues 

MMi  Samuel  et  John  Feast,  de  Balti- 
more, furent  les  premiers  qui  s'occupèrent 
de  semer  des  roses  en  18^6  Ils  semèrent 
des  graines  de  Rubifolia  et  les  semis  en 
provenant  furent  fécondés  par  eux,  par 
quelques-unes  des  meilleures  variétés  des 
autres  sections  existantes  à  cette  époque. 
Il  en  sortit  Belle  de  Baltimore  et  Reine 
des  prairies. 

Ce  sont  MM.  Feast  et  John  Pierce.  de 
Washington,  qui  ont  obtenu  presque  toutes 
les  variétés  de  mérite  dans  cette  section. 

Quoique  inférieure,  sous  certains  rap- 
ports, aux  noisettes,  cette  section  a  le 
grand  avantage  de  la  vigueur  et  de  la  rus- 
ticité, quand  les  noisettes  sont  générale- 
ment trop  délicats. 

Baltimore-Belle  surtout  est  des  plus 
recommandables  pour  sa  superbe  florai- 
son. 

Il  est  donc  fort  à  regretter  que  cette 
section  (Rubifolia)  n'ait  pas  été  plus  usitée 
par  ceux  qui  s'occupent  de  la  fécondation 
artificielle  pour  obtenir  de  nouvelles 
variétés  :  car,  par  son  croisement  avec 
d'autres  sections  remontantes,  on  pourrait 
espérer  obtenir  des  variétés  rustiques, 
sarmenteuses,  à  plus  grandes  fleurs,  fran- 
chement remontantes  et  à  coloris  très- 
variés. 

M.  Henry  Bennet  nous  adonné  l'exemple 
do  la  fécondation  des  thés  par  les  hy- 
brides, et  les  admirables  résultats  qu'il  a 
obtenus  devraient  servir  d'encouragement 
à  le  suivre  dans  cette  voie. 

Je  tâcherai,  dans  la  nomenclature  qui  va 
suivre,  d'être  aussi  exact  que  possible, 
mais  dans  plus  d'un  cas,  j'ai  été  obligé 
de  m'en  rapporter  aux  descriptions  des 
catalogues  qui  laissent,  la  plupart  du  temps, 


BP 


beaucôup  à  désirer,  sous  le  l'apport  dé  là 
clarté.  Je  donnerai  les  noms  dëâ  obten- 
teurà  chaque  fois  qu'il  m'aura  été  possible 
de  me  les  procurer. 

RosA  Rubifolia  (Roses  des  prairies). 

Plantes  vigoureuses ,  floraison  très- 
abondante  à  l'arrière-saison. 

Anna  Mmna  (Samuel  Feast,  de  Balti- 
tnorCj  1843).  —  Rose  carnée  fleurs  bien 
pleineSj  péu  d'épines. 

Arïnu  Eliza  (Williams).  — -  t^otirpt*ë 
foncé. 

■Baltimore  Belle  (Samuel  J.  Feast,  1S43). 
—  Feurs  blanches  à  centre  carné,  pleines, 
bonne  forme.  Cette  variété  a  probablement 
du  sang  de  Noisette,  ce  qui  la  rend  un  peu 
délicate  pendant  les  hivers  très-rigoureux. 
Elle  continue  néanmoins  à  être  très-re- 
cherchée comme  une  des  plus  belles. 

Km  Corinne,  —  Chair  clair. 

Gem  of  the  prairies  (Perle  des  prairies). 
(Adolphe  Burgess.  de  New-York,  1865).  — 
Hybride  entre  Reine  des  prairies  et  Ma- 
dame Laffay  (hybride  remontante).  Cra- 
moisi clair  rosé,  nuancé  de  blanc. 

Jane,  —  Carné  rosé,  double,  très-bien 
faite. 

King  of  the  prairies  (Roi  des  prairies), 
(Samuel  Feast,  1843).  —  Rose  pâle. 

Gracilis  (W.  Prince,  1845).  — ■  Rose 
changeant. 

Linnean  Hill  Beatity.  —  Blanc  passant 
au  carné: 

Madame  Caradori  Allen  (Samuel  Feast, 
1843).  —  Semi-double,  rose  vif. 

Milledgemlle,  —  Carné  clair,  nuancé 
chair. 

Miss  Gxmnell:  ^  Rose  clair. 

Mistriss  Hovey  (Joseph  Pierce  de  Was- 
hington). —  Fleurs  carnées  passant  au 
blanc.  Ressemble  à  Baltimore-Belle,  mais 
est  plus  rustique. 

Mistriss  Pierce  (J.  Pierce,  1850),  — 
Carné. 

Pallida  (Samuol  Feast,  1843).  —  Carné 
ressemblant  à  Superbe. 

Perpétuel  Pinh  (Samuel  Feast.  18^13). 

Pride  of  Washington.  —  Rose  foncé, 
fleurs  petites,  mais  bien  distinctes  et  très- 
doubles. 

Quen  of  the  prairies  (Samuel  Feast,  1848). 
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—  Rose  vif,  quelquefois  strié  blanc,  feuil- 
lage ample,  très-dentelé. 

Ranunculiflora,  —  Feurs  petites,  carné. 

Superba  (Samuel  Feast,  1843).  —  Rose 
pâle  variant  au  carné. 

Triomphant  (John  Pierce,  1850).  —  Rose 
foncé  double. 

Plusieurs  autres  variétés  de  cette  sec- 
tion ont  été  mises  au  commerce,  mais 
celles  ci-dessus  ont  seules  été  propagées. 

Noisettes  ou  Roses  de  Champnby 
ou  Rosa  Mosôhata  Hybrida,  est  un  produit 
des  Etats-Unis  et  dérive  son  nom  de  Phi- 
lippe Noisette,  fleuriste  à  Charleston  (Ca- 
roline du  Sud). 

Ce  fut  John  Champney,  de  Charleston, 
qui,  par  la  fécondation  de  Rosa  Moschata 
blanc  par  un  Bengale  rose  clair,  obtint  une 
variété  qui  fut  nommée  Champney's  pink 
cluster. 

Quelques  années  plus  tard,  Philippe 
Noisette  en  sema  des  graines  qui  produi- 
sirent la  variété  à  fleurs  carnées  et  remon- 
tantes qu'il  envoya  à  son  frère,  Louis 
Noisette,  à  Paris,  sous  le  nom  de  Rose 
Noisette. 

Le  véritable  nom  de  cette  section  aurait 
donc  dû  être  Rosa  Champneyana. 

Ce    groupe  ,    naturellement  très-sar- 
menteux,  mais  pas  assez  rustique,  est  très 
florifère. 

Par  la  fécondation  avec  les  thés,  le  type 
original  s'est  beaucoup  modifié  ;  aussi  les 
nouvelles  variétés  ont  presque  perdu  la 
qualité  de  fleurs  en  panicules,  mais  elles 
sont  plus  grandes  et  plus  belles. 

America  (Professeur  C.-G.  Page  de 
Washington  1859).  —  Vigoureuse,  fleurs 
grandes,  jaune  crème  saumoné,  issue  de 
Solfatare  et  de  Safrano. 

Beauty  of  Greenvood  (James  Pentland 
de  Baltimore.  1854).  —  Rose  foncé. 

Champney's  Pink  Cluster  (John  Champ - 
ney).  —  Très-vigoureuse,  rose,  semi-dou- 
ble. 

CtndereUa  (C.-G.  Page,  1859).  —  Rose 
oarminé. 

Docteur  Kane  (James  Pentland),  1856). 

—  Vigoureuse,  fleurs  grandes,  jaune  sou- 
fré, très-estimée  dans  le  Sud. 

Isahella  Qray  (Andrew  Gray,  de  Char- 
leston, 1854).  —  Vigoureuse,  fleurs  gran- 


des, jaune  d'or,  pleines  et  odorantes,  issu 
de  Cloth  of  Gold. 

Nasalina  (Anthony  Cook,  de  Baltimore, 
1872).  —  Vigoureuse,  fleurs  roses,  forme 
aplatie,  très-odorante,  semis  de  Noisette 
Desprez. 

Suseneltea  (Anthony  Cook,  1860).  — 
Jaune  pâle,  semis  de  Solfatare. 

Woodland  Marguerite  (James  Pentland, 
1860).  —  Vigoureuse,  fleurs  blanc  pur  et 
abondantes. 

Comme  les  Noisettes  donnent  très-faci- 
lement des  graines  dans  le  Sud,  nous  espé- 
rons que,  par  la  fécondation  artificielle,  nos 
horticulteurs  de  cette  région,  nous  donne- 
ront sous  peu  des  Noisettes  dans  les  colo- 
ris des  Hybrides. 

Rosa  Bourbonica.  —  (Ile  Bourbon). 

Charles  6^ef^3^( Anthony  Cook,  1871).  — 
Hybride  très-vigoureux,  sarmenteux  et 
rustique,  fleurs  rose  foncé  et  odorantes. 

George  Peabody  (James  Pentland,  1857). 

—  Vigueur  moyenne,  fleurs  carmin  vio- 
lacé. 

Oplitz  (Anthony  Cook,  1871).  —  Hybride 
vigueur  moyenne,  fleurs  rouge  vif  Semis 
de  Gloire  des  Rosomanes. 

Renno  (Anthony  Cook,  1868).  —  Rose 
foncé. 

Setina  (Peter  Henderson,  1859).  —  Iden- 
tique à  Hermosa,  mais  plus  sarmenteux. 

RosA  Indica.  —  (Rose  Bengale). 
James  Sprunt  (Révérend  James,  M. 
Sprunt.  1856).  —  Comme  cramoisi  supé- 
rieur, mais  plus  sarmenteux.  mis  au  com- 
merce en  1870  par  Peter  Henderson,  de 
New- York. 

Rosa  Damascena  Hybrida.  —  (Hybrides 
remontants. 

Belle  Américaine  (Daniel  BoU,  de  New- 
York).  Rose  foncé,  fleurs  petites  mais  de 
bonne  forme. 

Madame  Boll  (Daniel  Boll).  —  Mis  au 
commerce  par  Boyau,  d'Angers,  1859).  — 
Vigoureux,  beau  feuillage  très-ample, 
fleurs  grandes,  forme  plate,  rose  carminé 
très  rustique  et  à  floraison  tardive.  Une 
des  meilleures  roses  pour  forcer 

Madame  Sroudeau  (Daniel  Boll,  1850), 

—  Rose  foncé,  très-double  et  très-bien 
faite. 
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Charles  Cook  (Anthony  Cook,  1871).  — 
Ecarlate  carminé. 

Contina  (Anthonj  Cook,  1871).  —  Rose 
vif. 

S.  Défense  (Anthonj  Cook,  1871).  — 
Rouge  brillant,  forme  de  Camellia. 

La  Brillante  (Anthony  Cook,  1872).  — 
Rouge  brillant,  issu  de  Napoléon  111. 

Rosalina  (Anthony  Cook  1871).  —  Rose. 

Souvenir  du  Président  Lincoln  (Anthony 
Cook,  1869).  —  Cramoisi  foncé  velouté.  — 
D'autres  hybrides  ont  été  obtenus  en  Amé- 
rique,  Feu  Daniel  Boll  (d'origine  Suisse)  en 
a  obtenu  plusieurs  de  mérite,  mais  il  les 
vendit  à  des  Français  qui  les  mirent  au 
commerce  comme  les  leurs  et  entre  autres 
Madame  Boll. 

RosA  INDICA  ODORATA.  —  (Rosiors  thés.) 

American  Banner.  (Georges  Cartwright, 
de  Dedham,  1877)  —  Mis  au  commerce  par 
Peter  Henderson  en  1878  Un  accident 
fixé  de  Thé  Bon  Silène.  Végétation  modé- 
rée, feuillage  petit,  fieurs  carmin  rayé  de 
blanc.  Pour  la  forme  et  Todeur,  pareil  au 
type,  mais  bien  différent  comme  végéta- 
tion. 

Il  aura  peut-être  une  vogue  de  nouveauté. 

Caroline  Cook  (Anthony  Cook,  1871).  — 
Semis  de  Saprano. 

Comelia  Cook  (Anthony  Cook,  1871).  — 
Vigueur  modérée,  fleurs  blanches  teintées 
de  chair,  grandes  et  très-pleine.  Semis  de 
Devoniensis,  ne  s'épanouit  pas  toujours 
très-bien  mais,  magnifique  quand  il  est  bien 
cultivé. 

Desantres  (Anthony  Cook,  1856).  —  Cou- 


leur chair  très-distinct  d*auoun  autre  thé. 
Fleurissant  mieux  que  Cornélia  Cook. 
Bonne  plante  de  serre.  Issu  de  Devoniensis. 

Général  Washington  (C.  G.  Page,  1856). 
—  Rose  Carminé. 

Isabella  Sprunt  (Révérend  James, 
M.  Sprunt,  1865).  —  Mis  au  commerce  par 
Isaac  Buchanan  de  New-York  en  1865.  — 
Jaune  soufré  accident  fixé  de  Safrano,  dont 
il  a  le  port. 

Paradine. —  (Anthony  Cook,  1858).  — 
Jaune  Canari  fleurs  petites.  Semis  de  Le 
Pactole. 

Président  —  Mis  au  commerce  en  1860 
par  William  Paul,  de  Londres,  comme  une 
variété  Américaine,  mais  ressemble  beau- 
coup au  thé  Adam. 

La  plupart  de  ces  variétés  sont  des 
exemples  frappants  de  la  loi  de  révolution 
qui  régit  en  tout  la  nature  et  qui  tend  en 
toutes  choses  à  la  variation  et  au  progrès. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  sur  les  roses 
nouvelles  démontre  que  le  champ  est  ouvert 
à  l'amélioration. 

Lyon  est  le  centre  horticole  dont  sont 
sorties  les  meilleures  variétés  qui  ornent  les 
collections  du  monde  entier.  Ses  rosié- 
ristes  ont  eu  pour  eux  un  climat  privilégié 
qui  les  a  servi. 

Mais^  avec  un  peu  plus  d'art  et  de  tra- 
vail nous  pourrons,  il  faut  l'espérer,  lutter 
avec  eux,  comme  M.  Henry  Bennett  Ta 
déjà  démontré. 

Traduit  par  Jban  SISLEY,  de  Mon- 
plaisir.  —  Lyon,   mars  1880. 


AMÉRIQUE 
Insecte  nuisible  aux  Rosiers  Thés 


Le  journal  américain  le  Oardener's 
Jfonthly  publie,  dans  un  de  ses  derniers  nu- 
méros, un  article  tiré  d'un  autre  journal  le 
Scientific  American,  et  écrit  par  le  profes- 
seur C.-V.  Riley. 

Depuis  cinq  ou  six  ans,  de  nombreuses 
plaintes  sont  faites  au  sujet  de  .  la  non 
réussite  des  roses  thés,  dont  la  culture  est 


devenue  une  branche  lucrative  et  impor 
tante  des  fleuristes  ;  on  vient  de  découvrir 
dernièrement  que  cet  insuccès  est  dû  à  la 
larve  d'un  petit  scarabée  à  becy  apparte- 
nant à  la  famille  des  ohorhynchidées. 

M.  Peter  Henderson,  de  Jersey,  a  souf« 
fert  beaucoup  des  dégâts  de  cet  insecte,  et 
j'ai  en  cet  hiver  une  longue  correspondance 
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arec  lui  à  ce  sujet,  ce  qui  suit  est  extrait 
d'une  de  mes  lettres  répondant  à  ses  ques- 
tions. 

«  La  première  fois  que  j'entendis  parler 
de  cet  insecte  ce  fut  en  1875,  quand  notre 
ami  commun,  M.  A.-S.  FuUer,  m'en  envoya 
des  spécimens.  Ils  n'étaient  pas  encore  dé- 
crits. Ce  n'est  qu'en  1876  qu'il  fut  décrit 
sons  le  nom  de  Aramigus  Fulleri,  dans  le 
journal  de  VAynerican  Philosophical Society, 
par  le  docteur  G.-H.  Horn. 

M,  Fuller  a  trouvé  cet  insecte  dans  des 
serres  tempérées  et  causant  de  grands  dé- 
gâts aux  camélias.  Cet  insecte  est  très-ré- 
pandu, de  l'Atlantique  à  Montana  à  l'ouest, 
et  son  habitude  de  s'attaquer  aux  roses  et 
autres  plantes  de  serre  tempérée  est  ré- 
cente. De  pareils  exemples  de  nouvelles 
habitudes  prises  par  les  insectes  se  pré- 
sentent tous  les  jours  à  mes  jeux  dans 
mes  études  sur  les  insectes.  Ce  scarabée 
semble  être  purement  américain,   et  le 
genre  Aramigus  a  en  effet  été  fondé  par 
celui-ci  et  un  autre  de  même  espèce  Ara- 
migus  tesellatus,  qui  a  environ  la  môme 
grosseur,  mais  d'une  couleur  blanche  ar- 
gentée, avec  une  légère  teinte  verdàtre,  et 
que  j'ai  trouvé  dans  le  Kansas,  sur  la  resin- 
toeed,  l'arbre  à  résine.  Ce  scarabée  appar- 
tient à  la  même  famille  et  s'approche  beau- 
coup du  scarabée  européen  Ohorlynchiis 
rulcatuSyFabr,,  qui  est  plus  gros  et  plus 
foncé,  il  est  aussi  nuisible  aux  plantes  de 
serre  tempérée  et  aussi  aux  plantes  de 
plein  air.  Cette  espèce  se  trouve  aussi  en 
Amérique,  car  j'en  ai  des  spécimens  attra- 
pés dans  le  Massachussetts  C'est  dans  les 
mœurs  de  tous  ces  scarabées  de  nuire  aux 
racines  des  plantes  à  l'état  de  larves, 
comme  le  fait  votre  Aramigtcs,  Il  est  pro- 
bable que  les  œufs  sont  déposés  par  la  fe- 
melle, qui  s'enferme  sous  terre  pour  cela. 
J'apprends  aussi  que  ce  même  scarabée  a 
fait  de  grands  dégâts  dans  les  rosiers  à  et 
dans  les  environs  de  Washington,  et  que 
M.  A.  Jardin  a  dû,  il  y  a  de  nombreuses 
années,  abandonner  la  culture  des  roses 
thés,  par  le  fait  des  déprédations  de  cet 
insecte.  Bennett,  dans  son  pamphlet  sur  la 
culture  des  roses,  oublie  de  mentionner 
cet  insecte  comme  étant  la  cause  de  l'in- 
succès.  » 


M.  Henderson  n'hésite  pas,  dans  un  nu- 
méro récent  du  Gardener's  Monthly,  après 
une  étude  à  ce  sujet  et  une  correspondance 
suivie  avec  plusieurs  des  meilleurs  rosié- 
ristes  de  six  Etats,  à  exprimer  comme 
étant  son  opinion  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  insuccès  vient  de  ce  seul  insecte. 

Le  seul  remède  dont  on  se  soit  servi  jus- 
qu'à présent  consiste  à  attraper  et  détruire 
l'insecte  à  l'état  parfait,  voilà  cinq  ans  que 
M.  John  May  le  détruit  de  cette  façon  à  Madî- 
son  ;  il  nous  informe  que  d'après  son  expé- 
rience aucune  substance  ne  parvient  à  dé- 
truire l'insecte  à  l'état  de  larve  sans  faire 
de  tort  à  la  plante.  L'étude  approfondie  que 
j'ai  faite  des  mœurs  de  cet  insecte,  grâce 
à  l'amabilité  de  M.  Henderson,  qui  m'a 
envoyé  les  matériaux  nécessaires,  me  per- 
met d'ajouter  des  faits  intéressants  et  sur- 
tout d'une  valeur  pratique.  Le  plus  grand 
mal  est  causé  par  les  larves  qui  se  nour- 
rissent sur  le  chevelu  et  attaquent  ainsi  la 
plante  dans  ses  parties  les  plus  essentiel- 
les. Ce  travail  se  faisant  sous  terre,  ceci 
explique  qu'on  ne  puisse  pas  s'en  aperce- 
voir de  suite. 

J'ai  eu  un  rosier  en  parfait  état,  détruit 
en  moins  de  trois  semaines  par  trois  douzai- 
nes de  larves  que  j'avais  placées  dans  son 
pot.  Les  symptômes  au-dessus  du  sol  sont 
les  suivants  :  Stagnation  partielle  de  la 
croissance,  pousses  maigres  etpàles  dénuées 
de  boutons  à  fleurs  ;  si  alors  on  arrache  et 
secoue  la  plante  on  trouvera  une  quantité 
de  larves.  Les  scarabées  parents,  comme  la 
plupart  des  scarabées  à  corne  bec?  en 
trompe  ?  vivent  fort  longtemps,  j'en  ai  con- 
servé vivants  pendant  près  de  trois  mois. 
Ils  ne  bougent  que  la  nuit  se  remuant  beau- 
coup et  mangeant  après  la  brune.  Ils  évitent 
lalumièredujour,  et  se  cachent  sous  les  feuil- 
les, ou  sous  les  branches,  ou  bien  encore 
dans  quelques  fourches  des  plantes  près  du 
sol,  mais  toujours  dans  une  position  diffi- 
cile pour  qu'on  puisse  les  découvrir.  Si  on 
les  dérange,  ils  tombent  à  terre,  ramassent 
leurs  pattes,  et  restent  immobiles  pendant 
un  certain  temps.  On  dirait  alors  d'un  petit 
morceau  de  terre,  la  couleur  de  l'insecte 
ajoutant  beaucoup  à  cette  ressemblance. 
Cette  habitude  de  faire  le  mort,  est  com* 
mune  à  beaucoup  d'autres  insectes  de  la 
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même  famille.  Ils  se  nourrissent  des  feuil- 
les, mais  font  plus  de  tort  de  ce  qu'ils  les 
'  coupent  que  par  la  quantité  quUls  mangent. 
Les  œufs  sont  pondus  en  masse  plate,  con* 
tenant  plusieurs  rangs.  Chaque  masse  en 
contient  de  dix  à  soixante.  L'œuf  seul  est 
poli,  jaune,  ovoïde  et  d'environ  un  ■  milli- 
mètre de  long.  L'insecte  femelle  a  une  ten- 
dance à  cacher  ses  œufs  généralement  entre 
l'arbre  et  Técorce  et  cela  juste  au-dessus 
du  sol.  Dans  les  20  masses  environ  que  j'ai 
examinées,  elles  ont  été  déposées  ainsi  ou 
bien  encore  dans  les  crevases  formées  par 
du  papier  autour  des  cloches  où  je  faisais 
mes  expériences.  Quelques  fois  ils  sont  dé- 
posés entre  la  terre  et  le  tronc  à  la  surface 
du  sol.  Les  œufs  sont  collés  ensemble  et 
aussi  à  la  place  où  ils  sont  déposés,  on  les 
voit  difficilement,  et  il  y  a  une  certaine  dif- 
ficulté à  les  arracher.  C'est  ce  qui  fait  que 
les  rosiéristes  ne  s'en  sont  pas  aperçu  plus 
tôt. 

Les  œufs  éclosent  au  bout  d'un  mois  en- 
viron, et  la  larve  nouvelle,  qui  est  d'un 
jaune  pâle,  avec  les  parties  de  la  bouche 
brune  clair,  est  très-active  et  s'enfonce  de 
suite  en  terre,  où  elle  acquiert  bientôt 
après  une  couleur.  Combien  de  temps  faut- 
il  pour  que  cette  larve  atteigne  son  état 
parfait  ?  Je  n'ai  pas  été  à  même  de  m'en  as- 
surer, mais  selon  toute  probabilité  elle 
reste  le  moins  un  mois,  et  probablement 
plutôt  plus,  dans  le  sol,  avant  d'assumer 
l'état  de  chrysalide. 

Comme  les  déprédations  de  cet  insecte 
ont  lieu  surtout  sur  les  roses  sous  verre,  on 


ne  trouvera  aucune  régularité  dans  les  dif- 
férentes périodes  de  ses  transformations. 
Le  fait  est,  qu'on  le  trouve  à  tous  les  états 
pendant  l'hiver  et  les  premiers  mois  du 
printemps.  Il  doit  cependant  y  avoir  une 
époque  à  peu  près  fixe,  puisque  lors  d'une 
visite  que  je  fis  à  M.  Henderson  au  mois  de 
mai  dernier,  nous  n'avons  pu  trouver  nj 
œufs,  ni  scarabée. 

Quoique  la  destruction  des  scarabées  soit 
un  excellent  moyen  d'arrêter  les  ravages 
des  larves,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
lorsque  les  roses  sont  cultivées  sur  uuq 
grande  échelle,  quelques  insectes  sont  sûrs 
de  s'échapper.  D'après  ce  qu'on  vient  délire, 
un  autre  moyen  efficace  est  de  détruire  les 
œufs  avant  leur  éclosion.  Pour  arriver  à  ce 
résultat,  je  conseillerai  d'attacher  autour 
de  la  tige  vers  sa  base,  un  ou  deux  tours 
de  chiffon,  ou  même  de  gros  papier, 
on  devra  les  examiner  toutes  les  semaines 
et  les  brûler  si  on  y  trouve  des  œufs.  Quant 
le  nombre  de  rosiers  est  grand,  on  peut, 
pour  faire  plus  vite,  piquer  en  terre  des  pe- 
tits tuteurs,  et  les  entourer  comme  les  ro- 
siers, en  ayant  soin  de  les  placer  près  des 
rosiers.  On  pourrait  les  ramasser  toutes  les 
trois  semaines  et  les*jeter  tels  qu'ils  sont 
dans  de  l'eau  bouillante,  puis  les  faire  sé- 
cher et  s'en  servir  de  nouveau,  sans  avoir 
à  ôter  les  chiffons.  On  pourrait  encore  pla- 
cer dans  une  étiquette  fendue,  du  papier 
huilé,  plié;  on  mettrait  cette  étiquette  près 
des  rosiers,  et  ce  serait  je  crois  un  bon 
moyen  d'attirer  le  scarabée  femelle  pour  y 
déposer  ses  œufs. 
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Un  journal  italien  nous  annonce  la  nou- 
velle suivante,  sur  les  qualités  vraiment 
extraordinaires  de  V Eucalyptus  : 

Le  docteur  R.  Rudolfi,  atteint  d'un  très- 
fort  rhume  (coryza),  mit  dans  «abouche,  et 
mâcha  sans  intention  arrêtée,  quelques 
pousses  de  V Eucalyptus  globulus,  et  en  avala 
la  salive.  Grande  fut  sa  surprise,  d'être  en 
moins  d'une  demi-heure  débarrassé  de 


son  coryza.  Quelques  temps  après,  ayant  d® 
nouveau  attrappé  un  rhume,  il  se  traita, 
cette  fois,  avec  intention,  de  la  même  ma- 
nière et  aussi  avec  le  même  bon  et  surpre- 
nant résultat.  Il  prescrivit  ce  remède  à  ses 
malades,  et  tous  sans  exception  furent 
guéris.  Quel  malheur  que  cet  arbre  ne  ré- 
siste pas  à  notre  climat  de  Paris  ! 
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On  vient  de  nommer  une  commission  à 
Hambourg,  pour  organiser  une  exposition 
internationale  d'agriculture  et  d'horticulture 
pour  Tannée  1882.  La  première  et  seule 
exposition  de  ce  genre  a  eu  lieu  en  18Ô3. 


M.  Siméon  Billière  à  Barbaste  (Lot-et- 
Garonne),  fait  savoir  aux  horticulteurs, 
qu'il  est  l'inventeur  et  le  fabricant  de  Clo- 
ches en  Paille  qui  offrent  les  précieux 
avantages  de  mettre  les  plantes  à  Tabri  du 
froid  en  hiver,  des  gelées  au  printemps  et 
des  fortes  chaleurs  en  été,  sans  cependant 
priver  le  végétal  de  Tair  nécessaire  à  sa 
conservation  et  à  son  développement.  Les 
expériences  faites  avec  ces  cloches,  nous 
dit  rinventeur,  ont  déjà  obtenu  les  résul- 
tats les  plus  satisfaisants,  soit  pour  les  pri- 
meurs, soit  pour  les  cultures  d'été. 

Le  prix  en  est  tellement  modique,  que 
Ton  peut  sans  crainte  en  essayer. 


La  Revue  horticole  du  l''  février  dernier 
nous  donne  des  détails  très-intéressants 
sur  un  arbre  énorme  provenant  des  forêts 
de  la  Californie. 

Une  section  de  ce  roi  des  forêts  vien^; 
d'être  exposée  tout  récemment  à  New- York. 
Ce  gigantesque  spécimen  a  été  trouvé  en 
1874  à  75  milles  environ  de  Visalis  sur  les 
bords  de  la  rivière  Tula,  comté  de  Tulerre. 
Sa  tête  a  dû  être  coupée  depuis  des  temps 
très-reculés,  attendu  qu'à  ce  point  l'arbre 
mesure  3  mètres  0  de  diamètre,  et  forme 
deux  tiges  considérables.  Le  tronc  mesure 
111  pieds  de  circonférence  à  sa  base  et 
240  pieds  de  longueur. 

11  était  désigné  sous  le  nom  de  «  vieux 
Moïse  »  du  nom  d'une  montagne  voisine  du 
lieu  où  il  croissait  ;  on  lui  suppose  un  âge 
de  4,840  ans,  calculé  d'après  le  nombre  de 
couches  concentriques  ligneuses.  La  section 
exposée  à  New-York,  mesure  75  pieds  de 
tour,  et  150  personnes  pourraient  tenir  ai- 


sément dans  sa  superficie.  On  a  creusé  cet 
énorme  tronc,  dont  on  a  fait  un  superbe 
salon,  où  se  trouvent:  piano,  sofa,  chaises, 
tables,  etc.  Il  est  bien  regrettable  de  ne 
pas  connaître  le  nom  de  ce  Mastodonte  du 
règne  végétal,  qui,  à  notre  avis,  aurait  dû 
être  ponservé  religieusement. 

AInwick  saadiing.  —  Ce  raisin  fait 
beaucoup  parler  de  lui  en  Angleterre,  c'est 
une  des  meilleures  et  des  plus  belles  nou- 
veautés obtenues  dans  ces  dernières 
années.  Nous  croyons  donc  que  nos  lec- 
teurs nous  saurons  gré  de  leur  en  donner 
la  description. 

Cette  variété  a  été  mise  au  commerce 
par  M.  D.  P.  Bell  d'Alnwick  d'où  lui  vient 
son  nom.  —  Il  a  été  obtenu  par  le  croise- 
ment du  raisin  Black  Morocco  avec  un 
semis  sans  nom.  La  Société  Royale  d'Hor- 
ticulture de  Londres  a  reconnu  son  mérite 
en  lui  décernant  un  certificat  de  1"  classe. 
Les  grains  sont  un  peu  moins  gros  que 
ceux  du  «  Gros  Colmar  »  et  d'une  couleur 
noire  de  jais,  couverte  d'une  belle  fleur,  il 
est  d'une  saveur  parfumée  et  sucrée,  meil- 
leure que  les  autres  tardifs,  il  donne  de 
fortes  récoltes,  et  se  conserve  fort  bien  et 
longtemps.  Il  est  nécessaire,  croyons-nous, 
de  le  féconder  artificiellement.  Il  y  a  déjà, 
parait-il,  une  variété  dans  le  commerce  qui 
n'est  pas  la  vraie,  mais  en  s'adressant  à 
MM.  James  Veitch  et  Sons,  horticulteurs 
à  Chelsea,  Londres,  on  sera  sûr  d'avoir  la 
variété  pure  et  vraie. 


M.  Willermoz  (Charles-Fortuné)  est  mort 
le  11  octobre  dernier  à  Champagne  (Rhône). 
Fondateur  de  l'Ecole  pratique  d'horticulture 
d'Ecully-les-Lyon,  et  ancien  professeur 
d'horticulture,  il  eut  une  large  part  à  la 
fondation  du  Congrès  pomologique  de  Lyon. 
La  Société  pomologique  de  France  a  perdu 
en  lui  un  puissant  et  zélé  vice-président. 


Le  Prop2?iéta.i2?e-Gôrant  :  S.  COCHET. 


Mblon.  —  Imprimerib  horticole  de  E.  DROSNE,  successeur  de  A.  LEBRUN,  rue  de  Bourgogne,  23. 
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c  On  vient  de  nous  communiquer,  dit  notre 
confrère  Carrière,  dans  la  Revue  horticole, 
la  lettre  suivante,  adressée  à  M.  le  comte 
de  Choiseul,  député  de  Seine-et-Marne,  en 
réponse  à  une  demande  faite  par  ce  der- 
nier pour  obtenir  la  suppression  de  la  taxe 
qui,  paraît-il  —  nous  Tignorions  —  doit 
être  perçue  sur  les  églantiers  qu'on  va  ar- 
racher dans  les  forêts  de  l'Etat.  Voici  cette 
lettre  : 

MDOSTBRB  DB  l'aOIUCULTCRE  ET  DU  GOMMBRCE. 

Cabinet  du  Sous-Secrétaire  d'Etat. 

«  Paris,  le  16  mars  1880. 
«  Monsieur  le  député  et  cher  collègue, 

«  Vous  avez  bien  voulu  vous  faire  Finter- 
«  prête  des  horticulteurs-rosiéristes  dont 
«  les  plantations  ont  été  rigoureusement 
c  éprouvées  par  les  rigueurs  de  Thiver  et 
«  demander  en  leur  faveur  la  diminution 
«  du  prix  des  églantiers  à  extraire  des 
«  forêts  domaniales. 

<c  J*ai  rhonneur  de  vous  informer  que 
«  votre  demande  a  reçu  une  suite  favorable, 
ft  Je  viens  d'envoyer  des  instructions  aux 
Cl  conservateurs  des  forêts  pour  que, 
tt  jusqu'à  nouvel  ordre,  le  prix  des  plants 
t  délivrés  soit  réduit  de  soiœante  pour  cent. 

«  Je  suis  heureux  d'avoir  pu  vous  témoi- 
«  gner  ainsi  tout  l'intérêt  que  je  porte  à 
a  rindustrie  rosiériste,  et  à  l'aider  à 
«  suppoiter  les  suites  d'un  hiver  excep- 
<c  tionnel. 

«  Agréez,  etc. 

«  Le  sous^ecrétatre  d'Etat^ 

a  CtP&IXM  GiRBRD.  » 


«  Tout  en  remerciant  M.  de  Choiseul  de  sa 
bienveillante  intervention,  et  des  demandes 
qu'il  a  faites,  nous  n'osons  le  féliciter  des 
résultats  qu'il  a  obtenus  ;  nous  avouons 
que  nous  aurions  désiré  autre  chose,  par 
exemple  que  la  demande  eut  porté  sur  une 
indemnité  à  accorder  à  tant  de  malheureux 
horticulteurs  qui,  par  suite  «  d'un  hiver 
exceptionnel  )>  ont  perdu  à  peu  près  tous 
leurs  rosiers. 

«  D'une  autre  part,  nous  ne  voyons  pas  en 
quoi  ce  dégrèvement  peut  être  avantageux 
pour  les  rosiéristes.  Tout  au  plus  cela 

pourra-t-il  être  utile  à  quelques  gens  

qui  font  métier  d'arracher  les  églantiers 
pendant  l'hiver;  nous  disons,  tout  au  plus, 
car,  il  part  quelques-unes,  ces  personnes 
savent  très-bien  éviter  la  taxe  en  trompant 
la  vigilance  de  l'administration.  Quant  aux 
rosiéristes,  ils  n'ont  rien  à  gagner  à  ce  dé- 
grèvement. Nous  ajoutons  même  ne  pas 
comprendre  qu'on  fasse  payer  des  gens 
qui  nettoient  les  forêts  en  les  débarras- 
sant de  plantes  qui  leur  sont  nuisibles.  Le 
contraire  se  comprendrait  plutôt.  En  effet, 
l'Etat  exigeant  que  les  arracheurs  d'églan- 
tiers paient  pour  cela  un  droit,  n'est  pas 
plus  logique  qu'un  particulier  qui  exigerait 
qu'on  le  paie  pour  le  débarrasser  de  la  ver- 
mine qui  le  ronge.  » 

Nous  approuvons  sans  réserve  les  obser- 
vations très-judicieuses  de  notre  confrère, 
car  la  faveur  qui  a  été  accordée  à  nos  ro- 
siéristea  le  lô  mars  dernier  est  sans  aucun 
profit  pour  eux.  Leur  provision  d'églantiecs 

MaiiaMk. 
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tiges  et  nains  était  faite,  ils  étaient  enjau- 
gés couchés  comme  de  coutume,  et  Tépaisse 
couche  de  neige  qui  les  couvrait  les  a  con- 
servés; en  ce  moment,  on  les  plante  dans 
les  pépinières  et  ils  feront  certainement 
de  beaux  et  bons  rosiers. 

* 

On  annonce  en  Angleterre  une  série 
d'expositions  de  roses  qui,  suivant  notre 
correspondant,  promettent  d'être  très- 
brillantes  ;  en  voici  les  dates  : 

26  juin,  exposition  de  roses  à  Reigate  ; 
29  juin,  exposition  de  la  Société  Royale 
d'horticulture,  à  Kensington;  29  juin,  à 
Brockam';  30  juin,  à  Farningham. 

1"  juillet,  à  Canterbury,  et  le  même  jour 
à  Shrewsbury  ;  3  juillet,  grande  exposition 
de  roses  au  palais  de  Cristal,  par  la  Société 
Nationale  des  rosiéristes  anglais;  6 juillet, 
à  Oxford;  7  juillet,  à  Hereford  ;  le  17  juil- 
let, seconde  exposition  organisée  par  la 
Société  Nationale  des  rosiéristes  anglais,  à 
Manchester;  20  juillet,  à  Leek;  et  13  juil- 
let, à  Uppingham. 

Ainsi  qu'on  peut  le  remarquer,  nos  voi- 
sins d'Outre-Manche  ne  négligent  rien  pour 
encourager  la  culture  des  rosiers. 

* 

♦  ♦ 

Une  exposition  horticole  aura  lieu  à  Bor- 
deaux du  3  au  7  juin  prochain,  sous  la 
haute  direction  de  la  Société  d'horticulture 
de  la  Gironde,  qui  a  obtenu  une  médaille 
d'or  avec  diplôme  bien  mérités  en  1878,  à 
TExposition  universelle  de  Paris.  Suivant 
le  programme  de  cette  solennité  horticole, 
la  deuxième  série  des  concours  généraux 
est  spéciale  aux  roses. 

Nous  regrettons  qu'il  ne  soit  ouvert  à  la 
Reine  des  fleurs  que  deux  concours  parti- 
culiers ;  l'un  à  la  plus  belle  collection  de 
roses  en  fleurs  coupées,  et  l'autre  à  la  plus 
belle  collection  de  rosiers  fleuris  en  pots 
pour  lesquels  le  jury  aura  à  décerner 
une  médaille  en  vermeil,  deux  médailles 
d'argent  et  une  médaille  de  bronze.  11  est 
vrai  que  le  programme  indique  encore 
qu'une  médaille  d'argent  grand  module 
pourra  aussi  être  décernée  à  la  collection 
de  douze  roses  dans  les  variétés  les  plus 
BOUY^les  et  les  plus  méritantes  ;  mais, 


disons-le,  ces  concours  sont  trop  limitatifs 
et  devraient  être  gradués  pour  permettre 
aux  petits  comme  aux  grands  rosiéristes, 
d'avoir  des  chances  de  succès  dans  le  juge- 
ment des  concours  par  le  jury.  Sous  ce  rap- 
port, nous  engageons  les  membres  de  la 
Commission  générale  de  l'Exposition  de 
Bordeaux,  à  lire  dans  la  chronique  des 
roses  du  numéro  d'avril  dernier  les  obser- 
vations très-judicieuses  et  très-pratiques 
de  notre  confrère  Duarte  de  Oliveira,  sur 
cette  très-importante  question  des  concours 
de  roses.  • 

♦  ♦ 

M.  Hemminger,  horticulteur  à  Pont- 
chailly-sur-Lausanne  (Suisse).. nous  trans- 
met les  renseignements  suivants  sur  les 
effets  de  la  gelée  de  l'hiver  1879-1880  : 

Nous  avons  également  ressenti  les  dures 
atteintes  du  rude  hiver  que  nous  venons  de 
traverser.  La  plus  grande  partie  de  nos 
rosiers  thés  sur  tiges  qui  n'étaient  pas  cou- 
chés en  terre  sont  perdus.  Toutefois  cela 
nous  a  donné  l'occasion  de  remarquer  les 
variétés  dont  la  robusticité  est  à  toute 
épreuve.  En  première  ligne,  je  citerai 
Madame  Bérard  qui  n'a  littéralement  pas 
souffert  du  tout,  ainsi  que  Sombreuil  quoi- 
que aussi  défavorablement  placés  que  leurs 
voisins  aujourd'hui  morts. 

Notre  maximum  de  froid  a  été  le  10  dé- 
cembre dernier  de  16degrés,  du  moins  chez 
moi,  à  575  mètres  d'altitude.  Aux  pre- 
miers symptômes  de  grands  froids,  j'ai 
courbé  en  rigoles  un  petit  carré  d'environ 
mille  tiges,  thés  divers,  et  aujourd'hui  j'ai 
la  satisfaction  de  les  voir  tous  bien  por- 
tants. C'est  une  méthode  que  Ton  devrait 
suivre  à  l'entrée  de  chaque  hiver  surtout 
pour  les  thés.  C'est  un  travail  assez  vite 
fait  et  peu  coûteux  qui  se  paie  au  cen- 
tuple le  printemps  suivant.  Cela  aurait-il 
même  une  heureuse  influence  sur  la  végé- 
tation du  rosier  pendant  Tété,  je  serai  tenté 
de  le  penser  ;  car  en  septembre  dernier  de 
toutes  les  pépinières  de  rosiéristes  que  j'ai 
visitées,  aucune  ne  m'a  permis  d'admirer 
des  pieds-tiges  aussi  vigoureux  et  des  roses 
aussi  éclatantes  de  santé  et  de  développe- 
ment que  celle  d'un  de  mes  amis,  rosiériste 
de  la  Suisse  Orientale,  qui  courbe  en  terre 
tous  ses  rosters-ttffes,  et  cela  chaque  année, 
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VU  le  danger  qu'il  courrait  sous  ses  650 
mètres  d'altitude. 

Ces  détails  auront  pour  les  lecteurs  du 
Journal  des  Roses  quelqu'intérêt,  et  j'ai 
pensé,  qu'après  tant  de  désastres  causés 
par  les  rigueurs  de  l'hiver  dernier,  il  pour- 
rait être  utile  de  se  renseigner  un  peu  mu- 
tuellement. 

Dans  une  autre  lettre  de  Suisse,  écrite  à 
la  Revue  horticole,  M.  Otto-Prœbel 
rapporte  ce  qui  suit  : 

«  Dans  les  rosiers  il  y  aura  beaucoup  de 
perte  partout  ou  Ton  n'aura  pas  pris  soin  de 
mettre  les  tiges  en  terre  et  de  couvrir  les 
francs  de  pieds  d'une  manière  quelconque  ; 
toutes  les  parties  non  couvertes,  soit  par 
un  moyen  artificiel,  soit  par  la  neige  sont 
gelées.  Les  Mousseux,  les  Gallica,  les  Pro- 
vins, les  Pimpinellifolia,  les  Capucines  n'ont 
pas  souffert  du  tout,  bien  que  n'ayant  pas 
été  couverts. 

«  Il  en  est  de  même  des  Cent  feuilles  et 
Rugosa  avec  ses  variétés  flore  alho  et 
flore  pleno  est  un  type  extrêmement  pré- 
cieux et  d'une  beauté  réelle.  On  ne  com- 
prend même  pas  que  les  rosiéristes  français 
ne  se  soient  pas  encore  emparés  de  cette 
race  pour  en  faire  le  point  de  départ  d'une 
nouvelle  série  d'hybrides  et  même  d'hybri- 
des remontants  ?  » 

* 

♦  * 

A  l'occasion  de  la  grande  exposition  na- 
tionale d'horticulture  qui  auralieu  à  Florence 
du  15  au  24  mai  sous  le  patronage  de  la 
fédération  des  Sociétés  horticoles  italiennes , 
un  congrès  horticole  se  tiendra  dans  cette 
ville  du  17  au  20  mal  1880.  au  siège  de  la 
Société  d'horticulture  de  Toscane,  rue  de 
Bologne,  n**  9.  Parmi  les  questions  qui 
seront  soumises  à  l'étude  de  ce  Congrès,  il 
en  est  une  qui  intéresse  plus  particulière- 
ment nos  rosiéristes  marchands,  c'est  celle 
qui  est  relative  au  commerce  intérieur  et 
extérieur  des  produits  de  l'horticulture. 

A  cet  égard  nous  publierons  les  rensei- 
gnements qui  nous  seront  transmis  par  notre 
correspondant  de  Florence,  ainsi  que  le 
compte  rendu  de  cette  grande  exposition 
horticole  italienne,  en  ce  qui  concerne  les 
roses  et  rosiers  qui  seront  exposés. 

•  •  • 


Nous  recevons  de  notre  correspondant 
de  Hyères  les  détails  suivants  : 

Villa  S.  P.  de  Sylva-Belle,  à  Hyères,  15  avril. 
A  l'heure  où  je  vous  envoie  l'épreuve 
revue  et  corrigée  de  l'article  :  Les  Enne7nis 
des  Roses,  les  Cétoines,  comme  pour  se 
venger  d'être  signalées  à  la  vindicte  des 
Rosiéristes,  ont  commencé  leur  invasion. 
Il  a  dû  se  produire  ces  jours  derniers  une 
formidable  éclosion  de  Cétoines,  juste  en 
même  temps  que  Téclosion  des  Roses,  et  la 
guerre  est  déclarée.  C'est  par  centaines 
que,  depuis  deux  jours,   mon  jardinier 
indigné  fait  passer  de  vie  à  trépas  ces 
malencontreux    Lamellicornes  ;    les  Cé- 
toines, comme  les  Roses,  résistent  par  leur 
nombre.    Heureusement,    l'invasion  des 
Cétoines  n'aura  qu'un  temps,  tandis  que 
chaque  saison  est,  k  Hyères,  la  saison  des 
Roses.  —  A  Sylva-Belle,  les  murailles,  et 
jusqu'aux  toitures,   disparaissent  depuis 
quelques  jours  sous  les  guirlandes  et  les 
arceaux  des  Rosiers  Banks  à  fleurs  blanches 
et  à  fleurs  jaunes  ;  c'est  un  décor  féerique 
que  je  voudrais  pouvoir  expédier  aux  lec- 
teurs du  Journal  des  Roses,  —  En  dehors 
des  Roses  Banks,   les  premières  Roses 
fleuries  en  ce  raomeut  à  Sylva-Belle,  sont  : 
Cramoisi  supérieur.  Archiduc  Charles  dont 
les  fleurs  sont,  ici,  grosses  comme  des 
Pivoines,  et  quelques  Souvenir  de  la  Mal- 
maison, Pauline  Labonté,  Falcot,  Maré- 
chal Niel,  Mistriss   Bosanquet,  etc.  — 
Notre  printemps  Hyerrois  est,  d'ailleurs, 
en  retard  :  trop  de  beau  temps,  pluies  trop 
rares,  nuits  toujours  fraîches,  je  suppose 
qu'elles    doivent   être    froides   dans  le 
Nord.  —  Dans  les  parterres  aux  giroflées 
se  sont  ajoutés  les  Iris  et  les  fleurs  des 
premiers  Pois-de-Senteur.  La  floraison  des 
Mimosa  à  fleurs  d'or  se  succède,  d'espèce 
en  espèce,  pendant  tout»^  la  durée  de  l'hi- 
ver et  du  printemps. 

♦ 

Sous  ce  titre  :  Palissage  des  Rosiers, 
M.  Eugène  de  Duren  publie  dans  la  revue 
d'horticulture  Belge  les  appréciations  sui- 
vantes : 

Plusieurs  Rosiers  à  branches  dressées 
émettent  leurs  fleurs  par  groupes  plus  ou 
moins  nombreux  de  sorte  que,  lorsqu'on 
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veut  cuQÎllir  une  rose,  on  est  obligé  de 
sacrifier  en  même  temps  les  boutons.  — 
Pour  éviter  cet  inconvénient  il  est  bon  de 
laisser  aux  branches  des  Rosiers  toute  leur 
longueur  et  de  les  étaler  horizontalement. 
—  Le  résultat  de  cette  opération  est  d'a- 
mener le  développement  de  presque  tous 
les  boutons  axillaires  en  pousses  florifères 
dont  la  plupart  se  terminent  par  une  seule 
fljBur.  —  Le  savant  et  regretté  Rivière, 
obtenait  par  cette  culture  des  résultats 
merveilleux.  —  Il  laissait  une  longueur  de 
un  mètre  ou  0,80  centimètres  aux  branches 
de  ses  Rosiers  qu'il  étalait  horizontalement 
ou  que  simplement  il  maintenait  ainsi  di- 
rigés en  attachant  Textrémité  de  la  tige 
au  moyen  d'une  ficelle.  —  Les  variétés 
vigoureuses  se  prêtent  fort  bien  à  cette 
disposition  et  développent  alors  des  fleurs 
à  toutes   leurs   aisselles.   —  Joignant 
l'exemple  au  précepte,  l'habile  jardinier 
du  Luxembourg,  montrait  qu'ainsi  cultivés 
des  Rosiers  Gloire  de  Dijon,  Pie  IX,  Mal- 
tum.  Velours  épiscopal  donnaient  une  flo- 
raison magniflque.  —  Pendant  longtemps 
on  vit  devant  le  pavillon  de  l'horloge  dans 
le  Palais  du  Luxembourg,  deux  forts  Ro- 
siers dont  les  branches  nombreuses,  ayant 
une  longueur  d'environ  un  mètre,  étaient 
étalées  en  une  sorte  de  grande  table  circu- 
laire et  attachée  à  de  grands  cercles.  — 
Ces  Rosiers  portaient  annuellement  une 
grande  quantité  de  fleurs. 

Tous  les  Rosiers  se  prêtent  admirable- 
ment à  ce  mode  de  culture  :  en  palissant 
contre  terre  les  branches  de  Rosiers,  en 
les  y  flxant  au  moyen  de  petits  bâtons 
fichés  dans  le  sol,  on  obtient  une  floraison 
excessivement  riche  et  admirable.  —  Les 
parterres  de  Rosiers  ainsi  cultivés,  mé- 
ritent réellement  le  nom  que  la  Reine 
Marie-Amélie  donnait  à  ceux  du  parc  de 
Neuilly  :  ce  sont  en  vérité  des  gazons  de 
fleurs. 


La  presse  horticole  Anglaise,  mentionne 
que  la  nouvelle  Rose  thé  de  M.  Levet,  de 
Lyon,  nommée  Heine  Marie-Henriette,  ou 
Gloire  de  Dijon  à  fleurs  rouges,  sera  j)ro- 
bablement  une  des  meilleures  variétés  — 
Elle  était  en  fleurs  au  milieu  du  mois  de 
mars  dans  le  magnifique  Etablissement 
d'horticulture  de  MM.  Weitch.  de  Londres, 
elle  est  d'un  cramoisi  rouge  brillant  avec 
un  peu  d'éoarlate.  Comme  vigueur  elle  res- 
semble à  Cheshunt  hybride  dont  elle  sera 
sans  doute  Témule,  elle  est  même  plus 
vigoureuse  que  cette  dernière.  —  Cette 
précieuse  variété  a  été  tellement  deman- 
dée par  les  amateurs,  que  les  beaux  sujets 
en  multiplication  ont  été  vite  épuisés. 


Nos  lecteurs  se  rappellent  que  la  Société 
nationale  des  Rosiéristes  Anglais  a  exclu 
des  concours  les  thés  hybrides  de  la  classe 
des  thés  et  a  refusé  de  créer  une  classe  à 
part  pour  ces  variétés.  —  Par  contre, 
l'Association  Rosiériste  de  Reigate.  vient 
au  contraire,  elle-même  de  créer  pour  sa 
prochaine  exposition  une  classe  distincte 
de  Thés  hybrides.  —  Messieurs  Ellwanger, 
de  Rochester  (Amérique),  nous  donnent  la 
liste  suivante  des  thés  hybrides  :  —  Rt^ine 
Marie-Henriette  ;  les  Roses  de  M.  Bennett; 

—  deux  variétés  de  M.  Levet  (Madame 
C.  Levet  et  Madame  B.  Violet),  et  une  de 
M.  Guillot  fils.  —  Mais  une  innovation  sur- 
prenante est  qu'ils  nous  donnent  la  France 
et  Cheshunt  hybride  comme  thés  hybrides. 

—  J'irai  même  plus  loin  et  crois  que  Cap- 
tain  Christy  et  BouIq  de  Neige  devaient 
appartenir  à  cette  classe. 

Le  Comité  de  la  Société  des  Rosiéristes 
Anglais,  n'a  pas  dit  son  dernier  mot  !  Quoi- 
qu'il en  soit,  la  Rose  Reine  Marie-Hen- 
riette est  très-vantée  et  appréciée  par  tout 
le  monde. 

Camille  BERNARDIN. 
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PROMENADES  D'UN  BOTANISTE 

A  TRAVERS  LES  PLATES-BANDES  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

(huitième  promenade)  ^ 

LES  ENNEMIS  DES  ROSES  (D 


L'Homme  aime  les  productions  de  la 
Natare;  il  aime  le  Perdreau  et  le  Faisan, 
par  exemple,  comme  le  Loup  aime  le 
Mouton,  comme  le  Brochet  aime  la  Carpe, 
comme  le  Requin  aime  le  Matelot  tombé  à 
la  mer.  Aussi,  à  force  d'aimer  les  produc- 
tions de  la  Nature,  THomme  s'apercevra- 
t-il,  un  jour,  que  ce  qu'il  aime  le  plus  s'en 
Ta;  puis,  s'en  est  en  allé...  Ainsi  cofki- 
mence  à  s'en  aller  le  gibier;  ainsi  s'en 
iront  les  aliments  du  feu  ;  les  forêts  et  les 
gisements  de  charbon  déterre...  — ainsi 
s'en  vont  les  Rosiers  sauvages  :  les  Eglan- 
tiers qui  ornaient  si  délicieusement  au 
printemps,  de  '  leurs  arceaux  chargés  d'é- 
toiles blanches  et  roses,  la  lisière  et  les 
clairières  de  nos  bois,  et  les  clôtures  de 
DOS  hameaux. 

Faut-il  donc  s'étonner  si,  parmi  les  en- 
nemis des  Roses,  je  place  en  première 
ligne  Y  Homme /le  grand  destructeur  qui, 
à  force  d'aimer  les  Roses  splendides  de  nos 
jardins,  tend  à  faire  disparaître  les  Rosiers 
centenaires  de  nos  bois. 

Ces  grands  Eglantiers  sauvages  enlevés 
à  nos  bois,  on  les  greffe,  et  on  en  fait,  je 
le  sais,  des  Rosiers  Haute-tige,  de  belle 
tenue,  qui  sont  aux  modestes  sauvageons 
ce  que  la  noble  et  brillante  châtelaine  est 
à  l'humble  et  simple  bergerette.  Mais. . . . 
les  Rosiers-tiges  vivent  bien  peu.  et,  nos 


J  Voyez  première  année  da  Journal  des  Roses, 
juilJet  1817,  première  promenade  :  A  propos  du  plé- 
kiscile  inlemalional  des  Roses.  —  Deuxième  année, 
mars  1S78,  page  37,  deuxième  promenade  :  Les  épines 
tt  (es  aiguillons  chez  les  Roses.  Deux  nouveaux  gen- 
Tic^:  Saint-Pierrea  et  Emestella^  détachés  du  grand 
genre  Rasa.  —  Môme  année,  aoûl  1878,  page  131. 
Troiaéme  promenade  :  le  Raptême  d'une  Rose,  — 
Troisième  année,  janvier  1879,  page  4.  —  Quatrième 
promenafle  :  Les  couleurs  possibles  chez  la  Rose  ;  la 
fffise  bleue.  —  Quatrième  année,  janvier  1880,  page  i  ; 
(I:.iqa;ème  promenade  ;  Douze  souhaits  aux 
amis  des  roses  pour  f  année  i880,  —  Môme  année, 
mars  188.'»,  page  41.  sixième  promenade  ;  Les  Rosiers 
de  t avenir  à  Hyères,  ~  Aiôme  année,  avril  1880, 
^tge  53,  septième  promenade  :  La  Rose  et  les 


bois  et  nos  haies  s'épuisent  à  en  renou- 
veler incessamment  'les  sujets.  —  Les 
Eglantiers  aux  bois,  eux,  sont  comme  les 
Chênes,  ils  peuplent,  et  si  on  les  laisse 
vivre,  ils  deviennent  plus  que  séculaires, 
ils  sont  éternels!  —  Lais.sez  vivre  les 
Eglantiers,  les  défricheurs  de  bois  et  de 
forêts;  et  les  cultivateurs  utiiitaires,  amis 
de  la  culture  à  outrance  (la  culture  inten^ 
sive),  qui  remplacent  les  haies  vives  (elles 
tiennent  de  la  place  !)  par  des  clôtures  en 
fil  de  métal,  en  détruisent  assjz. 

Faites  chaque  année  de  grand  semis  de 
Rosiers  sauvages  ;  les  plantes  qui  en  pro- 
viennent fournissent  bien  vite  des  sujets  à 
greffer  {en  fente)  rez-terre,  dont  la  greffe 
s'affranchit  en  produisant  à  sa  ^base  des 
racines  adventives,  et  qui  sont  transformés 
alors  en  véritables  francs-de  pied  valan* 
les  francs-de-pied  obtenus  de  boutures.  Un 
peu  plus  tard,  ces  semis  d'Eglantiers 
vous  fournissent  des  sujets  à  haute 
tige .  très-vigoureux  et  bien  confor- 
més ;  pourvu  que  les  graines  aient  été 
recueillies  sur  le  Rosa  canina  le  plus  com- 
mun, du  reste,  des  Rosiers  sauvages,  et 
non  sur  le  Rosa  arvensis  à  tiges  trop  grê- 
les, ou  le  Rosa  tomentosa  à  tiges  par  trop 
vigoureuses. 

Attendons-nous  cependant  à  voir,  long- 
temps encore,  les  églantiers  sauvages  pour 
tiges  à  greffer  :  mal  arrachés,  à  racines 
souvent  brûlées  par  la  gelée,  desséchées 
par  le  vent  ou  par  le  soleil,  faire,  par 
fagots,  pendant  la  saison  d'hiver,  le  triste 
ornement  de  nos  marchés. 

Parmi  les  ennemis  Cosmiques  de  la  Rose, 
on  a  placé  la  Lune;  pendant  les  belles 
nuits  claires  du  premier  printemps  (nuits 
redoutées  à  juste  titre  des  cultivateurs),  en 
l'absence  de  l'écran  protecteur  des  nuages, 
la  chaleur  du  sol  et  des  plantes  qui  le  cou- 
vrent rajonnQ  et  se  perd  dans  l'espace,  la 
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température  devient  glaciale;  la  gelée 
saisit  les  jeunes  bourgeons  des  arbres  de 
nos  vergers  et  des  Rosiers  de  nos  jardins; 
le  soleil  levant  vient,  par  un  trop  brusque 
dégel,  compléter  le  désastre;  et,  les  bour- 
geons passent,  du  vert  ou  du  rose,  au  roux 
et  au  noir.  —  Quant  à  la  Lune,  on  la  ca- 
lomnie en  l'appelant  Lune-rousse^  rien  ne 
ternit  son  doux  et  pur  éclat,  elle  est  inno- 
cente des  méfaits  des  nuits  froides  qui 
s'éclairent  sous  son  limpide  et  inoffensif 
regard. 

Presque  toutes  nos  Roses  cultivées  nous 
sont  venues  de  contrées  plus  favorisées  du 
Ciel  que  les  nôtres.  Ces  Reautés,  robustes 
et  vigoureuses  sous  leur  chaud  climat,  se 
montrent  ici  frileuses  et  délicates.  —  Aux 
premiers  rayons  d'un  soleil  printanier, 
elles  se  croient  chez  elles,  et  la  sève  leur 
monte  à  la  tête.  Survient  une  nuit  glaciale, 
les  pauvrettes  toutes  transies,  ne  compren- 
nent rien  à  ce  froid  tardif.  Elles  sont  pri- 
ses au  dépourvu  par  nos  ouragans  de  neige 
qui  brisent,  par  la  grêle  qui  meurtrit,  par 
le  verglas  qui  les  enserre  dans  une  mor- 
telle prison  de  cristal. 

Les  Rosiers  craignent,  d'ailleurs,  toutes 
les  températures  extrêmes  ;  ils  sont  sensi- 
bles au  froid,  ils  redoutent  les  sécheresses 
prolongées  des  climats  méridionaux,  les 
longues  pluies  du  nord,  et  les  grands  vents. 
—  Au  Rosiériste  soigneux,  de  les  protéger 
par  des  abris,  de  butter  les  francs-de-'pied 
en  hiver,  et  d'encapuchonner  les  Rosiers- 
tiges  après  en  avoir  raccourci  et  réuni  les 
rapaeaux;  de  les  abreuver,  à  propos,  en 
été,  et  de  les  garantir,  par  le  drainage,  du 
danger  d'être  noyés,  etc.,  etc.,  etc. 

Mais,  il  s'agit  ici  des  ennemis  vivants 
qui  battent  en  brèche  nos  Rosiers.  Leur 
action  destructive,  qu'ils  soient  de  nature 
végétale  ou  de  nature  animale,  est  une  des 
innombrables  manifestations  de  l'éternel 
combat  pour  la  vie  que  se  livrent,  sans 
relâche  et  sans  merci,  tous  les  êtres  grands 
et  petits:  grands  contre  grands,  petits 
contre  petits,  grands  contre  petits,  et 
petits  contre  grands...  Sans  préjudice  au- 
cun de  l'éternelle  et  universelle  Harmonie. 

Les  ennemis  parasites  les  plus  redou- 
tables du  Rosier,  comme  les  parasites  les 
plus  redoutables  de  la  Vigne,  appartiennent 


presque  tous  aux  infiniment  petits  ;  — 
qu'ils  aient  été  fabriqués  dans  l'ofiicine 
primitive  du  monde  végétal,  comme 
Y0îdiu7n,  ou  dans  l'officine  primitive  des 
monstres  microscopiques  animaux,  comme 
le  Phylloxéra.  —  Mais  ils  compensent  la 
petitesse  par  le  nombre  ;  et  végétaux  ou 
animaux,  ces  atomes  vivants  sont  aussi 
voraces,  aussi  envahisseurs,  aussi  tenaces, 
aussi  terribles,  aussi  formidables  les  uns 
que  les  autres!...  —  Le  nombre  !..  — 
Les  montagnes  se  composent  de  grains  de 
sable  ;  les  torrents  et  les  Océans  se  com- 
posent de  gouttes  d'eau  :  les  torrents  ne 
connaissent  pas  de  barrières,  et  les  Océans 
submergent  les  Continents  !  —  Heureuse- 
ment pour  l'Humanité,  si  l'Oïdium  res- 
semble invariablement  à  l'Oïdium,  et  la 
goutte  d'eau  à  la  goutte  d'eau,  l'Homme 
cultivé  diffère  plus  ou  moins  de  l'Homme 
inculte.  Le  mouvement  progressif  et  bien- 
faisant imprimé  par  le  Savant,  par  l'Ar- 
tiste, par  le  Poëte,  par  l'Homme  de  génie, 
est  plus  puissant  et  plus  durable  que  la 
force  d'inertie,  ou  la  période  d'action  des- 
tructive d'une  multitude  ignorante.  — 
Revenons  au  Phylloxéra  : 

Oïdium  et  loi,  triste  Phylloxéra, 
Que  vous  a  fait  la  Vigne?  Elle  est  bonne,  on  la  mange! 
—  ...  Eludions  Tennemi,  ei,  qui  vivra  verra. 
A  îorca  d'y  songer,  nous  ferons  la  vendange  !  ! 

Heureusement  aussi,  pour  les  amis  des 
Roses,  le  Blanc,  cette  lèpre  végétale  qui 
s'attache  à  nos  Rosiers,  est  moins  enva- 
hissant, moins  contagieux  que  V Oïdium  de 
la  vigne  ;  —  et  les  Pucerons  du  Rosier 
sont  d'aimables  parasites,  en  comparaison 
du  hideux  et  destructeur  Phylloxéra  :  — 
Fumigations  de  tabac  en  lieux  clos.  Sou- 
frage, Lotions  d'eau  salée.  Écrasement, 
Râclement,  Suppression  des  rameaux  en- 
vahis et  les  plus  maltraités.  Arrachage 
pour  examiner  la  souche  et  les  racines...  ; 
essayons  de  tout  cela  et  tâchons  de  trouver 
mieux. 

L'Histoire  des  Piicerons  ébauchée  par 
Réaumur  (et  si  spirituellement  présentée, 
et  ornée  de  charmantes  observations  sur 
les  Ennemis  des  Pucerons  par  Alphonse 
Karr,  dans  le  Journal  des  Roses),  a  trouvé 
de  laborieux  et  patients  continuateurs. 
Nous  en  étions  tous  restés  au  Puceron  ré- 
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puté  (à  tort)  hermaphrodite,  mère  d'une 
nombreuse  succession  de  générations 
agames,  et  ne  connaissant  de  Tamour  que 
les  fonctions  de  la  maternité.  —  Un  habile 
et  persévérant  observateur,  M.  de  Lich- 
tenstein^  complétant*  par  de  nouvelles  re- 
cherches, sur  les  mœurs  des  pucerons,  les 
travaux  anatomiques  récents  de  Siebold 
et  de  Leuckart,  a  pu  s'assurer  que  chez 
une  même  espèce  de  Pucerons,  plusieurs 
formes  différentes  se  succèdent  de  généra- 
tion en  génération. 

Le  Cycle  se  compose  de  Cinq  sortes 
d*ètres  de  formes  et  de  fonctions  diverses, 
qui  naissent  Tune  de  l'autre,  et  dont  cha- 
cune des  quatre  premières  sortes  (non 
sexuée)  peut  donner  lieu  à  plusieurs  géné- 
rations d'êtres  semblables  à  elle-même.  — 
L'auteur  a  nommé  les  sortes  successives, 
dans  l'ordre  où  elles  se  produisent:  P  la 
Fondatrice  (forme  grosse,  sans  ailes)  ; 
2-  rE migrante  (forme  ailée)  ;  3°  la  Bourgeon- 
nante (forme  petite,  sans  ailes),  cette  forme 
qui  se  reproduit  identiquement  par  une 
sorte  de  bourgeonnement  et  donne  lieu  à 
une  nombreuse  série  de  générations  agames, 
est  celle  qui  a  été  spécialement  étudiée  et 
décrite  par  Réaumur  ;  4°  la  Pupifère  (forme 
ailée  qui  produit  la  forme  sexuée)  ;  5'^  la 
Forme  sexuée  (dont  les  individus  sont  les 
U71S  mdles^  les  autres  femelles). 

Les  Insectes  des  quatre  premières 
Formes  sont  pour\'us  de  suçoirs  et  d'or- 
ganes de  la  digestion,  mais  dépourvus  de 
sexe  ;  ce  sont ,  en  réalité ,  des  formes 
larvaires  qui  multiplient  comme  les  plantes 
bourgeonnent.  —  La  cinquièmé  Forme  : 
la  Sexuée,  se  compose  d'individus  dé- 
pourvus de  suçoirs  et  d'organes  de  la 
digestion,  mais  les  uns  du  sexe  mâle  et  les 
autres  du  sexe  femelle  ;  leurs  fonctions  se 
bornent  à  la  reproduction  ;  ces  individus 
s'accouplent  ;  puis,  la  femelle  fécondée 
se  blotit.  avant  l'hiver,  dans  la  fente  d'une 
écorce,  et  elle  meurt,  en  gardant  enkisté 
daus  sa  peau  desséchée  (devenue  une  sorte 
de  cocon),  l'œuf  qui  doit  livrer,  au  prin- 
temps, la  Fondatrice  par  laquelle  est  re- 
commencé le  même  cycle. 

La  femelle  produit  un  seul  œuf  chez  les 
Aphidiens  (les  Pucerons  proprement  dits)  ; 
—  et,  plusieurs  œufs,  chez  les  Coccidiens 


(Cocus  ou  Cochenilles)  ;  c'est  à  cette  se- 
conde section  qu'appartient  le  genre  Phyl- 
loxéra. 

Non  !  je  ne  placerai  pas  le  Cynips  Bede- 
garis^  dont  la  larve  par  sa  succion,  déter- 
mine la  production  du  merveilleux  Bèdè- 
guard,  au  nombre  des  ennemis  de  la  Rose.  ' 
Ce  Cynips  est,  tout  simplement,  un  admi- 
rable décorateur  des  Rosiers  !  —  Qui  n'a 
remarqué,  sur  les  rameaux,  et  quelques 
fois  même  sur  les  feuilles  des  Rosiers,  ces 
élégantes  constructions,  d'un  vert  doré  ou 
empourpré,  semblables  à  des  nids  globu- 
leux formés  de  brins  de  Mousses  ?  le  nojau 
ligneux  est  dur  comme  une  pierre  ;  fendez- 
le,  vous  le  trouverez  criblé  de  cellules  de 
forme  ovoïde,  renfermant  chacune  un  petit 
ver  blanc,  la  larve  du  Cynips  (les  Cynips, 
à  l'état  parfait,  sont  d'élégants  Insectes 
Hyménoptères  de  la  tribu  des  Ichneumons). 
La  larve  par  son  incessante  succion  déter- 
mine, autour  de  sa  cellule,  un  appel  de 
sève,,  et  cette  sève  s'organise  en  fausses- 
feuilles  dont  chacune  présente  l'aspect 
d'un  brin  de  mousse.  —  Asolument  comme 
la  larve  de  l'un  des  Cynips  du  Chêne  déter- 
mine, sur  les  feuilles  de  l'arbre,  les  jolies 
productions  globuleuses,  vertes  ou  d'un 
rose  vif,  semblables  à  des  fruits  murs,  et 
dont  elle  occupe  une  petite  loge  au  centre 
du  noyau.  Dans  les  régions  méridionales, 
un  autre  Cynips  du  Chêne  détermine  les 
Galles,  plus  volumineuses  et  élégamment 
relevées  de  pointes  obtuses,  connues  sous 
le  nom  de  Noix-de-Galles. 

Mais,  voici  venir  des  géants  armés  en 
guerre  :  Chenilles  et  Coléoptères»  Les  Che- 
nilles on  veulent  aux  feuilles,  les  Coléop- 
tères en  veulent  aux  fleurs;  si  bien  quoi 
lorsque  chenilles  et  coléoptères  y  ont  passé, 
feuilles  et  fleurs,  tout  est  dévoré, 

La  larve  ou  Fausse-Chenille  (de  couleur 
verdâtre  ponctuée  de  noir)  d'un  Hyménop- 
tère  de  la  section  des  Tenthrédines,  sorte 
de  petite  Guêpe  au  corps  court  et  cylin- 
drique, VHylostoma  Rosœ,  envahit  les 
feuilles  des  jeunes  Rosiers,  et  n'en  laisse 
que  les  nervures  ;  souvent  alors  la  plante 
languit  et  meurt.  Faites  la  chasse  aux 
Fausses-chenilles  dispersées  sous  les  feuil- 
les, écrasez-les  ou  noyez-les  dans  un  vase 
d'eau  ;  et  enlevez  et  détruisez  les  chrysa-r 
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lides  dont  les  cocons  se  trouvent  enfouis  au 
pied  du  Rosier  (lisez  les  mœurs  de  cet  in- 
secte dans  le  beau  et  bon  livre  du  savant 
M.  Emile  Blanchard  :  Métamorphoses  des 
Insectes) . 

Un  autre  Hjménoptère,  aussi  de  la  sec- 
tion des  Tenthrédines,  introduit  son  œuf 
dans  la  moelle  des  tiges  ou  des  rameaux 
récemment  taillés.  La  larve  qui  naît  de 
cet  œuf,  descend  profondément  à  mesure 
qu*elle  grossit,  en  dévorant  la  raoëlle  et 
les  parois  du  canal  médullaire,  où  elle 
trouve  le  vivre  et  le  couvert  ;  et  elle  su- 
bit ses  métamorphoses  au  fond  de  la  gale- 
rie ;  puis  Tinsecte  ailé  sort  par  Touverture, 
restée  béante,  du  canal.  —  Les  sujets  nou- 
vellement rabattus  pour  la  greffe  en  écus- 
son,  et  les  rosiers  récemment  taillés,  se 
trouvent  fort  exposés  à  ce  genre  de  des- 
truction ;  on  les  en  préservera  aisément,  en 
ayant  soin  de  recouvrir  la  surface  mise  à 
nu,  avec  de  la  cire  à  greffer. 

Puis,  viennent  les  vraies  Chenilles  ou 
larves  des  Lépidoptères  (Papillons).  Celles 
qui  font  surtout  la  guerre  à  nos  Rosiers 
(comme  à  la  Vigne,  comme  aux  Chênes), 
sont  les  Tordeuses,  Chenilles  nues  (à  pean 
molle,  et  non  velue),  de  couleur  verdâtre, 
assez  semblables  comme  aspect  à  des  vers 
(celles  qui  se  trouvent  dans  les  poires, 
les  pommes,  les  noisettes,  etc.,  sont  d'un 
groupe  voisin)  ;  ces  chenilles  appartiennent 
à  la  nombreuse  et  vorace  famille  des  Pyra- 
lides;  les  papillons  qui  en  proviennent  sont 
de  petite  taille  (les  Micro-Lépidoptères), 
à  antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes, 
à  ailes  disposées  en  toit  dans  Tétat  de 
repos,  de  couleurs  pâles,  finement  nuan- 
cées ;  ils  constituent  l'ancien  grand  Genre 
Tortrix  divisé  aujourd'hui  en  genres 
nombreux  et  sous-genres  dont  chacun 
renferme  de  nombreuses  espèces.  — 
Dès  les  premiers  jours  du  printemps,  si 
vous  examinez  de  près  vos  Rosiers,  vous 
voyez  les  feuilles  supérieures  des  jeunes 
rameaux  roulées  et  agglutinées  en  paquets 
par  d'imperceptibles  fils  de  soie  ;  écartez 
ces  feuilles,  vous  trouverez  les  jeunes  bou- 
tons de  fleurs  qu'elles  enveloppent,  dévorés 
ou  plus  ou  moins  attaqués.  —  L'ennemi  se 
dissimule  ;  il  est  de  la  couleur  des  feuilles  ; 
brusquement,  il  avance  ou  recule  pour  se 


dérober,  et,  rapidement,  se  laisse  choir  sur 
le  sol,  suspendu  à  un  fil  ;  il  est  perdu  pour 
vous  ;  et,  il  saura  retrouver  d'autres  bour- 
geons, jeunes  feuilles  et  jeunes  boutons  à 
dévorer^  au  grand  dommage  de  la  floraison 
printanière.  —  Pincez,  de  bas  en  haut, 
entre  le  pouce  et  l'index,  le  paquet  de 
feuilles  roulées,  et  la  Chenille,  surprise  à 
l'improviste,  est  écrasée.  Suivez  ainsi,  et 
souvent,  autant  que  faire  se  peut,  tous  vos 
Rosiers,  et  tordez  sans  pitié  les  tordeuses. 
Un  cri  d'alarme  est  poussé  en  Amérique^ 
et  nous  en  trouvons  l'écho  dans  le  présent 
volume  du  Journal  des  Roses  (p,  61).  Un 
Coléoptère  de  petite  taille^  de  la  nombreuse 
famille  des  Charançons  (Curculionides  ou 
Rhyncophores),  une  espèce  du  genre  Ara- 
migus  (assez  voisine  de  notre  Ohorhynchus 
Sulcatus),  aurait,  depuis  une  époque  assez 
récente,  envahi  en  Amérique  les  cultures 
de  Rosiers  surtout  les  R.  Thé  ;  et  les  me- 
nacerait d'une  destruction  rapide,  en  dévo- 
rant les  racines  à  l'état  de  larve,  et  les 
feuilles  à  l'état  d'insecte  parfait.  —  La 
larve  ressemble  à  un  petit  ver  blanc,  elle 
est  blanche  et  courbée  comme  celle  du 
Hanneton,  ses  pattes  sont  réduites  à  de 
petits  tubercules.  —  L'insecte  parfait  est 
grisâtre,  sa  tête  est  prolongée  en  museau 
en  forme  de  bec,  terminé  par  les  mandi- 
bules. —  C'est  assez  que  l'Amérique  du 
Nord  nous  ait  expédié  le  destructeur  de  la 
vigne  sous  la  forme  du  Phylloxéra,  et  le 
nouveau  Coléoptère  ennemi  (ou  mieux  trop 
ami)  de  la  Pomme  de  Terre.  Préservons- 
nous,  s'il  se  peut,  de  VAramigus  (nous 
avons  assez,  et  trop,  du  Trichius)  ;  le  mieux 
serait  (tant  que  ce  fléau  existera),  de  re- 
noncer à  recevoir  des  envois  de  Rosiers  de 
l'Amérique.  Mais,  n'en  demanderions-nous 
pas,  il  nous  en  arrivera.  Que  l'on  prenne 
au  moins,  en  les  recevant,  la  précaution  de 
laver  à  grande  eau  et  de  brosser  soigneu- 
sement les  souches  et  racines  des  Rosiers 
suspects,  avant  de  les  planter;  afin  d'en- 
lever non-seulement  les  larves  qui  peuvent 
habiter  les  racines,  mais  aussi  les  œufs  du 
Charançon  logés  à  la  base  de  la  tige  et 
dans  les  fissures  de  Técorce  ou  du  bois 
mort;  ces  œufs  s'y  trouvent  en  plaques 
assez  adhérentes.  —  L'eau  contenant  les 
détritus  provenant  de  ce  lavage  devra  en- 
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suite  être  chauffée  jusqu'à  Tébullition  pour 
détruire  les  larves  ou  les  œufs  qu'elle 
pourrait  recéler.  —  L'auteur  de  l'article 
cité,  indique  comme  moyen  de  combattre 
le  fléau  dans  les  localités  envahies,  de 
petits  chiffons  fixés  à  la  base  des  Rosiers  ; 
les  Charançons  j  déposent  leurs  œufs,  et, 
de  temps  à  autre  on  enlève  ces  chiffons  et 
on  les  passe  à  l'eau  bouillante  ou  mieux  on 
les  brûle  et  on  les  remplace  par  d'autres. 

De  tous  les  ennemis  des  Roses,  certains 
Coléoptères  Palpicomes  :  des  Cétoines  et 
des  TrichvÂS,  à  l'état  d'insectes  parfaits, 
sont,  en  Provence  surtout,  pendant  les 
mois  d'avril,  mai,  juin,  juillet  et  août,  les 
pires  de  tous  les  ennemis  des  Roses.  Rien 
n'égale  leur  voracité,  ces  affamés  s'atta- 
quent aux  plus  belles  fleurs  et  s'y  plongent 
voluptueusement  à  mi-corps.  —  Je  par- 
donnerais peut-être  (tel  est  l'empire  de  la 
beauté  !)  à  la  Cétoine  dorée  et  à  sa  proche 
parente  la  Cétoine  noble  [Cetonia  aurata  et 
C.  nobilis)y  ces  émeraudes  vivantes  étince- 
lantes  au  soleil,  et  ravissantes  d'éclat  mé- 
tallique, au  cœur  d'une  Rose  blanche.  — 
Mais,  sur  notre  littoral  semi-africain  de  la 
Provence,  ces  beaux  insectes  sont  ordinai- 
rement remplacés  par  l'horrible  Cetonia 
Morio  qui  est  d'un  noir  mat  et  terreux,  et 
par  une  plus  petite  Cétoine  au  corps  velu, 
d'un  noir  luisant  et  tacheté  de  blanc  (le 
Trichrus  villosus)  qui  n'est  pas  rare  non  plus 
dans  nos  provinces  du  Nord.  —  Au  soleil 
ardent  de  nos  étés  méridionaux,  aucune 
Rose  n'échappe  à  la  voracité  de  ces  dévo- 
rants :  deux,  trois,  quatre  Trichius  et  une 


ou  deux  Cétoines-Morio  perforent,  de  part 
en  part,  une  Rose-Thé  à  peine  épanouie,  et, 
en  quelques  heures,  n'en  laissent  que  d'in- 
formes débris.  —  Cette  invasion  de  barba- 
res disparaît  heureusement  avant  la  florai- 
son d'automne. 

L'unique  moyen  de  défense  contre  ces 
forbans  ailés,  consiste  à  les  capturer  rapi- 
dement, et  plusieurs  à  la  fois,  car  ils  pren- 
nent facilement  leur  vol  au  soleil,  et  à  les 
écraser,  ou  à  les  noyer  dans  un  vase  plein 
d'eau  où  on  doit  les  plonger  profondé- 
ment; le  mieux  est  de  leur  trancher  le 
corcelet  avec  l'ongle. 

Ayant  remarqué  que  les  fleurs,  les  bou- 
tons, et  les  jeunes  fruits  d'un  massif 
à'Alcœa  rosea  (le  Bâton-de-Saint  Jacques, 
la  Mauve-d* outre-mer^  et  par  une  inepte 
altération  de  mots  :  Rose-Trémière)^  situé 
non  loin  de  mes  Rosiers,  étaient  dévorés 
avec  encore  plus  de  vorace  acharnement  que 
les  Roses,  par  les  Cétoines  et  les  Trichius, 
j'ai  multiplié  les  semis  d.'Alcœa,  pour  livrer 
leurs  fleurs  en  pâture  aux  Cétoines  ;  et, 
grâce  à  cet  appât,  j'ai,  des  Cétoines  et  des 
Trichius,  fait  opérer  de  vastes  déconfitu- 
res !  —  et,  diminué  d'autant  le  nombre  des 
ennemis  de  mes  Roses. 

L'invisible  ennemi,  craignons-le,  c'est  le  pire  ! 
L'ennemi  bien  en  jour. . .  C'est  à  nous  faire  rire  l 
(Autant  dire  un  ami. ..)  —  d^^^  sont  de  trop. 

Guerre  à  nos  ennemis  !  Qu'ils  soient  petits  ou  gros. 

Germain  de  Saint-Pierre^ 
Commandeur  de  TOrdre  Impérial  de  la  Rose. 

Hyères.  Jardins  de  Sylva-Belle.  Mai  1S80. 


ROSE  MOUSSEUSE  LANE 


La  Roee  Mousseuse  Lane  dont  nous 
donnons  le  dessin  à  nos  lecteurs,  est  une 
de  nos  plus  belles  Roses  Mousseuses  fran- 
çaises qui  a  été  obtenue  de  semis  en  1845 
par  M.  Laffay,  de-Bellevue. 

C'est  un  horticulteur  Anglais,  M.  Lane, 
de  Great  Berkampstead,  qui  en  a  eu  en- 
suite la  pleine  propriété  et  qui  l'a  mise  au 
commerce  seulement  en  1854  en  lui  don- 
nant son  nom,  Moss  Rose  Laneii. 


Cette  variété  splendide.  est  très-vi- 
goureuse avec  un  grand  et  beau  feuillage  ; 
ses  belles  fleurs  d'une  tenue  parfaite, 
grandes  et  pleines  de  forme  globuleuse, 
sont  d'un  coloris  rose  cramoisi  quelquefois 
teinté  de  pourpre  ;  les  boutons  sont  larges, 
droits  et  bien  mousseux. 

G.  B. 
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BELGIQUE 

Rosiers  grimpants 


Considérés  au  point  de  vue  botanique, 
il  n'y  a  pas  de  véritables  rosiers  grimpants. 
On  désigne  sous  ce  nom  les  variétés  de 
certaines  races  qui,  par  leurs  rameaux 
longSi  vigoureux  et  flexibles,  se  prêtent  au 
palissage  et  peuvent  fournir  ainsi  des  mo- 
tifs d'ornementation  très-variés  et  d'un 
effet  ravissant. 

On  trouve  de  ces  rosiers  soi-disant  sar- 
menteux  parmi  les  R.  muKïflora,  les  R. 
Banks,  les  R,  Noisettes,  les  R,  Thés,  les 
R.  anemonaeflora,  R,  bracteata  et  R,  ar- 
vensis. 

Les  rosiers  multiflores  se  prêtant  admi- 
rablement à  couvrir  des  tonnelles,  des 
treilles,  des  palissades,  les  murs,  les  co- 
lonnes ;  on  en  peut  former  des  haies  très* 
florifères  ou  les  conduire  à  un  tuteur,  ou 
à  trois  bâtons  plantés  obliquement  et  con- 
stituant une  charpente  pyramidale.  Greffés 
à  très-haute  tige,  les  longs  rameaux  cou- 
verts de  festons  de  roses  retombent  avec 
grâce  et  on  obtient  ainsi  de  charmants  ro- 
siers pleureurs.  Pour  ce  double  usage,  on 
pourra  se  servir  surtout  des  variétés  de  R. 
multiflora  suivantes  ; 

Belle  de  Baltimore,  blanc. 

Duc  de  Constantine,  rose  clair. 

Félicité  Perpétue,  blanc  carné. 

Madame  de  Sancy  de  Parabère,  rose 
brillant. 

Michigan  Eva  Corinne,  rose  tendre. 

Mutabilis,  blanc  rosé. 

Polyantha,  blanc  crème. 

Thoresbyana,  blanc. 

Williams  evergreen,  rose. 

Toutes  les  variétés  de  R,  multiflora  sont 
parfaitement  rustiques,  pour  autant  qu'on 
ose  encore  se  servir  de  cette  expression, 
après  avoir  subi  la  rude  température  Spits- 
bergienne  qui  a  détruit,  cet  hiver,  jusqu'à 
l'herbe  des  chemins  ! 

Par  leur  croissance  vigoureuse,  les  R. 
Noisettes  peuvent  également  faire  office 
de  rosiers  grimpants  et  de  rosiers  pleu- 
reurs, mais  il  est  sage  de  les  garantir  con- 


tre le  froid.  Dans  cette  catégorie,  nous 
avons  l'embarras  du  choix  et  toutes  les 
variétés  remontent  (refleurissent)  une  se- 
conde fois  en  août,  alors  que  les  hybrides 
remontantes  ne  fleurissent  pas,  et  souvent 
une  troisième  fois  en  automne.  Elles  pro- 
duisent des  bouquets  de  15  à  20  fleurs  en- 
entassées  sur  le  même  rameau.  Le  feuil- 
lage des  R.  Noisettes  est  très-beau,  d'un 
vert  frais,  lisse  et  vernissé.  Les  fleurs, 
d'un  parfum  très-prononcé,  sont  ornées  des 
nuances  les  plus  délicates. 

Nous  citerons  comme  variétés  les  plus 
recommandables  : 

Rosiers  Noisettes. 

Aimé  Vibert  scandons,  petite  fleur  blan- 
che. 

America,  carné  jaunâtre. 
Bouquet  d'or,  jaune  foncé. 
Caroline  Marniesse,  blanc  carné. 
Céline  Forestier,  jaune  vif. 
Chromatella,  jaune. 
Claire  Carnot,  jaune  vif  à  bord  blanc. 
Desprez,  jaune  cuivré. 
Lamarque  (1),  blanc  jaunâtre. 
Lamarque  à  fleur  jaune,  jaune  d'or. 
Madame  Deslongchamps,  blanc  carné. 
Madame  Eugène  Mallet,  rose  à  fond  oui 
vré. 

Miolan  Carvalho,  jaune  soufre. 
Mademoiselle  Aristide,  jaune  paille. 
Margarita,  jaune  brillant,  bordé  blanc. 
Octavie,  rouge  clair. 
Ophirie,  aurore  cuivré. 
Reine  des  massifs,  jaune  saumoné. 
Reine  Marie-Henriette  (Gloire  de  Dijon, 
à  fleurs  rouges). 
Rêve  d'or,  jaune  cuivré. 
Solfatare,  jaune  soufre. 
Triomphe  de  la  JDuchère,  rose  tendre. 
Vicomtesse  d'AvesneSy  lilas  clair. 
Les  rosiers  Banks  sont  à  rameaux  trèa- 

(1)  Les  variétés  dont  le  nom  est  imprimé  eu  carac- 
tères italiques,  sont  les  plus  pre  près  à  être  palissées  et 
à  servir  de  rosiers  pleureurs. 
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sarmenteux;  on  en  garnît  des  murailles, 
des  kiosques,  des  tonnelles.  Ils  ne  fleuris- 
sent qu'une  fois  et  ne  supportent  pas  les 
grands  froids.  Ils  sont  à  fleurs  blanches  ou 
à  fleurs  jaunes,  disposées  en  corjmbes,  et 
à  feuilles  semi-persistantes  se  maintenant 
jusqu'au  printemps. 

On  peut  ajouter  à  toutes  ces  séries  quel- 
ques variétés  appartenant  à  des  espèces 
diverses,  telles  le  R.  Thé  Climbing  Devo- 
m'ensts,  une  des  plus  jolies  roses  grim- 
pantes, joignant  à  une  belle  verdure  des 
fleurs  d'une  forme  parfaite  et  très-doubles. 
Le  J2.  sempervtrens  rajnpant,  d'une  teinte 
rose  délicat,  mais  à  fleurs  peu  durables  et 
peu  apparentes.  Le  Rosa  bracteata  nous 
fournit  entr'autres  la  charmante  variété 
grimpante  alba  odorata,  qui  fleurit  en 
grandes  panicules  de  fleurs  très-doubles, 
blanches  à  centre  jaune.  Cette  variété  re- 
monte franchement.  MM.  Paul  and  Son, 
rosiéristes  anglais,  nous  ont  donné  une  in- 
téressante sous-variété  sarmenténse  de  la 
belle  rose  Victor  Verdier.  La  rose  remon- 
tante Jules  Margottin  a  produit  également 
une  variété  grimpante.  Nous  en  passons 
d'autres  sous  silence,  comme  les  R.  Ayr^ 
shire  Ruga  et  Thoresbyanay  les  R.  Bour- 
sauU  Crïmsonj  gracilis,  mermts,  à  végéta- 
tion vigoureuse  mais  à  floraison  trop  insi- 
gnifiante. 

Dans  le  cours  de  cette  notice,  nous  avons 
suffisamment  indiqué  le  parti  qu'on  peut  ti- 
rer des  rosiers  sarmenteux  et  chacun 
pourra  sans  peine  se  rendre  compte  de  l'ef- 
fet que  ces  palissades  de  roses  peuvent  pro- 
duire'à  l'époque  de  la  floraison.On  se  ferait 
moins  facilement  une  idée  exacte  de  l'im- 
mense ressource  d'ornementation  que  l'on 
trouve  à  planter  ces  variétés,  soit  isolé- 
ment, soit  en  collection,  attachées  à  un 
simple  tuteur  de  1"25  à  1«50  d'élévation. 
Les  rameaux  secondaires  se  projetant  en 
liberté  dans  tous  les  sens,  donnent  à  T en- 
semble un  aspect  aussi  distingué  que  gra- 
cieux. 

Les  rosiers  grimpants  peuvent  être  con- 


duits aussi  en  guirlandes  horizontales;  on 
peut  en  former  ainsi  d'élégantes  bordures 
en  ne  les  faisant  s'élever  qu'à  0"'40  ou  0"^50 
du  sol  sur  un  simple  fll  de  fer  tendu,  mais 
assez  flexible  pour  céder  légèrement  entre 
les  piquets  qui  le  soutiennent  ;  l'ensemble 
forme  ainsi  une  ligne  gracieusement  ondu- 
lée. En  les  crochetant  comme  les  Clama- 
tites,  les  Verveines,  etc.,  on  en  fait  de 
belles  bordures. 

Les  Anglais  ont  cherché  plus  loin  encore 
et  ils  ont  trouvé  le  moyen  de  motiver  l'in- 
troduction des  rosiers  grimpants  dans  les 
jardins  en  créant  ce  qu'ils  appellent  les 
]iose-Temples. 

Dans  la  livraison  du  mois  de  février,  an- 
née 1873,  du  Floi'ist  and  Pomologùty  nous 
trouvons  un  modèle  de  Rose-Temple.  C'est 
une  légère  construction  en  lattes,  destinée 
à  servir  de  reposoir,  dans  le  genre  des 
constructions  qu'on  couvre  d'autres  plantes 
grimpantes  et  qu'on  nomme  vulgairement  : 
salles  vertes,  mais  qu'on  pourrait  mieux 
appeler  à  ce  propos  :  salon  de  fleurs  ou, 
comme  les  Anglais,  temples  de  roses. 

Nos  lecteurs  auront  compris  par  nos 
explications  que  ce  qu'on  doit  entendre 
par  rosiers  pleureurs,  n'est  que  le  soi- 
disant  rosier  grimpant  greffé  en  tiges  et 
dont  les  rameaux  grêles  et  fluets  ne  pou- 
vant prendre  la  direction  ascendante,  s'in- 
clinent vers  la  terre  et  se  laissent  choir 
davantage  encore  lorsque,  comme  chez  les 
R.  Multiflores  et  les  R.  Noisettes,  ils  flé- 
chissent sous  le  poids  des  guirlandes  de 
fleurs.  Jusqu'ici  on  les  a  greffés  sur  l'églan- 
tier ordinaire  sur  lequel  ils  ne  vivent  pas 
longtemps,  mais  nous  sommes  d'avis  que 
certaines  espèces  vigoureuses  pourraient 
être  conduites  franches  de  pied  sur  tige  et 
seraient  plus  durables.  Le  rosier  de  la 
Orifferaye  ferait  en  peu  de  temps  des  tiges 
assez  fortes  pour  être  employées  à  la  for- 
mation de  rosiers  pleureurs. 

Fr.  Burvbnich. 
{Revue  d'horticulture  belge). 
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Nomenolature  des  Rosiers  grimpants. 


I. 

Rosa   Alpina   Volgaris  (Linné) 
Rosiers  des  Alpes  communs 

Rosa  germinibus  globosis  avastive,  pe- 
dunculis  glabrisaut  hispidis  foliolis  glabris 
duplicate  serratis  ;  laciniis  calycinis  inte- 
gris  ;  Ramis  ramulisque  inermibus  ;  fructi- 
bus  sœpuis  pendulis.  (N). 

Les  rosiers  des  Alpes  types,  sont  origi- 
naires d'Europe;  les  Alpes,  les  Vosges,  les 
Pyrénées  et  les  montagnes  de  la  Suisse  en 
possèdent  de  grandes  quantités.  Ce  genre 
de  rosiers  diffère  essentiellement  des  autres 
groupes,  par  le  port  et  la  végétation.  Ils 
sont  extrêmement  vigoureux  et  leurs  bran- 
ches peuvent  atteindre  jusqu'à  3  et  4  mètres 
de  longueur  dans  une  seule  année.  Ces 
dernières  ont  généralement  une  teinte 
rouge,  surtout  quand  elles  sont  exposées 
au  soleil,  et  verte  sur  le  côté  opposé.  Ces 
variétés  sont  presque  toujours  dépourvues 
d'aiguillons,  et  le  peu  qu'elles  en  possèdent, 
sont  minces  et  petits. 

Les  feuilles  composées  de  7  à  9  folioles 
ovales,  fortement  dentées,  sont  d'un  vert 
glauque  à  la  face  supérieure  et  rouge  en 
dessous. 

Les  fleurs  des  huit  variétés  existantes, 
sont  doubles  ou  très-doubles,  de  couleurs 
différentes,  variant  du  blanc  rosé  au  pour- 
pre violacé,  et  fleurissant  en  larges  pani- 
cules  faisant  un  bel  effet. 

Ces  rosiers  ont  été  dans  un  temps  recom- 
mandés comme  sujets,  pour  remplacer  les 
églantiers,  mais  tous  les  essais  qui  ont  été 
tentés  à  cet  égard,  sont  restés  sans  résul- 
tat. Indépendamment  que  les  variétés  de 
rosiers,  si  vigoureux  qu'ils  soient,  qu'on  a 
écussonné  dessus,  sont  restés  d'une  végé- 
tation médiocre/  ils  sont  en  outre  très- 
susceptibles  aux  maladies,  telles  que  : 
chancre,  punaise,  etc.,  quand  ils  sont  assu- 
jettis à  ce  travail.  Cependant  ces  maladies 
n'existent  pas  quand  ils  sont  cultivés 
comme  plantes  d'ornement. 


Le  parti  qu'on  peut  tirer  de  ce  genre  de 
rosier  (car  il  n'a  nullement  souffert  des 
froids  rigoureux  que  nous  venons  de  passer), 
c'est  qu'on  peut  le  planter  presque  partout, 
à  toutes  expositions  et  en  tous  terrains, 
bons  ou  mauvais  et  même  dans  les  pierres 
et  les  gravats  ;  puis  en  faire  ce  que  l'ama- 
teur pourra  désirer,  soit  intercalé  dans  les 
massifs  d'arbustes,  où  il  tiendra  avanta- 
geusement sa  place.  Les  aiguillons  n'étant 
pas  à  craindre,  soit  pour  garnir  les  murs, 
les  tonnelles,  et  surtout  de  belles  pyrami- 
des ou  colonnes,  attaché  après  des  pieux 
de  2  mètres  50  à  3  mètres  de  hauteur.  Je 
connais  de  ces  rosiers  en  colonnes,  plantés 
depuis  trois  ou  quatre  ans,  qui  l'été  dernier 
ont  donné  plus  de  2,000  fleurs. 

Bien  que  ces  rosiers  ne  fleurissent  qu'une 
fois  par  an,  cette  lacune  est  comblée  par  la 
grande  quantité  de  fleurs  qu'ils  donnent 
depuis  mai  jusqu'à  juillet. 

Le  Rosa  Alpina  ou  rosier  des  Alpes,  est 
aussi  nommé  le  Rosier  Boursaull,  nom  donné 
au  premier  rosier  à  fleurs  doubles  dans  ce 
groupe,  et  qui  fut  dédié  à  M.  Boursault, 
horticulteur  français ....  de  la  vieille  sou- 
che. 

Variétés  botaniques  du  Rosa  Alpina. 
Rosa  Alpina  globosa  (desv.) 

—  (Pyrenœica).  Gavan. 

—  Alpina.  d.  c. 

—  Alpina  Laevis  (Redouté). 

—  Alpina  flore  variegata.  (Des  Alpes  à 

fleurs  varies). 

—  Alpina  vulgaris  (desv). 

—  Alpina  (Linné). 

—  Alpina  pendulina   (Redouté.)  (Des 

Alpes  à  fruits  pendants). 

—  Alpina  hircina  (desv.) 

—  Alpina  hispida  (desv.) 

—  Alpina  debilis  (N)  Vilmorin  (Des  Al- 

pes à  tige  faible.) 

—  Alpina  glabra  (desv.) 

—  Alpina  coronata  (desv.) 

—  (Lagenaria)  will.  willd. 
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Kosa  (Lagenaria  pendula)  Dupont. 

-  (Candolleana)  Thy. 

—  Alpina-Poiret,  etc.,  rosier  des  Alpes 

couronné,  rosier  des  Alpes  à  bou- 
teille. Rosier  bouteille. 

Variétés  modernes  ou  cultivées. 

Amadis  (écarlate),  (cramoisi),  grande, 
semis-double,  en  coupe,  pourpre,  cramoisi 
foncé. 

Barthe,  moyenne  double,  pourpre  lie  de 
Yin. 

Boursault  blanc  (Calypso)  (de  Tlsle)  (flo- 
rida)  (Whete  Boursault)  (Blush  Boursault), 
grande,  double,  globuleuse,  rougeâtre, 
centre  chair  foncé. 

Boursault  rouge  (ordinaire),  grande,  se- 


mi-double, cerise  clair  en  s'épanouissant, 
pâlissant  ensuite. 

Calypso  (voir  Boursault  blanc). 

Cramoisi  (voir  Amadis). 

Crimson  (voir  Amadis). 

De  risle  (voir  Boursault  blanc.) 

Drummond*s  Thornless.  (Inreme  de 
Drummond),  grande,  semi-double,  rose 
carminée. 

Elegans,  moyenne,  semi-double,  en 
corymbe,  rose  cramoisi. 

Florida  (voir  Boursault  blanc). 

Gracilis,  moyenne,  pleine,  cerise  écla- 
tant, ombre  de  lilas. 

Inermis,  grande  double  rouge,  passant  au 
rose  pâle. 

[A  suivre.)  Pbtrus  Bosina. 


EFFETS  DE  L'HIVER  1879-1880 
Sur  les  Rosiers  dans  mon  Jardin^  à  Montplaislr  (Lyon) 


Tous  les  thés,  bengales,  noisettes,  banks, 
et  Ue-Bourbon,  ont  été  gelés  rez-terre, 
mais  repoussent  des  collets,  les  massifs 
ayantété  couverts  en  novembre  par  environ 
dix  centimètres  de  feuilles  mortes. 

Des  thés.  Gloire  de  Dijon,  est  la  seule 
variété  qui  ait  résisté  en  partie,  des  ra- 
meaux de  trois  mètres  sont  intacts  et 
bourgeonnent. 

Et  des  Ile-Bourbon,  Louise  Odier,  n*a 
pas  eu  le  moindre  mal. 

Tous  les  microphylles  sont  complètement 
perdus. 

Les  hybrides  ont  peu  souffert,  quelques 
rameaux  par  ci  par  là  et  principalement 
les  vieilles  tiges  ont  le  plus  souffert  et  les 
jeunes  pousses  de  Tannée  dernière  ont  le 
mieux  résisté. 

C'est  la  France  qui  en  proportion  a  perdu 
le  plus  de  branches. 

Dans  les  noisettes,  une  seule  variété  a 
montré  plus  de  résistance  au  froid  ;  c'est 
Aimée  Vibert  sarmenteux,  les  jeunes  ra- 
meaux de  trois  &  quatre  mètres  sont  pleins 
de  vie. 


Les  quatre  saisons  ont  parfaitement  ré- 
sisté. 

Tous  les  rosiers  du  Japon,  Polyanthai 
Eugosa  sont  d'une  extrême  vigueur  et  sont 
aussi  verts  et  fouillés  que  s'il  n'y  avait 
point  eu  de  gelée. 

Leurs  descendants  nés  chez  moi  sont 
moins  rustiques,  à  quelques  exceptions 
près,  telles  que  quatre  variétés  à  fleurs 
doubles,  plus  sarmenteux  que  le  type  et 
tenant  des  multiflores  qui  n'ont  été  que 
légèrement  atteints. 

Les  variétés  naines  (de  la  seconde  géné- 
ration), telles  que  :  Pâquerette,  Anne- 
Marie  de  Montravel  et  quelques-unes  de  mes 
semis,  se  sont  montrées  chez  moi  plus  déli- 
cates, mais  cependant  survivent. 

Tous  mes  rosiers  sont,  soit  des  francs  de 
pied  ou  greffés  sur  semis  d'églantiers. 

Les  froids  les  plus  rigoureux  chez  moi 
ont  été  de  15  à  19  degrés  du  9  au  30  dé- 
cembre, et  de  10  à  18  degrés  du  20  au  31 
janvier. 

Lyon,  li  Avril  1880. 

Jean  SISLEY. 
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CORRESPONDANCE 


ANGLETERRE 

Walthani -Cross,  London  N,  le  13  avril  1880. 
A  Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef 
du  Journal  des  Roses. 

Mon  cher  Rédacteur, 

J'ai  lu  la  lettre  très-amicale  de  M.  André 
Dunand  qui  a  paru  dans  le  numéro  d'avril 
du  Journal  des  Roses  y  et  je  ne  puis  m*em- 
pêcher  de  donner  mon  témoignage  sur  les 
charges  que  M.  Bennett  fait  peser  sur 
M.  Schwartz. 

Je  me  suis  rendu  à  Lyon,  en  1872,  et  à 
cette  époque  j*ai  vu  chez  M.  Schwartz  la 
rose  qui  porte  maintenant  le  nom  du  Du- 
chess  of  Edimhurgh,  que  j'ai  bien  reconnue 
aussi  deux  ou  trois  ans  après,  quand 
M.  Bennett  Ta  mise  au  commerce  et  livrée 
aux  rosiérîstes  anglais. 

J'ai  vu  aussi  la  variété  Duchesse  de  Val- 
lômbrosa  pour  la  première  fois  chez 
M.  Schwartz,  deux  ou  trois  années  après 
ma  visite  de  1872. 

Dans  mon  voyage  à  Lyon,  je  consacre 
toujours  beaucoup  de  temps  à  visiter  l'in- 
téressant établissement  de  M.  Schwartz, 
que  j'ai  trouvé  lui-même  toujours  très-actif 
en  me  montrant  ses  cultures  ;  je  ne  puis 
donc  pas  croire  que  la  variété  Duchesse  de 
Vallombrosa  m'aurait  échappé,  si  elle  avait 
existé  dans  son  jardin. 

Cette  rose  est  tout-à-fait  distincte,  et  si 


M.  Schwartz  n'avait  pas  attiré  mon  atten- 
tion sur  les  fleurs  de  cette  variété,  je  crois 
que  je  l'aurais  bien  remarquée  parce  que 
rien  ne  m'était  caché. 

Comme  M.  André  Dunand,  je  pense  que 
M.  Bennett  a  commis  une  erreur  involon- 
taire, et  je  crois  réellement  qu'il  s'est 
trompé. 

Les  roses,  sous  le  climat  de  Lyon,  diffè- 
rent beaucoup  dans  les  mêmes  variétés  sous 
le  climat  anglais,  j'en  ai  été  souvent 
étonné. 

Certainement  M.  Bennett,  selon  toute 
probabilité,  a  pu  commettre  une  erreur 
dans  les  faits  que  je  signale,  mais  d'un 
autre  côté  il  n'en  est  pas  exempt,  puisque 
dans  son  catalogue  de  cette  année  il  an- 
nonce que  la  rose  thé  Silène  est  identique 
avec  la  variété  Oouhault, 

Permettez-moi  de  dire  que  je  possède  les 
sentiments  les  plus  amicaux  envers  M.  Ben- 
nett, mais  les  imputations  qu'il  a  portées 
contre  M.  Schwartz  peuvent  être  aussi  très- 
sérieuses  pour  ses  affaires  commerciales  ; 
c'est  pour  ce  motif  que  j'ai  pensé  qu'il  était 
de  mon  devoir  d'écrire  ces  lignes,  relatives 
à  cette  affaire,  et  je  crois  avoir  dit  la  vé- 
rité et  rendu  justice. 

Agréez,  mon  cher  Rédacteur,  l'assurance 
de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

William  Paul. 


DE  L^NFLUENCE  DE  LA  GREFFE  DU  ROSIER 
Sur  la  rusticité  des  Églantiers 


Voici  un  fait  :  Un  assez  grand  nombre  de 
rosiers  hautes  tiges  ont  gelé  pendant  l'hiver 
de  1879.  En  examinant  les  sujets,  c'est-à- 
dire  les  églantiers  qui  leur  servaient  de 
porte-greffes,  on  a  pu  constater  qu'ils 
étaient  gelés  également. 

Voilà  le  fait  brutal,  sans  commentaires. 
Là-dessus,  raisonnons. 

L'églantier  sauvage,  Rosa,  qu'il  appar- 
tienne à  l'une  ou  à  l'autre  des  nombreuses 


espèces  dont  les  rhodographes  modernes 
ont  décuplé  le  nombre  depuis  Linné,  n'en 
est  pas  moins  très-robuste  et  supporte 
facilement  do  grands  froids. 

D'ailleurs,  en  admettant  même  que 
l'églantier  pût  geler  à  une  température  un 
peu  plus  basse  que  celle  que  nous  avons 
subie  en  décembre  dernier,  il  n'en  reste 
pas  moins  acquis  par  l'observation  :  1»  que 
datis  un  même  jardin,  des  églantiers  greffés 
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à  œil  dormant^  n'ont  eu  aucun  mal; 
2o  que  ceux  qui  étaient  couronnés  par  des 
branches  de  thés,  noisettes,  Ile-Bourbon  et 
même  par  des  hybrides,  ont  été  notable- 
ment endommagés. 

.  Doit-on  chercher  la  cause  de  cette  gelée 
dans  Taffaiblissement  du  sujet,  affaiblisse- 
ment qui  serait  dû  au  défaut  d'équilibre 
entre  les  natures  diverses  de  l'églantier 
ou  du  rosier  cultivé.  Je  ne  le  pense  pas,  et 
mon  jugement,  poffr  repousser  cette  hypo- 
thèse, s'appuie  également  sur  l'observa- 
tion. 

Dans  mon  jardin,  j'ai  quelques  églan- 
tiers, misérables  et  souffreteux,  d'une  vi- 
gue^ur  presque  nulle,  ils  n'ont  eu  aucun 
mal;  d'autre  part,  dans  le  même  jardin^ 
deux  beaux  pieds  de  Noisette  Aimée  Vi- 
bert,  d'une  grande  vigueur,  greffés  sur  des 
églantiers  robustes,  ont  gelé  complète- 
ment. 

Chez  M.  Bemaix,  rosiériste  à  Villeur- 
banne, un  pied  exceptionnellement  vigou- 
reux, de  rosier  thé  Madame  Bérard,. greffé 
sur  un  magnifique  églantier,  a  gelé,  ainsi 
que  l'églantier  son  sujet. 

On  pourrait  établir  une  longue  liste  de 
faits  semblables  qui  démontreraient  que 


lorsque  les  rosiers  greffés  sur  tiges 
d'églantiers  gèlent,  ils  entraînent  la  plu- 
part du  temps  la  perte  de  leurs  porte- 
greffes  auxquels  ils  ont  communiqué  leur 
organisation  moins  rustique. 

L'influence  de  la  greffe  sur  le  sujet  se 
montre  là  d'une  façon  tangible,  etlamigra- 
tion  des  sucs  élaborés  par  les  feuilles 
jusqu'aux  racines,  est  démontrée,  par  ce 
fait,  comme  elle  l'est  déjà  par  une  foule 
d'autres  observations. 

La  matière  protoplasmique,  élaborée  par 
les  feuilles,  communique  donc  à  tout  le 
végétal  une  partie  de  ses  propriétés,  tandis 
que  d'un  autre  côté,  les  sucs  nutritifs  pui- 
sés dans  le  sol  par  les  radicelles,  et  char- 
gés des  matières  amylacées  en  réserve 
dans  les  cellules  végétales,  communiquent 
aux  bourgeons  et  aux  feuilles,  les  éléments 
essentiels  à  leur  développement. 

Si,  d'un  côté,  l'églantier  imprime  à  la 
variété  de  rosier  greffé  sur  lui,  une  partie 
de  sa  vigoureuse  organisation,  la  variété 
de  rosier,  à  son  tour,  lui  communique 
quelques-unes  de  ses  propriétés. 

V.  V.-M. 

[Lyon- Horticole). 
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S0)1MâIRE  :  Nouveaux  Légumes  d'hiver.  —  ^'ouveIles  Fraises  allemandes. 


Nous  recevons  de  notre  ami  et  collabora- 
teur, M.  Denis  Hélye,  un  article  très-inté- 
ressant sur  les  nouveaux  légumes  d'hiver, 
que  nous  nous  empressons  de  reproduire. 

«  MM.  Pailleux  et  Bois  viennent  d'exposer 
au  Palais  de  l'Industrie,  un  lot  d'un  intérêt 
tout  particulier  ;  il  s'agit  de  nouveaux  lé  - 
gumes  d'hiver.  Les  exposants,  après  avoir 
publié  une  petite  brochure  sur  les  recher- 
ches qu'ils  ont  faites  pendant  deux  [années 
consécutives,  ont  voulu  montrer  le  côté 
pratique  de  ce  qu'ils  avançaient.* 

«  I)ans  leur  ouvrage  les  cent  plantes  qui 
ont  été  l'objet  de  leurs  recherches  sont 
cla«0ée&  par  ordre  de  mérite,  et  ils  en 


comptent  une  vingtaine  comme  ayant  donné 
un  excellent  résultat. 

«  Les  quinze  bottes  qui  étaient  exposées 
ont  été  obtenues  dans  l'espace  de  quinze 
jours  chez  M.  Robin,  cultivateur  de  Bai^be 
de  Capucin  à  Montreuil,  et  par  une  tem- 
pérature moyenne  de  dix  degrés  centi- 
grades. 

«  Près  de  ce  lot  se  trouvait  une  botte  de 
Barbe  de  Capucin,  cultivée  en  même  temps, 
qui  permettait  de  comparer  la  différence 
de  végétation  pour  chaque  sorte  de  plantes. 
Très-jolies  comme  aspect,  elles  sont  de 
goût  très-variés  ; 

«  Le  Bon^ffenri,  aussi  développé  que  la 
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Barbe  de  Capucin,  à  pousses  môme  un  peu 
plus  charnues  et  d'un  beau  rouge,  offre  un 
goût  faible  et  agréable.  Le  Carvi,  plus  long 
de  quelques  centimètres,  est  un  peu  aro- 
matique. Le  Chardon  olétacé,  avec  ses  bel- 
les pousses,  donne  une  jolie  et  excellente 
salade.  De  même,  le  Chervts,  la  Scorzonerréf 
La  Bardane,  aux  pousses  plus  développées, 
pourrait  être  apprêtée  au  jus,  et  fournirait 
ainsi  un  mets  très-délicat.  Signalons  aussi 
l'utilisation  des  racines  d'artichauts  épui- 
sées, qui,  avant  d'être  jetées  au  fumier, 
peuvent  encore  donner,  toujours  par  le 
même  procédé,  des  cardes  d'un  goût  exquis, 
paraît-il. 

«  Le  Cerfeuil  musqué,  avec  ses  nombreu- 
ses et  belles  pousses^  remplacera  le  Cer- 
feuil commun,  qui  fait  défaut  en  hiver; 
le  Cranson,  d'une  saveur  forte  et  chaude, 
donnera  une  fourniture  analogue  au  Cresson 
alénois,  qui  manque  également  en  cette 
saison,  etc. ... . 

«  Mais  une  question  qu'on  sera  tout  natu- 
rellement porté  à  se  faire,  est  de  savoir  si 
les  racines  de  ses  plantes  sont  aussi  faciles 
à  obtenir  que  celles  de  la  Barbe  de  Capu- 
cin. Les  exposants  ont  devancé  cette  ques- 
tion :  ils  ont  indiqué  sur  leurs  étiquettes 
l'âge  des  racines  soumises  à  cette  culture. 
Le  Carvi  a  été  semé  le  15  juillet  1879,  il 
n'a  donc  occupé  le  terrain  que  pendant  six 
mois,  moitié  moins  de  temps  que  la  c^tco- 
rée  sauvage  ;  de  plus,  le  Carvi  donne  des 
graines  en  abondance.  Les  racines  de  Cher- 
vis  sont  âgées  d'un  an  et  ont  été  obtenues 
par  divisions  de  racines  ;  le  Bon-Henri  est 
dans  le  même  cas.  Le  Cerfeuil  musqué 
croit  en  telle  abondance  dans  les  jardins 
où  on  l'introduit,  qu'on  ne  peut  plus  s'en 
débarrasser  ;  le  moyen  de  culture  en  est 
donc  très- facile. 

a  Quant  aux  racines  àeBardane,  Chardon 
oleiacéy  Mille  feuilles^  etc.,  il  suffit  de  se 
baisser  pour  en  prendre  ;  ce  sont  des  plan- 
tes sauvages  des  plus  vulgaires,  qu'on  peut 
arracher  partout  en  quantité  illimitée. 

«  La  brochure:  Nouveaux  légumes  d'hiver, 
ost  en  vente  au  prix  minime  de  1  fr.  chez 


M.  Bois,  rue  Buffon,  53,  à  Paris.  Nous  ne 
pouvons  qu'en  recommander  la  lecture  aux 
amateurs  aussi  bien  qu'aux  praticiens. 

aDBNisHELYE.» 

* 

•  * 

Nous  lisons  dans  le  Bulletin  d'arborieul-' 
ture,  de  floriculture  et  de  culture  potagère 
de  Gand  (Belgique),  un  article  de  M.  Ed. 
Pynaert,  concernant  quatre  nouvelles  va- 
riétés de  fraises. 

Ces  variétés  ont  été  obtenues  par  un  spé- 
cialiste, très-renommé,  M.  Goeschke,  de 
Gothen  (Anhalt).  Les  descriptions  qui  sui- 
vent chaque  nom,  sont  celles  données  par 
l'auteur. 

«  Fraise  Kœnig  Albert  von  Sachsen.  — 
Fruit  énormément  gros,  de  forme  régulière, 
arrondie,  ovale,  élargie,  à  divisions  calci- 
nales  étalées,  couleur  orange,  rouge  ce- 
rise, luisante,  à  graines  proéminentes 
brunes,  chair  rosée  rougissant  à  la  matu* 
rité  complète,  à  saveur  délicieusement  aro- 
matisée. Plante  très-vigoureuse,  d'une  fer- 
tilité extraordinaire.  Maturité  moyenne  ou 
tardive. 

«  Fraise  Or  a  fin  Festitils  Schaffgotsch,  — 
Fruit  très-gros,  de  fornae  ovale  ou  cordi- 
forme,  couleur  rouge  cinabre  vif,  chair 
blanche,  pleine,  juteuse,  sucrée,  très-aro- 
matisée,  graines  jaune  brunâtre,  proémi- 
nentes, maturité  moyenne  se  prolongeant 
longtemps ,  végétation  très-vigoureuse. 
Plante  très-fertile,  variété  de  toute  pre- 
mière qualité. 

n  Fraise  prof  essor  docteur  Liebig^—  Fruit 
très-gros,  d'une  forme  très-régulière,  ovale, 
arrondie,  couleur  rouge  vif,  graines  rouges 
petites  proéminentes,  chair  rosée  ou  carnée, 
pleine,  juteuse,  très -aromatisée,  légère- 
ment musquée. 

«  Fraise  Helviata,  —  Fruits  nombreux, 
portés  sur  un  pédoncule  fort,  très-allongés 
à  sommet  tronqué,  souvent  rétréci  à  la  base, 
couleur  rouge  écarlate  luisant,  graines 
rouge  foncé,  proéminentes,  chair  blanche, 
beurrée,  fondante,  avec  un  arôme  rappelant 
celui  du  melon.  » 

P.  COCHET. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  8.  COCHET. 
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Parmi  les  nombreux  produits  horticoles 
présentés  à  la  séance  de  la  Société  Royale 
d'horticulture  d'Angleterre  du  27  avril 
dernier,  MM.  James  Weitch  et  fils,  les  cé- 
lèbres horticulteurs  de  Chelsea,  avaient 
exposé  un  splendide  groupe  de  rosiers  en 
pots,  bordés  d'Acer  du  Japon. 

Parmi  les  plus  belles  variétés  on  remar- 
quait :  Charles  Rouillard,  Madame  Viller- 
moz,  Comtesse  de  Serenye,  Vicomte  Vi- 
gier,  Beauty  of  Waltham,  Fisher  Holmes, 
etc.,  qui  ont  bien  mérité  une  médaille 
d'or. 

M.  William  Paul,  l'habile  rosiériste  de 
Waltham-Cross,  avait  exhibé  six  boîtes 
contenant  120  roses  en  fleurs  coupées,  de 
la  plus  grande  beauté  et  fraîcheur,  parmi 
lesquelles  on  admirait  surtout  les  variétés 
suivantes  :  Mademoiselle  Thérèse  Levet, 
Captain  Christy,  Red-Dragon,  variété  nou- 
velle très-brillante,  Queen  Eleanor,  Sou- 
venir d'un  Ami,  André  Dunand,  Star  of 
Waltham,  et  un  semis  encore  inédit  très- 
foncé,  une  médaille  d'argent  a  été  accordée 
à  cet  apport. 

Une  médaille  d'or  a  été  attribuée  à  MM. 
Paul  et  fils,  de  Cheshunt,  pour  un  groupe 
de  rosiers  bien  fleuris  en  forts  spécimens, 
parmi  lesquels  on  mentionnait  comme 
étant  hors  ligne  :  la  France,  MadameVictor 
Verdier,  Marquise  de  Castellane,  etc.,  et 
en  plus  de  magnifiques  fleurs  coupées  de  la 
rose  Maréchal  Niel. 

To»«  IV. 


M.  J.  Rhodes,  publie  dans  le  journal 
Lyon-Horticole  les  considérations  suivan- 
tes sur  les  semis  d Eglantiers  : 

«  On  sème  depuis  un  certain  nombre 
d'années  un  grand  nombre  de  graines 
d'Eglantiers  afin  d'en  obtenir  des  jeunes 
plantes  pour  greffer  les  espèces  de  rosiers 
sur  le  collet  de  leurs  racines.  Ces  semis 
ne  réussissent  bien  que  chez  les  horticul- 
teurs qui  donnent  aux  graines  les  soins 
nécessaires  et  les  sèment  en  temps  oppor- 
tun. 

«  Voici  les  différents  moyens  à  employer 
pour  obtenir  une  réussite  complète  :  1« 
Récolte  des  graines  :  On  récolte  les  grainôS 
de  deux  manières,  mais  toujours  des  Và^ 
riétés  du  Rosa  Canina.  Les  graines  de,  ce 
type  n'arrivant  à  maturité  que  vers  la  fin 
de  l'automne,  les  personnes  qui  désirent 
avoir  des  plantes  dans  l'année  suivante, 
devront  chercher  les  vieilles  graines  ^  encore 
enfermées  dans  leurs  enveloppes,  brider 
celles-ci  et  les  mettre  immédiatement  stra- 
tifier,  ceci  se  passe  en  juillet-août,  la  stra* 
tification  doit  se  faire  dans  du  sable  hu- 
mide et  dans  un  endroit  tempéré.  On  con- 
serve ainsi  ces  graines  jusqu'aux  prëmiers 
jours  de  février,  époque  à  laquelle  on  les 
sème  en  planches. 

c  Lorsqu'on  a  de  l'avance,  on  récolte  les 
grailles  fraîches,  en  novembre,  on  les  net^ 

Joia  \WL 
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toie  et  on  les  met  stratifier  de  la  même 
manière  pendant  un  an.  On  peut  semer  en 
novembre,  ou  attendre  février,  pourvu  que 
les  graines  aient  été  tenues  constamment 
dans  le  sable  frais. 

«  II  est  très-rare  de  voir  germer  les 
graines  d'églantiers  la  première  année  de 
leur  semis,  si  les  graines  sont  fraîches  et 
non  suffisamment  stratifiées,  tandis  que  la 
réussite  est  certaine  si  l'on  opère  de  Tune 
des  deux  manières  dont  je  viens  de  par- 
ler. » 

♦  * 

Dans  une  lettre  du  21  janvier  dernier 
écrite  à  la  Revue  horticole,  M.  Jules  La- 
chaume»  directeur  du  Jardin  d'Acclimatation 
à  la  Havane,  correspondant  du  Journal  des 
Roses,  annonce  qu'à  cette  date  tous  ges  ro- 
siers sont  en  pleine  fleur  :  les  Maréchal 
Niel,  Paul  Neyron,  Duchesse  de  Brabant, 
Quatre-Saisons,  etc.,  sont  d'une  richesse 
de  floraison  incomparal)le  ;  un  seul  pied  du 
rosier  du  Maréchal  Niel  a  plus  de  500  roses 
et  couvre  15  mètres  de  superficie.  Un  Bi- 
gnonia  qui  fait  pendant  au  rosier  Maréchal 
Niel  a  plus  de  vingt  mille  fleurs  d'un  beau 
jaune  orange  ;  c'est  une  plante  de  sept  ans, 
il  va  sans  dire  qu'elle  est  en  pleine  terre. 
♦ 

îl  est  incontestable,  dit  M.  A.  Baguet, 
dans  le  Bulletin  arboriculture  Belge,  du 
mois  d'avril,  que  l'hiver  rigoureux  que 
nous  venons  de  traverser,  a  fait  périr,  dans 
hotre  pays  et  ailleurs,  la  plupart  des  Ro- 
siers à  haute  tige. 

Si  le  hasard  ou  l'expérience  a  fourni  aux 
amateurs  des  moyens  préservatifs,  nous 
croyl)ns  qu'il  est  de  leur  devoir  de  les 
communiquer  au  Bulletin  d'arboriculture. 

Loin  de  nous  de  contester  que  le  moyen 
que  nous  indiquons  ne  soit  déjà  connu  ; 
toutefois  il  ne  sera  peut-être  pas  superflu 
de  le  signaler  aux  lecteurs  du  Bulletin. 

Parmi  nos  Rosiers  il  en  est  un,  au  mi- 
lieu des  rares  survivants,  dont  les  branches 
sont  vertes  et  qui  déjà  commence  à  bour- 
geonner. 

Par  une  circonstance  fortuite  nous  avons 
été  obligé  de  le  tailler  avant  l'hiver,  ce 
qui  a  arrêté  la  végétation. 

J<ou8  nous  deiaandons  s'il  ne  serait  pas 


préférable  de  faire  cette  opération  avant 
les  gelées,  sans  toutefois  adopter  cette 
méthode  comme  règle  générale  et  sauf  à 
ne  la  faire  que  lorsque  l'hiver  menace 
d'être  précoce  et  rigoureux. 

Il  est  vrai  que  dans  ce  cas,  la  taille  fait 
bourgeonner  l'arbrisseau  lors  des  premiers 
rayons  du  soleil  de  mars,  mais  aussi  à  la 
moindre  gelée,  les  bourgeons  et  les  feuilles 
naissantes  roussissent  et  il  y  a  du  retard 
dans  la  floraison.  Ne  vaut-il  pas  mieux 
subir  ce  léger  mouvement  que  de  risquer 
de  voir  périr  ces  beaux  arbustes? 

Une  autre  méthode,  qui  se  pratique  en 
France,  consiste  à  courber  avec  beaucoup 
de  précaution  la  tige  jusqu'à  terre,  de  ma- 
nière à  pouvoir  enterrer  la  tête  du  Rosier 
pour  la  couvrir  ensuite  de  fumier. 

Cette  méthode  est  praticable  dans  les 
pépinières  où  en  général  les  églantiers  sont 
encore  faibles  et  peuvent  se  ployer  avec 
facilité. 

Le  cas  n'est  pas  le  même  chez  les  ama- 
teurs qui  ont  parfois  des  Rosiers  de  plu- 
sieurs années  et  dont  la  tige  ne  se  prête 
plus  à  cette  opération.  • .  » 

Les  procédés  que  nous  indique  M.  Ba- 
guet, ne  sont  pas  nouveaux  ;  quant  à  l'ar- 
cure  des  Rosiers  en  terre  pendant  l'hiver, 
elle  se  pratique  plutôt  en  Suisse,  en  Alle- 
magne, en  Russie,  etc.,  qu'en  France  où  on 
emploie  très-rarement  ce  moyen  de  pré- 
servation. 

Le  Journal  des  Roses  vient  de  perdre  un 
de  ses  collaborateurs  et  ami.  —  Hyacinthe 
Kirsch,  avocat,  rédacteur  du  journal  la 
Meuse,  directeur  du  Kursaal  d'Ostende, 
commandeur  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Es- 
pagne et  de  l'ordre  du  Lion  et  du  Soleil, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie, 
etc.,  est  mort  prématurément  à  l'âge  de 
50  ans,  à  Paris,  et  son  corps  a  été  inhumé 
dans  le  caveau  de  sa  famille,  au  cimetière 
de  Robermont,  près  Liège.  —  C'était  un 
amateur  passionné  de  fleurs  et  de  Rose*, 
c'est  à  lui  que  la  charmante  petite  ville  de 
Spa  doit  l'organisation  des  premières  expo- 
sitions horticoles  dans  la  salle  Levoz,  où 
nos  Roses  françaises  ont  remporté  de  si 
brillants  succès. 

Tous  ses  amis  de  Belgique  et  de  France 
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conserveront  longtemps  le  soQTenir  de  cet 
homme  de  talent  et  de  progrés  ;  doux, 
affable,  aimé,  estimé  et  regretté,  c'était 
en  un  mot  un  ami  véritable  que  la  mort 
nous  a  malheureusement  ravi  trop  tôt!... 
♦ 

Dans  une  lettre  du  10  mars  dernier,  écrite 
à  M.  Dnchartre,  secrétaire  rédacteur  de  la 
société  Centrale  d'horticulture  de  France 
par  M.  Daudin  de  Boissj,  près  Chaumont 
(Oise),  relative  aux  désastres  occasionnés 
par  les  rigueurs  de  l'hiver  dernier.  Il 
est  dit  :  que  dans  ce  pays,  presque  tous 
les  rosiers  francs  de  pieds  on  greffés 
sont  entièrement  perdus,  il  ne  reste 
rien  des  rosiers  thés,  noisettes,  bengales, 
remontants  ;  et  j'ai  vu,  ajoute  M.  Daudin, 
à  peine  deux  ou  trois  rosiers  cent  feuilles 
ayant  conservé  une  apparence  de  végéta- 
tion. Je  dois  signaler  aussi  un  joli  rosier 
à  fleurs  jaunes,  de  la  variété  Persian 
Yellow  franc  de  pied,  qui  ne  paraît  pas 
avoir  souffert...  » 

Si  M.  Daudin  n'exagère  pas,  les  pertes 
sont  totales  dans  sa  contrée.  Dans  la  Brie, 
au  contraire,  nos  rosiers  nains  préservés 
par  la  neige  nous  sont  presque  tous  conser- 
vés. 

A  la  séance  de  TAsscoiation  horticole 
Lyonnaise  qui  a  eu  lieu  le  18  avril  dernier, 
M.  Joseph  Sch^art2,  rosiériste,  43,  rue  du 
Repos,  à  Lyon,  a  montré  une  nouvelle  va- 
riété de  rose  thé  obtenue  de  semis  et  qu'il 
naettra  au  commerce  à  Tautomne  prochain 
sous  le  nom  de  Madame  J'oseph  Schtoartx, 
♦ 

MM.  William  Paul,  rosléristes  à  Wal- 
tham-Cro8S>  viennent  de  faire  dans  la  grande 
galerie  de  la  Société  Royale  de  Botanique, 
à  RogentsTark,  une  exposition  spéciale  de 
rosiers  en  pots.  On  y  comptait  environ 
trois  cents  plantes  comprenant  environ 
160  variétés. 

Les  spécimens  étaient  très-remarquables 
par  leur  beauté  et  permettaient  aux  ama^ 
teurs  de  choisir  les  variétés  à  leur  conve- 
nance. Parmi  les  plus  belles  roses,  on  no- 
tait :  Magna  Gharta  avec  des  fleurs  énor- 
xMt,  Doehesf  of  Bedford^  une  noareUe  rose 
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de  grand  mérite  avec  des  fleurs  d'un  riche 
coloris,  Countess  of  Rosebery,  Rose  nou- 
velle et  très -belle,  Constantin  Tretiakof, 
Cœur-de-Lyon  et  Saint-Georges,  magnifi- 
ques variétés,  Star  of  Waltham,  excellente 
plante  pour  la  culture  en  pot,  Auguste  Ri- 
gotard,  Capitaine  Christy,  Rubens,  Ma- 
dame Falcot,  Rosy  Morn,  Mademoiselle 
Thérèse  Levet,  Madame  Vlllermoz,  très- 
fraîches.  Docteur  Andry,  très-brillant, 
Duchess  of  Bdlnburgh,  bien  fleurie,  John 
Hopper,  Innocente  Pirola,  une  bonne  rose 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  Niphetos, 
mais  d'une  couleur  distincte,  Baron  Bons- 
tetten,  etc,^  en  dehors  de  cette  brillante 
exhibition  il  faut  mentionner  en  outre  neuf 
boîtes  de  roses  en  fleurs  coupées,  renfer- 
mant entre  autres  belles  roses  des  fleurs 
admirables  de  la  variété  Maréchal  Niel* 
* 

On  nous  annonce  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration du  Cercle  des  Rosiéristes  d'An- 
vers (Belgique),  dans  sa  séance  du  l*'  mai, 
a  arrêté  le  programme  de  son  exposition 
annuelle  de  roses  en  fleurs  coupées  et  de 
rosiers  en  pots. 

Quoique  la  date  de  cette  exposition  ne  soit 
pas  encore  fixée  définitivement,  nous  pou- 
vons dire  que  cette  exposition  aura  lieu 
vers  la  mi-août,  pour  coïncider  avec  les 
fêtes  que  la  ville  d*Anvers  organise  à  Too* 
casion  du  50'  anniversaire  de  l'indépen- 
dance Belge.  Le  programme,  en  ce  moment 
sous  presse,  sera  adressé  à  toute  personne 
qui  en  fera  la  demande  à  M.  J.-B.  Lenaert, 
président  du  Cercle  des  Rosiéristes,  ÔO, 
rue  des  Fortifications,  à  Anvers. 

* 

M.  G.  Lawrence,  de  Wellingborouh, 
écrit  au  Jownal  of  horticulture^  que  depuis 
le  19  mars  dernier,  il  a  coupé  sept  cents 
fleurs  sur  un  pied  du  rosier  Maréchal  Niel, 
planté  il  y  deux  ans,  dans  l'intérieur  d'une 
serre  tempérée,  où  il  «st  palissé  oomme 
une  vigne  le  long  des  vitres* 

Un  de  nos  horticultettrs-rosîéristes  bien 
connu  dans  le  monde  des  fleurs,  M.  Porte* 
mer,  avenue  d'Italie,  93,  vient  de  perdre 
à  la  suite  d'un»  maladie  ftmdfoyaiite  «n» 
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de  ses  filles  âgée  de  18  ans,  Mademoiselle 
Berthe  Portemer.  Le  Journal  des  Roses 
s'associe  à  la  douleur  de  cette  famille 
^  cruellement  éprouvée. 


Dans  sa  séance  du  13  avril  dernier,  la 
Société  Nationale  des  Rosiéristes  anglais 
a  décidé  que  le  jour  de  l'exposition  qui 
aura  lieu  au  Palais  de  Cristal,  on  organi- 
sera à  une  heure  un  banquet,  auquel,  en 


dehors  des  membres  de  la  Société,  seront 
conviés,  au  nom  de  l'Association,  un  cer- 
tain nombre  des  membres  des  Sociétés 
étrangères  de  Rosiéristes.  Il  a  été  décidé 
en  outre,  qu*à  titre  de  réciprocité  cordiale 
et  confraternelle,  des  médailles  d'argent 
et  de  vermeil  seront  offertes  à  la  Société 
des  Rosiéristes  d'Anvers  et  à  la  Société 
libre  des  Rosiéristes  de  Brie-Comte- 
Robert. 

Camille  BERNARDIN. 


PROMENADES  D^UN  BOTANISTE 

A  TRAVERS  LES  PLATES-BANDES  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

(neuvième  promenade) 

Une  Excursion  dans  les  Bois,  à  la  recherche  des  Roses  sauvages  W 


«Dimanche  prochain...  Juin  1840, 
«  M.  Adrien  de  Jussieu,  professeur  de 
«  Botanique-rurale  au  Muséum,  fera  une 
«  herborisation  dans  les  bois  de  Montmo- 
«  rency.  Rendez-vous  à...,  à  dix  heures 
«  du  matin.  » 

Je  retrouvais,  l'autre  jour,  dans  de 
vieux  papiers,  un  exemplaire  de  cette  affi- 
che, âgée  aujourd'hui  de  quarante  prin- 
temps. Au  bas,  on  avait  écrit  <c  Juin  ISSj. 
—  Nous  n'irons  plus  au  bois ...  les  Rosiers 
sont  coupés  !  » 

Effectivement,  en  1850,  les  antiques  fo- 
rêts qui,  naguères  encore  entouraient  le 
vieux  Paris  d'une  agreste  et  verdoyante 
ceinture,  commençaient  à  perdre  leurs 
grâces  champêtres,  et  à  se  civiliser.  Nos 

(1  )  Voyez  première  année  da  Journal  de»  Roses, 
juillet  1877,  première  promenade  :  A  propos  du  plé- 
biseite  international  des  Roses.  —  Deuxième  année, 
mars  1878,  page  37,  deuxième  promenade  :  Les  épines 
fi  les  aiguillons  chez  les  Roses,  Deux  nouveaux  gen- 
res: Satntpierrea  et  Erneslella,  détachés  du  grand 
genre  Rosa.  -^Môme  année,  août  1878,  page  131. 
Troisième  promenade  :  le  Raptéme  d'une  Rose.  — 
Troisième  année,  janvier  1879,  page  4.  —  Quatrième 
promenade  :  Les  couleurs  possibles  chez  la  Rose  ;  la 
Rose  bleue.  —  Quatrième  année,  janvier  1880,  page  4  ; 
Cin^ème  promenade  ;  Douze  souhaits  aux 
am%t  des  roses  pour  l'année  i880.  —  Même  année, 
mars  1880,  page  41,  sixième  promenade  ;  Les  Rosiers 
dê  tavenir  à  Hyères.  — >  Même  année,  avril  1880, 
page  53,  septième  promenade  :  La  Rose  et  les 
Poètes.  —  Même  année,  mai  1880,  page  .69.  huitième 
promenade:  Les  Ennemis  des  Roses. 


Bois,  encore  les  mêmes  en  1840,  que  du 
temps  de  Vaillant  et  de  Tournefort,  si 
frais,  si  fleuris,  si  parfumés,  tendaient,  çà  et 
et  là,  à  se  transformer  et  çà  et  là,  à  dispa- 
raître tout-à-fait  :  La  culture  avançait. . . 
les  Bois  reculaient. 

Où  vous  aviez  laissé  un  coteau  sablon- 
neux, un  bouquet  de  vieux  Chênes,  un 
étang  aux  bords  herbeux,  vous  trouviez  : 
les  talus  rectangulaires  d'une  enceinte  for- 
tifiée, une  maison  à  volets  verts,  ou  un 
champs  d'Artichauts.  —  Presque  partout, 
au  lieu  de  la  campagne  ouverte,  des  clô- 
tures sévères  et  de  menaçants  écriteaux 
parlant  de  pièges-à-loups. 

Un  peu  plus  tard  encore,  les  Bois  pari- 
siens devenaient  non  des  hameaux,  non  des 
villages,  mais  des  villes  banales  comme  on 
en  bâtit  partout  ;  —  ou,  des  parcs  à  Tan- 
glaise  aux  pelouses  nivelées  et  tondues, 
décors  de  convention  :  ni  campagne,  ni 
jardins. 

N'irons-nous  plus  au  bois? —  Il  existe 
des  bois  plus  loin. . .  toujours  plus  loin. . . 
jusqu'à  ce  que  la  terre  leur  manque  tout-à- 
fait.  Hélas!  les  Bois  manqueront  surtout  à 
la  Terre. 

Les  Bois  qui  nous  restent  encore,  soumis 
au  régime  forestier  du  moderne  progrès, 
sont  assainis  et  nettoyés  :  assainis  des  fils 
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d'eau  qui  les  tenaient  frais  ;  nettoyés  des 
buissons  fleuris  et  des  arbres  creux,  re- 
traites des  Oiseaux  chanteurs  et  de  la  po- 
pulation grimpante  des  sveltes  Coléoptôres- 
Longicornes. 

—  Adieu  à  nos  antiques  Chênes  druidi- 
ques si  longtemps  Torgueil  des  Forêts,  mo- 
numents des  vieux  âges,  respectés  dans  les 
temps  prétendus  barbares;  Adieu  à  nos 
vallons  ombreux;  aux  tapis  veloutés  de 
Mousses  verdoyantes  :  aux  clairières  à 
Sphagnums  riches  en  Orchidées  ;  aux  Bruyè- 
res fleuries  en  automne,  hantées  à  minuit, 
près  du  Dol-meriy  par  la  danse  des  Fées... 
—  Nos  arbres  séculaires  «  la  Vieille-écorce  » 
sont  livrés  au  bûcheron...  Ils  ne  profitaient 
plus!  Les  uns  étaient  bons  à  produire  des 
planches  ou  des  sabots,  et  les  autre  bons... 
à  brûler.  —  Les  clairières  buissonneuses 
sont  repiquées  en  quinconces  de  Pins-Mari- 
times maigres  et  dépaysés.  —  Les  Chênes, 
les  Charmes,  les  Hêtres,  les  Ormes,  les 
Trembles,  les  Aulnes,  les  Bouleaux,  sont 
devenus  :  des  Modernes,  des  Baliveaux  et 
des  Balivettes. .. 

Et,  nos  Rosiers  sauvages?  que  devien- 
nent-ils, à  travers  ce  déménagement  (qu'ils 
appellent  aménagement)  du  Monde  ancien 
des  Bois?  —  Ils  deviennent. . .  rares  ;  en 
attendant  qu'ils  deviennent  absolument  in- 
trouvables. 

...Sapristi!  dira-t-on,  voilà  bien  ces 
Rêveurs!  Poètes  mes  amis,  vivez-vous  de 
rosée?...  Vous  vous  chauffez  fort  bien, 
comme  nous,  Mes-Seigneurs. . .  Votre 
grande  colère  est  donc  mal  avisée. . . 

La  Terre  et  ses  moissons,  le  Ciel  et  sa 
splendeur,  tout  !  fût  créé  pour  nous,  et 
nous  en  usons  comme...  il  convient  au 
plaisir,  au  caprice,  au  bonheur  du  maître 
de  céans  ;  et,  ce  maître  c'est  l'Homme  ! 

—  Usez,  puisqu'il  le  faut...  dépensez 
ce  trésor  ;  usez . . .  n'abusez  pas  !  réservez 
large  place  près  de  l'Utile  au  Beau  !  et  la 
Poule  aux  œufs  d'or,  d'un  Monde  intelli- 
gent saura  payer  Taudace. 

Serons-nous  entendus?  j'avouerai  que  je 
n'y  compte  guère. ..  Ailleurs,  j'ai  jeté  plus 
d'un  cri  d'alarme  :  Cessez  de  défricher! . . . 
Reboisez! . . .  Reboisez  ! . . .  ou,  craignez 
les  Torrents,  craignez  les  Ouragans,  crai- 
gnez les  Hivers  du  Groenland,  craignez  la 


Grêle,  craignez  les  Etés  sans  eau  !• . .  Nos 
pentes  montagneuses  délivrées  des  Moutons 
et  des  Chèvres,  seraient  en  peu  d'années 
revêtues  de  Forêts . . .  indemnisez  les  Pas- 
teurs et  les  Bergers,  et  détachez  pour  cela, 
quelques  oboles  de  la  riche,  terrible  et  co- 
lossale offrande  à  la  Guerre  !  — ...  Autant 
d'imperceptibles  étincelles  qui  s'éteignent 
dans  le  silence  et  dans  la  nuit  ! 

—  Assez  rêver  — . . .  à  vos  Roses!. . .  à 
vos  Roses  !  ! 

Voulez-vous  que  nous  allions  ensemble 
à  la  recherche  des  Roses  sauvages?  pen- 
dant qu'il  nous  en  reste  encore?. . ,  —  Qui 
aime  les  Roses  nous  suive!  — Franchissons, 
grâce  à  la  Vapeur,  la  zône  par  trop  civili- 
sée.. .  Débarquons  à  l'entrée  de  ce  chemin 
creux,  ou  en  vue  de  cette  colline  boisée. 
Profltons  de  la  brise  matinale  qui  dilate  la 
poitrine  et  assouplit  les  jarrets  !  —  Vers  le 
milieu  du  jour  nous  étalerons  nos  provi- 
sions sur  l'herbe,  —  Ou,  si  le  village  n'est 
pas  loin,  je  vous  mènerai  dîner  à  un  vrai 
cabaret...  «  J'aperçois  l'ombre  d'un  bou- 
chon »  ;  Là,  nous  attend  une  solide  omelette 
au  lard,  et  un  vin  du  cru. . .  1  —  Quel  fa- 
meux système,  pour  trouver  le  vin  bon, 
d'attendre  pour  le  boire,  qu'on  ait  soif  l 

Pour  l'heure,  suivons  les  traces  de  Gar- 
gantua en  son  jeune  âge,  sous  l'intelli- 
gente direction  du  •  sage  Ponocrates  : 
«...  S'esueillait  Gargantua  environ  quatre 
heures  du  matin...  Et,  passans  par  quel- 
ques prez  et  autres  lieux  herbus,  visitoyent 
les  arbres  et  les  plantes,  les  conférens  avec 
les  liures  des  Anciens  qui  en  ont  escript, 
comme  Théophraste,  Dioscorides,  Pline, 
Nicander,  Macer  et  Galen  ;  et  en  empor- 
toyent  leurs  pleines  mains  au  logis  ;  Des- 
quelles auait  la  charge  ung  ieune  paîge 
nommé  Rhizotome  (Coupo-racine)  ;  ensem- 
ble :  des  pioches,  piochons,  serpes,  ser- 
pettes, bêches  tranchantes,  et  autres  ins- 
truments à  bien  arborizer.  »  —  Et,  si  Ra- 
belais, notre  savant  Maître,  qui  fit,  avant 
la  nativité  de  Gargantua  de  si  amples  et 
si  profitables  herborisations  dans  les  col- 
lines fleuries  et  ensoleillées  de  Montpellier, 
et  de  Hyères  (dont  il  s'intitulait  le  Orand 
Caloyer  :  Qui  aime  à  entendre  de  belles 
choses),  veut  bien  nous  le  permettre,  nous 
ajouterons  à  ce  bagage,  de  vastes  boîtes  de 


Digitized  by 


86 


JOUBNAL  DES  ROSES 


fer-blanc,  et  aassi  de  larges  Cartables  en- 
serrant entre  deux  fortes  courroies  quel- 
ques centaines  de  feuilles  doubles  (super- 
posées) de  fort  papier  gris  (demi*collé), 
pour  placer  les  spécimens  ou  échantillons  : 
rameaux  fleuris,  ou  rameaux  à  fruits  mûrs, 
suiirant  la  saison,  des  direrses  espèces  ou 
diverses  variétés  de  Rosiers  sauvages,  au 
fur  et  à  mesure  de  la  récolte. 

La  Botte-de-fer-blanc  a  son  couplet  dans 
la  Chanson  du  Botaniste  :  «  —  Le  Botanist' 
port'  sur  le  flanc,  une  gross'  boîte  de 
fer-blanc;  et,  certes,  la  Boîte-de-Flore, 
vaut  mieux  que  celle  de  Pandore  I  Ah  I 
ah  !  ah  !  oui  vraiment,  le  Botaniste  est  bon- 
enfant  1  [bis).  »  —  et  aussi,  le  Banquet ^  où 
le  Botaniste  se  fait  plus  gourmand  qu'il  ne 
Test  :  —  «  Le  Botanist'  n'est  pas  gour- 
mand. . . .  mais  il  mange  agréablement  I 

et  sait   s'contenter  d'»ne  om'lette  

■pourvu  qu*eir  soit  suivie,  d*cott'lettes  ;  ah  ! 
ah  !  ah  !  oui  vraiment,  etc.  —  Si  quelques 
kilomètres  sont  à  franchir  au  pas  accéléré, 
on  marque  la  mesure  avec  les  couplets  sui- 
vants :  —  Le  Botaniste  est  bon  enfant, 
mais  blagueur  par  tempérament;  je  vais 
vous  conter  son  histoire,  ses  vertus,  ses 
défauts,  sa  gloire  !  Ah  !  ah  !  ah  !  oui  vrai- 
ment, etc.  — Le  Botaniste  est  un  luron,  et 
près  des  Belles,  sans  façons,  on  prétend 
que,  les  jours  de  pluie,  il  fait  de  la  Crypto- 
garnie  ;  ah  I  ah  I  ah  !  oui  vraiment,  etc.  — 
Le  Botaniste,  sans  humeur,  boit  d'ia  pi- 
quette ou  du  meilleur,  et  sur  lui  TCiel  trop 
d^eau  déverse,  pour  qu'à  table  encore  il 
s'en  verse  !  Ah  !  ah  I  ah  !  oui  vraiment,  le 
Botaniste  est  bon  enfant  !  {bis).  )> 

 La  journée  a  été  bonne  !  les  haies 

des  prairies,  les  clôtures  de  jardins  des 
villages,  la  lisière  des  forêts,  les  pâtura- 
ges buissonneux,  les  escarpements  des  che- 
mins creux,  les  berges  des  rivières,  les 
antiques  murailles  en  ruines,  les  clairières 
des  bois  montueux,  nous  ont,  tour  à  tour, 
fourni  leur  tribut,  —  Étalons  nos  richesses 
sur  une  vaste  table  d'Auberge,  et  mettons 
nos  échantillons  en  ordre;  mais  que  les 
spécimens  déjà  comprimés  dans  les  feuilles 
doubles  du  cartable  ne  soient  pas  retirés 
du  papier,  les  pétales  des  Roses  se  détache- 
raienty  au  grand  dommage  de  nos  rameaux 


fleuris  qui  perdraient  de  leur  intérêt,  de 
leur  grâce  et  de  leur  beauté  (1). 

 Regardez  un  peu  le  centre  des 

fleurs.  Si  les  Styles  et  les  Stigmates  (le 
groupe  des  fllaments  qui  prolongent  les 
Ovaires)  sont  soudés  entre  eux  en  une 
mince  colonne  qui  atteint  la  hauteur  de  la 
couronne  à'Étamines,  vous  avez  affaire  au 
Rosa  arvensis,  espèce  qui  n'est  pas  rare  ;  à 
tiges  grêles  et  tombantes  ;  les  feuilles  sont 
glabres  (non  velues),  les  fleurs  assez  pe- 
tites, et  d'un  blanc  pur  (Chez  les  autres 
espèces  les  styles  sont  très-courts  et  for- 
ment une  sorte  de  brosse  dépassée  en  hau- 
teur par  les  étamines). 

Ça  I  mettez  maintenant  de  côté  les  échan- 
tillons récoltés  sur  des  tiges  à  aiguillons 
très-inégaux,  les  uns  forts  et  crochus,  les 
les  autres  grêles  et  presque  droits.  Les 
dents  des  folioles  sont  divergentes  et  non 
conniv'entes.  Vous  ne  pouvez  vous  y  trom- 
per, vous  avez  sous  les  yeux  le  Rosa  Rutn- 
ginosa  (à  feuilles  couleur  de  rouille)  ;  les 
feuilles  à  folioles  assez  petites  sont  cou- 
vertes de  points  glanduleux,  et  exhalent 
une  agréable  odeur  de  Pommes.  Le  buisson 
est  très*épineux  et  très-touffu,  les  fleurs 
sont  petites,  purpurines  ou  d'un  rose  vif. 

Voici  l'espèce  la  plus  robuste;  les  aiguil- 
lons sont  forts  et  comprimés,  presque 
droits  ;  les  feuilles  sont  veloutées,  de  cou- 
leur gris-cendré,  sur  les  deux  faces  ;  l'é- 
corce  est  verte  ;  les  fleurs  disposées  en 
bouquets,  leur  couleur  est  blanc-rosé.  C'est 
le  Rosa  Tomentosa. 

Il  nous  reste  des  rameaux  provenant  de 
tiges  pourvues  de  forts  aiguillons  compri- 
més et  arqués,  presque  égaux  entre  eux  ; 
les  feuilles  sont  à  folioles  à  dents  supé- 
rieures conniventes  (regardant  la  nervure 
médiane  de  la  foliole);  les  fleurs  sont  gran- 
des, de  couleur  blanc-rosé,  plus  rarement 
d'un  blanc-pur.  —  Ces  échantillons  appar- 
tiennent au  Rosa  Canina,  type  très-répandu 
dans  nos  bois  et  nos  haies,  et  qui  donne 
lieu  à  un  assez  grand  nombre  de  variétés 


(1)  Voir  :  Nouvean-Dictionnaire  de  Botanique,  par 
Germain  de  Saini-Pierre,  un  vol.  in-8*  de  1,400  pages, 
1,600 agures.(J.-B.  Baillère,  Editeur):  Articles ^er6o- 
ritatioSiê  et  Herbier, 

Voir  aussi  :  Flore  descriptivt^  et  analytique  des 
Environs  da  Paris,  par  E.  Gosson  (de  rinstitut).  9i 
Germain  de  Saint-Pierre,  f  édit.(V.  Massoo,  éditoarj. 
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et  de  sons-variétés,  considérées  par  quel- 
ques auteurs  comme  constituant  autant  de 
tjpes  tranchés  et  invariables  d'espèces 
distinctes.  « 

Les  plus  remarquables  de  ces  variétés 
sont  les  suivantes  : 
La  plante  est- elle  complètement  glabre? 
I       (dépourvue  de  toute  pubescence),  c'est  la 
ferme  typique  du  Rosa  Canina^  et  celle 
^ue  Ton  rencontre  le  plus  fréquemment. 

Les  feuilles  sont-elles  couvertes  d'un 
léger  duvet  en  dessous  ?  C'est  le  R.  Cantna, 
variété  Dumetorum, 

Les  feuilles  sont-elles  couvertes  de  points 
glanduleux  (les  fleurs  ordinairement  blanc- 
pur),  c'est  le  R,  Canina,  variété  Sepium, 

Chez  la  plante  à  feuilles  glabres,  le  pé- 
doncule et  le  tube  du  calice  sont-ils  revêtus 
de  poils  glanduleux-visqueux,  c'est  le 
R,  C^wma,  variété  Andegavensis, 

Ce  n'est  pas  plus  difficile  à  nommer  {à 
déterminer)  que  cela  ! 

Si  nous  avions  dirigé  notre  excursion  du 
côté  de  Fontainebleau,  sur  la  hauteur  qui 
domine  le  Parc  (le  Mail  de  Henri  IV),  nous 
aurions  trouvé,  en  société  avec  une  belle 
Cistée:  VJIelianthemum  Umbellatum^  un 
charmant  petit  Rosier,  trés-distinct  de 
tous  les  autres  :  le  Rosa  PimpinellifoUa  (à 
feuilles  de  Pimprenelle),  dont  les  aiguil- 
lons sont  grêles  et  droits  comme  de  fines 
aiguilles,  les  feuilles  sont  à  très-petites 
folioles  ;  la  fleur  est  d'un  blanc  teinté  de 
jaune,  —  Le  R.  PimpinellifoUa  a  fourni 
par  un  heureux  hasard  de  serais,  la  belle 
variété  remontante,  à  fleurs  doubles  :  Pim- 
prenelle-StamoelL 

Si  le  Chemin  de  fer  nous  avait  poussé 
jusqu'aux  pâturages  des  Alpes,  nous  au- 
rions pu  récolter  le  Rosa  Alpina,  aux  tiges 
rougeâtres  lisses  presque  dépourvues  d'ai- 
guillons, à  folioles  elliptiques,  à  petites 
fleurs  d'un  joli  rose  ;  —  la  Rose  Cannelle 
{Rosa  Cinnamomea)  de  nos  jardins  rus- 
tiques, à  fleurs  simples  ou  à  fleurs  doubles, 
est  proche  parente  du  Rosa  Alpina, 

N'avons-nous  pas  rencontré  près  d'un 
village,  à  l'ombre  d^une  antique  et  large 
haie,  un  charmant  Rosier  assez  grêle,  à 
tiges  dressées,   à  souches  traçantes;  à 
I    larges  fleurs  d'un  rouge  intense,  simples 
I    et  quelquefois  semi-doubles  ;       c'est  le 


8Î 


Rosa  Gallica,  la  Rose  de  Provins  et 
Rose  de  Provence;  probablement  venue 
de  l'Orient.  Elle  s'est  propagée  dans  les 
éboulis  des  murailles  des  vieux  châteaux 
où  elle  était  cultivée  au  temps  des  Croi- 
sades. 

En  visitant  un  jardin  rustique,  nous 
avons  noté  au  passage  la  fraîche  Rose  du 
Bengale  {Rosa  Indiea,  R.  Sempervirens) 
ce  ravissant  cadeau  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent, dont  les  semis  ont  produit  tant  de 
charmantes  variétés,  et  dont  les  Mariages 
multipliés  avec  les  Roses  anciennes  et  les 
produits  de  ces  fertiles  unions,  nous  ont 
enrichi  des  nombreuses  et  merveilleuses 
séries  des  R.  Bourbon  {Rosa  Indica-Bour- 
boniana),  des  Roses  Thé  {Rosa  Indica- 
Suaveolens  ou  Semperflorens),  et  des  Roses 
Noisettes  {Rosa  Indica  Noisettiana)  du  nom 
de  Noisette,  Jardinier  américain,  frère  du 
savant  et  célèbre  Jardinier  parisien  Noi- 
sette. —  Les  Rosiers  nouvellement  intro- 
duits en  Europe,  de  la  Chine,  du  Japon,  de 
rinde,  de  l'Arabie  et  de  l'Amériqw  du 
Nord,  appelés  à  jouer  un  rôle  important 
dans  l'histoire  des  Roses,  n'ont  point  en- 
core pénétré  dans  nos  campagnes. 

Nous  avons  admiré  dans  un  autre  jardin 
du  village,  la  Rose  Jaune  à  fleurs  simples 
{Rosa  Eglantèria),  et  sa  charmante  variété 
[bicolor)  à  pétales  jaunes  en  dehors,  rouge 
ponce  au  en  dedans  [la  Rose  Capucine),  à 
bois  rougeâtre  à  nombreux  et  fins  aiguil- 
lons, qui  maintient  dans  les  cultures  la 
noblesse  de  ses  fleurs  simples  ;  —  et  aussi 
l'ancienne  Rose  Jaune  à  fleurs  très-doubles 
[Rosa  Lutea-sulfurea)  peut-être  issue  de  la 
précédente  (comme  aussi  la  belle  Rose 
Jaune  récemment  connue:  Persian*YellùfO), 

Et,  franchissant  à  pas  lents  le  seuil  ouvert 
du  Cimetière  herbeux  du  Hameau,  nous 
nous  sommes  inclinés  devant  un  tertre 
gazon  né  ombragé  par  la  Rose  Blanche 
{Rosa  Alba)y  peut-être  issue  parle  hasard 
des  semis,  de  notre  Rosa  Canina,  —  Le 
jardin  de  l'Eglise  nous  a  offert  les  deux 
Roses  antiques  dont  la  gloire  date  des 
Temps-héroïques  (leurs  types  spontanés 
probablement  originaires  de  Tlnde  ou  de 
l'Arabie  ne  nous  sont  pas  connus)  :  La 
Rose  de  Damas  (notre  Rose  de  tous  les 
mois)  Rosa  J)amascena^\  R,  iloschata,  à 


Digitized  by 


88 


JOURNAL  DES  ROSES 


fleurs  en  bouquets  dressés,  à  fruits  très- 
allongés,  dont  la  fleur  parfumée  fournit  aux 
Orientaux  leur  précieuse  Essence  de  Rose 
(que  nous  imitons  de  très-loin  par  la  distil* 
lation  des*  feuilles  du  Pelargonium  Mos- 
chatum^  le  Géranium-Rosa  de  nos  jardins.) 

—  et,  la  Rose  Reine  des  Roses,  le  Rosa 
Centifolia.  Cette  merveille  de  forme,  de 
coloris,  de  parfum  et  de  grâce  (dont  les 
semis  nous  ont  donné  la  Rose-mousseuse  et 
ses  nombreuses  et  élégantes  sous-variétés. 

—  Enfin,  nous  avons  découvert,  adossée  en 
espalier  à  un  mur  bien  exposé  au  soleil, 
une  rareté  (originaire  de  la  Chine)  la  Rose- 
Châtaigne  [Rosa^  ou  mieux  Saintpierrea 
Micropkylla)  à  fleurs  très-doubles,  d'un  rose 
vif,  à  tube  du  calice  hérissé  de  fins  aiguil-. 
Ions,  à  sépales  hérissés  de  larges  et  courts 
aiguillons,  à  tige  munie  de  longues  épines 
sous-stipulaires  géminées  et  à  peine 
arquées. 

....  Rapportez  les  flacons ....  —  A  la 
Reine  des  Fleurs  !!! 

Messieurs,  la  Séance  est  levée. 

....  Tout  est  vu,  tout  est  discuté,  tout 
est  nommé,  tout  est  étiqueté  (étiquettes 
préparées  à  Tavance  et  munies  d'un  fil  pour 
les  fixer)  —  tout  est  en  boîte  ou  en  carta- 
ble réintégré.  En  un  tour  de  main,  boîtes  et 
cartables  sont  fermés  et  bouclés. 

En  route  !  la  gare  n'est  pas  bien  loin,  et 
une  heure  de  repos  nous  a  rendu  nos  jam- 
bes. —  Notre  Planète,  cependant,  a  con- 
tinué à  tourner,  et  nous  masque  déjà  le 
Soleil.  —  Un  Croissant  d'argent  plane  à  son 
tour  dans  le[  Ciel.  —  Bientôt,  la  Voute- 
céleste  est  constellée....  Nous  oublions 
un  instant  les  Roses,  et  nous  nous  passion- 
nons pour  d'autres  Etoiles.  —  Une  excur- 
sion dans  les  Mondes  de  l'Infini  est  à  notre 
portée...  L'un  veut  habiter  Vénus  et  bra- 


ver ses  brûlants  étés,  sans  se  soucier  de  la 
prochaine  saison  froide  ;  —  l'autre  veut 
voir  de  plus  près  les  multiples  et  mystérieux 
Anneaux  de  Saturne  qui  nous  révèlent  l'ori- 
gine des  Mondes.  —  Un  autre  veut  s'assu- 
rer si  la  zone  torride  du  puissant  Jupiter 
n'est  point  toujours  une  lave  ardente,  rela- 
tivement aussi  bouleversée  que  la  surface 
incandescente  du  Soleil.  —  D'autres  calcu- 
lent le  nombre  de  Siècles  que  la  rapide  Lu- 
mière dans  sa  course  par  bonds  de  soixante 
quinze  mille  lieues  par  seconde,  met  à  nous 
parvenir  de  lointains  Soleils,  pour  nous, 
imperceptibles  Etoiles. 

....  Mais,  un  sifiement  aigu  nous  fait 
dresser  l'oreille  ;  deux  yeux  ardents  sem- 
blent fondre  sur  nous  ;  —  Voici  la  fumée, 
voici  la  vapeur,  noirs  panaches  et  blancs 
tourbillons,  —  le  Monstre  soufie  comme  un 
Cachalot  ;  —  Halte  !  deux  minutes  d'arrêt  ; 
—  lé  Monstre  frissonne  d'impatience  et 
gronde  sourdement  —  les  wagons  sont 
ouverts  —  en  voiture,  Messieurs  les  Voya- 
geurs !  —  le  Grand-Dragon  secoue  ses  an- 
neaux de  fer,  il  reprend  sa  course  vertigi- 
neuse... —  Voici  la  grande  lueur  piquée  de 
points  lumineux  de  la  moderne  Babylone  ; 
les  remparts  sont  franchis  ;  fracas  de  l'ar- 
rivée, promesses  de  se  retrouver  ;  disper- 
sion dans  la  nuit  ;  —  retour  au  logis.  —  La 
fatigue  est  oubliée  ;  les  zélés  n'attendent 
pas  au  lendemain  pour  les  soins  à  donnera 
à  la  récolte  ;  —  la  presse  est  installée.  — 
Repos  bien  gagné  !  Force  et  Santé  de  corps 
et  d'esprit.  — Nous  n'avons  pas  perdu  notre 
journée  ! 

Paris,  Juin  1880. 

Germain  de  Saint-Pierre, 

Commandeur  de  l'Onlre  Impérial  de  ta  Ro-?*». 
Pré5id<»nl  !  lK70-71)  de  la  Si  cii'lr  botanique 
de  France. 


ROSE  THÉ  MADAME  FALCOT 


Nous  rendons  un  nouvel  hommage  à  la    chemin  des  Pins,  27,  à  la  Guillotiôre-Lyon 


rosiculture  Lyonnaise  en  donnant  à  nos 
lecteurs  le  dessin  de  la  splendide  Rose 
thé  Madame  Falcot,  qui  a  été  obtenue  par 
M.  J.-B.  Guillot  fils,  Thabile  rosiériste  du 


X 


(Rhône). 

Voici  comment  Tobtenteur  raconte  Tob- 
tention  de  cette  belle  et  précieuse  variété  : 
((  En  1854,  je  créais  une  école  de  quel- 
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ques  belles  variétés  de  Roses  existant  à 
cette  époque;  j'ai  planté  plusieurs  sujets 
du  thé  Safrano  que  je  soignais  beaucoup 
parce  que  je  savais  qu'ils  donnaient  de 
belles  graines.  La  même  année  je  récoltais 
une  cinquantaine  de  ces  graines  que  je  se- 
mais en  terrine,  beaucoup  d'entre  elles  ne 
germeront  pas;  cependant  dans  le  semis 
je  remarquais  un  rosier  qui  donna  des  fleurs 
semi-double  d'un  coloris  jaune  nankin  tout 
nouveau  à  cette  époque.  J'eus  beaucoup 
de  peine  à  le  multiplier,  cependant  la  se- 
conde année  je  le  greffais  sur  des  semis 
d'églantiers  et  j'obtins  alors  de  très  belles 
fleurs  qui  me  déterminèrent  à  faire  con-  1 


naître  ce  gain  avant  de  le  livrer  au  com- 
merce. 

«  Ce  fut  dans  cette  intention  que  je  pré- 
sentais cette  nouvelle  Rose  à  l'exposition 
d'horticulture  de  Beaune  au  mois  de  sep- 
tembre r>58.  où  elle  obtint  la  plus  belle 
médaille  mise  à  la  disposition  du  jury, 
c'est-à-dire  une  nu'daille  d'argent  grand 
module.  Au  mois  de  novembre  de  la  même 
année  je  mis  cette  Rose  au  commerce  sous 
le  nom  de  Madame  Falcot.  » 

Telle  est  Torigino  de  cette  Reine  des 
fleurs  qui  tient  un  rang  très-honorable 
dans  le  résultat  du  Plébiscite  des  Roses 
que  nous  avons  publié. 


NOTE 

SUR  LA  QUESTION  DES  SAUVAGEONS  DES  ROSIERS 

Par  D,-F.  Scbmidt,  Jardinier  de  la  Cour,  à  Jessnitz 


Si  ce  n'est  partout,  c'est  du  moins  assez 
généralement  que  s'est  répandue  parmi 
les  jardiniers  allemands  l'idée  que  la  mul- 
tiplication des  rosiers  à  hautes  tiges  et  le 
commerce  des  rosiers  déclinerait  de  la 
situation  brillante  où  l'horticulture  s'est 
trouvée  pendant  ces  dix  dernières  années, 
faute  d'églantiers  convenables,  c'est-à-dire 
hauts  et  forts,  et  en  effet,  cette  idée  n'est 
pas  sans  fondement  ;  car  jus(iu'à  présent, 
les  églantiers  de  bon  choix  sont  dcîvenus 
très-difficiles  à  trouver.  La  quantité  des 
précieux  églantiers  Rosa  canina  il)  est 
considérablement  diminuée  dans  les  forAts, 
les  haies  et  les  friches,  ot  il  faudra  plu- 
sieurs années  de  repos  pour  qu'elles  puis- 
sent se  repeupler  sérieusement.  Ce  fait 
s'explique  principalement  par  la  circons- 
tance que  Tadministration  des  forùts  n'at- 
tache que  peu  de  prix  à  la  conservation  de 
la  rose  sauvage,  laquelle  egt  généralement 
considérée  comme  une  mauvaise  plante 
gênante  dans  des  forêts  qui  .la  plupart  du 

(Ij  Rosa  Canina  (Linné}  se  trouve  un  peu  partout,  en 
Kurope  et  en  Asie.  —  Matson  l'a  trouvé  à  Teueriiïe  sous 
la  forme  Acypbilla.  —  11  a'été  aussi  rencontré  en  Egypte 
par  Forskhal. 


temps  devrait  être  abandonnée  complète- 
ment à  la  destruction,  si  Ton  n'avait  pas  à 
craindre  par  là  de  trop  grands  dérange- 
ments dans  la  direction  des  forêts. 

Mais  il  serait  injuste  de  dire,  comme  on 
l'a  déjà  écrit,  que  les  horticulteurs  ne  se 
soient  pas  préoccupés,  déjà  depuis  long- 
temps, de  la  question  si  importante  des 
bonnes  tiges  d'églantiers;  car  il  n'a  nulle- 
ment manqué  d'établissements  où  on  a  cul- 
tivé le  rosier  sauvage,  comme  d'autres  ar- 
bustes, ce  fut  environ  vers  l'an  1855  que 
l'on  offrit  en  grandes  quantités,  pour  la  pre- 
mière fois,  des  produits  de  semis  d'églan- 
tiers, et  depuis  lors  le  commerce  de  ces 
sujets  n'a  plus  cessé. 

Si  depuis  ce  temps  la  multiplication  des 
rosiers  hautes-tigos  avait  fait  en  tout  des 
progrès  importants  au  moyen  de  ces  nom- 
breuses tiges  d'églantiers,  on  n'aurait  pas 
à  s'inquiéter.  Ces  tiges  de  semis  élevées 
régulièrement,  droites  et  hautes,  de  vrais 
mode  lés,  restèrent  rares  en  effet,  et  à  cause 
du  grand  besoin,  on  dût  s'en  tenir  aux 
églantiers  sauvages  qui  fournissaient  en- 
core. 

A  la  vérité,  on  a  employé  pour  greffer 
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ras-de-terre,  soit  en  pots,  soit  en  pleine 
terre,  beaucoup  d'églantiers  de  serais  de 
deux  et  trois  ans,  comme  on  les  vend  ré- 
gulièrement ;  on  en  a  employé  aussi  une 
partie  importante  à  titre  d'essais  ;  mais  la 
plupart  improductifs  pour  faire  des  hautes 
tiges,  et  fournir  aux  besoins  du  pajs  et  do 
l'étranger. 

Il  y  a  certainement  dans  les  jardins  peu 
d'autres  cultures  pour  lesquelles  on  ait  fait 
autant  d'essais  inutiles,  et  sacrifié  un  aussi 
grand  nombre  de  plantes,  que  pour  les  es- 
sais relatifs  aux  sujets  à  hautes  tiges  dont 
il  s'agit. 

Ces  essais  n'ont  pas  donné  des  résultats 
très-satisfaisants,  car  souvent  au  ]ieu  d'ob- 
tenir des  hautes  tiges,  on  n'a  pu  avoir  que  de 
petits  et  maigres  sujets  qui  encombraient 
le  terrain  sans  aucun  profit. 

Ordinairement  dans  ces  cultures  spé- 
ciales il  ne  se  trouve  que  deux  défauts,  l'un 
pardonnable,  l'autre  au  contraire  ne  pou- 
vant être  entièrement  excusé.  Celui  qui 
pense  que  la  rose  Canina  ou  églantier  est 
une  plante  modeste,  qui  ne  réclame  pas  un 
terrain  spécialement  fort,  ne  s'est  certaine- 
ment pas  trompé  s'il  s'est  attendu  que  dans 
une  telle  supposition  cette  plante  doit  avoir 
10  ou  12  années  do  croissance  dans  le 
faible  terrain  qui  lui  est  laissé,  pour  donner 
h  peu  près  ce  que  l'on  en  demande.  Cepen- 
dant il  n'est  pas  croyable  qu'un  jardinier 
entreprenne  jamais  l'élevage  de  hautes  tiges 
d'églantiers  dans  de  telles  conditions.  Bien 
au  contraire,  d'après  ce  que  l'on  a  souvent 
l'occasion  d'entendre  répéter  à  ce  sujet,  ce 
sont  deux  ou  au  plus  trois  ans  que  Ton  ju- 
geait nécessaires  pour  élever  des  tiges  d'é- 
glantiers fortes  et  hautes.  On  ne  s'est  que 
rarement  aperçu  des  manques  et  des  mé- 
comptes relativement  à  la  place  laissée  aux 
plantes,  ni  tout  au  moins  du  terrain  pro- 
digué pour  une  plantation  trop  vaste. 

On  trouve  dans  la  plupart  des  cas  les 
petites  pépinières  ordinaires,  à  quatre 
plantes  sur  BO  centimètres  par  rangées  à 
50  centimètres  d'écartement.  On  a  enfin  vu 
que  souvent,  même  dans  des  terrains  forts, 
et  tout  à  fait  propres  pour  élever  des  ar- 
bres fruitiers  hautes  tiges,  les  églantiers 
forts  et  hauts  s'élèvent  très-lentement,  et 
que  l'on  réussit  plus  sûrement,  et  plus 


promptement  quand  on  les  plante  .dans  ce 
genre  de  terrain  en  y  mettant  encore  dn 
bon  fumier  de  vache.  Comme  beaucoup  de 
jardiniers  devraient  le  savoir,  les  rosiers, 
même  pour  la  plupart,  et  dans  ce  nombre 
les  églantiers,  non-seulement  supportent 
ainsi  une  forte  fumure,  mais  encore  ils  l'ai- 
ment beaucoup.  Il  ne  faut  pas  du  tout  être 
avare  du  fumier,  cependant  il  peut  y  avoir 
des  modifications  dans  la  manière  de  rem- 
ployer. On  peut  une  année  d'avance,  sui- 
vant la  proportion  comme  pour  une  forte 
culture  de  légumes,  là  où  il  s'agit  d'une 
exploitation  agricole  triennale  et  produc- 
tive, cultiver  préalablement,  fnmer  et  faire 
précéder  la  plantation  des  rosiers  par  une 
culture  de  choux  ou  de  racines  fourragères, 
ou  bien  on  ne  fume  qu'après  la  plantation, 
et  quelquefois  d'année  en  année,  tant  que 
les  arbustes  permettent  encore  de  fouler  le 
terrain.  Régulièrement  on  ne  peut  faire  que 
pendant  deux  ans  cette  fumure  ultérieure, 
en  ayant  soin  d'en  détruire  les  mauvaises 
herbes.  Une  défonce  profonde,  préalable- 
ment faite  dans  le  terrain  pourrait  être 
utile  dans  des  cas  peu  nombreux,  mais  ne 
serait  pas  avantageuse  après  une  fumure 
faite  d'avance  ;  il  suffît  pour  cela  d'une  pro- 
fondeur de  deux  fera  de  bêche. 

Les  avantages  de  la  plantation  d'automne 
(fin  d'octobre)  ne  doivent  pas  être  négligés 
pour  les  rosiers,  sans  motifs  sérieux.  Pour 
de  petites  tiges,  aj-ant  déjà  de  bonnes  ra- 
cines, et  que  l'on  doit  d'ailleurs  planter  pro- 
fondément, on  n'aguère  à  craindre  la  gelée, 
et  comme  on  le  sait,  on  peut  les  en  préser- 
ver en  les  couvrant  légèrement. 

Au  reste,  il  n'est  pas  douteux  qu'on  ne 
puisse  trouver  un  terrain  frais,  d'une  nature 
luxuriante  et  parfaitement  favorable  pour 
les  églantiers,  qui.  non-seulement  n'ait  pas 
besoin  de  la  forte  et  peu  ordinaire  fumure 
indiquée  ci-dessus,  mais  j)Our  lequel  il  soit 
inutile  en  général  de  faire  une  ftimure  quel- 
conque ;  il  suffit  simplement  de  bôoher  lé- 
gèrement, comme  préparation  du  terrain,  à 
une  profondeur  convenable.  Celui  qui  a  ou 
qui  croit  avoir  un  semblable  terrain  à  sa 
disposition  doit  l'essayer,  et  il  peut,  si  les 
églantiers  ne  paraissent  pas  pousser  assez 
promptement,  les  exciter  à  la  végétation 
par  une  fumure  ultérieure. 
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On  abandonne,  et  ordinairement  très- 
consciencieusement,  tout  doute  relative- 
ment à  la  faiblesse  ou  à  la  délicatesse  de 
ces  sujets,  par  Teffet  d'un  terrain  trop  gras 
ou  d'une  fumure  trop  riche,  quand  on  a 
acquis  une  connaissance  évidente  de  leur 
nature.  La  quantité  et  la  qualité  absor- 
bante des  églantiers  démontrent  déjà,  en 
peu  de  temps,  qu'il  ne  reste  pas  de  subs- 
tance nutritive  libre  dans  le  sol,  et  que, 
par  ce  genre  de  culture,  principalement 
quand  elle  se  fait  tout  à  fait  au  grand  air 
et  en  plein  soleil,  le  bois  est  toujours  d'une 
qualité  beaucoup  plus  solide  que  celui  des 
tiges  provenant  des  forêts  et  des  haies. 
Avant  toutes  choses,  il  s'agit  donc  que  la 
culture  dont  s'agit  n'arrive  pas  à  des  der- 
niers résultats,  mais  qu'elle  conduise  à  une 
réussite  complète  et  satisfaisante. 

Il  faut  mentionner  encore  ici,  que  la 
plantation  serrée ,  indiquée  ci-dessus , 
n*est  pas  admise  partout  ;  que  beaucoup  de 
pépiniéristes  préfèrent  des  rangées  écar- 
tées d'un  mètre,  avec  les  plantes  éloignées 
de  20  centimètres  les  unes  des  autres.  Le 
motif  en  sera  indiqué  plus  loin. 

La  faute  indiquée  comme  pardonnable  et 
qu'il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  la 
plantation  des  églantiers,  consiste  en  ce 
que,  suivant  le  procédé  de  culture  employé 
pour  beaucoup  d'autres  plantes  ligneuses, 
on  a  tenté  d'obtenir  la  production  des  reje- 
tons recherchés,  grands  et  forts,  en  cou- 
pant les  sujets  près  du  sol. 

Qu'on  doive  laisser  l'églantier  pousser, 
pour  atteindre  le  but  de  la  hauteur  qu'on 
se  propose,  pendant  plusieurs  années,  sans 
être  dérangé,  comme  les  asperges  qui 
poussent  chaque  année  des  rejetons  de  plus 
eu  plus  forts  ;  c'est  ce  qu'une  expérience 
préalable  ou  l'intelligence  d'un  jardinier 
peat  tenter  d'essayer. 

Avec  la  plantation  serrée,  décrite  super^ . 
ficiellement,  il  reste  partout  beaucoup  de 
plantes  évidemment  faibles,  k  cause  du 
manque  d'espace  et  de  lumière,  et  il  n'y  a 
qu'an  des  effets  produit  par  ce  rapproche- 
ment, c'est  la  hauteur  des  plantes,  qui  soit 
à  peu  près  atteint. 

La  plantation  plus  spacieuse  réussirait 
mieux  par  tout  autre  disposition  plus  ha- 
bile. Cette  sorte  ^  de  plantation  permet 


d'abord  de  placer  un  plus  grand  nombre  de 
sujets,  et  l'on  peut  augmenter  la  quantité 
des  rejetons  '  ou  gourmands  vigoureux, 
mais  principalement  la  divisibilité  des 
premières  peut  se  faire  d'une  manière 
très-satisfaisante,  si,  après  une  pause  mo- 
dérée des  sujets,  on  rabat,  lorsqu'on  creuse 
le  sol  à  l'automne,  les  branches  basses  qui 
s'étendent  littéralement,  et  si  on  les  couvre 
de  terre  comme  on  le  fait  pour  le  marcot- 
tage. 

Après  toutes  les  expériences  faites  jus- 
qu'à présent  sur  cette  manière  d'élever 
les  ôjrlantiers,  on  ne  peut  s'attendre  tout 
do  suite  à  une  affaire  rémunératrice.  L'éle- 
veur doit  s'attendre  à  ce  qu'ils  lui  revien- 
dront à  un  prix  assez  élevé,  et  ce  n'est  que 
là  où  le  loyer  des  terrains,  la  main  d'œuvre 
et  les  engrais  en  général  sont  à  bon  mar- 
ché, que  l'on  peut  cultiver  les  églantiers 
hautes  tiges  avec  l'espérance  fondée  d'un 
gain  qui  mérite  ce  nom. 

L'églantier  ne  suffit  pas  comme  sujet 
pour  la  reproduction  des  rosiers  greffés. 
Il  ne  résiste  pas  parfaitement  à  l'hiver,  car 
il  n'est  pas  rare  qu'il  gèle  plus  tôt  que  cer- 
taines variétés  qu'il  porte.  On  se  plaint  4ue 
sa  forme  la  plus  pure  ne  prend  pas  très- 
facilement  la  greffe  des  roses  mousseuses. 
On  n'aurait  donc  pas  tort  d'essayer  avec 
d'autres  sujets. 

On  connaît  et  l'on  emploie  souvent  avec 
succès  comme  sujet  net  et  uni  pour  la  mul- 
tiplication des  roses  thé,  Bourbon  et  les 
noisettes,  les  variétés  de  la  rose  blanche, 
répandues  partout  dans  les  jardins  (Rosa 
Alba)  (1),  Rose  blanche  double,  Ventes  brusi, 
{Sein  de  Venus)  Madchenrose^  etc.  Dans 
la  Rose  Pomifera  (2)  (R.  Villosa)  ;  nous 
possédons  un  sujet  estimé  déjà  très-an- 
ciennement, et  à  bon  droit,  et  sur  lequel 
toutes  sortes  de   cultures  réussissaient 


(1)  Roea  Alba  (Linné)  se  trouve  à  l'état  sauvage 
en  Piémont,  en  Cocbinchine  ;  dans  Tlle  de  France 
(Danemark),  en  France,  dans  la  Hesse,  dans  la  Saxe,  etc. 
Une  de  ces  belles  variétés  est  la  Cuisse  de  Nymphe. 

(2)  Rosa  Villosa  (Linné),  Rosa  Pomifera  (Herraann). 
dans  son  Dessertatio  inauguralis  Bofanico-Medica 
de  Rosa  Argentorati,  1"Î62,  in-4o  :  il  croit  dans  la 
partie  nord  de  l'Angleterre,  eu  France,  près  de  VVurts- 
bourg,  dans  les  bois  montagneux  de  la  Crimée  ;  mais  il 
est  beaucoup  moins  commun  que  le  Rosa  Canina  :  il  a 
une  variété  semi-double. 
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parfaitement,  qui  ne  gèle  pas  aussi  facile- 
ment que  les  églantiers,  et  peut  arriver  à 
un  âge  très-avancé. 

Les  produits  de  semis  des  roses  blanches 
sauvages  {Rosa  Alba),  et  des  sortes  ana- 
logues des  jardins,  sont  d'une  beauté  sur- 
prenante, frais  et  vigoureux,  et  c'est  peut- 
être  par  leur  culture,  qui  devrait  s'écarter 
peu  de  la  culture  déjà  indiquée  des  églan- 
tiers de  semis  pour  les  hautes  tiges,  qu'il  y 
a  plus  à  attendre  qu'on  ne  paraît  le  croire 
généralement.  Sans  contredit,  les  roses 
blanches  et  leurs  graines  ne  se  trouvent 
pas  partout,  et  ces  dernières  même  sont 
rares  dans  le  commerce  de  graines.  Cepen- 
dant les  variétés  des  jardins  sont  de  bons 
porte-graines,  et  les  produits  de  ces  graines 
retournent  très-visiblement  à  la  forme 
sauvage.  Il  peut  être  difficile  d'en  obte- 
nir, dans  le  cours  de  dix  ans,  de  bons  sujets 
pour  la  transplantation,  si  les  élèves  obte- 
nus d'abord  ne  répondaient  pas  à  leur  but. 
La  résistance  à  l'hiver  de  la  variété  des 
jardins,  la  plus  commune,  à  fleurs,  est  déjà 
très-importante,  et,  dans  l'Allemagne  du 
Nord,  on  pourrait  encore  bien  se  rappeler 
que  dans  maints  hivers  rigoureux  qui  ont 
fait  périr  même  le  bois  de  l'églantier  de 
plusieurs  années,  ces  roses  blanches  de 
jardin  n'ont  que  peu  souffert.  Quant  aux 
sortes  de  cultures  que  Ton  doit  admettre 
de  préférence  pour  les  roses  blanches,  au 
moment  de  la  greffe,  pour  les  nourrir  bien 
et  pour  longtemps,  c'est  ce  qui,  dans  ce 
moment,  est  encore  trop  peu  établi.  Proba- 
blement, sous  ce  rapport,  l'emploi  de  cette 
rose  n'est  pas  très-restreint,  puisqu'elle  a 
comme  sujet  une  influence  très-remarquable 
sur  certaines  sortes  ;  c'est  ce  que  montrent 
les  greffes  de  l'espèce  connue  a  Maréchal 
Niel  ))  sur  la  rose  «  Venus  brust  w  variété 
àxxRosa  Alba  [Sein  de  Venus  {Rosa  Aîba), 
La  première  y  a  développé  une  telle  plé- 
nitude et  une  si  énorme  richesse  de  fleurs 
(jusqu'à  17  fleurs  sur  une  tige),  qu'au  pre- 
mier coup  d'œil  de  nombreux  témoins  ocu- 
laires doutaient  toujours  qu'elle  fut  véri- 
table. Au  reste,  la  rose  blanche  greffée 
elle-même  croît  sur  diverses  sortes  de 
roses,  et  même  sur  celles  qui,  générale- 
ment, se  montrent  peu  propres  à  servir  de 
sujets.  Elle  se  présente  comme  un  élément 


nuisible,  susceptible  de  recevoir  et  d'être 
reçu  ;  par  exemple,  la  composition  de  la 
Madchenrose,  qui  ne  se  trouve  plus  main- 
tenant en  masses  aussi  riches  que  précé- 
demment, se  montre  dans  des  cas  rares, 
particulièrement  dans  de  fortes  greffes,  en 
couronne  de  cette  rose  sur  églantier,  en 
faisant  paraître  des  pousses  isolées  d'une 
rose  à  fleurs  simples,  qui  même,  parmi  les 
bons  connaisseurs,  passe  pour  «  cent- 
feuilles  à  fleurs  simples,  »  se  montrait  aussi 
parmi  des  pousses  de  la  rose  blanche  ordi- 
naire. 

Si  la  rose  blanche  n'a  été  ni  beaucoup 
employée,  ni  recommandée  comme  sujet 
pour  la  greffe,  même  dans  les  lieux  où  l'on 
a  fait  infiniment  d'expériences  sur  les 
roses,  et  où,  comme  l'Allemagne  du  Sud, 
elle  se  trouve  à  l'état  sauvage,  cela  peut 
tenir  à  ce  qu'on  la  rencontre  rarement,  et 
d'autre  part,  à  ce  qu'elle  n'est  pas  connue 
et  qu'on  l'emploie  comme  églantier  avec 
ce  dernier,  dont  elle  ne  se  distingue  super- 
ficiellement que  par  son  feuillage  plus 
grand,  par  des  épines  plus  tendres  et  cadu- 
ques, des  pousses  et  des  branches  plus  dé- 
liées et  plus  fermes,  des  fleurs  beaucoup 
plus  grandes  d'un  blanc  pur.  Il  ne  paraît 
pas  jusqu'à  présent  que  l'on  puisse  admettre 
qu'elle  ait  été  négligée  comme  sujet  nour 
la  greffe  par  un  autre  motif  plus  sérieux. 
Ce  ne  serait  bien  entendu  qu'après  avoir 
fait  encore  des  essais  relativement  à  son 
utilité,  soit  générale,  soit  seulement  res- 
treinte que  l'on  pourrait  en  entreprendre 
la  culture  sur  une  plus  grande  échelle. 

La  grande  durée  déjà  mentionnée  de 
rose  pomifère  comme  sujet  pour  la  greffe 
ne  peut  se  pressentir  par  l'observation  de 
buissons  de  ces  roses  croissant  librement; 
car  ces  derniers  ont  partout,  comme  pro- 
ducteurs abondants  de  fruits,  une  disposi- 
tion à  se  rajeunir  par  des  rejetons  prove- 
nant des  branches  à  ras-de-terre,  et  des 
racines.  La  multiplication  peu  productive 
de  la  rose  pomifère  est  ce  qui  fait  que  nous 
nous  abstenons  de  l'employer  en  grande 
quantité  comme  sujet  pour  la  greffe.  Elle 
ne  pousse  d'elle-même  que  peu  de  dra- 
geons de  racine,  ne  donne  pas  beaucoup  de 
nouvelles  pousses  d'été,  et  est  aussi  très- 
peu  productive  par  le  procédé  de  marcot- 
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tage  ordinaire.  De  sa  graine,  en  apparence 
très-bien  formée,  et  ordinairement  aussi 
très-abondante,  on  n'obtient  jamais  qu'un 
petit  nombre  d'élèves  de  semis  susceptibles 
de  vivre,  mais  au  contraire  on  obtient  pres- 
que cent  fois  ce  nombre  de  misérables 
pousses  attaquées  déjà  dans  le  germe 
par  le  champignon  de  la    feuille  rose. 

La  multiplication  la  plus  productive  de 
la  rose  Pomifére  a  été  obtenue  ordinaire- 
ment par  cet  excellent  et  efficace  procédé 
du  marcottage,  suivant  lequel  chaque  œil 
qui  se  trouve  sur  Tarbuste  mère,  peut  de- 
venir jeune  plante,  et  dont  le  point  prin- 
cipal consiste  en  ce  que  Ton  plante  avant 
la  pousse  du  printemps  des  arbustes-nains 
d'une  croissance  récente  et  richement  bran- 
chus  ensemble  et  très-serrées  dans  des 
caisses  avec  du  fumier  tiède,  leurs  bran- 
ches et  leurs  rameaux  attachés  au  fond 
près  l'un  de  Fautre  par  couches  très-ser- 
rées, au  moyen  de  crochets  ;  on  hâte  la 
pousse  en  les  couvrant  avec  des  châssis,  et 
la  formation  des  racines  des  jeunes 
pousses  par  une  humidité  suffisante  ;  on  la 
favorise  aussi  en  y  jetant  du  sable  ou  de  la 
terre  fine. 

La  rose  Pomifère  ne  se  multiplie  pas 
difficilement  non  plus  de  boutures  d'été, 
et  même  de  pousses  presque  durcies. 
D'après  un  procédé  ancien  mais  peu  connu, 
on  débarrasse  les  boutures  de  rosiers  d'une 
partie  des  feuilles,  on  les  tient  légèrement 
ensemble  en  paquet,  et  on  les  place  réu- 
nies dans  un  pot  convenable  rempli  à  moi- 
tié hauteur  de  mousse  en  petits  morceaux, 
lavée  et  humide,  et  le  tout  ensemble  sous 
châssis  dans  une  couclie  tiède.  De  cette 
manière,  ou  s'écarte  du  procodé  ordinaire 
par  lequel  les  boutures  qui  se  pourrissent 
remplissent  la  terre  de  champignons. 

Dans  de  grandes  cultures,  la  rose  Pomi- 
fère n'a  que  rarement  ou  presque  jamais  été 
essayée  ;  ordinairement  elle  n'a  été  deman- 
dée, et  modérément  que  comme  bois  pour 
fruit]  cependant  il  est  parfaitement  cer- 
tain que  les  très-forts  rosiers  hautes  tiges 
que  l'on  voit  avec  étonnement  çà  et  là  dans 
les  jardins,  proviennent  toujours  par  la 
tige  du  rosier  Pomifère.  Sa  culture  pour 
obtenir  d§s  rejetons  ne  peut  différer  beau- 


coup du  procédé  indiqué  pour  les  églan- 
tiers. 

Les  graines  du  rosier  Pomifère  lèvent 
aussi  bien  que  celles  des  roses  blanches  si 
elles  sont  semées  fraîches  ;  les  graines 
d'églantiers  sont  dans  la  première  année 
mises  dans  un  mélange  de  sable  ou  de  terre, 
tenues  un  peu  humide,  et  préservées  des 
souris,  pour  être  semées  au  commencement 
d'avril  de  la  seconde  année,  et  elles  ne 
réussissent  que  mieux  dans  une  terre  fraî- 
chement bêchée. 

Quant  aux  autres  sortes  de  roses  qui  se 
trouvent  à  Tétat  sauvage  avec  l'églantier, 
savoir:  la,  rose  Feutrée  (R.Tomentosa)(l)  et 
la  rose  Vineuse  (R.  Hubigniosa)  (2),  qui 
n'admettent  que  difficilement  la  greffe  dans 
la  culture  et  se  trouvent  assez  souvent  mê- 
lées aux  églantiers,  on  ne  peut  essayer 
qu'une  courte  description.  Leurs  feuilles 
sont  d'un  vert  gris  et  pubescentes;  les  épi- 
nes de  la  rose  Feutrée  (R.  Tomentosa)  ne 
sont  pas  courbes,  mais  droites,  éloignées 
les  unes  des  autres.  Les  épines  de  la  rose 
Vineuse  sont  comme  celles  de  l'églantier, 
allongées,  serrées,  mais  plus  nombreuses 
et  beaucoup  plus  inégales  entre  elles.  Le 
bois  de  ces  deux  espèces  est  beaucoup  plus 
léger,  plus  herbacé  que  celui  de  l'églantier, 
et  cette  circonstance  seule  occasionne  une 
sensation  particulière  au  touché,  quand  on 
l'examine.  La  rose  Vineuse  est  confondue 
avec  l'églantier,  bien  moins  souvent  que  la 
rose  Feutrée.  L'assertion  émise  d'un  côté 
et  d'autre  par  beaucoup  de  jardiniers 
que  les  deux  susdites  roses  sauvages 
à  feuilles  molles  seraient  d'excellents 
sujets  pour  greffer  des  roses  mous- 
seuses ,  a  été  aussi  peu  constatée  par 
la  pratique,  qu'a  justifiée  la  plainte  que  les 
dernières  n'étaient  admises  que  difficile- 
ment et  insuffisamment  lors  de  la  greffe, 
par  les  églantiers.  II  a  été  observé  que  sur 
des  greffes,  dans  des  rangées  entières  de 
roses  mousseuses  des  espèces  les  plus  dif- 


(1)  Rosa  Tomentosa  (Smiih);  on  la  reDcoulre  dans 
toute  l'Europe  sous  une  graiide  quuuliiê  de  formes 
distinctes.  Atteint  deux  ou  trois  mèires  de  hautear. 

(2)  Rosa  Rubiginosa(Linn(''];  est  très-commune  dans 
toute  l'Europe,  en  Crim(>e,  c(  ne  s'OIevaul  pas  à  plus 
de  2  mclrcs  OJ. 


Digitized  by 


94 


JOUENAL  DES  ROSES 


férentes  ont  réussi  complètement,  pas  une 
seule  n'a  réussi  sur  la  rose  Vineuse  ni  sur 
la  rose  Feutrée.  Quand  les  roses  mousseu- 
ses se  montrent  rebelles  à  la  greffe  sur 
églantier,  cela  ne  tient  pas  ordinairement 
au  siyet  en  général,  mais  la  plupart  du 


temps  à  Tinertie  qui  à  certaines  épo<(u$8 
est  propre  à  la  rose  mousseuse.  C'est  cette 
mèiùo  inertie  que  Ton  remarque  quand  on 
entreprend  de  forcer  de  bonne  heure  des 
roses  mousseuses  ou  de  les  greffer  en  serre 
en  février. 


PORTUGAL 

Exposition  de  Porto 


M.  Camille  Bernardin  s'est  occupé  der- 
nièrement (Journal  des  Roses,  p.  43)  d'un 
petit  article  que  nous  avons  écrit  dans  le 
Jornal  de  Horticultura  PraUca  à  propos  des 
concours  de  Roses  et  nous  avons  vu  avec 
plaisir  que  sa  façon  de  penser  était  tout  à 
fait  d'accord  avec  la  nôtre. 

Les  expositions  doivent  avoir  un  seul 
but  :  développer  le  goût  des  fleurs. 

Les  moyens  à  employer  à  cet  effet  sont  : 
de  rendre  les  concours  accessibles  à  tout 
le  monde,  petits  et  grands  cultivateurs, 
jardiniers  et  amateurs;  les  récompenser 
par  des  prix  d'une  valeur  aussi  élevée  que 
possible. 

Un  programme  doit  être  rédigé  suivant 
les  ressources  horticoles  du  pays  ou,  plutôt, 
de  la  ville  où  l'exposition  doit  avoir  lieu, 
car  ce  qui  est  bon  pour  Londres  est 
très-mauvais  pour  Paris  et  encore  pis  pour 
Porto. 

La  personne  chargée  de  faire  ce  pro- 
gramme doit  d'abord  étudier  le  milieu  ou 
on  vit;  connaître  la  force  des  horticulteurs, 
amateurs  et  jardiniers;  savoir  par  cœur  ce 
qu'il  existe  dans  une  ville.  Sans  cela  le 
programme  sera  toujours  quelque  chose  de 
ridicule,  et  le  but  ne  sera  pas  atteint. 

Dans  le  temps  nous  nous  sommes  occupé 
assez  des  expositions  et  nous  avons  tâché 
de  faire  une  étude  sérieuse  sur  ce  sujet. 

A  Porto  il  y  a  un  petit  nombre  de  ro- 
siéristes,  cependant  il  y  a  beaucoup  de 
personnes  qui  cultivent  les  Roses,  ce  qui 
est  toutefois  bien  différent. 

Il  fallait  cependant  tâcher  de  développer 
le  goût  pourla  reine  des  fleurs;  il  fallait  aussi 


que  les  véritables  cultivateurs,  ainsi  que 
les  petits  amateurs,  prennent  leur  place  à 
ces  fêtes  qui  présentent  toujours  de  nou- 
veaux attraits. 
Que  fallait'il  faire  ? 

C'est  bien  facile  à  résoudre  le  problème. 

On  n'a  qu'à  faire  des  concours  spéciaux 
pour  les  uns  et  pour  les  autres. 

Des  concours  de  48  roses  pour  les  ama* 
teurs  de  pn'mo  cartello;  des  concours  de 
24  roses  pour  ceux  qui  n'ont  pas  beaucoup 
d'argent,  et  des  concours  de  12  roses  pour 
les  petits  amateurs  qui  ne  possèdent  que 
quelques  centimètres  carrés  de  terre. 

Ce  qui  va  sans  dire  :  c*est  que  chaque 
exposant  ne  pourrait  prendre  part  qu'à 
l'un  ou  à  l'autre  de  ces  concours. 

Qu'est-ce  qu'il  arrivait  ? 

Tout  le  monde  avait  des  chances  d'avoir 
un  prix  :  grands  et  petits  amateurs. 

Les  choses  sont  changées  aujourd'hui. 
Celui  qui  prend  part  au  concours  dô 
48  roses  peut  aussi  exposer  dans  le  con- 
cours pour  24  et  12.  C'est-à-dire  :  les  petits 
amateurs  ont  été  mis  à  la  porte,  car,  on  ne 
peut  pas  croire  qu'ils  voudront  se  risquer  à 
aller  se  battre  contre  des  individus  riches 
et  qui  possèdent  assez  d'argent  pour  ache* 
ter  toutes  les  roses  du  monde  entier. 

Pourquoi  alors  concourir  ?. . . 

Il  faut  cependant  dire  quelques  mots  sur 
l'expositiott  de  Roses  de  Porto  et  mettre 
de  côté  toutes  les  considérations  qui  nous 
tomberaient  de  la  plume  sur  le  sujet  dont 
il  vient  d'être  question. 

Parmi  les  horticulteurs  c'était  M.  José 
Margues  Loureiro  qui  tenait  ia  promàèré 
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place.  On  remarquait  de  magnifiques  spéci- 
mens de  Af"**  Lombard^  d'un  beau  blanc 
saumoné;  T}am^  patronnesses  d'Orléatis 
que  mus  ayons  vue  pour  la  première  fois. 
I    C  est  une  rose  magnifique  d'un  beau  carmin 
I   foncé,  nuancé  par-dessous  d'un  ton  bleuâtre 
i   ou  ai*doisé. 

Nous  avons  vu  aussi  dans  sa  collection 
de  forts  exemplaires  du  Souvenir  de  Louis 
van  Houtte  et  de  la  charmante  Miss  Has- 
tard. 

M  Marques  Loureiro  tenait  sans  doute  le 
premier  rang  dans  l'exposition.  Sa  coUec- 

I  tion  de  plantes  à  feuillage  ornemental, 
était  magnifique. 

M.  José  da  Silva  Monteiro  est  un  ama- 
teur consciencieux  qui  s'intéresse  beau- 
coup à  l'horticulture  en  général  et  qui 
augmente  ses  collections  de  jour  en  jour. 
Parmi  les  roses  qu'il  a  exposées  nous  avons 

'  pris  note  des  suivantes  :  M^*  Louise  Mar- 
gerand^  Barthélémy  Jubert  rappellant 
assez  la  rose  La  France^  qui  est  pour  nous 
une  des  plus  belles  roses  que  nous  connais- 
sions. 

On  voyait  encore  des  Etienne  Levet^ 
Eugénie  Appert  et  Emilia  Plantier,  une 
:  charmante  rose  blanche. 

M.  Anthero-Albano  da  Silveira  Pinto, 
.  un  avocat  qui  a  beaucoup  de  talent  et  qui 
83Â8it  tous  les  moments  de  loisir  pour 
cultiver  sou  petit  jardin,  a  exposé  de 
belles  roses,  excessivement  bien  cultivées  : 
Victor  Verdier^  Countess  of  Oxford  et 
QMre  de  Franee  étaient  charmantes  I 

M.  le  vicomte  Allen  avait  aussi  quelques 
beaux  exemplaires  de  la  Marquise  de 
Castelîane  et  de  la  Countess  of  Oxford. 
Us  mesuraient  36  centimètres  de  circon- 
férence. Nous  avons  remarqué  aussi  dans 
sa  collection  la  Comtesse  Rizza  du  Parc 
ainsi  que  Madame  Sophie  Fropot,  qui  est 
sans  doute  une  rose  ayant  beaucoup  de 
mérite. 

M.  Alexandre-José  Vieîra  Brandaô  qui, 
depuis  quelque  temps,  cultive  les  roses 
;avec  passion,  avait  quelques  spécimens 
très-beaux  :  Napoléon,  d'une  régularité 
merveilleuse,  mesurait  33  centimètres  de 
circonférence. 

Parmi  les  roses  appartenant  à  M.  Anto- 
bio-Joflé  Duarte  Gulmaeaens^  ou  remar- 
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quait  quelques  nouveautés  et  même  quel- 
ques-unes qui,  sans  être. nouvelles,  ne  sont 
pas  trop  connues  en  Portugal. 

Nous  saisissons  ce  moment  —  tout  en 
admirant  les  roses  de  M.  Duarte  Guima- 
rftens,  qui  a  la  plus  riche  collection  de 
Porto  —  pour  lui  témoigner  notre  regret 
de  ne  pas  voir  ses  roses  étiquetées. 

C'est  toujours  très-désagréable,  pour  le 
public  qui  visite  les  expositions,  de  voir 
des  plantes  ou  des  fleurs  ne  portant  pas 
leurs  noms,  ce  qui  est  cependant  prescrit 
pa¥  les  programmes  de  toutes  les  exposi- 
tions. 

On  rencontrait,  à  l'exposition,  beaucoup 
de  Paul  Neyron  et  vraiment  il  y  en  avait 
de  surprenants.  Quelques-uns  mesuraient 
50  centimètres  de  circonférence. 

Et  puisque  nous  parlons  de  grandes 
roses,  il  faut  bien  ne  pas  oublier  les  fleurs 
de  la  variété  Victor  Verdier,  appartenant 
à  M.  le  docteur  Anthero  da  Silveira  Pinto 
et  qui  avaient  11  centimètres  de  diamètre. 
Nous  ne  nous  occuperons  pas  des  petits 
exposants  :  ils  n'avaient  réellement  rien 
de  remarquable. 

Il  faut  dire  que  l'exposition  était  pauvre 
aussi  bien  en  roses  qu'en  plantes  fleuries. 

Parmi  les  plantes  ornementales,  on  ne 
voyait  rien  de  nouveau. 

Pour  faire  de  belles  expositions,  il  faut 
qu'il  y  ait  des  amateurs  et  des  horticul- 
teurs en  masse. 

A  Porto,  l'horticulture  ne  commence 
qu'à  faire  ses  premiers  pas  et  il  est  difficile 
d'organiser  tous  les  ans  des  expositions. 
C'est-à-dire,  on  peut  avoir  des  expositions 
toutes  les  années,  mais  elles  ne  présente- 
ront rien  de  nouveau  et  elles  finiront  par 
fatiguer  les  amateurs  aussi  bien  que  le 
public.  Comme  cela,  leur  chute  ne  se  fera 
pas  attendre  longtemps. 

Nous  avons  été  toujours  en  désaccord 
avec  ceux  qui  dirigent  nos  expositions  : 
nous  ne  voudrions  des  expositions  de  roses 
que  tous  les  deux  ans  et  nous  avons  encore 
des  raisons  qui  seront  justifiées  par  le 
temps. 

11  y  a  des  entreprises  qui  pensent  seule- 
ment à  mettre  de  l'argent  dans  leur  caisse. 
Il  faut  faire  attention  —  un  beau  jour  on 
peut  se  trouver  trompé. 
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Nous  ne  nous  adressons  pas,  dans  ce 
moment-ci,  à  aucune  entreprise  spéciale  : 
nous  nous  adressons  à  toutes  celles  qui 
font  dégénérer  les  expositions,  en  les 
fendant  tout  simplement  une  spécula- 
tion absurde. 

L'exposition  de  roses  de  Porto  a  eu  lieu 
le  8  mai. 


Contrairement  à  celle  des  années  der- 
nières, elle  a  été  organisée  en  plein  air. 

La  pluie,  qui  tombait  en  abondance,  a 
rendu  l'exposition  triste  et  solitaire.  Les 
papillons  et  les  demoiselles  j  étaient  aussi 
rares  que  les  roses  sans  aiguillons  ! 

DUARTE  DE  OLIVEIRA,  JuNIOR. 


CHRONIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 


SOMMAIRE  :  Le  Cèdre  du  Jardin  des  Plantes.  —  Canna  nouveau  fOlbiusJ.  —  Comment  l'on  empêche  1  ecorce 
des  jeunes  arbres  d'ôlre  rongée  par  divers  animaux. 


11  y  a  toujours  des  gens  qui  se  plaisent 
à  répandre  de  mauvaises  nouvelles.  Ainsi 
bon  nombre  de  visiteurs  du  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  s'empressaient  de  racon- 
ter partout  que  le  Cèdre  du  Liban,  planté 
par  Beri.ard  de  Jussieu  en  17^,  sur  le 
labyrinthe,  était  complètement  gelé.  Fort 
heureusement  il  n'en  est  rien,  le  Journal 
de  Vulgarisation  de  r Horticulture ,  dans 
son  numéro  d'avril  1880,  nous  apprend  que 
ce  vénérable  Cèdre,  pousse  en  ce  moment 
avec  vigueur,  et  ne  laisse  aucune  inquiétude 
sur  l'état  de  sa  végétation  future. 

*  * 

M.  Nardy.  horticulteur  à  Hyères  (Var), 
annonce  dans  son  catalogue  un  nouveau 
gain  de  Canna  obtenu  dans  ses  cultures. 

Le  Canna  Olbius,  est  une  variété  naine 
issue  du  Canna  Bihorelii,  elle  en  a  con- 
servé le  feuillage,  toute  la  vigueur  et 
l'abondante  floribondité  ;  elle  en  diffère 
par  son  nanisme.  Les  touffes  au-dessus  des 
tiges  florales  ne  dépassent  pas  80  centi- 
mètres, et  leurs  fleurs  sont  d'un  rouge 
très-vif. 

C'est  une  acquisition  du  plus  grand  mérite 
pour  la  confection  de  massifs  bas  et  pour 
bordure  de  grandes  variétés. 


Sous  ce  titre,  nous  lisons  dans  \e  Journal 
des  Campagnes,  un  article  fort  curieux,  et 
que  nous  reproduisons  in  extenso. 

Personne  n'ignore  les  dégâts  que  peuvent 
occasionner  les  lièvres,  les  lapins  et  autres 
herbivores  aux  jeunes  arbres  fruitiers  ;  les 
peupliers  et  les  saules,  plantés  le  long  des 
cours  d'eau,  sont  également  exposés,  quand 
ils  n'ont  qu'un  ou  deux  ans,  à  être  rongés 
par  les  rats  d'eau.  Les  arbustes  sont  ainsi 
atteints  dans  leur  développement  et  leur 
croissance  ;  quelques  fois  même,  ils  pé- 
rissent par  suite  de  la  perte  partielle  de 
leur  écorce. 

Il  est  plusieurs  moyens  de  prévenir  ces 
lacérations.  L'un  des  plus  sûrs  est  de  se 
procurer  chez  tin  droguiste  et  les  cor- 
royeurs,  de  l'huile  de  poisson  ;  on  y  mé- 
lange une  matière  terreuse,  de  l'ocre,  par 
exemjile,  et  l'on  badigeonne,  par  un  temps 
sec,  le  pied  des  arbres  à  une  hauteur  d*en- 
viron  50  centimètres. 

On  peut  toujours  en  essayer,  le  moyen 
est  peu  coûteux,  mais  à  notre  avis  nous 
croyons  qu'il  est  peu  satisfaisant,  surtout 
lorsque  les  rongeurs  sont  des  rats. 

Pierre  COCHET. 


Le  Propi?iétaLiré-Gér-a.nt  :  S.  COCHBT. 
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CHRONIQUE  DES  ROSES 


SOMMAIRE  :  Opinion  de  M.  le  Révérend  d'Ombrain  sur  plusieurs  Roses  nouvelles  exposées  à  Londres.  — 
Prochaine  Exposition  spéciale  de  Roses  à  Anvers.  —  Appréciation  sur  la  nouvelle  Rose  anglaise  Red 
Dragon.  —  L'Annuaire  général  d'horticulture  de  France  et  de  l'Algérie.  —  Prochaine  Exposition  de  Roses  à 
Stargard  (Prusse).  —  Dates  des  nombreuses  et  prochaines  Expositions  de  Roses  en  Angleterre.  —  Une 
nouvelle  Rose  inédite  de  M.  Schwartz,  de  Lyon.  —  Opinion  favorable  de  la  presse  horticole  anglaise 
relative  à  la  Rose  Anne-  Marie  de  Monlravel.  —  Liste  des  variétés  de  Roses  donnant  de  bons  résultats  en 
Allemagne  pour  la  culture  forcée.  —  Bonnes  Roses  d'introduction  récente  en  Angleterre.  —  Nécrologie  : 
Mort  de  M.  T.-C.  Richomme,  amateur  de  Roses. 


M  le  Révérend  d'Ombrain,  secrétaire 
de  la  Société  nationale  des  rosiéristes 
anglais,  a  publié  son  opinion  dans  le  Jour- 
nal of  Horticulture  sur  quelques-unes  des 
roses  nouvelles  exposées  à  la  Société  bota- 
nique de  Londres. 

Voici  ses  appréciations  : 

Madanae  Eugène  Verdiér,  très-jolie  rose, 
avec  de  larges  pétales  en  forme  de  coquil- 
les, et  d'un  coloris  rose  très-agréable. 

Louis  Doré  (Fontaine),  couleur  brillante 
rouge  cerise,  teinté  de  pourpre,  ayant  une 
bonne  forme.  Elle  deviendra  sans  doute 
une  bonne  rose  d'exposition. 

Gaston  Levêque  (Levêque),  brillant  cra- 
moisi rouge,  belle  fleur,  mais  malheureu- 
sement d'une  couleur  dont  nous  avons 
beaucoup  de  variétés,  forme  de  Lord 
Macaulay. 

Harrisson  Weir  (Turner),  grandement  à 
la  hauteur  des  éloges  qui  lui  ont  été  décer- 
nés, riche  cramoisi  velouté,  égayé  d'écar- 
late,  grandes  fleurs,  fortes,  magnifiques  de 
forme.  Rosier  robuste  à  beau  feuillage. 

Countessof  Falmouth  (Bennett),  hybride 
issu  de  la  fécondation  des  variétés  Prési- 
dent et  Soupert  et  Notting,  couleur  rose 
pourpré,  avec  le  rebord  des  pétales  rose 
brillant,  coloris  très-agréable. 

Beauty  of  Stapleford  (Bennett),  hybride 
issu  de  la  fécondation  des  variétés  Alba 
Rosea  et  Countess  of  Oxford  ;  il  nous  sem- 
ble difficile  d'admettre  qu'il  y  ait  du  sang 
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de  thé  dans  cette  variété,  car  M.  d'Ombrain 
n'a  trouvé  aucun  parfum  dans  la  fleur,  et 
avec  un  thé  comme  mère,  cela  semble 
extraordinaire.  La  couleur  en  est  paie; 
M.  Turner,  à  qui  ce  fait  était  signalé,  aurait 
jépondu  que  cela  venait  de  ce  que  les  roses 
étaient  tellement  pleines,  qu'il  leur  fallait 
beaucoup  de  temps  pour  épanouir  et  que, 
par  conséquent,  elles  perdaient  leur  cou- 
leur avant  d'être  bien  épanouies.  Si  cela  se 
produit  en  serres,  quel  effet  se  produira-t-il 
en  plein  air  ? 

Duke  of  Connaught  (Bennett),  hybride 
produit  par  la  fécondation  des  variétés 
Président  et  Louis  Van  Houtte  ;  ce  croise- 
ment a  enlevé  du  brillant  de  cette  dernière 
rose,  mais  lui  a  donné  une  longueur  de 
bouton  qu'elle  n'avait  pas, et  l'a  rendu  très- 
florifère  puisque  chaque  rameau  a  un  bou- 
ton. 

Honorable  Georges  Bancroft  (Bennett), 
un  peu  terne  de  couleur,  et  de  forme  sem- 
blable à  Lord  Macaulay,  l'un  de  ses 
parents. 

Il  semble  à  M.  le  Révérend  d'Ombrain 
que  par  ces  fécondations  on  a  perdu  la 
couleur,  mais  gagné  des  roses  très -flori- 
fères ;  ces  roses  seront,  suivant  les  impres- 
sions, d'excellentes  plantes  décoratives, 
mais  il  reste  encore  à  prouver  si  elles 
seront  de  bonnes  roses  d'exposition.  C'est 
une  question  que  l'avenir  résoudra. 
* 

JaiUet  1880. 
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Le  Cercle  des  rosiéristes  d*Anvers  se 
prépare  à  célébrer  dignement  le  cinquan- 
tième anniversaire  de  l'indépendance 
belge,  dans  une  quatrième  Exposition  spé- 
ciale de  rosiers  en  pots,  de  roses  en  fleurs 
coupées  et  de  bouquets  de  roses,  qui  aura 
lieu  au  Tivoli  d'Anvers  les  22,  23  et 
24  août  1880. 

La  première  section  du  concours  est 
réservée  aux  amateurs,  elle  comprend  dix 
concours  spéciaux  pour  les  ijlus  beaux  lots 
de  10,  15,  20,  30,  50,  100  variétés  de  roses 
en  fleurs  coupées,  il  y  a  en  outre  dos  con- 
cours pour  15  variétés  de  roses  thé,  noi- 
settes et  hybrides  de  thè^  pour  25  variétés 
de  roses  de  choix,  pour  les  rosiers  fleuris 
en  pots,  et  enfin  un  concours  particulier 
pour  les  dames  des  sociétaires  amateurs 
qui  présenteront  la  collection  la  plus  remar- 
quable des  roses  de  tontes  espèces,  en 
cinquante  fleurs  au  plus. 

Le  Jury  aura  à  décerner,  pour  ces  con- 
cours, trois  médailles  en  vermeil,  trois 
médailles  en  argent  encadrées,  onze  mé- 
dailles d^argent  et  dix  médailles  de  bronze. 

La  seconde  section  est  réservée  pour  les 
concours  entre  horticulteurs,  rosiéristes  et 
jardiniers. 

Elle  comprend  douze  concours  particu- 
liers pour  15,  25,  50,  75,  100  variétés  de 
roses  en  fleurs  coupées,  il  y  a  en  outre  des 
concours  pour  les  roses  thés,  pour  la  col- 
lection la  plus  remarquable  et  la  plus  nom- 
breuse de  roses,  pour  une  collection  de 
roses  de  premier  choix,  pour  les.rosiers 
fleuris  en  pots,  et  les  rosiers  francs  de 
pieds,  et  enfin  un  concours  pour  les  dames 
'des  sociétaires  horticulteurs  qui  présente- 
ront la  collection  la  plus  remarquable  de 
roses  de  toutes  espèces,  en  cinquante  fleurs 
au  plus. 

Dans  cette  seconde  section,  le  Jury 
pourra  décerner  une  médaille  en  vermeil 
encadrée,  deux  médailles  en  vermeil,  qua- 
tre médailles  d'argent  encadrées,  douze 
médailles  d'argent,  et  autant  de  médailles 
en  bronze. 

Il  y  a  en  outre  des  concours  généraux 
entre  rosiéristes  et  amateurs  qui  compren- 
nent les  concours  suivants  :  pour  les  lots 
de  roses  les  plus  nouvelles,  pour  quinze 
variétés  de  roses  les  plus  remarquables  par 


leur  parfum,  et  pour  vingt-cinq  variétés  de 
roses  les  plus  méritantes  comme  forme  et 
coloris.  Une  médaille  en  vermeil  encadrée, 
une  médaille  en  vermeil,  deux  médailles 
d'argent,  deux  médailles  de  bronze  sont 
mises  à  la  disposition  du  Jury  dans  ces 
concours,  ainsi  qu'une  médaille  en  vermeil 
et  une  médaille  en  argent,  offertes  par  la 
Société  nationale  des  rosiéristes  anglais. 

Il  y  a  encore  cinq  concours  pour  bouquets 
de  bal,  de  noce,  bouquets  à  la  main,  milieu 
de  table,  coiffures  de  bal  et  soirée,  con- 
cours de  roses  de  semis,  et  un  dernier  con- 
cours pour  les  ouvrages  les  plus  pratiques 
sur  la  rose  et  sa  culture. 

Le  grand  prix  d'honneur  de  cette  Exposi- 
tion est  une  médaille  d'or,  offerte  par  M.  le 
comte  Florimond  de  Bergeyck,  président 
d'honneur  du  Cercle  des  rosiéristes. 
* 

♦  ♦ 

Un  amateur  anglais,  qui  a  visité  l'Expo- 
sition de  la  Société  botanique  de  Londres, 
a  publié  les  appréciations  suivantes  rela- 
tives à  la  nouvelle  rose  de  M.  William 
Paul,  mise  au  commerce  sous  le  nom  de 
Red  Dragon,  De, toutes  les  variétés  expo- 
sées, dit-il,  c'est  surtout  la  variété  nou- 
velle hybride  grimpant  remontant,  Red 
Dragon  que  Ton  admirait.  Cette  variété 
provient  des  semis  faits,  en  1875,  à  Waltham- 
Cross,  par  M.  William  Paul  ;  elle  a  été 
reproduite  fidèlement  dans  le  Rose  annal 
de  1878-1879.  —  Les  fleurs  sont  grandes, 
en  forme  de  coupe,  d'un  riche  coloris  cra- 
moisi en  ouvrant  et  devenant  teinté  de 
pourpre  à  mesure  que  les  fleurs  s'ouvrent 
davantage.  La  plante  est  très-vigoureuse 
avec  un  beau  feuillage  ;  elle  sera  assuré- 
ment 'une  de  nos  meilleures  variétés  de 
rosiers  grimpants.  . 

*  » 

U Annuaire  méridional  d'Horticulture 
pour  le  midi  de  la  France  et  V Algérie^ 
fondé  depuis  deux  ans,  va  changer  son  titre 
et  prendre  celui  de  :  Annuaire  général 
d'Horticulture  pour  la  publicité  agricole  et 
horticole  en  France  et  en  Algérie,  Cet  ou- 
vrage, dont  nous  avons  déjà  parlé,  est  très- 
avantageux  pour  tous  les  rosiéristes,  qui 
pourront  se  le  procurer  au  bureau  de 
V Annuaire,  à  Toulouse  (Haute-Garonne), 
17,  faubourg  Bonnefoy. 
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Suivant  ce  qui  a  été  annoncé  dans  une 
des  séances  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Berlin  (Prusse),  une  Exposition  spéciale  de 
roses  aura  lieu  le  4  juillet  prochain  à  Star- 
gard. 

♦  ♦ 

Le«  expositions  de  roséii^  en  Angleterre, 
se  succèdent  continuellement;  des  concours 
spéciaux  h  la  reine  des  fleurs  viennent 
d'avoir  lieu  le  28  juin  à  Reigate;  le  29, 
dans  les  jardins  de  la  Société  royale  d*Hor^ 
ticullure  de  Londres,  à  South-Kensengton 
et  h  Brockham,  et  le  80  juin,  àFarnin- 
gham. 

On  annonce,  pour  le  mois  de  juillet^  des 
Expositions  de  roses  qui  auront  lieu  aux 
époques  ci-après  : 

juillet,  &  Conterbury  et  à  .Slirevos- 
bury  ;  le  3|  la  grande  Exposition  de  la 
Société  nationale  des  Hosiérisles  anglais,  au 
Palais  de  Cristal  ;  le  6,  à  Oxford  et  â 
Mardstono  ;  le  7,  à  Famham  et  à  Hereford  ; 
le  9,  à  Ludlow  ;  le  10.  à  Alexandra  Palace, 
à  Londres  ;  le  12,  à  Nottlngham  ; 'le  lf'3,  à 
Uppingham  ;  le  17,  la  Société  nationale  des 
Rosiérisles  anglais  fera  une  grande  Exposi^ 
tion  spéciale  de  roses  à  Manchester  ;  le  20, 
à  Leek  ;  le  22,  à  Ibelensburgh  ;  le  23,  à 
Newton-Stewart,  et  le  24,  à  Wirral-Ches- 
hire. 

Dans  la  séance  du  18  avril  dernier,  de 
VAssocialion  horticole  lyonnaise,  qui  a  eu 
lieu  au  Palais  du  Commerce ,  à  Lvon, 
M.  J.  Schwartz,  rosiériste,  rue  du  Repos, 
à  Lyon,  a  présenté  une  nouvelle  rose  de 
semis,  issue  du  Thé  Comtesse  de  Laharthe. 

Une  Commission  composée  de  MM.  Ber- 
naîx,  Duchetet  Pelletier,  fut  nommée  pour 
examiner  cette  nouvelle  rose  et  donner  son 
appréciation.  Cette  Commission  décida 
qn*une  Commission  spéciale  devait  être 
nommée  pour  visiter  la  plante  sur  place  et 
décerner  la  récompense  qu*elle  jugera, 
d'après  les  mérites  que  paraît  avoir  cette 
variété  de  rose  tout  à  fait  nouvelle. 
M.  Schwartz  contesta  à  la  Commission 
d'examen  chargée  de  juger  les  apports  faits 
sur  le  bureau  à  la  séance,  le  droit  de  de- 
mander la  nomination  d'une  Commission  de 


visite  ce  droit  appartenant  au  proprié- 
taire de  rapport;  la  Commission  doit  juger 
les  apports  sur  le  bureau,  suivant  leur 
mérite,  ou  se  déclarer  incompétente,  si  elle 
ne  croit  pas  se  reconnaître  les  aptitudes  né- 
cessaires pour  émettre  une  opinion  défavo  - 
rable  ou  favorable  sur  les  objets  présentés. 

Le  règlement  de  la  Société,  article  35,  a 
donné  raison  à  M.  Schwartz,  qui,  selon 
nous,  aurait  dft  laisser  visiter  sur  place  sa 
nouvelle  rose,  qui,  dit- on,  est  très-belle. 

Voici,  d*après  le  Gardener*s  Chronique, 

les  appréciations  relatives  à  une  de  nos 

nouvelles  roses  françaises  : 
» 

a  M.  H.  Bennett  nous  a  envoyé  des  spé- 
cimens de  la  jolie  rose  nouvelle,  issue  du 
type  de  Rosa  Polyantha,  obtenue  par  un 
rosiériste  français,  et  qui  a  été  mise  au 
commerce  sous  le  nom  de  Anne-Marie 
de  Montravel. 

«  La  Rosa  Poh'antha,  dans  sa  forme 
typique,  donne  des  bouquets  de  roses 
blanches  simples  !  il  semble  que  san^j 
semis,  mais  simplement  grâce  à  l'influence 
d'un  bon  sol  et  d'une  bonne  culture,  cette 
variété  donnerait  dans  plus  d*un  cas  des 
fleurs  doubles,  et  on  a  obtenu  ainsi  une 
nouvelle  variété  qui  est,  dit-on,  parfaite- 
ment flxée. 

((  M.  Bennett  nous  dit  que  la  plante  est 
florifère  et  a  environ  18  pouces  anglais  de 
haut,  bien  trapue,  ce  sera  certainement 
une  bonne  acquisition  pour  les  plantations 
en  mosaïculfure.  Le  spécimen  que  nous 
avons  vu,  a  de  petites  feuilles  et  des  bou- 
quets d'une  demi-douzaine  de  boutons  dont 
un  est  ouvert  et  montre  une  charmante 
rose  blanche  très-parfumée,  d'environ  un 
pouce  de  diamètre,  et  double  an  centre. 
Ce  sera  une  variété  excellente  pour  la  cul- 
ture en  pots,  pour  les  garnitures  et  pour  les 
fleurs  coupées,  t 

* 

M.  W.  Wendt,  de  Berlin,  publie  la  liste 
des  variétés  de  roses  ci-après,  qui  sont 
recommandées  comme  donnant  les  meil- 
leurs résultats  pour  la  culture  foreée  efi 

Allemagne. 

Duchesse  de  Sutherland,  l'Espérance, 
Jean  Goujon,  Maréchal  Forey,  Triomphe 
de  l'Exposition,  Lamothe  Sanguin,  Paul 
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Neyron.  Exposition  de  Brie,  Jules  Mar- 
goUin,  Souvenir  de  Romain  Desprez,  La 
Reine,  Cari  Coers,  Jacques  Laffitte,  Sido- 
nie,  Charles  Margottin,  Souvenir  d'Adèle 
Launay,  Maréchal  Suchet,  Reine  des  Iles- 
Bourbon,  Madame  Druet,  Thérèse  de  Par- 
rieu,  Madame  Scipion  Cochet,  Aline  Sisley, 
Jean  Touvais,  Catherine  Guillot,  Com- 
tesse de  Serenye.  Marguerite  Jamain, 
Persian  Yellow,  Céline  Forestier,  Maré- 
chal Niel,  Madame  Falcot,  Souvenir  du 
Docteur  Jamain,  La  Tendresse,  Bouquet 
d'Or,  Capitaine  Christy,  Archiduchesse 
Isabelle,  Shirley  Hibbert,  le  Pactole,  Jean 
Pernet,  Rêve  d'Or,  Marie  Duncan,  Souve- 
nir de  Madame  Alexis  Michaud,  Louise 
Odier,  Baronne  de  Rothschild,  Marquise 
de  Chambon,  Mélanie  Willermoz,  Perle 
des  Jardins  et  Madame  Lacharme. 


Parmi  les  roses  thé  d'introduction  ré- 
cente, en  Angleterre,  la  presse  horticole 
anglaise  donne  ainsi  son  appréciation  sur 
plusieurs  roses  nouvelles  françaises  : 

«  Dans  la  collection  de  M.  William 
Paul,  à  Regents-Park,  on  remarquait  sur- 
tout la  Rose  Reine  Marie-Henriette,  va- 
riété très-vigoureuse,  donnant  de  grandes 
fleurs,  bien  faites,  d'un  riche  coloris  rouge 
rosé.  Cette  couleur  est  fort  jolie,  le  par- 
fum est  des  plus  suaves.  On  en  parle  géné- 
ralement comme  étant  une  Gloire  de  Dijon 
à  fleurs  rouges  ;  il  importe  peu  de  savoir  si 
elle  mérite  cette  désignation,  car  cette  rose 
est  à  même  de  se  produire  par  elle-même . 

«  Une  autre  variété  introduite  en  même 
temps  et  qui  mérite  aussi  d'être  notée, 
c'est  la  rose  nommée  Innocente  Pirola, 
plante  magnifique,  ressemblant  un  peu  à 
Devoniensis.  Les  fleurs  sont  grandes  et 
globuleuses,  couleur  crème,  richement  par- 
fumée. 

«  Citons  encore  Madame  Alexandre  Ber- 
naix,  introduite  l'an  dernier.  C'est  encore 
une  des  meilleures  nouveautés,  bien  par- 
fumée, vigoureuse,  à  grandes  et  belles 
fleurs.  Puis  Madame  Hippoiyte  Jamain, 


variété  distincte  et  agréable,  fleurs  grandes, 
pétales  du  centre  jaune,  teintés  de  rose, 
et  pétales  extérieurs  blancs. 

((  Madame  Maurice  Huppenheim,  dans  le 
genre  d'Adrienne  Christophle,  mais  mieux 
faite  et  plus  belle  comme  couleur,  et  enfin 
Madame  Lombard,  à  fleurs  très-belles,  de 
couleur  saumon  rose,  très-jolie.  » 

La  presse  horticole  anglaise  signale 
également  comme  plante  excellente  pour 
la  culture  en  pots  la  rose  Madame  de 
Montchaveau.  C'est,  dit  notre  confrère  le 
Gardener's  Magazine,  une  véritable  acqui- 
sition pour  la  culture  en  pots,  que  nous 
recommandons  spécialement.  Cette  rose, 
comparativement  nouvelle,  a  produit  ce 
que  l'on  attendait  d'elle,  c'est-à-dire  une 
fleur  d'exposition,  et  quand  elle  est  coupée, 
elle  n'a  plus  cette  qualité  ;  mais  cultivée 
en  pot,  on  pourra  obtenir  ces  beaux  spéci- 
mens que  nous  admirons  aux  expositions  ; 
elle  sera  en  un  mot  très -bonne.  Elle  a  été 
exposée  à  Londres  et  à  Manchester,  où  elle 
a  produit  un  grand  effet.  Ce  n'est  donc  pas 
par  hasard  qu'elle  a  réussi,  elle  est  robuste, 
bien  droite,  beaucoup  de  feuillage  bien 
vert,  la  fleur  est  grande,  globuleuse,  très- 
pleine,  et  son  coloris  est  rose  pâle  très- 
agréable. 

Un  amateur  passionné  de  roses  vient  de 
mourir  à  Pont-l'Evêque  (Calvados).  M. 
Théodore-Charles  Richomme  qui  est  dé- 
cédé à  l'âge  de  72  ans,  cultivait,  malgré 
son  âge  avancé,  une  fort  belle  collection 
de  roses,  à  laquelle  il  donnait  tous  ses 
soins. 

M.  Richomme  était  grand  propriétaire, 
adjoint  au  maire  de  la  ville  de  Pont-l'Evê- 
que, ancien  juge  au  tribunal  de  commerce 
de  Ronfleur,  président  et  administrateur 
de  commissions  et  de  sociétés  de  bienfai- 
sance, etc. 

Sa  mort  est  pour  sa  famille  et  ses  amis 
un  grand  deuil,  et  pour  les  amateurs  de 
roses,  avec  lesquels  il  avait  les  plus  sym- 
pathiques relations,  une  perte  sensible. 

Camille  BERNARDIN. 
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Une  belle  et  bonne  rose  qui  est  arrivée  à 
un  rang  très -honorable  dans  le  résultat  de 
notre  plébiscite  des  roses,  c'est  celle  qui 
porte  le  nom  de  Comtesse  d'Oxford,  dont 
nous  donnons  le  dessin  colorié  à  nos  lec- 
teurs. 

Cette  ravissante  variété  a  été  mise  au 
commerce  en  même  temps  que  ElisaBoëlle, 
en  1869,  par  un  de  nos  meilleurs  semeurs 
de  rosiers  de  Lyon,  M.  J.-B. -Baptiste  Guil- 
lot  père,  prédécesseur  de  M.  Schwartz.  Ce 


rosier,  qui  tient  une  place  honorable  dans 
toutes  les  collections  des  amateurs  et  des 
rosiéristes  et  qui  brille  au  premier  rang 
dans  les  expositions  spéciales,  est  un  ar- 
buste très-vigoureux  avec  des  rameaux 
droits  Son  feuillage  est  très-beau  ;  quant  à 
sa  fleur  elle  est  très-grande  et  soutenue 
par  un  pédoncule  ferme.  Elle  est  bien  dou- 
ble et  bien  faite.  Son  coloris  riche  est  rouge 
carmin  vif  éclatant.  C'est  en  un  mot  une 
plante  de  premier  mérite  et  très-appréciée. 


PROMENADES  D'UN  BOTANISTE 

A  TRAVERS  LES  PLATES-BANDES  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

DIXIÈME  PROMENADE  (1) 

La  Nomenclature  des  Rose§  sauvages  çt  des  Roses  civilisées. 


L'un  des  griefs  des  Demi-Lettrés  (Hélas  ! 
et  aussi  des  Dames),  contre  nous  autres 
Naturalistes,  c'est  que  nous  affublons  les 
plantes,  ces  charmantes  productions  de 
la  Nature,  de  grands  diables  de  noms 
latins  enits  en  a  ou  en  wm,  qui  n'en  finis- 
sent pas  !..  qu'on  ne  saurait  prononcer  sans 
les  estropier,  et  sans  se  donner  une  entorse 
à  la  langue!..  Noms  dont  les  moindres 
défauts  sont  Tair  prétentieux,  une  sorte 
d'étalage  de  scientifique  clinquant,  et,  tout 
au  moins,  l'inutilité  !  —  Lorsqu'il  serait 


(I  l  Voyez  première  année  da  Journal  des  Roses, 
juillet  1877,  première  promenade  :  A  propos  du  plé- 
biscite international  des  Roses.  —  Deuxième  année, 
mars  1878,  page  37,  deuxième  promenade  :  Les  épines 
et  les  aiguillons  chez  Us  Roses.  Deux  nouveaux  gen- 
res: Samtpierrea  et  Emestella,  détachés  du  grand 
genre  Rosa.  —Môme  année,  août  1878.  page  131. 
Troisième  promenade  :  le  Baptême  d'une  Rose.  — 
Troisième  année,  janvier  1879,  page  4.  —  Quatrième 
promenade  :  Les  couleurs  possibles  chez  la  Rose  ;  la 
Rose  bleue.  —  Quatrième  année,  janvier  1880,  page  4  ; 
Cinquième  promenade  ;  Douze  souhaits  aux 
amis  de*  roses  pour  l'année  i880,  —  Môme  année, 
mars  1880,  page  41 .  sixième  promenade  ;  Les  Rosiers 
dt  f avenir  à  Hyères.  —  Même  année,  avril  1880, 
page  53,  5:eptième  promenade  :  La  Rose  et  les 
Poêles.  —  Blôme  année,  mai  1880,  page  69.  huitième 
promenade:  Les  Ennemis  des  Roses.  —  Même  année, 
jain  188U.  page  84,  neuvième  promenade  :  Une  Excur- 
sion dans  les  Bois,  à  la  recherche  des  Roses  sau- 
vages. 


si  facile  de  dire  ;  un  Radis,  une  Laitue,  un 
Artichaut  I... 

Mon  Dieu  I  Madame,  je  vous  prie  de 
croire  que  nous  disons  absolument  comme 
vous:  Veuillez  me  passez  ces  Radis,...  j« 
préfère  la  Laitue  blonde  à  la  Romaine.... 
nous  avons  souvent  en  janvier,  à  Hyères, 
des  Artichauts  et  des  Petits-Pois,  en  pri- 
meurs. —  Jamais  l'idée  ne  nous  viendrait 
de  dire  :  Veuillez  me  passer  ces  racines 
pivotantes  charnues  du  RaphanusSatïmts,... 
je  préfère  les  organes  appendiculaires  (les 
feuilles)  du  Lactuca  Sativa,  vartetas  Foliis 
aureù,  aux  organes  appendiculaires  du 
Lactuca  Sativa,  varietas  Romana^,,.  nous 
avons  en  janvier,  à  Hyères,  de  jeunes 
graines  comestibles  du  Pisum  Sativum\  et 
de  jeunes  capitules,  avant  l'anthèse  (la 
fioraison)  du  Cynara  Scolymus,  en  pri- 
meurs.,.. Nous  disons,  au  mois  de  mars  ou 
d'avril  :  ah  !  voici  des  Pommes- de-terre 
nouvelles  ;  et  non,  voici  des  tubercules 
nouveaux  du  Solamim  Tuberosum.  —  C'est 
bien  assez  que  Trissotin  ait  légué  aux  âges 
futurs  tant, de  petits-fils;  Vadiua  s'en  est 
allé,  et  il  n'a  pas  envie  de  revenir  ! 
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Oui,  les  Savants  dUent  fort  bien  :  des 
Fèves  et  des  Petits-Pois  ;  je  me  rappelle  que 
lorsque  je  fus  appelé  à  l'honneur  d'initier, 
dans  des  promenades  à  travers  Les  champs 
et  les  bois,  à  l'amour  des  beautés  de  la 
Nature,  un  tout  jeune  Roi,  un  Prince  Char- 
mant ;  je  négligeais  souvent  de  me  rendre 
aux  Herborisations^  fêtes  scientifiques  et 
champêtres,  dirigées,  aux  environs  de  Paris, 
par  notre  savant,  aimable,  et  à  jamais 
regretté  Maître  et  ami  Adri^jn  Jussieu,  et 
qu'à  cette  occasion,  il  ajouta  le  couplet 
suivant  à  l'une  de  nos  chansons  botaniques 
(ou  plusieurs  mettaient  la  main,  et  qui 
n'inspiraient  pas  la  mélancolie)  :  —  «  Main- 
tenant, ô  Saint-Pierre,  un  auguste  devoir 
—  nous  prive  trop  souvent  du  plaisir  de 
te  voir,  —  car  tu  vas  enseigner»  à  l'héri- 
tier des  Rois,  —  à  distinguer  la  Fèv'd'avec 
le  Petite  Pois  I  ^  Sur  Tair  du  tra  la  la  la 
(bisl,  sur  l'air  du  tra  deri  dera,  tra  la  la  ! 

n  faut  vous  dire,  Madame,  que  les  végé- 
taux usuels  :  les  Fleurs  de  nos  anciens  par- 
terres, les  Arbres  de  nos  bois,  les  Légumes 
et  les  Fruits  de  nos  jardins,  les  Céréales  de 
nos  champs,  les  Plantes  fourragères  de  nos 
prairies,  les  Bonnes-Herbes  de  la  Saint- 
Jean  à  faire  des  tisannes,  etc.,  ont  seules  le 
privilège  d'avoir  été  baptisées  do  petits- 
noms,  en  qualité  d'amies  de  la  maison  ;  — 
et,  si  nou8  ne  sortions  pas  de  oe  précieux 
patrimoine,  les  noms  vulgaires  français 
tradittonneU  pourraient  nous  suflBire  ample- 
ment. Il  y  en  aurait  même  de  trop,  car  la 
môme  plante  a  souvent  reçu  des  noms  diffé- 
rents, dans  diverses  localités  ;  et,  do  môme 
qu'on  tr;)uverait  trop,  de  noms  pour  une 
mâma  plante  parmi  nos  vieilles  connais- 
sanoes,  on  trouverait  trop  de  plantes, 
non^seulement  exotiques,  mais  indigènes, 
pour  les  noms  jadis  en  usage. 

Relativement  à  ce  qui  concerne  les  Ro 
ses,  les  nom»  n'étaient  pas  nombreux,  Nous 
avions,  pour  l'ensemble  de  nos  Roses  sau 
vages,  la  dénomination  générale  d'Eglan- 
tier (les  fruits  du  Rosier  étant  comparés  à 
des  glands,  en  raison  de  leur  forme  ovoïde)  ; 
et  la  fleur  était  nommée  Kglantine  (Le  Con- 
ventionnel Fabre  d'figlantine,rautour  de  la 
ravissante  pastorale  :  a  II  pleut.  »  il  pleut... 
bergère  I  ramène  tes  moutoçs..,  »,  avait 
obtenu  le  prix  de  l'Ëglantine  d'or,  aux 


Jeux -Floraux,  et  ce  succès  était  rappelé 
par  son  surnom)  (1). 

Quant  aux  Roses  cultivées  dans  les  jar- 
dins, nous  n'en  avons  longtemps  possédé 
que  trois  ou  quatre,  et,  plus  tard,  six  ou 
huit  ;  la  Rose  (nommée  aujourd'hui  :  Rose- 
à-cent •  feuilles ,  Rose  des  Poètes  ,  Rose- 
des-Peintres),  et  sa  charmante  variété  la 
Rose-mousseuse;  —  la  Rose -blanche  (ou 
Rose-Nymphe)  ;  —  la  Rose  de- Provins  (ou 
de  Provence)  (2)  ;  —  la  Rose-de  tous  les- 
mois,  et  Rose  de  Damas  ;  —  les  Roses  Pom- 
pon (variétés  à  très -petites  fleurs)  ;  —  la 
Rose-Cannelle,  ou  Rose-de  mai;  —  puis,  la 
Rose-du -Bengale  ;  —  enfin,  la  Rose- Jaune 
à  fleurs  doubles,  sa  forme  typique  à  fleurs 
simples,  et  sa- jolie  variété  à  fleurs  simples, 
bicolores,  la  Rose  Capucine. 

Ces  Rosiers,  presque  tous  originaires  de 
rOrient(r Arabie,  la  Perse,  l'Inde,  la  Chine), 
introduits  en  Europe,  les  uns  pendant  la 
période  romaine,  les  autres  pendant  le 
Mojen-àge,  ou  un  peu  plus  tard,  furent 


M  )  L'Oraf/e,  ce  petit  chef-d'œuvre  de  sentiment  de 
FaWe  d'EgUntine,  et  dont  la  musiqne  est  si  bien  en 
harmonie  avec  let<  parolei^,  n'est  plus  guère  connu  au- 
jourd'hui que  par  son  premier  couplet  souvent  défiguré. 
Peut-être  les  amis  des  beautés  cbarapèires  le  retrouve- 
raient-ils ici  avec  plaisir.  Ma  charmante  (Irand-Mère  née 
sous  le  Règne  de  Louis  XV,  et  qui  sous  Louis  XVI  était 
citée  pour  sa  grâce  et  sa  beauté,  me  chantait  de  «a 
douce  voix  ces  couplets  pour  m'cndormir,  et  je  ne  les  ai 

pas  oubliés.  —  «  il  pleut!         il  pleut!....  Berbère! 

ramèno  tes  moutons  ;  viens  dedans  ma  chaumière  : 
allons,  Bergère!  allons!...  Entend,  sur  le  feuillage, 
Teau  au!  tombe  à  grand  bruit. . .  Voici  !  voici  I  l'orage... 
voilà  Véclair  qui  luit!  —  Kntend-lu  le  t^mnerre  qui 
gronde  en  approchant?  prends  un  abri,  Bergère,  à  ma 
droite  en  marchant,  Voici  notre  cabane,  oe  vois-tu  pas 
venir  ma  Mère  et  ma  Sœur  Anne,  qui  vont  l'étable  ou- 
vrir? —  Bonsoir  !  bonsoir  !  ma  Mère  ;  ma  Sœur  Anne, 
bonsoir  !  j'amène  ma  Bergère  près  de  vous  pour  s'as- 
seoir. . . 

Va  te  chauffer,  ma  Mie,  au  feu  de  nos  tisoDS  ;  Sœur, 
fais  lui  compagnie,  entrez  petits  moutons.  —  Ayons 
bien  soin,  ma  Mère,  de  son  joli  troupeau,  donnons  plus 
de  litière  à  son  petit  agneau.  Allons,  c'est  fait,  près 
d'elle  ;  Ah  I  Grands  Dieux  I  la  voilà  ! . .  sans  cornet 
qu'elle  est  belle!  ma  Mère,  voyeï-la!..  —  Sonpons, 

S rend  cette  chaise,  tu  seras  près  de  moi  ;  ce  flambeau 
e  Mélèze  brûlera  devant  toi.  Goûte  de  ce  laitage . . . 
mais,  tu  ne  manges  pas  !  tu  te  sens  de  l'orage? j'ai  trop 
pressé  tes  pas  I  —  Celle  nuit,  sur  ta  couche,  repose 
jusqu'au  jour  ;  lais<!e-moi,  sur  ta  bouche,  prendre  un 
gage  d'amour!  Ne  rougis  pas,  Bergèi-e  !  ma  Mère  et  moi, 
(lem  lin,  nous  irons  chez  ton  père,  lui  demander  ta 
main  1  » 

Quelle  grâce  dans  cet  agreste  tableau  1  et,  pour  nous, 
quel  retour  mélancolique  sur  les  vici.ssitudes  humaine>, 
en  voyant  le  Poète  devenir,  à  son  tour,  la  victime  du 
système  implacable  dont  il  s'était  fait  l'implacable  pro- 
moteur. 

i'i)  Le  Hoi  artiste  et  poète  René  d'Anjou,  qui  la 
cultivait  dans  ses  jardins  d'Angers,  l'avait  transportée, 
lors  de  son  second  mariage,  dans  u  rôsidcoce  d*Aix- en- 
Provence. 
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seuls  cultivés,  pendant  une  longue  suite  de 
siècles,  par  nos  prédécesseurs,  dans  le 
«  Plaisant  pays  de  France  )>,  et  les  autres 
contrées  de  l'Europe. 

Los  autres  Fleurs  de  nos  jardins  étaient 
la  Giroflée,rAnémone,  la  Pivoine,  la  Goutte- 
de-sang  {Adonis  Âulumnalù),  la  Nigelle, 
l3  Pied-d'Alouette,  leNarcisse,  la  Jonquille, 
la  Tulipe,  qui  toutes  se  trouvent  chez  nous 
à  Tétat  sauvage.  —  Le  Pavot  avait  été 
rapporté  d*Orient  à  l'Epoque  romaine,  avec 
la  Rose.  —  Au  temps  des  Croisades,  on 
avait  introduit  l'Œillet,  le  Muflier,  la 
Valériane-rouge  (qui  décorent  encore  les 
murailles  des  vieux  châteaux),  la  Renon- 
cule, la  Jacinthe,  la  Croix-de-Jérusalem 
(Lychnis  Colcedonica\  le  Jasmin -blanc,  le 
Raton-de-Saiat-Jacques,  ou  Mauve-d'Outre- 
mer  [Alcea  Rosea)^  etc.,  etc.,  —  plus  tard, 
on  nous  a  apporté  :  le  Lilas,  l'Acacia- 
blanc,  le  Baguenaunier,  l'Arbre-de-Judée, 
le  Cytise-faux-Ebénier,  etc. 

On  cueillait  au  printemps,  dans  les  prés 
et  les  clairières  des  bois  ;  pour  les  infu- 
sions pectorales  :  la  Pulmonaire,  la  Mauve, 
le  Tussilage,  et  dans  les  champs  le  Coque- 
licot ;  les  plantes  aromatiques  :  Menthe, 
Mélisse,  Lierre-terrestre,  Tilleul  ;  les 
plantes  sudorifiques  :  Bourrache,  Camo- 
mille, Sureau  ;  les  plantes  amères  et  dépu- 
ratives  :  Pensée-sauvage,  Patience,  douce- 
amôre,  Gentiane,  Petite-Centaurée  ;  et  pour 
panser  les  blessures  :  riIerbe-aux-Char- 
pentiers  [Achitlea  MiUefoh'uyn)y  la  grande- 
Cousoude,  l'Herbe-à-la-Coupure  [Sediim 
Teîephiu7n\y  la  Bétoine.  etc.,  etc.  —  C'était 
la  médecine  simple,  ou  médecine  des  simples 
(à  l'usage  des  bonnes-gens,  des  simples], 
médecine  datant  probablement  des  temps 
Antô-Historiques. 

Les  plantes  alimentaires  étaient  déjà  à 
peu  près  les  mêmes  qu'aujourd'hui  (moins 
leurs  nombreuses  variétés  modernes,  obte- 
nues par  les  hasards  des  semis,  et  propa- 
gées, pour  les  arbres,  par  la  greffe  ;  va- 
riétés précieuses  qui  ont  enrichi  nos  pota- 
gers et  nos  vergers). 

Telle  était  la  situation,  lorsque,  il  y  a 
deux  ou  trois  siècles  au  plus,  il  se  produisit 
en  Europe  un  mouvement  de  rènovaUon, 
L'héritage  de  la  science  ancienne  semblait 
épuisé,  l'Esprit  humain  se  mit  à  chercher 


ailleurs  que  dans  les  livres,  et  à  observer  ; 
marche  hésitante  d'abord,  mais  qui  devint 
bientôt  marche  accélérée  ;  —  des  prophètes 
de  malheur  ajoutent  :  «  Au  boutdu  fossé  ..» 
espérons  que  ce?  augures  à  mauvais  pré- 
sage auront  tort  ! 

On  avait  rapporté  de  lointains  voyages, 
force  Nouveauiés  ;  ces  richesses  nourelles 
s'accumulaient,  et  on  avait  ûxii  par  ne  plus 
s'j  reconnaître.  —  On  était  étonné  du 
nombre  des  plantes,  de  leur  beauté,  de  leur 
diversité  ;  il  fallait  absolument  désigner  les 
nouvelles  venues  par  des  noms  nouveaux, 
et  les  classer  ;  —  et,  il  en  était  pour  les 
Etoiles  comme  pour  les  Fleurs. 

Plusieurs  Hommes  de  génie  se  partagè- 
rent cette  besogne  :  Connaissance,  Classi- 
fication, Dénomination,  et  dénombrement 
des  Merveilles  de  la  Création.  —  A  Coper- 
nic, à  Kepler,  à  Galilée,  à  Newton,  à  La 
Place,  à  Herschel,  et  à  leurs  successeurs, 
les  B'ieurs  du  Ciel  l  —  A  Ray,  à  Adanson, 
à  Tournefort,  et  surtout  à  Linné  ;  et  plus 
tard  aux  de  Jussieu»  à  de  Lamarck,  à  P.  de 
Candolle.  à  Kunth,  à  R,  Brown,  à  Endli- 
cher,  et  à  leurs  successeurs,  les  Etoiles  de 
la  Terre  ! 

Ray,  puis  Adanson,  avaient  tenté  de 
grouper  les  plantes  alors  connues,  en 
Familles  nalwell&s.  Tournefort  avait  sub- 
divisé ces  groupe^  en  instituant  les  Genres 
naturels.  Linné,  par  une  intuition  du  Génie, 
porta  la  lumière  dans  le  cahos  des  espèces 
végétales,  par  l'invention  de  la  Nomencla- 
ture binaire.  Chaque  espèce  végétale,  et  ani- 
male, se  trouva  distinguée  de  toutes  les 
autres  espèces  de  la  création,  par  l'associa- 
tion de  d -ax  mots  seulement  (qui  rempla- 
cèrent les  désignations  en  longues  phrases)  : 
Un  Nom  différent  pour  chacun  des  Genres  ; 
et,  dans  chaque  genre.  Un  Mot  qualificatif 
pour  chaque  Espèce^  constituèrent  le  Nom 
spécifique.  —  Or,  plus  de  cent  raille  espèces 
végétales  sont  connues  aujourd'hui  (les 
explorations  nouvelles  des  Contrées  cen- 
trales de  l'Afrique,  de  l'Asie,  des  deux 
Amériques,  de  l'Australie,  et  des  îles  de 
l'Océanie,  en  doubleront  peut-être  le  nom- 
bre), et,  grâce  aux  travaux  des  Pères  de 
la  Science  nos  Maîtres,  —  passant  de  la 
Famille  naturelle  (établie  régulièrement  et 
définitivement    constituée    par  Antoine 
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Laurent  de  Jussieu),  au  Genre,  et  du  genre 
à  V Espèce,  —  Comme,  du  chapitre  à  la 
page,  et  de  la  page  à  la  ligne,  puis  au  mot, 
—  à  Taide  du  Gênera  Plantartim  d'Endli- 
cher,  du  Prodromm  de  Candolle,  etc  — 
Ou  simplement  à  l'aide  d'une  bonne  Flore 
locale  (pour  la  France  :  la  Flore  Française 
de  Damarck  et  de  Candolle  et  la  Flore  de 
Grenier  et  Godron  ;  pour  le  Centre  de  la 
France  et  les  Environs  de  Paris  les  Flores 
de  Boreau,  et  de  E.  Cosson  et  Germain  de 
Saint-Pierre)  —  on  arrive  avec  certitude 
et  sans  grande  difficulté,  au  nom  et  à  la 
description  de  ihnque  espèce  ;  comme  on 
arrive  au  mot  cherché  dans  un  vocabulaire. 

La  science  est  de  tous  les  pays  ;  la  France, 
toute  studieuse  qu'elle  est,  n'en  a  heureu- 
sement pas  le  monopole  ;  le  nom  de  chaque 
plante  devait  donc  être  le  même  pour  les 
Peuples  du  Monde  entier.  Il  fallait,  pour 
cela,  parler  une  langue  qui  fut  entendue 
dans  tous  les  pays  ;  à  cette  condition  seule- 
ment, les  travaux  de  chaque  Nation  pou- 
vaient profiter  à  toutes  les  autres. 

La  Langue  universelle  adoptée  comme 
Langue  scientifique  devait  être  une  Langue 
morte,  non  sujette  à  varier  :  le  Latin,  — 
la  langue  des  Romains  qui,  pendant  de 
longs  siècles,  ayant  dominé  l'Europe, 
avaient,  dans  de  si  nombreuses  contrées, 
laissé  des  traces  de  leur  savant  et  harmo- 
nieux langage.  —  C'est  pour  cela  que  cha- 
que espèce  végétale  (et  animale)  est  dési- 
gné par  l'association  de  deiuc  mots  latins  : 
le  nom  du  Genre  et  le  nom  de  r Espèce. 

Prononcez,  dans  un  pays  quelconque  dont 
la  langue  vous  est  étrangère  :  Italie,  Espa- 
gne, Portugal,  Hollande,  Angleterre,  Alle- 
magne ou  Russie,  etc.,  les  noms  :  Rosa 
arvensis,  Matthiola  annua,  Dianthm  Caryo- 
phyllus^  etc.  Tous  les  amis  des  plantes  vous 
comprendront,  et  sauront  quelles  plantes 
vousleur  désignez.  En  vain  auriez-vous  pro- 
noncé les  noms  de  Rose,  Giroflée,  ou  Œillet, 
si  ces  amis  des  plantes  ne  comprennent  pas 
la  langue  française  plus  que  vous  ne  com- 
prenez la  langue  Flamande  ou  la  langue 
Russe. 

Survint  cependant  une  difficulté,  ou,  di- 
sons mieux,  une  lacune  se  présenta  à  com- 
bler :  Certaines  espèces  cultivées,  prenons 
pour  exemple  les  Rosiers,  —  avaient  donné 


naissance,  grâce  à  des  semis  très-multî- 
pliés,  opérés  dans  des  conditions  variées, 
à  un  très-grand  nombre  de  Formes  acciden- 
telles, de  Variétés,  ou  de  Déviations  du 
type  spécifique  normal  :  Déformations, 
Accroissement  ou  Diminution  dans  le  dé- 
veloppement des  divers  organes,  et  Varia- 
tions dans  les  nuances  et  la  disposition  des 
couleurs.  —  Ajoutez  les  Produits  très- 
variés,  souvent  bizarres,  et  toujours  intéres- 
sants des  Hybridations  survenues  acciden- 
tellement, ou  provoquées  par  les  soins  des 
physiologistes  et  des  horticulteurs.  Produits 
de  mariages  non-seulement  entre  proches 
parents,  entre  simples  variétés,  mais  quel- 
ques fois  obtenus  entre  des  espèces  typi- 
ques très-éloignées  Tune  de  Tautre.  — 
Mais,  variétés  et  hybrides  souvent  peu  sta- 
bles, se  reproduisant  rarement  identiques 
par  les  semis,  et  n'étant  en  général,  sus- 
ceptibles de  se  multiplier  et  d'être  indéfi- 
niment conservés,  que  par  le  procédé  de  la 
Greffe, 

Les  Naturalistes  désignèrent  les  plus  no- 
tables de  ces  Variétés  par  un  nom  latin  ajouté 
au  nom  spécifique,  et  en  constituèrent  ainsi 
des  Sous-Espèces,  ou  espèces  de  second  ou 
même  de  troisième  ordre  ;  mais  ils  durent 
plus  ou  moins,  négliger  les  Sous-Vainètés 
ou  simples  Variations,  dont  le  nombre  est 
illimité,  et  dont  chacune  peut  ne  pas  dé- 
passer la  durée  d'une  génération. 

Ces  Sous-Variétés  sont  cependisint,  soit 
au  point  de  vue  décoratif,  soit  au  point  de 
vue  usuel,  d'un  grand  intérêt  pour  les  Hor- 
ticulteurs, et  il  appartenait  aux  Amateurs 
d'Horticulture  de  les  distinguer  entre  elles, 
et  d'imposer  à  chacune,  dans  sa  section,  un 
nom  différent.  —  Ces  noms  sont  souvent 
d'un'choix  heureux,  mais  il  en  est  de  peu 
avantageux.  —  Quelques  noms  malencon- 
treux se  sont  môme  glissés  dans  la  Nomen- 
clalnre  botanique  ;  pourquoi  ce  nom  fâ- 
cheux :  Rosa  canina,  cette  dénomination 
triviale  :  Rose-des-Chiens?  comme  qui  di- 
rait :  Rose  dédaignée  par  les  Humains! 
(Cette  dénomination  était  en  usage  long- 
temps avant  Linné,  qui  l'a  conservée). 

La  Rose-Sauvage  devait  sans  doute,  au  . 
jugement  de  nos  bons  aïeux,  appartenir 
aux  animaux,  l'Homme  n'avait-il  pas  la 
Rose-des-Jardins  î 
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En  effet,  nous  avons  aussi  la  Violette- 
des-Chiens  (Viola  Canina),  par  opposition 
â  la  Violette-Odorante  (  Viola  Odorata)  qui 
est  celle  des  Humains  (sans  parler  de  beau- 
coup d'autres  Violettes  et  Pensées,  plus 
jolies  les  unes  que  les  autres);  — et,  la 
Scrophulaire-des-Chiens  {Scrophularia  Ca- 
nina) ainsi  nommée  jadis  parce  que  la 
plante  passait  alors  pour  guérir  de  la  rage. 

Parmi  les  plantes  dédiées,  dans  notre 
vieux  langage,  à  divers  animaux,  nous 
avons  :  VOseille-de -Serpent  f/i^Mwe^ -4 ce^o- 
sella)  qui  croît  dans  les  lieux  rocailleux  ou 
arides;  THerbe-aux-Vipères,  la  Vipérine 
{Echium  Vulgare)  qui  se  plaît  sur  les  mu  - 
railles  en  ruines  ;  le  Blé-de-Vache  [Melam- 
pyrmn  Arvense)  qui  se  trouve  dans  les 
moissons  ;  le  Cresson  -  de-Cheval  (  Feronzca 
Beccabimga),  par  opposition  au  vrai  Cres- 
son {Narturtium  Officinale)  ;  la  Fleur-de- 
Coucou  [Primula  Officialisa  P.  Veris)  qui 
fleurit  au  printemps,  à  l'arrivée  du  Coucou; 
THerbe-aux -Hirondelles  [Chelidonium  Ma- 
Jus)  qui  fleurit  à  l'arrivée  des  Hirondelles 
(la  Petite -Chéiidoine,  aussi  dédiée  aux 
Hirondelles  et  qui  fleurit  à  la  mênie  épo- 
que, est  une  Renonculacée,  le  Ficaria  Ra- 
nunculoîdes)  ;  l'Herbe -aux-Puces  [Plantago 
Arenaria)  dont  la  graine  est  de  la  grosseur 
et  de  la  couleur  d'une  puce;  l'Herbe -aux - 
Chats  [Nepeta  Cataria),  on  prétend  que 
son  parfum  donne  aux  chats  des  attaques 
de  nerfs;  —  au  contraire,  les  cliiens  pas- 
sent devant  le  Rosa  Canina  qui  leur  est 
dédié,  avec  la  plus  superbe  indifférence. 
—  J'ai  failli  citer  :  l'Herbe-aux-Chantres  ! 
(^Erysimum  Officinale)  dont  l'infusion  gué- 
rit (ou  guérissait  jadis)  les  voix  enrouées. 

Arrivons  aux  dénominations  des  Fan'é/é* 
horticoles,  et  des  Rosiers  en  particulier.  — 
Reconnaissons,  avant  tout,  que  le  Rosié- 
riste  qui  voit  son  haljileté,  sa  persévérance 
et  ses  soins,  couronnés  par  l'éclosion  d'une 
Etoile  nouvelle,  est  parfaitement  fondé 
et  autorisé  à  en  constater  la  naissance  et  la 
découverte,  et  à  établir  son  droit  de  pro- 
priété, en  lui  constituant  un  Etat  civil^  et 
en  lui  attribuant  le  nom  de  sa  famille.  — 
Personne  ne  contestera  ce  droit  :  aux 
André  Leroi  et  Appert,  Scipion  Cochet, 
Desprez,  Ducher,  Fontaine,  Guillot  père  et 
Guillot  fils,  Jamain,  Hardy,  Lacharme, 


Laffaj,  Lévêque  père  et  Lévêque  fils,  Le- 
vet  frères,  Liabaud,  Margottin,  Nabon- 
nand,  Paxton,  Pernet,  Pynaert,  Vigneron, 
Vilmorin,  Schwartz,  Van  Houtte,  Verdier, 
Vibert,  Villermoz,  etc.,  etc.  —  Faisons 
remarquer  cependant  qu'un  même  nom 
indéfiniment  employé,  bien  que  précédé  de 
divers  prénoms,  présente  le  grave  incon- 
vénient d'occasionner  des  méprises,  et  de 
produire  dans  la  mémoire  une  certaine 
confusion. 

Admettons  les  noms  empruntés  à  des 
Notabilités  choisies  parmi  les  amateurs  de 
Roses  en  évidence  et  les  plus  autorisés  : 
Georges  Sand,  Alphonse  Karr,  Edouard 
Morren,  Fortune,  Abbé  Berleze,  R.  Dom- 
brain,  Camille  Bernardin,  etc.,  etc.  Va, 
pour  les  qualificatifs  élogieux  souvent  mé- 
rités :  les  Triomphe,  les  Perle,  Gloire, 
Beauté,  Belle,  Perfection,  Souvenir,  etc. 

Mais,  n'est-il  pas  fâcheux  d'avoir  à  nom- 
mer une  jolie  Rose,  que  l'on  a  tous  les 
jours  sous  les  yeux  et  sous  la  main  :  Géant- 
des-Batailles,  Lion-du-Combat,  Nuits. 
d'Youg,  l'Enfant  du  Mont-Carmel,  Génie  de 
Chateaubriand  ?  etc.  —  Quelle  est  cette 
Rose?  vous  domande-t-on.  —  C'est  :  Ma- 
Capucine,  c'est  :  La-Pudeur,  c'est  :  Ma- 
riage-de-Ma-Fille,  c'est...  à  vous  faire 
prendre  en  grippe  les  plus  jolies  Roses  ! 

Il  est  peu  gracieux,  vous  l'avouerez, 
d'avoir  à  nommer  une  Rose,  Monsieur  un 
tel,  passe  encore  pour  Madame  ;  quant  à 
Mademoiselle  on  se  contenterait  volontiers 
du  Nom  de  Baptême,  —  Impératrice,  Reine. 
Princesse,  Duchesse,  Marquise,  Comtesse, 
Vicomtesse,  Baronne,  ou  autres  titres 
nobiliaires,  appartenant  aux  Dames,  ne 
fout  naître  que  des  idées  de  distinction,  de 
grâce  et  de  beauté,  et  nous  ne  pouvons 
qu'approuver  la  dédicace  d'une  belle  fleur 
à  une  Protectrice  de  l'Horticulture  ou 
Amie  des  Roses.  l]ini)ereur.  Roi,  Prince, 
Arciiiduc,  Duc.  etc..  Maréchal,  Général, 
Capitaine,  Cardinal,  Abbé,  ou  tout  autre 
titre,  sont  également  bien  venus  s'ils 
rappellent  le  nom  de  Protecteurs  et  Amis 
des  Fleurs. 

•  Mais,  pourquoi  ne  pas  puiser  plus  sou- 
vent dans  le  riche  Trésor  des  noms  harmo- 
nieux des  Fastes  Mythologiques?  Que  do 
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Xoms  euphoniques  à  emprunter  à  TOlympe, 
aux  Bergeries,  ei  aux  Romans  de  Cheva- 
lerie. Ces  noms  ont  été  employés  avec 
bonheur  à  la  nomenclature  des  Lépidop- 
tères (Papillons)  ;  ils  seraient  parfaite- 
ment accueillis  dans  le  Domaine  des  /iOMes, 
et  ils  produiraient  le  meilleur  effet  sur  les 
Catalogues  publiés  par  les  Rosiéristes. 

Vers  la  fin  de  la  Restauration,  peu  avant 
1830  (C'était  hier  î  et  il  y  a  un  demi- siècle 
déjàl)  l'Ecole  poétique,  dite  Ecole  Ronoan- 
tique,  à  laquelle  présidait  (comme  il  préside 
magistralement  encore),  Victor  Hugo,  avait 
pénétré  la  jeune  génération  d'alors  «  La 
Jeune-Franco  »  de  sa  forte  sève  ;  une  Litté- 
rature nouvelle  et  un  Art  nouveau  rayon- 
naient sous  cette  féconde  et  vivifiante 
influence  ;  car  l'homme  ne  vit  pas  de 
science  seulement,  il  vit  aussi  de  poésie, 
et  c'est  une  charmante  allégorie  que  le 
Réalisme  scientifique  [mais  non  le  réalisme 
prosaïque  des  misères  humaines}  donnant 
la  main,  non  à  rillusion,  mais  à  la  Poésie, 
A  cette  brillante  époque  de  Renouveau,  les 
Roses  étaient  en  honneur  déjà,  et  de  très- 
nombreuses  et  très-jolies  variétés  prélu- 
daient à  l'avènement  des  plantureuses 
cohortes  des  Roses  Reines  quo  nous  possé- 
dons aujourd'hui. 

On  avait  alors  les  Roses  :  Adonis,  Aglaë, 
Amphytrite,  Anthiope,  Aréthuse,  Ariadne, 
Arsinoë,  Aurore,  Blandino,  Chloris,  Clélie, 
CléopîJitre,  Chlorinde,  Eucharîs,Enphrosin9, 
Glycère,  Iris,  Ismène,  Junon,  Latone.  Léda, 
Néala,  Nina,  Nymphe.  Orphise,  Palmyre, 
Psyché,  Rosalba,  Sapho,Stratonice,  Sylvia, 
Théagène,  Zénobie,  Zoë,  Zuléma,  etc. 

Que  sont  devenues  ces  Roses  si  heureu- 
sement baptisées?  où  les  trouver?  ont  elles 
été  abandonnées?  où  ont-elles  quitté  leurs 
noms  gracieux  pour  des  noms  nouveaux? 

Je  recommande  aux  obtenteurs  de  Roses 

nouvelles,  les  noms  {la  plupart  arabes)  dos 

plus  brillantes  Etoiles  ;  Akaïr,  Achernar, 

Alcor,  Aldebaran,  Algol,  Algénib,  Alphar, 

Altaïr,   Antarès,   Bellatrix,  Bételjjreuse, 

D.ihé,  Markab,   Mizar,   Phégda,  Rigel, 

Scheat,  Véga  ;  —  les  noms  de  quelques  • 

unes  des  Etoiles  de  la  Constellation  des 

• 

Pléiades  :  Alcione,  Atlas,  Astrée,  Mérope, 
Taïgète  ;  —  et  les  noms  latins  de  quelques 


autres  :  Arcturus,  Castor,  Pollux,  Sirius 
ou  Osyris,  (on  a  déjà  Régulus), 

Je  place  ici  sous  les  yeux  des  rosiéristes 
la  liste  des  noms  gracieux  du  groupe  des 
Petites  Planètes  (ou  fragments  de  Planète, 
ou  matériaux  restés  épars  d'une  grosse  Pla- 
nète inachevée)  situées  entre  Mars  et  Ju- 
piter, et  dont  le  nombre  connu,  qui  était 
de  quatre  au  commencement  de  notre  siè- 
cle (Cerès,  Junon,  Pallas  et  Vesta),  s'élève 
déjà  aujourd'hui  à  deux  cents,  —  Tous  ces 
noms  sont  à  la  disposition  des  Rosiéristes, 
le  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  pu  être 
employés,  étant  aujourd'hui  oublié  : 

Adeona,  Aglaë,  Alceste,  Alcmène,  Althea, 
Amalthée,  Arabrosie,  Amphitrite,  Angélina, 
Antigène,  Antiope,  Aréthuse,  Ariadne, 
Arthémise,  Astrée,  Atala.  Atalante,  Até, 
Athor,  Aurore,  Austria,  Baucis,  Béatrix. 
Bélisane  ,  Bellone  ,  Bertha  ,  Brunhilda , 
Calypso,  Camille,  Cérôs.  Circé.  Clymène, 
Clotho.  Concordîa,  Coronis,  Cyrénc,  Danaë, 
Daphné,  Déjanire.  Diane,  Dione,  Dioris, 
Echo,  Egérie,  Egyne,  Eunomia,  Kuphrosinc. 
Elèctre,  Erato,  Erigone,  Eucharis,  Europa, 
Eurynomc,  Eurydice,  Euterpe,  Eva,  Féli- 
citas, Flore,  Freya,  Frigga,  Galathée, 
Gallia,  Harmonia,  Ilébé,  Hécate,  Hécube, 
Hera,  Hermione,  Ilerta,  Hespcria,  Hestia, 
Hilda,  Hygie,  lanthe,  Ino,  lo,  Irène,  Iris, 
Irma,  Isis,  Ismène,  Junon,  Lachesis,  Léda. 
Léto,  Leucothoë,  Lucine.  Lumen,  Lydie, 
Maïa,  Méduse,  Melibœa,  Melpomène,  Mi- 
nerve, Mnémosyne,  Myriam  (le  nom  hébreux 
de  la  Vierge,  dont  Maria  est  la  forme  la- 
tine, Marie  la  forme  française,  Mapu  la 
forme  russe,  Mary,  prononcez  Mérè,  ou 
Méray,  la  forme  anglaise),  Némausœ, 
Némésis,  Niobe,  Nysa.  Ondine,  Ophélia. 
Pallas,  Palès,  Pandore,  Pomone,  Polym- 
nie,  Proserpine,  Psyché,  Rhodope,  Sapho, 
Scylla,  Sémélé.  Sirena,  Siwa.  Sophrosine, 
Sybile,  Sylvie,  Thalie,  Thémis,  Therpsi- 
chore,  Téthis.  Thisbé.  Thyra,  Uranie, 
Velléda,  Vesta,  Zélia. 

Les  noms  gracieux  sont  trop  rares  dans 
les  Catalogues  de  Rosiers  actuels;  ci- 
tons parmi  les  plus  élégants  et  les  mieux 
choisis,  au  point  de  vue  euphonique  :  Aci- 
dalie,  Aiax,  Amadis,  Amanda,  Appolonie, 
Armide,  Arthémise,  Aurore-boreale,  Boule- 
de-Neige,  Chromatella,  Cléostène,  Crlstata 
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(à  sépales  relevés  en  crêtes),  Devoniensis, 
Diana,  Dona-Sol,  Egeria,  Etna.  Fornarina, 
La-France,  Gracilis,  Héliogabale,  Hermosa, 
Ida,  Narcisse,  Niphetos,  Octavie,  Ophyrle, 
Le-Pactole,  Palludia,  Papillon,  Pâque- 
rette, Phaloë,  Rève-d'or,  Robusta,  Salva- 
tor-Rosa,  Rubens  Safrano,  Sidonie,  Silène. 
Solfatare,  Sylphide,  Sylvia,  Vitellina,  Vul- 
caia. 

Un  joli  nom,  toujours,  prévient  en  la  faveur 
De  la  belle  Inconnue,  et  bientôt  on  en  rêve  l 
Un  joli  nom,  souvent,  ajoute  à  la  saveur 
De  l'objet  désiré,  fut-ce  la  Pomme  d'Eve  1 


Un  joli  nom  convient  à  chaque  belle  fleur  ; 
Un  mot  harmonieux  la  complète  et  Tachève  ; 
Ge  mot  beureuz,  ce  nom,  sgoute  à  sa  valeur , 
On  la  voit,  elle  pWit,  et  son  nom  vous  enlève  ! 

Que  rien  ne  trouble  en  nous  l'impression  du  Beau  ! 
Forme,  Couleur,  et  Son,  dans  leur  grâce  infinie, 
Doivent  toujours  s'unir  en  un  Accord  nouveau  ! 

Tout  conspire  au  bonlieur  ;  le  Feu,  la  Terre,  et  l'Eau  ; 
Que  l'Etoile  et  la  Rose  ou  tout  est  harmonie. 
Soient  Poëme  divin,  et  ravissant  Tableau  ! 

Germain  db  Saint-Pibrrk, 

Coinmandeuv  de  VOrdre  Impérial  de  la  Rose. 

Jardins  de  Sylva-Belle,  à  Hyères,  i«'  juillet  4880. 


REVUE  DES  EXPOSITIONS  DE  ROSES 


FRANCE 

Bordeaux. 

Après  nn  hiver  anssi  rigoureux  et  un 
printemps  peu  propice  à.  la  floraison  des 
rosiers,  l'exposition  des  roses  qui  a  ou 
lieu  à  Bordeaux  dans  le  local  de  la  Société 
d'horticulture  de  la  Gironde,  le  3  juin  der- 
nier, n'en  n'a  pas  été  moins  brillante.  C'est 
à  peine  si  quelque  lacune  s'est  produite 
dans  la  section  des  thés. 

Les  apports  de  roses  en  fleurs  coupées 
ont  été  très-considérables  et  plusieurs  col- 
lections étaient  très-complètes.  L'aspect 
de  la  salle  des  roses  était  ravissant,  les 
ûeurs  gracieusement  étalées  sur  un  lit  de 
mousse,  reposant  sur  de  larges  tables  un 
peu  inclinées,  permettait  de  voir  un  ensem- 
ble charmant  qui  se  chiffrait  par  plus  de 
cinq  raille  reines  des  fleurs  qu'on  ne  pou- 
vait se  lasser  d'admirer. 

Tous  les  lots  de  roses  étaient  remarqua- 
bles tant  par  l'ampleur  des  fleurs  que  par 
leur  fraîcheur  et  le  bon  choix  des  variétés, 
parfaitement  étiquetées,  ce  qui  a  rendu  la 
tâche  du  Jury  assez  difficile  pour  l'attribu- 
tion des  récompenses. 

Les  plus  belles  parmi  les  plus  belles 
étaient  assurément  les  variétés  suivantes  : 
Captain  Christy,  Magna  Charta,  Triomphe 
de  France,  Mabel  Morrisson,  Deuil  du 
Prince  Albert,  Charlotte  Corday,  Gloire  de 
Ducher,  Maréchal  Forey,  Anna  de  Dies- 


bach,  Paul  Neyron,  Général  Washington, 
Madame  Sophie  Fropot,  Thés  Climbing 
Devoniensis,  Maréchal  Niel,  Letty-Coles. 
Anna  de  Besobrasoff,  Madame  André  Le- 
roy, Madame  LaboulayeBoieldieu.  Madame 
Gabriel  Luizet,  Baronne  de  Rothschild,  Ma- 
dame Pierre  Oger,  otc  ,  etc. 

Nous  n'en  finirions  pas,  ajoute  M,  J.-A. 
Escarpit,  notre  correspondant,  s'il  fallait 
nommer  toutes  celles  qui  ont  fait  l'admira- 
tion dos  visiteurs  et  la  nôtre  en  particu- 
lier. 

Les  différents  concours,  comprenant 
deux  sections  distinctes,  amateurs  et  hor- 
ticulteurs-rosiéristes,  ont  donné  les  résul- 
tats suivants. 

Concours  entre  amateurs  : 

1"'  prix,  M,  Lané,  de  Bordeaux.  —  2' 
prix,  M.  Gustave  Régis,  de  Bordeaux.  — 
3e  prix,  M.  de  Meynot,  d'Aneyres,  —  4" 
prix,  M.  J.  Gautier,  jardinier  chez  M. 
Rabu,  de  Valence.  —  5**  prix,  M.  de  la 
Rue,  de  Couderais. 

Concours  entre  liorticulteurs-rosiéristes  : 

1"  prix,  M.  Bernède,  de  Bordeaux,  — 
2*  prix,  M.  Chauvry^  de  Bordeaux.  — 
3^^  prix  ex  œquo,  M.  Dumigron,  au  Corbon- 
Blanc,  et  M.  Fradin,  de  Bouliac.  —  4**  prix. 
M.  Fau  aîné  et  fils,  de  Begles, 

En  dehors  de  ces  apports,  il  y  avait  en- 
core à  l'exposition  plusieurs  lot5î  de  roses 
hors  concours,  et  un  lot  de  rosiers  en  pots 
contenant  environ  une  centaine  de  bonnes 
variétés  de  roses. 
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Paris. 

La  Société  Centrale  d'horticulture  de 
France  avait,  comme  de  coutume,  organisé 
son  Exposition  générale  des  produits  hor- 
ticoles du  5  au  8  juin,  sous  la  grande  et 
élégante  nef  du  Palais  de  l'Industrie,  aux 
Champs-Elysées,  à  Paris. 

Cette  fête  horticole,  qui  a  été  visitée  et 
admirée  par  des  milliers  de  promeneurs,  a 
été  parfaitement  réussie  sous  tous  les  rap- 
ports. 

En  ce  qui  concerne  les  rosiers  et  les 
roses,  il  n'y  avait  qu'un  exposant  qui  avait 
présenté,  hors  concours,  un  lot  de  rosiers 
comme  on  n'en  avait  jamais  vu  à  nos 
précédentes  solennités  florales.  Cet  expo- 
sant, grand  maître  dans  l'art  du  rosiériste, 
était  M.  Levêque,  dont  nos  lecteurs  con- 
naissent et  l'habileté  et  le  savoir  faire 
dans  ce  genre  de  culture.  Son  lot  de  rosiers, 
très-considérable  et  très-beau,  on  pour- 
rait même  dire  splendide,  comprenait  cinq 
cents  rosiers  tiges  en  pots,  ne  renfermant 
que  deux  pieds  de  chaque  variété,  plus 
quinze  cents  rosiers  nains  en  six  cents 
variétés,  dont  deux  cents  variétés  de  roses 
thés,  le  tout  en  pots  et  arrivé  à  son  maximum 
dB  beauté  comme  floraison. 

M.  Levêque,  l'habile  rosiériste  d'Ivry- 
sur-Seine,  qui  avait  placé  son  magnifique 
apport  hors  concours,  s'est  surpassé,  car  il 
n'a  jamais  montré  rien  de  plus  beau  sous 
tous  les  points  de  vue  :  végétation,  florai- 
son et 'choix  de  variétés.  C'est  un  véritable 
succès. 

Lyon. 

La  Société  d'horticulture  pratique  du 
Rhône  a  organisé  cette  année  son  Exposi- 
tion sur  la  place  Morand,  à  Lyon,  du  10  au 
15  juin.  Elle  a  été  contrariée  par  un  temps 
des  plus  mauvais  :  pluie,  vent,  bourrasque, 
qui  ont  occasionné  quelques  dégâts.  Malgré 
cela,  l'organisation  générale  de  cette 
Exposition  était  parfaite.  De  magnifiques 
tentes,  placées  aux  deux  extrémités  d*un 
ravissant  jardin,  abritaient  les  plantes  les 
plus  délicates,  quant  aux  collections  de 
roses,  elles  étaient  gracieusement  rangées 
sous  une  galerie  latérale. 

Des  médailles  d'argent  de  première 
classe  ont  été  décernées  à  M.  Lacharme, 
pour  ses  roses  de  semis,  et  à  M.  Schwartz, 


pour  ses  semis  de  roses  thés  ;  une  médaille 
d'argent  a  été  aussi  remportée  par 
M.  Aunier.  Un  autre  exposant  de  roses 
de  semis,  M.  Antoine  Levet,  rosiériste 
très-distingué,  à  Lyon,  n'a  pas  été  récom- 
pensé ;  nous  en  ignorons  le  motif,  mais  on 
nous  écrit  que  ses  semis  de  roses,  qui 
étaient  un  des  plus  beaux  ornements  de  ses 
apports  de  roses,  ont  été  ëcar^^*  du  jury  ?.., 
Dans  la  section  des  arbustes  de  pleine 
terre,  la  grande  médaille  d'or  a  été  décer- 
née à  M.  Schwartz,  pour  son  lot  de  rosiers. 
Le  même  exposant  a  remporté  aussi  la 
médaille  d'or  de  la  ville  de  Lyon,  pour  un 
splendide  apport  de  quatre  cents  variétés 
de  roses  de  choix  en  tous  genres  en  fleurs 
coupées. 

Une  grande  médaille  d'or  a  été  aussi 
attribuée  au  magniflque  lot  de  roses  en 
fleurs  coupées,  exposé  par  M.  Guillot  fils, 
rosiériste  à  Lyon. 

Une  grande  médaille  en  vermeil  a  récom- 
pensé le  lot  de  M.Duchet,  on  nous  annonce 
aussi  que  M.  Antoine  Levet  aurait 
obtenu  une  médaille  de  vormeil  pour  son 
apport  de  roses.  Des  médailles  d'argent 
ont  été  attribuées  aux  apports  de  MM.  EUe 
Lambert,  Lacharme,  etc. 

En  résumé,  les  rosiéristes  Lyonnais  se 
sont  montrés  à  la  hauteur  de  leur  répu- 
tation. 

Melun. 

A  l'occasion  du  Concours  régional  agri- 
cole qui  a  eu  lieu  à  Melun,  du  13  au  20 
juin,  la  Société  d'Expérimentation,  rosié- 
riste horticole  de  Brie-Comte-Robei-t  et 
Grisy-Suisnes  a  fait  une  exposition  de 
roses.  Sur  110  rosiéristes  de  la  contrée, 
20  seulement  ont  tenté  de  faire  une  expo- 
sition collective  de  roses,  car  cette  année 
les  collections  de  rosiers  laissent  un  peu  à 
désirer. 

Sous  une  tente  de  18  mètres  de  long  sur 
6  mètres  de  large,  étaient  placées  en  gradins 
1,500  bouteilles,  renfermant  en  moyenne 
trois  roses  chacune,  ce  qui  fait  un  total  de 
4, 500 roses  exposées.  Au  milieu  delà  tente  se 
trouvaient  deux  petits  massifs  de  pétunias 
bordés  de  quelques  roses  ;  le  premier  com- 
prenait quelques  bonnes  variétés  de  pétu- 
nias à  fleurs  doubles  ;  quant  au  second,  il 
était  très-ordinaire.  Le  premier  jour  de 
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l'exposition,  c'est-à-dire  le  vendredi  18 
juin,  les  roses  étaient  assez  fraîches,  mais  le 
lendemain  et  surtout  le  dimanche,  un  petit 
nombre  avait  résisté  à  la  chaleur  étouf- 
fante qu'il  faisait  sous  la  tente,  et  toutes 
étaient  complètement  décolorées  et  par 
conséquent  méconnaissables. 

La  plus  grande  partie  de  ces  roses  n'é- 
taient pas  étiquetées,  sauf  une  petite  col- 
lection, placée  au  fond  de  l'exposition, 
comprenant  au  plus  100  variétés. 

Malheureusement  beaucoup  d'erreurs 
s'étaient  glissées  dans  la  dénomination 
des  variétés;  nous  nous  bornerons  à  en 
citer  que  quelques-unes.  Ainsi  par  exemple 
Cristata  était  désignée  sous  le  nom  de 
Mousseux  Lancelles  ;  Silascé  au  lieu  de 
Cœsonie  ;  Révérend  Tropman  pour  Trott- 
man  ;  Reol  Wood  probablement  pour  Rey- 
noid  Holl  ;  Docteur  Landry  pour  Docteur 
Andry  ;  Perpétuel  Blanc  n'était  pas  autre 
chose  que  Julie  Krudner  ;  Prince  Camille 
de  Rouen  pour  Rohan  ;  Général  Change- 
nier  pour  Changarnier  ;  Phôonia  pour  Pœo- 
nia  ;  Juletta  pour  Juilletta  ;  et  enfin  Pie 
Neuf  étiquetée  Géant  des  Batailles.  Nous 
pourrions  en  citer  beaucoup  d'autres,  mais 
nous  croyons  la  liste  assez  suffisante. 

Les  variétés  les  plus  nombreuses  et  les 
plus  remarquables  étaient  Jules  Margottin, 
Paul  Neyron,  Duchesse  de  Cambacérès,  de 
La  Reine,  Roi  et  Triomphe  de  l'Exposi- 
tion. 

Sorti  de  là,  rien  de  remarquable,  si  ce 
n'est  les  trois  nouveautés  suivantes  : 

Georges  Patinot,  fleur  d'un  assez  beau 
coloris,  mais  de  forme  imparfaite  ;  Com- 
tesse Horace  de  Choiseul,  genre  de  Ma- 
dame Victor  Verdier,  assez  bonne  ;  et  Ma- 
demoiselle Jules  Grévy,  ressemblant  un 
peu  à  Madame  Elisa  Vilmorin. 

Les  organisateurs  de  cette  exposition 
ont  eu  la  malencontreuse  idée  de  choisir 
leur  endroit  au  milieu  du  Concours.  A  notre 
avis  la  place  était  plutôt  au  milieu  de  l'Ex- 
position industrielle,  qui  était  magnifique, 
c'est-à-dire  dans  un  parc  non  éloigné  et  où 
les  visiteurs  auraient  été  certes  plus  nom- 
breux. 

Orléans. 

La  Société  d*horticulture  d'Orléans  et  du 
Loireti  fondée  en  1839,  a  fait  dans  cette 


ville,  du  3  au  14  juin,  sa  46«  exposition. 

Cette  fête  avait  lieu  dans  le  jardin  du 
président  de  la  Société,  M.  Maxime  de  la 
Rocheterie,  situé  sur  le  Mail,  en  face 
la  gare  du  chemin  de  fer.  Ce  jardin 
déjà  très-joli  avait  été  transformé  en  un 
véritable  paradis  horticole,  grâce  aux 
nombreux  apports  des  exposants,  qui 
s'étaient  surpassés  dans  leurs  produits. 
Nous  voudrions  bien  pouvoir  désigner  tous 
les  lauréats  de  cette  charmante  exposition, 
mais  les  colonnes  trop  restreintes  du  Jour^ 
nal  des  Roses  ne  nous  le  permettent  pas  ; 
nons  ne  parlerons  donc  spécialement  que 
des  Roses. 

Le  jury  conduit  par  MM.  Maxime  de  La 
Rocheterie  et  Delaire,  se  composait  de  : 
MM.  Charles  Verdier,  délégué  de  la  So- 
ciété centrale  d'horticulture  de  France, 
président  ;  De  Saint-Laumer,  président  de 
la  Société  d'horticulture  d'Eure-et-Loire  ; 
Joly,  membre  honoraire  de  la  Société 
d'horticulture  d'Orléans  ;  Joseph  Darblay, 
délégué  de  la  Société  des  agriculteurs  de 
France  ;  Du  Jardin,  secrétaire  général  de 
la  Société  d'horticulture  d'Etampes  ;  Du- 
plessis,  professeur  d'arboriculture  et  d'hor- 
ticulture du  Loiret,  et  Scipion  Cochet, 
horticulteur  à  Suisnes  (Seine-et-Marne). 

Trois  exposants  étaient  en  présence 
pour  les  roses  : 

M.  Montigny,  horticulteur  à  Orléans, 
avait  exposé  un  beau  lot  de  rosiers  tiges 
en  pots,  environ  50  sujets,  d'une  très-belle 
floraison.  Parmi  les  variétés  les  phis  re- 
marquables, nous  citerons  :  Souvenir  de  la 
Malmaison,  La  France.  Homère,  Madame 
Falcot,  Boule  de  Neige,  etc.  Cette  collée- 
lection  comprenait  environ  20  variétés. 

Le  môme  horticulteur  avait  apporté  égale- 
ment un  lot  de  cent  rosiers  en  pots,  en  80 
variétés  au  moins,  dont  les  plus  remarqua- 
bles étaient  :  Baronne  de  Ménard,  Anna  de 
Diesbach,  Capitaine  Christy,  M.  Boncenne, 
Marquise  de  Castellane,  etc. 

Tous  ces  rosiers  sortaient  d'une  excel- 
lente culture,  mais  malheureusement  quel- 
ques erreurs  d'étiquetage  avaient  été  com- 
mises. 

Ces  deux  concours  réunis  à  plusieurs 
autres  également  de  premier  ordre  (Coleus, 
etc.),  ont  valu  à  l'exposant  le  prix  d'hon- 
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heur,  médaille  d*or  des'dames  patronnesses. 

M. Vigneron,  rosiériste  àTOrme-Grenier, 
près  Olivot,  avait  rempli  quatre  concours  t 

1*  Un  lot  de  rosiers  nains  en  pots,  150 
sujets  comprenant  environ  120  variétés, 
parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  : 
Baronne  Adolphe  de  Rothschild,  La  France, 
Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre,  Reine 
des  Iles-Bourbon,  Camille  Bernardin, 
la  Reîne,  Viridiflora,  Prince  Napoléon, 
Maxime  de  la  Rocheterio, -Eugène  Appert, 
Souvenir  d'Arthur  de  Sansal,  Elisabeth  Vi- 
gneron, etc.  La  culture  do  ces  rosiers  était 
parfaite,  mais  malheureusement  leur  flo- 
raison n'était  pas  tout  à  fait  assez  avancée. 

2"  Un  lot  de  rosiers  on  pots  et  fleurs  cou- 
pées (compris  dans  le  même  concours); 
nouveautés  des  années  1878,  1879  et  1880, 
qui  se  composait  d'environ  50  variétés  dont 
les  plus  remarquables  étaient  :  Vicomtesse 
de  Palmouth,  Madame  Angèle  Jacquier, 
Beauty  of  Stapleford,  Duchesse  de  West- 
minster, Eugène  Delaire,  Madame  Rocher 
(représentée  par  deux  énormes  fleurs), 
Anna-Marie  de  Montravel  (semis  de  Po- 
lyanthau  rappelant  le  type  par  sa  floraison 
en  corymbe  ;  cette  rose  se  rapproche  beau- 
coup de  sa  sœur,  Ma  Pâquerette,  mais  nous 
croyons  cependant  qu'elle  ne  le  vaudra 
pas)  Nous  avons  également  remarqué  dans 
ce  lot,  Madame  Pierre  Auger,  variété  ve  * 
nant  d'un  accident  flxé  de  Queen  Victoria, 
et  mise  récemment  au  commerce  par  notre 
collègue  et  ami  M.  Charles  Verdier,  horti 
çulteur  à  Paris  ; 

3o  Un  lot  de  roses  en  fleurs  coupées  d'en- 
viron 200  bouteilles  comprenant  environ 
160  variétés.  Les  plus  remarquables  étaient  : 
Elisa  Boëlle,  La  France,  Jules  Margottin, 
Maréchal  Niel,  Baronne  Adolphe  de  Roths- 
child, Souvenir  de  la  Malmaison,  Maxime 
de  la  Rochcterie,  Olga  Marix,  Paul  Ney- 
ron,  Lyonais,  Elisabeth  Vigneron,  Gloire 
de  Dijon,  Camille  Bernardin,  Louise  Odier, 
etc.  ; 

4^»  Vingt-deux  variétés  de  semis  en  fleurs 
coupées,  dont  les  plus  remarquables  étaient  : 
'les  numéros  2,  3,  126  et  163.  Le  jury  ne 
pouvant  juger  des  roses  de  semences  sur 
«impie  échantillon  en  fleurs  coupées,  s'est 
'transporté  chez  M.  Vigneron  pour  mieux 
'apprécier  ces  nouveautés.  Malheureuse- 


ment, l'obtenteur  n*ayant  encore  qu'un 
nombre  très-restreint  de  sujets  de  cha- 
cune de  ces  variétés,  le  jury  a  dû  renvoyer 
Texamen  de  ces  plantes  à  une  commission 
spéciale  nommée  par  la  Société. 

M.  Vigneron  a  obtenu  pour  Tensem- 
ble  de  ses  lots,  la  médaille  d'or  offerte  par 
M.  Thouvenel. 

Madame  Alfred  Leveau,  propriétaire  à 
Orléans,  avait  exposé  un  superbe  lot  de 
roses  en  fleurs  coupées  d'environ  140  bou- 
teilles comprenant  au  plus  40  variétés.  Les 
roses  les  plus  remarquables  étaient  r  Ma- 
dame Boll,  Mademoiselle  Thérèse  Levet, 
La  France,  Jules  Margottin,  etc. 

Un  petit  nombre  seulement  était  étiqueté. 
Madame  Alfred  Lcveau  a  obtenu  la  mé- 
daille d'argent  des  dames  patronnesses. 

Nous  ne  saurions  trop  remercier  mes- 
sieurs les  membres  de  la  Société  d'horti- 
culture d'Orléans  et  du  Loiret,  et  particn- 
liérement  leur  président  et  leur  secrétaire 
général,  MM.  Maxime  de  la  Rocheterie  et 
E.  Delaire,  de  l'accueil  sympathique  et 
cordial  qui  nous  a  été  fait. 

SciPioN  COCHET. 
ANGLETERRE 


Dans  l'exposition  organisée  le  14  mai 
dernier  par  la  Société  de  botanique,  à  Man- 
chester, M.  Georges  Paul,  rosiériste  an- 
glais bien  connu,  avait  exposé  de  très- 
beaux  rosiers  en  pots,  entre  autres  La 
France,  qui,  selon  notre  correspondant, 
était  un  vrai  bijou;  puis  Madame  de  Mont- 
chaveau,  Madame  de  Saint-Joseph.  Du- 
chesse de  VallombrosajVillaret  de  Joyeuse, 
Comtesse  de  Serenye,  Edouard  Morren, 
Abel  Grand,  Camille  Bernardin,  John 
Stuart,  J  -B.-M.  Camm, Madame Lacharme, 
Etienne  Levet,  Baronne  de  Rothschild,  etc. 
Le  premier  prix  pour  horticulteur-rosic- 
riate  a  été  décerné  à  M.  G.  Paul  par  le 
Jury. 

Le  premier  prix  pour  les  exposants 
amateurs  a  été  pour  M.  Brockbank,  avec 
d'admirables  variété»  des  rosiers  Marie 
Baumann,  Baronne  de  Rothschild,  Centifo- 
lia  Rosea.  etc. 
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L'exposition  qui  a  eu  lieu  dans  le  com- 
mencement de  mai  à  Dublin,  sous  lo  patro- 
nage de  la  Société  d'horticulture  de  cette 
ville,  possédait  aussi  des  apports  de  ro- 
siers en  pots  très-remarquables.  Lo  pre- 
mier prix  a  été  attribué  avec  félicitations 
à  M.  le  révérend  Frédérick  Eymont,  pour 
un  des  plus  beaux  lots  de  rosiers  qu'on  ait 
jamais  vus,  toutes  ses  plantes  étaient  très- 
fortes  et  vigoureuses,  avec  une  floraison 
aussi  abondante  que  splendide  ;  les  plus 
beaux  rosiers  de  cet  apport  étaient  Mar- 
quis de  Gibot,  Jules  Margottin,  Gloire  de 
Dijon  et  La  France,  la  perle  de  ce  groupe 
ravissant. 

Le  deuxième  prix  a  été  pour  le  lot  du 
lord  juge  Fitzgibbon. 

* 

♦  ♦ 

Les  roses  en  fleurs  coupées  qui  figuraient 
le  20  mai  à  l'exposition  de  la  Société 
d'horticulture  de  Reading  étaient  fort  bel- 
les. M.  Tranter,  Upper-Assendea,  a  rem- 
porté le  premier  prix  avec  douze  roses  en 
fleurs  coupées,  réellement  magnifiques, 
parmi  lesquelles  on  citait  surtout  les  varié- 
tés Maréchal  Niel,  Duchesse  ofConnaught, 
La  France.  Etienne  Levet,  etc. 

Dans  ce  même  concours,  le  deuxième 
prix  a  été  pour  M  Lees  et  le  troisième 
prix  pour  M.  Lokie.  M.  Tranter  a  obtenu 
en  outre  un  prix  pour  une  gracieuse  boîte 
de  roses  Maréchal  Niel.  aussi  fraîches  et 
embaumées  que  parfaitement  fleuries. 
* 

♦  ♦ 

La  réunion  du  25  mai  de  la  Société 
d'horticulture  de  Londres,  a  été  embellie 
par  un  groupe  de  rosiers  qui  attirait  l'at- 
tention et  la  curiosité  des  visiteurs  Ce 
splendide  massif  de  rosiers,  exposé  par  M. 
Turner,  rosiérîste  à  Slough,  ne  comprenait 
pas  moins  de  50  plantes  de  bonne  tenue  et 
belle  floraison.  Le  géant  de  ce  groupe 
était  un  rosier  de  la  variété  Charles  Law- 
son,  qui  avait  G  à  7  pieds  de  haut  et  autant 
en  diamètre.  Il  était  couvert  de  fleurs  ra- 
vissantes. Les  autres  rosiers  les  plus  re- 
marquables étaient  Edouard  Morren,  John 
S.  Mil!,  Dnke  of  Edimbourg,  Céline  Foros- 
tiçr.  Paul  Verdier,  Junon  et  Camille  Ber- 
nardin. Pour  cette  collection  hors  ligne, 
la  Société  a  décerné  &  M»  Charles  Tarner 


une  médaille  d'or,  grand  module,  bien  mé- 
ritée. 

* 

Quelques  jours  auparavant,  le  19  mai, 
à  la  Société  de  botanique  de  Londres,  M. 
Charles  Turner  a  aussi  remporté  le  premier 
prix  avec  des  spécimens  de  rosiers  hors 
lignes  parmi  lesquels  ont  admirait  les  va- 
riétés Charles  Lawson,  Junon,  Victor  Ver- 
dier. Edouard  Morren,  Madame  Lacharme, 
Duchesse  de  Vallombrosa.  Charles  Dar- 
win, etc. 

Le  second  prix  a  été  décerné  à  MM. 
Paul  et  fils,  de  Cheshunt,  qui  avaient  dans 
leurs  apports  de  très-belles  variétés  de 
Anna  Alexieff,  Souvenir  d'un  Ami,  Docteur 
Andry,  Madame  de  Saint-Joseph,  La 
France,  Victor  Verdier,  Céline  Forestier, 
Charles  Lawson,  Dupuy-Jamin,  etc. 

Dans  le  concours  de  20  rosiers,  MM. 
Paul  et  Son  étaient  seuls  concurrents  ; 
parmi  les  variétés  exposées,  les  plus  belles 
étaient  : 

Duchesse  de  Vallombrosa,  Richard  Lax- 
ton,  Victor  Verdier,  Mademoiselle  Thérèse 
Levet,  Madame  Victor  Verdier,  Royal 
Standard,  Madame  Lacharme,  fetar  of  Wal- 
tham.  Sir  Qarner  Wolseley,  Charles  Dar- 
win, Madame  Margottin,  etc. 

MM.  Veitch,  de  Cbelsea,  avaient  placé 
hors  concours  un  fort  beau  lot  de  rosiers 
contenant  entre  autres  belles  variétés  : 

François  Treyves,  Madame  Lacharme, 
Edouard  Morren,  Madame  Caroline  Kuster, 
Beauty  of  Waltham,  Auguste  Rigotard, 
Madame  Victor  Verdier,  Magna  Ciiarta, 
Jean  Liabaud,  Annie  Laxton,  Jean  Ducher, 
Félix  Genero,  Madame  de  Montchaveau, 
Royal  Standard,  Pénélope  Mayo  et  Margue- 
rite de  Saint -Amand. 

Parmi  les  plantes  nouvelles  qui  figu- 
raient à  cette  exposition  se  trouvait  une 
rose  nouvelle  Utile  White  Pet,  ce  qui  se 
traduit  librement  en  français  Petit  Chéri 
Blanc.  Cette  plante  a  été  très-admirée  car 
elle  a  beaucoup  d'attrait.  C'est  une  va- 
riété de  la  rose  bien  connue  Fairy  Rose,  à 
laquelle  elle  ressemble  comme  tenue, 
mais  les  ficurs  en  sont  roses,  bien  faites  et 
elle  en  produit  des  quantités  considérables. 
Exposée  comme  elle  l'était  dans  de  petits 
pots,  elle  était  gracieage  et  ravisiante, 
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aussi  sera-t-elle,  dit-on,  excellente  -pour 
faire  des  garnitures. 

* 

La  grande  exposition  organisée  par  la 
Société  Royale  d'horticulture  de  Londres  et 
qui  a  eu  lieu  du  8  au  11  juin  dans  les  splen- 
didesjardins  de  la  Société,  àSouthKensen- 
glon,  a  été  très-belle,  il  n'y  avait  qu'un  seul 
exposant  de  rosiers,  c'était  MM.  Paul  et 
fils,  rosiéristes  à  Cheshunt  ;  ils  avaient  pris 


part  aux  concours  pour  vingt  rosiers  puis 
pour  neuf  rosiers  qui  formaient  un  très- 
beau  groupecomposé  des  variétés  ci -après  : 
Céline  Forestier,  Anna  Alexieff,  Marie 
Rady,  Horace  Vernet,  Junon,  Madame  Thé- 
rèse Levet,  Madame  Alice  Bureau,  Maré- 
chal Vaillant  et  Madame  Margottin. 

Parmi  les  exposants  amateurs,  c'est 
M.  G.-P.  Hawtrey,  de  Slough,  qui  a  rem  - 
porté le  premier  prix. 

{A  suivre). 


CHRONIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 


SOMMÂlKE  :  VAralia  Chahrierii.  —  Rhododendron  Comte  Michel  Corinaldi.      Nécrologie  :  Jean  Nuytens- 
Verschaffell.  —  Croton  Baronne  James  de  Rothschild. 


VAralia  Chabrierii^  nouveauté  importée 
tout  récemment  de  l'Ile  Bourbon  dans 
l'établissement  d'horticulture  de  M.  Van 
Houtte  de  Gand  (Belgique),  constitue  un 
charmant  arbuste  d'appartement,  d'un  port 
élégant  et  d'une  culture  facile,  ses  feuilles 
sont  très-étroites,  très-longues,  d'un  beau 
vert  foncé  avec  la  veine  médiane  brunâtre. 
Sa  vigueur  est  très-grande,  et  sa  multipli- 
cation très-facile.  C'est  certainement  Tune 
des  plus  jolies  variétés  (ÏAralia  de  serre 
chaude,  qui  soit  cultivé.  Nous  qui  connais- 
sons particulièrement  cette  magnifique 
nouveauté,  nous  no  saurions  trop  la  recom- 
mander aux  amateurs  et  horticulteurs. 

Le  Rhododendron  Comte  Michel  Cori- 
naldi publié  dans  la  Flore  des  serres  et  des 
jardins  de  V Europe  (tome  XXIII,  page  41), 
est  un  nouveau  gain  de  l'établissement 
L.  Van  Houtte,  de  Gand. 

C'est  un  arbuste  d'une  constitution  ro- 
buste, bien  ramifié  et  très-florifère.  Le 
feuillage  est  d'un  vert  sombre.  Le  corymbe 
est  énorme  et  entièrement  composé  de 
fleurs  très-grandes,  bien  serrées  et  de  la 
meilleure  des  formes,  avec  des  bords  lé- 
gèrement ondulés  ;  le  coloris  est  d'un  beau 
lilas  violacé  avec  le  milieu  des  divisions 
d'un  carmin  clair  ;  les  quatre  divisions  in- 
férieures sont  tachetées  de  carmin  foncé  et 


la  division  supérieure  est  couverte,  en  son 
milieu  d'une  large  macule  composée  de 
points  d'un  noir  jais,  le  tout  relevé  par  un 
jeu  d'étamines  extrêmement  gracieux. 
L'ensemble  produit  un  grand  effet  et  per- 
met de  ranger  cette  nouvelle  acquisition 
parmi  les  Rhododendrons  de  premier  ordre. 
* 

L'horticulture  gantoise  vient  de  subir 
une  perte  douloureuse  dans  la  mort  de 
M.  Jean  Nuytens  Verscha/felt,  décédé  à 
l'âge. de  44  ans.  Voué  au  jardinage  depuis 
sa  plus  tendre  jeunesse,  il  parcourut  suc- 
cessivement tous  les  établissements  étran- 
gers, où  il  acquit  de  grandes  connais- 
sances horticoles,  Jean  Nuytens  Verschaf- 
felt  était  décoré  de  l'Ordre  de  Philippe  le 
Magnanime  de  liesse  et  était  administra- 
teur de  la  Société  royale  d'Agriculture  et 
de  Botanique  de  Gatid, 
* 

♦  ♦ 

Nous  sommes  heureux  d'apprendre  qu'à 
la  réunion  du  21  avril  de  la  Société  royale 
de  Botanique  de  Londres,  le  Croton  Ba- 
ronne James  de  Rothschild,  la  nouveauté 
si  intéressante  de  MM.  Chantiner  frères,  a 
obtenu  un  certificat  de  l'*  classe.  Nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  de  ce 
magnifique  Croton  dans  le  Journal  des 
Roses,  numéro  de  février  18R0. 

Pierre  COCHET. 


Le  Propr*iéta.ire-Géi?ant  :  S.  COCHET. 


MELon.  —  Imprimerie  horticole  de  £.  DROSNE,  successeur  de  â.  LEBRUN,  rue  be  Bourgogne^  23, 
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Impôt  sur  les  roses.  —  Notre  siècle,  au 
caractère  éminemment  pratique,  a  trouvé 
le  moyen  de  prélever  un  fort  impôt  sur  di- 
verses plantes,  telles  que  le  tabac,  rœiUette, 
la  betterave,  etc.,  mais  beaucoup  de  per- 
sonnes ignorent  que  la  rose  elle-même,  la 
fleur  pratique  par  excellence,  se  trouve  en 
certains  pays  inscrite  sur  les  registres  des 
receveurs  de  contributions.  —  Rien  n'est 
plus  vrai  pourtant,  dit  la  Revue  d'horticul- 
ture belge,  et  cette  année,  la  recette  sera 
particuliètement  belle  pour  le  Trésor. 

En  effet,  la  célèbre  vallée  des  Roses,  si- 
tuée au  environs  de  Kezanlik,  en  Roumé- 
lie,  disparaît,  cette  année,  écrit-on  de  Phi- 
lipopoli,  sous  un  océan  de  fleurs  qui  pro- 
mettent la  plus  belle  des  récoltes.  On  sait 
que  la  vallée  de  Kezanlik  est  exclusivement 
consacrée  à  la  culture  des  roses  avec  les- 
quelles on  fabrique  Tessence  si  recherchée 
à  Constantinople  et  dans  presque  tous  les 
pays. 

Le  spectacle  que  présente  au  mois  de 
mai  cette  véritable  forêt  de  rosiers  est  uni- 
que au  monde;  jusqu'au  sommet  des  col- 
lines on  n'aperçoit  que  des  roses  de  toutes 
couleurs.  C'est  un  paradis  de  fleurs  qui 
exhalent  les  parfums  les  plus  suaves,  dont 
Tair  est  embaumé  jusqu'à  huit  lieues  de 
distance.  —  Ce  sont  principalement  des 
Anglais  et  dès  Russes  qui  achètent  la  ré- 
colte de  chaque  année. 

Tomt  IV* 


Depuis  les  premiers  jours  de  mai,  on  les 
voit  en  foule,  ainsi  que  de  nombreux  tou- 
ristes, parcourir  cette  riche  vallée  tout  le 
long  des  Balkans.  L'impôt  prélevé  sur  le 
produit  annuel  des  roses,  à  Kezanlik,  figure 
pour  un  chiffre  assez  important  dans  le 
budget  de  la  Roumélie  orientale  :  il  s'élève 
ordinairement  à  deux  militons  de  francs^ 
* 

*  * 

Un  correspondant  de  Redrath,  en  Angle- 
terre, a  envoyé  au  Journal  of  horlicuUure 
des  fleurs  d'une  rose  remontante  qui,  dit-il, 
est  toujours  en  fleurs  ou  en  boutons  en  été 
comme  en  hiver,  qu'il  gèle  ou  qu'il  neige. 
Voilà  quarante  ans  qu'elle  est  dans  le  jar- 
din actuel;  elle  était  restée  avant  cela 
soixaiïte  ans  dans  un  autre  jardin,  de  sorte 
que  la  plante  doit  avoir  maintenant  envi- 
ron cent  ans.  Il  y  a  en  ce  moment  sur  ce 
rosier  trois  cents  fleurs.  Le  pied  du  rosier 
n'est  pas  plus  fort  qu'un  groseiller  moyen. 
C'est  une  Rose  de  Chine  ressemblant  un 
peu  à  la  vieille  Rose  de  tous  les  mois  {Old 
Monthlij),  mais  elle  est  plus  foncée  et  a 
de  plus  petites  feuilles.  —  M.  William 
Paul  pense  que  c'est  une  des  nombreuses 
variétés  de  roses  introduite  des  environs 
de  Milan,  en  Italie,  au  commencement  de 
ce  siècle  et  qui  ressemble  à  une  variété 
appelée  Belle  de  Manze  qu'il  connaît  de- 
puis longtemps. 

Août  im 
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Dans  la  séance  de  TAssociation  horti- 
cole Ijonnaise  du  mois  de  mai  dernier, 
M.  Viviand  Morel  a  présenté  quelques  va- 
riétés de  Hosa  canina  sur  lesquelles  il  a 
donné  quelques  explications  intéressantes 
*et  utiles  aux  rosiéristes. 

De  son  côté,  M.  Schwartz,  rosiériste  à 
Lyon,  a  exposé,  avec  d'autres  produits  hor- 
ticoles, des  roses,  variétés  botaniques,  telles 
que  Rosa  rugosa  rubra,  Rosa  spinossissima 
blanc  simple,  de  forme  globuleuse,  magni- 
fique espèce  ;  Rosa  hymalajensis,  espèce 
ayant  quelque  analogie  avec  le  Rosa  rugosa, 
nuais  &  âeurs  simples  et  un  Rosa  polyantha, 
de  semis  semblable  au  type,  mais  à  fleurs 
roses. 

La  Commission  chargée  déjuger  les  ap- 
ports, composée  de  MM.  Comte,  Rerthier, 
Gaillard,  J.  Jacquet  et  Cousançat,  a  accordé 
ù.  li^.  Schwartz  uue  prime  de  seconde  classe 
pour  ses  roses. 

«  * 

Dans  une  des  serres  de  M.  Charles 
E.Pearson,  de  Chilwell,  Angleterre,  il  existe 
un  pied  du  rosier  Maréclial  Niel  qui  depuis 
plusieurs  années  donne  une  abondance  de 
fleurs  qui  peut  se  chiffrer  par  deux  mille 
roses  par  an. 

•  * 

■  Suivant  le  programme  que  nous  avons  reçu, 
l'iàssociation  horticole  Lyonnaise  organisera, 
à  Lyon,  place  Morand,  pour  les  9, 10, 11, 12 
et  13  septembre  prochain  une  exposition  géné- 
rale de  plantes,  fleurs,  fruits,  légumes  et  ob- 
jets d'art  et  d'industrie  à  l'usage  de  l'horti- 
culture*  108  concours  sont  ouverts  à  tous  les 
produits  horticoles  et  aux  industries  <]ftii  s'y 
rattachent;  trois  seulement ^  ce  qui  est  trop 
peu^  sont  spéciaux  à  la  reine  des  fleurs*  Les 
voici  : 

78'  concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la 
plus  nombreuse  collection  de  Rosiers  en 
fleurs,  cultivés  en  pots  : 

1"  prix,  médaille  en  vermeil  ;  2®  prix,  mé- 
daille d'argent  de  l'^*  classe  ;  3*  prix,  mé- 
daille d'argent  de  2«  classe. 

79*  concours.  —  Pour  les  25  meilleures 
variétés  de  Rosiers  en  fleurs,  cultivés  en  pots. 

l'^prix,  médaille  d'argent  de  1*^*  classe; 
2«  prix,  médaille  d'argent  de  2e  classe; 
3*  prix,  médaille  de  bronze. 


Et  95'  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
collection  de  roses  en  fleurs  coupées  et  com- 
posées des  meilleures  variétés. 

1*'  prix,  médaille  d'or  ;  2*  prix,  médaille 
en  vermeil;  3»  prix,  médaille  d'argent  de 
classe. 

Il  y  a  à  Lyon  un  centre  de  rosiéristes  qui 
ont  une  grande  réputation  et  qu'il  est  néces- 
saire de  protéger  et  d'encourager  par  une 
grande  quantité  de  concours  spéciaux.  Nous 
ne  saurions  trop  insister  auprès  des  associa- 
tions horticoles  Lyonnaises  pour  les  engager 
vivement  à  multiplier  les  Concours  do  Roses 
dans  leurs  programmes  d'exposition.  Les 
grands  et  petits  rosiéristes  pourront  ainsi 
plus  facilement  aborder  les  concours  multi- 
ples qui  leur  seront  ouverts  comme  à  Rrie- 
Comte-Robert,  en  Angleterre,  etc;  l'émula- 
tion sera  plus  grande  et  le  progrès  s'en  sui- 
vra plus  sûrement. 

* 

M.  E.  Laxton,  de  Bedford,  écrit  dans  le 
Jouirai  of  horticulture^  du  15  *  juillet,  les 
consi4érations  suivantes  relatives  aux  Roses 
Madame  Bérard  et  Bouquet  d'Or. 

«  Ces  deux  Roses  ont  différents  points  de 
ressemblance  :  car  non  seulement  elles  ont 
un  coloris  identique,  mais  elles  ont  encore  la 
même  vigueur.  De  plus,  cet  hiver,  les  Rosiers 
tiges,  thés,  noisettes  et  hybrides  ont  beau- 
coup souffert,  tandis  que  ces  deux  variétés 
n'ont  pas  été  atteintes.  Pour  ces  motijb, 
M.  Laxton  engage  les  semeurs  à  prendre 
comme  porte-graines  pour  leurs  fécondations 
des  rosiers  aussi  rustiques  que  Madame  Bé- 
rard, Bouquet  d'Or,  qui  ont  toutes  deux  du 
sang  de  Gloire  de  Dijon,  et  même  Souvenir 
d'un  Ami  et  Madame  Bravy.  Il  pense  qu'avec 
de  tels  parents  on  obtiendra  une  race  de  thés 
et  noisettes  aussi  rustiques  que  les  hybrides 
remontants. 

Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons 
parlé  d'un  incident  qui  s'était  élevé  dans  une 
assemblée  de  l'association  horticole  Lyon- 
naise, à  propos  d'une  Rose  nouvelle  présentée, 
par  M.  Schwartz,  qui  n'a  pas  voulu  recon- 
naître à  la  Commission  d'examen  le  droit  de 
visiter  le  semis  sur  place.. 

Dans  la  séance  suivante,  présidée  par 
M.  Morel  père,  vioe-président,  la.  discussion 
de  cette  question  a  été  reprise  et  lésohie. 
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ainsi  qu'il  suit  :  «  Après  une  observation  de 
M.  Pelletier^  relativement  à  Tiacident  sou- 
levé à  la  précédente  réunion,  à  propos  des 
décisions  de  la  Commission  chargée  de  juger 
la  Rose  de  semis  de  M.  Schwartz,  il  fait 
observer  que  différents  précédents  justifiaient 
la  décision  de  la  Commission;  que,  dans  tous 
les  cas,  l'art  35  du  règlement  intérieur  ne 
donne  pas  plus  de  raison  à  M.  Schwartz  qu'à 
la  Commission.  Cet  article  est  ainsi  conçu  i 
«  Le  président  nommera  aussi,  séance  te- 
nante, une  ou  plusieurs  Commissions  de 
trois  membres  pour  juger  les  apports  sur  le 
bureau  ;  sur  la  proposition  de  ces  Commis- 
sions il  sera  accordé  des  primes  de  1",  2* 
et  3*  classe,  selon  le  mérite  des  apports.  » 

«  Or,  si  cet  article  dit  que  sur  la  proposition 
des  Commissions,  il  sera  accordé  des  primes, 
il  ne  défend  pas  aux  Commissions  de  faire 
d'antres  propositions,  surtout  quand  ces  pro- 
positions ont  pour  but  de  juger  d  une  ma- 
nière plus  complète  les  produits  nouveaux 
soumis  à  son  appréciation.  » 

M.  Schwartz  répond  qu'un  ou  plusieurs 
précédents  n'annulent  pas  le  règlement,  et  il 
maintient  que  les  Commissions  ne  doivent 
pas  demander  des  Commissions  de  visité  : 
ce  droit  est  réservé  au  présentateur. 

M.  le  Président  dit  que  l'incident  qui  s'est 
produit  est  regrettable  et  que,  pour  ne  pas 
le  voir  se  renouveler,  les  présentateurs  de 
plantes  de  semis,  feraient  bien  de  demander 
eux-mêmes  une  Commission  de  visites,  sur- 
tout dans  les  genres  comme  les  Roses,  que 
Ton  ne  peut  pas  toujours  juger  en  parfaite 
connaissance  de  cause  sur  la  présentation  de 
quelques  fleurs. 

Après  quelques  mots  de  réponse  de  MM. 
Pelletier  et  Schwartz,  le  Président  a  déclaré 
l'incident  clos  et  on  passe  à  Tordre  du  jour. 


La  Société  d'horticulture  du  département 
dei'Aiu,  tient  chaque  mois,  à  Bourgs  une 
fléanca  importante  par  les  produits  hortico- 
les qui  y  sont  exposés.  Dans  son  assemblée 
du  13  juin  dernier,  présidée  par  M.  le  doc-, 
tcor  Pic,  président  de  la  Société,  M.  Cava- 
liar-Gointet  avait  exposé  un  très-bean  lot  de 
roses  qui  ne  comprenait  pas  moins  de  66 
belles  variétéa.  Le  jury  composé  deMM.  JTro- 
mmt,  Tîersot  et  Cointeti  lui,>  décerné  une 


prime  réglementaire  de  six  points  pour  son 
bel  apport. 

* 

Dans  la  séance  de  la  Société  royale  d'hor- 
ticulture de  Londres,  du  13  juillet,  MM.  Wil- 
liam Paul,  rosiériste  à  Wa  tham  Cross,  ont 
obtenu  un  certificat  de  première  classe  vont 
une  rose  nouvelle  nommée  Pride  of  WaU 
tham.  Cette  nouveauté,  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  la  variété  Eugénie  Verdier, 
avait  figuré  trois  jours  avant  cette  époque  à 
l'exposition  des  roses  d'Alexandra  Palacp, 
avec  une  autre  rose  nouvelle  du  même  expo- 
sant nommée  Lady  Sheffîeld,  qui  a  la  forme 
et  la  substance  de  Star  of  Waltham  avec  le 
coloris  de  François  Michelon. 

La  Société  régionale  d'horticulture  de 
Yincennes,  près  Paris,  à  la  naissance  de  la- 
quelle nous  avons  eu  le  plaisir  d'assister,  fera 
le  29  août  et  jours  suivants  une  exposition 
d'horticulture  et  des  arts  et  industries  horti- 
coles qui  s'y  rattachent.  Cette  exposition  qui 
sera,  dit-on^  charmante,  se  tiendra  dans  le 
nouvel  asile  attenant  aux  écoles  et  dans  un 
jardin  improvisé  dans  les  cours  de  cet  éta- 
blissement ;  ce  qui  constituera  un  ensemble 
des  plas  gracieux.  Nous  engageons  non  seu- 
lement les  horticulteurs  et  amateurs,  mais 
encore  les  rosiéristes  à  prendre  une  part  ac- 
tive à  cette  exposition  en  adressant  leurs  de- 
mandes à  M.  le  Président  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Yincennes,  nous  leurs  assurons 
d'avance  un  accueil  aussi  sympathique  que 
cordial. 

★ 

«  « 

La  Société  d'horticulture  d'Eure-ei- 
Loire  possède  à  Chartres  un  jaràin-écolc  où 
elle  cultivait  une  collection  de  rosiers  en  var 
riétés  très  nombreuses,  ce  qui  lui  permettait 
chaque  année  de  distribuer  des  greffes  aux 
membres  de  cette  belle  société.  L'hiver  dé- 
sastreux de  1879-1880  qui  a  fait  périr  tant 
de  produits  horticoles,  n'a  pas  épargné  la  col- 
lection de  rosiers  de  la  Société  d'horticulture- 
de  Chartres,  qui  est  obligée  de  suspendre  ses 
dons  de  greffes,  ainsi  que  l'indique  la  note, 
suivante  adressée  à  tous  les  sociétaires  : 

«  Les  pertes  considérables  que  le  jardin 
;  de  la  Société  a  éprouvées  à  la  suite  da  ter- 
rible hiver  que  nous  avons  traversé,  ont 
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obligé  la  Commission  du  jardin  à  suppri- 
mer pour  cette  année  toute  distribution  de 
greffes  de  rosier.  Elle  regrette  beaucoup 
d'être  forcée  de  prendre  cette  décision,  mais 
il  faut  essayer,  avant  tout,  dans  1  intérêt 
môme  des  sociétaires,  de  sauver  pour  l'avenir 
ce  qui  nous  reste  de  notre  collection  de  roses. 
Beaucoup  d'églantiers  ont  d'ailleurs  été  gelés, 
et  parmi  ceux  qui  ont  survécu,  la  plupart  ne 
seront  véritablement  en  état  d'être  greffés 

d'une  manière  utile  que  l'année  prochaine.  » 
* 

»  * 

La  mort  vient  de  nous  ravir  un  excel- 
lent ami,  Antoine  Willems,  architecte  de 
jardins  très-distingué,  et  président  de  la  So- 
ciété des  conférences  agricoles  et  horticoles 
d'Ixelles,  près  Bruxelles,  association  fondée 
le  31  juillet  1862. 

Nous  avons  vu  Willems  à  l'œuvre,  son 
telent  et  son  aménité  étaient  connus  et  ap- 
préciés de  tous,  aussi  nous  plaisons-nous  à 
reconnaître  et  consacrer  dans  ces  quelques 
lignes  empreintes  de  nos  plus  vifs  regrets, 
les  rares  qualités  de  cette  homme  de  bien, 
enlevé  trop  tôt  à  notre  affeciion,  le  17  juillet 

dernier,  à  l'âge  de  52  ans. 

* 

Dana  un  rapport  très-intéressant  lu  à  une 
des  dernières  séances  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Berlin,  M.  le  Docteur  L.  Wittmack, 
le  savant  secrétaire  général  de  cette  associa- 
tion horticole  allemande,  s'exprime  ainsi  re- 
lativement à  l'état  de  la  culture  forcée  des 
rosiers  en  Allemagne  : 

 Certes  les  rosiéristes  de  Hambourg 

et  Altona  sont  entrés  dans  une  voie  progres- 
sive, tandis  que  la  plupart  de  ceux  de  l'inté- 
rieur de  l'Allemagne  sont  un  peu  en  retard 
pour  la  culture  des  roses  forcées.  Ici  vous 
connaissez  assez  la  culture  forcée  des  rosiers 
pour  égaler  les  meilleurs  rosiéristes  pari- 
siens, mais  vous  n'êtes  pas  encore  arrivés  à 
ce  degré  de  supériorité  qui  vous  permettrait 
de  fournir  des  roses  en  octobre,  novembre  et 
décembre,  comme  on  le  fait  à  Paris.  —  Il  en 
est  résulté  par  conséquent  une  énorme  im- 
portation de  fleurs  fraîches  el  de  roses  de 
l'étranger,  notamment  de  Paris,  du  sud  de  la 
France  et  de  la  haute  Italie,  et  nos  fleurs,  le 
camélia  par  exemple,  qu'on  prenait  aupara- 
vant pour  confectionner  nos  plus  gracieux 
bouquets,  cède  le  pas  à  la  rose  qui  est  tou- 


jours restée  la  reine  des  fleurs.  —  Certaine- 
ment les  roses  du  midi  de  la  France  arri- 
vaient souvent  en  Allemagne  en  assez  mau- 
vais état,  mais  cet  hiver  les  envois  se  sont 
améliorés,  et  plusieura  envois  ayant  été  ge- 
lés, la  concurrence  étrangère  ne  s'est  pas  trop 
fait  sentir. 

Je  ne  veux  pourtant  pas  prétendre  qu'avec 
une  meilleure  organisation  de  nos  serres 
rimportation  française  et  italienne  cesse- 
ront; au  contraire,  je  crois  que  l'importation 
qui  s'est  développée  seulement  dans  ces  der- 
nières années  ne  pourra  qu'augmenter  avec 
de  plus  grandes  facilités  de  transport.  Nons 
n'empêcherons  pas  cette  importation,  pas  plus 
que  nous  n'empêcherons  celle  des  blés  russes , 
hongrois,  américains,  et  même  celle  des  rai- 
sins hongrois,  des  fruits  du  Tyrol  et  des 
pommes  de  l'Amérique. 

Mais  s'en  suit-il  de  là  que  nous  devons 
nous  croiser  les  bras  et  dire  :  Nous  ne  pou- 
vons pas  nous  créer  l'heureux  climat  du  sud 
de  la  France  et  de  l'Italie,  par  conséquent 
laissons  de  côté  cette  culture. . .  Sans  doute 
nous  ne  pouvons  pas  nous  le  créer  ce  climat 
de  France  et  d'Italie,  mais  la  plupart  des 
plus  belles  roses  que  nous  recevons  de  France 
ont  été  forcées  en  serres  à  Paris,  et  son  cli- 
mat, en  hiver,  n'est  pas  très-différent  du 
nôtre,  puisqu'il  y  a  fait  cette  année  plus  froid 
que  dans  certaines  contrées  de  l'Allemagne, 
et  puisque  l'on  dit  même  que  presque  tous 
les  rosiers  y  ont  gelé  cet  hiver. 

D'un  autre  côté,  Saint-Pétersbourg,  qui  est 
bien  plus  assujetti  aux  rigueurs  de  l'hiver,  a 
des  cultures  forcées  de  rosiers,  bien  plus 
nombreuses  et  mieux  réussies  qu'en  Alle- 
magne, on  peut  même  les  comparer  aux  cul- 
tures françaises,  quoique  les  frais  de  produc- 
tion se  trouvent  bien  plus  élevés  en  Russie. 

Il  n'y  a  guère  qu'une  dizaine  d'années  que 
la  culture  des  rosiers  a  pris  une  si  grande 
extension  à  Paris  et  dans  ses  environs. 

L'an  dernier  un  membre  de  la  Société  du 
progrès  du  jardinage,  M.  Lackens,  a  décrit 
très -minutieusement  comment  cette  culture 
était  pratiquée  à  Paris  ;  elle  repose  principa-* 
lement  sur  ce  point,  c'est  que  Ton  doit  choi' 
sir  les  variétés  bien  appropriées  à  ce  genre 
de  culture,  et  qu'il  faut  planter  les  sujets  en 
pleine  terre  dans  la  serre,  qu'il  est  nécessaire 
que  les  sujets  destinés  au  forçage  soient  bien 
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préparés  au  forçage  à  Tavauce,  c'esfc-à-dirc 
qa'îls  soient  aoûtés  de  bonne  heure,  c'est-à- 
dire  que  le  bois  soit  mûr  de  bonne  heure^ 
afin  que  produisant  ainsi  un  automne  artifi  - 
ciel,  les  sujets  soient  susceptibles  de  repous- 
ser de  suite. 

Par  le  fait,  ce  n'est  pas  si  difficile,  il  ne 
faut  qu'un  peu  de  bonne  volonté  ;  mais  à 
Berlin  on  a  commencé  par  dire  ça  ne  se  peut 
pas,  et  cependant  personne  n'a  encore  prouvé 
que  cela  ne  pouvait  pas  se  pratiquer  

La  Société  d'horticulture  de  Berlin  a  clai- 
rement exprimé  qu'avant  tout  il  fallait  tra- 
vailler à  améliorer  nos  propres  cultures •  — 


Il  s'agit  donc  de  forcer  nous  mêmes  nos 
roses,  notamment  celles  qui  possèdent  le  ca- 
ractère principal  de  cette  fleur,  le  parfum  qui, 
hélas,  manque  complètement  à  celles  du  sad 
de  la  France.  Je  voudrais  rappeler  ici  un 
mot  de  l'Impératrice  Augusta  à  l'exposition 
de  Berlin  Tannée  dernière  :  «  C'est  dommage, 
grand  dommage,  disait-elle,  que  presque 
toutes  les  nouvelles  roses  soient  dépourvues 
d'une  bonne  odeur.  »  En  effet,  on  devrait  ac- 
corder beaucoup  de  prix  à  cette  qualité  es- 
sentielle dans  les  roses. 

Camille  BERNAEDIN. 


REVUE  DES  EXPOSITIONS  DE  ROSES 

(SUITE) 

Belgique,  Portugal,  Angleterre. 


Depuis  plus  de  dix  ans,  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Tournai  fait  chaque  année 
des  Expositions  spéciales  de  roses,  qui  ont 
un  grand  succès  et  qui  ont  contribué  pour 
beaucoup  à  répandre  dans  cette  riche  con- 
trée le  goût  des  roses,  aussi,  y  rencontre- 
t-on  aujourd'hui  des  rosiéristes  et  surtout 
des  amateurs  de  roses  qui  ont  des  collec- 
tions de  premier  ordre,  qui  pourraient  sou- 
tenir résolument  la  lutte  avec  les  ro- 
siéristes français. 

Cette  Exposition  a  eu  lieu,  cette  année, 
le  dimanche  20  juin,  dans  le  grand  et  ma- 
gnifique salon  du  Roi,  mis  gracieusement  à 
la  disposition  de  la  Société  par  M.  Cromhez, 
bourgmestre  de  Tournai.  Les  grandes  col- 
lections de  roses,  étalées  sur  des  gradins 
et  sur  des  tables  inclinées  garnies  de 
mousse  fraîche,  n'étaient  pas  le  moins  bel 
oraerneat  de  ce  somptueux  salon,  très- 
richement  décoré. 

Dans  le  concours  établi  pour  les  collec- 
tions les  plus  nombreuses  de  roses,  les 
mieux  choisies  et  bien  dénommées,  le  jury 
s'est  trouvé  en  présence  trois  concur- 
rents très-sérieux. 

Le  premier  prix  est  resté  à  M.  de  la 


Croix-d'Orgemont,  propriétaire  à  VBlaines. 
Ses  roses,  très-fraîches,  de  forme  parfaite, 
étaient  arrivées  à  un  état  de  floraison  très- 
remarquable  ;  elles  ne  comprenaient  pas 
moins  de  cent  douze  variétés  de  choix,parmî 
lesquelles  on  comptait  un  certain  nomhre 
de  bonnes  roses,  récemment  mises  au  com- 
merce. 

La  second  prix  a  été  remporté  par 
M.  Charles  Carbonnel,  amateur  distingué, 
à  Tournai,  Sa  collection  de  cent  trente-six 
variétés  était  aussi  très-belle,  mais  les 
fleurs  étaient  moins  parfaites  qud  celles  de 
l'apport  de  son  concurrent  ;  le  choix  des 
variétés  de  ce  lot  était  très-bon. 

Venait  ensuite  au  troisième  rang  la  belle 
collection  de  roses  de  M.  Chevallier,  ama- 
teur. 

Dans  le  concours  suivant,  pour  cinquante 
variétés  de  roses  de  choix  bien  dénommées, 
quatre  concurrents  amateurs  se  sont  trou- 
vés en  présence,  le  jury,  esclave  du  pro- 
gramme, a  dû  mettre  hors  concours  deux 
exposants  qui  ne  remplissaient  pas  les  con- 
ditions exigées,  c'est-à-dire  qu'ils  avaient 
mis  plus  de  cinquante  variétés  de  roses 
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dans  leurs  lots,  sans  se  préoccuper  que  le 
programme  était  limitatif. 

Les  deux  concurrents  restés  en  ligne 
étaient  M.  Caulier,  notaire  à  Leuze,  et 
M.  Lemaire  (Léon)  fils,  amateur,  dans  la 
même  localité.  Les  deux  collections  étaient 
très-méritantes  ;  néanmoins,  le  jury  a 
accordé  le  premier  prix,  à  l'unanimité,  à 
M.  Caulier,  et  le  second  à  M.  Lemaire. 

Le  jury  a  voulu  aussi  récompenser  les 
deux  collections  mises  hors  concours,  dont 
nous  venons  de  parler,  et  leur  a  accordé 
deux  médailles  de  bronze,  qui  ont  été 
attribuées  Tune  à  M.  Delplanque,  amateur 
à  Esplechin,  qui  avait  de  très-belles  fleurs 
dans  son  lot,  et  l'autre  à  M.  Thiefrj,  no- 
taire à  Tournai,  qui  avait  un  très-bon 
choix  de  variétés  djai^  son  apport. 

M.  Delplanque  a  repris  une  belle  revan- 
che dans  le  quinzième  concours,  établi 
pour  la  collection  la  plus  nombreuse  et  la 
mieux  dénommée  de  roses  mises  a«  com-^ 
merce  depuis  1875. 

Il  a  obtenu  un  premier  prix,  bien  mérité, 
pour  un  lot  de  roses  nouvelles  renfermant 
un  dernier  choix  des  dernières  roses  mises 
au  commerce. 

Dans  le  seizième  concours,  pour  le  plus 
beau  lot  de  roses  non  dénommées,  cent 
fleurs  au  moins,  il  y  avait  deux  concur- 
rents. 

Le  premier  prix  a  été  décerné  au  bel 
japport  de  M.  Maréchal,  jardinier  chez 
madame  veuve  Léman,  banquier  à  Tournai, 
et  le  second  prix  est  resté  à  M.  Ibache, 
Honoré,  jardinier  à  Kain. 

Sans  entrer  dans  plus  de  détails,  cette 
Exposition  a  réussi  parfaitement,  à  la 
grande  satisfaction  des  membres  de  la 
Société  royale  d'horticulture  de  Tournai, 
qui  ont  vu  périr  cet  hiver  tous  les  rosiers 
tiges,  mais  qui  ont  conservé  leurs  collec- 
tions de  rosiers  sur  sujets  nains  ou  francs 
de  pieds. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  féli- 
citer les  amateurs  de  roses  de  Tournai  de 
leurs  succès  bien  mérités. 

♦  ♦ 

Une  exposition  de  roses  a  eu  lieu  le  di- 
manche 27  juin,  à  Lonvain,  où  elle  avait  été 


organisée  par  la  Société  royale  d'hortîcnl- 
ture  et  de  botanique  de  cette  ville. 

Malgré  une  pluie  abondante  des  jours 
précédents,  la  salle  de  l'exposition  était  du 
plus  bel  aspect.  Dix  exposants  avaient  pris 
part  aux  concours. 

Dans  le  concours  général  de  roses,  le  pre- 
mier prix  a  été  remporté  par  M.  Van  Cau- 
wenbergh  de  Louvain,  et  le  2'  prix,  par 
M.  Lidth,  de  Leude,  d'Anvers  ;  ces  deux  col- 
lections renfermaient  de  très-beaux  spéci- 
mens. 

Dans  le  concours  de  cent  variétés  entre 
horticulteurs,  M.  Dehaes,  d'Heyst  op-den- 
Bergh,  a  obtenu  le  premier  prix:  Son  lot  con- 
tenait plusieurs  des  dernières  nouveautés, 
telles  que  :  Rosy  Morn,  Mabel  Morrisson, 
fleur  d'un  blanc  pur  et  de  forme  parfeite. 
Comte  de  Bcrgeyek,  bêlk  ieuréomme  forme 
et  coloris,  Gaston  Levôque,  fleur  admirable 
sous  tous  les  rapports  ;  Mathilde  Lenaerts, 
rose  Boisette  des  plas  coquettes. 

Dans  la  série  des  amateurs,  notons  un  pre- 
mier prix  à  M.  Florent  Fauwels,  d'Anvers, 
pour  50  variétés  de  roses  très-fraîches  et 
bien  fleuries,  et  un  autre  premier  prix  au 
même  exposant  pour  vingt^oinq  variétés  de 
roses  thés  arrivées  à  une  belle  floraison,  mal- 
gré le  rigonreux  hiver  que  nous  venons  de 
traverser. 

Deux  membres  de  la  Société  de  Lonvain, 
M.  Th  Liberton  et  M.  Charles  Biyo  avaient 
présenté  atissi  an  concours  des  coUectionB 
qui  ont  été  aussi  très^remarquées. 

M  Beeekman,  a  obtenu  une  médaille  de 
deuxième  classe  pour  cinquante  roses  non 
dénonunées,  contenant  de  très-bonnes  varié- 
tés qui  avaient  le  seul  tort  de  n'être  pat  éti- 
quetées. 

Le  jury  avait  pour  président  M.  E. 
Rigelé  et  pour  secrétaire,  M.  J.-B.  Lonaerta, 
d'Anvers;  les  antres  jurés  étaient  :  MM.  Pe- 
ters  van  Eckhout,  chef  des  cultures  de 
M.  van  Houtte,  de  Gand,  F.  Pauvels,  et  van 
Lidtg,  d'Anvers,  Ruts,  de  Bathel,  et  Steinlefc, 
chef  de  culture  à  Louvain. 


L'exposition  de  roses,  à  Lisbonne,  a  eu 
lieu  cette  année  les  samedi  et  dimanche  17 
et  18  avril  dernier. 

En  pd^courant  cette  enceinte  de  fleurs, 
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on  admirait  dix  ou  douze  rangées  de  rosiers 
s'étendant  dans  le  jarditi  et  dans  lesquelles 
on  comptait  les  variétés  de  roses  les  plus 
récemment  introduites  en  Portugal.  La  rose 
Peacb  Bloseum,  cette  belle  variété  couleur 
rose  pale,  très-double  à  pétales  compactes 
au  centre,  que  nous  avons  vu  la  première 
fois  à  Porto,  dit  notre  correspondant  où 
ei\e  était  expoeée  par  le  rosiériste  anglais 
9harman  Crawford,  se  montrait  dans  toute 
sa  splendeur.  Le  soleil  peu  intense  à  cette 
époque,  contribua  pour  beaucoup  sans  doute 
àr  la  beauté  extraordinaire  de  cotte  rose. 

La  variété  Prince  Camille  de  Rohan, 
rose  favorite  de  ceux  qni  aiment  les  fleurs 
écarlates  foncées,  comme  le  prince  Noir,  se 
trouvait  représentée  à  Texposition  par  de 
nombreux  exemplaires,  et  à  ses  côtés  on 
vojait  de  très-beaux  spécimens  dô  la  rose 
Countess  of  Oxford,  qui  contrastait  avets  la 
précédente  par  son  ampleur  et  par  son  co- 
loris d'un  très-beau  rose. 
« 

Sous  le  nom  de  Euphrosine^  on  remar- 
quait une  rose  d'un  blanc  jaunâtre,  incon-* 
nue  de  notre  correspondant  qui  ajoute  : 
•  Nous  ne  savons  pas  si  elleestancienne  ou 
si  elle  est  moderne,  parce  que  nous  n'avons 
pas  sous  les  yeux  un  seul  catalogue  étran- 
ger auquel  nous  puissions  recourir  ;  dans 
tous  les  cas  c'est  une  digue  rivale  d'Estber 
Pradel  qu'on  ne  rencontre  pas  à  l'Exposi- 
tion, » 

Paul  Nejron,  le  célèbre  Paul  Neyron,  un 
véritable  monstre  du  genre  que  nous  avons 
déjà  vu  avec  48  centimètres  de  circonfé- 
reniée  tenait  largement  sa  place  à  l'exposi- 
tion» Belle  Lyonnaise,  variété  extrême- 
ment florifère,  Madame  Rivière,  Captain 
Christy  et  un  grand  nombre  d'autres  très- 
bonnes  variétés  présentaient  à  l'exposition 
leurs  corolles  dans  toute  leur  splendeur. 

Il  ne  serait  pas  possible  d'énumérer  tous 
les  noms  des  ro&iers  qui  se  trouvaient  ex- 
posés dans  la  succursale  de  M.  le  marquis 
de  Loureiro,  rue  d'Arco. 

Il  y  avait  à  cette  exposition  plus  de  deux 
mille  rosiers  en  pots  qui  ont  été  admirés  par 
plus  de  quinze  mille  visiteurs. 


A.  réxposition  des  fleurs  du  29  mai,  au 
palais  de  Cristal,  à  Londres,  deux  concur- 


rents étaient  en  présence  dans  le  concours 
de  neufs  rosiers  en  pots  en  grands  spéci- 
mens. M.  Charles  Turner  obtint  le  premier 
prix  et  MM.  Georges  Paul  et  fils,  de  Ches- 
hunt,  n'arrivèrent  qu'au  second  rang.  Ces 
derniers  ont  jugé  à  propos  défaire  insérer 
dans  les  journaux  horticoles  anglais  une 
protestation  énergique  contre  la  décision 
du  jury. 

La  protestation  dont  il  est  question  à 
amené  une  réponse  publié  par  un  des  tr6is 
membres  du  jury  dans  le  Qardener^s  Chro* 
nicle. 

Cette  réponse  très-longue  se  résume 
ainsi  : 

«  Voici  la  première  fois  qu'une  protes- 
tation se  produit  contre  une  décision  de. 
jury.  Si  comme  l'a  publié  M.  G.  Paul,  s£t 
collection  de  rosiers  était  supérieure  à 
celia  qui  a  été  placée  par  le  jury  en  pre» 
mière  ligne,  cette  décision  du  jury  n'a  pu 
être  prise  que  pour  deux  causes  :  inca- 
pacité ou  mauvaise  foi  des  jurés  ;  il  n'y  a 
pas  à  sortir  de  là.  Gomme  étant  l'un  des 
jurés,  je  prendrai  la  liberté  de  faire  re- 
marquer que  les  trois  jurés  ont  eu  autant 
d'expérience  que  MM.  Paul,  soit  comme 
horticulteurs-rosiéristesjurésou  exposants, 
et  que  de  plus  ils  tiennent  autant  à  leur 
honneur  que  MM.  Paul  au  leur.  La  déci- 
sion du  jury  et  le  classement  des  exposants 
par  ordre  de  mérite  a  été  .prise  à  l'unani- 
mité et  après  un  examen  des  plus  sérieux 
des  collections  des  deux  concurrents.  Ce 
n'est  pas  cependant  la  première  fois  que  la 
maison  Paul  est  placée  en  seconde  ligne, 
car  en  se  reportant  aux  rapports  des  jurys 
des  expositions  de  1877,  1878  et  1879,  je 
trouve  que  ces  messieurs  ont  exposé  treize 
fois  contre  M.  Turner  et  qu'ils  ont  été  bat- 
tus onze  fois  par  lui  ;  les  deux  fois  qu'ils 
sont  arrivés  premiers,  c'était  avec  des  pe- 
tites plantes.  Les  membres  du  jury,  dans 
ces  différentes  expositions,  n'étaient  certes 
pas  les  mêmes  personnes.  Ma  seule  ré- 
ponse, ajoute  l'auteur  de  cette  lettre, 
serait  donc  celle  ci  :  que  messieurs  Paul  ne 
reconnaissent  pas  de  mérite  aux  plantes  de 
leurs  confrères,  quand  elles  sont  exposées 
dans  le  même  concours  ou  bien  qu'ils  ont 
proféré  cette  protestation  contre  la  déci- 
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sion  des  jurés,  sachant  bien  que  cette  pro- 
testation était  mal  fondée. 


Quatre  concours  différents  pour  les  roses 
ont  été  ouverts  à  Texposition  des  fleurs 
qui  a  eu  lieu  le  8  juin  dernier  à  Oxford. 

H  y  avait  quatre  exposants  de  roses  qui 
ont  eu  chacun  un  premier  prix  dans  diffé- 
rents concours. 

Le  premier  exposant  était  M.  John  Mayo 
d'Oxford,  qui  avait  des  fleurs  d'une  gran- 
deur moyenne  dans  les  variétés  :  triomphe 
de  Rennes,  Auguste  Rigotard.  souvenir  de 
Paul  Neyron»  monsieur  Fillion,  Anna  OUi- 
vier,  Marie  Baumann,  Amabilis,  Cheshunt 
hybride,  Bouquet  d'or,  Camille  Bernardin, 
John  Stuart  Mills,  Niphetos,  madame  La- 
charme,  princesse  Mary  of  Cambridge, 
Devienne  Lamy,  marquise  de  Castellane, 
maréchal  Niel,  Ferdinand  de  Lesseps,  Vic- 
tor Verdier,  La  France,  Belle  Lyonnaise, 
comtesse  d'Oxford. 

Le  concours  de  18  variétés  de  roses  cou- 
pées, bien  rempli  par  M.  E.-D.  Lee,  com- 
prenait les  roses  :  madame  Clémence  Joi- 
gneaux,  La  France,  marquise  de  Castellane, 
Devoniensis,  Cheshunt  hybride,  maréchal 
Niel,  baronne  Prévost,  Gloire  de  Dijon, 
comtesse  d'Oxford.  Star  of  Waltham,  ma- 
dame Thérèse  Levet,  madame  Nachury, 
Adam,  Ferdinand  de  Lesseps,  Jules  Mar- 
gottin,  Céline  Forestier,  lord  Macaulay  et 
Bessie  Johnson. 

.  M.John  Tranter,  deUpper  Assenden,  ex- 
posait dans  le  concours  de  18  variétés  les 
suivantes  :  Belle  Lyonnaise,  Edouard  Mor- 
ren,  Souvenir  d'un  ami,  Emélie  Hausburg, 
madame  Clémence  Joigneaux,  Jean  Sisley, 
Jean  Ducher,  Hippolyte  Jamain,  maréchal 
Niel,  comtesse  de  Serenye,  Paul  Verdier  et 
princesse  Béatrice. 

M.  A.  Erano,  le  quatrième  exposant, 
avait  présenté  dans  le  concours  pour  neuf 
variétés  les  roses  ci-après  :  Anna  Ollivier, 
Belle  Lyonnaise,  maréchal  Niel,  Gloire  de 
Dijon,  souvenir  de  Paul  Neyron,  souvenir 
d'un  ami ,  Climbing  Devoniensis ,  Marie 
Van  Houtte  et  Edouard  Morren. 

Dans  les  concours  Imprévus,  le  Révérend 
E.-L  Fellowes,  de  Cambridge,  avait  exposé 


une  ravissante  boîte  de  48  fleurs  magnifi- 
ques et  régulières  de  Gloire  de  Dijon. 
* 

Dans  une  fête  florale  qui  a  eu  lieu  à  York, 
les  16,  17  et  18  juin,  les  roses  étaient  bien 
représentées.  Un  des  principaux  exposants 
était  MM.  Pybus  et  flls,  rosiéristes,  à 
Monkton  Moor,  qui  remportèrent  le  premier 
prix  dans  différents  concours  de  rosiers  en 
pots.  Parmi  les  plus  belles  variétés  de  leurs 
apports  on  remarquait  madame  Thérèse  Le- 
vet, Juno,  John  Hopper,  madame  Lacharme, 
Edouard  Morren,  princesse  Mary  of  Cam- 
bridge, Charles  Lawson  et  miss  fiassard. 

MM.  Jackson  et  C'*,  de  Bedale,  arrivè- 
rent au  second  rang  avec  de  beaux  spéci* 
mens  des  variétés  :  sénateur  Vaïsse,  mar- 
quise de  Castellane,  Centifolia  Rosea, 
madame  Margottin,  Cheshunt  hybride,  ma- 
damè  Lacharme,  Souvenir  d'un  Ami,  etc. 
Le  troisième  prix  a  été  attribué  à  l'apport 
de  M.  Ib.  May.  de  la  même  localité,  qui 
avait  dans  son  lot,  entre  autres  belles 
plantes  :  madame  Etienne  Levet,  marquise 
de  Castellane,  madame  Nachury,  Marie 
Rady,  madame  Lacharme,  etc. 

Dans  le  concours  spécial  pour  neuf  ro- 
siers en  pots,  MM.  Pybus  et  fils  obtinrent 
encore  le  premier  prix  avec  des  variétés 
très-méritantes.  MM.  Jakson  et  C**  eurent 
encore  dans  ce  concours  le  second  prix 
avec  des  plantes  qui  étaient  bien  choisies. 

Ces  derniers,  dans  le  concours  de  15  va- 
riétés, arrivent  au  premier  rang  avec  un 
choix  de  rosiers  très-méritants.  Dans  les^ 
concours  ouverts  pour  rosiers  d'une  seule 
variété,  les  plus  remarquables  étaient  : 
princesse  Mary  of  Cambridge  et  Clotilde 
Rolland. 

* 

La  reine  des  fleurs  était  dignement  re- 
présentée à  l'exposition  d*horticulture  qui 
a  eu  lieu  à  Leeds  les  23,  24  et  25  juin  der- 
nier. Il  y  avait  des.  concours  de  rosiers  en 
pots  dans  lesquels  on  admirait  de  belles 
plantes  et  des  roses  en  fleurs  coupées  aussi 
fraîches  que  jolies. 

Dans  le  concours  de  48  variétés  de  roses 
en  fleurs  coupées,  le  premier  prix  revenait 
de  droit  à  M.  Cranston  et  C'*,  qui  avait 
dans  son  apport,  comme  très-belles  fleurs  : 
Etienne  Levet,  avocat  Duvivier,  La  Rosière 


Digitized  by 


JOURNAL  DES  ROSES 


121 


E.-Y,Teas,8énateur  Yaïsse,  Marie  Baumann, 
Ferdinand  de  Lesseps,  duc  de  Yellington, 
etc.,  etc. 

Le  concours  entre  amateurs,  pour  36  va- 
riétés de  Roses  a  donné  le  premier  prix  à 
M.  Jowitt.  qui  avait  dans  son  apport  de 
magnifiques  fleurs  des  variétés  :  monsieur 
Noman,  Beautj  of  Waltliam,  le  Havre, 
Etienne  Levet,  La  France,  Caroline  Kus- 
ter.  Belle  Lyonnaise,  maréchal  Niel,  etc. 
♦ 

♦  ♦ 

La  Société  rojale  d'horticulture  de 
Londres  a  organisé  aussi  une  exposition 
spéciale  de  roses,  à  South-Kensington,  le 
29  juin  dernier.  —  Le  temps  a  été  des 
plus  favorable,  ce  qui  a  amené  de  nombreux 
exposants  atec  de  forts  beaux  apports, 
ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  lots 
primés  des  exposants,  dont  nous  donnons 
ci-après  la  désignation  sommaire  : 

Concours  entre  horticulteurs  :  48  varié- 
tés de  roses  en  fleurs  coupées  : 

Le  premier  prix  a  été  décerné  à  M.  Crans- 
ton  et  C**',  qui  avaient  dans  leurs  lots  les 
fleurs  suivantes  qui.>  assurément,  étaient 
les  plus  belles  :  Général  Jacquemiuot,  John 
Stuart  Mill,  La  France,  Marie  Beau- 
mann,  etc.  Le  2*  prix  a  été  attribué  à 
M.  Curtis  Sanford  et  C*%  de  Torquaj,  et 
le  3«  prix,  à  M.  Cant,  de  Colchester. 

Concours  de  24  variétés  de  roses,  avec 
3 fleurs  de  chaque  variété  : 

Le  premier  prix  a  encore  été  obtenu  par 
MM.  Cranston  et  C'%  qui  avaient  entre  au- 
tresbelles  fleurs,  les  variétés  Etienne  Levet, 
Baronne  de  Rothschild,  Exposition  de 
Brie,  la  France,  le  Hâvre,  Madame  La- 
eharme,  La  Rosière,  Monsieur  Nomann, 
Hippolyte  Jamain,  Monsieur  E.-Y.  Teas, 
Marquise  de  Castellane,  Fisher  Holmes,  Ma- 
dame Charles  Wood,  Marguerite  de  Saint 
Amand ,  Mademoiselle  Marie  Cointet, 
Prince  Camille  de  Rohau^  M.  Q,  Tonrnier, 
M.  Noman,  Général  Jacqueminot,  Marie 
Finger,  Miss.  Hassard,  Princesse  Béatrice, 
Maurice  Bernardin.  Le  deuxième  a  été 
décerné  an  lot  de  MM.  Curtis  Sanford  et 
C'«,  et  le  3-  prix,  à  celui  de  M.  Keynes  et 
Ci«. 

Amateurs.  —  Concours  de  24  variétés 
de  roses  ; 

prix,  décerné  à  M.  R.-G.-N.  Baker, 


de  Heavitree,  pour  une  collection  bien 
choisie,  qui  contenait  comme  plus  belles 
fleurs  les  variétés  :  Auguste  Rigotard, 
La  France,  Duchesse  de  Cajlus,  Mademoi- 
selle Marie  Rady,  E.-Y.  Toas.  etc. 

M.  E.  Jowitt,  d'Exeter,  est  arrivé  avec  un 
beau  lot,  bon  deuxième,  et  M.  Watterlow, 
troisième. 

M.  Baker  a  remporté  encore  un  premier 
prix  et  M.  T.  Jowitt  un  second  prix,  dan» 
ie  ooncoors  de  24  variétés,  avec  3  fleurs  de 
chacune  d'elles. 

Dans  le  concours  de  six  variétés  de  roses 
nouvelles,  des  années  1877-1878,  MM.  Crans- 
ton  et  C*«  arrivent  encore  au  premier  rang, 
avec  les  roses  Gaston  Levéque,  grande 
fleur  bien  faite,  coloris  riche  cramoisi  : 
Léon  Renault,  bonne  forme,  bien  pleine, 
rouge  brillant;  Madame  Gabriel  Luizet, 
cramoisi  clair  ;  Souvenir  de  Thiers  et 
Constantin  Fretiakoff,  se  ressemblant 
quelque  peu,  cramoisi  foncé,  et  enfin 
Marchioness  of  Exeter.  —  Le  second  prix 
a  été  accordé  à  M.  G.  W.  Piper. 
Ses  roses  étaient  :  Marie  Verdier,  Souve- 
nir de  Madame  Robert,  John  Fraser,  Bar^ 
théiemy  Joubert  et  Oxonian, 

Le  3*  prix  a  été  enfin  décerné  à  M.  Cur- 
tis et  C*%  pour  leurs  roses  :  Pénélope, 
Boïeldieu.  Cannes-la- Coquette,  Mademoi- 
selle Marie  Verdier,  Marie-Louise  Pernet, 
et  Barthélémy  Joubert. 

A  Brockam,  il  y  a  eu,  le  29  juin,  une 
exposition  de  roses,  entre  les  membres  de 
Tassociation  de  cette  ville.  Le  règlement 
particulier  de  cette  Société,  limitant  le  nom- 
bre des  sociétaires  et  établissant  que  Tex- 
position  devait  avoir  lieu  dans  un  jardin 
privé,  il  ne  pouvait  y  avoir  d'exposants 
étrangers  à  Tassociation  ;  mais  le  public 
pouvait  néanmoins  visiter  Fexposition. 

Le  concours  de  24  variétés  de  roses  dis- 
tinctes a  été  bien  rempli,  par  le  Révérend 
Alan  Cheales  ;  ses  plus  belles  rose9  étaient  : 
Madame  Thérèse  Levet,  Charles  LefèvTe, 
Marquise  de  Castellane,  La  France,  Marie 
Baumann,  Magna  Charta,  Baronne  de 
Rothschild,  Comtesse  d'Oxford,  Sultan  of 
Zansibar,  Annie  Laxton,  Duke  of  Edim- 
burgh,  Dupuy  Jamain,  Cheshuot  hybride, 
Mary  Rady,  etc. 
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Le  second  prix  a  été  obtenu  parM.'Wol- 
l«8ton,  arec  une  collection  contenant  la 
plus  belle  rose  de  toute  Texposîtion,  une 
magnifique  fleur  de  la  variété  A.-K.  Wil- 
liams; c'était  sans  contredit  la  plus  belle 
pose  que  j*ai  vue  jusqu'à  ce  jour,  cette 
année,  plus  belle  méme^  que  celle  qui  a 
remporté  le  prix  à  l'exposition  du  palais  de 
OrystaL  C'est  sans  doute,  ajoute  M.  le  Ré- 
vérend d'Ombrain,  qui  écrit  ces  lignes  dans 
1©  Journal  of  horticulture^  une  des  meil- 
leures roses  imbriquée  comme  un  camélia, 
poufe  brillant,  ressemblant  quelque  peu  à 
Sénateur  Vaïsse. 

.  Bans  le  concours  de  12  variétés  do  roses, 
le  premier  prix  a  été  décerné,  par  le  jury, 
à  M»  G.  Stone,  pour  ses  roses  Madame 
Lacharme,  Général  Jacqueminot  Ba- 
ronne de  Rothschild,  Marie  Beaumann, 
John  Hoppec,  Thomas  Mills,  Nimian, 
Oheshant  hybride,  Fisher  Holmes,  Madame 
P.  Joigneaux,  Pierre  Notting  et  Miss.  Has- 
sard. 

Enfin,  un  premier  prix  a  été  également 
accordé  au  même  exposant,  dans  le  ton-* 
cours  de  quatre  variétés,  présentées  avec 
trois  fleurs  de  chacune  d*elles.  ~  Les 
quatre  variétés  exposées  étaient  :  Baronne 
de  Rothschild,  Marie  Beaumann.  Général 
Jacqueminot  et  Pierre  Notting. 
•  * 

Une  très-belle  exposition  de  roses  a  eu 
lieu  aussi  à  Canterbury  le  1*'  juillet 

L'è  concours  pour  les  roses  thés  a  ^é 
parfaitement  rempli  par  M.  Georges  Ptince, 
rosiériste  à  Oxf6rd  ;  les  plus  belles  fleurs 
de  son  lot  étaient  Anna  OUivier,  madame 
Bravy  souvenir  d'Ëllse,  etc. 

Parmi  les  exposants  amateurs,  c'est 
M.  W.  Mount  qui  a  remporté  le  premier 
prix  dans  le  concours  de  18  variétés  de 
roses.  Parmi  les  plus  charmantes  roses  de 
son  apport,  on  remarquait  les  variétés  : 
B.-Y.Teas,  maréchal  Niel,  Pénélope  Mayo, 
Mary  Rady,  madame  Victor  Verdier,  Al- 
firod  Colômb,  etc. 

'  Le  Révérend  H.  B.  Biron  a  obtenu  le 
premier  prix  dans  le  concours  de  12  va- 
riétés de  roses  ;  les  fleurs  les  plus  remar- 
quables de  son  lot  étaient  :  La  France, 
Reynold'Hole,  marquise  de  Castellane. 
Royale  :  Standard,  mademoiselle  Eugénie 


Verdier,  Le  Hàvre  (magnifique  rose  qui  a 
fait  obtenir  en  outre  à  l'exposant  la  médaille 
de  bronze  offerte  par  la  Société  nationale 
des  rosiéristes  anglais),  Duke  of  Edimburg, 
Etienne  Levet,  Annie  Vood,  etc. 

Le  concours  pour  6  variétés  de  roses  a 
eu  pour  premier  lauréat  M.  Georges  Mount, 
qui  présentait  de  magnifiques  fieurs,  los 
rosés  Alfred  Odlomb,  Jules  Margottîn, 
lord  Raglan,  Duke  of  Edimburg,  Souvenir 
de  la  Malmaison  et  Charles  Lefévre. 

Le  concours  de  thés  et  noisettes  a  été 
bien  rempli  par  M.  Wakeley,  qui  a  eu  le 
premier  prix  avec  de  belles  fleurs  de  ma- 
dame Margottin,  comtesse  de  Nadalllac, 
Perle  de  Lyon,  souvenir  d'un  ami^  Boule 
d'or,  Jean  Ducher,  Céline  Forestier,  Cécile 
Berthod,  maréchal  Niel,  Perle  des  Jardins, 
madame  Falcot,  etc. 

Un  premier  prix  a  été  également  décerné 
à  M.  Mount  dans  le  concours  de  6  va- 
riétés de  thés,  pour  des  charmantes  roses 
de  madame  H.  Jamain,  souvenir  d'Eliae, 
Bouquet  d'or,  comtesse  de  Nadaillac,  Réve 
d'or  et  Souvenir  d'un  Ami. 

Un  autre  concours  pour  six  variétés  de 
roses  présentées  avec  trois  rameaux  de 
chacune  d'elles  a  donné  le  premier  prix 
à  M.  Wakeley  pour  les  roses  madame  La- 
charme Duke  of  Edimburgh,  Nardy  frères, 
Duke  of  Wellington,  marquise  de  Cîastel- 
lane  et  Duke  of  Connaught. 

Enfln  le  concours  pour  les  six  meilleures 
fleurs  d'une  seule  variété  de  roses  a  donné 
le  premier  prix  à  M.  Biron,  avec  des  fieurs 
de  la  rose  la  France  de  toute  beauté. 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  la  So- 
ciété nationale  des  rosiéristes  anglais  àor*- 
ganisé  sa  grande  exposition  annuelle,  le  3 
juillet,  au  palaisde  Cristal  à  Londres.  Cette 
exposition,  parfaitement  ordonnée,  a  été  un 
grand  succès  sous  tous  les  rapports,  et  nous 
en  félicitons  bien  sincèrement  les  roeî^is- 
tes  et  amateurs  de  roses  de  la  Grande- 
Bretagne. 

La  fameuse  coupe  offerte  par  M.  Crans- 
ton  et  C**  a  été  définitivement  gagnée  et 
attribuée  commb  pi4x  d'honneur  bien  mérité 
à  M  Jowitt,  d'Hereford,  qui  avait  dan^don 
bel  appiort  les  variétés  de  roses'Suivaotes  : 
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ABnîe   Laxtoiï,  Ncw'dy  frères,  Capitaine 
Cbristy,  duke  of  Edimbùrgh,  Baronne  de 
Rotsehild,  M.  Nomann,  Beauty  of  Wal* 
tham,  madame  Victor  Yerdier^  Laurent 
Desconrt,  Mademoiselle  Eugénie  Verdier, 
Marie  van  Hontte,  A.-K,  Williams,  Du- 
chesse de  Vallombrosa,  Sultan  of  Zanzibar, 
Etienne  Levet,  E.-Y.  Teas,  Clotilde  Rol- 
land, Madame  Charles  Wood,  Docteur  An- 
dry,  Maréchal  Niel,  Fisher  Holmes,  Fran- 
çois Micholon,  Exposition  de  Brie,  Abel 
Grand,  François  Louvet,  Marquise  de  Cas** 
teilane,    Charles    Lefèvre,  Eiie  Morel, 
Edouard  Pynaert,  Marie  Finger;  Comtesse 
d'Oxford,  Marguerite   de  Saint-Amand, 
Henri  Ledechaux,  Horace  Vernet,  Hyppo- 
lite  Jamain,  Abel  Carrière,  Madame  La- 
charme,  Lord  Macaulay,  Sir  G.  Wolseley, 
Souvenir  d'Elise  (qui  était  la  plus  belle 
rose  tbé  de  toute  Texposition  et  qui  a  ob- 
tenu spécialement  la  médaille  offerte  par 
U  Lenaerts.  président  du  cercle  des  rosié- 
ristes  d'Anvers  (Belgique),  Le  Hàvre,  Prin- 
oess  Béatrice,  Louis  vm  Houtte,  Marie 
Cointet,  Marie  Beaumann,  Madame  Fui*- 
tado,  duc  de  Yellington,  Alfred  Colomb  et 
La  France. 

L'àpport  de  M.  Baker,  Tadversaire  de 
M.  Jowitt  qui  n'est  arrivé  qu'après,  était 
aussi  très-remarquable  ;  il  renfermait  entre 
autres  variétés  :  A.-K.  Williams,  char- 
mante et  belle  rose  à  qui  fut  décernée  la 
seconde  médaille  ôfferte  par  M.  Lenaerts 
d'Anvers,  Sir  O.  Wolseley,  Camille  Ber- 
nardin, Baronne  de  Rothschild,  Marguerite 
Brassac,  Catherine  Mermet,  Exposition  de 
Brie,  Marie  Baumann,  Charles  Lôfèvre, 
Madame  Chàrles  Wood,  Pauline  Talabo, 
Dake  of  Connaught,  Duc  de  Monpensier, 
Alfred  Colomb,  Comte  Rambault,  Annie 
Williams,  Marguerite  de  Saint-Aœand, 
Hippolyte  Jamain,  Baron  de  Bonstetten, 
Madame  Laeharme,  Marie  Rady,  Xavier 
Olibo,  M.  Fournier,  la  France,  Duke  of 
Bdimburgh,  Olivier  Delhomme,  Capitaine 
Lamure,  Duchesse  de  Cayius,  Capitaine 
Cliriffty,  Lord  Macauley,  Magna  Oharta, 
John  Stuart  Mill,  Fisher  Holmes,  Le  Ha- 
vre«  Star  of  Walham,  Madame  Hippolyte 
Jamain,  Jean  Sury,  Madame  Charles  Wood, 
Hippolyte  Jamain,  Auguste  Kigotard,  E.-Y. 
Teaa»  Ferdinand  de  Lesieps,  Pierre  Kot- 


ting,  François  Michelon,  Edouard  Morren, 
Marquise  de  Mortemart,  Madame  Victor 
Verdier. 

Continuons  les  concours  entre  amateurif 
qui  ont  été  bien  et  brillamment  remplis. 

Dans  le  concours  de  36  variétés  de  roses 
en  fleurs  coupées,  on  comptait  huit  collec- 
tions qui  ont  été  récompensées  dans  l'or- 
dre suivant  : 

1*'  prix,  M.  James  Brown,  jardinier, 
chez  M.  A.-J.  WaterloW,  qui  avait  dant 
son  lot  les  belles  variétés  ci-après  :  Inno- 
cente Pyrola,  Madame  Willermos,  Bouquet 
d'Or,  Belle  Lyonnaise,  Alba  Rosea,  Louis 
van  Houtte,  Marguerite  Brassac,  Madame 
Victor  Verdier. 

Et  2^  prix,  M.  R,-V.  Baker  ;  on  remar- 
quait dans  son  apport  comme  belles  fleurs  : 
A.-K.  Williams,  Alfred  Colomb,  Ferdinand 
de  Lesseps,  Baronne  de  Rothschild,  Duke 
of  Connaught,  Le  Havre,  John  Siuard,  etc 

Concours  de  24  variétés  de  roses  en 
fleurs  coupées.  M.  Baker  a  remporté  le 
premier  prix,  les  roses  les  plus  remarqua- 
bles de  son  apport  étaient  :  Ferdinand  dé 
Lesseps,  E  -Y  Teas,  Alfred  Colomb,  Ma- 
dame Berthe  de  Montobaveau,  etc. 

Le  second  prix  a  été  remporté  par 
M  Sargant,  de  Reigate,  et  3*  prix,  par 
M.  Jo-witt. 

Dans  le  concours  pour  18  variétés  de 
roses  en  fleurs  coupées,  il  n'y  avait  paâ 
moins  de  treize  0(»icurrent8. 

Le  I**  prix  consistait  en  une  coupe  de 
250  francs,  offerte  par  M  Baker,  a  été  rem- 
porté par  M.  Gravely,  qui  avait  comme  plus 
belles  roses  dans  son  lot  les  variétés  :  Louis 
van  Houtte,  E  -Y.  Teas,  Ferdinand  de  Les- 
seps, Duc  de  Rohan,  A.-K.  William,  Abel 
Carrière,  Marie  Rady,  Auguste  Rigotftrd, 
Marie  Baumann,  Madame  Lacharme,  eixy. 

Le  2*  prix  a  été  attribué  au  lot  de 
M.  Frédéric  Waide. 

Concours  pour  douze  variétés  de  roses, 
trois  fleurs  par  chaque  variété. 

C'est  encore  M  Baker  qui  est  arrivé  pre- 
mier dans  ce  concours  avec  de  belles  fleurs 
des  variétés  Camille  Bernardin.  Alfred  Co- 
lomb, Baronne  de  Rothschild,  Xavier  Olibo, 
M.  E.-Y.  Teas.  Marie  Rady  Duke  ùi  Con- 
naught, etc.  Le2«  prix  a  été  pour  M  Je^itt . 
Dix- huit  concurrents  i^e  disputaient  les  pri]^ 
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dans  Id  concours  de  douze  roses  en  fleurs 
coupées. 

Le  premier  prix  a  été  pour  M.  Ridout, 
dont  la  collection  magnifique  et  bien  choi- 
sie comme  variétés^  comprenait  les  roses 
suivantes:  E.-Y.  Teas, Comtesse  d'Oxford, 
François  Michelon,  Duke  of  Edimburgh, 
Beauty  of  Waltham,  Monsieur  Victor  Ver- 
dier,  Charles  Lefèvre,  Etienne  Levet,  La 
France,  Marie  Baumann,  A.-K.  Williams, 
Monsieur  Crapelet.  Le  second  prix  a  été 
remporté  par  M.  G.  Baker,  de  Reigate. 

La  coupe  de  250  francs,  offerte  par 
MM.  Paul  et  fils,  les  rosiéristes  de  Ches- 
hunt,  dans  le  concours  de  six  roses  mises 
au  commerce  par  eux,  a  été  attribuée  par 
le  jury  à  M.  Jowitt  pour  les  variétés  Duke 
of  Edimburgh,  Princesse  of  Cambridge, 
Lord  Clyde,  Annie  Laxton,  Cheshunt,  Hy- 
bride et  Sultan  of  Zanzibar. 

Cinq  concurrents  étaient  en  présence 
dans  le  concours  spécial  pour  douze  varié- 
tés de  roses  thés  ou  noisettes.  Le  premier 
prix  a  été  pour  M.  Hawtrej,  avec  les  va 
riétés  Souvenir  d'Elise,  Souvenir  d'un  Ami, 
Comtesse  de  Nadaillac,  Catherine  Mermet, 
Adrienne  Christophle,  Boule  d'Or,  Madame 
Lombard,  Devoniensis,  Rubens,  Moiré, 
Madame  Hippoljte  Jaraain  et  Niphetos. 

Le  second  prix  a  été  remporté  par  M. 
Charles  Daviès  avec  Bouquet  d'Or,  Alba 
Rosea.  Catherine  Mermet,  Jean  Ducher,  etc. 

La  grande  médaiUe  en  vermeil,  offerte 
par  MM.  Cochet  et  Camille  Bernardin^  di* 
recteurs  du  Journal  des  Roses,  a  été  rem  • 
portée  par  M.  Sargant,  amateur  à  Reigate, 
avec  un  magnifique  apport  de  roses  remar- 
quables par  la  beauté  des  fleurs,  la  frai* 
cheur  des  coloris  et  le  choix  des  variétés. 
Nos  félicitations  sincères  à  l'exposant. 

J)an8  le  concours  libre,  c'est-à-dire  entre 
rosiéristes  et  amateurs,  pour  12  variétés  de 
roses  mises  au  commerce  depuis  1877,  M. 
Charles  Turner,  rosiériste  à  Slough,  a  ob- 
tenu le  premier  prix  avec  les  variétés  Ma- 
dame Laxton,  Madame  Lombard,  Pénélope 
Mayo,  Mesdames  Harry  Turner.  Georges 
Baucroft,  Madame  Alexandre  Bernaix, 
Charles  Darwin,  Richard  Laxton,  Madame 
Emma  AU,  Harrison  Weir,  Duchess  of  Con- 
iiaught. 

Le  deuxième  prix  a  été  remporté  par 


MM.  Georges  Paul  avec  les  variétés  Duke 
of  Teck,  Earl  of  Beasconsûeld,  Madame 
G.  Luizet,  etc.,  etc. 

Et  le  troisième  prix,  par  MM.  Cranston, 
avec  plusieurs  variétés,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  Constantin  Fretiakoff,  Julius 
Finger,  etc. 

Concours  pour  12  fleurs  de  la  variété 
Maréchal  Niel. 

Le  premier  prix  a  été  pour  M.  Cant, 
avec  de  belles  fleurs  coupées  sur  le  pre- 
mier rosier  de  cette  variété,  introduite  en 
Angleterre  en  1864. 

Concours  pour  12  fleurs  de  la  variété 
Marquise  de  Castellane. 

1"  prix,  M.  J.  Walters,  qui  a  remporté 
aussi  un  premier  prix  pour  douze  fleurs  de 
la  variété  Reynold's-Hole. 

Concours  pour  12  roses  foncées  en  une 
seule  variété,  dans  la  série  des  hybrides 
remontantes.  Neuf  concurrents.  M.  J. 
Walters  obtient  encore  le  1®'  prix  avec  12 
fleurs  de  Marie  Baumann  ;  le  2«  prix  a  été 
pour  MM.  Cranston  avec  12  fleurs  de  la  va- 
riété Horace  Vernet,  et  le  3*  prix  pour 
MM.  Georges  Paul. 

Douze  concurrents  se  trouvaient  en  pré- 
sence dans  le  concours  de  12  roses  en  une 
seule  variété  hybride  remontante,  dans  les 
coloris  clair.  Le  premier  prix  a  été  décerné 
à  M.  Baker  pour  ses  splendides  roses  Ba* 
ronne  de  Rothschild.  Le  second  prix  a  été 
attribué  aux  belles  roses  Madame  La- 
charme^  présentées  dans  ce  concours  par 
MM.  Cranston. 

MM.  Paul  et  Son  ont  remporté  égale- 
ment un  premier  prix  avec  trois  rameaux 
d'une  rose  non  encore  mise  au  commerce, 
nommée  R.  N.  G.  Baker,  qui  est  une  hy- 
bride remontante  d'un  riche  coloris  rose. 

Passons  maintenant  aux  concours  entre 
horticulteurs-rosiéristes. 

Il  y  avait  six  concurrents  dans  le  con- 
cours de  72  variétés  de  roses.  Le  premier 
prix  a  été  pour  MM.  Cranston  et  C*«,  de 
Hereford,  qui  avaient  dans  leurs  lots,  en- 
tre autres  belles  roses  :  Ey.  Teas,  Prin- 
cesse Béatrice,  Annie  Laxton,  Dupuy  Ja- 
main,  Xavier  Olibo,  Souvenir  de  la  Mai- 
maison,  Docteur  Andry,  Hippolyte  Jamaia, 
Duchesse  de  Morny,  La  Rosière,  Devonien- 
sis, Marie  Finger,  CentifoliaRosea,  Gabriel 
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Tournier,  Jean  Cherpin,  Auguste  Neumann, 
Sir  Garnet  Wolseley,  Madame  Furtado, 
Fisher  Holmes,  Mademoiselle  Marguerite 
D'Ombrain,  Baron  de  Bonstetten,  Marchio- 
nes  of  Exeter,  Maurice  Bernardin,  Ma- 
dame Thérèse  Levet,  Louis  Vau  Houtte,  Ba- 
ronne de  Rothschild,  Le  Havre,  Madame 
Hyppolite  Jamain,  Général  Jacqueminot, 
Madame  Gabriel  Luizet,  Etienne  Levet, 
Madame  Lacharme,  Constantin  Fretiakoff, 
Capitaine  Christy,  John  Hopper,  etc. 

Le  second  prix  a  récompensé  l'apport  de 
MM.  Curtis,  Sanford  et  C»«î,  et  le  troisième 
prix  a  été  attribué  au  lot  de  MM.  Paul  et  fils. 

Le  concours  de  48  variétés  de  roses  avec 
trois  fleurs  de  chaque  variété,  a  donné  le 
premier  prix  à  MM.  Cranston,  le  second  à 
MM.  Curtis,  Sanford  et  C'«,  et  le  troisième 
prix  à  MM.  Paul  et  âls. 

Dans  le  concours  de  48  variétés  de  roses, 
trois  lleurs  de  chaque,  c'est  M  James  Wal- 
ters  qui  a  été  premier.  M.  Charles  Turner* 
second,  et  M.  Cant,  troisième. 

MM.  Cranston  et  ont  encore  rem- 
porté un  premier  prix  dans  le  concours  de 
24  variétés  de  roses.  Le  second  prix  a  été 
pour  M.  G.  W.  Piper,  et  le  troisième  prix 
pour  MM.  Keynes  et  C*.  • 

Neuf  compétiteurs  se  disputaient  la 
palme  dans  le  concours  pour  24  variétés  de 
roses  distinctes.  Le  premier  prix  a  été  pour 
la  belle  collection  de  M.  W.  J.  Walters,  et 
le  second  prix  pour  M.  C.  Turner. 

Neuf  concurrents  se  trouvaient  encore 
en  présence  dans  le  concours  de  12  varié  - 
tés  de  roses  thés  ou  noisettes.  M.  Georges 
Prince,  rosiériste  à  Oxford,  a  remporté  le 
premier  pr  x  avec  de  très-belles  fleurs  de 
Anna  Olivier,  Marie  Van  Houtte,  Rubens, 
Alba  Rosea,  Jean  Ducher,  Maréchal  Niel, 
Souvenir  d'un  Ami,  Souvenir  d'Elise,  Ma- 
dame Pernet,  etc.  ;  deuxième  prix,  MM.  Ja- 
mes Mitchell  et  fils  ;  troisième  prix,  MM. 
Paul  et  fils. 

MM  James  Mitchell  et  fils  ont  pris  le 
premier  rang  dans  le  concours  de  6  roses, 
trois  fleurs  de  chaque.  MM.  Cranston  ont 
obtenu  le  second  prix,  et  MM.  Paul  et  flls 
lè  troisième  prix. 

Après  les  opérations  du  jury,  un  grand 
déjeuner  a  réuni  les  jurés  et  exposants, 
S0Q8  la  présidence  de  M.  le  Révérend  Ca- 
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non  Hole,  président  de  la  Société  nationale 
des  Rosiéristes  anglais  Ainsi  s'est  terminée 
de  la  manière  la  plus  sympathique  cette 
fête  de  roses  en  Angleterre . 

Cette  année,  la  Société  des  rosiéristes 
d'Oxford,  a  ouvert  une  exposition  spéciale 
de  roses  dans  cette  ville,  le  8  juillet.  Il  y 
avait  peu  d'exposants,  mais  la  beauté  et  la 
fraîcheur  des  roses  exposées  rendait  cette 
exposition  aussi  agréable  qu'intéressante. 

Le  concours  de  48  variétés  de  roses  entre 
horticulteurs-rosiéristes,  avec  trois  fleurs 
de  chaque  variété,  a  été  rempli  avec  succès 
par  MM.  Cranston  et  C^%  qui  ont  remporté 
le  premier  prix  M.  Charles  Turner  n'est 
arrivé  qu'en  seconde  ligne  ;  il  avait  cepen* 
dant  de  ravissantes  roses  des  variétés  Louis 
Van  Houtte,  Beauty  of  Waltham,  Devienne^ 
Lamy,  la  France,  docteur  Andry,  etc. 

Dans  le  second  concours  de  48  variétés 
de  roses  avec  une  seule  fleur  de  chaque  va- 
riété, c'est  encore  MM.  Cranston  qui  ont 
remporté  le  premier  prix  avec  un  apport 
dans  lequel  se  faisait  remarquer  les  char- 
mantes variétés  duchesse  de  Vallombrosa, 
E.-Y.  Teas,  Horace  Vernet,  Le  Havre, 
Marie  Baumann,  John  Stuart  Mill,  etc.  Le 
second  prix,  dans  ce  concours,  a  été  pour 
M  C.  Turner,  de  Slough. 

MM.  Cranston  et  C*°  ont  remporté  encore 
le  premier  prix  dans  le  concours  de  36 
variétés  de  roses  —  et  un  autre  premier 
prix  dans  le  concours  de  12  roses  d^une 
même  variété,  avec  de  ravissantes  roses 
Lord  Macaaley.  Le  second  prix  a  été 
attribué  aux  douze  roses  Duchesse  de  Val- 
lombrosa exposées  par  M.  Georges  Prince. 

n  y  avait  également  à  cette  exposition 
deux  collections  des  rose?  obtenues  par 
M.  Bennett. 

La  première,  exposée  par  M.  Georges 
Prince,  a  obtenu  le  premier  prix  avec  les 
variétés  Georges  Bancroft,  Duchess  of 
Connaught,  Jean  Sisley,  Duke  of  Con- 
naught,  Beauty  of  Stapleford,  et  Pearl. 
.  La  seconde,  qui  a  fait  obtenir  le  deuxième 
prix  à  M.  John  Tranter,  contenait  les  va- 
riétés Duchess  of  Westminster,  Beauty  of 
Stapleford,  Vicountess  Falmouth,  Duchess 
of  Connaught,  G.  Bancroft,  etc. 

BÉCLOT. 
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ROSE  MADAME  HARDY 

Hybride  de  Damas  remontant* 


CTest  «ans  eontredit  la  plus  belle  des 
roses  à  corolles  blaivches,  dont  le  Journal 
des  Roses  donne  aujourd'hui  le  dessin  à 
ses  abonnés. 

Issue  d*un  semis  du  Rosa  Damascena  fait 
par  feu  monsieur  Hardy  père,  le  célèbre 
jardinier  chef  du  palais  du  Luxembourg,  à 
Paris,  cette  charmante  et  précieuse  variété 
a  ses  fleurs  en  corymbe  et  celle  du  centre 
ouvrant  la  première  se  trouve  ainsi 
comme  encadrée  par  les  autres  boutons, 
ce  qui  lui  donne  un  aspect  des  plus  gra- 


cieux. Quoique  son  feuillage  soit  vert  clair, 
la  rose  n'en  parait  que  plus  blanche  et 
plus  jolie. 

Le  rosier  qui  la  produit  est  extra  rus*- 
tique,  vient  très -bien  greffé  sur  églantier 
et  franc  de  pied,  et  se  prête  fadlemeat  à  la 
culture  forcée. 

Cette  belle  rose,  qui  a  fleuri  au  Jardin  du 
Luxembourg  en  1831 ,  fut  mise  au  commerce 
en  1832. 

P.-Ph.  PbtitvCoq,  de  Corbeitard. 


PRIMITIOE  MONOGRAPHIOE  ROSARUM 


Notre  confrère  et  ami,  M.  Camille  Ber- 
nardin, nous  a  fait  remettre  la  cinquième 
livraison  des  Primitiœ  monographiœ  Rosa- 
rum,  matériaux  pour  servir  à  l'histoire  des 
roses ^  par  M.  François  Crépin,  directeur 
du  jardin  botanique  de  TEtat  à  Bruxelles, 
membre  de  Tacadémie  royale  de  Belgique, 
secrétaire  de  la  société  royale  de  bota- 
nique de  Belgique,  etc.  Comme  les  quatre 
autres  déjà  parues,  elle  n*est  que  le  pré- 
curseur d'une  monographie  générale  des 
roses  que  prépare  M.  Crépin. 

Cette  dernière  fascicule  commence  par 
la  révision  des  roses  de  Besser  et  de  Mars- 
chall  von  Bieberstein,  ^t  dans  son  travail, 
le  phytographe  belge  réduit  à  leur  juste 
valeur  les  créations  des  deux  botanistes 
russes;  il  démontre  que  ceux-ci  ont  quel- 
quefois mis  au  rang  d'espèces  des  variétés 
connues  et  décrites  avant  eux. 

M.  Crépin  dresse  ensuite  un  tableau 
permettant  de  juger  d'un  seul  coup  d'œil 
la  valeur  qu'il  accorde  aux  espèces  créées 
ou  admises  par  Besser  et  M.  V.  Biebers- 
tein. 

Ce  tableau  comprend  : 
Un  pimpineflifolia,  Linné. 


Quatre  gallica.  L. 

Le  rosa  Jundzilli.  Besser, 

Deux  Gallica,  canina.  B, 

Dix-sept  canina,  L. 

Deux  micrantha.  S.  J.  Smith. 

Deux  iberica.  M.  V.  Bieberstein. 

Un  glutinosa.  Libthorp  et  Smith, 

Trois  tomentosa.  Sm. 

Deux  mollis.  Sm, 

Dont  le  R  Ciliato-pétala  {Bes.)de  la  Li- 
thuanie,  curieux  à  cause  de  ses  pétales 
ciliolées. 

Ensuite  viennent  des  observations  sur 
diverses  espèces  du  genre  rosa;  ainsi  : 

lo  Le  rosa  microcarpa  de  Lindley  rap- 
pellerait un  peu  les  R.  multiflora  et  R.  lu- 
cîae  quoiqu'on  étant  distinct. 

2«  Le  R.  multiflora  de  Thunberg  et  le 
R.  lucise  de  Franchet,  formeraient  bien 
deux  types  différents.  Quant  au  R.  polyan- 
tha  de  Siebold  et  Zuccarini,  ce  ne  serait 
qu'un  synonyme  duR.  multiflora. 

8®  Le  R.  moschata  de  Miller,  dont  le  R. 
brunonii  ne  constituerait  qu'une  mince  va- 
riété très-glanduleuse  de  la  forme  typique, 
est  le  sujet  d'une  longue  dissertation  dat» 
laquelle  sont  données  les  différences  qui 
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séparent  le  R.  maschata  du  R.  Bempervi- 
rens,  et  dans  deux  diagaosea  très  lacidesy 
le  8ava.ikt  belge  met  à  . même  robserrateiir 
de  distinguer,  sans  erreur,  le  R.  mosohata 
du  R,  semperyirens. 

4«>  Cette  dernière  obesrvation  a  trait  au 
R.  sempervirens  (Linné)  duquel  les  dhar- 
mantes  variétés  jardinières  sont  totijours 
recherchées  des  amateurs  de  rosiers  k  ra- 
meaux sarmenteux. 

Puis,  dans  la  5*  observation,  M.  Crépin 
fait  rhistorîqne  du  phœnicaô  (Boisaier), 
Ehremberg  avait  réaolté  aux  environs  de 
Bejrout  et  appelé  R.  alba,  ce  t)pe  spéci- 
fique bien  distinct  du  R.  moschata  avec 
lequel  quelques  botanistes  Tout  confondu 
par  erreur. 

Continuant  ses  critiques,  M.  Crépin  passe 
en,  revue  les  R.  arvensis  (Hudson),  la  sec- 
tion des  stylosœ  (démembçemeirt  des  syns- 
tjlœ  fait  par  M.  Crépin  ;  le  R.  gallica  et 
ses  hybrides,  dans  lesquels  est  comprU  le 
R.  centifolia  comme  étant  une  forme  par- 
ticulière du  R.  gp^llica,  mai9  ne  constituant 
pas  une  espèce  autonome. 

En  terminant  Ténumération  des  hybrides 
du  R.  gallica  avec  le  R.  arvensis  et  le  R. 
canina,  le  savant  secrétaire  de  la  société 
royale  de  botanique  de  Belgique  croit 
devoir  faire  quelques  réserves  :  «  n'ayant 
pu  étudier  ces  formes  du  R.  gallica  que 


fruridjea  échantiUàna  d'herbiers^  ii  p^ut^se 
faire,  dit  il,  qu'il  se  aoit  glissé  quelquaa 
erreurs  «ur  la  Aature  ou  Torigina  dé  qùèl- 
qn-ea  ones  de  ces  formes»,  ma<s  ilâst  coii^ 
vaincu  que  le  plus  grand  nombre  .sont, 
produits  hybrides. 

8i  Le  R.  jundïilli  (Besser,  1816),  préc^i- 
démment  nommé  H.  glandulosa  (Besser,  ^ 
1811),  se  rapprocherait  beaucoup  du  R.  gâl^ 
lica,  avec  lequel  il  a  des  affinités.  ^ 
'  9*  Le  R.  pimpinellifolia  (Linné;. 
•  10*^  Le  R.  glutinosa  (Siblhorp  et  Smith). 

11"  Le  Heckeliana  (Trattinîch)  et  R.  si- 
cula  (Tratt.)  viennent  ensuite. 

Puis,  le  R.  iberica  (Marschal  vonBieber- 
stein;  qui  est  Tobjet  de  la  12o  observation, 
serait  bien  près  d*être  considéré  comme 
une  simple  forme  dii  R.  glutinosa  de  Sib- 
torp  et  Smith. 

Enftn  les  R.  rubiginosa  (L.)  et  le  R,  mi-, 
crantha  (Im.)  terminent  cette  série  d'obser- 
vations et  cette  cinquième  fascicule,  bro- 
chure de  300  pages  écrites  comme  les  pré- 
cédentes, avec  ce  talent  remarquable  qu'on 
admire  dans  les  ouvrages  de  M.  Crépin.  Nous 
conseillons  aux  personnes  désireuses  de 
bien  connaître  le  genre  rosier  de  lire  les 
Primitiœ  monographiœ  rosarum. 

;P.-Ph.  Pbtit-Coq,  i>b  Corbbhard, 


CHRONIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 

Exposition  anouelle  de  la  Société  d'horticulture  de  France,  au  Palais  de  Tlndasliie. 


La  Société  centrale  d'horticulture  de 
France  a  tenu  son  exposition  annuelle  d'hor- 
ticoltare,  au  palais  de  l'Industrie  à  Paris,  du 
5  an  8  juin  dernier.  Nous  ne  voulons  pas 
enti:eprendre  un  trop  long  rapport  sur  cette 
charmante  exposition,  nous  nous  bornerons 
wmp'etoent  à  citer  les  principaux  lauréats. 
,  En  premier  lien  vient  M.  Ohantin,  horti- 
cnltur,  32,  route  de  Ohâtillon  à  Paris,  qui  a 
remporté  le  prix  d'honneur,  objet  d'art  of- 
fert par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
buque,  pour  son  magnifique  lot  de  plantes 
de  serres  ;  palmiers,  pritchardia,  cicadées, 
fougères,  broméliacées,  et  aroïdées. 

Médailles  d'honneur.  —  Lès  médailles 


d'honneur  ont  été  ainsi  réparties  ; 

MM.  Vilnaorin  et  C**,  4,  quai  de  Mégîs- 
sie,  à  Paris,  pour  un  ensemble  d^appôrts  de 
plantes  herbacées  ;  lot  hors  ligne.  .  ; 

M.  A.  Bleu,  48,  avenue  d'Italie,  pour  uii 
magnifique  apport  de  caladiums  et  de  bé* 
gonias  à  feuillage. 

M.  Millet  fils,  horticulteur  à  BouVg-la-, 
Reine," fruits  et  légumes  do  primeurs  (fraises, 
raisins,  etc.). 

M.  Vallerand,  horticulteur  à  Bois-Colombe 
(Seine),  très-joli  lot  de  gloxtniàs  nôuveau5cr 

MM.  Chantrier,  horticulteurs  à  Morte- 
Fontaine  (Oise),  apport  magnifique  de  cro- 
tons  nouveaux. 
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M.  Savoye  à  Bois-Colombe  (Seine),  plan- 
tes de  serres  Tariées. 

M.  Mathieu,  54,  me  Spontini  à  Paris^ 
plantes  de  serres  diverses,  et  collection  de 
Broméliacées. 

M.  Lonis  Lbéranlt  à  Argenteuil,  snperbe 
lot  d'Asperges,  fraises  et  légumes  divers. 

Médailles  d'or.  —  M.  Saison  Liéval,  5, 
rue  de  Rouvraj,  à  Neuillj,  palmiers  en  forts 
exemplaires. 

M.  Morin,  jardinier  chez  M.  Atbias,  à 
Neuilly,  plantes  de  serre,  très-bien  cultivées. 

M.  Evrard  de  Caen  (Calvados),  pour  un 
lot  de  douze  pélargoniums  à  grandes  fleurs, 
nouveautés  admirables. 

MM.  Thibault  et  Eetteleer  à  Sceaux, 
splendides  collections  de  pélargoniums  à 
grandes  fleurs  fantaisies. 

M.  Lequin  à  Clama'rt,  bégonias  tubéreuz 
simples  et  doubles,  semis. 

M.  Ebcrlé,  146,  avenue  de  Saint-Ouen, 
collection  d'agaves,  aloës,  euphorbes,  etc. 

M.  Simon,  chemin  des  Epinettes  à  Saint- 
Ouen,  collection  d'echeveria,  agaves,  aloës, 
euphorbes  et  cactées. 

MM.  Croux  et  fils,  à  la  vallée  d'Aulnay  à 
Sceaux,  lots  de  conifères  et  de  kalmias. 

M.  Jules  Margottin  à  6ourg-la-Rcine, 
riche  apport  de  vignes  et  de  pêchers  en  pots, 
avec  fruits. 

Médailles  de  vermeil. —  M.  Landry  Louis, 
me  de  la  Glacière,  lot  de  plantes  de  serre. 

M.  Morlet  à  Avon,  lot  de  36  variétés  de 
coleus  nouveaux. 

M.  Poirier,  jardinier  à  Villeneuve-le-Roi, 
collection  de  caladium. 

M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles,  très- 
belle  collection  de  pélargoniums  zonales, 
fleurs  simples  et  doubles,  en  cent  variétés. 

M.  Larousse  à  Puteaux,  deux  forts  exem- 
plaires de  chrysanthemum ,  comtesse  de 
Chambord,  arrivés  en  pleine  floraison. 

M.  Moreau,  horticulteur  à  Pontenay-aux- 
Roses,  collection  de  conifères. 

M.  Delahaye,  18,  quai  de  la  Mégisserie, 
fleurs  coupées,  en  collection,  de  lilium,  ané- 
mones, renoncules,  delphinium,  etc. 

M.  Hédiard,  IZ,  rue  Notre-Dame-de- 
Lorette,  fruits  et  légumes  exotiques. 


Médailles  d'argent  grand  module.  —  Mé- 
daillè  donnée  au  nom  de  madame  Lusson, 
dame  patronnesse  de  la  Société,  pour  une  rose 
ou  un  lot  de  résédas,  à  M.  Tiébault  Legen- 
dre,  horticulteur,  8  avoime  Victoria,  à  Paris, 
pour  un  lot  formé  de  80  pots  de  résédas  à 
grandes  fleurs. 

M.  Landry,  collection  de  broméliacées. 

M.  Roy,  horticulteur,  162,  avenue  d'Italie 
à  Paris,  pour  clématites  ligneuses. 

M.  Paillet  à  Chatenay-les^Sceanx,  pour 
pivoines  de  Chine  en  fleurs  coupées. 

M.  Boumissieu,  herboriste  k  Meaux, échan- 
tillons pour  herbier  de  la  flore  de  Meaux. 

Médailles  d'argent  ^principales). 

M.  Boutreux  à  Montreuil-sous-Bois,  pour 
un  lot  de  100  variétés  de  pélargoniums  zona- 
les simples  et  doubles. 

M.  Vyeaux-Duvaux,  horticulteur,  42,  rue 
de  Picpus,  Paris,  pour  son  apport  de  chry- 
santhème étoile  ou  bijou  d*or. 

M.  Lecaron  pour  calcéolaîres  et  mimulus. 

Principales  médailles  de  bronze  : 

M.  Poirier,  à  Versailles,  déjà  nommé,  pour 
bégonias  semperfloreus  (variété  rosea). 

M.  Lemoine,  de  Nancy,  deux  pélargoniums 
zonales  de  semis. 

M.  Louis  Chaté,  pélargonium  zonale 
bicolore. 

Lots  hors  concours.  —  Parmi  les  lots  hors 
concours,  auxquels  le  jury  a  donné  une  men- 
tion spéciale  avec  félicitations,  nous  cite- 
rons :  Le  Fleuriste  de  la  ville  de  Paris,  pour 
un  très-bel  apport  de  plantes  de  serre  en 
très-forts  spécimens  et  quelques  variétés  rares. 

M.  Jolibois,  jardinier  en  chef  au  Luxem- 
bourg, pour  plusieurs  exemplaires  de  sa 
magnifique  collection  de  broméliacées» 

MM.  Lévéque  et  fils,  rosiers  en  pots,  600 
variétés  ; 

M.  Moser,  horticulteur  à  Versailles,  rho- 
dodendrons, kalmias,  en  fleurs,  arbres  et 
arbrisseaux  à  feuillage  persistant. 

Tous  ces  lots  étaient  splendides,  et  ont 
attiré  l'attention  des  amateurs  pendant 
toute  la  durée  de  l'Exposition. 

Pierre  COCHET. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  S.  COCHBT. 


MUOIf.  —  llIPBIlimB  HOftTICOUE  DE  E.  DROSNE,  HUB  BB  B0DB606IfB,  S3. 
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SOUNÂiRË.  —  Lettre  tl'Alphouse  Karr.  ~  Concours  de  Roses  à  la  prochaine  Exposition  de  Tournai.  » 
Description  des  Roses  nouvelles  de  M.  Schwartz.  —  Nouvelles  Roses  anglaises  primées  par  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Londres.  —  Nécrologie:  mort  do  Louis<Emile-Jean  Sisley,  fils  do  notre  collabo- 
rateur. —  Lauréats  des  concours  de  Rosiers  et  de  Roses  à  l'Exposition  de  Rouen.  —  Grande  Exposition 
horticole  générale  à  Brème,  en  1882.  —  Histoire  de  deux  Rosiers  Miitrits  Bosanquet 


Dans  la  lettre  suivante,  écrite  de  Venise 
à  M.  Viviand  Morel,  notre  collaborateur, 
Alphonse  Karr,  critique  à  juste  titre  la  pro- 
hibition de  Texportation  et  de  Timportation 
de  certaines  plantes,  des  rosiers,  des  bou- 
quets et  même  des  roses  en  Italie. 

«Sij^étais  capable  d'oublier  mes  amis, 
les  horticulteurs  lyonnais,  je  me  les  serais 
rappelés  à  Milan,  oti  on  m'a  beaucoup 
parlé  d'eux,  et  je  vais  vous  dire  à  quel 
propos  : 

«  On  comprend  que  les  Italiens  tien- 
nent à  leurs  vignes  et  vivent  dans  la 
crainte  du  phylloxéra  ;  on  le  comprend  sur- 
tout, quand  on  traverse  ces  immenses  et 
riches  plaines  qui  s'étendent  de  Milan  à 
Venise^  où  les  vignes  jetant  leurs  lianes 
d'arbres  en  arbres,  étendent  on  tous  sens 
de  longs  cordons,  de  guirlandes  gracieuses 
et  opulentes  qui  donnent  à  ces  contrées  un 
air  d'heureuse  et  perpétuelle  fête. 

A  Mais  il  faut  convenir  aussi  que  la  peur, 
poussée  à  un  certain  degré,  risque  beau- 
coup de  troubler  le  jugement.  Ne  laisser 
entrer  du  dehors  en  Italie,  ni  un  pied^  ni 
aoe  bouture  de  vigne,  ni  une  grappe,  ni  un 
grain,  ni  un  pépin  de  raisin,  qui  pourraient 
introduire  le  fléau,  rien  de  plus  sage  ;  mais 
ils  ne  s'en  sont  pas  tenus  là  :  ils  ont  étendu 
la  proscription  à  tous  les  fruits,  à  toutes 
les  fleurs,  à  tous  les  végétaux  sans  excep- 
tion, —  j'ai  vu  plus  d'une  fois  à  la  fron- 
tière, soit  par  Vintimiglia,  soit  par  Mo- 
dane,  —  les  douaniers  arrêter,  saisir 
quelques  oranges  que  des  voyageurs  avaient 

TooMiV.  ,    -  .... 


dans  leurs  poches  ou  dans  leur  valise,  et 
leur  dire  :  mangez  cela  chez  vous,  —  et,  en 
effet,  on  recule  d'un  pas,  de  l'autre  côté  de 
la  ligne  convenue  qui  sépare  la  France  de 
l'Italie,  on  mange  ses  oranges,  en  ayant 
soin  de  ne  pas  jeter  la  peau  ni  les  pépins 
de  l'autre  côté  de  la  ligne,  ou  on  les  donne 
à  des  enfants. 

tt  Ce  qui  est  pire;— pendant  deux  ou  trois 
ans,  j'ai  vu  à  la  frontière  de  Vintimiglia, 
des  voyageuses  qui  avaient  passé  l'hiver  à 
Nice,  à  Cannes,  à  Saint-Raphaël,  et  avaient 
reçu  à  leur  départ,  un  dernier  bouquet,  ne 
fut-ce  qu'une  rose,  être  obligées  de  le  jeter 
avant  de  passer  la  frontière  ;  heureuse- 
ment, depuis  un  an,  la  douane  s'est  un  peu 
adoucie  à  l'égard  des  fleurs,  et  ferme  les 
yeux  sur  les  bouquets;  mais  cette  tolérance 
n'est  pas  assez  connue,  et,  il  y  a  trois  se- 
maines, à  mon  départ,  j'ai  encore  vu  une 
belle  voyageuse,  donner  en  partant  à  une 
amie,  et  non  sans  quelques  regrets,  un  bou- 
quet que  je  venais  de  lui  offrir  —  convain- 
cue qu'elle  serait  obligée  de  le  jeter  ou  de 
le  donner  à  un  douanier,  si  elle  essayait  de 
le  conserver  au  delà  de  la  frontière.  J'ai 
vu  Madame  Dulac,  la  grande  fleuriste  de 
Nice,  qui  a  recueilli  ma  succession,  refuser 
par  probité  de  vendre  des  bouquets  «  de 
départ  »  en  avertissant  du  sort  qui  leur 
avait  été,  qu'elle  croyait  encore  leur  êtra 
réservé. 

((  Donnez  donc  votre  publicité  à  cet  acte 
de  récipiscence  italienne.  Mais  cette  tolé- 
rance récente  ^arrête  aux  bouquets,  et 

Septembre  1SI0. 
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encore  pourrait- elle  être  facultative  et 
supprimée  par  un  douanier  grincheux  ;  ce 
qui  existe  encore  et  très-sévèrement,  c'est 
la  prohibition  des  fruits,  des  plantes  de 
toutes  sortes,  et  c'est  à  ce  sujet  que,  par 
courant  les  jardins  de  Milan,  dont  quelques 
uns  sont  riches  et  bien  cultivés,  je  remar- 
quai l'absence  de  quelque*  belles  ros^a 
nouvelles,  nées  en  France. 

((  Entr'autres,  chez  les  frères  Ferrario 
viale  di  porta  Vittoria,  qui  répondirent  à 
moB  observation!  :  c*  Dapuis  bien  longtemps 
tirons  nos  plus  bell©»  roses  de  chez 
vous:  de  Paria,  de  Brie- Comte -Robert  et 
surtout  de  Lyon,  c^tta  viUe.»  relativement 
notre  voisine,  qui  a  donné  naissance 
tant  de  b^U^5  qonquôt€>&,  Aujourd'hui, 
gràcQ  aux  ^^vérités  dQ  1*  dwaae,  çài  nous 
àpeu  près  imposable,  €|t  VQUà  pourquoi 
^Qu*  nou3  tfouv^  en  retard,  de  cinq  ou  six 
rQ9e*  du  pre^âw  œiérite  ^  » 

ui.  A  Veuifl»»  d'où  je  von»  écrk,  j'ai  entendu 
mêM»  plaittte»,  de  la  part  d'une  très  ai 
mable  Russe,  établie  à  Venise,  la  princesse 
D***,  k  laqwfle  j'ai  eitétourdiment  la  cruauté 
ittvdlxmfcaiw     parter  de  quelques  nouveaux 

M  Or,  q|U*efltril  arrivé  A&  cette  prebibition 
|ttn  SQUflée  dan»  son  extension  vigonreufie, 
e'eal^  qne>  la  Fîwioe-  a  usé  de  rei»é«aille&  et 
BftlflisBe  plua  entrer  Ites  plante»  venant  d'Ita- 
lie, paa  wéjm  cette  excellente  terre 
bruyère  janna  de  Milan,  ai  fevorable  à  la 
ettltnie  en  plein  air  da  camélia  dans  notre 
owitrée  méditerranéenne,  et  que  lea  denx 
paya  ae  trouvent  privée  ïéeiproqiiemettt  d'une 
branche  ée  eemmeroe-  importante-. 

tt  Qu'un  des  belwistea'  attachés  à  la  ré- 
daction de  Lym  Jiortùiole,  ajoute  à  la  pré- 
Mifce  lettre  que  je  voî»  envoie,  une  désaer- 
tatioa  ^  règle>  pour  prouver  qu'on  b«  peut 
donner  qno  ee-  qu'on  a,  qmie  I»  vigne  seule  est 
infectée  du  phfylloxéra,  que  lea  pommea,  les 
oï«»gerft,leB^  foffiora  ni  lea  roBea>  ni  un  millior 
éfautwa  végétaux  ne  font  courir  aux  vignea 
itaKenRea  au«un  danger,  qtt'il  aérait  sage 
fenx  ItîvHena  èo  eonaulter',  à  ce  aujet,  non 
leurs  hommead'  Etat  ni  leura  douaniera, 
mafts^îeuré'bbtaaiiîtes'et  leura  jardiniera,  et 
*arrrw  à  Wr  iWjmmunication  que 
]Pranee>  qw*  ne  r&  laneéie'  que'  par  représaiK- 
es,  làveBaifc- prompte  ment  à  aon  tour,  ce  qui 


ferait  revivre  pour  les  deux  peuples  limitro- 
phes et  amis,  un  commerce  très-intéressant. 

1  J'ai  des  amis,  dans  un  excellent  journal 
italien,  je  les  engagerai  à  reproduire  et  ma 
lettre  et  votre  dissertation  que  d'autres  amis 
français  reproduiront  également,  et  peut- 
être  aurons-nous  détruit  une  erreur  et  rendu 
u»  aeTiicQ. 

«  Une  bonne  poignée  de  main  à  mes  colla- 
borateurs et  amis,  les  horticulteurs  lyonnais. 


(i  Alphonse  Kabb.  » 


La  Société  royale  dTiorticulture  de  Tour- 
nai (Belgique),  ouvrira  sa  122^  exposition  de 
plantes,  fleurs  et  fruits,  les  12, 13, 14  et  15 
septembre  courant,  dans  les  locaux  de 
l'ancienne  gare.  Le  programme  de  cette 
fête  horticole  d'automne  comporte  60  con- 
cours, parmi  lesquels  deux  seulement  sont 
réservés  aux  roses,  les  voici  : 

32*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  roses  bien  dénommées,  —  1***" 
prix,  naédaille  d'argent  ;  2«  prix,,  grande 
médaille  de  bronze.. 

33c  concours.  —  Collections  de  roses  non 
dénommées,  remarquables  par  le  choix, 
la  fraîcheur  et  la  perfection  des  fleurs  : 
1"  prix,  médaille  d'argent  ;  2«  prix,  mé- 
daille de  bronze. 

♦  • 

Dans  aa  séance  du  17  juillet  damier, 
de  l'Association  horticole  lyonnaise,  M. 
Joseph  Sehwartz,  roaiériste  h  Lyon^  a  pré- 
senté trois^  variétés  de  roses  de  ses  s«mis, 
qui  seront  livrées  au  commerce  àr  l'automne 
188Q,  en  voici  le»  noms  et  les  descrip- 
tions : 

1*»  Thé  Madame  Joseph  Sehwartz,  llfeur 
moyenme,  pleine,  bien  faite,  blane  lavé  de 
pose  carné,  passant  aur  blanc  saumoné; 
cette  varijété  est  i^sue  de  la  Comtesae  de 
Labarthe  ; 

2o  Thé  Reine  Maria  Plia,  flteur  grande, 
pleine,  rose  foneée,  à  centre  cramoisi, 
issue  de  G=loire  de  Dijon. 

3»  Guillaume  6^ill'emot,  hybride  remon- 
tant, à  fleurs  très-grandes,  pleines,  globu- 
leuses, forme  des  plus  parfaites,  coloris 
beau*  rose  carminé,  tendre  k  relief  argenOé, 
issue  de  Thybride  Madame  Chaple»  Wood. 
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♦  » 

La  Société  royale  d'horticufture  de  Lon- 
dres, daos  sa  réunion  du  27  juillet  dernier, 
a  primé  les  deux  roses  nouvelles  suivan- 
tes : 

Certificat  do  première  classe  à  MM. 
Cranston  et  C'*,  rosicristes,  pour  une  rose 
nouvelle  hybride  remontante,  nommée  Mes- 
sieurs Jowitt.  Cette  rose  est  très-pleine, 
bien  faite,  vigoureuse,  dans  le  genre  de 
Marie  Baumann,  mais  d'un  coloris  cra- 
moisi rosé,  très-parfumée. 

Certificat  de  première  classe  accordé 
aussi  à  M.  Noble,  horticulteur-rosiériste  à 
M.  Bagshot,  pour  sa  nouvelle  rose,  nom- 
mée Duchesse  of  Connaught,  hybride  re- 
montante, très-pleine,  coloris  cramoisi  bril- 
lant, avec  le  délicieux  parfum  de  la  vieille 
i*ose  Cabboge. 

* 

Notre  collaborateur,  M.  Jean  Sisley,  de 
Lyon,  vient  d'avoir  la  donleur  de  perdre 
son  fils,  Louis-Kmile-Jean  Sisley,  décédé  le 
31  juillet,  à  Alger,  à  l'âge  de  43  ans.  Nous 
prenons  part  à  cette  perte  sensible,  et  nous 
adressons  nos  regrets  à  notre  collabora- 
teur, si  cruellement  éprouvé. 

* 

•  * 

La  Société  centrale  d'horticulture  de  la 
Seinc-Iiiférieure  a  organisé,  à  la  fin  de 
juin,  dans  les  jardins  de  l'hôtel  de  ville  de 
Rouen,  une  charmante  et  gracieuse  expo- 
sition d'horticuHure. 

Parmi  les  nombreux  et  brillants  apports 
des  exposants,  on  remarquailî  un  très-beau 
lot  rosiers  nains  en  pot^  présenté  par 
M.  Renard,  hortrcuHeur-rosiériste,  rue 
Verte,  à  Rouen,  q«i  a  obtenu  pour  son  ap- 
port la  grande  médaille  e»  vermeil  offerte 
par  M.  Poayer-Ouertier,  sénateur. 

On  recsaTQuait  également,  k  cette  expo- 
î^ition,  deux  lots  de  roses  efi  fleurs  coupées, 
Tim  appartenant»  Duboc,  qui  a  rem- 
porté une  médaille  d'argent,  et  l'autre  à 
M.  Renaré,  à  ^ni  le  Jury  a  décerné  une 
médaill©  d'argent^  grand  module. 

»  ♦ 

A  Foccasion  du  2èfi  anniversaire  de  la 
fondation  de  là  Société  d'horticufture  de 
Brème,  on  annonce,  dès  maintenant,  l'or- 
ganisation d'une  exposition  générale  des 
produits  horticoles,  qui  aura  lieu  au  prin-  - 


temps  de  1882.  On  parle  même  partout  de 
cette  fête  de  l'horticulture,  qui  compte  df^à 
beaucoup  d'adhérents  en  Allemagne. 
* 

Sous  le  titre  :  Histoire  de  deui  Itosiei-s 
Mistriss  Bosanquel,  Lyon  horticole  publie 
la  relatron  suivante  : 

«  Lyon  est  le  pays  natal  de  la  plupart 
des  belles  variétés  de  rosiers,  personne 
ne  conteste  cela.  Cela  ne  veut  pas 
dire  que  beaucoup  de  bonnes  variétés 
n'aient  pas  une  autre  origine.  Cependant, 
si  Lyon,  au  point  de  vue  horticole,  a  vu  sa 
renommée  devenir  universelle,  grâce  aux 
roses;  il  n'est  pas parvcrnu  à  ma  connais- 
sante que  les  horticulteurs  -  rosiéristes 
aient  cherché  à  établir,  avec  leurs  tariétés 
hors  ligne,  quelques  spécimens,  comme  les 
expositions  horticoles  d'Angleterre  en 
offrent  chaque  année  par  centaines,  à  l'ad- 
^  miration  des  amateftrs.  C'est  une  lacupe. 
Je  n'ignore  pas  que  cela  coûte  et  paraît  ne 
pîï5  rapporter' Ja  dépense.  Mais  au  fond,  si- 
en examinait  bien  la  question,  on  ne  tàr- 
derait  pas  à  s'apercevoir  que  c'est  le  con- 
traire qui  est  vrai,  oar  : 

Bonne  renommée,  vaut  ceinture  dorée. 

((  C'est  un  vieux  proverbe  fort  juste. 
Celui  qui  veut  vendre  sa  marchandise,  doit 
la  montrer  sous  ses  plus  belles  appa- 
rences. 

«  L'Angleterre  n'a  pas  le  monopole  ex- 
clusif des  beaux  spécimens  de  rosiers,  et  je 
me  souviens  d'avoir  vu  à  Paris,  il  y  'a  une 
vingtaine  d'années,  deux  pieds,  hors  ligoe, 
de  rosiers,  appartenant  à  la  varrété  Àf2:s/ï^2>&- 
Bomnquet. 

«  Voici  leur  histoire  en  quelques  mots  : 
René  Paré,  qui  était  horticulteur  9.  Paris, 
boulevard  de  la  Santé,  s'oecupait  spéciale^ 
ment  de  la  cnitwre  dtr  rosier  qu'il  exploitait 
pour  la  fleur  coupée.  Les  variétés  qu'il  cul- 
tivait étaient  peu  nombreuses,  mais  toutes 
en  très-grandes  quantités.  C'étaient  des 
Souvenir  de  la  Malmaison,  des  Mistriss 
Bosanquet,  des  Reines  des  lie  Bourbon, 
des  noisettes  Aimée  Viberf,  des  thés  Sa- 
frane, quelques  Bengales  et  un  petit  nom- 
bre d'autres.  Le  plwff  ^ros  do  la,  recette* 
était  formé  par  des  Sfjtcven^  et  dw  Mfs^ 
triss. 
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((  On  les  nommait  ainsi  tout  court.  Cel- 
les-ci étaient  vendues  par  bottes  de  24 
fleurs,  les  autres  par  bottes  de  douze.  Il 
prit  fantaisie  à  M.  Paré  d'établir  deux 
pieds  hors  ligne  de  Mistriss  pour  les  met- 
tre à  l'exposition . 

«  Voici  comment  il  s'y  prit  pour  cela  : 
il  prépara  dans  l'endroit  le  meilleur  de  son 
jardin,  une  fosse  de  trois  mètres  de  long, 
sur  autant  de  lar^'e  et  d'un  mètre  de  pro- 
fondeur. La  terre  fut  ôtée  et  mélangée 
avec  du  terreau,  puis  il  combla  la  fosse 
avec  le  mélange. 

«  Il  choisit  ensuite,  parmi  ses  rosiers, 
les  deux  pieds  les  mieux  conformés,  qu'il 
arracha  et  planta  avec  soin. 

«  A  l'automne,  de  la  troisième  année  de 
plantation,  les  rosiers  qui  mesuraient  plus 
de  1  mètre  50  centimètres  de  diamètre. 


furent  arrachés  avec  toutes  leurs  racines 
et  empotés  dans  des  bacs  à  orangers  de  70 
centimètres  de  diamètre  avec  de  l'excel- 
lent terreau,  mêlé  à  de  la  terre  franche. 
Les  rosiers  n'avaient  jamais  été  taillés,  ils 
ne  le  furent  pas  davantage  étant  en  bacs. 
Les  bacs  furent  rentrés  dans  une  serre 
pendant  l'hiver,  les  plantes  tenues  mouil- 
lées et  les  tiges  souvent  bassinées  à  la  se- 
ringue. A  la  fin  de  mai,  d'innombrables  bou- 
tons se  montrèrent,  et  à  la  floraison,  cha- 
que pied  de  rosier  offrait  l'aspect  réjouis- 
sant d'une  immense  gerbe  de  roses. 

«  Ces  rosiers  se  conservèrent  très  beaux 
pendant  plusieurs  années.  Mis  à  l'exposi» 
tion,  ils  eurent  le  prix  de  belle  culture. 

«  V.-V.  M.  » 

Camille  BERNAUDIN. 


PROMENADES  D'UN  BOTANISTE 

A  TRAVERS  LES  PLATES-BANDES  DU  JOURNAL  DBS  ROSES 

•  ONZIÈME  PROMENADE  (1) 

Indiscrétions  sur  la  Vie  et  les  Mœurs  des  Rosiers 


Je  me  suis  quelques  fois  trouvé  l'homme 
le  plus  heureux  du  monde.  —  A  qui  cela 
n'est- il  pas  arrivé  à  partir  de  vingt  ans?  — 


(1;  Voyez  première  aonée  du  Journal  des  Roget, 
juillet  1877,  première  promenade  :  A  propos  du  plé- 
biscite international  des  Roses.  —  Deuxième  année, 
mars  1878,  page  37,  deuxième  promenade  :  Les  épines 
et  les  aiguillons  chez  les  Roses.  Dea\  nouveaux  gen- 
res :  Saintpierrea  et  Ernestella,  détachés  du  grand 
genre  Rosa.  —  Nème  année,  août  1878,  page  131. 
Troisième  promenade  :  le  Raplême  d'une  Rose,  — 
Troisième  année,  janvier  1879,  page  4.  —  Quatrième 
promenade  :  Les  couleurs  possibles  chez  la  Rose  ;  la 
Rose  bleue,  —  Quatrième  année,  janvier  1880,  page  4  ; 
Cinquième   promenade    ;    Douze    souhaits  aux 
amis  des  roses  pour  Vannée  1880.  —  Même  année, 
mars  1880,  page  41,  sixième  promenade  ;  Les  Rosiers 
de  Vavenir  à  Ilyères.  —  Même  année,  avril  1880* 
page  33,  septième  promenade  :  La  Rose  et  les 
PoiUs,  —  Même  année,  mai  1880,  pago  69.  huitième 
promenade:  Les  Ennemis  des  Roses,  —  Même  année, 
juin  1880,  page  84,  neuvième  promenade  :  Une  Excur- 
sion dans  les  Bois,  à  la  recherche  des  Roses  sau- 
vages. —  Même  année,  jnillet  1880.  page  101,  dixièiAe 
promenade  '  La  Nommelature  des  Rose§  gauvages  e 
des  Roses  civilisées. 


Mais,  ce  qui  est  plus  rare,  je  me  suis  trouvé 
rhomme  le  plus  riche  du  monde  ! 

Je  fis  cette  découverte  un  jour  que  j'a- 
vais perdu  (je  ne  l'ai  pas  retrouvé)  un  vo- 
lumineux porte  feuilles  contenant  grand 
nombre  de  mes  dessins  de  plantes  et  d'in- 
sectes ;  paysages  au  crayon,  à  la  plume,  à 
l'aquarelle  ;  eaux-fortes  tirées  à  une  seule 
épreuve,  etc.,  etc.  Dessins,  les  uns  jetés 
sur  le  papier  au  courant  de  l'observation 
ou  d'une  rapide  impression,  d'autres  amou- 
reusement étudiés.  —  Recommencer?  on 
fait  autre  chose,  on  ne  recommence  pas  ; 
heureux  quand  on  termine  ce  qui  est  com- 
mencé ! 

Et,  je  suivais  mélancoliquement  le  bord 
d'un  chemin  a  herbeux  »  regrettant  le 
temps  que  j'avais  perdu  à  une  œuvre  dont 
la  trace  était  effacée. . ,  ah  !  voici  le  Va- 
nessa  Cardui  posé  sur  le  Linaria  Arvensù  ; 
précisément  une  de  mes  aquarelles  dispa- 
rues ;  et,  je  m'approche  du  papillon  aux 
couleurs  si  harmonieusement  nuancées,  le 
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ailes  relevées,  et  immobile  sur  la  ûeur  aux 
corolles  éperonnées,  jaune  de  soufre  et 
jaune  d*or. 

Mais. . .  comme  ce  tableau  vivant  vallait 
mieux  que  le  mien  ! .  • .  Comme  l'original 
était  supérieur  à  la  copie  ! . . .  ainsi  des 
autres.  Voici  une  Aubépine  fleurie  ;  voici 
un  marécage  aux  grands  Roseaux  courbés 
par  le  vent  ;  voici  un  ciel  aux  nuages  fan- 
tastiques et  flamboyants  au  soleil  cou- 
chant... Laissons  mes  dessins,  et  cher- 
chons dans  les  tableaux  des  Grands  Mai^ 
très...  mettez  le  portrait  en  présence  de 
l'original,  et  choisissez...!  —  Mon  choix 
est  fait  ! . . .  ma  galerie  de  tableaux  c'est  le 
Monde  !  c'est  chacune  des  merveilles  dont 
se  compose  notre  Univers  !  —  A  défaut  des 
copies,  les  originaux  sont  à  moi. . .  A  moi, 
le  Monde  des  Eaux  et  le  Monde  des  Bois  !... 
le  Monde  des  Fleurs,  le  Monde  des  Nuages 
et  le  Monde  des  Etoiles!...  Tout  est  à 
moi  !•..  voir,  aimer,  comprendre,  c'est  pos- 
séder !! 

....  Oii  je  veux  en  venir?  aux  Roses, 
s'il  vous  plait  !  —  Pour  posséder,  il  faut 
voir  et  aimer. . ,  il  faut  aussi  compren-- 
dre. 

Pour  posséder  une  fleur,  il  ne  suffit  pas 
de  se  dire  :  Elle  est  à  moi  !  il  ne  suffit  pas 
de  i'almer,  il  ne  suffit  pas  de  Tadmirer  ; 
pour  la  posséder  tout  à  fait,  il  faut  encore, 
il  faut  absolument  la  comprendre  !  pouvoir 
en  visiter  par  la  pensée  tout  Torganisme, 
en  saisir  toutes  les  harmonies  ;  connaître 
ses  relations  et  ses  affinités  ;  savoir  la 
place  qu'elle  occupe  dans  le  Monde  végé- 
tal, et  les  régions  de  notre  Globe  qu'elle 
habite  et  qu*elle  peut  habiter;  être  initié 
à  ses  antipathies  et  à  ses  préférences  ;  sa- 
Tuir  apprécier  son  tempérament,  son  hu  - 
joeur,  ses  exigences  et  ses  fantaisies,  et 
non  pas  seulement  ses  penchants,  mais  je 
dirai  presque  :  ses  passions,  ses  instincts  et 
iion  esprit  ! 

Oni  la  Plante  est  un  Animal  ;  —  oui  TA- 
nimal  est  une  Plante  !  —  Cet  axiôme  est 
sans  rival,  — j'en  suis  Tauteur,  et  je  m'en 
vante  ! 

La  Plante  à  ses  œufs  et  son  nid,  —  et 
s'épuise  pour  sa  lignée  ;  —  TAnimal  vé- 
gète, et  nourrit,  —  comme  la  plante,  sa 
couvée  î 


Chacun  d'eux  aime  à  respirer,  —  soit  au 
soleil  ou  soit  à  l'ombre.  —  L'un  et  l'autre 
veut  prospérer  ;  -  leur  force  est  souvent 
dans  le  nombre. 

Mais  la  vigueur  et  la  beauté  —  s'impo- 
sent et  régnent  dans  le  monde  !  —  heureux 
qui  s'en  trouve  doté,  —  sur  terre,  ou  dans 
l'air,  ou  dans  l'onde. 

Si  la  Rose  a  su  remporter,  si  rien  au 
monde  ne  l'efface,  —  c'est  qu'elle  avait  pour 
mieux  lutter,  —  l'éclat  qu'elle  unit  à  la 
grâce  ! 

Plus  d'un  censeur  va  s'écrier  :  oh  là  !  — 
et  piétiner  ma  thèse  aimée. . .  —  Calmez- 
vous,  amis,  halte-là  !  —  je  parle  ici  de  la 
Rose  animée  ! 

Oh  !  nous  avons  gagné  sur  nos  premiers 
parents  1  —  nous  valons  aujourd'hui  plus 
qu'à  l'Age-de-pierre  ;  —  oui,  mais,  valons- 
nous  mieux?  c'est  un  point  différent!  — 
nous  vaudrons  mieux  le  jour  où  cessera  la 
guerre  ! 

Et,  ces  premiers  parents,  qui  leur  a 
donné  l'être? —  du  Mollusque  au  Poisson, 
du  Dragon  à  l'Oiseau,  —  chercherons-nous 
un  œuf  pour  le  premier  ancêtre  ?  . . .  —  je 
ne  veux  p'as  du  Singe.. .  il  est  laid»  l'Homme 
est  beau  ! 

Plutôt  que  des  Guenons  voir  accepter 
l'engeance  —  j'irais,  sans  hésiter,  au 
Royaume  des  fleurs,  —  et  bornerais  l'ef- 
fort de  toute  ma  science,  —  à  prouver  que 
la  Femme  a  la  Rose  pour  sœur  ! 

Très-joli,  très-joli,  mais,  venons  un  peu 
au  fait. . .  —  Il  est  parmi  les  admirateurs 
de  la  belle  Nature,  parmi  les  Amis  des 
Roses,  un  mal  entendu  que  je  serais  heu- 
reux de  voir  cesser. . .  —  On  a  voulu  éta- 
blir deux  camps  :  le  camp  des  Érudits  qui 
parlent  latin  et  entendent  le  grec  ;  et  qui, 
armés  du  scapel,  du  microscope  et  du 
crayon,  cherchent  le  pourquoi  des  plus 
charmantes  formes  ;  —  et  le  camp  des  Con- 
templateurs qui  se  contentent  d'admirer  et 
d'aimer  les  Roses,  sans  en  demander  da- 
vantage. —  Quelques  Demi-lettrés  témoi- 
gnent, parfois,  dans  le  monde,  leur  mau- 
vaise humeur  de  ne  point  comprendre  les 
Naturalistes,  par  des  quolibets  (quod  libet) 
qui,  du  reste,  étant  assez  mal  fondés,  ne 
tirent  guère  à  conséquence.  — •  Chez  les 
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amis  de  la  Nature,  chez  les  Chercheurs, 
Cultivatçurs,  P^'od licteurs,  ou  simples  Xma- 
teurs  de  Roses,  ce  sentiment  mesquin 
n'existe  point  ;  passionnés  par  leurs  Etu» 
des,  ou  passionnés  pour  leurs  Cultures,  ils 
»  s'estiment  et  s'aiment  les  uns  les  autres  ! 
—  Mais  le  sentiment  d'admiration  des  con- 
templateurs aurait  à  ga^^ner  et  rien  à  per- 
dre, en  pénétrant,  avec  les  chercheurs, 
dans  les  mystères  de  la  vie  des  plantes,  et 
en  ne  tenant  compte  du  mur  de  la  vie  pri- 
vée chez  les  Roses  ! 

P6]iétrons  donc  ensemble,  pour  quelques 
instants,  si  vous  en  avez  le  loisir,  dans  le 
Domaine  de  la  Biologie  (la  Science  de  la 
Vie),  chez  les  Plantes.  ïl  va  sans  dire  que 
nous  prendrons  pour  objet  de  notre  étude, 
la  merveille  des  merveilles  du  Règne  végé- 
tal :  La  Rose. 

J'entre  de  plain-pied  dans  mon  sujet;  et 
croyez  que  je  laisse  à  l'aimable  Dupaty  le 
procédé  discret  de  sa  Leçon  de  Botanique, 
leçon  très-morale,  sans  doute,  mais  qui,  au 
point  de  vue  scientifique,  laisse  un  peu 
trop  à  désirer. 

Prenons  le  Chemin-des- Ecoliers,  et 
puisqu'il  s'agit  des  Roses,  ne  craignons  pas 
de  faire  un  peu  Y Ecole-Buissonnicre ;  je  ne 
doute  pas  que  nous  n'ayons  beaucoup  à 
trouver  en  flânant,  et  beaucoup  à  voir  en 
buissonnant.  Arrêtons-nous  sur  les  berges 
de  la  rivière  ;j'aperodi6  un  magnifique  buis- 
son fleuri  du  Rosa  Rubiginosa,  et,  autour  de 
nous,  toute  une  population  végétale  pçu 
vant  nous  offrir  à  souhait  nombre  de  sujets 
utiles  comme  objets  de  comparaison. 

Les  Cryptogames  j  [sont  représentés 
par  une  Algue  fluviatile  dont  les  flocons  de 
filaments  verts  flottent  dans  l'eau  ;  deux 
Champignons  :  VAgaricm  Pratensis  à  cha 
peau  blanc  doublé  de  feuillets  roses,  et  un 
I^co'perdon  globuleux,  blanc  comme  neige  j 
plusieurs  Lichens  sont  attachés  à  du  bois 
n^prt-;  plusieurs  Mousses  en  bon  état  de 
fructification,  et  une  Hépatique  ;  le  Mar 
chantia  Polymorpha,  poussent  entre  les 
pierres  ;  une  Prèle  :  VEquisetum  Palustre 
élèva  ses  colonnes  cannelées  au  bord  de 
Te^^u  ;  et  une  Fougère  :  le  Ptcris  Aquilina 
étale  H  travers  les  buissons  ses  frondes 
(feuilles  fructifères)  découpées  en  denteUe. 
Les  Phanérogames  y  sont  roprésentéos 


par  :  des  Monocolylàes'-Glumacées,  Care 
et  Graminées,  et  par  des  Joncèes  ;  de«  Afo- 
nocotyléeS'Apérianthées  :  deux  Lentiller 
d'eau  (Lemna  Minor  et  Lomna  Major),  et 
un  Polomogeton  {P.  Natans),  des  Monocoty^ 
lées  Périanthées  :  VAlisma  Plantago,  le  Bw-» 
tomus  Umhellatus  (le  Jonc-Fleuri),  le  Sa- 
gittaria  SagittifoUa  Sagittaire);  et,  sur 
le  haut  du  talus,  par  une  Liliacée  :  le  ^fnM- 
cari  Comosum. 

Les  Phanéifogames-Dicotylées  y  sont  en 
nombre  aussi  ;  des  Apétales  :  les  Polygo- 
num  Amphibium  et  P.  Perstcaria.  et  uno 
Euphorbe  (Euphorbia  Cyparissias),  des 
cotylées  Gamopétales  :  une  Campanule 
(Campanula   Rapunculvs)  et  une  Labiée 
ÎLamium  Album),  TOrtie-blanche ;  —  et 
des  Dicotylées-Dialypétales  :  une  Cruci- 
fère, le  Cresson,  {Nasturtium  Officinale)', 
une  Papavéracée,  le  Coquelicot,  Papavei* 
Rhœas,  une  Renonculacée,  le  Bouton-d'Or 
[Ranunculus  Repens)  ;  enfin  une  Rosacée, 
notre  Rosa  Rubiginosa.  —  Débrouillons- 
nous,  et  partant  de  l'Algue,  tâchons  d'arri- 
ver à  la  Rose  ! 

  Voici  une  bergère  (|ui  passe  en 

filant  sa  couneille,  et  en  chantant  mélan- 
coliquement : 

Au  jardin  de  mon  père,  y-a-t-un  Rosier 
blanc  !  —  et  c'est  au  mois  do  mai  qu'i 
fleurit  tous  les  ans!  —  Knti*ez  la  belle 
Fille,  entrez,  parez-vous-en;  —  Voici  h 
Rose  blanche  pour  votre  sein  blanc. 
Votre  berger  la  cueille  et  vous  on  fait 
présent!  l'faut  y  revenir  au  mois  de  mai 
suivant  !  —  Le  mois  de  mai  venu,  ma  Mie 
aurait  quinze  ans...  —  Sur  sa  tombe  fleurit, 
hélas  !  le  Rosier  blano  î 


Voyons!  n'ayons  pas  de  distractions... 
L'Algue  qui  flotte  en  flocons  verts,  au  bord  i^^ 
de  l'oau...  —  De  la  vase?  n'est-ce  pa^^  p^ijçj 
Vécume  de  l'eau?  —  en  voici  un  petit  frag- 


ment  sous  la  lentille  du  microscope 
Hé  bien?  —  Oh  !  les  beaux  tubes  d'argent! 
et  transparents  comme  du  cristal!  —  Ha  ^ 
sont  cloisonnés,  leurs  articles  contiennent 
des  spirales  de  granules,  d'un  beau  vert...  f. 
Voici  des  tubes  qui  se  sont  unis  deux  à], 
deux,  une  communication  s'est  établie  de^ 


l'intérieur  de  l'un  avoc  l'intérieur  dej^ 
l'autre;  les  granules  ont  passé  de  l'un  dan#: 
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*'autre,  il  en  est  résulté  un  beau  globule 
vert  !  la /Spore  (la  graine  de  TAlgue). 

Le  microscope  pour  le  Monde  de  Tinfini- 
ment  petit,  comme  le  télescope/  pour  le 
Monde  de  Tinfiniment  grand,  c'est  le  regard 
divin  prêté  par  le  Ciel  à  la  Terre  !  Armés 
de  ces  talismans,  nous  suivons  avec  l'en- 
traînement de  la  passion  qui  défie  le  ver- 
tige, les  mystères  de  la  Création  toujours 
active  à  travers  l'Espace  infini,  à  travers 
VEtei-nité  ;  bien  en  deçà  et  bien  au-delà  des 
limites  que  nous  appelons  V Étendue  et  le 
Temps  !  —  Organismes  naissants  se  produi- 
sant par  myriades  au  sein  d'une  goutte 
d'eau  ;  Soleils  et  Planètes  se  constituant  par 
myriades  au  sein  des  Nébuleuses!  — 
Gouttes  de  rosée,  Soleils,  Nébuleuses,  sou- 
mis à  la  même  impulsion;  et,  en  vertu 
d'une  même  loi,  revêtant  ou  tendant  à 
revêtir  la  forme  globuleuse  :  forme  globu- 
leuse dans  les  Soleils  et  les  Planètes,  comme 
dans  Tœuf,  la  graine,  la  spore,  —  comme 
dans  les  contours  humains, ^et  dans  les  con- 
tours de  la  Rose  ! 

...  La  Spore  de  l'Algue  !  quelle  mysté- 
rieuse oscillation  entre  l'Animal  et  la 
Plante  !  La  spore  appartient  d'abord  au 
Règne  animal  ;  elle  est  douée  de  mouve- 
ments spontanés,  de  locomotion,  de  volonté! 
Vous  la  voyez  nager  capricieusement  dans 
l'eau  ;  elle  va,  elle  vient,  elle  tourbillonne, 
tantôt  lentement,  comme  avec  réflexion, 
tantôt  vivement  et  rapidement,  comme  avec 
emportement!  puis,  cette  période  d'ani- 
malité s'épuise,  la  spore  se  fixe  au  premier 
corps  solide  venu,  s'attache  aux  parois  du 
vase,  et. . .  elle  se  met  à  végéter!  l'animal 
né  de  la  plante  a  rétrogradé. . .  il  est  de- 
venu plante  ! 

J'ai  fait  connaître  certains  êtres  du 
Monde  des  Algues,  plus  curieux  et  plus 
instructifs  encore  :  la  microscopique  Fa- 
mille des  Amhulalorièes.  —  Les  individua-* 
lités  qui  constituent  ce  groupe  n'ont  que 
quelques  millimètres  de  longueur,  leur  dia- 
mètre est  de  quelques  centièmes  de  milli- 
mètres !  Ces  petits  êtres  restent  Animal  - 
Plante  toute  leur  vie,  mais  leur  existence 
est  rapide,  plusieurs  générations  peuvent 
se  succéder  dans  l'intei^valle  d'une  journée  ! 
ce  sont  de  petits  chapelets  de  jolis  glo- 
bules, ou  des  séries  d'articles  de  formes 


élégantes,  régulières  et  variées.  Ils  vivent 
dans  les  flaques  d'eau  saumâtre,  au  bord  de 
la  Méditerranée.  Dans  une  goutte  d'eau 
de  la  dimension  d'une  tête  d'épingle,  le 
microscope  vous  montre  ces  représentants 
de  la  Création  organique  pnmordiale  s'avan- 
çant  comme  en  rampant,  dans  toutes  les 
directions,  indifféremment  par  l'un  ou  par 
l'autre  de  leurs  deux  extrémités,  évitant 
ou  contournant  les  obstacles. . .  Puis,  sous 
vos  yeux,  chaque  grain  du  chapelet  se  dé- 
double ;  les  petits  anneaux  qui  résultent  de 
cette  ségmentation  s'isolent  et  chacun  de- 
vient rapidement  un  nouvel  être  distinct  et 
complet  dont  les  anneaux  se  ségraentent  à 
leur  tour  ! 

Halte -là  !  ô  naturaliste  !  ton  école  buis- 
sonnière  nous  mènerait  un  peu  loin;  le 
nombre  de  gros  volumes  que  nous  pourrions 
avoir  à  franchir,  avant  d'arriver  à  la  Rose, 
est  à  faire  trembler  !  —  J'aurais  pourtant 
bien  voulu  vous  dire  quelque  chose  du 
mariage  de  certains  Champignons  II!  — 
traversons,  la  hache  à  la  main,  la  forêt 
vierge  des  Mondes  cryptogamiques,  et 
frayons -nous  une  route  directe  à  travers 
ces  organismes  fantastiques  pour  arriver  à 
la  Rose. 

Et  cependant  !  n'est-il  pas  désirable  de 
connaître  la  place  occupée  par  la  Rose  au 
milieu  des  Provinces  de  V Empire  de  Flore ^ 
selon  l'expression  de  nos  prédécesseurs, 
amis  des  traditions  mythologiques  (ai\jour- 
d'hui  nous  s(«mmes  plus  savants,  nous 
disons  :  le  Monde  végétal)... 

Essayons  donc  de  résumer  un  volumineux 
bagage  scientifique  en  quelques  phrases 
limpides  ;  plus  tard,  nous  pourrons  avoir 
occasion  de  pénétrer  dans  quelques-uns  des 
détails  de  ce  vaste  panorama. 

Nous  avons  prononcé  les  mots  :  Crypto- 
games et  Phanérogames,  c'est  comme  qui 
dirait,  en  parlant  des  contrées  terrôs- 
tres  :  le  Monde  ancien  (ou  mieux  le 
Monde  connu  des  Anciens),  et  le  Nouveau- 
Monde. 

Les  Cryptogames  (l'Ancien-Monde,  si 
nous  continuons  à  nous  servir  de  la  même 
image)  constituent  une  sorte  d'archipel 
dont  les  îles,  très-inégales  entre  elles  en 
étendue,  sont  les  Classes  ou  les  Familles 
cryptogamiques^ 
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Les  Phanérogames  (le  Nouveau-Monde) 
constituent  un  vaste  continent,  analogue, 
comme  répartition^  àTAmérique.  La  grande 
Division  (ou  Embranchement)  des  Mono- 
cotyUea  correspondrait  à  l'Amérique  méri- 
dionale ;  et  la  grande  Division  (ou  Embran- 
chement) des  Licotylèes  correspondrait  à 
r Amérique  septentrionale. 

Embarquons-nous  pour  Y  Archipel  de  la 
Cryptogamie,  —  Un  .des  premiers  et  des 
plus  importants  groupes  d'îles  est  consti- 
tué par  les  Classes  ou  Familles  :  Algues, 
Champignons^  Lichens^  qui  sont  les  Cryp- 
togames dites  Cellulaires^  ou  primordiales  ; 
les  autres  groupes  cryptogamiques  sont  dits 
Vaseulaires  :  deux  Familles  les  Characêes 
et  les  Equisétacèes  constituent  des  groupes 
intermédiaires  ;  notons  que  l'île  des  Equi- 
sétacèes (les  Prèlesj  a  en  grande  partie 
sombré,  elle  n'est  plus  représentée  que  par 
le  seul  genre  Equiselum  ;  les  gigantesques 
Calamités  ne  se  retrouvent  qu'à  l'état  fos- 
sile, dans  les  houillères.  Il  en  est  de  même  de 
l'île  des  Lépidodendrées  et  des  Lycopodia- 
cées  dont  il  ne  nous  reste  que  des  îlots,  et  il 
en  est  d3  même,  très-probablement,  des 
Salviniacées,  des  Marsiléacées,  des  Isoèti- 
dées.  Il  ne  reste  rien  de  vivant  des  Stig- 
mariées.  —  Une  grande  île  isolée  magnifi- 
quement empanachée  est  celles  des  Fougè- 
res, —  A  une  assez  grande  distance  nous 
touchons  à  un  petit  groupe  non  moins  mys- 
térieux que  les  précédents  :  les  Balanopho- 
réesy  les  Cytinées  et  les  Raflésiacées.  —  Un 
peu  plus  loin  encore,  voici  les  débris  d'une 
île  importante  :  les  Cycadéacées  dont  il  ne 
nous  reste  guère  que  les  îlots  CycasetZamia, 
—  Enfin  tout  près  des  côtes  du  Nouveau- 
Monde  phanérogamique,  nous  abordons  k 
une  grande  île,  presque  un  continent  (ce 
serait  comme  importance  l'analogue  de 
l'Australie)  :  l'île  des  Gymnospermes  ou 
Conifères^  qui  comprend  les  groupes  des 
Cupressinées,  Abiétinèes^  TcLxtnées  et  Gué" 
tacées. 

Chacun  des  groupes  antiques  que  nous 
venons  d'énumérer  constitue  un  petit 
Monde  végétal  complet  et  à  part  ;  son  évo- 
lution n'a  eu  d'autres  limites  que  celles  qui 
ont  pu  résulter  des  conditions  dans  les- 
quelles le  Globe  terrestre  s'est  successive- 
ment trouvé  depuis  l'époquô  où  la  Vie  est 


venue  s'installer  à  sa  surface.  La  Puis- 
sance créatrice  semble  avoir  épuisé,  dans 
chacun  de  ces  types,  toutes  les  formes  sus- 
ceptibles d'en  dériver,  toutes  les  élégances, 
toutes  les  harmonies,  toutes  les  beautés.— 
Vous  seriez  émerveillé  si  je  vous  faisais 
toucher  du  regard,  soit  dans  leur  ensem- 
ble, soit  (avec  le  secours  du  microscope) 
dans  les  détails  de  leur  organisme,  cette 
succession  presque  indéfinie  de  tableaux 
aux  coloris  merveilleux  ;  le  fantastique  y 
est  illimité  ! 

Nous  ne  serions,  sans  doute,  pas  plus 
étonnés  à  l'aspect  de  la  végétation  des 
Planètes  sœurs  de  la  Terre  :  Mars  qui  est 
notre  aînée,  et  la  brillante  Vénus  qui  est 
encore  dans  l'adolescence  (sans  doute  à  l'é- 
poque analogue  à  celle  des  Cycadéacées  et 
des  gigantesques  Reptiles),  je  ne  parle  pas 
des  Patriarches  :  Jupiter,  Saturne,  Uranus 
et  Neptune,  peut-être  encore,  malgré  leur 
grand  âge,  mais  en  raison  de  leur  énorme 
volume,  incandescents,  mais  les  populations 
de  leurs  satellites  auraient  de  quoi  nous  in- 
téresser. Les  populations  végétales  et  ani- 
males de  ces  Terres -du-Ciel  (selon  l'heu- 
reuse expression  du  savant  maître  Flam- 
marion) sont  hélas  !  hors  de  notre  portée  ; 
c'est  quelque  chose  déjà  de  connaître  l'âge 
relatif,  la  distance,  le  volume,  la  constitu- 
tion pkysique,  les  éléments  minéralogiques, 
les  climats,  les  saisons,  la  durée  des  jours 
et  des  années  de  ces  Mondes  qui,  comme 
nous,  circulent  autour  du  soleil  :  les  plus 
jeunes  en  deçà,  les  plus  âgés  au  delà,  de 
notre  globe  terrestre  ;  et,  pour  Mars  et  Vé- 
nus, de  connaître  la  forme  et  l'étendue  de 
leurs  mers  et  de  leurs  continents,  et  jus- 
qu'à la  hauteur  de  leurs  montagnes,  qu'on 
mesure  presque  aussi  facilement  que  celles 
de  la  Lune.  —  ...  Comme  il  est  facile,  en 
parlant  des  Fleurs,  de  partir  pour  le  monde 
des  Etoiles  ! . . . 

Partout,  dans  les  Groupes  cryptogami- 
ques, comme  dans  les  Groupes  phanéroga- 
miques  il  y  a  des  Mariages,  mais,  chez  les 
Cryptogames  (pourvues  comme  les  Phané- 
rogames du- sexe  mâle  et  du  sexe  femelle) 
le  lit  nuptial  n'est  pas,  à  proprement  par- 
ler, une  fieur.  Après  l'action  mutuelle 
souvent  obscure  mais  incontestable  des 
organes  des  deux  sexes,  dans  des  concep-' 
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tacles  de  formes  variées  il  se  développe  des 
graines  très-simples  nommées  spores^  — 
et,  fait  bien  remarquable,  chez  les  Crypto- 
games vasculaires,  cette  spore,  cet  œuf, 
donne  lieu  par  son  éclosion  (sa  germina- 
tion) à  l'analogue  des  larves  chez  les  in- 
sectes^ mais  ici  les  larves  sont  fécondes 
(comme  chez  les  Pucerons)  :  la  spore,  en 
germant,  produit  une  petite  fronde  nommée 
prothallCy  laquelle  est  pourvue  à  ?on  tour 
d'organes  des  deux  sexes,  et  produit  de^ 
spores,  ou  graines  spéciales,  desquelles 
naît  la  Plante  proprement  dite  (l'analogue 
de  rin secte  parfait). 

Arrivons  au  vaste  continent  des  Phané- 
rogames; là,  seulement,  commence,  à  pro- 
prement parler,  le  Monde-des  Fleurs,  Le. 
Monde-végétal  des  Phanérogames  est  une 
des  dernières  manifestations  de  la  grande 
Puissance  créatrice  sur  le  Globe  terrestre  ; 
et,  la  dernière  période  de  cette  vaste  Créa- 
tion est  contemporaine  du  développement 
de  V Espèce  humaine  qui  constitue  la  su- 
prême expansion  du  Règne-animal  ou 
Monde-animaL 

J'ai  défini  la  plante  :  un  animal  incom- 
plet; voyons,  chez  le  Type  phanérogami- 
que,  auquel  appartient  la  Rose,,  en  quoi  la 
Plante  se  rapproche  de  TAnimal,  et  en  quoi 
elle  en  est  distante. 

Chez  les  Végétaux,  comme  chez  les  Ani- 
maux, la  structure  anatomique  a  pour  base 
le  Tissu  cellulaire  formé  de  microscopiques 
cellules  ou  utricules  ;  l'utricule  libre  est  de 
forme  sphérique  ou  sphéroïdale,  mais,  par 
suite  de  la  compression  mutuelle  des  cellu- 
les, leur  forme  est  généralement  polyédri- 
que (à  plusieurs  facettes).  Les  cellules  vi- 
vantes renferment,  dans  un  liquide  trans- 
parent, des  granules  {chlorophylle^  colorés 
en  vert  dans  les  feuilles,  et  de  couleurs 
variées  dans  les  pétales  des  fleurs. 

Des  groupes  de  cellulerf  allongées  en  fa- 
seau  constituent  le  Tissu  fibreux.  Le  Tissu 
vasculaire  est  constitué  par  des  tubes  ou 
vaisseaux  (modifications  de  la  cellule)  dont 
les  uns  irrégulièrement  calibrés  et  plus  ou 
moins  ramifiés  et  anastomosés,  renferment 
des  liquides  laiteux  ou  résineux  et  diverse- 
ment cjlorés  ;  ils  présentent  une  analogie 
très-réelle  avec  les  vaisseaux  lymphatiques 
des  animaux  ;  et  dont  les  autres,  les  Vais- 


seaux proprement  dits^  sont  régulièrement 
calibrés  (on  ignore  encore  s'ils  servent  au 
transport  de  liquides  ou  de  gaz),  ils  sont 
cloisonnés,  criblés  de  fentes  transversales 
(qui  n'intéressent  qu'une  partie  de  l'épais- 
seur de  leurs  parois),  fentes  souvent  ré- 
dxiites  à  des  ponctuations.  D'autres  vais- 
seaux [les  Trachées]  d'une  finesse  extrême, 
sont  doublés  d'un  fil  d'une  excessive  té- 
nuité, enroulé  en  spirale.  La  structure  de 
ces  vaisseaux  présente  beaucoup  d'analo- 
gie avec  les  trachées  respiratoires  des  /n- 
sectes,  lesquelles  sont  elles-mêmes  analo* 
gues  aux  tubes  bronchiques  du  poumon 
des  Animatix  vertébrés  supérieurs,  et  par 
conséquent  de  VHomme.  Tout  cela  visible 
seulement  à  l'aide  de  bons  et  puissants  mi- 
croscopes, sur  de  minces  tranches  de  tissus 
végétaux  préparées  par  un  anatomiste. 

Les  organes  (ou  les  appareils)  au  moyen 
desquels  s'accomplissent  les  fonctions  or- 
ganiques (la  Vie)  chez  les  Végétaux  phané- 
rogames, sont  :  les  Organes  de  la  Respira-, 
tion  ;  les  Organes  de  V Absorption;  les  Or- 
ganes de  V Assimilation  ;  les  Organes  de  la 
végétation  (tiges,  racines  et  feuilles)  et  les 
Organes  de  la  Reproduction. 

L'Appareil  de  la  Respiration  est  constitué 
par  un  ensemble  de  petits  organes  micros- 
copiques nommés  Stomates  (du  mot  grec 
Stôma,  bouche),  sortes  de  petits  sacs  à  air 
s'ouvrant  chacun  par  une  petite  bouche  à 
deux  lèvres.  Les  stomates  (visibles  seule- 
ment au  microscope)  sont  situés  en  grand 
nombre  à  la  surface  des  parties  herbacées 
de  la  plante  :  feuilles  et  écorce  verte  des 
jeunes  rameaux.  Pendant  le  jour,  la  dé- 
composition de  l'acide  carbonique  contenu 
dans  l'air  absorbé  par  les  végétaux,  a  pour 
résultat  la  fixation  du  carbone  dans  les 
tissus  et  l'exhalation  de  l'oxigène  au  profit 
de  la  pureté  de  l'air  ambiant;  pendant  la 
nuit,  au  contraire,  les  plantes  exhalent  un 
excès  d'acide  carbonique  viciant  et  rendant 
irrespirable  pour  l'homme  l'air  dans  l'es- 
pace où  la  plante  est  renfermée  {donc,  re- 
tirez chaque  soir  les  fieurs,  surtout  les  fieurs 
odorantes,  des  chambres  à  coucher). 

Les  Organes  de  V Absorption  dés  liquides 
contenant  les  substances  nutritives  en  dis- 
solution sont  les  Racmes  et  notamment 
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leurs  SpongioJes  ;  et  en  outre  presque  toutes 
les  parties  herbacées  de  la  plante. 

Les  Organes  de  V Àssimilation  ou  de  la 
Nutrition  sont  les  tissus  végétaux  ;  le  jeu 
de  ces  tissus-organes  est  encore  presque  in- 
connu (il  ne  Test  guère  mieux  chez  les  ani- 
maux). Les  fonctions  de  nutrition  ou  d'ab- 
sorption s'opèrent  généralement  chez  les 
végétaux  sans  qu'il  y  ait  digestion  des 
substances  alimentaires  dans  une  cavité 
stomacale  ou  intestinale.  Les  aliments 
sont  absorbés  à  Tétat  liquide  par  les  racines 
et  par  les  parties  aériennes  de  la  plante  ; 
on  a  même  reconnu  tout  récemment  que, 
chez  certains  végétaux,  les  feuilles,  après 
avoir  saisi  une  proie  vivante  (un  Insecte), 
soit  en  le  renfermant  entre  deux  valves, 
soit  en  l'engluant  dans  une  sécrétion  vis- 
queuse, paraissent  absorber  les  sucs  de  cette 
proie,  ce  qui  constituerait^  chez  ces  plantes 
exceptionnelles,  de  réelles  facultés  digesr 
tives  ;  ces  plantes  sont  dites  carnivores. 

Mais,  c'est  surtout  dans  V Appareil  repro- 
ducteur que  l'analogie  entre  le  Monde 
végétal  et  le  Monde  animal  est  frappante. 
Le  Sexe  mâle  est  représenté  parles  Feuilles 
staminnles  ou  Etamines  dont  l'ensemble 
constitue  VAndrocée.  —  Le  Sexe  femelle 
est  représenté  par  les  Feuilles  carpellaires 
ou  Carpelles  dont  l'ensemble  constitue  le 
Gynécée^  Ovaire^  ou  Pistil.  Etamines  et 
Carpelles  sont  des  feuilles  modifiées  dont  la 
forme  ebt  appropriée  à  la  fonction. 

Chez  l'Etamine  le  Pétiole  de  la  feuille  est 
devenu  le  Filet ^  et  le  Limbe  de  la  feuille  est 
devenu  V Anthère*  La  nervure  moyenne  de 
ce  limbe  est  le  Connectif  et  les  deux  moitiés 
longitudinales  du  limbe,  les  Lobes  de  VAn^ 
thère  ou  Loges  de  V Anthère.  Les  cellules 
du  parenchyme  (la  chair,  le  tissu  cellulai- 
re) de  l'Anthère  se  modifient  en  granules  mi- 
crobcopiques  réunis  quatre  par  quatre,  puis 
libres  entre  eux,  et  deviennent  les  Grains 
de  Pollen,  petits  sacs  microscopiques  dont 
la  structure  est  merveilleuse,  et  qui  s'échap- 
pent en  abondance  sous  forme  de  poussière, 
par  une  fente  ordinairement  longitudinale, 
de  chacun  des  deux  lobes  de  l'Anthère. 

Un  Grain-de-Pollen,  ou  Granule-polli- 
nique  est  un  petit  sac  souvent  globuleux, 
souvent  aussi  en  forme  de  navette,  formé 
d#  deux  membranes  concentriques  dont 


l'une  (l'extérieure)  est  inextensible^  maia 
dont  l'autre  (l'intérieure)  se  prolonge  à 
travers  des  ouvertures  de  la  première,  en 
tubes  ou  boyaux,  souvent  d'une  grande 
longueur^  et  contient  un  liquide  dans  lequel 
nagent  des  granules  (la  Fovilla).  —  Les 
grains  de  pollen,  après  leur  sortie  de  l'An-) 
thère,  s'attachent  à  la  surface  visqueuse 
du  Stigmate  (extrémité  de  l'organe  femelle 
dont  nous  allons  parler  tout  à  l'heure);  c'est 
alors  que  chaque  grain  de  pollen  se  trou- 
vant gonflé  par  l'humidité  qu'il  absorbe, 
les  tubes  poUiniques  se  manifestent^  s'al- 
longent et  pénètrent  à  travers  le  tissu  du 
Stigmate  et  de  sa  base  (le  style)  jusqu'à  la 
cavité  de  VOvaire^  jusqu'aux  Ovules,  dana^ 
chacun  desquels  un  tube  poUinique  s'intro- 
'duit  par  le  Micropyle  (Exostome  et  Endos - 
tome),  pour  se  mettre  en  rapport  avec  le 
Nucelle,  puis  avec  le  Sac-embryonnaire. 

Chez  \ Ovaire,  ou  Pistil  simple,  ou  Feuille- 
carpellaire,  le  pétiole  de  la  feuille  est  sou- 
vent nul,  alors  l'ovaire  est  dit  sessile.  Si  le 
pétiole  existe  {Gynophore)  l'ovaire  est  dit 
Pédicellé.  —  Si  la  feuille  carpellaire  est 
isolée,  est  libre,  son  limbe  est  plié  longi- 
tndinalement  et  transformé  en  une  espèce 
de  sac  fermé  par  la  soudure  de  ses  bords 
(sac  qui  contient  soit  un  seul  ovule  comme 
chez  le  Rosier,  soit  plusieurs  ovules  deve- 
nant plusieurs  graines  comme  chez  le  Hari- 
cot). —  Si  plusieurs  feuilles  carpellaires 
sont  disposées  en  cercle  (en  Verticille),  sont 
associées,  leur  limbe  reste  étalé,  les  feuilles 
carpellaires  sont  alors  soudées  entre  elles 
par  leurs  bords  et  constituent  un  sac  com- 
posé de  la  réunion  de  plusieurs  feuilles.  Ce 
sac  est  à  une  seule  loge  ou  à  plusieurs  loges 
selon  que  les  bords  soudés  no  sont  pas 
rentrés  en  dedans,  ou  qu'ils  sont  rentrés  en 
dedans  et  se  prolongent  jusqu'à  l'axe  cen- 
tral. —  Los  bords  soudés  dos  feuilles  car- 
pellaires constituent  des  lignes  saillantes 
nommées  Lignes-placentaires  (et  leur  en- 
semble Placenta);  sur  ces  lignes  saillantes, 
ou  sur  la  colonne  centrale  qui  résulte  de 
leur  réunion,  naissent  de  petits  bourgeons 
qui  sont  les  Ovules,  lesquels  ovules  devien- 
dront les  Graines. 

L'Ovule  (ou  Bourgeon- ovulaire)  présente 
un  Pédicellé  (Funieule)  qui  émane  du  Cor- 
don  placentaire  ;  l'Ovule  est  constitue;  par 
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nn  6n8<»rable  de  petites  feuilles  (Tuniques) 
dont  chacune  a  d*abord  la  forme  d'un  simple 
bourrelet  et  revêt  plus  tard  la  forme  d'un 
copnet  puis  d'un  petit  sac  renflé  et  à  étroite 
ouverture,  souvent  courbé  par  suite  d'un 
développement  inégal,  ou  plié,  rarement 
droit.  —  La  première  feuille  de  ce  Bour- 
g«)on-ovulaire  (la  feuille  extérieure)  est  la 
Prtmme,  la  deuxième  est  la  Secondine,  la 
troisième  est  la  Nacelle  ou  Tercine,  la  qua- 
trième est  le  Sac-embryonnaire  (quelque- 
fois le  nombre  de  ces  feuilles  ou  tuniques 
est  plus  grand,  rarement  il  est  moindre). — 
Après  la  mise  en  rapport  du  tube-pollinique 
avec  le  sac-embryonnaire,  —  la  Vésicule^ 
embryonnaire  (?  feuille  ou  tunique  plus 
intérieure)  se  manifeste  à  l'intérieur  du 
sac-embryonnaire  et  dans  cette  vésicule 
embryonnaire  se  développe  une  petite 
masse  celluleuse  qui  devient  VEmhryon^ 
lequel  embryon  est  lui-même  un  bourgeon 
(qui,  selon  moi,  est  la  continuation  du 
Bourgeon-o  vulai  re) . 

L'Ovule,  en  se  développant,  constitue  la 
Graine,  Je  passe  sur  les  diverses  formes 
que  peut  revêtir  l'ovule  et  qui  résultent  de 
ses  courbures  pendant  qu'il  devient  la 
graine.  Lorsque  l'ovule  est  devenu  la 
graine,  la  primine  prend  le  nom  de  Testa, 
la  secondine  prend  le  nom  de  Tegmen, 
la  tercine  ou  Nucelle  est  résorbée  et  a 
disparu  chez  les  graines  dites  Sans  Péris- 
perme  (comme  chez  le  Haricot),  ou  au  con- 
traire elle  s'est  accrue  en  une  masse 
charnue  :  le  Périsperme  [Endosperme  ou 
Albumen),  comme  chez  lo  Froment  et  le 
Maïs.  —  La  base  de  la  graine,  au  point  où 
elle  se  détache  du  Funicule  est  nommée 
le  Jffile;  l'ouverture  (alors  fermée,  mais 
encore  visible)  des  tuniques  est  le  Micro- 
pyle.  On  nomme  Raphé  la  ligne  saillante 
qui  résulte  de  la  prolongation  du  funicule 
faisant  corps  avec  l'ovule  dans  le  cas  très- 
fréquent  où  Tovule  s'est  développé  inégale- 
ment en  présentant  une  forte  courbure  ;  et 
on  nomme  Chalaze  le  point  auquel  aboutit 
le  raphé  (lequel  point  correspond  à  la  base 
réelle  des  tuniques  de  l'ovule).  —  Chez  les 
graines  qui  résultent  d'un  ovule  courbe 
pourvu  d'un  raphé  (Ovule-anatrope)  type  le 
plus  fréquent,  la  courbure  a  pour  résultat 
que  lo  micropyle  soit  voisin  du  Hile« 


L'Embryon  ou  Bourgeon-embryonnaim 
contenu  dans  la  graine,  est  déjà  une  jeune 
plante  en  miniature.  —  Tantôt  l'embryon' 
est  accompagné  d*un  Périsperme  charnu 
qui  a  pour  objet  de  lui  servir  de  nourrice 
ï>endant  la  première  période  de  la  germi- 
nation. —  Tantôt  le  périsperme  manque,  et 
alors  ce  sont  les  deux  premières  feuilles  ou 
la  première  feuille  de  l'embryon  qui  sont 
charnues  et  qui  servent  de  nourrice  à  l'em- 
bryon pendant  la  première  période  de  la 
germination.  —  L'embryon  ou  bourgeon- 
embryonnaire  présente  déjà,  dans  Tinté- 
rieur  de  la  graine  mfire,  un  axe  et  desf 
feuilles;  l'axe  est  très-court  et  se  prolonge 
cependant  déjà  d'une  part  en  racine  (Radi- 
cule) on  axe  descendant,  radicule  dont  la 
pointe  regarde  toujouis  le  micropyle;  et, 
d'autre  part  on  axe  ascendant  donnant  inser- 
tion aux  premières  feuilles  (les  Cotylédons), 
cet  axe  qui  s'allonge  lors  de  la  germination 
prend  le  nom  de  Tigelle  ;  l'ensemble  de  ces 
jeunes  premières  feuilles  so  nomme  IdiGem 
ynule  ou  Plumule, 

L'Embryon  est  à  un  seul  Cotylédon  dans 
l'embranchement  des  Monocotylées  auquel 
appartient  le  Blé,  le  Palmier,  le  Bananier, 
le  Lys,  la  Tulipe,  l'Asperge,  l'Iris,  etc.  — 
L'Embryon  est  à  deux  Cotylédons  dans 
l'embranchement  des  Dicotylées  auquel 
appartiennent  :  le  Chône  et  autres  arbres 
de  nos  forêts,  l'Amandier  et  autres  arbres 
de  nos  vergers,  la  Vigne,  l'Olivier,  l'Oran- 
ger, nos  Plantes  potagères  (Choux,  Navets, 
Pois,  Haricots,  etc.),  et  beaucoup  do  fleurs 
de  nos  parterres  (Giroflée,  Violette,  Œillet, 
etc.,  etc.,  et...  Rosiers  !) 

Nous  savons  donc  maintenant  ce  que  c'est 
qu'une  Pleur,  un  Fruit,  une  Graine,  un 
Embryon,  dans  le  grand  embranchement 
des  Phanérogames  dicotylées  auquel  appar- 
tient le  genre  Rosier.  Voyons  quelles  formes 
revêtent  chez  le  Rosier,  la  Fleur,  le  Fruit, 
et  la  Graine. 

La  Fleur.  —  Dans  la  famille  des  Rosacées 
à  laquelle  appartient  le  genre  Rosier  (Rosa), 
la  fleur  est  non  seulement  symétrique,  elle 
est  régulière.  Elle  est  constituée  (dans  le  type 
spontané  ou  sauvage)  par  plusieurs  vertieil- 
les  (cercles)  successifs  de  feuilles  modifiées). 
Dans  chaoun  de  ces  verticilles  les  pièces  ou 
feuilles  sont  semblables  entre  elles.  —  I^e 
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verticille  extérieur,  le  Calicîe  se  compose  do 
cinq  feuilles  (ou  Sépales)  ;  le  second  yerti- 
cille,  la  Corolle,  se  compose  de  cinq  feuilles 
ou  Pétales)  qui  alternent  avec  les  Sépales. 
—  Puis,  vient  une  spirale  (plusieurs  verti  - 
cilles  successifs)  de  Feuilles-staminales,  on 
Etam.nes  ;  —  et  enfin  une  spirale  de  feuil- 


les carpellaires  (Carpelles  ou  Ovaires)  renfer-^,>o«rpelle  se  partage  six»ntanémeut  en  deux 


mée  dans  le  tube  du  calice,  Feuilles  cappèK 
laires  destinées  à  devenir  les  petits  Fruits 
(ressemblant  à  des  graines)  dont  chacun  ren- 
ferme une  graine. 

Les  Feuilles  du  Calice  (les  Sépales)  rap- 
pellent encore  la  forme  des  feuilles  ordinai- 
res de  la  tige  ;  elles  sont  de  couleur  verte,  et 
souvent  découpées  en  folioles.  —  Les  Feuil  - 
les  de  la  Corolle  (les  Pétales)  sont  colorées 
(en  blanc,  en  rose,  ou  en  jaune),  d'un  tissu 
délicat,  non  découpées  (elles  représentent 
le  pétiole  élargi  d'une  feuille).  —  Les 
Feuilles- starainales  (les  Etamines)  présen- 
tent un  pétiole  aminci  (le  Filet)  et  un  limbe 
{Vanthei-e)  dont  chaque  moitié  longitudinale 
constitue  un  Lobe  sémi- globuleux  contenant 
un  tissu  cellulaire  modifié  en  Grain  de  Pol^ 
len.  —  Les  Feuilles- carpellaires  (les  Carpel- 
les; sont  très-réduites,  blanchâtres  ou  ver- 
dâtres,  libres  entre  elles,  constituant  cha- 
cune un  petit  sac  lequel  renferme  un  Ovule, 
cette  feuille-carpellaire  est  plongée  en  un 
Style  filiforme  (nervure  de  la  feuille)  ter- 
miné par  une  petite  masse  glanduleuse  (le 
Stigmate),  L'ensemble  des  stjles  réunis 
constitue  au  centre  de  la  fieur  une  colonne 
courte  ou  allongée  terminée  par  une  surface 
glanduleuse  visqueuse. 

Le  support  de  la  fleur  (Pédicelle)  résul- 
tant de  la  décurrence  des  sépales  et  des  au- 
tres verticilles  de  feuilles  de  la  fleur,  est, 
par  une  sorte  de  dépression,  creusé  en  godet 
ou  en  tube  (Tube-du-calice)  (comme  serait 
un  doigt  de  gant  rentré  en  dedans)  ;  à  la 
gorge  de  ce  tube  sont  insérées  les  parties  li- 
bres des  Sépa  es,  les  Pétales  (dont  le  point 
d'insertion  est  YOnglet;,  et  les  Etamines  ; 
c'est  sur  les  parois  internes  de  ce  tube  que 
sont  insérés  les  Carpelles. 

Le  Fruit  et  la  Graine.  —  Ce  tube  calicinal 
grossit,  devient  ovoïde  et  charnu,  et  prend 
l'apparence  et  la  couleur  d'un  fruit  rouge 
{Cynnorhodon),  en  môme  temps  que  les  car- 
pelles qu'il  contient  (les  fruits  réels;  mûris- 


sent. —  Ces  Carpelles  murs  {Akènes)  sont 
ligneux  (durs  comme  du  bois  ou  de  la  corne 
et  renferment  chacun  une  seule  petite  graine. 
Cette  graine  est  difficile  à  extraire  du  car- 
pelle {Péricarpe)  ligneux,  mais  la  graine 
étant  confiée  à  la  terre,  sous  l'influence  de 
l'humidité  du  sol,  lors  de  la  Germination,  le 


valves  ;  l'embryon  grossit,  ses  deux  Coty- 
lédons deviennent  distincts  et  s'élèvent  hors 
de  terre,  en  môme  temps  que  la  radicule  s'en- 
fonce dans  le  sol.  Aux  feuilles  cotylédonai- 
res  succèdent  bientôt  des  feuilles  composées 
à  trois  folioles  puis  à  cinq  folioles,  —  et,  la 
jeune  plante  est  constituée  ;  quelques  mois 
plus  tard,  son  bourgeon  terminal  se  développe 
en  une  première  petite  fleur  ! 

Ajoutons,  pour  terminer,  que  l'ancienne 
Famille  des  Rosacées  a  été,  avec  raison,  sub- 
divisée en  trois  familles  bien  délimitées  : 
1»  les  Pomacées  (exemples  :  Poirier,  Pom- 
mier, Néflier,  Sorbier,  Aubépine,  etc  ),  dont 
la  fleur  est  à  plusieurs  carpelles  soudés  entre 
eux  et  soudés  avec  le  tube  du  calice  qui  les 
renferme,  il  en  résulte  un  fruit  à  cinq  loges 
couronné  par  les  dents  .  sépales)  du  calice.  — 
2'  Les  Amygdalées  (exemples  :  Amandier, 
Cerisier,  Pêcher,  Abricotier,  Prunier,  etc.), 
dont  la  fleur  est  à  un  seul  carpelle  libre.  — 
Et  3"*  Les  Rosacées  proprement  dites,  dont 
la  fleur  est  à  carpelles  nombreux,  libres,  dis- 
posés en  spirale,  non  renfermés  dans  le  tube 
du  calice  chez  les  genres  :  Spiraia,  Fraisier,  Po- 
tentille.  Ronce  ou  Framboisier, etc.; ou  à  car- 
pelles renfermés  dans  le  tube  du  calice  accru 
en  forme  d  urne. .  dans  le  genre  Rosa (Rosier). 

....  Promenade  ??  Nous  pourrions  bien 
dire  Voyage  !  —  Puisse  le  temps  du  parcours 
ne  pas  vous  avoir  semblé  long  î  —  A  un 
autre  jour  les  détails  sur  les  procédés  de  la 
Nature  et  de  l'Art  misen  œuvre  pour  la  mul- 
tiplication des  Roses. 

Tel  est  le  terri hle  bagage 
Dont  on  fait  un  épouvantait  ; 
Tel  est,  dai»s  Fon  simple  langage. 
La  science  en  bloc,  comme  eu  détail. 
Parbleu  !  puisqu'il  est  si  commode 
D*êLre  un  savant  de  bon-aloi, 
Que  la  science  suit  à  la  mode  ! 
El  que  savoir  !  soit  notre  loi. 

Geemain   de  Saint-Pierre, 

Commandeur  de  V Ordre  Impérial^de  la  Roie, 
,     Jardins  iie  Sylva-Belle,  à  Hyères,      septembre  1880. 
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ROSE  CAMILLE  BERNARDLN 


La  première  exposition  spéciale  de  roses 
de  Brie-Comte-Bobert  a  eu  lieu  les  dimanche 
et  lundi  9  et  10  juillet  1865,  il  y  a  donc  déjà 
quinze  années.  Soixante-trois  mille  cinq 
cents  fleurs  de  nos  belles  roses  figuraient  à 
cette  première  féte  en  Thonneur  de  la  reine 
des  fleurs,  qui  fut  organisée  d'une  manière 
aussi  gracieuse  que  splendide  par  M.  Camille 
Bernardin,  aujourd'hui  rédacteur  en  chef  du 
Journal  des  Roses. 

Le  jury  chargé  d'attribuer  aux  rosiéristes 
exposants  les  belles  médailles  mises  à  sa  dis- 
position se  composait  de  :  M.  Charles  Baltet, 
horticulteur  à  Troyes,  président,  et  de 
MM.  Guillot  père,  rosiériste  à  Lyon,  Saffray^ 
amateur  à  Bouen,  Eugène  Verdier  et  Levê- 
que  fils,  rosiéristes  à  Paris,  Dnpuy- Jamain, 
horticulteur  à  Paris,  et  Desfossés-Thuillier, 
horticulteur  à  Orléans. 

C'est  à  l'autorité  de  ces  juges  très-compé- 
tents que  furent  présentées  deux  roses  de 
semis  non  encore  livrées  au  commerce.  L'une 
de  ces  obtentions,  due  à  M.  Gautreau,  rosié- 
riste à  Brie,  a  été  reconnue  très  méritante, 
et,  sur  la  demande  du  jury,  ratifiée  par  Tob- 
tenteur,  cette  nouvelle  reine  des  fleurs  a  été 
nommée  Camille  Bernardin^  afin  d'honorer 
le  fondateur  des  fêtes  des  roses  de  Brie- 
Comte-Bobert  et  ses  environs. 

Comme  sanction  du  mérite  de  cette  nou- 
Yclle  rose,  le  jury  décerna  à  son  obtenteur 


la  belle  médaille  en  vermeil  offerte  par  le 
Cercle  de  Brie-Comte-Bobert. 

Au  banquet  offert  à  MM.  les  jurés,  le 
baptême  de  cette  nouvelle  reine  des  fleurs 
fat  consacré  par  un  toast  du  président  du 
jury  et  dans  un  autre  toast  porté  par  M.  Bo- 
blin,  aujourd'hui  maire  de  Brie-Comte-Bo- 
bert, à  M.  Camille  Bernardin,  l'organisateur 
de  la  fête  des  Boses  de  Brie. 

Cette  nouvelle  et  belle  rose  fit  son  entrée 
dans  le  commerce  horticole  le  1'*"  novembre 
18(>5  avec  la  description  suivante  qu'en  fit 
alors  son  obtenteur  :  arbuste  très -vigoureux 
à  rameaux  vert  foncé,  feuilles  composées  de 
cinq  folioles  vert  clair,  fleurs  grandes  de 
10  à  11  centimètres  de  diamètre,  pleines,  bien 
faite,  beau  coloris,  rouge  vif  nouveau,  liseré 
blanc,  très-odorant. 

La  rose  Camille  Bernardin,  dont  noas  don- 
nons la  gravure  coloriée  à  nos  lecteurs,  s'est 
répandue  très-vite  dans  le  monde  horticole 
de  toutes  les  nations,  et  a  de  prime  abord 
pris  une  place  d'honneur  dans  toutes  les 
collections  de  roses  françaises  et  étrangères. 
Elle  a.  du  reste,  toujours  conservé  son  rang 
honorable;  nous  en  trouvons  la  preuve  cer- 
taine et  positive  dans  les  derniers  plébiscites 
des  roses  anglais,  français  et  allemands,  qui 
considèrent  cette  rose  comme  très-belle  et 
qui  figure  toujours  avec  avantage  dans  les 
expositions  de  roses  françaises  et  étrangères, 

BÉCLOT, 


REVUË  DÈS  EXPOSITIONS  DE  ROSES 

BELGIQUE 
Les  Roses  à  l'Exposition  nationale  de  Bruxelles. 


La  Belgique  a  célébré  cette  année,  d'nne 
manière  grandiose,  le  cinquantième  anniver- 
saire de  son  indépendance. 

Concurremment  avec  les  fêtes  industrielles 
qui  ont  eu  lieu  à  cette  occasion,  la  puissante 
horticulture  belge  avait  organisé  une  Expo- 


sition des  produits  horticoles  et  de  toutes 
les  industries  qui  s'y  rattachent.  C'était  tout 
simplement  merveilleux. 

Les  roses  étaient  naturellement  de  cette 
féte  horticole  qui  a  commencé  le  22  juillet 
dernier. 
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Le  jury  de  la  17°  section^  qui  avait  à  ju- 
ger les  roses,  était  ainsi'  composé  : 
MM. 

Muller,  président  de  la  Société  royale  lin- 
néeime  de  Bruxelles  ; 

C.  Carbonneite,)  amateur  de  roaes  à  ïour-^ 
liai  I 

U«  D'Avoian^^  «matear  de  roses  à  Ma* 
Uues  ; 

Leuaerr^  président  du  Cercle  des  Rosié- 
pistes  d'AuTera  ; 

Soupert,  rosiériste  à  Luxembourg  (grand- 
duché)  ; 

Levêque,  rosiériste  à  Ivry-sur-Seine,  près 
Paris; 

Scipion  Cochet,  horticulteur-rosiériste  à 
Saisnes^  près  Brie-Comte-RoberL 

Le  jury,  après  avoir  nommé  pour  son  pré- 
«ideni»  M.  Scipion  Cochet,  et  pour  Bon  secré- 
taire  M.  Carbonnelle,  a  commencé  de  suite 
sa  longue  et  difficile  mission,  à  cause  du 
grand  nombre  d'exposants  de  roses  dans  les 
différents  coneours. 

Les  roses  étaient  gracieusement  exposées 
floua  une  imineiise  et  gracieuse  galerie  en 
avani  de  Taile  gauche  du  Palais  de  Tlndus* 
trie  belge  faisant  face  au  parc.  Elles  étaient 
.groupées  sur  deux  longues  lignes  de  table 
jEMâiit  le  tour  de  cette  galerie,  le  oofip  d'œf  1 
était  ravissant. 

Entrons  maintenant  dans  le  détail  des 
concours,  en  énumérant  les  récompenses  ac- 
cordée» aux  exposants. 

267*  eoBCOurs.  100  variétés  de  roses  en 
fleurs  eouipées,  deux  prix  seulemetït  à  décer- 
ner 

1*'  prix,  médaille  d'or,  M.  Van  Houtte, 
horticulteur  à  Gand. 

2*  prix,  médaille  en  vermeil,  M.  Lefebure, 
propriétaire  à  Bruxeîfes. 

Ces  deux  apports  de  la  plus  grande  fraî- 
cheur étaient  remarquables  par  le  choix  de» 
variétés  et  leurs  bonnes  dénominations. 
Parmi  les  plus  belles  fleurs  nous  avons  noté 
Baronne  de  Rothschild,  Maréchal  Niel,  La 
France,  Marie  Van  Houtte,  Paul  NejTon, 
Madaime  Scipion  Cochet,  Caipitaine  Chrisfey, 
SèU^eiiiT  de  la  Malmaison,  Comtesse  d'Ox- 
ford, etc.,  etc. 

Venaient  enanite  les  lots  de  rose»  de 
If  M.  Kerbvoorde,  hiortiGulteur  à  Wetteren  ; 
Oscar  Lamarche,  président  de  la  SeoiéAé 


royale  d'horticulture  de  Liège  ;  Joseph  Tas- 
son,  amateur  à  Bruxelles  ;  Douât,  dit  Du- 
plat,  de  Mons  ;  ce  lot  avait  le  tort  de  ne  pas 
être  étiqueté,  il  ne  portait  que  des  numéros, 
ce  qui  est  contraire  au  programme  et  aux 
usages  ;  Pauwels  Florent,  amateur  k  Ao^ 
vers  ;  Pœlaert,  de  Bruxelles,  et  Verbdeckh^ 
ven,  de  Bruxelles. 

268'  concours»  —  50  variétés  de  rose»  «H 
fleurs  coupées  (entre  amateurs). 

8  exposants  avaient  pris  part  à  la  ]atl.o 
dans  ce  concours  : 

1*'  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  Van 
Lidth,  de  Leuze,  près  Anvers. 

2'  prix,  médaille  d'argent,  M.  Carbon- 
nelle,  amateur  à  Tournai, 

Les  concurrents  qui  ont  le  plus  approché 
des  prix,  dans  ce  concours,  sont  MM.  Cau- 
lier,  de  Leuze  ;  Lemaire,  de  licnzc  ;  Osear 
Lamarche,  de  Liège  ;  Pœlaert,  de  Bruxelles; 
Tasson,  de  Bruxelles,  et  Depret,  de  Mons. 

269«  concours.  —  50  variétés  de  roses  en 
fleurs  coupées  (entre  horticulteurs). 

l^r  prix,  médaille  en  vermeil  à  M.  Vau- 
der  Mersch  Mertens,  horticulteur  à  Auverb. 

2*  prix,  médaille  d'argent,  M.  Kerkvoofde, 
de  Wetteren. 

270»  concours.  —  25  variétés  de  roses  «*A 
fleura  coupées  (entre  amateurs). 

Deux  prix  ;  8  concurrents. 

l*'prix,  médaille  d'argent,  M.  A.  Déliiez, 
directeur  de  Féeole  à  Schaerbeek. 

2*  prix,  médaille  de  bronze,  M.  Oscar  de 
Lamarche,  de  Liège. 

Les  concurrents  non  récompensés  étaient 
MM.  Van  Lidth,  de  Leuze;  Pœlaert,  de 
Bruxelles  ;  Lemaire,  de  Leuze  ;  Van  Leck- 
wyck,  d'Anvers,  et  Tasson,  de  Bruxelles. 

271*  concours.  —  25  variétés  de  roses  en 
flet<rë[  coupées  (éntre  horticuîteurs). 

1"  prix,  médaille  d'argent  à  M.  Kerk- 
voordte,  de  Wetteren. 

2*  prix,  médaille  de  bronze  à  M.  Buidiii, 
graînier  à  Saintes. 

272'  concours.  —  Pour  le  lot  le  plus  nom- 
breux de  roses  en  fleurs  coupées  et  en  va- 
riétés. 

l*'  prix,  médaille  d'or  à  M.  Van  BoulAe, 
horticulteur  à  Gand. 

Cet  apport,  très-temawpwble  e«  tuès-Mis, 
comprenait  environ  2(K)  variétés^  i^épélé<e9  et 
Glosaées  dan»  ({^  bowteîMes,  Parmi  le»  pktë 
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belles  yariétés  de  ce  Ipt»  noQB  avons  noté  :  | 
Paul  Neyron,  Souvenir  de  la  Mialmaison, 
Cannes  la  Coquette,  Marie  Van  Houtte,  Ma- 
dame Scipiou  Cochet,  Mopftiear  BooceaiM^ 
Louis  Van  Houtte,  etc.,  etc. 

2«  prix,  médaille  en  vermeil  à  MM .  Van 
Dievoet  et  fils,  horticulteurs  à  Meysse.  Cet 
appoi-t  était  classé  dans  1,000  bouteilles, 
mais  malheureusement  la  plus  grande  partie 
des  variétés  n'étaient  pas  étiquetées. 
273*  concours.  —  Roses  nouvelles. 

prix,  médaille  en  vermeil  à  M.  Tasson, 
de  Bruxelles,  pour  son  apport  qui  compre- 
nait environ  60  bouteilles  de  roses  nouvelle- 
ment mises  au  commerce,  parmi  lesquelles 
nous  avons  remarqué  les  variétés  :  Paul  Ja- 
main,  Maurice  Rivière,  Blanche  Durschmidt, 
Madame  Morane  jeune.  Mademoiselle  Maria 
Verdier,  Souvenir  de  Victor  Verdier,  Com- 
tesse de  Flandre,  Reine  Marie -Henriette, 
Anna  de  Besobrasoff,  Madame  Maurice  Kup- 
peheim,  etc.,  etc. 

2"  prix,,  médaille  d'argent  à  M.  Florent 
Pauwels,  d'Anvers,  pour  son  lot  de  30  varié- 
tés environ,  parmi  lesquelles  on  remarquait 
surtout  les  variétés  :  Maurice  Kuppeheim, 
Rose  du  Nord,  Madame  Morane  jeune,  Prin- 
cesse Vera>  Mademoiselle  Marie  Gagnaire, 
Gloriosa»  etc.,  etc. 

Il  jr  avait  aussi  un  petit  lot  de  15  variétés 
appartenant  à  un  autre  exposant  non  primé 
et  dans  lequel  nous  avons  noté  les  roses  : 
Bicolor,  Auguste  Kvel,  Jeanne  Bouillet, 
MadaBObe  Dorliat,  Madame  Welche,  etc  ,  etc. 


CoBCourfi  imprévu  (roees  de  semis).  M.  Van 
Dievoet,  horticulteur- rosiériste  à  Meysse, 
avait  présenté  au  jury  quelques  rosoB  admi^ 
rablementpaoachéQ^provenaQtd'un  aeims  de 
Jules  Margottin. 

Au  premier  abord.  le  jury  avait  cru  que 
ces  fleurs  provenaient  de  ce  qu'on  appelle  en 
pratique  un  accident  fixé  et  non  à  un  semis, 
mais  Tobtenteur  a  fourni  les  preuves  certai  - 
nés  et  convaincantes  que  ce»  roses  prove- 
jwent  réellement  d'un  semis. 

Cette  obtention  a  un  grand  mérita  qu»  le 
jury  a  voulu  récompenser,  malgré  que  le 
programme  ne  comporte  pas  de  concours 
spéciaux  aux  semis  de  rosiers.  Sur  la  de- 
mande du  jury,  d'accord  à  cot  égard  avec  la 
commission  organisatrice,  unq  médaille  en 
vermeil  a  été  décernée  à  M.  Van  Dievoet 
pour  son  semis  de  roses  à  fleurs  panachées. 

Nous  ne  dirons  rien  des  rosiers  de  pleine* 
terre,,  malgré  les  soins  quotidiens  qui  leur 
ont  été  donnés,,  ils  ont  eu  tellement  à  soniFrir 
des  sécheresses  printanières  qu'ils  ont  man- 
qué de  végétation. 

Avanii  de  terminer  ce  compte  rendu  ra- 
pide, nons  nous  faisons  un  véritable  plaisir 
d'adresser  nos  plus  sincères  et  nos  plus  cor- 
diales félicitations  aux  organisateur»  de  cette 
splendide  Exposition,  qui  nous  ont  fait  un 
accueil  si  sympathique  et  si  amical,  et  à 
MM.  les  exposants,  qui  ont  montré  avec 
éclat  que  la  culture  des  rosiers  avait  feit  de 
très  grands  progrès  en  Belgique. 

SciPioK  Cochet, 


ANGLETERRE 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  il  y  a  eu 
le  2d  juin  dernier  une  exposition  de  Roses  à 
Horsbam. 

La  médaille  êtsa^nL  «flarte  par  la  Société 
nationale  des  Rosiéristes  anglais  pour  être 
décernée  à  la  meilleure  boîte  de  roses  de 
toute  l'exposition  a  été  accordée  par  le  jury 
à  M.  J.-B.  Haywood,  amateur  à  Reigate. 

Le  premier  prix  pour  la  meilleure  rose  de 
l'exposition  a  été  remporté  par  le  révérend 
J.-C.  GoABalea. 

Dans  les  concours  libres  pour  24  variétés 
de  roses,  six  concurrents  étaient  en  présence. 
Les  prix  ont  été  ainsi  décernés  :  1^'  prix, 
M.  W.  6.  Sharp,  amateur  ;  2*  prix,  M.  G* 


Prince,;  hortieulteut-fosiériste  à  Oxford  j  et 
prix,  à  MM.  Mitchell,  horticulteuxft-ro- 
ûéristes  à  Piltdown. 

Le  concours  de  10  variétés  de  roses  avuit 
mis  en  présence  dix  concurrents.  Le  juvy  a 
accordé  le  1°'  prix  à  M.  le  rév.  A.  Che^lea,  le 
2«  à  M.  Piper,  et  le  3*  à  M.  J.-B.  Haywood. 

Dans  les  concours  d'amateurs  pour  12 
roses,  soit  6  ôeurs  de  roses  claires  et  6  de 
roses  foncées.  Le  l*'  prix  a  été  accordé  à  M.  le 
révérend  A.  Cheales  pour  ses  roses  La 
France  et  Pierre  Notting,  et  le  second  prix 
à  M.  Th.  Gravely,  pour  ses  roses  Fisher 
Holmes  et  Baronne  de  Rothschild. 

{La  suÙe  au  prtychain  numéro). 
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CHROiNIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 

SOMMAIRIf;.  —  Nécrologie:  Mort  d'Edouard  Desfossé.  ~  Porte-jonc  Hnet.  —  LeRédactear  en  che(  du  Journal 
dêi  Roiêi,  réélu  conseiller  d'arrondissement.  —  Monument  commémoratif  à  la  mémoire  du  docti'ur  Karl 
Koch.  —  Un  nouveau  Cèdre. 


La  Société  d'horticulture  d'Orléans, 
vient  d'être  frappée  cruellement  dans  la 
mort  prématurée  d'un  de  ses  plus  anciens 
administrateurs,  M.Edouard  Desfossé,  hor- 
ticulteur à  Orléans,  décédé  le  9  juillet  dans 
sa  58*  année. 

Quoique  jeune  encore,  M.  E.  Desfosaé 
était  déjà  un  vétéran  de  l'art  horticole, 
car  depuis  Tâge  de  14  ans,  il  en  avait  em- 
brassé le  métier.  Son  goût  excessif  pour  les 
plantes  l'amena  à  mettre  au  commerce 
plusieurs  nouveautés  remarquables,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  :  V Aulne  impérial 
à  feuilles  de  fougères^  les  Clématis  viticella 
venosa  et  Marie  Des  fossé,  etc. 

Une  foule  considérable  de  collègues  et 
d'amis  a  accompagné  le  cercueil  à  sa  der- 
nière demeure,  et  là,  M.  Eugène  Delaire. 
au  nom  de  la  Société  d'horticulture,  a  pro- 
noncé d'une  voix  émue,  un  discours  des 
plus  touchants. 

Le  Journal  de  vulgarisation  de  V Horticul- 
ture, dans  son  dernier  numéro,  nous  ap- 
prend que  M.  Huet,  jardinier  à  Boult-sur- 
Suippe  (Marne),  vient  d'inventer  un  porte- 
jonc  d'une  grande  commodité.  Cet  appareil 
consiste  en  un  petit  bâti  en  gros  fil  de  fer, 
qui  prend  les  liens  entre  deux  demi-cercles 
se  resserrant  l'un  contre  l'autre  par  un 
ressort  à  boudin,  de  façon  qu'au  fur  et  à 
mesure  que  l'on  tire  un  jonc,  le  demi-cer- 
cle se  resserre  sur  ceux  restant  et  ainsi 
jusqu'au  dernier. 

S'adresser  à  M.  Huet  pour  se  procurer 
cet  appareil. 


Nos  lecteurs  apprendront  sans  doute  avec 
plaisir  que  M.  Camille  Bernardin,  rédac- 
teur en  chef  du  Journal  des  Roses,  conseil- 
ler d'arrondissement  depuis  dix  ans  pour 
le  canton  de  Brie- Comte- Robert,  a  été 
réélu  aux  élections  départementales  du 
l'r  août  dernier  avec  une  majorité  encore 
plus  grande  qu'aux  précédentes  élections 
partielles. 

La  dernière  livraison  de  la  Belgique  hor^ 
ticole  nous  annonce  qu'un  monument  com- 
mémoratif à  la  mémoire  du  docteur  Karl 
Eoch  sera  élevé  sur  sa  tombe  à  Berlin.  Un 
comité  a  été  constitué  à  l'effet  d'organiser 
cette  pieuse  manifestation  d'estime  et  d'ad- 
miration, et  de  lui  donner  un  caractère  in- 
ternational. 

La  Revue  de  Vhorticulture  belge  et  étran- 
gère, nous  apprend  que  sir  Samuel  Baker, 
vient  de  découvrir  au  milieu  des  montagnes 
de  l'île  de  Chypre,  une  variété  de  Cèdre  du 
Liban. 

Trouvée  dans  une  région  presque  inacces- 
sible, située  entre  le  monastère  de  Ejher  et 
la  ville  de  KhryFokus,  cette  variété,  au  dire 
des  moines  du  couvent  de  Trouditissa,  serait 
le  «  Shittim  »  de  l'Ecriture. 

Pierre  COCHET. 


ERRATUM 

Juillet  1880,  page  102,colonnel,  ligne  11, 
Adrien  Jussieu,  lisez  :  Adrien  de  Jussien. 


Le  PropriéteLire-Gôreint  :  S.  COOHIlT. 


HsLUif.  —  Uprihbrib  horticole  de  e.  DROSNE,  rob  »b  Dourgogtie^  23. 
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SOM)IAIHE.  —  Récompense  accordée  au  Calendrier  du  liosicrisle.  ~  Etal  actuel  des  Rosiers  dans  la  Brie. 
—  Collections  de  Roses  pâmées  à  la  séance  de  la  Société  d'horticulture  de  Marseille.  —  Effi'ts  de  la 
gelée  sur  les  Rosiers  dans  la  circonscription  de  Dusse/durlf  {Allemagne).  —  Mort  du  Docteur  Tau, 
amateur  de  Roses.  —  Rapport  sur  les  cultures  de  Rosiers,  de  M.  Monge,  de  Marseille.  —  Ravages 
occasionnés  sur  les  Rosiers  dans  les  jardins  de  Berlin  (IVusse),  par  le  Tenlreda  Bipunaata.  —  Une  Rosj 
de  semis  de  M.  Didier  Lacliarme,  rosiéiiste  à  Lyon.  —  Prime  accordée  aux  Roses  nouvelles  de 
M.  Schwailz. 


Le  Calendrier  du  Rosiériste  ou  Culture 
spéciale  des  Rosiers  pendant  chaque  mois 
de  Tannée,  par  M.  Petit-Coq  de  Corbehard, 
collaborateur  du  Journal  des  Roses,  vient 
d'être  couronné  par  le  jury  de  la  4*  Exposi- 
tion de  roses,  organisée  par  le  Cercle  des 
Rosiéristes  d^Anvers  (Belgique).  Le  pro- 
gramme de  cette  fête  spéciale  des  roses 
contenait  un  concours  particulier  à  l'ou- 
vrage le  plus  pratique  sur  la  rose  et  sa 
culture^  C'est  dans  ce  concours  que  le  Ca- 
lendrier du  Rosiériste  a  fait  obtenir  à  son 
auteur  une  médaille  d'argent  qui  lui  a  été 
décernée  à  l'unanimité  du  jury. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  adres- 
ser à  M.  Petit-Coq  de  Corbehard,  notre  col- 
laborateur et  ami,  nos  plus  sincères  et  nos 
plus  cordiales  félicitations  pour  le  nouveau 
succès  de  sa  brochure  pratique,  si  utile  à 
tous  les  rosiéristes  et  amateurs  de  roses. 

Nous  venons  de  parcourir  les  champs  de 
rosiers  de  Grisy-Suisnes,  Brie-Comte-Ro- 
bert, Servon,  Mandres,  Villecresnes,  Cer- 
caj,  Santeny,  Marelles,  Coubert,  en  un  mot 
tous  les  champs  de  rosiers  qui  environnent 
Brie-Comte -Robert;  partout  les  rosiers 
tiges  sont  assez  rares  à  cause  des  gelées 
dévastatrices  de  l'hiver  dernier,  ce  qui  an- 
nonce une  augmentation  de  prix;  quant 
aux  rosiers  nains  ou  greffés  rez-terre  hy- 
brides remontants,  ils  sont  très -beaux  par- 
tout, Us  se  vendront  au  prix  ordinaire,  ce 

TooMlY. 


qui  permettra  aux  amateurs  de  faire  bien- 
tôt leurs  choix  dans  d'excellentes  et  bonnes 
conditions. 

* 

♦  ♦ 

Dans  une  des  précédentes  séances  de  la 
Société  d'horticulture  de  Marseille,  prési- 
dée par  M.  le  marquis  de  Clapiers,  M.  Ro- 
det  avait  exposé,  avec  diverses  plantes,  un 
petit  lot  de  25  variétés  de  nos  plus  belles 
roses. 

M.  Monge  avait  également  présenté  une 
collection  de  70  variétés  de  roses  de  choix 
qui  ont  été  justement  appréciées  par  le  jury 
qui  a  récompensé  l'exposant  pour  cette 
présentation. 

* 

Dans  la  province  du  Rhin,  circonscription 
do  Dusseldorff,  le  grand  froid  du  9  décembre 
dernier  a  atteint  15  degrés  et  demi  Réau- 
mur  avec  un  vent  du  S.-S.-O.  Les  rosiers 
thés  hautes  tiges  bien  couverts,  ont  été 
tous  gelés. 

Les  rosiers  thés  francs  de  pieds,  conve- 
nablement couverts  de  feuilles,  ont  presque 
tous  résisté. 

Les  rosiers  hautes  tiges,  abrités  sous  des 
vitrages,  n'ont  pas  souffert.  Quoi  qu'il  en 
soit,  quelques  variétés  ont  été  atteintes, 
entre  autres  trois  pieds  do  l'Empereur  du 
Maroc  et  du  Rosier  Viridiflora  qui  ont  été 
totalement  gelés. 

♦  ♦ 

Un  amateur  passionné  de  roses,  M.  le 

Octobre  tSSO. 
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docteur  Pau,  qui  a  coopéré  au  succès  des 
rosiéristes  français  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, à  l'Exposition  de  Bruxelles,  vient  de 
mourir  prématurément  à  Montmartre,  Pa- 
ris. Homme  de  bien  et  de  dévouement, 
aussi  bienfaisant  que  philanthrope,  il  em- 
porte avec  lui  les  regrets  et  les  sympathies 
de  ses  nombreux  amis. 


La  commission  des  revues  horticoles  de 
la  Société  d'horticulture  de  Marseille  a 
publié,  dans  un  des  derniers  bulletins  de 
cette  association,  un  rapport  très-élogieux 
sur  les  cultures  de  rosiers  de  M.  Monge, 
grand  amateur  de  roses. 

Chez  ce  collègue,  amateur  passionné  de 
roses,  dit  le  rapporteur,  la  commission  a 
vu  un  délicieux  et  suave  jardin  embaumé 
par  le  parfum  de  mille  roses  toutes  éclo- 
ses* 

Plus  de  deux  cents  variétés  font  Vorne- 
ment  du  jardin.  Décrire  la  beauté,  la  vi- 
gueur et  la  floraison  de  ces  reines  des 
fleurs  toutes  soigneusement  étiquetées,  se- 
rait impossible  ;  il  faut  réellement  les  voir 
pour  les  apprécier,  il  serait  même  difficile 
de  vous  en  donner  un  léger  aperçu. 
Les  roses  Baronne  de  Rothschild  et  la  rose 
Paul  Nejron  8ont  splendides,  les  fleurs  me- 
surent jusqu'à  17  centimètres  de  diamètre. 
Le  rapporteur  termine  en  ce  qui  concerne 
les  roses,  en  félicitant  M.  Monge  de  se  tenir 
au  courant  de  toutes  les  nouveautés  de 
Iroses. 

♦ 

Dahs  lé  Sowrn,ûl  horticole,  rédigé  à  Ber^ 
lin  paa*  notre  collaborateur  M.  L.  Witt- 
mack»  nous  trouvons  la  relation  suivante 
sur  la  mouche  des  rosiers  : 

Les  larves  forantes  de  la  mouclie  des  ro- 
sier», Tenlreda  Bipunctata  Kl.,  ont  causé 
beaucoup  de  dégâts  dans  les  jardins  de 
Berlin  au  printemps  d^  cette  année.  Cette 


mouche,  qui  est  noire,  pond  ses  œufs  en 
mai  ou  avril  à  l'extrémité  des  jeunes  pous- 
ses, il  en  sort  en  quelques  semaines  des 
larves,  qui  se  répandent  dans  la  jeune 
pousse  et  la  vident  jusqu'à  une  profondeur 
de  quatre  centimètres,  et  finit  par  se  faner. 
Elles  se  ménagent  ensuite  une  sortie  par 
un  trou  latéral  et  se  cachent  en  terre.  Elles 
se  changent  en  chrysalides,  en  avril  ou  mai 
quelques  semaines  avant  de  sortir.  Il  est 
assez  difficile  de  détruire  ces  insectes  dé- 
vastateurs ;  le  plus  sûr  moyen  de  s'en  dé- 
barrasser est  de  couper  les  tiges  atteintes  à 
une  longueur  convenable,  de  les  écraser  ou 
mieux  de  les  brûler. 


M.  Didier  Lacharme,  de  Lyon,  a  pré- 
senté à  Tappréciation  de  l'association  hor- 
ticole lyonnaise  dans  une  de  ses  dernières 
réunions  une  rose  de  semis. 

La  commission  d'examen  des  produits 
exposés  composée  de  MM.  Cousançat,  Pi- 
taval,  Clayte  et  Labruyère  père,  a  demandé 
qu'une  commission  spéciale,  nommée  à  cet 
effet,  en  temps  opportun,  visite  sur  place 
ce  nouveau  rosier. 

Nous  approuvons  cette  mesure,  qui  per- 
mettra de  juger. plus  sérieusement  cette 
obtention  ;'Uous  publierons  la  décision  qui 
sera  prise  par  cette  commission. 


Nous  apprenons  que  les  roses  nouvelles 
de  M.  Schwartz,  dont  nous  avons  donné  les 
noms  :  thé  Madame  Joseph  Schwartz,  thé 
Reine  Maria  Pia  et  l'hybride  remontante 
Guillaume  Gillemot  ont  obtenu  une  prime 
de  1**  classe  à  une  des  dernières  séances 
de  l'association  horticole  lyonnaise.  Le 
Jury  d'examen,  dans  sa  décision,  a  princi- 
palement noté  l'hybride  remontante  Guil- 
laume Gillemot. 

Camille  BERNARDIN. 
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PROMENADES  D  UN  BOTANISTE 

A  TRAVERS  LBS  PILATES-BANDES  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

DOUZIÊMB  PROMENADE  (1) 

Les  nouvelles  variétés  de  Rosiers  au  20''  Siècle  prochain. 


Déchiffrer  <lq  passé  le  vague  souveaifi 
Pes  siècles  invoquer  la  lopf  ue  ejcpérieace, 
Cesi  bien,  mais  pas  assez  ;  yoguon^  vers  l'avenir  I 
Hm'  c*e«t  l^  regret...,  demain  c'est  Tespérance  I 

Oublions  aujourd'hui;—  Le  vaillant  Genre-humain 
Ce  robuste  malade  baltant  dans  une  crise, 
Jeune  et  fort,  doit  compter  sur  un  fier  lendemain  t 
L'obstacle  il  le  franchit...  chaque  entrave  il  la  brise  1 

Le  Savoir  conviera  le  Monde  à  sa  clarté, 

En  sachant  conserver  glorieux  héritage, 

Ce  cri  de  raliement  :  Honneur  I  et  Liberté  I 

. . .  Que  le  culte  du  Beau  rayonne  sur  notre  Age  I 

n  est  assez  carieux  que  Ton  ait  disouté 
avec  un  égal  aohs^rnement  de  part  et 
d'autre,  à  Tavènement  de  chacun  des  der- 
niers Siècles,  à  savoir  si  le  siècle  commen- 
çait au  chiffre  cent  ou  au-  chiffre  un  ;  en 
dix^sept  cent  ou  en  dix-sept  cent  un  ?  en 
dix-huit  cent  ou  en  dix- huit  cent  un?  — 


(1,  Voyez  première  année  du  Journal  des  Rotes, 
juillet  1877,  première  promenade  :  A  propos  du  Plé- 
InseUe  international  des  Roses.  —  Deuxième  annôe^ 
Mrs  t8T8,  page  87.  deuxième  promenade  ;  i^r^  épines 
et  Ut  ai§mil9m  chéz  les  Rotes.  Deux  nouveaux  gen- 
m;  Sainipierrta  et  Emeslella^  détachés  da  grand 
genre  Rota.  —  ttème  année,  août  1878,  page  131. 
Troisième  promenade  :  le  Baptême  d'une  Rose.  — 
Troisième  année,  janvier  1879,  page  4.  —  Quatrième 
puMMoad^  :  i0$t  cwl0urt  pottihUt  thtz  la  Rose  ;  la 
Hût^bUm».  —  Quatrième  année,  janvier  1880,  page  4  ; 
Cinquième  promenade  ;  Douze  souhaits  aux 
émit  det  Rot  et  pour  l'année  i880.  —  Même  année, 
Btn  imo,  page  41,  eixiènie  promenade  :  Let  Roti$rt 
4t  tmoêsUr  à  Hyèm.  —  Héme  année,  Avril 

j(3,  ifptièqïe  pronienfule  :  (.a  Rote  et  les 
P»êttt,  —  Mdme  année,  mai  1880,  page  69.  huitième 
proinenaile:  Les  Ennemis  des  Roses.  -^'Méme  année, 
juin  1880,  page  84,  neuvième  promenade  :  Une  Eœewr^ 
liM  étmt  Ut  Boit,  à  la  vukâreh»  da  Motet  ta^- 
mtet.  -  Vèm  npiiéA,  joilkt  Fa«#  Wy  dixième 
ytiptniri»  *  Xa  ^omtntlalure  4^9  Ro^et  sauvages  et 
Us  Botet  dvilitée^,  >—  Véme  ann^e,  septembre  1880, 
pife  132,  onzième  promenade  :  Inditerétiont  sur  la 
vktlUt  wueun  dm  Rotieft, 


Le  Nouveau  Siècle  commencera-t-il  en 
Tannée  mil  neuf  cent?  ou  en  Tannée  mil 
neuf  cent  un? —  Au  premier  janvier  de 
Tannée  mil  neuf  cent,  plusieurs  se  croi- 
ront peut-être  au  début  du  vingtième  siè^ 
oie. . .  Ils  ne  seront  qu'à  la  dernière  année 
du  dix-neuvième.  Le  Siècle  nouveau  eomr 
menée  àTunité  de  la  première  dizaine  d'an^ 
nées  ;  la  première  année  du  vingtième  siè* 
cle  sera  donc  Tannée  Mil  neuf  cent  un. 

Puissent  tous  les  Lecteurs  actuels  du 
Journal  des  Roses  (lequel  aura  le  bel  âge 
de  vingt-cinq  ans),  fêter  ce  joyeux  avène- 
ment 1  je  m'y  prépare^  quant  à  moi  !  Je  me 
suis  promis  d'assister  en  1901  au  baptême 
d'une  Rose  nouvelle  ! . . . .  Pour  me  faire 
signe  d'avoir  a  emboîter  le  pas,  le  sinistre 
ménétrier  du  branle  éternel  de  •  la  J)ans0 
maoâbre  attendra  peut-être  bien  jusque-lit  ! 

MatlEi  quoi  I  il  ne  s'agit  pas  seulement  de 
voir  lever  Taurore  de  ce  siècle  nouveau,  il 
s'agirait  surtout  de  le  voir  un  peu  à  Tœur 
vre.  Le  nouveau  siècle  résoudra-t-il  le  pro* 
blême  de  la  Navigation  aérienne  ?  et  de  la 
Navigation  sous-marine?  quelle  carrière 
ouverte  aux  drames  de  Xk\t  et  aux  drames 
de  merl — Verra- t-il  la  puissance  des  Téles- 
copes centuplée,  et  ferons-nous  la  carte 
géologique  de  Mars  et  de  Vénus,  comme 
nous  avons  fait  déjà  celle  de  la  Lune?  — 
La  Science  chimique  fabriquera-t-elle  de 
la  farine,  avec  plus  de  succès  que  Ton  fa- 
brique aujourd'hui  le  vin  sans  raisins?  — 
L'Electricité  remplacera -t-elle  pour  le 
chauffage;  le  bois  de  nos  forêts  détruites, 
et  le  charbon  de  nos  houillères  épuisées  ? 
—  Le  Magnétisme  animal  prendra-il  rang 
parmi  les  sciences  expérimentales  et  ces- 
sera-t-on  de  confondre  d'intéressantes  et 
sérieuses  recherches  avec  la  prestidigita- 
tion et  le  charlatanisme  ?  -  Les  peuples 
s'apercevront-ils  qu'il  serait  plus  avanta- 
geux de  »e  donner  la  main  .^u^^  de  se  faire 
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rfta  ^•»«-. 'V  f  ot.  les  Navires  blindés,  les  Tor- 
^-A  :u!Îemalos  et  les  canons  géants  pas- 

•w,*-v-'î-ils  de  nos  arsenaux  dans  les  musées 

h:>îorù[ues? 

pliant  à  voir  se  transformer  Thumaine 
ttttare,  n'y  comptez  -  pas  I .. .  Sagesse  et 
IbUe*  nobles  sentiments  et  instincts  per- 
vers; Inégalités  individuelles  en  intelli- 
gence, en  beauté,  en  force,  en  initiative, 
en  activité,  en  persévérance .. .  Cervelles 

lumineuses  et  cervelles  en  éteignoir  

tout  cela  se  maintiendra  !  —  Du  Nouveau  ? 
nous  on  aurons  !  mais  pas  dans  la  trame. 
r^ous  aurons  du  nouveau  dans  la  broderie  ; 
et,  broder  de  fleurs  notre  humaine  existence 
n'est  pas  un  art  sans  intérêt  et  sans  mé- 
rite l  —  Au  travail  de  cette  broderie  con- 
tribueront pour  leur  part  les  amis  des  Ro- 
ses :  les  Bosiéristes  auront  à  produire  et  à 
faire  admirer  des  merveilles  ! 

Mais,  en  aspirant  aux  fleurs  nouvelles, 
conservons  une  place  d'honneur  aux  fleurs 
qui  ont  charmé  nos  premières  années  !  — 
Pourquoi  le  faible  parfum  miellé  de  la 
Scabieuso -pourpre  me  semble-t-il  déli- 
cieux? Pourquoi  l'odeur  âcre  des  feuilles 
froissées  de  FOBillet-dlnde  [Tagetes  In- 
cMpa),  me  serable-t-elle  enivrante  à  Tégal 
des  émanations  ^lubtiles  de  la  fleur  du 
Mmt^f9da^  —  Pourquoi  Fodeur  pénétrante 
de  la  Menthe -à- fe  ni  Iles-rondes  des  maré- 
cages, et  du  Marrube  poudreux  du  bord 
des  chemins,  pourquoi  la  senteur  aroma- 
tique de  la  Mousse  dans  les  bois  après  les 
pluies  du  printemps,  me  paraissent-elles 
aussi  suaves  que  le  parfum  de  la  Violette, 
du  Réséda,  du  Jasmin,  du  Lys.  de  TCEillet, 
de  la  Giroflée»  et  de  la  Rose  ? 

Pourquoi  la  floraison  de  quelques  fleurs 
printanières  sauvages  :  l'Ortie  Blanche 
{Lamium  Album),  la  Stellaire  [Stellaria 
Holosiea),  la  Pulmonaire  {Pulmonaria  An- 
gmlifoUa),  la  Pet ite-Chel idoine  (Ficaria 
Ranunculoides)^  la  Fleur- de-Coucou  (Pri- 
mtda  Of]fîcinalu)  U  Cresson-des-prés  {Car- 
dammc  Pratensis),  lo  Lychnis  printanier 
{Lychms-Flos-Cucult)yl£L  Pâquerette  (Bellis 
Perenim),  le  Vulgaire  Pissenlit  [Taraxa- 
cum  DenS'Leonis),  —  et  les  plantes  des 
moissons  :  la  Nielle  aux  fleurs  lie-de-vin 
{Agroiienma  GUh^tgo),  le  Miroir-de-Vénus 
aux  fleurs  Tiolettes  {Prùmatocarpus  Spe- 


cidum).  l'Ail-de-Serpent  [Muscari  Como- 
su7n),  le  Coquelicot  {Papaver  Rheas)^  le 
Bleuet  [Centaurea  Cyatîus)  ;  —  pourquoi, 
la  floraison  do  ces  beautés  sauvages  des 
bois  et  des  champs,  fait- elle  renaître  en 
moi,  à  chaque  nouveau  mois  de  mai,  à 
chaque  nouveau  soleil  d'août,  des  sensa- 
tions ravissantes  ? 

Pourquoi,  admirateur  passionné  du  splen- 
dide  écrin  de  nos  Roses-Reines  :  S.-d.-l.- 
Malmaison,  La-France,  C.-Chrjsti,  Som* 
breuil,  Baronne-de -Rothschild,  Souv. -de- 
la  Reine-d*Angleterre,  Duchesse-de  Wal- 
lombrosa,Lamarque,Elysa-Boelle,etc.,etc., 
suis  je,  cependant,  plus  vivement  touché 
à  l'aspect  de  notre  antique  et  modeste 
Rose-blanche,  des  petites  fleurs  en  guir- 
lande de  la  Rose  de  Mai,  des  fleurs 
simples  de  la  Rose-Capucine,  des  bouquets 
parfumés  de  notre  ancienne  Rose-de-tous - 
les-mois?  —  Si  je  l'ai  dit,  j'aime  à  le 
redire;  ces  sensations  fraîches,  vives  et 
pénétrantes  sont  celles  du  premier  âge  1 

Cultivons  donc  les  Roses  nouvelles,  sans 
oublier  nos  anciennes  Roses  ;  cultivons-les, 
non  pas  seulement  pour  nous  qui  glissons 
sur  les  années,  mais  cultivons-les  aussi 
pour  les  léguer  à  nos  successeurs  qui,  aa 
printemps,  verront,  à  leur  tour,  bourgeon- 
ner les  Rosiers  et  s'épanouir  les  Roses,  k 
l'éclat  du  soleil  de  leurs  premières  années 
et  de  leurs  premiers  sentiments  ! 

Déjà  le  Soleil  du  Dix-neuvième  Siècle 
descend  à  l'horizon. . .  bientôt  le  Soleil  du 
Vingtième  Siècle  lancera  sur  nous  ses 
premiers  rayons.  A  bientôt  l'Aube  nais- 
sante, puis  l'Aurore,  puis  la  fête  du  lever 
du  Soleil  sur  un  Siècle  nouveau  ! 

 Jetez  sur  de  bon  terreau  arrosé 

à  propos,  une  pincée  de  graines  d'Œillets, 
de  graines  de  Muflier,  de  graines  de  Prime- 
vère, de  graines  de  Pavots  ou  de  Coque- 
licots doubles,  ou  autres  plantes  de  jardins, 
dont  le  type  soit  ébranle  par  une  culture 
séculaire....  peut-être  parmi  les  plantes 
qui  résulteront  de  ces  semis,  ne  rencon- 
trerez-vous  pas  deux  sujets  (Œillets,  Mu- 
fliers, Primevères  ou  Pavots)  dont  les 
fleurs  soient  exactement  semblables  comme 
dimension,  accidents  de  détails,  nuances, 
disposition  de  couleurs,  etc.  ;  —  Recom- 
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mencez  l'expérience  indéfiniment,  la  Na- 
ture ne  se  lassera  pas;  toujours  et  toujours 
elle  saura  vous  étonner,  toujours  elle  saura 
vous  charmer  par  des  combinaisons  nou- 
velles I 

Mais,  pour  les  Rosiers...,  obtenir  des 
variétés  nouvelles  n'est  rien,  si  ces  variétés 
sont  inférieures  en  mérite  et  en  beauté  aux 
variétés  analogues  précédemment  obtenues 
et  déjà  connues;  —  Il  s'agit  de  faire  sur- 
gir de  rinépuisable  Kaléidoscope  des  Roses, 
une  interminable  série  de  combinaisons 
inédites,  rivales  des  merveilles  de  la  pyro- 
technie, et  dont  chacune  s'impose  à  l'admi- 
ration des  âges  futurs  par  une  grâce 
incontestable,  par  un  éclat  éblouissant,  par 
une  éxhubérance  sans  précédents  ! 

 Et  comment  ??  —  Epier,  observer 

étudier,  pénétrer,  les  procédés,  en  appa- 
rence obscurs  et  capricieux  suivis  par  la 
Nature!...  Expérimenter  dans  toutes  les 
directions,  et  sans  trop  compter  sur  le 
hasard;  baser  nos  tentatives  expérimen- 
taies  sur  les  données  fournies  par  les 
Etudes  phystologiqtces;  —  et,  si  ces  données 
nous  semblent  incomplètes,  nous  semblent 
obscures,  nous  semblent  trop  rares,  nous 
devons  bravement,  résolument,  et  sans 
hésiter,  retourner  à  V Ecole  !  l'Ecole  de  la 
Nature,  s'entend I...  Car,  s'il  y  a  fagots  et 
fagots,  il  y  a  écoles  et  écoles  !  —  Oh  ! 
Ecole  buissonnière  1  tu  es,  pour  les  esprits 
chercheurs,  méditatifs  et  contemplatifs,  la 
plus  instructive  et  la  plus  savante  de  toutes 
les  Ecoles  ! 

Pauvres  écoliers  I  non,  on  ne  vous  per- 
suadera jamais,  alors  que  les  bouffées  d'air 
tiède  du  printemps  vous  arrivent  de  loin 
dans  vos  froides  prisons,  et  chantent  à  vos 
oreilles  leur  joyeux  carillon!  on  ne  vous 
persuadera  jamais  que  c'est  pour  votre  fu- 
tur bonheur  que  vous  êtes  parqués  entre 
quatre  sévères  et  hautes  murailles  ;  on  ne 
vous  persuadera  pas  davantage  que  l'étude 
ne  saurait  être  présentée  que  sous  la  livrée 
de  l'ennui,  et  sous  la  forme  du  châtiment  1 
—  Je  ne  sais  si  je  voudrais  recommencer 
la  vie,  à  la  condition  de  passer  de  nouveau 
quinze  des  meilleures  années  (que  la  sage, 
puissante  et  libérale  Nature  nous  octroie) 
dans  ces  tristes  maisons  dites  ^Education 
ou  l'Education  tient  si  peu  de  place  l  et 


qui,  même  pour  les  meilleurs  et  les  plus 
intelligents  élèves,  ressemblent  si  fort  à 
des  Maisons  de  correction  ! 

Il  serait  si  facile  de  faire  aimer  l'Etude, 
de  rendre  le  Travail  attrayant,  de  rendre 
la  Science  non  pas  seulement  amusante 
mais  entraînante  !  Il  serait  si  facile  de  dé- 
velopper à  la  fois,  chez  les  enfants  (sans 
jamais  excéder  leurs  forces)  la  vigueur  du 
corps  et  la  vigueur  de  l'esprit  I  il  serait  si 
facile  d'intéresser  leur  imagination,  de  pi- 
quer leur  curiosité,  de  stimuler  leur  nature 
inventive  et  imitative,  et  de  leur  inspirer 
l'amour  du  vrai,  sans  négliger  le  sentiment 
de  la  Poësie. 

Il  suffirait  pour  cela  :  par  des  études  élé- 
mentaires pratiques  de  Physique,  de  Chi- 
mie, de  Géologie,  de  Biologie,  etc. ,  par  des 
exercices  mathématiques  gradués  et  dont 
l'application  aux  pratiques  usuelles  de  la 
vie,  comme  aux  recherches  scientifiques-  : 
l'application  à  l'arpentage,  à  la  mécanique, 
et  même  aux  calculs  astronomiques  serait 
immédiatement  essayée. 

Par  la  lecture  des  voyages  et  de  l'his- 
toire des  inventions  et  des  inventeurs  ;  par 
l'initiation  pratique  aux  éléments  de  toutes 
les  industries  ;  par  de  fréquentes  excur- 
sions à  travers  les  champs  et  les  bois,  du 
lever  au  coucher  du  soleil  ;  et  par  la  cul- 
ture des  plantes  usuelles  et  des  fleurs. .  • 
de  mettre  sous  leurs  yeux  et  de  leur  faire 
aimer  et  admirer,  sinon  comprendre,  les 
merveilles  de  la  Création  !  —  Les  Beaux 
arts  seraient  cultivés  mais  seulement  chez 
les  sujets  favorisés  du  Feursairé,  L'histoire 
des  guerres  qui  ont  troublé  le  monde  an- 
cien, tiendrait  moins  de  place  que  l'étude 
de  la  géographie  physique  et  l'étude  de  la 
cosmographie  qui  nous  apprend  â  connaître 
exactement  le  rôle  que  notre  planète  joue 
dans  l'univers.  —  ...  Quant  à  l'héritage 
barbare  de  la  scolastique  dont  le  nébuleux 
et  obscur  langage  cache  les  non-sens  et 
masque  le  vide,  l'étùde  du  développement 
de  la  pensée  au  contact  du  monde  exté- 
rieur, et  l'étude  des  facultés  instinctives 
chez  l'Homme  et  chez  les  divers  ordres  d'a- 
nimaux pourraient  le  remplacer.  On  écou- 
terait la  grande  voie  du  Créateur,  pénétré 
de  reconnaissance  pour  le  don  de  l'étincelle 
de  Feu  divin  qui  nous  permet  d'admirer  la 
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Suprême  Puissance  manifestée  par  tant  de 
merveilles  ! 

 Et,  que  feriez-vous,  me  demandait 

mon  interlocuteur,  si  vous  étiez  Ministre 
de  rinstruction  publique?  —  Si  j'en  avais 
l'autorité,  ce  que  je  ferais?  je  transforme 
rais,  d'un  trait  de  plume,  l'Université  I  — 
mais,  avant  de  rien  supprimer,  ajoutai-je, 
j'établirais,  aussi  nombreuses  que  possi 
ble,  des  Ecoles  professionnelles  où  l'étude 
serait  rendue  attrayante,  et  où  le  raison- 
nement ne  tiendrait  pas  moins  de  place 
que  la  mémoire.  Et. . .  tout  naturellement, 
sans  choc,  sans  secousse,  et,  par  de  justes 
compensations  en  tenant  compte  des  droits 
acquis,  l'ancienne  Université  se  verserait 
dans  la  nouvelle  Université. 

Je  me  garderais  bien,  d'ailleurs,  dUnter- 
dire  à  qui  le  voudrait,  la  continuation  des 
anciennes  méthodes.  La  liberté  de  l'étude, 
qui  fait  partie  de  l'indépendance  de  la  pen- 
sée, est  la  plus  précieuse  et  doit  être  la 
plus  respectée  des  libertés.  La  nouvelle 
méthode  ne  devrait  compter  sur  le  succès 
qu'en  faisant  mieux  que  ses  rivales  !  —  et, 
dans  la  nouvelle  méthode,  le  Candidat  aux 
Examens  subirait  des  épreuves  multiples 
et  surtout  pratiques,  mais  toujours  bien- 
veillantes ;  le  candidat  ne  jouerait  plus  en 
présence  des  Juges  le  rôle  d'un  prévenu, 
intimidé  au  point  de  perdre  la  mémoire,  de 
ne  pouvoir  recueillir  ses  idées,  ni  même 
formuler  sa  pensée.  Les  langues  vivantes 
ne  seraient  pas  primées  par  les  langues 
mortes.  Le  latin  et  le  grec,  langues  mères 
de  la  nôtre,  auraient  leurs  professeurs  ; 
mais  l'étude  des  langues  grecque  et  latine 
ne  demanderait  pas  quinze  années,  pour 
qu'un  élève  sur  mille  put  lire  le  latin  à 
livra  ouvert,  et  qu'un  élève  sur  dix  mille 
put  en  faire  autant  pour  la  langue  grec- 
que. 

Oh  !  dit  Virgile,  trop  heureux  seraient  les 
Cultivateurs  s'ils  savaient  apprécier  leur 
bonheur  !  —  Et,  Virgile  n'a  jamais  dit  plus 
vrai  ni  mieux  1*— Les  Cultivateurs  prennent 
ce  qu'ils  veulent  des  leçons  et  des  traditions 
de  VEcole,  mais  ...ils  n'y  sont  pas  obligés,  et 
ils  n'en  deviennent  pas  moins  habiles  dans 
leur  art,  et  pas  moins  heureux  dans  leur  in- 
dépendante, utile  et  attrayante  profession  ! 
—  Leur  habileté  ne  l'ont  ils  pas  acquise  en 


faisant  un  peu  VEeolé  buùsonnièrûf.. . 
parcourant  le  Monde,  observant,  étudiant 
partout,  méditant  les  systèmes,  discutant 
les  méthodes,  ne  se  refùsant  à  aucun  essai« 
s'instruisant  par  l'expérience,  —  et  sachant 
que  la  pratique  intelligente  n'est  jamais  la 
routine  obstinée,  mais,  l'application  des 
données  scientifiques  basées  sur  l'étude 
expérimentale. 

Au  Vingtième  Siècle  on  aura  compris 
tout  cela!  —  et,  peut-être,  alors,  ne  per- 
drait-on  plus  tant  de  précieuses  et  riches 
années  aux  routinières  écoles,  et...  les 
années  suivantes  à  la  guerre,  ou  à  se  pré^ 
paler  à  la  guerre.  —  Tout  petit  entant,  on 
aura  la  liberté  des  jardins  et  des  champs, 
et  on  pourra  devenir  savant  en  faisant 
Y  Ecole  buissonnière  / 

Si  nous  parlions  un  peu  des  Roses  ?. . . . 
Madame  de  Genlis  conseille  gravement, 
pour  obtenir  des  Roses  vertes^  de  greffer  un 
Rosier  blanc  sur  le  Houx  dont  l'écorce  est 
d'un  beau  vert  (1).  —  L'auteur  de  La  Tulipe 
noire  occupe  son  héros  à  la  culture  d'un 
ognon  de  Tulipe  à  fleur  d'une  couleur  quel- 
conque, dont  il  espère  obtenir  une  fleur 
noire  en  lui  donnant  une  alimentation 
substantielle*'  Quelques  amateurs  ont  sé- 
rieusement semé  des  plantes  à  fleurs 
bleues  autour  de  leurs  Rosiers  dans  l'es- 
poir que  quelque  union  clandestine  aurait 
pour  résultat  des  graines  de  Rosiers  four- 
nissant des  plantes  ayant  emprunté  la  cou- 
leur bleue  soit  àlaNigelle,  soit  au  Bleuet, 
soit  à  la  Bourrache  ou  au  Myosotis. 


(1)  Madame  de  Genlis  se  faisait  Técho  d'une  naïte 
tradition  :  Dans  VHistoria  Plantarum  universalif  de 
J.  Bauhin  (2  vol.  in-fol.,  édit.  de  1651,  tome  2,  p.  48}, 
article  Hosa  subviridis  et  H,  ccerulea,  nous  Usons  :  Si 
tenej^as  Ayrifolii  arbuiculus  Rosœ  insérant ur...  etc.  » 
je  traduis)  :  u  Cainerarius  dît  qu'il  y  a  des  gens  qii 
prétendent  que  si  Ton  greffe  dn  Rosier  sur  nne  jeane 
tige  de  Houx,  on  obtient  des  Roies  vertes;  »  mais, 
ajoute  l'auteur,  je  suis  porté  k  croire,  avec  Costeus  (De 
Naturd  Stirpium),  que  les  Roses  vertes  que  Ton  a  pu 
observer  ont  été  produites  accidentellement,  en  certaines 
années  humides  et  pluvieuses;  en  effet,  dans  ces  condi- 
tions, on  rencontre  quelquefois  des  Roses  sans  calice  et 
k  fleurs  herbacées. 

Lobel  rapporte  qu'il  a  ouï  dire,  il  y  a  longues  années, 
que  l'on  voit  des  Roses  à  fleurs  bleues  en  Italie  dans 
les  jardins;  mais,  ajoute  J.  Bauhin,  je  voudrais  bien 
voir  ces  Jardins,  s'ils  existent,  et  constater  en  quoi 
leurs  Rosiers  diffèrent  des  nôtres  t  » 
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Ces  amis  de«  ûmrs  Tertes,  noires,  ou 
bleues  se  seraient  épargné  tant  de  travail 
d'imagination  et  tant  de  soins,  s'ils  avaient 
eu  que  la  greffe  ne  réussit  que  d'espèce  à 
espèce  dans  un  même  Genre-naturel  ; 
qu'elle  ne  réussit  même  pas  entre  les  es- 
.  péces  de  deux  genres  en  apparence  bien 
voisins  :  le  genre  Poirier,  et  le  genre  Pom- 
mier; et,  qu'à  plus  forte  raison,  la  greffe 
ne  réussit  jamais  entre  des  plantes  appar- 
tenant à  des  Familles  n'ayant  entre  elles 
aucunes  affinités . . . 

....  S'ils  avaient  su  que  chez  une  plante 
quelconque,  bulbe  de  Tulipe  ou  autre»  la 
fleur  ne  varie  pas  (si  non  en  dimensions, 
et  en  intensité  de  coloration,  selon  la  vi- 
gueur du  siyet)  ;  etqne,  du  semis  des  graines 
seulement^  on  peui  espérer  obtenir  des  varié- 
tés nouvelles, . . 

. . .  S'ils  avaient  su  que  les  unions  fé- 
condes sont  rares,  même  entre  espèces  di- 
verses appartenant  à  un  même  Genre-natu- 
rel  ;  et  que  ces  unions  fécondes,  sont  faciles 
seulement  entre  les  diverses  variétés  d'une 
même  Espèce  botanique,  qu'elles  sont  pos- 
sibles d'espèce  à  espèce  dans  certains 
genres  et  notamment  chez  le  genre  Rosier  ; 
mais  que,  très-rares  entre  espèces  appar- 
tenant à  des  genres  même  très -voisins 
dans  une  Famille  naturelle^  elles  sont  abso- 
lument impossibles  entre  genres  éloignés 
dans  une  même  famille,  et  à  plus  forte 
raison,  entre  espèces  appartenant  à  des  fa- 
milles diverses  :  entre  un  Rosier  et  un 
Bleuet,  entre  un  Rosier  et  un  Myosotis. 

L'ingénieux  auteur  de  Picciola  eut  évité 
d'entasser  invraisemblances  sur  invraisem- 
blances, contradictions  sur  contradictions, 
pour  décrire  le  développement  d'une  plante 
imaginaire  (Saintine  m'aavouéque  Picciola 
n'avait  jamais  fleuri  que  dans  son  imagina- 
tion), si  sa  description  eut  eu  pour  objet 
(ce  qui  n'aurait  pu  nuire  à  l'intérêt  de  son 
sujet)  une  plante  réelle. 

Le  Rosiériste  ne  s'y  trompera  pas  ;  —  et. 
pour  obtenir  de  ses  semis  de  Rosiers  des 
variétés  nouvelles,  il  s'attachera  : 

lo  —  A  tenter  des  fécondations  artifi- 
cielles entre  des  variétés  de  mérite,  aussi 
dissemblables  que  possible  entre  elles. 

2»  —  A  tenter  des  fécondations  artifi- 
cielles entre  des  Roses  d'espèces  botani- 


ques distinctes  et  à  caractères  bien  tran* 
chés.  Ici  la  Nature  nous  orient  en  aide  :  ces 
unions  entre  espèces  distinctes,  rarement 
fécondes  chez  la  plupart  des  types  végé- 
taux, se  produisent  assez  facilement  dans 
le  genre  Rosier, 

3"*  —  ...  A  semer  à  part,  en  ayant 
soin  de  les  étiqueter  pour  en  constater  la 
provenance,  des  graines  recueillies,  pour 
une  même  espèce  ou  une  même  variété 
(autant  qu'il  sera  possible  de  le  faire)  :  sur 
des  sujets  vigoureux,  sur  des  sujets  faibles; 
sur  des  sujets  cultivés  au  soleil,  sur  des 
sujets  cultivés  à  l'ombre  ;  sur  des  fruits 
volumineux  et  bien  développés,  sur  des 
fruits  maigres  et  chétifs  ;  sur  des  fruits 
très  murs  et  sur  des  fruits  d'une  maturité 
incomplète;  sur  des  sujets  non  soumis  à  la 
taille,  et  sur  des  sujets  souvent  rabattus  ; 
sur  des  fruits  provenant  de  la  floraison  du 
printemps,  de  la  floraison  d'été,  et  de  la 
floraison  d'automne. 

4o  —  En  Tabsence  des  fécondations 
artiflcielles,  pratiquée  par  l'horticulture, 
les  chances  seront  d'autant  plus  nom- 
breuses^ d'obtenir  des  variétés  nouvelles, 
que  les  graines  auront  été  recueillies  sur 
des  sujets  placés  au  voisinage  de  collec- 
tions de  Rosiers  plus  riches  en  variétés, 

et  plus  considérables  ;  

5*  —  ...  *  Et  que  les  cultures  de  Rosiers 
seront  établies  (pour  l'Europe),  dans  une 
contrée  à  climat  plus  méridional  ;  —  à  la 
condition  toutefois,  que  les  terrains  y  soient 
suffisamment  arrosés  pendant  la  saison 
d'été. 

6®  —  On  devra  varier  les  terrains  em- 
ployés à  garnir  les  terrines  ou  les  pots 
destinés  aux  semis,  pour  chaque  sorte  de 
graines  ;  et  cela  bien  qu'il  ne  soit  pas  pro- 
bable que  la  nature  du  terrain  exerce  une 
influence  sur  les  semis,  an  point  de  vue 
des  variétés  qui  peuvent  se  produire,  (puis- 
que les  graines  d'une  même  plante  semées 
dans  un  même  terrain  peuvent  produire 
de  nombreuses  variétés).  ^  Mais,  le  ter- 
rain consacré  au  semis  exerce  l'influence  la 
plus  directe  sur  le  développement  régulier, 
sur  le  degré  de  vigueur,  e.t  sur  la  constitu- 
tion plus  ou  moins  robuste  de  la  jeune 
plante.  On  essayera  donc  :  du  terreau  riche, 
du  terreau  maigre,  de  la  terre  franche,  de 


Digitized  by 


152 


JOURNAL  DES  ROSES 


la  terre  tourbeuse,  de  la  terre  de  bruyère, 
du  sable  siliceux,  du  terrain  schisteux,  des 
terrains  mêlés  de  plâtras,  du  terrain  cal- 
caire, du  terrain  argileux,  du  terrain 
argilo-sableux,  et  des  divers  composts  ou 
terrains  composés  du  mélange  de  ces  di- 
vers éléments  dans  des  combinaisons  va- 
riées. 

70  —  Deux  à  trois  mois  suffisent,  en 
Provence,  pour  la  germination  des  graines 
de  Rosiers  ;  on  peut  les  semer  immédiate- 
ment après  la  récolte;  en  mars,  avril  et 
mai,  on  les  voil;  germer,  la  germination  des 
graines  do  Rosiers  se  produit  en  général 
plus  lentement  dans  les  provinces  du 
Nord. 

8"  —  Lorsque  les  jeunes  plantes  sont 
pourvues  de  plusieurs  petites  feuilles  à 
trois  folioles,  si  plusieurs  se  trouvent  réu- 
nies dans  une  même  terrine,  on  doit  (en  les 
accompagnant  chacune  d'une  étiquette) 
les  repiquer  isolément  dans  des  pots  de 
moyenne  grandeur,  garnis  d'un  terreau 
substantiel,  les  tenir  aux  frais  et  les  arro- 
ser suffisamment  en  été;  et  les  abiitcr  sous 
châssis  ou  dans  la  serre  tempérée,  en 
hiver. 

9°  —  En  Provence,  la  plupart  de  ces 
jeunes  Rosiers  produisent  dès  les  premiers 
mois,  une  première  fleur  ;  fleur  Lillipu- 
tienne, en  rapport  de  dimensions  avec  la 
taille  de  la  jeune  plante.  Cette  première 
fleur  indique  déjà,  jusqu'à  un  certain  point, 
la  nuance  de  coloration  et  môme  la  forme 
future  do  la  fleur;  mais,  ce  n'est  qu'à  la 
seconde  et  même  à  la  troisième  année,  que 
la  fleur  acquiert  son  complet  développement 
et  se  montre  dans  toute  sa  beauté  ;  qu'il 
est  possible  déjuger  de  ses  qualités  spé- 
ciales pour  ne  pas  dire  personnelles, 
et  (h*  se  rendre  compte  exactement 
soit  (le  ses  imperfections,  soit  de  son 
mérito. 

10*'  —  Il  serait  à  désirer  que  chaque 
variétt'^  nouvelle  ne  fut  annoncée  aux  amis 
des  Roses,  qu'après  avoir  été  préalable- 
ment soumise  à  l'examen  d'un  Jury  de 
Rosiéristes  qui  déciderait  sur  ces  deux 
points  :  —  La  variété  présentée  est-elle 
réellement  nouvelle  ?  —  son  mérite  est-il. 
suffisant  pour  qu'elle  fasse  son  entrée,  sous 


une  dénomination  spéciale,  dans  le  Mondo 
des  Fleurs?  —  En  cas  d'affirmation,  la 
décision  du  Jury  mentionnée  par  un  pro- 
cès verbal,  constituerait  l'Etat-civil  de  la 
nouvelle  Rose,  dont  le  nom  prendrait  place 
sur  le  Livre  d'or. 

Sans  doute,  pendant  notre  dernier  siècle, 
la  culture  des  Roses  a  marché  de  succès 
en  succès  ;  chaque  année  a  été  marquée 
par  de  nouvelles  et  merveilleuses  conquê- 
tes ;  les  Rosiéristes  les  plus  habiles,  les 
plus  actifs  et  les  plus  heureux  ont  obtenu 
des  palmes  et  des  couronnes  bien  méritées, 
et  plusieurs  sont  justement  arrivés  à  la  cé- 
lébrité, —  Mais,  ce  qui  reste  à  faire  au- 
jourd'hui, et  ce  qui  pourra  rester  à  obtenir 
à  partir  de  l'An  de  grâce.  Mil  neuf  cent  un  ^ 
est  bien  plus  considérable  encore,  et,  pour 
ainsi  dire,  incalculable  I 

Il  suffit  de  savoir  que  les  unions  entre 
les  espèces  botaniques  diverses  (les  Hybri- 
dations) n'ont  encore  été  tentées  que  rare- 
ment, et  sur  un  nombre  relativement  assez 
restreint,  ))armi  les  espèces  qui  sont  à 
notre  disposition  ;  —  et  que,  des  vastes 
contrées  encore  peu  explorées  de  l'Asie 
centrale  et  de  l'Amérique  du  nord,  nous 
pouvons  espérer  recevoir,  pendant  long- 
temps encore,  des  espèce  nouvelles";  —  il 
suffit  de  savoir  que  chaque  variété  horti- 
cole peut  se  prêter  à  des  combinaisons  va- 
riées avec  chacune  des  nouvelles  venues  et 
des  diverses  autres  variétés  obtenues  ou  à 
obtenir;  —  enfin,  qu'en  dehors  de  l'action 
due  aux  fécondations  hybrides,  les  graines 
de  chaque  variété,  par  suite  de  la  tendance 
à  la  variation  chez  les  plantes  dont  le  type 
te  trouve  ébranlé  par  la  culture,  peuvent 
donner  naissance  à  des  séries  de  variétés 
en  nombre  illimité. 

A  l'œuvre  donc  !  et  que  les  vingt  der- 
nières années  du  Dix  neuvième  Siècle  nous 
préparent  aux  merveilles  du  Vingtième 
Siècle  qui  doit  clore  le  Second  Dizain  des 
Siècles  de  notre  Ère  !  —  Quant  au  Siècle 
Vingt  et  unième,  le  prem  or  du  futur 
Treizième  Dizain,  et  dont  Téclosion  aura 
lieu  juste  dans  cent  vingt  ans  . .  je  re- 
nonce à  vous  en  donner  une  idée...  — 
Puisse  le  Vingtième  Siècle  sur  le  seuil  du 
.  quel  nous  pouvons  espérer  mettre  le  pied, 
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être  le  Siècle  des  Roses  1  —  qu'avons-nous 
à  faire  pour  cela?....  aimer  les  Roses, 
bien  connaître  les  Roses,  observer  les 
Roses,  et  travailler  ! 

NoQS,  disait  une  Abeille  au  bourdonnant  langage, 
Quant  notre  Roi  n*est  plus,  nous  fermons  la  maison, 
Rien  ne  va  plus  chez  nous,  et  nous  plions  bagage; 
L'interrègne  est  pour  nous  une  morte  saison  I 

Chez  nous,  dit  la  Fourmi,  on  est,  je  crois,  plus  sage; 
On  travaille  toujours,  en  voici  la  raison  : 
Marchant,  même  la  nuit,  et  sans  perdre  courage, 
Au  matin  on  découvre  un  nouvel  horizon  I 


Si  Ton  a  des  soucis,  un  dur  travail  repose. 

Le  travail  est  un  bien,  loin  d'être  un  châtiment; 

De  force  et  de  santé  c'est  une  double  ddse. 

Au  labeur  assidu  jamais  rien  ne  s'oppose, 

De  corps,  de  cœur,  d'esprit  travaillons  vaillamment. 

Et  nous  verrons  fleurir  et  les  Arts  et  la  Rose  I 

Germain  dk  Saint  Pierre, 

Commandeur  de  l'Ordre  Impérial  de  la  Ro/(c, 
Jardins  de  Sylva-Belle,  à  Hyères,  1»^  octobre  1880. 
Fin  de  la  Première  Série. 


ROSE  CÉLINE  FORESTIER 


C'est  vers  1842  que  la  rose  Céline  Fores- 
tier est  sortie  des  semis  de  M,  Victor 
Trouillard.  Thabile  et  intelligent  directeur 
des  plantations  de  rosiers  du  grand  établis- 
sement horticole  d'André  Leroj,  d'Angers. 
Ce  gain  fut  étudié  et  greffé  longtemps  par 
son  obtenteur,  qui  finit  par  le  mettre  au 
commerce  en  1860,  en  lui  donnant  le  nom 
de  la  fille  d'un  de  ses  amis  intimes.  C'est 
donc  la  maison  André  Leroy  qui  a  eu  l'hon- 
neur de  vendre  cette  magnifique  rose  à  un 
anglais  nommé  John  Standish,  et  elle  se 
répandit  ensuite  promptement  dans  nos 
collections  françaises.  Dans  le  plébiscite 
des  roses  françaises  de  l'an  dernier,  elle  a 


su  conserver  un  rang  fort  honorable.  Le 
plébiscite  anglais  la  classe  avec  avantage 
dans  les  meilleures  roses  pour  jardins,  en 
indiquant  à  tort  sa  mise  au  commer.îo  eu 
1858.  Enfin  le  plébiscite  allemand  dos  roses 
range  cette  belle  variété  parmi  les  roses 
de  choix  à  coloris  jaune. 

Cette  belle  rose  noisette,  dont  nous  don- 
nons le  dessin  aux  lecteurs  du  Journal  ^^(^ 
Roses  y  a  été  ainsi  décrite  par  son  obti?  - 
teur  :  Rosier  vigoureux,  fleurs  grandi  e, 
pleines,  bien  faites,  d'un  beau  jaune  cr.  t* 
magnifique. 

V.  T. 


ALLEMAGNE 

ROSE  DUCHESSE  îtfATHILDE 


Quand  nous  reportons  nos  pensées  sur 
tous  les  gracieux  enfants  de  la  reine  des 
fleurs,  la  Rose,  quel  est  celui  dont  les 
souvenirs  ne  restent  pas  fixés  sur  celle 
qu'il  a  connue  dès  sa  jeunesse,  sur  la  gra- 
cieuse rose  thé  Gloire  de  Dijon.  La  pre- 
mière rose  que  commence  à  connaître  un 
apprenti  jardinier,  est  assurément  cette 
première  variété. 

Pendant  bien  longtemps,  on  ne  trouvait, 
pour  ainsi  dire,  pas  d'autres  variétés  do. 


roses  thés  dans  les  jariins  et  les  établis-mo- 
ments horticoles.  Elle  était  égalemeiit  la 
variété  dominante  dans  la  confection  di  s 
bou<iuets.  quand,  en  1865,  parut  sa  |n  e  - 
mière  rivale,  sous  le  nom  de  Maic.  hr  l 
Niel,  qui  conquit  bientôt  une  place  bien 
marquée  dans  le  monde  des  roses.  Onavuit, 
dès  lors,  ce  qu'on  désirait  comme  plénitiulo 
et  forme  de  fleurs,  deux  roses  de  prciniv  r 
mérite,  l'une  jaume  chamois  ou  sauni«):::3. 
et. Vautre  jaune  d'or  pur.  Pour  complv: 
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le  trio,  il  ne  manquait  plus  qa*ane  aussi 
belle  rose  blanche.  On  possédait  bien  une 
quantité  de  variétés  de  roses  thé  blanches, 
entre  autres  Alba  Rosea,  Sombreuil  et, 
en  dernier,  Niphetos,  elles  avaient  bien 
toutes  une  belle  forme,  un  parfum  délicat, 
mais  la  qualité  principale  qui  caractérise 
une  belle  rose  manquait,  la  forme  régu- 
lière et  là  plénitude  de  la  fleur. 

En  1869  seulement,  M.  Gabriel  Vogler, 
de  Mayence,  eut  le  bonheur  de  trouver 
cette  rose  tant  désirée,  et  la  mit  au  com- 
merce sous  le  nom  de  Duchesse  Mathilde  ; 


elle  a  été  dédiée  alors  à  la  grande  duchesse 
Mathilde  de  Hesse.  Cette  rose,  comme 
forme  de  fleur,  était  semblable  à  celle  du 
Maréchal  Niel,  avec  un  bouton  s'épanouis- 
sant  de  la  manière  la  plus  gracieuse, 
ayant  un  coloris  ravissant,  blanc  crème,  et 
des  pétales  fermes  rangés  régulièrement 
comme  ceux  du  camélia.  Les  rameaux  de 
ce  rosier  se  tenant  droits  et  fermes,  presque 
sans  épines,  sont  verts  foncés,  avec  des 
feuilles  vert  mat,  rappelant  les  feuilles  des 
roses  artificielles  fabriquées  à  Paris. 
Ce  rosier,  de  premier  mérite,  a  le  plus 


d'analogie  avec  la  Rose  AlbaRosea.  surtout 
et  mieux  que  pas  une,  car  elle  se  prête  fort 
bien  à  la  culture  en  pots.  Dans  les  jardins, 
aussi  au  moyen  de  cloche  ou  châssis, 
on  peut  hâter  sa  floraison,  mais  pour 
cela,  elle  doit  être  greffée  sur  nains, 
et  un  habile  jardinier  peut  avoir  au  moins 
de  8  à  10  fleurs  par  sujet.  Nous  avons  vu, 
chez  les  fleuristes  de  Francfort,  payer  en 
mars,  les  fleurs  de  cette  belle  rose,  jusqu'à 
un  franc  vingt-cinq  centimes  la  pièce.  Le 
seul  défaut  de  la  culture  de  cette  variété, 


c'est  qu'après  un  temps  sombre  d'une  assez 
longue  durée  ou  par  un  refroidissement 
subit  de  la  température,  le  sujet  donne  de 
jeunes  et  trop  tendres  feuilles. 

La  propagation  en  grand  de  cette  belle 
variété  de  roses  est  plus  difficile  que  l'ap- 
parence de  sa  vigueur  le  ferait  croire  ;  elle 
appartient  à  ces  variétés  que  Ton  désigne 
en  pratique  comme  cassante,  c'est-à-dire 
que  les  yeux,  nouvellement  greffés,  sont 
tellement  exposés  à  noircir  en  hiver  que 
sur  cent  greffes  à  yeux  dormants  environ» 
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bieD  manies  en  automne,  à  peine  s'il  en 
reste  15  à  18  an  printemps.  Pour  éviter  cet 
ioeonvénient  et  d'autres  encore,  il  est  pré- 
férable de  multiplier  cette  rariété  de  bou- 
tures en  hiver,  par  oe  procédé,  la  végétation 
âe  développe  avec  une  telle  rapidité  qu'il 
est  possible,  du  commencement  de  décembre 
àlaân  de  mai,  d'avoir,  avec  un  seul  pied 
rigoureux,  jusqu'à  deux  mille  sujets.  Le 
dessin  de  cette  rose,  que  nous  reproduisons 
dans  cette  notice,  est  dû  à  l'artiste  Lust, 
il  a  été  fait  d'après  nature,  est  d'une  res- 


semblance frappante  et  donne  une  idée 
parfaite  de  la  forme  charmante  de  cette 
belle  rose. 

Nous  espérons  donner  dans  la  suite,  aux 
honorables  lecteurs  du  Journal  des  Roses^ 
quelques  notices  détaillées  sur  quelques 
roses  anciennes,  avec  les  gravures,  car  il 
importe  de  sauver  de  l'oubli  un  certain 
nombre  de  ces  belles  variétés  de  roses* 
SCHULTHEIS,  Frébes 

Rûsiéristes  à  Siefnfnrth-Nftuheim 
(Allemiftie). 


REVUE  DES  EXPOSITIONS  DE  ROSES 

FRANCE 
Expositions  de  Roses  à  Lyon 


1®  L'Association  horticole  lyonnaise  a  orga- 
nisé son  exposition  annuelle  d'horticulture 
lesQ,  10, 11, 12  et  13  septembre  dernier,  sur 
la  place  Morrand,  à  Lyon.  Cette  place  avait 
été  transformée  en  un  véritable  paradis  des 
fleurs,  rien  n'y  manquait,  et  grâce  à  la 
commission  d'organisation  de  TExposition, 
tout  y  était  rangé  avec  Tordre  et  le  goût 
le  plus  parfait.  Les  Roses  étaient  exposées 
dans  des  bouteilles  placées  sur  des  gradins 
en  bois,  et  couvertes  par  des  toiles  malheu- 
reusement un  peu  trop  vertes.  Malgré  la 
grande  quantité  de  rosiéristes  résidant  à 
Lyon,  un  petit  nombre  d'entre  eux  seule- 
ment s'était  rendu  à  l'appel  gracieux  que  la 
Société  leur  avait  fait. 

Le  jury  spécial  des  Roses,  composé  de 
MM.  J.  Monge,  délégué  de  la  Société  d'hor- 
ticulture des  Bouches-du  Rhône,  prési- 
dent; Pierre  Cochet,  horticulteur  àSuisnes 
(Seine-et-Marne),  secrétaire  ;  et  M.  B.  Ver- 
lot,  délégué  de  la  Société  centrale  et  na- 
tionale de  France,  est  entré  en  fonctions 
le  9  septembre,  à  10  heures  du  matin. 

Voici,  par  Ordre  de  mérite,  les  récom- 
penses obtenues  par  les  divers  exposants 

Madame  veuve  Ducher,  rosiériste  àLyon, 
avait  exposé  un  lot  de  370  bouteilles  com- 
prenant environ  200  bonnes  variétés  de 
Hoses,  dont  une  grande  partie  de  thés  et 


noisettes.  Les  roses  étaient  fraîches, 
grandes,  bien  dénommées  et  surtout  bien 
arrangées.  Parmi  les  variétés  les  plus  re- 
marquables, nous  citerons  :  Paul  Neyron, 
Souvenir  de  la  Malmaison,  Maréchal  Niel, 
LaPrance,  Mademoiselle  Marie  Van  Houtte, 
Comtesse  Riza  du  Parc,  Gloire  de  Dijon, 
Madame  Margottin,  etc.  Le  l**  prix,  avec 
félicitations  du  jury,  médaille  d'or,  fut  ac- 
cordé à  Madame  Ducher. 

M.  Elle  Lambert,  rosiériste  à  Lyon,  avait 
un  lot  de  300  bouteilles  d'environ  180  va- 
riétés, les  plus  remarquables  étaient  :  Belle 
Lyonnaise,  Comtesse  d'Oxford,  Souvenir  de 
la  Malmaison,  Mademoiselle  Marie  Van 
Houtte,  etc.  2*  prix,  médaille  de  vermeil. 

Le  lot  de  Madame  veuve  Rambaud  et  F. 
DubreiÉË,  rosiértstes  à  Lyon,  comprenait 
environ  160  bouteilles  de  roses  renfermant 
au  plus  120  variétés,  parmi  lesquelles  nous 
avons  remarqué  :  Comtesse  d'Oxford,  Emé- 
lie  Dupuy,  Reine  Marie-Henriette,  Elisa 
Boële,  etc.  Une  médaille  d'argent  de 
1'*  classe  fut  accordée  à  l'exposant. 

M.  Granjean,  horticulteur  à  Saint-Mau- 
rice de  Remans  (Ain),  avait  un  lot  de 
105  bouteilles  comprenant  environ  100  va- 
riétés de  roses.  Ces  roses  étaient  d'une 
ampleur  peu  ordinaire  ;  nous  avons  remar- 
qué entre  autres  un  Antoine  Mouton  mesu- 
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rant  15  centimètres  de  diamètre,  venaient 
ensuite  Baronne  Adolphe  de  Rothschild, 
Capitaine  Christy,  Impératrice  Eugénie,  etc. 
Une  médaille  d'argent  de  1"  classe  fut  éga- 
lement accordée  à  M.  Grdnjean. 

M.  Lacharme,  François,  Tun  des  plus 
grands  et  des  plus  habiles  rosiéristes  de 
Lyon,  avait  apporté  un  lot  de  roses  de  230 
bouteilles  formant  environ  75  variétés. 
L'exposant  avait  coupé  de  très-longs  ra- 
meaux pour  faire  juger  de  la  vigueur  de 
ses  rosiers.  Parmi  les  plus  belles  variétés, 
nous  avons  remarqué  surtout  Julius  Finger, 
rose  d'un  coloris  tendre,  obtenue  de  semis 
par  M.  Lacharme,  puis  venaient  :  Baronne 
Adolphe  de  Rothschild,  Paul  Neyron,  Ma- 
dame Falcot,  Souvenir  de  la  Malmaison, 
etc. 

Le  Jury  a  vivement  regretté  que  le 
nombre  des  variétés  ne  soit  pas  plus  consi- 
dérable, et  par  cela,  n'a  pu  accorder  qu'une 
médaille  d'argent  de  2*  classe. 

Enfin,  M.  Didier  Lacharme,  rosiériste  à 
Lyon,  avait  apporté  une  centaine  de  bou- 
teilles de  roses,  comprenant  à  peine  70  va- 
réités.  Comme  le  précédent,  l'exposant 
avait  coupé  de  longs  rameaux,  mais  au 
lieu  d'avoir  une  belle  rose  au  bout  de  cha- 
que rameau,  ce  n'était  très-souvent  qu'un 
petit  bouton  non-épanoui.  L'étiquetage 
était  il  bon  ?  Mystère  ! . . .  attendu  que  le 
peu  d'étiquettes  qui  existaient  étaient  com- 
plètement illisibles.  Pourtant  l'article  4  du 
programme  de  l'exposition  dit  ceci  :  Les 
plantes  seront  étiquetées  avec  soin,  lisible- 
ment  et  correctement.  Une  médaille  de 
bronze  a  cependant  été  accordée  à  l'expo- 
sant. 

Mais  voici  le  plus  beau  de  l'affaire,  c'est 
qu'aussitôt  que  M.  Didier  Lacharme  a  ap- 
pris qu'il  n'avait  pas  une  récompense  plus 
élevée,  il  est  entré  dans  une  colère  fu- 
rieuse et  le  voilà  entrain  de  renverser  ses 
bouteilles  et  dé  fouler  ses  roses. 

Pourtant  l'article  8  du  programme  disait 
encore  :  Aucun  des  objets  exposés  ne  pourra 
être  enlevé  pendant  toute  la  durée  de  V ex- 
position. Nous  supposons  que  M.  D.  La 
charme  n'avait  pas  pris  connaissance  de 
cet  article. 

La  commission  d'organisation,  très  in- 
dulgente et  pour  calmer  le  sang  par  trop 


bouillant  de  l'exposant,  lui  a  donné  l'auto- 
risation de  mettre  sur  son  lot  une  pancarte 
avec  la  mention  médaille  d'argent  2"  classe. 
Et  la  colère  fut  passée. 

Un  lot  de  roses  d'environ  250  bouteilles 
comprenant  au  moins  200  variétés,  avait  été 
exposé  hors  concours  par  M.  J.  Schwartz, 
rosiériste  à  Lyon.  La  plupart  des  varié- 
tés étaient  des  thés  et  noisettes  prove- 
nant d'une  excellente  culture.  Nous  avons 
surtout  remarqué  :  Bouquet  d'Or,  Madame 
Falcot,  Madame  Azélie  Imbert,  Perle  de 
Lyon,  Maréchal  Niel,  Madame  Bérard, 
Paul  Neyron 

Deux  rosiers  types  figuraient  également 
dans  ce  lot  :  une  branche  du  Rosa  Rugosa 
Rubra  portant  10  énormes  fruits,  et  une 
branche  du  Rosa  Reuteri  avec  12  fruits. 
Ces  deux  variétés  sont  très  remarquables 
par  la  grosseur  et  la  couleur  rouge  vif  de 
leurs  fruits  ;  nous  engageons  fortement  les 
amateurs'  et  les  rosiéristes  à  s'en  procu- 
rer. 

Le  Jury  a  regretté  vivement  que  M  J. 
Schwartz  se  soit  mis  hors  concours,  et  lui 
a  adressé  ses  plus  vives  félicitations. 

Semis, 

Plusieurs  semis  de  roses  ont  été  soumis 
à  l'appréciation  du  jury  par  trois  expo- 
sants; l'un  d'eux,  une  rose  thé,  obtenue  par 
M.  J.  Schwartz,  fut  récompensé  par  une 
médaille  d'argent  de  première  classe,  et 
dédiée  à  M™*  Joseph  Schwartz.  Cette  rose, 
très-florifère,  nous  paraît  être  excellente  ; 
nous  en  donnerons  la  gravure  à  nos  lec- 
teurs dans  notre  plus  prochain  numéro  du 
Journal  des  Roses. 

Le  soir,  un  banquet  fut  offert  à  MM.  les 
membres  du  jury,  où  le  plus  chaleureux 
accueil  leur  a  été  fait  ;  nous  remercierons 
particulièrement  M.  Dutailly,  le  jeune  et 
ardent  président  de  l'Association  horticole 
lyonnaise,  et  son  secrétaire  M.  Viviand- 
Morel,  l'habile  organisateur  de  l'Exposi- 
tion, des  paroles  bienveillantes  qu'il  nous 
ont  adressées. 

Pendant  que  l'Association  horticole  lyon- 
naise ouvrait  son  exposition  d'horticulture, 
place  Morrand,  sa  rivale,  la  Société  d'hor- 
ticulture pratique  du  Rhône,  à  laquelle 
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s'était  joint  la,Société  de  viticulture,  avait 
organisé  aussi  une  exposition  sur  le  cours 
du  Midi^  en  face  la  gare  de  Perrache. 

Les  roses  étaient  exposées  à  peu  près  de 
la  même  façon  que  celles  de  la  place  Mor- 
rand. 

Le  jury  s*étant  déclaré  incompétent  sur 
la  question  des  roses,  on  fut  obligé  d'aller 
chercher  un  rosiériste  de  la  contrée,  non 
exposant,  M.  Guillot  fils,  qui,  ayant  pleine 
et  entière  liberté  de  se  prononcer,  a  dis- 
tribué les  récompenses  dans  Tordre  sui- 
vant : 

M.  J.  Chaneton,  horticulteur,  avenue  des 
Ponts-du-Midi,  àMontplaisir,  Lyon, l**" prix, 
grande  médaille  d'or,  pour  un  lot  de  roses 
de  200  bouteilles,  ayant  au  plus  SO  variétés. 
Les  roses  étaient  fraîches,  mais  malheu- 
reusement quelques  erreurs  s'étaient  glis- 
sées dans  la  dénomination  des  variétés; 
ainsi,  par  exemple.  M"*  Brovy  pour  Bravy, 
Mère  de  Saint-Louis,  étiquetée,  Sœur  des 
Anges,  etc.  Mais,  si  le  l-r  prix  lui  fut 
accordé,  c'est,  dit-on,  pour  sa  bonne  cul- 
ture ;  pour  cela,  il  faut  le  voir 

Parmi  les  variétés  les  plus  remarquables 
exposées  par  M.  Chaneton,  nous  citerons  : 
Elisa  Boële,  Marie  Guillot,  Souvenir  de  la 
Malmaison,  Mademoiselle  Marie  Van 
Houtte,  Marie  Baumann.  etc. 

M.  Duchet,  horticulteur  à  EcuUy,  avait 
un  lot  de  160  bouteilles,  comprenant  envi- 
ron 120  variétés  de  roses,  bien  dénommées. 
Les  plus  belles  variétés  étaient  :  Baronne 
Adolphe  do  Rothschild,  Maréchal  Niel, 
Madame  Falcot,  Perle  de  Lyon,  Coquette 
des  Alpes,  etc.  Le  2'  prix,  médaille  d'or, 
fut  accordé  à  M.  Duchet. 

M.  [François  Lacharme  a  obtenu  une 
grande  médaille  de  vermeil  pour  un  lot  de 
110  bouteilles  d'environ  60  variétés.  Les 
roses  étaient  belles,  mais  un  grand  nombre 
n'étaient  pas  étiquetées.  Nous  citerons 
surtout  :  Julius  Finger,  La  France,  la 
Reine,  Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre, 
Gloire  de  Dijon,  etc. 

M.  Joseph  Schwartz  avait  exposé  270 
bouteilles  de  roses  comprenant  150  variétés 


environ,  dont  les  3/4  au  moins  étaient  des 
thés  et  noisettes  bien  fleuris  et  surtout 
bien  étiquetées.  Parmi  les  plus  belles,  nous 
avons  remarqué  :  Madame  Falcot,  Belle 
Lyonnaise,  Victor  Pulliat,  Maréchal  Niel, 
Lamarque,  Edouard  Pynaert,  et  enfin  le 
Rosa  Rugosa  Rubra  avec  fleurs  et  fruits. 
Une  simple  médaille  médaille  de  vermeil 
fut  la  récompense  de  ce  magnifique  lot. 

M.  Besson,  horticulteur  à  Montplaisir, 
avait  exposé  150  bouteilles  de  roses  d'une 
centiine  de  variétés  environ.  La  dénomi- 
nation était  bonne  et  les  variétés  bien 
choisies,  nous  citerons  :  Maréchal  Niel^ 
Souvenir  de  Paul  Neyron.  Perle  des  Jar- 
dins, Céline  Forestier,  La  France,  Souve- 
nir de  la  Reine  d'Angleterre,  etc.  Une  mé- 
daille d'argent  de  première  classe  fut 
accordée  à  l'exposant. 

Une  médaille  d'argent  de  première  classe 
futégalement  accordée  àM  Brosse  (Pierre), 
horticulteur  à  Demi-lune-les  Lune,  pour  un 
lot  de  150  bouteilles  de  roses  ayant  au  plus 
60  variétés. 

Les  fautes  d'orthographe  pullulaient 
dans  l'étiquetage,  nous  nous  bornerons  d'en 
citer  que  quelques-unes  :  Contessede  Cam- 
baières  probablement  pour  Duchesse,  Ca- 
mil  Bernardin,  Louise  Venhonte  pour  van 
Houtte,  Marselin  Raida  pour  Roda,  etc. 

Semis, 

L'exposant  n°  26  avait  apporté  trois 
semis  de  roses  que  le  Jury  n'a  pas  primé. 
Il  y  en  avait  cependant  une  variété  de  noi- 
sette qui  méritait  un  peu  d'attention,  du 
moins  à  notre  avis. 

* 

11  est  bien  regrettable  que  les  deux  so- 
ciétés ne  puissent  fusionner  ensemble,  car 
alors  réunies  elles  pourraient  faire  à  Lyon, 
des  expositions  splendides,  et  les  exposants 
au  lieu  de  diviser  leurs  lots,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  fait,  pour  aller  aux  deux 
expositions,  n'eji  feraient  qu'un  seul  qui 
serait  beaucoup  plus  méritant. 

Pierre  COCHET. 
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BELGIQUE 
La  Fite  des  Roses  à  Ànveps 


L«  Cercle  des  Roeiéristes  d*  Anvers  vient 
d'obtenir  un  nowve^iu  et  brillant  succès 
dans  le.  quatrième  exposition  spéciale  de 
roses  qui  a  eu  lien  du  22  au  24  août  der- 
nier dans  le  beau  local  du  Tivoli,  à  Toc- 
caalon  des  fêtes  organisées  pour  célébreif 
le  50*  anniversaire  de  Tindépendanee 
Belge. 

Cette  solennité  en  Thonneur  de  la  reine 
des  fleurs,  malgré  la  saison  avancée,  était 
cependant  aussi  splendide  que  gracieuse, 
je  pourrai  même  dire  admirable,  parce  quô 
rien  ne  manquait  à.  cette  fête,  disposition 
charmante  des  lots  exposés,  beauté  et 
fraîcheur  des  nombreuses  variétés  de 
roses,  et  enfin  comme  couronnement  m 
jury  aussi  compétent  qu'impartial  dans 
Tattribution  des  nombreuses  et  belles  ré- 
oompenses,  misw  ô.  sa  disposition  par  le 
Cercle  dés  Bosiéyistes  qui  marche  sérieu- 
sement dans  la  voie  du  progrés. 

Les  concours  de  roses  entre  amateurs, 
ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Collection  de  10  variétés  de  Roses,  l*' 
prix,  médaille  d'argent,  à  M.  Van  Lek- 
wyck,  à  Anvers.  2»  prix,  à  M.  le  comte  de 
Bergeyck. 

Collection  de  15  variétés,  1  '  prix,  mé- 
daille d'argent,  à  M,  J.  Tehemans.  2p  prix, 
médaille  de  bronze,  à  M.  Van  Leokwyok. 

Collection  de  20  variétés,  1^'  prix  uni- 
que, médaille  d'argent.  M.  le  comte  de 
Bergeypk,  président  d'honneur  de  la  so- 
ciété. 

Collection  de  30  variétés,  1*' prix  unique 
médaille  d'argent,  à  M.  Albéric  VanLidth, 
de  Jeude,  ^Anvers. 

Collection  de  50  variétés,  1"  prU  unique, 
médaUle  d'argent,  M.  Florent  Pauvels, 
d'Anvers. 

Collection  de  100  variétés,  1*'  prix 
unique,  médaille  de  vermeil  encadrée,  dé- 
cernée par  acclamation  du  jury,  à  M.  Jo- 
seph Tasson,  de  Bruxelles. 

Les  fleurs  de  cet  apport  étaient  excep- 
tionnellement admirables,  à   tel  point 


même,  que  des  exposants  doutaient  de  la 
provenance  de  ces  superbes  roses  et  de  la 
collection  splendide  des  dernières  nou- 
veautés. La  Commission  de  l'Exposition, 
fidèle  au  règlement  de  l'Exposition  et  des 
statuts  du  Cercle  des  Rosiéristes,  a  nom- 
mé  une  commission  d'enquête  de  trois 
membres  pour  visiter  le  jardin  de  M.  Tas- 
son,  à  Bruxelles.  M.  Tasson,  avec  autant 
de  bienveillance  que  d'affabilité,  s'est  mis 
la  disposition  de  la  Commission,  qui  a 
été  heureuse  de  constater  que  tout  s'était 
passé  très-loyalement,  que  M.  Tasson  était 
un  amateur  d'élite,  possédant  une  très  riche 
collection  de  premier  ordre  parfaitement 
soignée. 

Nous  ne  saurions  trop  féliciter  le  Cercle 
des  rosiéristes,  des  mesures  prises  en  cette 
circonstance,  elles  assurent  la  sincérité 
du  concours,  et  font  ressortir  le  mérite 
réel  de  l'exposant  qui  se  trouve  ainsi  i 
l'abri  de  jalousies  mesquines  et  souvent 
ridicules.  Il  en  ressort  officiellement  que 
la  cplleotion  des  variétés  exposées  par 
M.  Tasson,  contenait  des  fieurs  splendides, 
riches  de  fraîcheur  et  de  colorib.  C'est  un 
talent  qui  est  uu  triomphe  pour  un  amateur 
aussi  distingué,  qui  a  reçu  les  félicitations 
méritées  du  jury. 

,  Concours  de  15  variétés  de  roses  thés, 
noisettes  et  hybrides  de  thé. 

1''  prix,  médaille  en  vermeil,  M.  Florent 
Pauwels,  déjà  nommé.  2*  prix,  médaille 
d'argent,  ^  M.  Van  Lidth,  de  Jeude. 

Collection  de  25  variétés  de  roses  de 
l«r  choix.  prix  unique,  M.  Ernest  Fuchs, 
d'Anvers. 

Plus  beau  lot  de  rosiers  thés  fleuris  en 
pots,  l*'  prix  unique,  médaille  d'argent 
encadrée,  à  M.  le  comte  de  Bergeyck, 
Prédidept  d'bonwour  du  Cercle,  pour  un 
lot  splendide  de  25  rosiers  thés  parfaite- 
ment cultivés  et  admirablement  fleuris. 

Concours  pour  les  dames  amateurs.  Col- 
lecti(»n  la  plus  remarquable  de  toutes  es- 
pèces, maximum,  50  fleurs.  1*'  prix,  mé* 
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daille  en  argent  encadrée,  à  Mme  Ernest 
Fuchs,  pour  un  apport  de  la  plus  grande 
fraîcheur  et  beauté. 

Concours  entre  horticulteura-rosiéristes 
et  jardiniers. 

Collection  de  15  variétés  de  roses  en 
fleurs  coupées.  1*^  prix,  médaille  en  ar- 
gent, à  M.  C.  KerkYoorde  de  Vetteren. 
2*  prix,  médaille  de  bronze,  à  M.  J.  Kers- 
ten,  d'Anvers. 

Collection  de  20  variétés  de  roses  thé, 
noîjsettes  et  hybrides  de  thé. 

1"  Prix,  médaille  d'argent,  à  M.  V.  Ju- 
chom  de  Vieux-Dieu,  fleurs  de  thé  super- 
bes. 2*  prix,  médaille  de  bronze,  à  M,  De- 
haes. 

Collection  de  20  variétés  de  roses.  1*' 
prix,  OQLédaiUe  en  argent,  à  M.  G.  Kerk^ 
woorde,  déjà  nommé.  2*  prix,  médaille  de 
bronze,  à  M.  Juchem. 

Collection  de  50  variétés,  pas  de  1*' 
prix,  2«  prix,  à  M.  Dehaea,  déjà  nommé, 
qui  a  obtenu  aussi  un  second  prix  pour  sa 
collection  de  100  variétés. 

Collection  la  plus  remarquable  et  la  plus 
nombreuse  de  roses  en  fleurs  coupées. 

prix,  médaille  en  vermeil  encadrée, 
à  MM.  Ketten  frères,  rosiéristes  à  Luxem- 
bourg (Grand-Duché),  lot  de  1.200  fleurs, 
paa  de  première  grosseur,  mais  très-fraî- 
ches et  groupées  avec  beaucoup  de  goût, 
prix  bien  mérité. 

Collection  de  25  variétés  de  premier 
choix,  l'^prix,  médaille  en  vermeil  offerte 
par  M.  Ernest  Fuchs,  décernée  à  M.  Rom 
dlseghem.  3«  prix,  médaille  de  bronze,  à 
M.  W.  Juchem.  ' 

Concours  spécial  aux  dames  des  horti- 
culteurs-rosiéristes  et  jardiniers. 

Collection  la  plus  remarquable  de  roses 
de  toutes  espèces,  50  fleurs  au  plus.  1«' 
prix  unique,  médaille  en  argent,  à  Mme  de 
C.  Kerkword,  de  Vetteren. 

Concours  généraux  entre  amateurs,  hor- 
ticulteurs, rosiéristes  et  jardiniers. 

Pour  le  plus  beau  lot  de  roses  les  plus 
nouvelles. 

1*»  prix,  médaille  en  vermeil  encadrée  à 
M.  Joseph  Tasson,  amateur  à  Bruxelles, 
récompense  votée  à  Tunanimité  du  jurj  et 
par  acclamation^  ce  qui  annonce  un  apport 


très-beau  et  très-méritant  de  nos  plus  bel- 
les poses  nouvelles. 

2*  prix,  médaille  d'argent,  à  M.  Florent 
Pauwels,  déjà  nommé.  Collection  de  25  va- 
riétés les  plus  méritantes  comme  forme  et 
coloris. 

l^""  prix,  médaille  offerte  par  la  Société 
nationale  des  rosiéristes  Anglais  décernée 
à  M.  van  Lidth,de  Jeude,  déjànomnté. 

Le  grand  prioç  d'honneur, 

La  grande  médaille  d'or  offerte  par  M.  le 
comte  Florimond  de  Bergejck,  président 
d'honneur  du  cercle  des  rosiéristes  d'Anvers, 
mise  à  la  disposition  du  jurj  pour  réoom*' 
penser  l'amateur  ou  le  rosiériste  qui  aura 
le  plus  contribué  par  le  nombre  et  la  beauté 
de  ses  roses  à  l'embellissement  de  l'exposi- 
tion, a  été  décernée  àMM.  Souppert  etNot- 
ting,  rosiéristes  à  Luxembourg  (grand 
Duché)  pour  1.500  fleurs  magnifiques  roses 
de  toute  beauté  bien  variées,  étiquetées 
et  très-fraîches.  Le  même  exposant  a  en- 
core remporté  une  médaille  en  vermeil 
hors  concours  pour  sa  collection  de  1.500 
fleurs  de  roses  et  un  premier  prix,  médaille 
en  vermeil,  pour  trois  roses  de  semis. 

Les  bouquets  de  bal,  de  noce,  milieu  de 
table  et  bouquets  à  la  màin  spécialement 
confectionnés  avec  des  roses,  étaient  bien 
réussis  et  très-gracieux,  les  exposants 
primés  dans  ces  différents  concours  sont 
MM.  Van  Leckwyck,  qui  a  obtenu  trois 
prix  et  M.  Ad.  Willems,  deux  prix. 

Un  concours  spécial  était  ouvert  pour 
l'ouvrage  le  plus  pratique  sur  la  rose  at  sa 
culture. 

M.  Petit-Coq,  de  Gorbehard,  collabora'- 
teur  du  Journal  des  Roses^  a  obtdou  tioo 
médaille  d'argent  bien  méritée  pour  son 
livre  intitulé  :  le  Calendrier  du  rosiéri^te^ 
ou  culture  pratique  des  rosiers  pendant  cha- 
que mois  de  Vannée, 

En  résumé,  cette  fête  des  rosesi  belge  a 
eu  une  réussite  complète,  l'honneur  en  re- 
vient au  cercle  des  rosiéristes  d'Anvers  qui 
marche  toujours  de  plus  en  plus  dans  une 
voie  progressive  sous  l'habile  direction  de 
son  digne  président,  M.  B.  Lenaerts,  à  qui 
nous  adressons  nos  plus  sincères  félicita* 
tiens. 
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CHRONIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 

SOMMAIRE.  —  Mort  de  M.  Auguste  Roy,  horticulteur.  —  Décoration  Japonaise:  TOrdre  du  Chrysanthème.  — 
Inauguration  à  Epernay  du  buste  du  comte  Léonce  de  Lambertye.  —  Un  nouvel  Ananas.  —  Mort  du 
pépiniériste  Louis-Gyr  Luiselle. 


L'horticulture  vient  d'être  encore  cruel- 
lement éprouvée  dans  la  personne  de 
M.  Auguste  Roy,  décédé  le  24  août 
dernier,  à  l'âge  de  49  ans,  à  son  domicile 
à  Paris.  M.  Roy,  de  simple  '  jardi- 
nier ouvrier,  avait  su  en  quelques  années 
se  faire  un  établissement  d'horticulture 
d'une  grande  importance.  Bienveillant  et 
obligeant,  il  était  Tami  de  tous  ses  collè- 
gues dont  il  emporte  les  plus  vifs  regrets. 

La  Revue  d* horticulture  Belge  et  Etran- 
gère, dans  son  dernier  numéro,  nous  ap- 
prend qu'il  existe  au  Japon  un  ordre  très- 
recherché,  qui  s'appelle  l'ordre  du  Chry- 
santhème, 

Le  9  août  dernier,  Sa  Majesté  le  Roi 
des  Belges  a  reçu  Son  Exc.  Naonobou-Sa- 
meshima,  ministre  plénipotentiaire  de 
S.  M.  l'Empereur  du  Japon,  qui  lui  a  remis 
les  insignes  de  l'Ordre  Impérial  le  Chry- 
santhème et  une  lettre  de  félicitations  à 
l'occasion  du  50*  anniversaire  de  l'Indé- 
pendance de  la  Belgique. 

La  Société  d'horticulture  de  l'arrondis- 
sement d'Epernay  vient  d'inaugurer  le 
lundi  30  août,  dans  le  square  de  l'Hôtel- 
de-Yille,  le  buste  de  son  bienfaiteur  et 
vénéré  fondateur,  feu  M.  le  comte  Léonce 
de  Lambertye. 

* 

A  la  séance  de  la  Société  Centrale  d'hor- 
ticulture de  France,  du  8  juillet  dernier, 
M.  Bergmann,  chef  de  culture  du  Do- 
maine de  Ferrières  (Seine-et-Marne), 


avait  présenté  un  fruit  d'Ananas  d'une 
espèce  nouvelle.  L'importation  en  est  due 
au  voyageur  Uarscewicz  qui  la  rencontra 
sur  le  marché  de  la  ville  de  Juan-de-Bra- 
camoros  d'où  son  nom  d'Ananassa  Braca- 
morensis.  Le  fruit  exposé  par  M.  Berg- 
mann pesait  un  peu  plus  de  4  kilogr.  et 
mesurait  26  centimètres  de  hauteur  sur 
51  centimètres  de  circonférence.  La  plante 
est  très  forte,  et  ses  feuilles  atteignent 
1  m.  50  de  longueur.  Ce  fruit,  quoique  fort 
bon,  n'a  cependant  pas  la  finesse  de  quel- 
ques variétés  de  l'ananas  ordinaire  qui 
sont  déjà  cultivées. 

Une  prime  de  classe  est  accordée  à 
M.  Bergmann. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous 
apprenons  la  mort  prématurée  de  M.  Louis- 
Cyr  Luisette,   pépiniériste  à  Vitry-sur- 
Seine. 

Cyr  Luisette  était  à  la  tête  de  l'un  des 
plus  anciens  et  des  plus  considérables 
établissements   d'horticulture   de  Vitry. 

Retiré  des  affaires  depuis  peu  de  temps, 
il  jouissait  d'une  vie  paisible  au  milieu  de 
sa  famille  et  de  ses  amis,  lorsqu'une 
cruelle  maladie  est  venue  l'enlever  à  l'âge 
de  48  ans. 

PlBRRE  COCHET. 


ERRATUM. 

Septembre  1880,  page  142,  colonne  2, 
ligne  14,  Leuze:  lisez  Jeude. 


Le  Propr-iétetir-e-Gér-ant  :  S.  COOHBT. 


Melo.x.  —  Imprimerie  horticole  de  ë.  DROSNë,  roe  be  Bourgogne^  23 
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SOMMAIRE.  —  Nouveau  Ceuille-Rose  américain.  —  Rose  nouvelle  Joseph  Perrin,  obtenue  au  jardin  de  la 
Sociélé  d'horticulture  pratique  de  TAln.  —  Un  engrais  pour  les  Rosiers,  —  Mort  de  l'horticulteur  anglais 
Arthur  Veitch.  —  Mort  de  Madame  Joseph  Schwartz.  de  Lyon.  —  Vieilles  variétés  de  Roses  de  jardins 
colleclicnnées  par  un  amateur  anglais.  —  Les  Rf)ses  d'aulomne  à  l'exposition  de  Woodstok  (Angleterre). 
-  Roses  primées  à  la  lifâ'  exposition  de  Tournai  (Belgique).  —  Les  exposants  de  Roses  aux  dernières 
séances  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde.  —  Fantaisies  invraisemblables  d'un  jardinier  allemand 
sar  les  Roses  de  Paris  et  sur  les  Roses  françaises. 


I  Notre  correspondant  d'Amérique  nous 
annonce  que  parmi  les  nouvelles  inventions 

I    ajant  une  certaine  valeur,  on  peut  citer  en 

I    première  ligne  le  Ceuille-Rose  de  M  A. 

j    Weeks,  fabricant,  82,  John  Street,  à  New- 

I  York.  Cet  instrument,  qui  a  la  forme  d'un 
ciseau,  a  l'avantage  qu'une  fois  la  rose  cou- 
pée, elle  ne  tombe  pas,  elle  se  trouve 
retenue  par  un  petit  ressort.  C'est  un  nou- 

;  vel  instrument  horticole  des  plus  commo- 
des non  seulement  pour  couper  des  roses, 

:  mais  encore  toutes  autres  espèces  de  fleurs 
délicates. 

*  ^ 

Dans  la  séance  de  la  société  d'horticul- 
ture pratique  de  l'Ain,  M.  le  Docteur  Pic, 
président  de  cette  association,  a  appelé 
l'attention  de  l'assemblée  sur  une  jolie  rose 
exposée  sur  le  bureau.  Cette  rose  d'un  co- 
loris rose  foncé,  est  grande,  pleine,  bien 
faite,  bien  florifère  et  très-odorante,  elle 
rappelle  riijbride  Marie  Baumann  et  pro- 
vient d'un  semis  fait  dans  le  jardin  de  la 
Société,  par  M.  Perrin.  M.  le  Président 
a  proposé  de  lui  donner  le  nom  de  son  ob- 
tenteur  et  de  l'appeler  Joseph  Perrin,  ce 
qui  a  été  ratifié,  par  l'assemblée. 

*  1 

On  signale  comme  un  des  meilleurs  en- 
grais pour  les  rosiers  l'eau  provenant  de 
lessives.  Cette  eau  savonneuse,  suivant  le 
biUletin  de  la  Société  d'horticulturç  de 

TmmIV. 


Genève,  augmente  la  vigueur  de  la  plante 
et  détruit  les  Aphis  qui  élisent  domicile  sur 
les  rameaux. 

* 

La  mort  vient  de  frapper  un  des  horti- 
culteurs les  plus  distingués  de  Londres, 
M.  Arthur  Veitch  a  succombé  à  l'âge  de 
37  ans,  à  une  fièvre  typhoïde.  Cet  homme 
de  bien  était  entré  à  lage  de  18  ans, 
comme  employé  dans  la  maison  de  banque 
de  MM.  de  Rothschild,  à  Londres,  où  il  ac- 
quit en  peu  de  temps  une  très-belle  posi- 
tion. En  1860,  à  la  mort  de  son  père, 
M.  James  Veitch,  le  fondateur  du  splen- 
dide  établissement  horticole  de  Chelsea, 
M.  Arthur  Veitch  reprit  la  maison  de  son 
père,  où  par  ses  connaissances  spéciales 
son  obligeance  et  sa  bonté,  il  acquit  promp- 
temenfc  le  respect  et  l'amitié  de  ses  em- 
ployés et  [des  nombreux  clients  de  cette 
très-importante  maison.  En  dehors  de  ses 
occupations,  il  consacrait  le  temps  qui  lui 
restait  en  œuvres  de  charité  et  de  bien- 
faisance. Il  laisse  une  veuve,  cinq  enfants 
et  de  très-nombreux  amis  qui  regretteront 
toujours  cet  homme  honorable  qui  avait  les 
sympathies  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

*  * 

Madame  Joseph  Schwartz,  née  Sophie 
Rigotard,  vient  de  mourir  à  l'âge  de  33 
ans,  à  Lyon,  des  suites  d'une  longue  et  dou- 
loureuse maladie.  Nous  adressons  nos  re- 

Novembra  1880. 
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grets  à  M.  Schwartz,  Thabile  rosiériste 
lyonnais,  bien  connu  de  nos  -lecteurs,  qui 
vient  d'être  frappé  si  cruellement  dans  ses 
plus  tendres  affections. 

* 

Sous  la  nibviqne^  vieilles  variétés  de  roses 
dejardinSy  M.  Julius  Sladden,  publie  dans 
le  Journal  of  horticulture  de  Londres^  les 
considérations  suivantes  : 

<c  Malgré  la    rage  toujours  croissante 
pour  les  roses  les  meilleures  pour  figurer 
dans  les  expositions,  il  j  a,  je  ne  crains  pas 
de  le  dire,  beaucoup  de  rosiéristes  qui  re- 
gardent avec  regret  Textinction  graduelle 
de  beaucoup  de  nos  bonnes  vieilles  roses 
cultivées  dans  nos  jardins.  Il  est  vrai  que 
leurs  ûeurs  prises  séparément  ne  peuvent 
se  comparer  comme  grosseur  et  comme 
forme  avec  les  magnifiques  roses  hybrides 
remontantes  actuelles,  mais  comme  colo- 
ris et  parfum,  nos  roses  printannières  leur 
sont  comparables.  On  peut  même  dire  que 
comme  vigueur  et  abondance  defieurs,  elles 
leur  sont  supérieures.  —  Il  est  plus  que 
probable  que  ces  roses  printannières  né« 
gligées  depuis  longtemps  comme  les  plan- 
tes herbacées  rustiques  reviendront  un  jour 
&  la  mode,  comme  elles  le  méritent,  mais 
en  attendant  nous  perdons  de  vue  beaucoup 
de  variétés  que  nous  devrions  conserver. 
Il  j  a  quelque  temps,  ajoute  M.  Julius 
Sladden,  j'ai  commencé  une  collection  [de 
nos  vieilles  variétés  de  roses,  mais  j'en  ai 
perdu  une  certaine  quantité  en  changeant 
de  résidence.  Je  vais  essayer  à  nouveau  de 
la  composer,  et  je  prie  tous  les  rosiéristes, 
mes  collègues,  qui  ont  la  même  idée  que 
moi  à  m'aider  dans  cette  reconstitution.  Je 
]i*ai  pas  besoin  d^ajouter  que  des  greffes  de 
variétés  rares  seront  reçues  par  moi  avec 
plaisir  à  titre  de  réciprocité. 

a  Les  variétés  suivantes,  qui  se  trouvent 
dans  la  plupart  des  catalogues  des  rosié- 
ristes devraient,  je  crois,  avoir  une  place 
dans  les  jardins  d'une  certaine  étendue,  où 
elles  réussiraient  admirablement  comme 
hautes-tiges  ou  comme  grimpants  ;  avec 
peu  de  taille  elles  produiraient  des  ûeurs 
en  abondance.  Section  connue  sous  le  nom 
de  française  ;  il  y  a  i  Boule  de  Nanteuil, 
Kean,  Cynthie,  d'Aguesseau,  Ohl,  et  Le- 
titia.  Hybrides  de  Chine  :  Blairii  II,  Bren- 


nus,  Chénedolé,  Comtesse  de  Lacépède, 
Fulgens,  Léopold  de  Bauffremont,  Madame 
Plantier,  Magna  rosea  et  Madeleine.  Alba: 
Félicité  et  Madame  kaàoi.  Damas:  Ville 
de  Bruxelles  et  Madame  Hardy  ;  Madame 
Zontmann  et  Leda.  Hybrides  Bourbon  : 
Charles  Lawson,  Juno,  Coupe  d'Hebé,  Paul 
Ferras,  et  Paul  Ricaut.  Provence  :  Old 
Cabbage.  Mousseuse  :  Baronne  de  Wassa- 
naër,  Thé  Crested,  Laneï  et  White  Bath  ; 
Eglantier  Autrichien  :  Persian  Yellow  et 
en  dernier  lieu  de  nombreuses  belles  roses 
grimpantes  de  M.  Bennett,  telles  que  :  Ma- 
dame  Darblay,  Thé  Gariand,  Félicité  Per- 
pétue, Crimson  Boussault,  etc. 

((  Mais  où  trouver  les  roses  favorites  ci- 
après  et  qui  sont  pour  la  plupart  rayées 
depuis  longtemps  des  catalogues  ?  En  exis- 
te-il encore  dans  quelques  coins  de  jar- 
dins? S'il  en  est  ainsi,  connaît-on  leurs 
véritables  noms  ;  je  n'ai  encore  pu  me  pro- 
curer les  variétés  suivantes  que  je  cultive- 
rai cependant  avec  plaisir  : 

€  Hybride  de  Chine  :  Beauty  of  Belliard 
(cramoisi),  de  CandoUe,  Georges  IV,  Belle 
Marie,  Duke  of  Devonshire,  Charles  Fouc- 
quier,  Marie  de  Champlonis  ; 

«Hybride  Bourbon  :  Charles  Duval,  Le 
capitaine  Sisolet,  Hortensia  (fleur  un  peu 
simple,  saumon  rosé  parfum  aromatique 
particulier),  LaDauphine,  Comte  Bombert, 
Miss  Chauncey  et  Henri  Barbet  ; 

«  Hybrides  de  Provence  :  Princesse  Clé- 
mentine (jolie  rose  blanche),  Comte  Plater, 
Comtesse  de  Ségur,  Globe  Hip,  et  Rose 
Devigne. 

Françaises  :  Aspasie,  Gloire  de  Col- 
mar,  Télémaque,  Triomphe  de  Jaussens, 
Schonnbrun  et  Old  Tuscany. 

«  Quelqu'un  peut-il  me  fournir  quelques 
renseignements  sur  ces  différentes  roses 
ou  sur  d'autres  bonnes  vieilles  roses  ?  » 

Nous  engageons  nos  lecteurs  qui  s'inté- 
ressent à  cette  question  importante  des 
vieilles  roses  de  répondre  directement  ou 
par  la  voie  du  fotimaldes  Roses  à  M.  Julius 
Sladden,  dont  l'idée  est  excellente. 
* 

A  l'exposition  d'horticulture  qui  a  eu  lieu 
en  Angleterre,  àWoodstok,  le  21  septembre 
dernier,  il  y  a  eu  différents  lots  de  roses 
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coupées  très  fraîches  et  très  belles  de 
formes  malgré  la  saison  déjà  très  avancée. 
Les  roses  les  plus  remarquables  du  lot  de 
.  M.  Donner  étaient  les  variétés  cUaprès  : 
Charles  Lefèvre,  Comtesse  d'Oxford,  La- 
nei,  Dupuy  Jamain,  Madame  Eugène  Ver- 
dier,  Marquise  de  Caatellane,  André  Leroy, 
Abel  Grand,  Goubault  et  Alfred  Colomb. 
—  En  second  rang  venaient  les  roses  de 
M.  Phome,  qui  avait  comme  belles  flears  : 
Marie  Bauman,  Baronne  de  Rothschild» 
Captain  Christy,  Duke  of  Wellington,  Louis 
Van  Houtte,  Marie  Rady,  Madame  Victor 
Verdier,  Pierre  Notting,  Marie  Van  Houtte, 
Madame  Berard  et  Harrison  Weir. — Enfin 
venait  en  troisième  M.  Wilkins,  dans  le  lot 
duquel  on  remarquait  comme  belles  roses  : 
Souvenir  de  la  Malmaison,  Sénateur  Vaisse, 
Prince  Camille  de  Rohan,  Le  Havre,  Duke 
of  Edimburgh,  Dupuy  Jamain,  Madame  Vic- 
tor Verdier,  Gloire  de  Dijon^  Marquise  de 
Castellane,  John  Hopper,  Charles  Lefèvre 
et  Marie  Baumann. 

* 

La  122'  exposition  de  plantes,  fleurs  et 
fruits  qui  a  eu  lieu  à  Tournai  (Belgique), 
du  12  au  15  septembre  dernier,  était  large- 
ment pourvue  de  produits  horticoles  de 
toutes  sortes.  Sur  les  deux  concours  spé- 
ciaux aux  roses,  un  seul  a  été  rempli  par 
M.  Louis  Hernould  de  Rumillies,qui  a  rem- 
porté  une  médaille  d'argent,  pour  un  très 
beau  lot  de  roses  remarquables  parle  choix, 
la  fraîcheur  et  la  perfection  des  fleurs. 
* 

Dans  les  deux  dernières  séances  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  (rironde,  à  Bor- 
deaux, M.  Edmond  Dupoy,  amateur,  a  ob- 
tenu une  prime  de  2'  classe  pour  un  lot  de 
belles  roses  exposé  par  lui  avec  d^'autres 
produits  horticoles. 

M.  Chauvry,  horticulteur,  allées  de  Bou- 
taut,  à  Bordeaux,  a  remporté  une  prime  de 
Ire  classe,  pour  une  magnifique  collection 
de  roses  en  fleurs  coupées,  comprenant  les 
meilleures  variétés,  et  pour  40  variétés  de 
rosiers  en  pots,  francs  de  pied. 

Enfin  M.  Dumigron  fils  aîné,  horticulteur 
au  Carbon-Blanc,  a  obtenu  également  une 
prime  de  1»  classe,  pour  une  charmaate 
corbeille  de  roses  comprenant  70  belles  va- 


riétés, au  nombre  desquelles  on  remarquait 
Baronne  de  Rothschild,  Félix  Genero,  Ba- 
ronne Prévost  Marbrée,  Louise  de  Savoie, 
et  un  semis  de  rosier  présenté  en  pot,  pa« 
raissant  provenir  de  rhjbridation  des  roses 
Baron  de  Rothschild  et  M*  Boncenne.  Ce 
gain,  qui  est  d'un  très  riche  coloris,  sera 
présenté  à  nouveau  à  Tappréciation  de  la 
Société  au  printemps  prochain. 

* 

Le  journal  horticole  allemand,  Deutsche 
Gartner  Zeitung^  dans  son  numéro  d'oc- 
tobro,  publie  Tarticle  suivant,  ayant  pour 
titre  Roses  de  PariSy  Roses  de  culture  frari'* 
çaise  : 

«  Nous  trouvons  ces  titres  et  d'autres 
semblables  dans  les  feuilles  d'annonces  hor- 
ticoles allemandes  pronées  par  des  rosié- 
ristes  français.  On  est  obligé  de  sourire  en 
lisant  ces  réclames,  car  il  va  de  soi  que  si 
un  Français  annonce  la  mise  en  vente  de  ses 
roses,  ce  sont  certainement  des  roses  fran- 
çaises et  non  pas  des  produits  de  culture 
allemande.  Messieurs  les  Français  ne  vou- 
dront pourtant  pas  nous  faire  croire,  par 
hasard,  que  les  roses  parisiennes  et  fran- 
çaises qu'ils  vantent  tant,  valent  plus  que 
les  roses  allemandes  I  Entre  les  deux  je  ne 
connais  pas  de  différence.  La  rose  Canina 
croît  à  l'état  sauvage  en  France  comme  en 
Allemagne;  là  les  hautes  tiges  sont  cher-' 
chées  dans  les  forêts,  taillées  et  greffées 
chez  nous;  il  n'j  a  de  différence  que  dans 
la  végétation  qui,  en  France,  dans  les  étés 
secs  et  chauds,  est  très  médiocre,* tandis  que 
chez  nous  elle  est  très  vigoureuse.  —  Il 
faut  admettre  que  ce  moyen  de  réclame  est 
uniquement  adopté  parce  que  krs  Français 
connaissent  notre  faiblesse,  notre  attrait 
pour  tout  ce  qui  vient  du  delMrs,  et  ils 
basent  là-dessus  leur  spéculation.  Une  rose 
est  une  rose,  qu'elle  soit  venue  en  Praaee 
ou  en  Allemagne.  Les  différences  cliiBaté- 
riques  ne  peuvent  pas  servir  à  établir  «ne 
distinction,  et  s'il  y  a  une  petite  différence 
sensible,  elle  est  plutôt  à  Tarantage  de  la 
culture  allemande. 

(c  Maintenant  que  la  culture  des  roses  en 
Allemagne  est  si  bien  organisée,  chaque 
acheteur  allemand  devrait  faire  ses  achats 
à  l'intérieur  de  notre  pays.  Malheureuse- 
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ment  il  y  a  encore,  même  parmi  les  horti- 
culteurs, des  gens  qui  ne  trouvent  bon  que 
ce  qui  vient  de  très  loin.  Il  est  souvent  plai- 
sant de  voir  avec  quelle  importance  ces 
étrangers  attirent  notre  attention  sur  leurs 
produits,  et  quand  on  pense  que  ces  rosiers 
dont  le  prix  de  revient  est  enchéri  par  le 
port,  pourraient  se  trouver  aussi  bien  et  à 
meilleur  compte  eh  Allemagne,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  rire  du  tort  et  du  préjudice 
que  se  font  de  tels  fous  dans  leur  sim- 
plicité. )) 

Cet  article,  empreint  d'un  patriotisme 


exagéré,  est  signé  G.-H.  Fiesser,  jardinier 
en  chef  à  Oberursel. 

Voilà  un  jardinier  allemand  qui  ne  se 
doute  pas  le  moins  du  monde  de  l'impor- 
tance considérable  de  nos  cultures  de  ro- 
siers en  France  et  qui  ne  peut  pas  ou  ne 
veut  pas  croire  que  dans  notre  beau  pays, 
où  la  Reine  des  fleurs  a,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  établi  son  royaume,  la 
Hose  et  sa  culture  sont  une  de  nos  gloires 
horticoles  nationales  connues  du  monde 
entier. 

Camille  BERNARDIN. 


ROSIERS  NOUVEAUX  1880-1881 


Le  mois  de  novembre  nous  apporte  cha- 
que année  la  nomenclature  descriptive  de 
tous  les  Rosiers  nouveaux  mis  en  vente  par 
les  producteurs  français  et  étrangers.  En 
publiant  les  noms  et  descriptions  de  toutes 
les  roses  nouvelles,  dues  pour  la  plupart  à 
des  semeurs  intelligents  et  émcrites,  le 
Journal  des  Roses  ne  fait  que  signaler  aux 
amateurs  et  rosiéristes  marchands  ces  nou- 
veautés sans  rien  préjuger  sur  leur  mé- 
rite et  leur  véritable  valeur. 

L'établissement  horticole  de  M.Lévêque, 
rosiériste  distingué,  rue  du  Liégat,  n**  26,  à 
Ivry-sur-Seine,  près  Paris,  livre  au  com- 
merce cette  année  les  variétés  de  roses 
suivantes,  que  Ton  dit  très  méritantes  : 

Hybrides  remontants. 

Comtesse  de  Camondo.  —  Arbuste  vi- 
goureux, feuillage  ample  d'un  beau  vert 
luisant  ;  fleur  très  grande,  pleine,  d'une  im- 
brication parfaite,  beau  rouge  vif  ombré  de 
carmin,  de  vermillon,  et  nuancé  de  brun 
velouté. 

La  forme,  la  tenue,  la  vigueur  et  l'abon- 
dante floraison,  font  de  cette  rose  une  sorte 
de  tout  premier  ordre. 

Comte  Frédéric  de  Thun-Hohene- 
tein.  —  Arbuste  très  vigoureux,  feuillage 
large,  vert  foncé;  fleur  grande, pleine,  très 
bien  faite,  beau  cramoisi  foncé,  nuancé  de 
brun  et  de  carmin,  coloris  très  distinct,  va- 
riété très  belle. 


Auguste  Buchner.  —  Arbuste  vigou- 
reux, beau  feuillage,  ample,  vert  foncé, 
fleur  grande,  pleine,  d'une  imbrication  par- 
faite, rouge  pourpre  foncé,  nuancé  et  om- 
bré d'écarlate  vif;  sorte  de  tout  premier 
ordre. 

Rosier  thé. 

Madame  Chédane-Guinoisseau.  —  Ar- 
buste très  vigoureux  ;  feuillage  d'un  beau 
vert  glauque,  luisant;  fleur  grande,  pleine, 
d'une  très  belle  forme,  jaune  canari  soufré  ; 
boutons  allongés,  dans  le  genre  de  Madame 
Falcot,  ou  de  Safrano  (mais  beaucoup  plus 
gros).  Cette  sorte,  par  son  coloris  uniforme 
et  franc,  est  une  magnifique  acquisition 
pour  la  culture  en  serre  et  pour  la  confec- 
tion des  bouquets.  Lorsqu'elle  sera  multi- 
pliée en  grande  quantité,  ce  sera  une  de 
nos  meilleures  variétés  pour  les  marchés 
aux  fleurs  ou  la  confection  des  bouquets, 
extra. 

♦ 

♦  * 

L'ancien  établissement  Vibert -Robert, 
dirige  aujourd'hui  par  M.  Moreau-Robert-, 
horticulteur-rosiériste,  rue  des  Bas-Chemins 
du-Mail,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  an- 
nonce la  mise  en  vente  des  beaux  rosiers 
ci-après,  obtenus  de  semis  dans  cet  éta« 
blissement  : 

Mousseuse  blanche  remontante. 

Blanche  Moreau.  —  Arbuste  excessive- 
ment vigoureux,  à  rameaux  droits  et  ro- 
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bustes,  recouverts  d'aiguillons  très  fins, 
presque  mousseux,  et  d'un  vert  sombre; 
très  beau  feuillage  vert  foncé,  composé  de 
5  à  7  folioles;  ovaire  et  calice  du  plus  beau 
vert  mousseux,  garni  de  6  à  8  sépales  éga- 
lement mousseux  et  dépassant  le  bouton 
de  2  à  3  centimètres  ;  fleur  grande,  pleine, 
ouvrant  bien,  de  forme  parfaite  et  du  plus 
beau  blanc  pur;  corymbifère. 

Cette  magnifique  variété  a  été  obtenue 
de  plusieurs  porte-graines  mousseux  re- 
montants rose  tendre  et  blanc  pur  et  non 
au  commerce,  aussi  peut-on  assurer  que 
cette  belle  plante  ne  sera  pas  la  dernière 
des  mousseuses  blanches  remontantes  ;  elle 
ne  ressemble  en  rien  aux  mousseuses 
blanches  obtenues  jusqu'à  ce  jour,  dont  le 
bois  et  la  mousse  conservent  toujours  une 
teinte  jaunâtre  et  souffrante. 

Ce  beau  gain  sera,  pour  la  culture  for- 
cée, le  bouquet  et  la  vente  en  gros,  le  plus 
beau  succès  obtenu  jusqu'à  ce  jour  dans  les 
roses  blanches,  et  sera  cultivée  par  mille  à 
cet  effet. 

Cette  plante  extra  vigoureuse  devra  être 
taillée  à  long  bois,  ne  remontant  que  sur 
les  pieds  âgés  de  plusieurs  années. 

Hybrides  remontants, 
Anicet  Bourgeois.  —  Arbuste  très  vi- 
goureux, très  gros  bois  presque  sans  ai- 
guillons ;  beau  feuillage  vert  clair  composé 
de  5  à  7  folioles;  fleur  grande,  pleine, 
forme  en  coupe,  rouge  cerise  vif;  corymbi- 
fère et  tenue  parfaite. 

Cette  belle  plante  est  une  hybridation  de 
Sénateur  Vaisso  et  de  Madame  Victor 
Verdi  er. 

Georges  Moreau  (Variété  issue  de  Paul 
Neyron).  —  Arbuste  d'une  vigueur  extra- 
ordinaire, très  beau  bois  vert  foncé,  presque 
inerme  ;  très  beau  feuillage  également  du 
plus  beau  vert  possible,  composé  de  5  à 
7  folioles  ;  fleur  extra  grande,  ouvrant  très 
bien,  globuleuse,  beau  rouge  très  vif  satiné 
et  nuancé  de  vermillon. 

Dumnacus  (Variété  issue  de  Comtesse 
d'Oxford).  —  Arbuste  très  vigoureux,  bois 
gros,  court  et  robuste,  recouvert  de  gros 
aiguillons  recourbés;  beau  feuillage  vert 
glauque  composé  de  5  à  7  folioles  ;  fleur 
très  grande,  pleine,  en  coupe  forme  cent- 


feuilles  rouge  carmin  nuancé  ;  corymbifère 
et  extrêmement  florifère. 

L'ancienne  maison  Guillot  père,  rosîé- 
riste  à  Lyon,  fondée  en  1837  sous  le  nom 
de  Terre-des-Roses,  appartient  maintenant 
comme  on  le  sait  à  M.  Joseph  Schwarfcz, 
habile  rosiériste  à  la Guillotière  (Lyon),  qui 
a  obtenu  déjà  dans  les  expositions  fran- 
çaises plus  de  90  médailles  et  prix  d'hon- 
neur pour  ses  cultures  de  rosiers.  —  Cette 
année  M.  Joseph  Schwartz  met  au  com- 
merce les  rosiers  suivants,  qu'il  a  obtenus 
dans  ses  semis  : 

Rosiers  thés^ 

Madame  Joseph  Schwarts.  —  Rosier 
nouveau,  fleur  moyenne,  pleine,  bien  faite, 
blanc,  lavé  de  rose  chair  passant  au  blanc 
carnée,  issu  du  thé  Comtesse  de  Labarthe, 
plante  de  premier  mérite. 

Reine  Maria  Pia.  —  Rosier  très  vigou- 
reux, fleur  grande  pleine,  rose  foncé  à 
centre  cramoisi  ;  issu  du  thé  Gloire  de  Di- 
jon. Très  belle  variété. 

Rosier  hybride  remontant. 
Guillaume  Gillemot.  —  Rosier  vigou- 
reux, fleur  très  grande,  pleine,  globuleuser, 
forme  et  tenue  des  plus  parfaites  ;  coloris 
beau  rose  carminé  tendre  à  reflets  rose  pâle 
argenté  ;  issu  de  l'hybride  Madame  Charles 
Wood  (variété  extra,  franchement  remon- 
tante). 

Ces  roses  nouvelles  ont  obtenu  en  1880 
les  récompenses  suivantes  : 

Exposition  de  Lyon  du  10  au  15  juin,  mé- 
daille d'argent. 

Association  horticole  Lyonnaise,  séance 
du  17  juillet,  prime  de  l'*  classe. 

Exposition  de  Lyon,  du  9  au  13  sep- 
tembre, médaille  d'argent  de  1"  classe,  la 
plus  haute  et  la  seule  récompense  décernée 
par  le  jury  aux  roses  de  semis. 

* 

M.  J.-M.  Gonod,  horticulteur-rosiériste 
à  Montplaisir  (Lyon),  un  semeur  aussi  très 
avantageusement  connu,  met  cette  année 
au  commerce,  seulement  les  deux  rosiers 
thé  suivants  : 

Antoine  DeTert.  —  Arbuste  très  vigou- 
reux, à  rameaux  fermes,  feuillage  à  cinq 
larges  folioles,  vert  foncé,  pédoncule  très 
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femO)  fleurs  grandes,  pleines,  très  bien 
faites,  à  larges  pétales  extérieurs  bien  ar- 
rondis, blanc  nacré,  à  centre  blanc  soufré, 
àp  revers  des  pétales  rose  saumon,  très  odo- 
rantes, très  remontantes. 

Baron  Alexandre  de  Vrînis  (issu  de  la 
variété  Madame  de  Tartas).  —  Arbuste  vi- 
goureux, à  rameaux  droits,  fermes,  feuil- 
lage à  cinq  folioles,  vert  brillant,  pédoncule 
ferme,  fleurs  moyennes,  en  corjmbe.  de. 
cinq  à  dix  fleurs,  de  forme  parfaite,  coloris 
rose  tendre,  jaspées,  striées  de  rouge  et 
rayées  blanc,  très  florifère  (variété  unique 
de  cette  série). 

Deux  rosiers  nouveaux  hybrides  remon- 
tants sortes  des  semis  de  M.Jacques  Vigne- 
ron, l'habile  rosiériste  d'Olivet,  près  Or- 
léans, entrent  dès  maintenant  dans  le  com- 
merce sous  les  noms  et  doscriptions 
ci-après  : 

Hybrides  remontants. 
Monsieur  Alfred  LeTeeu. —  Arbuste  vi- 
goureux, rameaux  droits,  beau  feuillage  vert 
foncé  aiguillons  châtains,  peu  nombreux, 
fleur  grande,  pleine,  bien  faite,  beau  rose 
vif  carminé,  belle  tenue,  franchement  re- 
montante, plante  superbe  de  premier  mé- 
rite. 

Monsieur  ThouTenel.  —  Arbuste  très- 
vigoureux,  bois  gros,  à  feuillage  vert  re- 
luisant, aiguillons  bruns  assez  nombreux, 
fleur  grande  pleine,  un  peu  aplatie,  d'un 
beau  rouge  velouté,  produisant  un  grand 
effet,  franchement  remontante,  plante  ma- 
gnifique, de  premier  mérite, 

M.  Jacques  Vigneron  met  également  en 
vente  les  deux  rosiers  hybrides  remon- 
tants suivants  obtenus  de  semis  dans  réta- 
blissement de  M.  Théophile  Grangé  : 

Hybrides  remontants, 

Souvenif  du  président  Poreher.  — 

Arbuste  vigoureux,  ^  rameaux  droits,  bois 
gros,  peu  d*aiguiUons,  beau  feuillage  vert 
clair,  fleur  grande  pleine,  beau  coloris  rose 
foncé  pourtour  des  pétales  plus  clair,  fran- 
chement remontante,  très  florifère,  belle 
plante.  Issu  du  rosier  Victor  Verdier, 

Madame  Maxime  de  le  Rocheterie. 

Arbuste  vigoureux  à  rameaux  droits, 
feuillage  vert  foncé,  peu  d'aiguillons,  fleur 


moyenne  ou  grande,  pleine,  beau  rose 
carné,  franchement  remontante  très-flori- 
fère, belle  tenue.  Issu  du  rosier  Victor 
Verdier.  « 

»  • 

La  culture  des  n-siers  dans  le  grand 
duché  do  Luxembourg,  se  fait  sur  une 
grande  échelle  dans  plusieurs  établisse- 
ments importants  entre  autres  dans  celui 
de  MM.  Soupert  et  Notting,  rosiéristes, 
fournisseurs  de  la  Cour  à  Luxembourg,  qui 
oht  obtenu  les  rosiers  nouveaux  qui  sui- 
vent : 

Rosiers  hybrides  remontants. 
Empereur  du  Brésil.  —  Arbuste  très 
vigoureux,  Fleur  très  grande,  très  pleine, 
Forme  bombée,  pétales  extérieurs  brun 
avec  violet,  centre  magenta  et  rouge  la- 
que nuancé  noirâtre.  Variété  extra. 

Comtesse  Nathalie  de  Kleiet.  —  Fleur 
grande,  pleine,  forme  de  coupe,  Coloris 
aurore  cuivré,  revers  des  pétales  rouge 
laque.  Coloris  nouveau. 

Rosier  thé. 
Prince  Prosper  d*  Arenbèrg.  —  Apbuste 
très-vigoureux,  fleur  moyenne,  pleine, 
coloris  saumon  rougeâtre,  au  centre  rouge 
incarnat,  revers  des  pétales  carmin  clair. 
Variété  très  distinguée. 

Rosier  hybride  de  thé. 
Madame  Julie  Weidman.  —  Fleur 
grande,  pleine,  pétales  larges,  coloris  rose 
saumoné  argenté,  centre  carmin  et  ocre, 
revers  des  pétales  violet  satiné,  très  flori- 
fère. Variété  extra. 

Dans  le  midi  de  la  France,  M.  Brassac, 
rosiériste  à  Toulouse,  17,  faubourg  Bonne- 
foy,  annonce  rentrée  dans  le  monde  horti- 
cole de  deux  rosiers  nouveaux  qu*il  a  ob- 
tenus de  semis  et  dont  il  donne  les  descrip- 
tions suivantes  : 

Madame  la  marquise  d'Alex.  —  Ro- 
sier hybride  remontant  très  vigoureux, 
fleurs  grandes,  pleines,  bien  faites,  coloris 
rouge  pourpre,  centre  velouté,  cramoisi 
vif. 

Duarte  de  Oliveira.  —  Rosier  noisette, 
dédié  à  notre  correspondant  de  Porto 
(Portugal),  arbuste  très  vigoureux,  à  fleurs 
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grandes  ou  moyennes,  pleines,  bien  faites, 
coloris  rose  saumon  fond  cuivre.  Cette  va- 
riété issue  d'Ophérie  et  de  Rêve  d'Or,  peut 
servir  à  palisser  les  murs,  à  garnir  les 
berceaux  ou  faire  de  jolies  colonnes  de 
roses. 

Nous  avons  reçu  aussi  de  madame  veuve 
Ducher,  horticulteui-rosiériste,  23,  chemin 
des  Quatre  -  Maisons,  Lyon  -  Guillotière 
(Rhône),  les  noms  et  descriptions  des  deux 
roses  nouvelles  ci-après  obtenues  de  semis 
dans  cet  établissement. 

Rosier  hybride. 

Rosiériste  Jacobs.  —  Arbuste  vigou- 
reux à  rameaux  droits  et  forts,  aiguillons 
assez  nombreux,  beau  feuillage  vert  foncé, 
fleur  grande,  pleine,  bien  faite,  globuleuse 
d'un  beau  rouge  vif  velouté,  ombré  noirâ- 
tre, parfois  ardoisé,  très  remontant,  plante 
de  premier  ordre. 

Rosier  Polyantha  remontant. 

Mademoiselle  Céeile   Brtmner.  — 

Plante  naine,  très  vigoureuse  et  très 
convenable  pour  bordures  de  massifs;  cette 
variété  est  issue  du  rosier  Polyantha  sar- 
menteux,  ûeurie  en  corymbe,  coloris  beau 
rose  vif  à  fond  jaunâtre,  pétales  dupourtour 
rose  clair,  très  odorante,  variété  extra. 

Rosiers  nouveaux  188Q-1881. 
Un  des  bons  semeurs  lyonnais,  M.  An- 
toine Levet,  horticulteur-rosiériste,  73, 
route  d'Heyrieu,  à  Lyon,  met  dès  à  pré- 
sent au  commerce  les  nouvelles  roses  sui- 
vantes ; 


Rosiers  thé. 
Fiançailles  de  la  priacesse  Stépltanie 

et  de  rArchiduc  Rodolphe.  —  Issue  de 
Gloire  de  Dijon  ;  bois  sarmenteux,  feuillage 
vert  foncé,  aiguillons  allongés  et  crochus  ; 
fleur  moyenne,  coloris  jaune  saumon 
orange. 

Madame  Garo.  —  Arbuste  à  bois  très 
ferme,  feuillage  vert  foncé  pourpre  en  des- 
sous, aiguillons  rares,  fleur  se  formant 
bien,  très-pleine^  de  grandeur  moyenne  et 
d'un  coloris  jaune  saumon. 

Hybride  remontant. 
François  Levet.  —  Plante  vigoureuse 
et  très  remontante,  rameaux  fermes,  feuil-* 
lage  vert  clair,  aiguillons  courts  et  droits, 
fleur  de  grandeur  moyenne  d'un  beau  colo- 
ris rose  Chine. 

Un  autre  semeur  de  Lyon,  M.  Liabaud, 
horticulteur-rosiériste,  4,  montée  de  la  Bou- 
cle à  la  Croix-Rousse,  ne  met  cette  année 
qu'une  seule  rose  au  commerce  dont  voici 
la  description  ; 

Madame  Montât.  —  Arbuste  très  vi- 
goureux, à  rameaux  forts,  érigés,  amples, 
feuillage  d'un  vert  gai,  fleur  très  grande, 
presque  pleine,  d'un  beau  rose  très  tendre 
à  larges  pétales,  belle  forme  et  belle  tenue, 
variété  superbe. 

Cette  variété  est  tout  à  fait  distincte  par 
son  coloris,  sa  grandeur  et  sa  vigueur,  elle 
a  été  primée  à  l'exposition  de  Lyon  au 
mois  de  juin  1880. 

(il  sttivré). 


ROSE  MADAME  JOSEPH  SCHWARTZ 


Les  Roses,  qui  depuis  quelques  années 
ont  été  abondantes  en  bonnes  et  nouvelles 
obtentions,  ont-elles  dit  leur  dernier  mot? 
Sans  hésitation,  nous  sommes  en  droit  de 
dire  :  non;  bien  des  surprises  nous  sont  en- 
core ménagées  par  ce  beau  genre,  et  les 
semeurs  français  peuvent  avoir  encore  de 
belles  espérances, nous  disons  semeurs  fran- 
çais parce  que  la  rose  est  la  fleur  française 
par  excellence,  toutes  les  variétés  ou 


presque  toutes  portent  des  noms  français 
ou  sont  nées  en  France,  quoique  portant 
des  noms  étrangers. 

La  rose  dont  nous  donnons  aujourd'hui 
la  gravure  est  une  nouveauté,  de  1880,  ob- 
tenue par  M.  Joseph  Schwartz,  horticulteur- 
rosiériste,  route  de  Vienne,  7,  Lyon  (Guil- 
lotière). Notre  honorable  collègue  et  ami, 
M.  Viviand-Morel,  a  bien  voulu  faire  la  des- 
cription de  cotte  rose,  que  nous  donnons 
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ci-dessous  :  «  Arbuste  vigoureux,  à  rameaux 
((  légèrement  flexueux  aux  extrémités,  mais 
«  fermes  et  dressés  ;  aiguillons  peu  dilatés 
«  à  la  base,  le  plus  souvent  légèrement 
«  crochus  ou  simplement  recourbés  au  som- 
«  met,  écorce  du  vieux  bois  d'un  beau  vert, 
<t  celle  des  rameaux  florifères  rembrunie 
((  d'une  teinte  rougeâtre  ;  pétioles  glabres 
«  rubescents,  aiguillonnés  en-dessous  d'ai- 
«  guillons  faibles  et  légèrement  crochus, 
«  munis  à  leur  base  de  2  oreillettes  ciliées, 
a  5  folioles  d'un  beau  vert  foncé  luisant  en 
«  dessus,  glaucescent  en  dessous,  ovales, 
a  sub- elliptiques,  à  dents  faibles,  à  pointes 
«  rougeâtres,  les  deux  inférieures  pluspe- 
«  tites,  dirigées  vers  la  base  du  pétiole, 
«  toutes  faiblement  pétiolulées,  pédoncules 
(c  raides,  de  5  à  7  centimètres  de  longueur, 
«  uniflores,  rougeâtres,  hérissés  de  nom- 
«  breuses  aspérités  très  courtes,  pilifèros, 
«  munis  à  leurs  bases  de  une  à  trois  bractées 
«  rougeâtres  et  ciliées  sur  les  bords  ;  tube 
«  du  calice  glabre,  ovoïde  ;  divisions  caii- 
«  cinales  ovales,  lancéolées,  souvent  mu- 
«  nies  vers  le  tiers  inférieur  de  deux  ap  - 
a  pendices  foliacés,  linéaires,  dépassant  le 
«  bouton  avant Tépanouissement  de  la  fleur. 
<(  Bouton  ovoïde,  fleur  cupuliforme;  pétales 
c  extérieurs  nombreux,  concaves,  presque 
«  appliqués,  imbriqués,  formant  coupe,  les 
«  intérieurs  plusf  petits,  placés  moins  régu- 

•  lièrement ,    pétales    extérieurs  blanc 

•  crème,  légèrement  lavés  de  jaune  pâle, 
«  avec  une  teinte  rose  bordant  leur  pour- 
«  tour  et  se  fondant  en  une  teinte  rose 
«  carné,  pétales  du  centre  franchement 
«  rose  carminé,  à  reflets  jaune  paille,  pa- 
ir lissant  avec  Tâge.  » 

Les  fleurs  de  cette  superbe  variété  sont 
d'une  élégance  et  d'une  fraîcheur  toute  par- 


ticulière, la  plante  est  d'une  grande  fertilité 
et  remonte  jusqu'aux  gelées,  qui  en  arrêtent 
la  végétation.  Cette  nouveauté  a  été  récom- 
pensée cette  année  à  l'exposition  de  Lyon, 
du  10  au  15  juin,  d'une  médaille  {Targenty 
elle  obtenait  une  'prime  de  1'*  classe  de  l'As- 
sociation horticole  Lyonnaise  dans  sa  séance 
du  17  juillet;  le  jury  de  l'exposition  de 
Lyon,  du  9  au  13  septembre,  lui  accordait 
une  médaille  d* argent  de  classe^  la  plus 
haute  et  la  seule  récompense  décernée  aux 
roses  de  semis  ;  présentée  à  nouveau  à  l'As- 
sociation horticole  Lyonnaise,  dans  sa 
séance  du  17  octobre  1880,  pour  montrer 
combien  la  floraison  était  tardive,  sans  que 
la  parfaite  régularité  de  forme  des  fleurs  ne 
soit  changée,  une  commission  chargée 
d'émettre  un  jugement,  lui  accordait  un 
rappel  de  prime  de  1"  classe. 

Cette  rose,  qui  à  juste  titre  mérite  les  ré- 
compenses qui  lui  ont  été  décernées,  ré- 
compenses accordées  surtout  par  des 
hommes  compétents,  a  été  dédiée  par  l'ob- 
tenteur  à  Madame  Joseph  S chicartz\  nous 
devrions  être  heureux  d'avoir  à  enregistrer 
tous  ces  succès  pour  une  de  ces  fleurs, 
dont  tous  les  jours  nous  aimons  à  constater 
les  progrès,  mais,  hélas  !  chère  fleur,  à 
quoi  te  sert  le  succès,  à  nous  rappeler  le 
nom  d'une  personne  pour  qui  nous  n'avons 
eu  que  des  sympathies,  ravie  si  jeune  à  son 
amour  passionné  pour  ces  fleurs.  Tu  es  par- 
tie pour  une  meilleure  demeure,  ne  connais- 
sant de  la  rose  qui  porte  ton  nom  que  les 
premières  fleurs  à  peine  écloses.  Ton  nom 
du  moins  figurera  parmi  ces  roses  que  tu 
aimais  tant,  nous  rappelant  ainsi  ton  bon 
souvenir. 

J.  Nicolas. 


REVUE  DES  EXPOSITIONS  DE  ROSES 

ANGLETERRE 


A  Edimbourg,  le  7  juillet  dernier,  la 
Société  Royale  Caledonia  a  organisé  une 
exposition  horticole  d'été. 

Les  exposants  de  roses  étaient  peu  nom- 
breqjc  ;  il  y  ^vait  cependant  deu^  concur- 


rents sérieux  qui  ont  pris  tous  les  deux  une 
part  active  dans  deux  concours. 

M.  Hugh  Dikson,  horticulteur  à  Belfast, 
a  obtenu  le  premier  prix,  et  M.  Smith,  de 
Stranraer^  le  second.  Les  roses  les  plus  belles 
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de  cette  collection  étaient  les  variétés 
Constantin  Fretiakoff,  Pierre  Carnot,  Paul 
Jamain,  Marie  Pinger,  Elie  Morel,  Marie 
Baumann,  Duchesse  de  Vallombrosa,  Prin- 
cesse of  Wales,  Antoine  Ducher,  François 
Mîchelon,  Beauty  of  Waltham,  La  France, 
Abel  Carrière,  Duke  of  Wellington,  La  Co- 
qnette,  etc 

Le  même  jour  a  eu  lieu  à  Hereford  Texpo- 
sition  de  roses  de  la  Société  de  T Ouest  de 
r  Angleterre. 

A  cette  belle  exposition,  deux  grands  ama- 
teurs rosiéristes  bien  connus,  M.  Baker  et 
M.  Jowitt  avaient  présenté  au  concours  des 
roses  hors  ligne  sous  tous  les  rapports. 

Dans  le  concours  de  36  variétés  de  roses, 
le  1**"  prix  a  été  pour  M.  Baker,  et  le  second 
pour  M.  Jowitt. 

M.  Jowitt  a  repris  le  premier  rang  dans  le 
concours  de  18  variétés  avec  trois  fleurs  de 
chaque,  et  a  laissé  le  second  prix  à  M.  Ba- 
ker. M.  Jowitt  a  conservé  encore  le  1"  prix 
dans  le  concours  de  24  variétés  ;  le  second 
prix  a  été  encore  pour  M.  Baker  et  le  troi- 
sième pour  M.  Arkroright. 

Le  concçurs  de  12  variétés  a  donné  le 
1«'  prix  à  M.  Jowitt,  le  2«  à  M.  R.  Cross- 
lîng,  et  le  3«  à  M.  Baker. 

Dans  le  concours  de  12  fleurs  de  roses  de 
n'importe  quelle  variété,  M.  Jowitt  a  obtenu 
le  l"prix  avec  12  très-belles  fleurs  de  Fran- 
çois Michelôn. 

Un  concours  de  24  variétés  était  aussi 
ouvert  entre  amateurs  demeurant  dans  le 
comté  d'Herefordshire.  Le'  prix  a  été 
décerné  à  Mademoiselle  Bulmer,  le  2«  à 
M.  J.  Rilley,  et  le  3»  à  M.  J.  Cirant. 

Le  concours  spécial  aux  douze  plus  belles 
roses  nouvelles  mises  au  commerce  en  1877- 
1878-1879  et  1880  a  fait  obtenir  le  l"pri-x  à 
MM.  Curtis  et  Sanford,  ayant  dans  leurs 
lots,  entre  antres  belles  nouveautés.  Dean  of 
Windsor,  et  Bartheleuiy  Joubert;  le  2*  prix 
a  été  accordé  à  MM  Davison  et  le  3'  à 
MM.  Cranston  et  0\ 

Le  concours  de  36  variétés  de  roses  avec 
3  fleurs  de  chaque  a  été  bien  rempli.  MM. 
Cranston  et  C**  ont  eu  le  prix  et  MM.  Da- 
vison et  C*"  le  second. 

Enfin,  dans  un  dernier  concours  de  18 
variétés  avec  3  fleurs  de  chaque,  MM.  Jeife- 


ries  et  fils  ont  remporté  un  premier  prix 
bien  mérité. 

Les  7  et  8  juillet  il  y  a  encore  eu  une  ex- 
position horticole  d*été  à  Newcastle,  elle  a 
été  réellement  une  des  plus  belles  de  Tannée. 

Quelques  concours  de  roses  en  fleurs  cou- 
pées avaient  amené  divers  concurrents. 

Concours  de  48  roses  en  pas  moins  de 
24  variétés.  Le  P*"  prix  de  150  francs  a  été 
pour  MM.  Cranston  et  C*°,  rosiéristes  à 
Hereford,  qui  avaient  dans  leurs  lots  les  plus 
belles  roses  suivantes  :  Exposition  de  Brie, 
Princesse  Béatrice,  Marie  Baumann,  Eugé- 
nie Verdier,  Général  Jacqueminot,  Baronne 
de  Rothschild, Dupuy-Jamain,Maréchal  Niel, 
Thérèse  Levet,  Madame  Lacharme,  Charles 
Lefèvre,  etc. 

Dans  un  autre  concours  de  36  roses  en  pas 
moins  de  18  variétés,  le  premier  prix  n'a  pas 
été  décerné,  mais  le  second  a  été  attribué  au 
lot  de  MM.  Cranston  et  C*",  etc. 

* 

Tous  les  ans,  Texposition  de  roses,  qui  a 
lieu  à  Alexandra  Palace,  est  très- intéres- 
sante et  attire  de  nombreux  visiteurs.  Cette 
année,  cette  véritable  fête  des  roses  a  été 
organisée  de  la  façon  la  plus  gracieuse,  le  10 
juillet  ;  en  voici  les  résultats. 

Concours  entre  horticulteurs-rosiéristes  : 
Concours  de  72  variétés,  distinctes  de 
roses.  —  1er  prix,  MM.  Cranston  et  C*«  à  He- 
reford. —  2e  prix,  M.  Georges  Paul,  de 
Cheshunt.  —  3*  prix,  M.  Keynes  et  C*%  de 
Salisbury. 

Concours  de  48  variétés  de  roses  3  rameaux 
par  chaque  variété.  —  1*'  prix,  M.  Georges 
Paul  avec  une  très-belle  collection.  —  2* 
prix,  MM.  Cranston  et  C*®.  —  3«  prix,  M. 
Turner.  de  Slough. 

Concours  de  24  varié  tés  distinctes  de  roses 
hybrides  remontantes  avec  trois  fleurs  de 
chaque  variété.  —  1"  prix,  M.  Turner.  — 
2e  prix,  MM.  Cranston .  —  3*  prix,  M.  Geor- 
ges Piper.  —  4^  prix,  M.  Georges  Paul. 

Concours  de  25  variétés  de  roses  en  fleurs 
coupées. —  Itr  prix,  MM.  Cranston. —  2'  prix 
eœ-œquo,  M.  Turner  et  M.  Georges  Prince, 
d'Oxford.  —  3e  prix.  M.  E.-P.  Francis,  de 
Iberts.  —  4''  prix,  M.  John  Housse,  de  Pe- 
terborough. 


Digitized  by 


170 


JOURNAL  DES  EOSES 


Concours  de  12  yariétés  de  roses  thés  ou 
noisettes.  —  M.  Georges  Prince  obtient  un 
bon  premier  prix  avec  les  variétés  :  Elise 
Wardon,  Devoniensis,  Madame  Margottin, 
Madame  Berard,  Alba  Rosea,  Caroline  Kus- 
ter.  Perle  des  Jardins,  Souvenir  d*un  Ami, 
Innocente  Pirola,  Marie  Van  Houtte,  Anna 
Olivier  et  Unique. 

Le  2«  prix  a  été  pour  MM.  Paul  et  fils, 
le  3e  prix  pour  MM.  Cranston  et  C*%  et  le  4* 
prix  pour  MM.  Keynes  et  C'*, 

Concours  d'amateurs  : 

Trois  concurrents  sont  en  présence  dans 
le  concours  de  48  variétés  distinctes  de 
roses.  Le  1*^  prix  a  été  remporté  par  M.  T. 
Jowit,  de  Hereford,  avec  une  collection  de 
belles  roses  en  variétés  bien  choisies.  Le  2« 
prix  a  été  pour  M.  T.  Hallingworth,  de 
Maidstone,  et  le  3®  prix  pour  M.  J.  Davies, 
de  Salisbury. 

Dans  le  concours  de  36  variétés  de  roses 
distinctes,  M.  T.  Jowitt  a  conservé  le  pre- 
mier rang  ;  le  2*  prix  a  été  pour  M.  C.  Da- 
vies, de  Salisbury,  et  le  3'  prix  pour  M.  J. 
Davies  de  la  même  localité. 

M.  C.  Davies  a  encore  obtenu  le  1*'  prix 
dans  le  concours  de  24  variétés  distinctes  de 
roses  avec  trois  fleurs  de  chacune. 

Concours  de  24  variétés  distinctes  de 
roses.  —  1*'  prix,  M.  G.  Soanes,  de  Bourne, 
avec  une  fort  bonne  collection  de  choix.  — 
2"  prix,  M.  Hawtrey,  de  Slough. 

Douze  concun'ents  se  disputaient  la  palme 
dans  le  concours  de  12  variétés  distinctes  de 
roses  ;  le  Jury  a  attribué  le  1°'  prix  èi  M. 
Pemberton,  de  Havering-att-Bower,  et  le  2« 
prix  à  M.  Maroley,  de  Croydon. 

Il  y  avait  aussi  six  concurrents  dans  le 
concours  de  12  variétés  de  thés  ou  noisettes. 
—  Le  l*:"^  prix  a  été  obtenu  par  M.  Hawtrey 
avec  les  variétés  ci-après  :  Amazone,  Rubens, 
Caroline  Kuster,  Madame  Villermoz,  Marie 
Van  Houtte,  Catherine  Mermet,  Alba  Ro- 
sea, Souvenir  de  Paul  Neyrou,  Madame  Lom- 
bard, Souvenir  d'Elise,  etc.  —  Le  2*  prix  a 
été  pour  M.  C.  Davies,  et  le  3*  prix  pour  M. 
W.  Harrington. 

Les  concours  de  roses  nouvelles,  qui  ont 
toujours  un  grand  intérêt  pour  les  amateurs 
qui  peuvent  établir  des  comparaisons  et  se 
faire  une  opinion  sur  les  nouveautés  présen- 
tées en  regard  des  roses  du  commerce, 


avaient  amené  au  concours  deux  amateurs 
sérieux  : 

MM.  William  Paul  et  fils  et  M.  Ch,  Tur- 
ner,  de  Slough,  furent  placés  eœ-œquo  au 
premier  rang  par  le  Jury.  —  La  collection  de 
M.  Paul  comprenait  les  variétés  :  Marquis 
de  Salisbury,  rose  foncée  teinté  de  cramoisi  ; 
Madame  Amélie  Baltet,  rose  satiné,  reflets 
argentés  ;  Paul  Jamain,  rouge  brillant  ;  Doc- 
teur Hogg,  presque  violet;  Comtesse  de 
Choiseul,  rouge  cerise  ;  Claude  Bernard,  rose 
foncée  ;  Duke  of  Teck,  cramoisi  écarlate  ; 
Charles  Darwin,  riche  cramoisi  ;  A.-K.  Wil- 
liam, jolie  fleur  imbriquée,  rouge  brillant  ; 
Madame  Alphonse  Lavallée,  une  bonne  rose 
dans  le  genre  de  Marie  Baumann  ;  Souvenir 
d'Auguste  Rivière,  cramoisi  marron  ;  Cons- 
tantin Fretiakofi",  rouge  cerise. 

La  collection  de  M.  Turner  était  compo- 
sée des  variétés  :  Duohess  of  Bedford,  cra- 
moisi clair;  Beauty  of  Stapleford,  rose 
pâle;  Gaston  Levêque,  cramoisi;  Countess 
of  Rosebery,  carminé  ;  Charles  Darwin,  Mes- 
sieurs Harry  Turner,  cramoisi  volonté  foncé  ; 
Madame  Liabaud  (thé),  riche  jaune  crème  ; 
Egeria,  pêche  argenté;  Wilhelm  Keile, 
rouge  brillant;  Alexandre  Bernaix,  A.-K. 
Williams,  Mademoiselle  Marie  Verdier. 

Dans  ce  même  concours,  le  2»  prix  a  été 
remporté  par  MM.  Keynes  et  C*%  et  le  3» 
prix  par  M.  G.-W.  Piper. 

Concours  spécial  de  six  fleurs  de  n'importe 
quelle  variété  de  roses  nouvelles  des  an- 
nées 1878-1879-1880  : 

1er  prix,  MM.  Paul  et  fils  pour  leurs  fleura 
de  la  variété  A.-K.  Williams  ;  2«  prix,  M.  C. 
Turner,  pour  ses  fleurs  de  la  rose  Charles 
Darwin . 

Concours  spécial  pour  18  variétés  de  roses 
du  commerce  obtenues  en  Angleterre  : 

V  prix,  M.  Ch.  Turner  avec  les  variétés  : 
Star  ofWaltham,  Lord  Clyde,  Lord  Macau- 
lay.  Royal  Standard,  Beauty  of  Waltham, 
Duchess  of  Bedford,  Magna  Charta,  Duke 
of  Edimbourg,  John  Stuart  Mills,  Miss 
Poole,  Dean  of  Windsor,  Prince  Arthur, 
Princesse  Béatrice,  Charles  Darwin,  Oxo- 
nian,  John  Hopper,  Sir  Carnet  Wolse- 
ley. 

2*  prix  attribué  à  M.  Georges  Paul  pour 
les  variétés  suivantes  :  The  Shah,  Duke  of 
Teck,  John  Bright,  Harrisson  Weir,  Duke 
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of  Connanght,  Reynold's  Hole  et  May 
Qneonei. 

Ces  concours  de  roses  anglaises  prouvent 
qne  les  semenrs  anglais  suivent  une  voie  pro- 
grefisive  pour  les  roses  nouvelles,  réellement 
nées  sons  le  climat  britannique. 

La  Société  nationale  des  Sosiéristes  an- 
glais, qui  a  des  moyens  d'action  puissants, 
travaille  avec  un  zèle  infatigable  au  progrès 
de  la  culture  des  rosiers  en  Angleterre.  Non- 
seulement  elle  fait  chaque  année  des  expo- 
sitions de  roses  à  Londres  et  en  province, 
mais  encore  elle  oflfre  à  titre  de  don  gracieux 
des  médailles  aux  autres  sociétés  d'Angle- 
terre et  même  de  l'étranger,  dans  le  but  de 
lécompenser  les  rosiéristes  et  les  amateurs 
afin  de  soutenir  et  d'encourager  tous  les  ef- 
forts tendant  à  une  marche  progressive  dans 
ce  beau  genre  de  culture  spéciale. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  de  l'expo- 
sition  spéciale  de  roses  du  Palais-de-Cristal, 
à  Londres,  il  nous  reste  à  parler  de  la  se- 
conde exposition  organisée  &  Manchester,  1^ 
17  juillet  dernier,  par  la  Société  nationale 
des  Rosiéristes  anglais,  dans  laquelle  les 
roses  foncées  étaient  en  plus  grand  nombre 
qne  les  roses  à  coloris  pâle. 
Yoici  les  résultats  des  divers  concours  : 
Concours  de  72  variétés  distinctes  de  roses, 
-î^prix,  MM.  Oranstonet  C*%  à  Here- 
,  ford  ;  2*  prix,  MM.  Paul  et  fils,  de  Cheshunt; 
5*  prix,  MM.  Dawison  et       à  Hereford  — 
Sans  citer  les  variétés  qui  figuraient  avec 
avantage  dans  ces  diverses  collections  dont 
nous  avonfi  la  nomenclature,  nous  dirons 
que  le  choix,  la  beauté  et  la  fraîcheur  des 
variétés  exposées  étaient  très-remarquables. 

Concours  de  48  variétés  de  roses,  trois 
leurs  de  chacune  :  1"  prix,  MM.  Paul  et 
Bis,  de  Cheshunt;  2«  prix,  MM.  Cranston 
C»*  ;  3«  prix,  MM.  Dawison  et 
Dans  le  concours  de  24  variétés  avec 
\  fleurs  de  chaque  :  MM.  Cranston  et  G^' 
irrivent  en  première  ligne,  puis  ensuite,  par 
|rdre  de  mérite ,  MM.  Paul  et  fils  et 
pl.  Dawison  et  C^ 

I  Concours  de  24  variétés  distinctes  de  roses  : 
prix,  J-  Griffiths,  qui  avait  comme  plus 
flenrs  de  son  lot  les  variétés  :  Beauty 

Eiham,sir  Garnet  Wolseley,E.Y,  Teas, 
ur  Vaisse,  Louis  Yan  Houtte,  Madame 
8  Wood,  May  Quennel,  etc.  ;  2*  prix> 
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M.  Bunyard,  de  Maidstone;  8«prix,  M.  Henri 
Frettingham. 

Concours  de  12  variétés  de  roses  thés  ou 
noisettes  :  Le  lauréat  du  l*'  prix  est  encore 
M.  Cranston  et  C**,  avec  de  belles  variétés 
de  bon  choix  aussi  fraîches  que  parfaites  de 
forme  ;  le  2«  prix  a  été  décerné  à  M.  Georges 
Prince  d'Oxford,  et  le  3*  prix  à  M.  Paul 
et  fils. 

Concours  entre  amateurs  : 

Concours  de  36  variétés  distinctes  de 
roses  :  M.  Jowitt  arrive  au  premier  rang 
avec  des  roses  aussi  belles  que  fraîches  ofc 
choisies  comme  variétés  ;  le  2"  prix  a  été  at- 
tribué au  lot  de  M.  G.-P.  Hawtrey. 

Concours  de  24  variétés  de  roses  distinc- 
tes :  1*'  prix,  M.  A.-G.  Soames  de  Bourne, 
et  2*  prix  à  M.  Jowitt. 

Concours  de  12  variétés  de  roses.  Les  lau- 
réats ont  été  primés,  par  ordre  de  mérite, 
ainsi  qu'il  suit  :  l®'  prix.  M.  le  Révérend 
J.-H.  Pemberlon;  2*  prix,  M.  E.  Whitwelt, 
de  Barton  Hall;  "S^prix,  M.William  Stubbs, 
de  Nantwick. 

Concours  de  6  variétés  de  roses  :  1"  prix, 
M.  James  Brown  ;  2»  prix,  M.  William 
Brockland. 

Concours  de  12  variétés  de  roses  thés  ou 
noisettes  :  prix,  M.  Hawtrey  ;  2«  prix, 
M.  A.-G.  Soames. 

Dans  le  même  concours,  mais  pour  6  va- 
riétés seulement,  le  1"  prix  a  été  attribué 
au  lot  de  M.  le  Révérend  Pemborton,  et  le 
2*  à  celui^de  M.  Jowitt. 

Concours  de  6  roses  nouvelles  mises  au 
commerce  depuis  1877  :  l'r  prix  à  M.  Haw- 
trey, qui  avait,  dans  son  apport,  les  variétés 
Oountess  of  Rosebery,  Harrison  Weir,  Ri- 
chard Laxton,  La  Coquette,  A.-K.  Williams 
et  Beauty  of  Stapleford. 

Concours  libres  : 

12  roses  nouvelles  mises  au  commerce  de- 
puis 1877  :  1*'  prix,  MM.  Paul  et  fils,  de 
Cheshunt,  qui  avait  dans  son  lot  les  varié- 
tés :  Pénélope  Mayo,  Comtesse  de  Choiseul; 
A.-  K.  Williams ,  Constantin  Fretiakofl', 
Magna  Charta,  Madame  Gabriel  Luizet, 
Charles  Darwin,  Léon  Renault  et  Paul  Ja- 
main.  Le  2«'  prix  a  été  accordé  &  MM.  Cran- 
ston et  C*'  pour  ses  roses  :  Madame  Chive- 
rot,  Marie  Pochin,  Princesse  Charlotte  de 
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la  Trémouille,  Wilhelm  Kœlle,  Duchesse  of 
Bedford.  Le  3«  prix  a  été  attribué  à  M.  Da- 
wison  et  C**. 

Concours  de  12  roses  d'une  môrae  variété  : 
l'r  prix  à  M.  Jowitt,  pour  ses  roses  Alfred 
Colomb  ;  2*  prix,  à  MM.  Cranston  et 
pour  leurs  roses  Marie  Baumann  ;  3'  prix, 
M.  Georges  Prince,  pour  ses  roses  Duke  of 
Edimburgh. 

Concours  de  12  roses  hybrides  remontantes 
d'une  seule  variété,  à  coloris  clair  :  l^'prix, 
M.  Jowitt,  pour  ses  roses  Duchesse  de  Morny  ; 
2«  prix,  M.  Cranston  pour  ses  roses  la 


France  ;  3*  prix,  M.  Dawison  pour  ses  roses 
La  France  moins  fortes  comme  fleurs. 

Concours  de  12  roses  thé  ou  noisettes 
d'une  môme  variété  :  1®'  prix,  M.  Cranston, 
pour  ses  roses  Niphetos  ;  2«  prix,  M.  Georges 
Prince,  pour  ses  roses  Souvenir  d'un  Ami. 

Concours  pour  12  fleurs  d'une  variété  de 
rose  jaune  :  1"  prix,  M.  Georges  Prince 
pour  ses  roses  Perle  des  Jardins.  Le  jury  de 
cette  belle  exposition  de  roses  était  ainsi 
composé  :  MM.  le  Révérend  H.  d'Ombrain, 
Jowitt,  Hawtrey,  Whitwell,  Curtis,  Crans- 
ton, G.  Paul,  G.  Prince  et  Herbert. 

BÉCLOT. 


CORRESPONDANCE 


1**  Quelques  Notes  sur  la  Plantation  des  Rosiers. 


Les  commandes  pour  les  rosiers  com- 
mencent à  affluer. 

Les  greffes  de  cotte  année  ont  trôs-bien 
réussi,  il  y  a  peu  de  manquants.  Mais, 
comme  vous  le  savez,  celles  do  Tannée 
passée  ont  beaucoup  souffert  de  l'hiver, 
aussi  il  sera  très-difficile  de  satisfaire 
toutes  les  commandes. 

Les  rosiers  hautes  tiges  sont  surtout 
très-rares  et  se  vendent  déjà  de  2  fr.  50  à 
3  fr.  pièce. 

J'espère  que  cela  en  dégoûtera  les  ama" 
teurs,  car  je  n'aime  pas  ces  bouquets  au 
bout  de  manches  à  balai. 

Aussi,  plusieurs  rosiéristes  y  renoncent. 

Ici,  il  y  a  très-peu  de  francs  de  pied,  par 
contre  on  y  multiplie  très-grandement  les 
nains  greffés  en  œil  dormant  sur  semis 
d'églantiers  d'un  an,  ce  qui  après  un  an  de 
culture  en  pleine  terre  en  fait  des  sujets 
très-vigoureux,  les  plus  convenables  pour 
la  plantation  immédiate  et  même  pour  la 
culture  forcée  en  pots. 

Ils  n'ont  qu'un  seul  inconvénient,  c'est 
celui  du  cb^ageonnage  des  semis  d'églan- 
tiers, mais  qu'il  est  facile  d'enlever  à  me- 
sure qu'ils  poussent, 

».  Ces  rosiers  étant  convenablement  plan- 
tés, la  greffe  finit  par  émettre  des  racines 
Qt  à  s'affranchir  de  l'églantier,  et  aussi 


quand  la  variété  greffée  a  pris  de  la  vi- 
gueur et  qu'elle  n'est  pas  trop  taillée,  elle 
donne  par  ses  rameaux  et  ses  feuilles  assez 
de  nourriture  aux  racines  pour  que  celles- 
ci  ne  cherchent  plus  à  s'en  procurer  par  le 
drageonnage, 

11  j  a  alors  mariage  complet. 

Car,  vous  connaissez  la  loi  naturelle  qui 
veut  que  les  parties  aériennes  d'un  végétal 
soient  en  rapport  avec  les  parties  souter- 
raines, pour  qu'il  se  porte  bien. 

C'est  la  méconnaissance  de  cette  loi  qui 
fait  que  beaucoup  d'arbres  fruitiers  végè- 
tent mal,  périssent  ou  donnent  peu  de 
fruits,  sont  moins  résistants  aux  attaques 
des  insectes,  et  même  des  cryptogames. 

Et  voilà  aussi  pourquoi  nos  vignes  ne 
résistent  pas  au  phylloxéra! 

Mais,  à  quelque  chose  malheur  est  bon  ; 
le  fléau  dévastateur  fera,  il  faut  l'espérer, 
réfléchir  et  corriger  les  errements  de  la 
routine. 

Mais,  revenons  aux  rosiers. 

Je  vous  conseille  donc  de  planter  des 
nains  greffés  sur  semis  d'églantiers. 

De  les  planter  dans  un  terrain  bien  dé- 
foncé, au  moins  à  deux  fers  de  bêche  et 
bien  fumé,  avec  du  fumier  très-consommè  ; 
car  si  on  y  laisse  de  la  paille  ou  autres 
parties  végétales,  non  complètement  cor.^ 
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sommées,  celles-ci  engendrent  le  blanc 
des  racines  qui  souvent  tue  les  arbustes 
qu'il  attaque. 

Il  faut  aussi  enlever  de  la  terre  ou  du 
fumier,  les  débris  de  bois  ou  branches  qui 
aussi  engendrent  le  cryptogame  appelé 
blanc  des  racines. 

C'est  minutieux,  mais  c'est  indispen- 
sable. 

Je  l'ai  appris  à  mes  dépens  et  l'ai  su 
après  avoir  perdu  un  certain  nombre  d'ar-* 
bres  fruitiers,  parce  que  lors  de  la  taille  on 
ne  ramassait  pau  très-soigneusement  les 
branches  qui,  lors  du  labour  étaient  enter- 
rées. 

Plus,  plantez  vos  rosiers  à  environ  10 
centimètres  de  profondeur,  c'est-à-dire 
que  la  greffe  se  trouve  un  peu  enterrée 
pour  qu'elle  soit  tentée  d'émettre  des  ra- 
cines. 

Cela  a  aussi  l'avantage  de  les  garantir, 
dans  les  années  ordinaires  contre  la  gelée, 
car  si  les  variétés  délicates  telles  que  les 
thés  gèlent  rez-terre,  elles  repousseront 
du  collet. 

Mais,  quand  on  le  peut,  il  vaut  mieux  pour 
les  variétés  délicates  les  coucher  contre 
terre  à  l'approche  des  froids,  et  les  cou- 
vrir d'environ  15  centimètres  de  feuilles 
sèches  qui,  enterrées  le  printemps  suivant 
feront  un  bon  engrais. 

Il  est  aussi  utile  d'arroser  souvent  les 
rosiers  avec  de  l'engrais  liquide,  car  le 
rosier  craint  la  sécheresse, 

La  matière  fécale  à.  1/10"  désinfectée 
avec  15  grammes  de  sulfate  de  fer  par 
dix  litres  d'eau,  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

Ceci  a  encore  l'avantage  de  chasser  les 
vers  blancs,  les  courtillières  et  autres 
insectes  qui  attaquent  les  racines. 

Quant  à  l'exposition,  la  plus  convenable, 
c'est  le  plein  air.  Cependant,  quelques  va- 
riétés telles  que  Noisette  Aimée  Vibert  et 
autres  et  les  Ile-Bourbon,  ne  craignent  pas 


trop  d'être  à  mi  ombre,  c'est-à-dire,  au 
bord  d'un  massif  d'arbustes. 

Si  vous  avez  un  gazon,  je  vous  engage  à 
faire  au  bord  un  massif  de  rosiers  seuls 
plantés  sur  trois  rangs  à  un  mètre  les  uns 
des  autres,  puis  employer  le  pfigging  down 
System  des  Anglais,  c'est-à-dire  coucher 
tous  les  rameaux  contre  terre,  sans  les 
tailler,  en  les  croisant  les  uns  entre  les 
autres  et  les  fixant  à  terre  par  des  crochets 
en  bois,  que  Ton  coupe  facilement  dans  les 
fagots  de  boulanger  ou  autres. 

Cette  opération  se  fait  avant  la  végéta- 
tion, selon  la  saison  en  janvier  ou  février. 

De  cette  façon,  tous  les  yeux,  môme 
ceux  de  la  base,  se  développent  et  font 
des  rameaux  à  fleurs. 

Après  la  première  floraison  Ton  couche 
de  nouveau  entre  les  autres  les  pousses 
fortes  qui  n'ont  pas  donné  de  fleurs  et  qui 
en  donneront  à  l'automne. 

Ce  travail  doit  se  faire'avec  une  certaine 
précaution  pour  ne  pas  casser  les  rameaux; 
mais,  s'ils  se  brisaient  sans  se  détacher  on 
pourrait  cependant  les  coucher. 

Faites-en  l'essai  et  vous  aurez  un  tapis 
de  roses. 

Il  y  a  un  choix  à  faire  pour  cela.  Là,  est 
la  plus  grande  difficulté  pour  l'amateur 
commençant  :  car  il  ne  faut  pas  mélanger 
les  variétés  délicates  à  rameaux  courts  et 
grêles  avec  les  vigoureux,  par  exemple 
pas  les  Thés  et  Bengales  avec  les  Noisettes 
et  les  Hybrides. 

A  votre  place,  je  ferais  un  massif  d'Hy- 
brides seuls. 

De  petits  massifs  d'une  seule  variété 
font  bien  au  bord  d'une  pelouse,  telles  que 
Bengale  Cramoisi  supérieur,  les  Polyan- 
tha  Pâquerette,  etc. 

Ai-je  tout  dit?  Si  non,  envoyez-moi  un 
questionnaire. 

Jean  SISLEY. 

Lyon,  15  Octobre  1880. 


2'»  Correspondance  de  M.  GUILLÛT  Fils, 


Lyon,  le  8  octobre  1880. 
Mon  cher  Monsieur  Camille  Bernardin, 
En  parcourant  le  Journal  des  Roses  du 
1^'  octobre  courant,   je  m'aperçois  que 


dans  un  compte  rendu  de  l'exposition  d'hor- 
ticulture du  9  septembre  dernier,  de  la  So- 
ciété d'horticulture  pratique  du  Rhône,  un 
entrefilet  m'est  gracieusement  accordé.  Je 
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ne  chercherai  pas  à  savoir  quel  est  le  but 
du  rapporteur,  mais  je  lui  demanderai  dans 
quelle  intention  il  dit  :  «  Le  jury  s'étant 
déclaré  incompétent  sur  la  question  des 
roses,  on  fut  obligé  d'aller  chercher  un  ro- 
siériste  de  la  contrée,  non  exposant, 
M.  Guillot  fils,  qui,  ayant  pleine  et  entière 
liberté  de  se  prononcer,  a  distribué  des  ré- 
compenses dans  Tordre  suivant,  etc.  » 

Il  s'est  étrangement  mépris  en  disant 
que  je  disposai  des  récompenses  ;  que  fai- 
saient les  trois  jurés  auxquels  je  fus  ad- 
joint? Mon  appréciation  valait-elle  celles 
de  trois  voix  compétentes? 

Je  n'ai  pas  à  discuter  sur  le  mérite  plus 
ou  moins  réel  des  lots  des  exposants  ;  et  si 
le  jury  a  donné  à  tel  ou  tel  le  1",  le  2®  ou 
le  3*  prix,  il  a  agi  en  conscience,  il  a  ré- 
compensé la  beauté,  la  richesse  des  apports, 
il  n'a  pas  cherché  le  plus  grand  nombre  de 
variétés,  il  s'est  conformé  de  point  en  point 
au  programme. 

Aussi  trouvai-je  très  mal  renseigné  ce 
même  rapporteur  quand  il  dit  :  «  M.  Joseph 


Schwartz  avait  exposé  270  bouteilles  de 
roses  comprenant  150  variétés.  »  Comment 
se  fait-il  que  l'exposant  lui-même  en  annon- 
çait 225  11..  et  plus  loin:  une  simple  mé- 
daille en  vermeil  fut  la  récompense  de  ce 
magnifique  lot.  A  la  fin  je  finirai  par  croire 
qu'il  ne  s'est  nullement  rendu  compte  de  la 
mission  qu'il  s'était  donnée,  car  il  aurait 
du  mettre  à  M.  J.  Schwartz  une  grande  mé- 
daille en  vermeil,  et  à  M.  Lacharme  une 
médaille  en  vermeil  simplement  et  non  une 
grande. 

Je  regrette  beaucoup,  mon  cher  monsieur 
Camille  Bernardin,  d'entrer  dans  une  si  lon- 
gue discussion  critique  envers  un  collègue, 
mais  je  regrette  encore  davantage  de  dire 
que  le  rapporteur  en  question  s'est  peut- 
être  laissé  entraîner  dans  une  question  de 
parti  que  l'avenir  lui  révélera. 

Je  vous  serai  très  obligé,  cher  monsieur, 
de  bien  vouloir  publier  textuellement  ma 
lettre  dans  le  plus  prochain  numéro  de  votre 
Journal  des  Roses, 

GUILLOT  FiLS^ 


ROSE  THE  NIPHETOS 


Rien  n^est  nouveau  sous  le  soleil,  dit  un 
sage  arabe,  Ben  Acebia,  dans  son  livre  des 
proverbes.  Ce  dicton  peut  à  juste  titre  trou- 
ver son  application  en  ce  qui  concerne  la 
vieille  rose  thé  Niphetos,  et  cela  pour  les 
motifs  suivants  :  Nous  possédons  déjà  cette 
rose  depuis  dix  ans,  en  1872-1873,  nous  en 
Évions  des  sujets  splendides  parmi  lesquels 
on  CD  rencontrait  qui  portaient  chacun  cent 
et  cent  cinquante  fleurs. — Nous  avons  mul- 
tiplié en  grand  cette  belle  variété,  à  cause 
des  nombreuses  commandes  qui  nous  étaient 
adressées  d'Angleterre  et  d'Amérique. 
Chaque  année  nos  multiplications  attei- 
gnaient le  chiffre  de  2,000  à  2,500  sujets. 
—  Ce  rosier  est  petit,  trapu,  son  feuillage 
(îst  vert  clair  avec  de  long  folioles  finement 
dentelés.  Le  bois  de  cet  arbuste  e^t  vert 
jaunâtre,  et  parfois  couvert  de  taches  cou- 
Itnr  rouille,  les  épines  sont  isolées^  forte- 
mtnt  recourbées  en  arrière  et  très  vigoa- 
rotises.  Les  magnifiques  bontons  de  eette 
toee  gont  d'un  coloris  blane  verdàtre»  le  pé- 


doncule est  long  et  muni  de  grandes  brac- 
tées ;  mais  quand  la  ôeur  s'ouvre,  ses  pé- 
tales sont  d'un  blanc  pur  et  s'inclinent  sur 
sa  tige  tout  comme  le  Maréchal  Niel.  Cette 
inclinaison  lui  fait  conserver  jusqu'à  sa 
dernière  défloraison  sa  belle  et  pure  forme 
de  clochette,  et  en  se  déflorissant  ses  pé- 
tales prennent  une  teinte  pâle  rosée  entre- 
mêlée de  petites  stries. 

Si  on  peut  faire  une  comparaison  très  ca- 
ractéristique et  très  vraie  de  cette  rose 
arec  une  seule  fleur,  c'est  assurément  avec 
la  fleur  du  Yucca  Glauca  pendula.  Le  bou- 
ton à  demi  ouvert  de  cette  rose  est  l'objet 
d'un  commerce  considérable  en  septembre, 
octobre,  janvier,  février,  et  même  jusque 
dans  le  mois  de  mars,  à  cause  des  quantités 
énormes  de  fleurs  qui  s'expédient  de  Nice 
et  de  Gênes.  —  C'est  par  milliers  qu'on  les 
expédie  alors  au-delà  des  Alpes,  et  elles 
reviennent  dans  leur  belle  patrie  sous  la 
forme  de  ravissants  bouquets,  de  lyres  ita- 
liennes^  etc. 
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Ce  rosier,  cultivé  en  pot,  est  aussi  très 
florifère.  Aux  mois  d'octobre,  de  novembre 
et  décembre,  dans  une  serre  et  avec  une 
température  de  8  à  10  degrés  au-dessus  de 
zéro,  les  boutons  se  développent  continuel- 
lement et  lentement. 

Transplanté  en  janvier  dans  une  terre 
légère  et  argileuse,  les  jeunes  pousses  re- 
commencent aussitôt  à  produire  boutons 
sur  boutons.  Le  rosier  Niphetos  fleurit 
presque  aussi  abondamment  que  Mistriss 
Bosanquet  et  sa  multiplication  est  du  reste 
bien  plus  facile  que  celle  de  la  Duchesse 
Mathilde. 

Mais  revenons  à  notre  proverbe  arabe, 
rien  n'est  nouveau  sous  le  soleil  :  Il  j  a 
quatre  ans,  M.  Granger,  rosiériste  à  Suisnes, 
près  Brie-Comte-Robert,  prôna  à  Tinfini 
dans  nos  feuilles  d'annonces  allemandes  une 
rose  thé  blanche  du  nom  d'Emmeline  ou 
Duchesse  Mathilde.  M.  Granger  offrait 
alors  ces  plantes  au  prix  exhorbitant  de 


5  fr.,  puis  ensuite  à  2  fr.  50,  et  enfln  à 
1  fr.  50  pièce. 

Des  milliers  de  personnes  ont  acheté 
cette  plante,  et  nous-même  nous  avons  fait 
une  acquisition  de  cinq  pieds  de  ce  rosier 
pour  25  fr.  Lorsque  cette  rose  tant  préconi- 
sée commença  à  fleurir  dans  notre  établis- 
sement, notre  surprise  fut  très  grande,  car 
nous  nous  aperçûmes  que  cette  rose  n'était 
pas  autre  chose  que  la  rose  thé  Niphetos, 
connue  et  cultivée  en  grand  depuis  long- 
temps. Nous  ne  voulons  pas  croire  que  c'est 
une  tromperie,  mais  seulement  dire  et  pen- 
ser que  M.  Granger,  vieux  rosiériste,  ne 
connaissait  pas  la  vieille  rose  thé  Niphetos. 

Nous  pensons  qu'il  est  de  notre  intérêt  et 
deeeluide  notre  clientèle  de  publier  ce  fait 
incontestable,  afin  de  conserver  à  la  rose 
Niphetos  son  nom  véritable, 

SCHULTHEIS  Frbrks. 
Rosiéristes  à  Sieinfurt-Naoheim  (Allemagne) 


ROSA  CENTIFOLIA  POMPON  DE  BOURGOGNE 


Plusieurs  abonnés  du  Journal  des  Roses 
BOUS  ont  demandé  de  leur  faire  connaître 
les  caractères  distinctifs  du  rosier  Pompon 
de  Boorgogue^  nous  nous  faisons  un  plaisir 
de  répondre  à  leur  requête  en  leur  donnant 
la  description  de  ce  charmant  arbuste  : 

Arbuste. 

Arbuste  ne  s'élevant  guère  au-dessus  de 
cinquante  à  soixante  centimètres,  formant 
un  petit  buisson  arrondi. 

Tiges. 

Tiges  à  écorce  vert  clair,  droites,  cylia- 
^inques,  assez  robustes,  aiguillonnées  ;  à 
•oiUons  épars,  subulés,  presque  droits. 
Rameaux  florifères. 
neaux  florifères  divergents,  plus  ou 
vigoureux  selon  leur  insertion  à  la 
4  à  la  sommité  des  tiges,  aiguillon- 
X  aiguillons  semblables  à  ceux  des 
ntremêlées  de  sétules  glandulifères; 
un  peu  colorée  en  brun  devenant  plus 
^  vers  la  partie  supérieure  du  ra« 


Feuilhs^ 

Feuilles  3  —  presque  toujours  5  —  rare- 
ment  7  foliolées,  vert  tendre  et  mat  ; 
stipules  entières,  petites  ou  moyennes, 
à  bords  ciliés-glanduleux,  à  ailes  étroites, 
avec  oreillettes  s'écartant  du  pétiole  ; 
stipules  de  la  feuille  pédonculaire  à  aile» 
lai'ges,  terminées  en  pointes  en  guise 
d'oreillettes  ;  pétioles  légèrement  glandu- 
leux et  tomenteux,  rarement  aiguillonnés  ; 
folioles  petites,  ovales,  arrondies  à  la  base^ 
brièvement  aiguës  au  sommet,  légèrement 
tomenteuses  en  dessous,  à  serratures  sim- 
ples, ciliéeahglanduleuses. 

Inflorescence. 

Pleurs  souvent  solitaires,  quelques  fois 
géminées,  rarement  en  corymbe  pauciflore, 
si  ce  n'est  sur  les  rameaux  très  vigoureux; 
bractées  rares,  lancéolées,  à  bords  cilié? 
glanduleux,  tomenteuses  en  dessous 
pédoncules  assez  longs,  très  droits,  très 
glanduleux  ;  réceptacles  florifères,  glan^ 
duleux  ou  très  glanduleux,  petits,  ovoïdes 
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ellipsoïdes  à  la  base,  un  peu  rétrécis  au 
sommet  avant  Tantèse  ;  sépales  plus  ou 
moins  étroits,  à  pointes  allongées  dépas- 
sant la  corolle  ouverte,  spinulés,  à  bords 
ciliés-glanduleux ,  ainsi  que  ceux  des 
spinules,  tomenteux  sur  la  face  interne, 
velus  et  légèrement  glanduleux  sur  la  par- 
tie interne,  réfléchis  après  défloraison. 

Corolle. 

Corolles  petites,  très-pleines,  creusées  ; 
presque  plates  lors  de  Tantèse,  rose  chair 


foncé,  en  ouvrant,  plus  pâle  au  bord,  pas- 
sant au  rose  pâle  ;  à  pétales  de  la  circon- 
férence larges,  émarginés  au  sommet,  plus 
courtes  que  les  sépales  ;  pétales  du  centre 
plus  étroits,  comme  imbriqués,  laissant 
paraître  le  capitule  styiique  ;  styles  gla- 
bres, libres,  un  peu  divergents. 

Epoque  de  floraison. 

Fleuri  en  mai,  d'où  son  nom  vulguaire  : 
Pompon  de  mai. 

P.  Ph.  Petit-Coq,  de  Corbbhard. 


CHRONIQUE  HORTICOLE  GENERALE 


SOMMAIRE  :  Un  Pommi'ir  qui  produit  des  poires  et  des  Pommes.  —  Destraction  des  Li 


Un  phénomène  végétal  des  plus  curieux, 
si  nous  en  croyons  le  Journal  de  Rouen^ 
vient  de  se  produire  en  Normandie.  Un 
pommier  porterait  des  poires  et  des  pommes 
sur  plusieurs  branches.  Voici  ce  que  dit  ce 
journal  : 

«  Les  amateurs  do  raretés  végétales 
peuvent  en  voir  une  en  ce  moment,  qui 
mérite  toute  l'attention  des  curieux.  Le  cas 
est  certainement  unique  et  ne  paraît  pas 
avoir  été  observé  jusqu'ici.  Il  s'agit  d'un 
superbe  pommiei',  couvert  en  même  temps 
et  sur  les  mêmes  branches,  de  pommes  et 
de  poires.  Le  même  bourgeon,  sur  plu- 
sieurs branches,  a  produit  côte  à  côte  les 
deux  fruits.  Le  phénomène  s'est  produit 
spontanément,  et  n'est  nullement  le  pro- 
duit de  greffes  multiples  ;  les  deux  arbres 
d'ailleurs  ne  se  greffent  pas  l'un  sur 
Vautre. 

a  Le  pommier  atteint  de  ce  cas  étrange 
se  trouve  rue  de  la  République,  à  Diéville; 
pendant  une  huitaine  de  jours  encore, 
l'arbre  restera  charge  de  ses  poires  et  de 
ses  pommes.  » 

N'est-ce  pas  un  canard  ? 


imaces. 


M.  Hardy,  l'habile  directeur  de  TEcole 
nationale  d'horticulture  de  Versailles,  fait 
connaître  un  procédé  très  simple  pour  la 
destruction  des  loches  ou  limaces.  Ce  pro- 
cédé lui  fut  enseigné  par  M.  Loiselet,  jar- 
dinier à  Marnes,  et  il  Ta  employé  avec 
beaucoup  de  succès. 

Il  suffit  d'étendre  de  la  graisse  ou  du 
beuri'e  rance  sur  des  feuilles  de  choux  ou 
sur  des  petites  planchettes  de  20  centi- 
mètres carrés.  On  place  ensuite  ces  engins, 
le  soir,  dans  les  endroits  à  préserver,  en 
les  espaçant  d'une  dizaine  de  mètres,  et  le 
lendemain  on  les  trouve  couvertes  de  li- 
maces qu'il  est  facile  de  détruire  en  les 
faisant  tomber  dans  un  vase  rempli  de 
térébenthine  ou  de  pétrole. 

Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  laisser  ces 
planchettes  exposées  au  grand  soleil  qui 
ferait  fondre  la  graisse,  mais  néanmoins 
si  on  veut  les  laisser  en  place  pendant  le 
jour,  il  suffit  de  les  placer  à  l'envers,  la 


graisse  en  dessous. 


P.  COCHET. 


m 

ire 

ro.i - 


Le  Propriétaire-Gérant  :  S.  COCHET. 


Melon.  —  Impbimbrie  horticole  de  E.  DROSNE,  rue  be  Boorgoc:^e,  23. 
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SOMMAIRE.  —  Distribution  gratuite  de  Rosiers  aux  membres  de  la  Société  d'horticulture  de  Chartres.  ~ 
Roses  et  Rosiers  primés  aux  Expositions  de  Périgueux,  Besançon  et  Lausanne  (Suisse),  —  Abondante 
floraison  du  Rosier  Maréchal  Niel  en  Angleterre  et  en  Belgique.  —  Lettre  de  M.  Kerstens,  de  Breda 
(Hollande),  relative  aux  anciennes  variétés  de  Roses.  —  Moyen  indiqué  par  M.  Longue  ville  pour 
préserver  les  Rosiers  tiges  contre  la  gelée. 


Parmi  les  plantes  que  la  Société  d'horti- 
culture d'Eure- et-Loire  distribue  annuel- 
lement aux  membres  de  cette  importante 
association  horticole,  à  Chartres,  on  re- 
marquera avec  plaisir  que  sept  cents  rosiers 
francs  de  pied  en  quinze  variétés  et  deux 
cents  rosiers  miss  Lawrence  ou  Pompon 
sont  à  la  disposition  de  tous  les  sociétaires 
au  jardin-école  de  cette  Société  dans  les 
variétés  ci-après  : 

Jacques  Lafôtte,  duchesse  de  Gambacé- 
rès,  Bengale,  Mehule,  Elégante,  thé  Pau- 
line Labonté,  thé  Madame  de  Saint-Joseph, 
Preonia,  noisette  Sisley,  Marguerite  d'An- 
jou, les  variétés  sarmenteuses  remontan- 
tes, Belle  de  Bordeaux  (Bourbon),  Labiche 
(noisette,  rosier  des  Alpes  sans  épines,  à 
fleurs  rouges),  plus  70  pieds  de  rosiers  sar- 
menteux  non  remontants,  rosier  des  Alpes 
à  fleurs  rosées  et  160  Ayrshires. 

Cette  distribution  gratuite  a  commencé 
le  15  novembre  dernier  et  se  terminera  le 
15  mars  prochain. 

Le  rosier  Pompon  miss  Lawrence  (Law- 
ranceana)  est,  dit  une  note  accompagnant 
cette  énumération,  une  miniature  de  rosier 
qui  doit  être  planté  en  bordure  ;  on  le 
taille  à  la  cisaille  comme  le  buis,  au  prin- 
temps ;  la  floraison  commence  en  mai  et  ne 
finit  qu'aux  gelées  ;  on  multiplie  le  rosier 
mis  Lawrence  de  boutures  faites  en  toutes 
saisons,  Tété  à  l'ombre  et  Thiver  au  pied 
d'un  mur,  au  midi  ;  on  en  fait  aussi  de  jo- 
lies potées. 

ToflM  IV. 


Le  rosier  Ayrshires  est  peut-être,  ajoute 
cette  note,  le  plus  vigoureux  parmi  les 
rosiers  grimpants,  en  quelques  années  il 
peut  couvrir  une  surface  de  cent  mètres 
carrés  ;  ce  rosier,  malheureusement,  ne 
fleurit  qu'une  fois,  mais  il  rachète  ce  défaut 
par  l'abondance.  C'est  par  milliers  qu'il 
donne  ses  fleurs  très  pleines,  blanches, 
dont  le  centre  est  carminé. 

Quant  aux  deux  variétés  de  rosiers  des 
Alpes,  toutes  deux  sans  épines,  elles  sont 
aussi  des  espèces  très  vigoureuses,  pour 
lesquelles  il  faut  un  grand  espace,  l'une  à 
fleurs  rouges  violacées  fleurit  tout  l'été  ; 
l'autre,  à  fleurs  carnées,  ne  donne  qu'aux 
mois  de  juin  et  juillet. 

M.  Ed.  Paille,  l'auteur  de  ces  observa- 
tions, fait  remarquer  au  sujet  dos  rosiers 
non  remontants,  qu'il  ne  faut  pas  les  tailler 
comme  les  espèces  remontantes  qui  don- 
nent leurs  fleurs  sur  les  bois  de  l'année, 
tandis  que  les  non-remontantes  ne  fleuris- 
sent que  sur  le  bois  de  l'année  précédente 
comme  tous  les  arbres  fruitiers  à  noyaux  ; 
il  est  donc  nécessaire  de  laisser  les  ra- 
meaux dans  toute  leur  longueur,  si  l'on 
tient  à  avoir  une  belle  et  abondante  florai- 
son. 

* 

M.  Mallet  nous  apprend  dans  son  compte 
rendu  de  l'exposition  horticole  qui  a  eu 
lieu  à  Périgueux  en  même  temps  que  le 
concours  régional,  que  madame  Hejnal,  de 
Périgueux,  avait  exposé  une  charmante 
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collection  de  roses  en  fleurs  coupées,  qui 
a  été  récompensée  par  le  jury  de  cette 
exposition  remarquable  sous  tous  les  rap- 
ports. 

De  son  côté  M.  Michelin,  délégué  à  l'ex- 
position de  Besançon,  nous  fait  connaître 
que  les  rosiers,  malgré  les  désastres  de  Thi- 
ver  dernier,  ont  eu  leur  place  à  cette  ex- 
position. Le  beau  lot  de  rosiers  présenté 
par  M.  Pape,  horticulteur  à  Fontaine-Ar- 
gent, près  Besançon,  a  obtenu  une  médaille 
d'argent  qui  a  été  décernée  par  le  jury, 
présidé  par  M.  Charles  Baltet. 

Enfin  M.  Pitaval,  délégué  de  la  Société 
horticole  lyonnaise  à  l'exposition  qui  a  eu 
lieu  à  Lausanne  (Suisse),  à  la  fin  de  sep- 
tembre, rapporta  que  leB  roses  en  fleurs 
coupées  étaient  représentées  à  cette  solen- 
nité par  deux  lots  comprenant  un  grand 
nombre  de  rariétés  appartenant  à  tous  les 
groupes  du  genre.  Les  fleurs  avaient  des 
coloris  plus  vifs  que  dans  nos  localités. 

n  ajoute  que  deux  lots  de  rosiers  tiges 
et  nains  dégarnis  de  feuilles  attiraient 
Tattention  des  visiteurs  par  leur  quantité 
et  leur  bonne  culture.  Il  nous  apprend  enfin 
que  M.  Brunner  fils  a  obtenu  un  premier 
prix  pour  ses  roses. 

« 

♦  ♦ 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l'abondante  flo- 
raison de  la  rose  Maréchal  Niel  sur  des 
sujets  de  deux  an$  de  plantation  dans  une 
serre  tempérée  en  Angleterre  ;  du  mois  de 
mars  à  la  fin  de  mai,  on  a  coupé  plus  de 
sept  cents  rosée  sur  un  seul  pied  de  rosier 
Maréchal  Niel,  conduit  comme  une  vigne 
le  long  des  vitres  de  la  serre.  Cette  florai- 
son considérable  u'est  pas  le  privilège  des 
Anglais ,  puisque  cette  année,  au  mois 
d^avril,  chez  M  JosseVerleeuwen,  horticul- 
teur à  Mons,  on  a  oueilU  plus  de  cinq  cents 
boutons  sur  le  rosier  maréchal  Niel  cultivé 
dans  une  verandah  attenant  à  la  maison 
de  cet  horticulteur.  Nous  avons  vu  nous* 
même  ce  superbe  rosier,  lors  de  notre  der- 
nière visite  à  M.  Josse  Verleeuwen  :  il  est 
en  effet  très  remarquable. 

*  * 

Nous  recevons  de  Breda  (Hollande)  à  la 
date  do  22  novembre  dernier  la  lettre  sui- 
vante en  réponse  à  celle  de  M.  Julîus 


Sladden,  publiée  dans  le  dernier  numéro  du 
Journal  de^  Roses: 

«  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef  du 
Journal  des  Roses, 

«  Comme  Fauteur  de  l'article  mentionné 
ci-dessus,  je  regrette  vivement  que  tant  de 
roses  des  diverses  sections  vulgairement 
connues  sous  la  dénomination  générale  de 
belles  Roses  anciennes  y  en  Hollande  sous 
celle  de  Roses  rustiques  [Horde  RozevL),  — 
aient  disparu  pour  jamais  des  jardins  des 
amateurs.  Il  y  a  une  trentaine  d'année»,  je 
possédais  une  assez  riche  collection  de  ces 
roses  ;  contraint  d'abandonner  ma  culture 
favorite,  lorsque  après  un  laps  de  temps 
assez  considérable,  je  pus  repren  drecette 
culture,  je  ne  pus  me  procurer  à  nouveau 
plusieurs  variétés  qui  avaient  fait  la 
gloire  de  ma  collection.  De  plus,  j'avais 
perdu  la  liste  de  celles  que  j'avais 
possédées  et  plusieurs  noms  m'avaient 
passé  par  la  tête.  Cependant,  je  me  sais 
procuré  dans  divers  établissements  de 
rosiéristes  quelques  bonnes  variété»  que  je 
cultive  avec  rameur  d'autrefois.  Ce  sont,  à 
quelques  exceptions,  celles  indiquées  par 
M.  Julius  Sladden.  Celles  pourtant  dont  il 
demande  des  renseignements  aux  amateurs 
ne  se  trouvent  pas  de  ce  nombre. 

«  Tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir  être 
utile  à  cet  égard  à  M.  Julius  Sladden,  j'ai- 
merai moi-môme  être  renseigné  concer- 
nant beaucoup  de  variétés  de  Provins  ap- 
pelés par  M.  Sladden  section  française^  et 
j*aime  à  croire  que  notre  mutuel  désir  peut 
être  assez  facilement  satisfait.  Et  pour 
cela  11  ne  faudrait  qu'une  âme  compatis- 
sante d'un  amateur  de  Provins  ou  des  en- 
virons  ?  S'il  avait  l'obligeance  d'extraire  la 
quintescence  des  deux  longues  listes  des 
roses  de  Provins  contenues  dans  les  numé- 
ros de  juillet  et  août  1877  du  Journal  des 
Roses  et  d^indiquer  les  établissements  où 
l'on  pourrait  se  les  procurer,  je  crois  que 
que  M.  Sladden  et  moi  nous  aurions  tout 
lieu  d'être  satisfaits. 

«Je  serais  infiniment  reconnaissant  à 
cet  ami  inconnu  s'il  voulait,  par  l'intermé- 
diaire à\x  Journal  des  Roses,  nous  faire  con- 
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naître. ne  fut-ce  qu*une  vingtaine  des  plus 
béllés  variétés  ? 

•  Ag:réez,  mon  cher  rédactear,  Tassa- 
rance  de  ma  considération  la  plus  distin- 
guée. 

a  H.  KERSTBNS.  • 

La  rédaction  du  Journal  des  Roses  rap- 
pelle à  M.  Kerstens  que  M.  LévÔque,  ro- 
siériste  à  Ivry-sur-Seine,  a  présenté  à 
TExposition  universelle  de  Paris,  en  1878, 
un  fort  joli  lot  des  meilleures  variétés  de 
roses  de  Provins.  Nous  ajouterons  qu'aux 
Jardins  des  plantes  de  Paris,  de  Lyon,  de 
Bruxelles,  de  Munich  et  dans  bon  nombre 
de  jardins  botaniques  français  et  étrangers, 
on  a  conservé  un  assez  grand  nombre  de 
variétés  de  roses  de  Provins,  où  il  pourra 
se  les  procurer  en  greffe  sur  une  simple 
demande  adressée  aux  directeurs  de  ces 
établissements. 

A  Provins  (Seine-et-Marne),  il  n'exiit© 
que  quelques  massifs  de  ces  rosiers  dans 
les  squares  de  la  ville. 

♦ 

Dans  une  note  spéciale^  M.  Longueville 
indique  le  moyen  suivant  pour  préserver 
de  la  gelée  les  rosiers  greffés  sur  tiges  : 

«  On  préserve  habituellement  les  rosiers 
de  la  gelée  en  inclinant  les  tiges  pour  en- 
terrer la  tête  ;  ce  moyen  n'est  pas  sans  in- 
convénient. U  arrive  souvent  que  la  tige 
casse  durant  le  cours  de  l'opération,  ou 
même  après,  pendant  l'hiver,  les  tiges  for- 
cées par  la  courbe  qu'on  leur  impose 
éclatent  par  les  fortes  gelées.  Ce  moyen 
impose  aussi  une  forte  tension  aux  racines 


du  côté  opposé  à  la  courbe,  ce  qui  fait  tort 
aux  rosiers. 

«  En  examinant  comment  la  nature  pro- 
cède à  l'égard  des  végétaux  Susceptibles  de 
geler,  pour  préserver  les  boutons,  nous 
reconnaissons  qu*elle  prend  des  précautions 
qui  doivent  nous  servir  d'enseignement  ; 
nous  voyons  les  boutons  à  fleurs  des  pot* 
riers,  des  lilas,  etc.,  enveloppés  de  fortes 
écailles  impénétrables  ;  ceux  des  peupliers, 
des  saules  et  de  tant  d'autres  arbres  ont 
des  écailles  enduites  d'une  gomme,  et 
de  plus  ces  écailles  sont  doublées  de  coton 
à  l'intérieur  ;  ces  faits  nous  ont  inspiré 
d'agir  ainsi  pour  les  rosiers  que  la  nature 
n'a  pas  gratifiés  de  ces  défenses,  puisqu'elle 
les  a  fait  naître  dans  des  contrées  où  les 
gelées  sont  inconnues.  Nous  avons  essayé, 
ce  qui  nous  a  parfaitement  réussi  :  Après 
avoir  débarrassé  les  rosiers  d'une  partie 
de  leurs  grands  rameaux  en  les  taillant  à 
0,25  ou  0,30  de  la  greffe,  nous  enveloppons 
la  dite  greffe  et  le  bas  des  rameaux  avec 
du  coton  ou  des  étoupes,  dont  nous  avons 
fait  une  espèce  de  grossière  corde  que  nous 
imprégnons  dans  Tenduit  des  arboriculteurs; 
nous  serrons  fortement  la  corde  tout  autour 
de  la  greffe,  en  l'entrelaçant  au  bas  des 
rameaux  et  cette  greffe  est  ainsi  préservée 
des  plus  fortes  gelées. 

«  Au  printemps,  quand  les  grands  froids 
ne  sont  plus  à  craindre,  nous  délivrons  nos 
rosiers  de  leur  sorte  d'emplâtre  et  nous 
trouvons  sous  les  liens  les  yeux  de  nos  ro- 
siers en  parfait  état.  » 

Càmillk  bernardin. 


ALLEMAGNE 

Rose  recommandable. 
La  première  Rose  thé  rubanée.      Bannière  d'Amérique. 

(Américan  Banner.) 


Bn  lisant  ce  titre,  on  se  souvient  encore 
de  la  tromperie  de  1876  relative  à  la  rose 
Beauty  of  Olasenwood,  qui  devait  être  pa- 
nachée ou  rayée  jaune  et  rouge. 

Une  magnifique  gravure  d'une  rose  thé 
lâen  HeûU,  à  raies  jaunes  et  rouges,  parût 


en  effet  à  [l'automne  1876  dans  un  journal 
horticole  anglais.  La  description  qui  y  était 
jointe  faisait  connaître  qu'un  M.Woodhorpe, 
de  Glazenwood,  avait  enfin  réussi  à  pro- 
duire la  première  rose  thé  panachée  ou 
rayée. 
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La  gravure  fut  annoncée  dans  les  jour- 
naux horticoles  allemands,  accompagnée 
d'une  note  de  M.  Curtis  disant  :  «  Une  rose 
à  raies  jaunes  et  rouges  comme  une  tulipe, 
cela  ne  semble-t-il  pas  merveilleux,  un  vé- 
ritable songe  fantastique  ?  »  Il  n'avait  pas 
tort,  en  effet,  car  cette  description  était 
une  pure  fantaisie.  Cette  célèbre  rose 
n'était  pas  autre  chose  qu'une  simple  rose 
Jaune  de  Fortune,  d'ancienne  date.  Toutes 
les  recherches  faites  avec  ou  sans  loupe 
restèrent  infructueuses  ;  on  ne  put  découvrir 
sur  la  fleur  aucune  raie  rouge. 

Les  choses  étaient  en  cet  état,  lorsqu'à 


l'automne  1879  nous  reçûmes  une  lettre  d« 
M.  P.  Henderson,  de  New- Jersey,  en  Amé- 
rique,'nous  annonçant  qu'il  était  possesseur 
d'une  précieuse  nouveauté  de  rose  thé  pa- 
nachée. La  tromperie  Woodhorpe  nous 
revint  alors  en  mémoire.  C'est  une  rose 
nouvelle  que  j'ai  multipliée  en  quantités 
considérables  pour  la  livraison  de  roses  en 
fleurs  coupées  en  hiver  ;  elle  vient  de  la 
rose  carmin  Bon  Silène.  J'ai  étudié  cette 
nouveauté  depuis  plus  d'un  an  et  je  suis 
certain  qu'elle  fera  sensation.  Chaque  fleur 
d'une  blancheur  immaculée  est  rayée  rose 
carmin,  et  ressemble  parfaitement  à  un 


œillet  à  rayures  rouges  ou  à  la  tulipe.  La 
feuille  n'est  pas  large,  ressemble  à  celle 
de  la  variété  Pactole  et  n'a  aucune  res- 
semblance, au  feuillage  de  la  variété  d'où 
est  issue  cette  nouvelle  rose. 

Cette  particularité  donne  la  certitude 
que  cette  rose  sera  bien  fixée  et  ne  re- 
tournera pas  au  type. 

J'ai  cultivé  cette  nouvelle  variété  sous 
toutes  les  formes^  en  pleine  terre,  en  pots, 
greffés,  en  francs  de  pieds  ;  les  quantités 
considérables  de  fleurs  produites  par  ces  ro- 
siers ont  toujours  été  régulièrement  rayées. 

Je  sais  que  nous  possédons  déjà  diverses 
roses  rayées  ou  panachées  parmi  les  va- 


riétés des  genres  d'York  et  Lancashire, 
mais  c'est  la  première  fois  que  je  constate 
cette  qualité  extraordinaire  dans  une  rose 
thé,  et  cela  d'une  façon  aussi  distinguée. 
L'obtenteur,  nous  annonçait  que  le  prix 
des  premiers  sujets  de  cette  variété  serait 
très  élevé  (5  à  6  doUards  près  de  30  francs 
pièce).  Nous  acceptâmes  cependant  cet 
offre,  mais  avec  un  certain  doute  ;  ce- 
pendant cette  fois  nous  ne  fûmes  pas 
trompés  ;  la  rose  répondait  parfaitement  à 
la  description  qui  nous  en  avait  été  donnée. 
Nous  reconnûmes  dans  ce  gain  une  variété 
que  chaque  amateur  voudra  avoir  dans  sa 
collection,  non  seulement  à  cause  de  sa 
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beauté  et  de  la  particularité  du  coloris, 
mais  à  cause  de  la  richesse  de  ses  rajures 
sanguines. 

Les  premiers  spécimens  que  nous  re- 
çûmes, nous  arrivèrent  vers  le  milieu 
d^octobre  de  Tan  dernier  ;  ils  étaient  faibles 

I  et  francs  de  pied  comme  toutes  les  roses 
d'Amérique. 

Cette  rose  est  une  variété  de  la  vieille 
rose  française  GouhauU  qui  est  synonyme 
de  Bon  Silène, 

La  croissance  de  cette  plante  qui  a  un 
peu  le  caractère  des  rosiers  grimpants  est 
vigoureuse;  les  branches  ont  beaucoup 
d'épines  isolées  et  recourbées.  Le  bois  et 
les  épines  sont  rouge  foncé,  le  feuillage  est 

i  vert  sombre,  presque  rouge  aux  extrémités 
des  rameaux.  Les  fleurs  bien  pleines  sont 
d'un  coloris  rouge  carmin  traversé  par 
d'étroites  et  nombreuses  raies  d'un  beau 
blanc  pur.  La  multiplication  de  ce  rosier 
sur  églantier  réussit  très  bien  et  assez  rapi- 
dement. 


Le  prix  de  cette  nouvelle  rose  est  encore 
pour  le  moment  assez  élevé  ;  il  est  coté 
15  marks  ou  18  fr.  75  c.  la  pièce. 

Henri  Schxjltbiss, 

Rosiériste  à  Steinfart-Naubeim  (Allemagme). 

Note  de  la  Rédaction. 

Nous  partageons  l'opinion  de  notre  cor- 
respondant relativement  à  la  nouvelle  rose 
américaine,  American  Banner. 

C'est  une  bonne  plante  qui  va  faire  sen- 
sation ;  nous  l'avons  vu  fleurir  toute  l'année 
dans  les  pépinières  de  M.  Cochet,  rosiériste 
à  Suisnes,  près  Brie-Comte-Robert  (Seine- 
et-Marne).  Elle  est  bien  panachée  ;  ses 
ravissants  boutons  rubanés,  réunis  en  bou- 
quets produisent  un  effet  aussi  nouveau  que 
gracieux. 

M.  Cochet  a  pu,  à  l'aide  des  sigets  reçus 
d'Amérique,  en  faire  de  nombreuses  multi- 
plications qu'il  offre  aux  amateurs,  en 
beaux  exemplaires,  à  raison  de  cinq  fYancs 
la  pièce.,  C.  B. 


I 

ANGLETERRE 

Plébiscite  de  Roses  thés  et  noisettes 


Un  plébiscite  spécial  aux  roses  thés  et 
noisettes  a  eu  lieu  dernièrement  en  Angle- 
ierro.  —  Treize  amateurs  et  quatorze  ro- 
siériates  ont  pris  part  au  vote.  Voici  les 
résultats  qui  ont  été  obtenus  : 

VOI\ 


1.  Catherine    Mermet,    thé.  1869 

(Guillot  fils)   27 

2.  Souvenir  d'un  Ami,  thé.  1846  (Be- 

lot-Defougère)   27 

3.  Devoniensis,  thé.  1838  (Forster),.  27 

4.  Gloire  de  Dijon,  thé.  1853  (Jaco- 

tot)   27 

5-  Marie  Van  Houtte,  thé.  {Claude 

Ducher)   27 

6-  Niphetos,  thé.  {Obtenu,  dit-on,  en 

IS44,  à  Angers)   26 

7.  Perle  des  Jardins,  thé.  1874  (Le- 

vet)   26 


VOIX 


8.  Maréchal  Niel,  noisette.  1864 (Pra- 

del)   25 

9.  Souvenir  d'Elise,  thé.  1855  (Mar- 

cet)   25 

10.  Rubens,  thé.  1859  (M.  Rofcert).  25 

11.  Souvenir  de  Paul  Nejron,  thé. 

1871  (Levet)   24 

12.  Jean  Ducher,  thé.  1874  (Ducher).  24 

13.  Belle  Lyonnaise,  thé.  1869  (Le- 

vet)   23 

14.  Madame  Villermoz,  thé.  1847  (La- 

charme)   23 

15.  Madame  Lombard,  thé.  1877  (La- 

charme)   23 

16.  Madame  Falcot,  thé.  1868  (Guil- 

lot fils)   23 

17.  Anna  Ollivier,  thé.  1872  (Ducher)  21 
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VOIX 

18.  Céline  Forestier,  noisette  (Le- 

roy)  21 

19.  Madame  Margottin ,  thé.  1866 

(Guillot  fils)   21 

'20.  Alha  Rosea,  thé.  1855  (Sarter). . .  20 

21.  Madame  Berard,  thé.  1873  (Le- 

yet)   19 

22.  Comtesse  de  Nadaillac,  thé.  1872 

(Guillot)  •   18 

23 .  Madame  Caroline  Kuster,  noisette . 

1872  (Pernet)   18 

Ô4.  Triomphe  de  Rennes,  noisette. 

1857  (Lansezeur)   18 

25.  Homère,  thé.  1859  (Robert)   18 

26.  Adam,  thé.  1838  (Adam).   17 

27.  Madame  Hîppolyte  Jamain,  thé. 

1869  (Guillot  fils)   16 

28.  Président,  thé   (Variété  améri- 

caine mise  au  commerce  par 
M.  W.  Paul,  ressemblant  au 
thé  Adam)   14 

29.  Bouquet  d'Or,  noisette  1872  (Du- 

.    cher)   13 

30.  Boule  d'Or,  thé.  (Margottin)   13 

31.  Madame  Welch,  thé.  1878  (Mada- 

dame  Ducher)   12 

32.  Jean  Pernet,  thé.  1848  (Pernet)..  12 

33.  Marie  Guillot,  thé.  1855  (Guillot 

fils)   18 

34.  Madame  Bravj,  thé,  1S4S  (obtenue 

par  M.  Guillot  père,  de  Pont- 
Cheruy  {Isère),  qui  lui  avait 
donné  le  nom  de  thé  Banzile  et 
qui  l'avait  cédé  d  Guillot  père, 


de  Lyon,  qui  la  dédia  à  Ma* 
dame  Bravy)   Il 

35.  Perle  deLjon,  thé.  1873  (Ducher)  W 

36 .  Isabelle  Sprunt,  thé.  (Sprunt) ....  10 

37.  Lamarque,  noisette.  1830  (Maré- 

chal)  10 

38.  Innocente  Pirola,  thé.  1875  (Du- 

cher)  10 

39.  Safrano.  thé.  1839  (Beauregard).  iO 

40 .  Rêve  d'Or,  noisette.  1870  (Ducher)  9 

41 .  Amazone,  thé.  1873  (Ducher)   8 

42.  Madame    Camille,     thé.  1861 

(Guillot  fils).   s; 

43.  Madame  de  Saint^^oseph,  thé. 

1846?   8 

44.  Moiré,  thé.  1844?   8 

45.  Comte  de  Paris,  thé.  (Jardin  du 

Luxembourg)   7 

46.  Madame  Charles,  thé.  1844  (Da- 

maizin)   T| 

47.  Comtesse  Riza  du  Parc,  thé,  1876  | 

(Schwartz)   7i 

48.  Bougère,  thé.  1840  (obtenu  à  Anr  i 

gers  

49.  Souvenir  de  Madame  Pernet,  thé.  | 

1875  (Pernet)   6; 

50.  Aline  Sislej,  thé,  1873  (Guillot 

fils)   « 

51.  Narcisse,  thé  ?   6 

52.  M.  Furtado,  thé.  {Obtenu  par  M. 

Laffey  et  mis  au  commerce  par 
MM.  Lèvêque  êt  fils)   i 


ANGLETERRE 


Rosiers  crochetés  re^^terre 

! 

{Pegging  Boum  Roses]  , 


One  longue  expérience  de  ce  mode  de 
culture  des  rosiers  est  venue  confirmer 
Topinion  que  j'avais,  qu'il  est  le  plus  con- 
venable et  le  plus  agréable  pour  Tornemen- 
tation  des  jardins. 


S'il  était  nécessaire  de  démontrer  poop 
quoi  le  sjstèiùe  d'incliner  les  rosiers  vetl 
terre  est  le  meilleur,  je  dirais  d'abord  qu^ 
pendant  Tété,  la  surface  des  massifs 
couverte  par  un  beau  feuillage,  et  secon 
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demant  parce  que  par  lui  l'on  obtient  au 
moins  cinquante  pour  cent  de  fleurs  de  plu8 
dans  le  même  espace  (1). 

Ensuite  les  massifs  ainsi  décorés  offrent 
uneyariation  très  agréable  dans  les  jardins. 

L'on  trouve  partout  des  rosiers  hautes 
tiges,  des  demi-tiges  et  des  nains,  depuis 
la  chaumière  jusqu'au  château,  maisjen'ai 
pas  encore  rencontré  des  massifs  de  rosiers 
inclinés,  et  j'en  suis  surpris,  C'est  pourquoi 
je  prône  ce  système,  et  suis  sûr  que  les 
amateurs  qui  voudront  remployer  j  trou- 
ront  un  grand  agrément. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  Topé- 
ration,  il  faut  que  le  lecteur  sache  ce  qui 
est  indispensable  pour  une  parfaite  réus- 
site. 

Tout  d'abord  le  sol  doit  être  bon  et  avoir 
au  moins  cinquante  centimètres  de  pro- 
fondeur. 

Si  le  sol  est  en  terre  franche  et  qu'on  y 
mélange  un  quart  de  fumier  consommé,  on 
obtiendra  un  bon  résultat,  mais  si  ce  sol 
fait  défaut  et  qu'il  est  néamoins  de  bonne 
qualité,  on  pourra  se  contenter  d'y  ajouter 
une  moitié  de  terre  franche  et  la  quantité 
de  fumier.  Car  vouloir  cultiver  des  roses 
d'après  ce  système  dans  un  sol  de  pauvre 
qualité,  serait  inutile. 

Ce  qu'il  faut  avant  tout,  c'est  une  terre 
assez  compacte  et  riche,  ne  s'épuisant  pas 
aisément  et  qui,  avec  une  couverture  an- 
nuelle de  fumier,  maintiendra  une  végéta- 
tion vigoureuse  pendant  dix  ans.  Il  faut 
aussi  n'employer  que  des  rosiers  francs  de 
pieds,  cap  si  l'on  plantait  des  rosiers  gref- 
fés, on  aurait  l'inconvénient  du  drageon- 
nage  des  sujets,  qui  occasionne  une  peine 
et  un  ennui  continuels  (2). 


No  if  es  du  traducteur 

(1)  J'ai  appris  par  expérience  que  rc  sy^ème,  au 
lieu  de  donner  cinquante  pour  cent,  c'esl-k-dire  moitié 
-plus  de  fleurs,  en  donnait  de  cinq  à  dix  fuis  plus,  puis- 
que dan»  les  bonnes  variétés  hybrides  tous  les  yeux, 
depuis  la  base  des  rameaux,  poussent  et  donnent  des 
fleurs. 

M.  Damaizin  en  a  fait  Texpérience  en  serre  pour  la 
fleur  coupée;  en  plantant  en  pleine  terre  dans  une 
serre  des  rosiers  sans  les  tailler  et  en  couchant  tous  les 
rameaux. 

(2)  H  est  certain  que  pour  un  amateur  les  francs  de 
pieds  valent  mieux,  quand  il  n'est  pas  trop  pressé  de 
jouir,  car  ils  sont  beaucoup  plus  lents  à  faire  de  beaux 
sujets  que  ceux  qui  sont  greffés  sur  églantierf. 


Au  surplus,  des  rosiers  sur  leurs  propres 
racines  vivent  généralement  plus  longtemps 
que  ceux  greffés  sur  d'autres  sujets  ;  en 
tous  cas,  c'est  ce  que  j'ai  expérimenté  (3). 

Je  ne  recommande  pas  le  système  de 
l'inclinaison  à  ceux  qui  cultivent  lesrosierô 
pour  avoir  des  roses  pour  les  expositions, 
car,  quoique  Ton  puisse  obtenir  quelques 
belles  fleurs  par  une  élimination  judicieuse, 
il  arrive  que  par  l'application  du  couchage 
les  fleurs  sont  si  abondantes  qu'elles  sont 
moins  volumineuses. 

Mais  si  un  amateur  veut  avoir  dans  le 
mois  de  juillet  une  grande  abondance  de 
fleurs,  je  lui  recommande  chaudement 
d'employer  le  système  de  couchage. 

Quant  à  la  position  des  massifs,  c'est  une 
affaire  de  goût.  Ils  ne  feront  pas  bien  dans 
un  jardin  symétrique,  mais  ils  orneront 
très  bien  les  bords  des  gazoni. 

Pour  ceux  qui  ont  assez  de  place,  je  leur 
dirai  faites  une  douzaine  de  massifs,  dans 
lesquels  vous  planterez  environ  six  plantes 
de  la  même  variété,  et  d'autres  massifs 
isolés  contenant  chacun  trente  variétés  dif- 
férentes, et  je  ne  choisirai  que  des  hybrides 
tels  que  Alfred  Colomb,  Annie  Laiton, 
Annie  Wood,  Baronne  Prévost,  Boule  de 
Neige,  Oentifolia  rosea,  Charles  Lefebvre, 
Jules  Margottin.  Docteur  Andry,  Edouard 
Morren,  Exposition  de  Brie,  John  Hopper, 
La  France,  Madame  Boll,  Madame  La- 
charme,  Marquise  de  Saint-Amand,  Paul 
Neyron,  Sénateur  Yaïsse,  Madame  Vidot, 
Marie  Finger,  Madame  Charles  Wood, 
et  Maréchal  Vaillant. 

Parmi  les  massifs  d'une  seule  yarîété,  je 
choisirais  John  Hopper,  Charles  Lefebvre, 
Centifolia  rosea,  Maréchal  Vaillant, 
France,  Madame  Lacharme,  Annie  Wood, 
A.  K.  Williams,  Jules  Margottin,  Madame 
Boll,  Baronne  Prévost,  Docteur  Andry  et 
Sénateur  Vaïsse. 

Je  conseille  à  ceux  qui  ont  dès  aujour- 
d'hui le  projet  de  faire  l'essai  de  ce  système, 
de  se  procurer  sans  retard  les  variétés  en 
pots,  de  les  mettre  en  bâche  pendant 
l'hiver  et  de  les  planter  en  mars. 


(3)  Ceci  n'est  pas  du  tout  démontré,  car  les  variétés 
délicates,  telles  que  les  thés  prennent  de  la  vignenr 
en  étant  greffés  sur  églantiers. 
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A  ceux  qui  sont  obligés  de  se  servir  de 
plantes  arrachées  en  pleine  serre,  je  con- 
seillerai de  les  planter  de  suite  ou  le  plus 
tôt  possible,  quoique  les  rosiers  puissent  se 
planter  depuis  la  fin  d'octobre  jusqu'à  la  fin 
de  mars. 

Il  convient  de  planter  par  un  temps  sec 
et  pendant  que  la  terre  n'est  pas  trop 
mouillée,  afin  qu'on  puisse  .bien  la  tasser 
autour  des  racines.  On  laissera  dans  ce  cas 
tous  les  rameaux  intacts  jusqu'en  mars,  et 
alors  on  abattra  les  rameaux  les  plus  forts 
jusqu'à  environ  30  centimètres  de  la  base. 

Cette  taille  provoquera  une  poussée  vi- 
goureuse et  une  bonne  quantité  déjeune  bois 
pour  la  floraison.  On  laissera  pousser  les 
rameaux  vigoureux  sans  les  coucher,  opéra- 
tion qui  ne  se  fera  que  l'année  suivante  (4;. 

(4)  Je  suis  d'avis  qu'il  vaut  mieux  planter  à  l'au- 
tomue  le  plus  possible  et  l'on  peut  ainsi  coucher  les 
rameaux  en  mars  suivant,  en  rabattant  seulement  les 
brindilles,  ou  pousses  trop  faibles,  on  gagnera  ainsi 
une  année. 

ROSE  JULES 


Il  ne  faudra  pas  négliger  de  couvrir  au 
printemps  les  massifs  d'une  bonne  couche 
de  fumier  consommé,  et  de  les  arroser  co- 
pieusement. 

L'année  suivante  on  taillera  tous  les  ra- 
meaux qui  auront  donné  des  fleurs  et  l'on 
coucliera  de  nouveau  les  fortes  pousses  de 
l'année  précédente,  c'est-à-dire  toutes  celles 
qui  sont  parties  du  pied. 

J.-C.  Clarke. 
{Gardeners  Magazine). 

M.  Clarke  ne  parle  que  des  hybrides 
pour  les  couchages,  mais  les  lie  Bour- 
bon, les  noisettes  et  les  microphjles, 
font  de  très  beaux  massifs  étant  cou- 
chés. 

Jean  SISLEY. 


MARGOTTIN 


Il  n'est  plus  besoin  de  faire  l'éloge  de  la 
ravissante  et  magnifique  rose  Jules  Mar- 
gottin  dont  nous  donnons  la  gravure  colo- 
riée à  nos  lecteurs.  Elle  est  connue  du 
monde  entier  qui  l'apprécie  toujours  de  la 
manière  la  plus  flatteuse. 

Les  plébiscites  des  roses  qui  ont  eu  lieu 
Tan  dernier  et  dont  le  Journal  des  Roses  a 
publié  les  résultats,  placent  cette  précieuse 
variété  en  première  ligne. 

En  France  et  en  Angleterre  elle  est  con- 
sidérée comme  une  plante  excellente  pour 
la  décoration  des  jardins  et  en  même  temps 
comme  une  variété  parfaite  pour  la  culture 
forcée. 

En  Allemagne,  le  plébiscite  la  classe  au 
premier  rang  des  roses  à  coloris  rose  foncé, 
la  déclare  très  estimée  et  très  répandue 
dans  les  cultures  allemandes,  l'indique  en 
outre  comme  étant  une  des  cinq  meilleures 
roses  qui  se  distinguent  par  une  riche  flo- 
raison et  par  sa  qualité  particulière  d'être 
très  remontante  et  en  même  temps  d'être 
très  rédistante  aux  froids  de  l'hiver. 


Quelle  est  donc  l'origine  de  cette  pré- 
cieuse variété  ?  C'est  M.  Margottin,  l'ob- 
tenteur,  qui  va  nous  l'apprendre. 

a  En  1844,  je  remarquais  une  rose  dd 
semis  que  j'avais  fait  quelques  années 
avant  comme  étant  d'une  belle  végétation! 
et  avec  des  fleurs  bien  faites,  d'un  beaa^ 
coloris  rouge  vif  mais  àpeine  semi-doubles. 
J'en  récoltais  les  graines  et  les  semais  l'au- 
tomne suivant.  Dans  les  sujets  que  j'obtins, 
un  pied  fleurit  pour  la  première  fois  en 
1850,  il  ne  me  donna  pas  moins  de  cin- 
quante fleurs  entourées  de  boutons  à  sépa- 
les foliacées.  Ma  surprise  fut  donc  grande, 
car  je  n'avais  pas  vu  de  variété  semblable 
dans  celles  connues  jusqu'alors. 

f  Le  pied-mère  que  j'avais  le  soin  de  ga- 
rantir des  ardeurs  du  soleil  est  resté  bien 
fleuri  pendant  huit  à  dix  jours.  Je  greffai 
ce  précieux  gain  de  suite  et  on  1851  j'en 
possédais  au  moins  cent  beaux  rosiers  d'une 
végétation  luxuriante  et  floraison  magnifi- 
que. Je  les  laissais  plantés  àleur place  etau 
printemps  1852  ils  eurent  de  fortes  tètes 
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couvertes  de  fleurs.  Je  n'avais  rien  vu 
d'aussi  beau  à  cette  époque.  Je  multipliais  à 
nouveau  cette  rose  nouvelle  à  un  assez  grand 
nombre  d'exemplaires  et  je  la  livrais  au 
commerce  pour  la  première  fois  àTautomme 
1853  au  prix  de  15  francs  le  pied.» 

Nous  ajouterons  que  cette  variété  très 


méritante  est  cultivée  par  milliers  chez  les 
rosiéristes  de  la  Brie  qui  la  considèrent 
comme  très  avantageuse,  non  seulement 
pour  la  vente  des  sujets,  mais  encore  pour 
la  vente  des  boutons  destinés  aux  bouquets 
de  Paris. 

P. -Pu.  Petit  Cog  de  Corbeuard. 


CORRESPONDANCE 


Pour  terminer  une  polémique  qui  ne  se- 
rait guère  intéressante  pour  les  lecteurs 
du  Jourixal  des  Roses,  je  me  bornerai  à  ne 
répondre  que  très  brièvement  à  la  lettre 
que  M.  Guillot  fils,  rosiériste  à  Lyon,  a 
fait  paraître  dans  le  numéro  du  journal  du 
mois  dernier. 

M.  Guillot  était-il  désigné,  oui  on  non,  à 
l'avance  pour  être  dujury  â  l'exposition  de 
Perrache  ?  Evidemment  non,  puisque  ce 
n'est  qu'au  moment  où  le  jury  allait  entrer 
en  fonction,  qu'on  Ta  envoyé  chercher  chez 
lui.  Pourquoi  Ta-t-on  fait  demander  ? 
C'était  pour  juger  les  roses  exposées,  que 
le  jury,  composé  de  personnes  prises  en 
dehors  de  la  rosiculture,  ne  croyait  pas 
pouvoir  faire  d'une  manière  assez  compé- 
tente. 

Je  n'ai  jamais  dit  que  le  jury  n'avait  pas 
agi  en  conscience,  mais  simplement  que 
dès  lots  qui  m'ont  semblé  supérieurs, 
comme  collection  et  comme  beauté,  étaient 
passés  en  seconde  ligne.  On  peut  se  trom- 
per sans    cependant  être  coupable,  dès 


lors  toutefois  que  l'erreur  n'est  pas  com- 
mise avec  connaissance  do  cause. 

Quant  au  nombre  de  bouteilles  apportées 
par  M.  Schwartz  qui,  d'après  sa  déclara- 
tion n'était  que  de  225  (au  dire  de  M.  Guil- 
lot), je  répondrai  qu'ayant  compté  très 
attentivement,  j'en  ai  trouvé  270  environ, 
et  que  si  l'exposant  n'en  a  déclaré  qu'un 
nombre  inférieur  à  celui-ci,  cela  se  peut: 
mais,  moi,  je  maintiens  mon  dire  à  ce 
sujet. 

Plus  loin,  nous  lisons  :  «  Le  rapporteur 
«  en  question  s'est  peut-être  laissé  entraî- 
<(  ner  dans  une  question  de  parti  que  l'ave- 
«  nir  lui  révélera.  »  Je  ne  sais  ce  que 
l'avenir  m'apprendra  à  cet  égard,  mais  en 
tout  cas  dans  cette  question  j'ai  agi  sans 
aucun  entraînement.. 

Quoiqu'il  en  soit,  je  pense  toujours 
d'après  ce  que  j'ai  pu  voir  et  apprécier, 
que  certains  lots  étaient  dignes  d'une 
meilleure  récompense,  et  que,  au  contraire, 
d'autres  ne  méritaient  pas  celles  qui  leur 
ont  été  attribuées. 

Pierre  COCHET. 


ILLTIPLICATIO^  PAR  RACEES  DU  ROSIER  SOUVENIR  DE  LA  MALNAISON 


Un  certain  nombre  de  végétaux,  arbres, 
arbustes  ou  plantes  vivaces,  ont  le  privi- 
lège d'émettre  des  bourgeons  do  leurs  or- 
ganes souterrains.  Quant  ces  organes  sont 
des  rhizomes,  il  n'y  a  rien  là  de  bien  extra- 
ordinaire, les  bourgeons  étant  tous  formés 
ne  demandent  qu'à  se  développer  hors  de 
terre,  telles  sont  la  plupart  des  plantes 
traçantes.  Mais  quelques  espèces  dévelop- 
pent, sur  les  vraies  racines,  des  bourgeons 


qui  peuvent  servir  à  les  multiplier.  Les 
Sumacs,  les  Ormes,  le  Gynmocladus  cana- 
densis,  et  une  foule  d'autres  sont  dans  ce 
cas. 

Cette  tendance  au  (îmgeonnement  est  sur- 
tout fiivorisée  par  ciTtaines  circonstances 
qui  mettent  un  arrêt  dans  le  développe- 
ment des  parties  aériennes,  ou  par  des  bles- 
sures à  leurs  racines.  Il  est  peu  de  jardi- 
niers qui  n'aient  eu  l'occasion  d'arracher 
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quelques  gros  arbres  ;  or,  après  cette  opé- 
ration, il  est  rare,  la  vitalité  des  racines 
étant  conservée,  que  Ton  n'aperçoive  pas  des 
bourgeons  se  développer  en  assez  grande 
quantité,  sur  tel  arbre  qui  n'avait  jamais 
émis  de  bourgeons  souterrains,  on  en  voit 
tout  à  coup  sa  développer  en  assez  grand 
nombre,  qui  ne  tarderaient  pas  à  prendre 
de  grandes  dimensions,  si  la  pelle  ou  la 
pioche  n  y  mettait  bon  ordre. 

C'est  en  s'appujant  sur  cette  tendance 
végétale  que  Ton  peut,  à  l'aide  de  certaines 
opérations  préparatoires,  se  servir  des  ra- 
cines de  rosiers  et  en  obtenir  de  nombreux- 
bourgeons,  qui  donneront  dans  le  courant 
de  Tannée  des  rameaux  enracinés. 

Voici  d'ailleurs  comment  je  m'y  prends 
pour  multiplier  par  ce  moyen  le  rosier 
Souvenir  de  la  Malmaison.  Je  choisis,  dans 
un  massif  ou  ailleurs,  des  pîeds  de  trois, 
quatre  ou  cinq  ans  (il  est  bien  entendu 
qu'il  faut  des  francs  de  pied),  et  au  mois 
d'octobre  je  les  taille  rez-de-terre.  Le  bols 
qui  est  bon  j'en  fais  dos  boutures,  sous 
cloches  et  au  nord.  Au  printemps,  vers  la 
première  quinzaine  de  mars,  j'arrache  avec 
soin  les  souches  de  rosiers  taillés  et  j'en 
coupe  les  racines  par  fragments  de  cinq 
centimètres.  Je  ne  prends  les  racines  que 
lorsqu'elles  ont  au  moins  quatre  millimè- 
tres de  diamètre.  Cette  opération  terminée, 
je  prépare  contre  un  mur,  au  nord,  un  cof- 
fre dans  lequel  je  meta  un  lit  d'environ  dix 
centimètres  d'épaisseur  de  sable  de  rivière 


bien  fin  ;  oe  lit  est  porté  par  le  sol  préala- 
blement bêché  et  fumé  copieusement.  J'é- 
tends sur  ce  lit  de  sable,  mes  tronçons  de 
racines,  en  ayant  soin  de  mêler  les  plus 
gros  et  les  plus  petits,  je  dirai  pourquoi 
après. 

Lorsque  les  racines  sont  arrangées,  je 
les  recouvre  d'un  nouveau  lit  de  sable 
d'environ  quatre  centimètres  d'épaisseur, 
et  je  mouille  copieusement  une  première 
fois.  Je  place  un  châssis  sur  le  coffre  afin 
que  les  plus  grandes  pluies  n'inondent  pas 
la  place  où  sont  plantées  les  racines. 

Vers  la  première  quinzaine  de  mai  on 
voit  apparaître  les  jeunes  rameaux  de  ro- 
siers, c'est  le  moment  de  sortir  le  châssis. 
Successivement  de  nouveaux  rameaux  se 
développent  jusque  vers  la  première 
quinzaine  de  juillet. 

Sur  100  tronçons  de  racines,  j'ai  obtenu, 
en  1879,  65  rameaux  raci nés,  mesurant  cin- 
quante  centimètres  de  longueur  ;  en  1880, 
sur  100  rameaux  j'en  ai  obtenu  72. 

Le  mélange  des  tronçons  do  différentes 
grosseurs  a  pour  but,  comme  la  reprise 
n'est  pas  générale,  d'espacer  plus  rôguliè- 
ment  les  meilleurs,  c'est-à-dire  le«  plus  gros. 

Comme  on  le  voit,  ce  procédé  sera  très- 
bon  à  employer  toutes  les  foi»,  qu'ayant  de 
vieux  rosiers,  on  voudrait  les  remplacer 
par  d'autres,  dans  ce  cas  on  fera  bien  de 
traiter  les  racines  de  la  manière  que  je 
l'indique. 

{LyoH'horticole,)  RIIODOS^ 


SOMMAIRE. 

Nous  venons  de  recevoir  le  programme 
descours  publics  d'arboriculture,  qui  seront 
donnés  pendant  l'année  1881  à  l'École  d'ar- 
boriculture de  Tournai  (Belgique),  par  notre 
compatriote  et  ami,  M.  Griffon. 

Les  cours  commenceront  le  3  février 
prochain  et  auront  lieu  successivement  les 
jeudi  et  dimanche  jusqu'au  7  août  inclus. 

Nous  espérons  que  dans  ce  progi*amme, 
qui,  du  reste,  est  des  plus  complet,  la  cul- 
ture des  rosiers  ne  sera  pas  oubliée. 

Nous  sommes  heureux  d'annoncer  que 


rothschildiaoom  • 

M.  Bergmann,  jardinier  en  chef  des  jardins 
du  domaine  de  Ferrières-en-Brîe,  vient 
d'obtenir  de  semis  un  nouvel  anthurium 
provenant  delà  fécondation  de  V anthurium 
scherzerianum  et  de  la  variété  anthurium 
scherserianmn  album.  Ayant  eu  le  plaisir 
d'admirer  ce  nouveau  gain,  noua  n'hésitons 
pas  à  le  classer  parmi  les  plus  belles  va- 
riétés du  genre;  du  reste,  cette  magnifique 
plante,  dédiée  à  M.  le  baron  de  Rothschild» 
a  été  fort  appréciée  à  Londres,  où  elle  à 
obtenu  un  certificat  de  première  classe. 

P.  COCHET. 


CHRONIQUE  HORTICOLE  GENERALE 
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CHRONIQUE  DES  ROSES 


SOIMAIRE.  —  Nos  souhaits  et  notre  porlrait-carlo.  —  Prochaines  expositions  de  Roses  en  Angleterre.  — 
Opinion  de  M.  Desbordes,  fabricant  de  coutellerie  à  Blelun,  sur  le  cueille-iose  américjin.  —  Avez-vous 
des  spécimens  du  Aosa  Berberidifolia  et  du  Jiosa  Clinophilla  ?  —  Les  concours  de  Rosiers  et  de  Roses 
à  Texposition  de  la  fin  de  mai  prochain,  organisée  à  Paris  par  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Franco. 
—  Préliminaires  d'une  grande  Exposition  internationale  d'Horticulture  à  Manchester.—  Quelques  conseils 
sur  la  plantation  des  Rosiers,  par  M.  Jean  Sisley.—  Obser\alions  et  considérations  de  M.  Gôrms,  sur  les 
Rosiers  en  Hollande  et  en  Allemagne.  —  Les  Roses  de  M.  Monges  i  une  séance  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Marseille. 


Arrivé  à  la  cinquième  année  de  son 
existence  prospère,  le  Journal  des  Roses 
doit,  par  devoir  et  par  sympathie,  adresser 
ses  meilleurs  souhaits  à  tous  ceux  qui,  à 
un  titre  ou  à  un  au'.re,  portent  intérêt  à 
cette  publication  spéciale. 

La  direction  et  la  rédaction  du  journal 
espèrent  que  chacun  voudra  bien  continuer 
à  cette  œuvre  commune  son  concours  et  ses 
sympathies,  étant  assurés  d'avance  que  tous 
les  soins  seront  apportés  pour  rendre  cette 
publication  à  la  fois  utile  et  intéressante. 

Répandu  maintenant  dans  le  monde  en- 
tier, le  Journal  des  Roses,  à  Taidc  de  ses 
nombreux  collaborateurs,  correspondants, 
abonnés  et  lecteurs  français  et  étrang:crs, 
est  continuellement  en  mesure  de  connaître, 
quant  aux  roses  et  rosiers ,  tout  ce 
qui  se  dit,  se  fait  et  se  pratique;  ce 
n'est  donc  pas  sous  ce  rapport  un  journal 
exclusivement  français,  mais  bien  un  jour- 
nal international  des  Roses. 

En  commençant  cette  cinquième  année, 
qui  sera,  espérons-le,  plus  prospère  et  plus 
favorable  que  celle  qui  vient  de  s'écouler 
pour  les  Roses  et  Rosiers,  nous  renouve- 
lons nos  souhaits  les  plus  sincères  et  les 
plus  corflTîRix  à  nos  abonnés,  collaborateurs 
et  correspondants,  et  nous  les  prions  d'a- 
gréer notre  portrait-carte  à  titre  de  réci- 
procité qui  serait  aussi  flatteuse  que  sym- 
pathique pour  la  rédaction  du  Joimial  des 
Roses. 

ToomV. 


La  presse  horticole  anglaise  nous  apprend 
que  les  expositions  de  Roses  en  Angleterre 
ont  déjà  une  date  assurée  ;  ainsi  la  Société 
nationale  des  Rosiéristes  tiendra  le  2  juil- 
let prochain,  au  palais  de  Cristal,  à  Londres, 
son  exposition  spéciale  de  Roses.  —  Une 
fête  des  Roses  sera  également  organisée 
par  la  même  Société,  le  14  juillet,  à  Shef- 
field  ;  on  dit  même  que  la  Société  nationale 
des  Rosioinstes  anglais  fera  aussi  une  ex- 
position de  Roses  au  mois  de  septembre  à 
Manchester.  —  On  annonce  aussi  qu'une 
exposition  de  Roses  aura  lieu  également  à 
Wirral,  le  16  septembre  1881. 

•  ¥ 

M.  Desbordos,  fabricant  de  coutellerie  à 
Melun  (Seine-et-Marne),  qui  a  remporté 
déjà  plus  de  04  médailles  et  premiers  prix 
aux  expositions  françaises  et  étrangères, 
nous  adresse  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  rédacteur  en  chef  du 
Journal  dos  Roses, 
«  J'ai  lu  dans  le  Journal  des  Roses  du 
mois  de  novembre  dernier,  un  article  sur 
un  instrument  d'origine  américaine  soi- 
disant  nouveau,  destiné  à  cueillir  et  tenir 
pincées  les  fleurs,  surtout  les  Roses  à  cause 
des  épines.  Je  crois  devoir  vous  dire  que 
cet  instrument  est  très  ancien  en  Europe, 
surtout  en  France.  Pour  mon  compte,  j'en 
fabrique  depuis  vingt  ans,  ainsi  que  le  coupe 
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et  pince-raisin,  soit  avec  ressort,  soit  avec 
galerie  fixe.  Je  fabrique  aussi  depuis  très 
longtemps  un  échenilloir  construit  d'après 
le  môme  système,  le  ressort  retenant  pincée 
la  branche  chargée  du  nid  de  chenilles. 

«  Vous  voyez,  Monsieur  le  rédacteur  en 
chef,  que  l'idée  n'est  pas  nouvelle  et  qu'il 
est  plus  que  probable  que  Toutil  américain 
n'est  qu'une  copie  des  nôtres.  » 

M.  Jean  Sisley,  amateur  de  Roses  à  Mon- 
plaifiir-Lyon  (Rhône),  désirerait  se  procu- 
rer des  spécimens  de  Rosa  Berberidifolia 
et  Rom  Clinophylla,  deux  espèces  intéres- 
santes que  l'on  ne  trouve  plus  sur  les  cata- 
logues et  qui  sont  les  parents  du  Rosa 
Hardyï. 

Nous  prions  nos  lecteurs  qui  pourraient 
donner  des  renseignements  sur  ces  Rosiers 
de  vouloir  bien  les  donner  à  notre  corres- 
pondant et  collaborateur  lyonnais. 

La  Société  nationale  et  centrale  d'horti- 
culture de  France  a  décidé  qu'elle  organise- 
rait sa  principale  exposition  à  Paris  dans  la 
deuxième  quinzaine  du  mois  de  mai  pro- 
chain. Elle  a  arrêté  en  même  temps  le 
programme  de  cette  solennité  horticole 
toute  spéciale,  dans  laquelle  il  y  aura  97 
concours  particuliers  à  l'horticulture  pro- 
prement dite,  en  dehors  des  concours  ré- 
servés aux  arts  et  industries  horticoles. 
Pour  la  première  fois,  la  Société  centrale 
d'horticulture  de  France  a  multiplié  les 
concours  de  Rosiers,  nous  l'en  félicitons. 
En  voici  du  reste  la  nomenclature  . 

56*  Concours, 

1*  Collection  de  Rosiers  haute  tige,  en 
fleurs,  représentés  par  deux  exemplaires 
au  plus  de  chacun. 

2^  Cent  Rosiers  haute  tige^  mêmes  con> 
ditions . 

3o  Cinquante  Rosiers,  id. 

4»  Vingt-cinq  Rosiers,  id. 

57*  Concours^ 

V  Collection  de  Rosiers,  basse  tige, 
greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs,  repré- 
sentés par  deux  exemplaires  au  plus  do 
chacun. 

2»  Cent  Rosiers,  id. 


3<>  Cinquante  Rosiers,  id. 
4°  Vingt-cinq  Rosiers,  id. 

58«  Concours, 
Rosiers  obtenus  de  semis  ou  récemment 
introduits,  mais  non  encore  présentés. 

59e  Concours, 
Rosiers  basses  tiges  assortis,  cultivés  en 
vue  de  l'approvisionnement  des  marchés 
ou  de  la  garniture  des  massifs  ou  cor- 
beilles. * 
00«  Concours. 
Dix  Rosiers  basses  tiges,  remarquables 
par  leur  développement  et  leur  floraison. 

01"  Concow^s, 

Cinq  Rosiers  basses  tiges,  remarquables 
par  leur  développement  et  leur  floraison. 

Les  Roses  en  fleurs  coupées  prendront 
part  à  la  lutte  dans  les  concours  76  à  82. 

Allons,  Messieurs  les  Rosiéristes,  ces 
concours  gradués  vous  permettix)nt  à  tous 
de  prendre  une  part  active  à.  cette  exposi- 
tion avec  plus  de  chances  de  succès  que  par 
le  passé. 

* 

Il  est  question  d'organiser  une  grande 
exposition  internationale  d'horticulture  à 
Manchester  en  1881  sous  les  auspices  de  la 
Société  d'horticulture  et  de  botanique  de 
cette  ville.  La  reine  d'Angleterre  prend, 
dit-on,  cette  exposition  sous  son  patronage, 
et  le  maire  de  la  ville  de  Manchester  a  ac- 
cepté la  présidence  du  Comité  général  d'or^ 
ganisation  de  cette  grande  solennité  horti- 
cole anglaise. 

Le  montant  des  souscriptions  déjà  re- 
çues pour  cette  exposition  s'élève  déjà  à. 
plus  de  vingt-cinq  mille  francs.  Parmi  les 
souscripteurs  on  cite  déjà  :  la  reine  d'An- 
gleterre, pour  (525  francs  ;  lord  Derby,  pour 
2,500  fr.;  lord  Egerton,  lord  Wilton,  sir 
Humphrey  de  Trafford,  M.  John  Ryland, 
pour  chacun  1,250  fr.;  duc  de  Devonshire, 
comte  de  Stamford,-  M.  Joseph  Broome, 
pour  chacun  625  fr.;  M.  H.  Mason,  membre 
du  parlement,  500  fr.;  la  Générale  Horti- 
cultural  Company,  2,025  fr.  pour  être  décer- 
nés en  prix  aux  exposants  dans  certains 
concours  déterminés,  etc.  Très  certaine- 
ment la  Reine  des  fleurs  aura  sa  place 
mai'quéc  à  cette  exposition  dont  iQJoumaiL^ 
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des  Roses  publiera  le  compte  rendu  spé- 
cial. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Jean  Sisley,  notre 
collaborateur  à  Lyon,  la  note  suivante,  sur 
la  plantation  des  rosiors  ;  nous  pensons 
qa*elle  intéressera  nos  lecteurs  : 

Un  certain  nombre  d'amateurs  ont  aclieté 
et  achètent  encore  maintenant  les  rosiers 
qu'ils  veulent  planter.  —  Ils  font  bien  car, 
quoique  l'on  puisse  planter  depuis  la  fin  d'oc- 
tobre jusqu'à  la  fin  de  mars  sans  inconvé- 
nieat,  il  vaut  mieux  planter  le  plus  tôt 
possible. 

Mais  il  y  en  a  qui  mettent  les  rosiers  en 
jauge  à  leur  arrivée  pour  les  planter  plus 
tard  et  peut-être  seulement  en  février  ou 
mars. 

Ceux-ci  ont  tort. 

Car  la  vie  ne  s'arrête  pas  dans  les  plan- 
tes, malgré  le  repos  apparent.  —  Quand  les 
parties  aériennes  ne  poussent  plus,  les  ra- 
cines travaillent  et  émettent  des  radicelles 
qui  souffrent  ou  périssent  si  on  plante  pen- 
dant ce  travail. 

1  II  convient  donc  de  mettre  les  rosiers  en 
j  place  ausaifeôt  reçus. 

*  » 

Dans  le  rapport  annuel  de  l'Union  hor- 
ticole de  Postdam,  publié  dans  le  journal 
allemand  Ilhistrite  Garlen-Zeïtun^,  nous 
jlisoas  ce  qui  suit  : 

t  M.  Gœrms  communique  les  observa - 
Ions  qu'il  a  faites  dans  un  voyage  en  Hol- 
ide,  il  dit  qu'il  a  particulièrement  et  de 
^férence  ^rté  son  attention  sur  les  pépi- 
ières  des  rosiéristes  de  ce  pays,  et  décrit 
i^ement  la  façon  et  la  manière  dont  s'y 


fait  la  culture  des  rosiors,  ses  rapports  avec 
le  sol  du  pays,  notes  statistiques  desquelles 
nous  extrayons  ce  qui  suit  :  Dans  une  de 
ces  pépinières  de  rosiers,  dans  celle  de 
MM.  Soupert  et  Notting,  rosiéristes  à 
Luxembourg,  il  est  cultivé  annuellement 
00,000  rosiers  hautes  tiges  qu'il  préconise. 
11  a  acquis  pourtant  la  conviction  que  la 
demande  des  rosiers  de  Hollande  et  spécia- 
lement du  Luxembourg  n'est  pas  à  conseil- 
ler parce  qu'ils  ne  développent  en  Allema- 
gne qu'une  maigre  végétation,  parce  que  ces 
plantes  sontélevées dans  un  sold'unerichesse 
incontestable,  et  qu'en  outre  les  rosiers  li- 
vrés au  commerce  sont  arrachés  du  sol 
beaucoup  trop  tôt,  au  commencement  de 
septembre  et  mis  en  jauges  dans  des  cavités 
creusées  dans  le  roc.  —  Quand  bien  même 
par  ce  procédé  on  obtiendrait  la  cessation 
de  la  circulation  de  la  sève,  cela  n'est  pas 
suffisant  pour  protéger  les  rosiers.  —  Les 
rosiers  qui  nous  sont  expédiés  de  là  sont, 
à  la  vérité,  emballés  soigneusement  dans 
de  la  mousse  humide  et  bien  fraîche,  mais 
ils  ne  tardent  pas  à  se  rider.  » 


Pendant  que  M.  Monges,  grand  amateur 
de  roses  de  Marseille,  présidait  la  section 
du  jury  des  roses  à  l'exposition  de  Lyon, 
M.  Louis  Audric,  sou  jardinier,  présentait, 
à  une  des  dernières  séances  de  la  Société 
d'horticulture  des  Bouchcs-du-Hhône  un  lot 
de  roses  comprenant  un  très  bon  choix  de 
trente  variétés  de  roses  thé  et  une  douzaine 
de  nos  meilleures  variétés  de  roses  hybrides 
remontantes, 

Camille  BERNARDIN 


LE  FOU  DE  LA  ROSE 


ILa  Reine  des  fleurs  a  aussi  ses  fous  —  no- 
ihlm  que  je  n'appelle  pas  être  fou  —  ac- 
érir,  avoir,  contempler,  admirer,  respiîcr 
ktntde  roses  que  l'on  pent  — .augmenter 
î  aridité  et  avarice  son  trésor  de  roses  — 
Lpas  permettre  d'usurper  la  place  d'un 


seul  rosier  à  ces  ambitieuses  nouveautés  que 
la  mode  introduit  dans  ces  jardins  pour 
quelques  jours  —  être  fon  d'amour  pour  les 
roses,  si  c'est  là  une  folie,  c'est  une  folie 
parfaitement  raisonnable  et  plus  raisonnable 
que  bien  des  sagesses  ;  mais  j'appelle  fou 
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1  iioanne  dont  je  Tais  vous  j)arler  parce  qu'il 
Test  plus  que  moi  —  et  c  est  ainsi  que  nous 
jugeons  toujours. 

Cet  homme  est  un  médecin  —  s'appelle 
Picard  et  demeure  ou  demeurait  à  Saint- 
Quentin.  —  La  lettre  de  lui  que  je  vais  repro- 
duire a  été  insérée  dans  le  Journal  raaync' 
tique  —  tôme  1*^'  —  page  477. 

Puisqu*il  Ta  ôtre  question  de  magnétisme, 
je  Teux  faire  en  peu  de  mots  ma  profession 
de  foi  à  ce  sujet  :  J'ai  tu  produire  —  j'ai 
produit  une  fois  ou  deux  moi-raôme  des  phé- 
nonîènes  très  étonnants  et  très  incontesta- 
bles ;  —  d'autre  part,  j'ai  pris  plusieurs  des 
somnambules  les  plus  célèbres  et  les  plus  à 
lu  mode  en  fraude  complète  —  11  faut,  selon 
moi  et  j'ai  tu  accepter  cette  soliation  non 
seulement  par  le  charmant  musicien  Adolphe 
Adam,  mais  aussi  par  l'illustre  chirurgien 
■Jules  Cloquet,  il  faut  croire  au  magnétisme, 
mais  se  défier  soigneusement  des  magnéti- 
seurs et  des  magnétisés  ;  —  cela  dit,  je  copie 
la  lettre  du  docteur  Picard. 

«  Frappé  de  l'unité  du  principe  Tital  chez 
tous  les  êtres  organisés,  auquel  rcTenaient 
sans  cesse  mes  somnambules  à  l'état  d'extase 
je  résolus  de  faire  l'application  du  magné- 
tisme animal  sur  les  Tégétaux,  et  d'étudier 
ses  effets. 

«  Le  5  aTril,  je  greffai  en  fente  six  rosiers 
sur  six  beaux  et  Tigoureux  églantiers  ;  je 
les  avais  choisis  au  même  point  de  végé- 
tation, ce  qui  m'était  facile,  en  ayant  planté 
quinze  cents  en  octobre. 

«  J'en  abandonnai  cinq  à  leur  marche 
naturelle  et  je  magnétisai  le  sixième  (un  ro- 
sier de  la  Reine)  matin  et  soir,  environ  cinq 
miiîutes  seulement  —  le  10,  le  magnétisé  que 
je  désignerai  sous  le  numéro],  avait  déjà 
développé  deux  jets  d'un  centimètre  de  long, 
et  le  20,  les  cinq  autres  entraient  en  pleine 
Tigétation. 

«  Au  10  mai  le  n'»  1,  le  magnétisé,  avait 
deux  jets  de  40  centimètres  de  long  surmon- 
tés de  dix  boutons  —  les  autres  aTaient  de 
cinq  à  dix  centimètres,  et  les  boutons  étaient 
loin  de  paraître. 

<c  Enfin,  le  magnétisé,  le  n**  1  fleurit  le  20 
mai  et  donna  successivement  dix  belles  roses 
—  les  feuilles  avaient  environ  le  double 
d'étendue  de  celles  des  autres  rosiers. 

«  Je  le  rabattis  aussitôt  les  fleurs  passées^ 


et,  en  juillet  il  avait  acquis  42  centimètres, 
et  me  donnait  le  25  huit  nouvelles  roses.  Je 
le  rabattis  de  nouveau  à  15  centimètres,  et, 
aujourd'hui  26  août,  il  forme  une  très  belle 
ti^te  par  douze  rameaux  florifères  de  64  cen- 
timètres de  haut  —  Ainsi  cette  greffe  faite  le 
5  avril,  ayant  donné  en  deux  floraisons  dix-huit 
balles  roses,  est  sur  le  point  de  fleurir  pour 
la  troisième  fois  ;  et  j'ai  tiré  des  rameaux 
que  j'ai  rabattus  trente-huit  écussons  dont 
plusieurs  ont  déjà  donné  des  fleurs  depuis 
trois  semaines  —  tandis  que  les  cinq  autres 
n'ont  fleuri  qu'à  la  fin  de  juin,  et  leurs  ra- 
meaux n'avaient  acquis  que  15  à  20  centi- 
mètres. 

•  Le  14  mai,  je  posai  trois  écussons  de 
la  rose  thé  Devoniensis  —  je  les  désignerai 
par  les  n""  1,  2  et  ;î  —  le  n''  J  fut  de  suite 
magnétisé,  et  j'abandonnai  les  deux  autres  à 
la  nature. 

«  Le  10  juin,  le  n"  1  aTait  un  rameau  de 
centimètres  et  trois  boutons  —  le  n**  2 
avait  2  centimètres  et  le  n"  3  en  avait  3. 

«  Je  changeai  alors  de  méthode  et  ma- 
gnétisai les  n'*  1  et  3  pour  arrêter  leur  Té-  I 
gétation  et  le  n»  2  pour  la  hâter.  I 

«  Au  20  juillet,  le  n""  1  était  resté  à  33  cen-  I 
timètrcs,  deux  boutons  avaient  avorté  et  le  j 
troisième  avait  donné  une  chétive  rose  presque 
simple  —  le  n**  2  avait  deux  rameaux  de 
GG  centimètres  surmontés  de  32  boutons  — 
le  n  •  3  avait  seulement  4  centimètres.  , 

a  Le  n"  2  avait,  le  25  juillet,  une  belle 
rose  de  12  centimètres  de  diamètre  et  les 
32  boutons  avaient  fleuri .  » 

Ainsi  parle  le  docteur  Picard. 

Je  vois  d'ici  Lacharme,  Schwartz,  Gnillot 
fiis,  Scipion  Cochet,  Gonod,la  veuve  Ducher, 
Verdicr,  Levet,  Margottin,  Levôque,  etc., 
heureux  pères  de  si  belles  roses,  et  dignes 
descendants  des  Vibert  et  des  Desprcz,  ne 
plus  perdre  leur  temps  à  fumer,  à  biner  leurs 
rosiers,  mais  les  magnétiser  et  leur  faire  des 
«  passes  ».  11  est  probable  qu'un  fluide: 
supérieur  à  celui  du  docteur  Picard  arrive- 
rait à  modifier  les  espèces  et  les  variétés,  et  i 
à  rendre  inutiles  les  soins  de  semis  et  de  fé- 
condation. 

Heureusement  que  parmi  ceux  que  je  viens 
de  citer  il  n'y  a  que  d'honnêtes  gens  et  da 
bons  et  loyaux  confrères,  incapables  de  s'ian 
troduire  chez  leurs  concurrents,  la  nuit,  çl 
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de  magnétiser  leurs  rosiers  pour  «  en  arrêter 
la  sève  et  faire  avorter  les  boutons  »,  façon 
moderne  de  jeter  <i  un  sort  »  et  de  «  nouer 
Taiguillette  »  aux  étamines  des  roses. 

]je  docteur  Picard  ne  s'en  est  pas  tenu  là, 
—  il  a  magnétisé  trois  pêches  sur  un  pécher 
chargé  de  fruits  —  et  ces  trois  pèches  ont 
prodigieusement  surpassé  en  grosseur  et  eu 
excellence  les  autres  fruits  du  même  arbre, 
qu'elles  avaient,  pour  la  maturité,  devances 
d'un  grand  mois.  —  M.  le  docteur  Picard 


n'est  pas  seul  de  son  espèce.  —  Un  autre 
jour,  si  ça  vous  amuse,  je  vous  parlerai  du 
docteur  Leclère  et  d'un  autre  personnage, 
qui  n'a  livré  à  la  publicité  que  la  première 
lettre  de  son  nom,  B***  (le  Coin^rier  de 
C^iarleroy)  et  de  quelques  autres,  qui  ont 
produit  encore  de  plus  extraortl  in  aires  [)ro- 
diges  que  le  docteur  Picard. 

Alpiïonsi<:  KARR. 


PROMENADES  D^UN  BOTANISTE 

A  TRAVERS  LES  PLATES-BANDES  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

TREIZIÈME  PROMENADE  (1) 

Comment  je  suis  devenu  Rosophile,  Rosographe  et  Rosiériste. 


 Point  n'estes  faict  aux  saines  ma- 
nières, dict,  a  Panurge,  Epistémon,  le 
guaige  que  beuvez  en  mangeant  soupe  ?.  - . 
et,  scavez  :  «  Qui  boit  en  mangeant  sa 
soupe, quand  il  est  mort,  il  n'y  voitgoute  !  » 


(1)  Voyez  première  année  du  Journal  des  Roses, 
joillet  1877,  première  promenade  :  A  propos  du  Plé- 
biscite international  des  Roses.  —  Deuxième  année, 
mars  1878,  page  37,  deuxième  promenade  :  Les  épines 
gt  les  aiguillons  chez  les  Roses.  Deux  nouveaux  gen- 
res :  Saintpierrea  et  Ernestella^  détackés  du  grand 
genre  Rosa.  —Môme  année,  août  1878,  page  131. 
Troisième  promenade  :  le  Baptême  d'mie  Rose.  — 
Troisième  année,  janvier  1879,  page  4.  —  Qualrième 
promenade  :  Les  couleurs  possibles  chez  la  Rose  ;  la 
Rose  bleue.  —  Quatrièmft  année,  janvier  1880,  page  4 . 
Cinquième  promenade  :  Douze  souhaits  aux 
amis  des  Roses  pour  Vannée  1880.  —  Même  année, 
mars  1880,  page  41,  sixième  promenade  ;  Les  Rosiers 
de  l'avenir  à  Ilyères.  —  Wème  année,  avril  1880, 
page  53,  septième  promenade  :  La  Rose  et  les 
Poêles.  —  Môme  année,  mai  1880,  page  69.  huitième 
promenade:  Les  Ennemis  des  Roses.  —  Môme  année, 
jain  1880,  page  84,  neuvième  promenade  :  Une  Excur- 
sion dans  les  Bois,  à  la  recherche  des  Roses  sau- 
vages.  —  Même  année,  juillet  1880,  page  101,  dixième 
promenade  *  La  Nomenclature  des  Roses  sauvages  et 
des  Roses  civilisées.  —  Môme  année,  septembre  1880, 
page  132,  onzième  promenade  :  Indiscrétions  sur  la 
vie  et  les  mœurs  des  Rosiers.  —  Même  année, 
Oetobre  1880,  page  147,  douzième  promenade  :  Les 
nouvelles  variétés  de  Rosiers,  au  \\*  siècle  prochain. 


—  Vojre  !  mais,  dict  Panurge,  pourriieuro, 
j'y  vois  goûte,  et  j'y  bois  goûte  !  et,  quand 
plaist  a  Dieu,  et  a  vous  aultres.  Messieurs, 
si  ay  plus  soif  que  faim,  brauement  ie  boys 
avant  de  manger  soupe,  et  quelque  peu 
pendant  ;  mais,  si  ay  plus  faim  que  soif,  ie 
mange  au  débotté,  et,  par  après,  îe  boys 
d'autant  ;  et  a  vos  très  illustres,  joyeuses 
et  plantureuses  santés,  sans  doramaige  auU 
cun  de  mon  portement  particulier  ;  et, 
boys  vouluntiers  vin  chaud  do  mariez  a  la 
cannelle  et  au  gingembre,  c'est  Hypocras  ; 
vin  a  la  glace  es-jours  caniculaires,  vin 
jrris,  vin  claret,  vin  rouge,  vin  blanc  de 
Tourraine,  vin  ambré,  vin  pleure  d'oignon  ; 
voyro,  vin  alambicqué  que  disent  Bren-d^- 
vin  (de  Brenn,  en  langue  celtique  :  Grand- 
Chef;  et  non  de  brandtenwein  vin-bruslé,  a 
moins  que  Brandt  vienne  de  Brenn,  pour 
l'ardeur  des  guerriers)  ;  Bren-de-vin,  com- 
me qui  dirait  :  Maistre  bon  vin  !  —  Et, 
boys  avec  recueillement  et  singulière  dé- 
lectation !  —  Epistémon  mon  unicque 

amy,  te  soubvient  avoir  eu  la  coupe-testée, 
et,  pourrait  estre  que  t'en  reste  la  teste 
un  petit  dérangée. ...  ? 

Ehl  bien,  je  suis  tout  à  fait  de  l'avis  de 
Panurge,  et  non-seulement  je  bois  avant 
de  manger,  si  j'ai  plus  soif  que  faim;  non 
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seulement  je  dîne  à  mes  heures,  prenant 
pour  règle  Tappétit,  soit  à  douze  heures 
de  jour,  soit  à  douze  heures  de  nuit  ;  non 
seulement  si  le  sommeil  le  veut,  je  dors 
soit  à  la  Lune  soit  au  Soleil  (dormant  à 
regret,  estimant  les  jours  trop  courts,  mé- 
mo les  plus  longs)  ;  mais,  —  si  j'écris,  j'é- 
cris à  bâtons-rompus,  et  à  plume-que- veux- 
tu?  —  me  plaisant  aux  ricochets,  aux  di- 
gressions, aux  interruptions,  aux  amplifi- 
cations, aux  à-parte,  aux  monologues,  aux 
parenthèses,  aux  points  d'orgue  et  aux 
points  d'interrogation  ;  aux  curiosités  éty- 
mologiques, synonjmiques,  homonymiques, 
paronymiques,  et  aux  conférences  avec  les 
érudits.  —  Déambulant  en  zig-za^,  ou  de- 
vallant  toujours-courant  et  débourdoulant  ; 
prenant  maints  détours  ;  m'attardant  à  voir 
couler  l'eau,  ou  flamber  les  tisons  ;  ou  mar- 
chant à-pas-de-géant.  —  Sommeillant  en 
écoutant  le  débat.  —  Baillant-aux-Cor- 
neilles  en  espérant  la  réponse  ;  ou  cassant- 
tout,  si  on  ne  répond  pas...  -  à  mon  at- 
tente. —  Laissant  dire  les  contradicteurs 
et  ne  songeant  qu'à  la  riposte,  curieux 
de  trouver  des  clous  à  river.  —  Regar- 
dant en  silence  voler  les  mouches, 
niais  n'en  pensant  pas  moins,  —  Ami 
de  la  paresse  aujourd'hui,  mais ,  de- 
main travailleur  comme  pas  un  !  —  Cou- 
rant maintes  bordées  par  les  gros  temps, 
mais  ayant  une  étoile  pour  m'orienter  de 
nuit.  —  Regardant  en  avant,  regardant  en 
arrière  ;  et. . . .  revenant  avec  bonheur  «  à 
mes  chères  études  »,  à  mes  chers  moutons; 
à  mes  Roses,  aujourd'hui  !  —  Y  revenant, 
tantôt  brusquement  et  sans  ménager  les 
transitions;  tantôt  à  pas  comptés,  mais 
sans  jamais  compter  les  pas  ;  absolument 
comme  l'oncle  Tobie  revenant  à  son  bou- 
lingrin ;  son  historien  au  chapitre  des  bou- 
tonnières ;  et,  Jacques-le-Fataliste  à  l'his- 
toire dont  il  nous  a  tant  fait  désirer  la 
fin  ! 

Usque  qifo,  direz -vous,  ahuterisi  imtien- 
tia  meâ?. . .  Quos  Ego! , . .  Par  Dieu  !  j'ai 
failli  attendre  !  !  !  —  Hélas  !  les  gens  dis- 
traits sont  incorrigibles  !  Demandez  plutôt 

à  la  Chambrière  de  Lafontaine  Elle  a 

juré  sa  fi!  qu'il  était  plus  béte  que  mé- 
chant. —  Les  distraits  !  un  cœur  d'or,  et  le 
cœur  sur  la  main  !  Et,  vouluntiers,  si  les 
recepvez  a  mercy,  et  tolérez  leurs  péchés 


véniels  d'action,  mais  surtout  d'ommission, 
s'empressent  d'user,  voyre  abuser  de  la 
permission  grande,  a  eux  bien  imprudente- 
ment  octroyée. . . .  bon  !  voilà  que  je  re- 
prends le  langage  de  mon  pendard  de  Pa- 
nurge  ! 

Ah!...  comment  je  suis  devenu  Roso- 
phile ,  Rosographe  et  Rosiériste  ?  Voici  : 

....  Ce  qu'on  pardonne  le  moins  à  un 
Artiste,  à  un  Ecrivain,  à  un  Abstractcur  de 
Quintescence,  quel  qu'il  soit,  c'est  de  vou- 
loir sortir  du  cercle  dans  lequel  il  a  pu 
tourner  une  première  fois.  —  Si  vous  êtes 
capable  (j'allais  dire  coupable)  de  réussir 
en  ceci,  il  vous  est  interdit,  sachez-le  bien, 
et  sous  les  peines  les  plus  sévères,  de  ten- 
ter de  réussir  en  cela  ! . . .  Vous  nous  avez 
parlé  de  ceoi,  on  vous  a  écouté  !  passez 
votre  chemin,  on  vous  a  déjà  donné!.... 
Et,  vous  venez  maintenant  nous  parler  de 
celai  Voudriez-vous  nous  brouiller  la  cer- 
velle ?  C'est  pousser  loin  l'impertinence  ! 

—  Etes  vous  sculpteur  habile  ?  il  vous  est 
défendu  d'être  peintre  ! 

Soyez  savant  snr  un  seul  point, 
m  vous  voulez  qa^OD  vous  admirt  ; 
Univergel  ne  soyez  point, 
Vous  seriez  crn  Savant  pour  rire  ! 

Avez-vous  eu  plus  d'un  bon  point  ? 
Etes- vous  fort  en  l'art  d'écrire? 
Soyez  modeste  même  au  point 
De  dire  :  je....  ne  sais  pas  lire  ! 

Michel  Ange  s'est,  ma  foi!  bien  soucié 
de  la  défense  !  et  Puget  aussi  !  et  Gustave 
Doré  !  parbleu  !  ils  ont  joliment  bienfait!! 

—  Allez  de  l'avant,  braves  amis  !  et,  sans 
peur  et  sans  reproclie,  continuez  vaillam- 
ment, sur  la  route  un  peu  âpre,  et  dans  les 
plaines  un  peu  embroussaillées  du  progrès, 
à  nous  gagner  des  batailles  I 

J'ai  connu  un  vrai  savant  qui  pouvait  en- 
trer par  trois  portes  à  l'Académie,  c'était 
deux  do  trop  !  il  faillit  ne  pas  y  entrer  du 

tout.  (Vraiment,  pour  bla   taquiner 

l'Académie,  il  faut  être  fièrement  huppé  1 
Il  fixnt  n'ïivoir  pas  lu  la  fable  :  Le  Renard 
et  les  Raùùis  ;  mais,  aurais-je  dit  :  «  ils 
sont  trop  verts  »?  ou  aurais-ja  bien  dit  : 
ils  sont  trop  mûrs» . . ,  j'aurais  dit  mûrs^ 
car  nous  vivons,  hélas  !  dans  un  siècle  par- 
lementaire !) —  ....  (c  Nous  ferez-vous 
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croire,  Môssieur  !  que  votre  seconde  spé- 
cialité n'a  pas  été  cultivée  aux  dépens  de 
la  première  ?»  —  Mon  Dieu  !  vojez  et  ju- 
gez.... —  «  Je  vois  que  vos  aptitudes 
peuvent  être  variées,  mais  je  juge  que  vos 
travaux  doivent  être  légers  I .  •  »  »  —  Le 
Savant  en  question  tenait,  c'était  son  droit, 
à  entrer  à  TAcadémie  ;  il  remit  deux  de 
ses  manuscrits  dans  sa  poche,  en  présenta 
un  seul,  et  sans  conteste,  alors,  fut  nom- 
mé I  —  On  se  méfie  des  nominations  par 
acclamation  (lisez  :  par  asclamotage),  il  fut 
nommé  à  Tunanimité. 

  Quelqu'un  me  disait  (il  y  a  déjà 

belle  heure  1)  —  «  Vous  n'arriverez  jamais  à 
rien  I  •  —  Qui  sait?  —  «  Voici  pourquoi  : 
vous  n'êtes  d'aucune  Église,  les  respectant 
toutes;  d'aucun  parti,  les  critiquant  tous  ; 
d'aucune  école,  vous  disant  de  la  vôtre. 
Vous  vous  taisez  quand  un  habile  parlerait, 
et  vous  parlez  quand  il  serait  prudent  de 
vous  taire!...  Vous  trouvez  heur  et  mal- 
heur à  droite  et  à  gauche  ;  en  dessus  et  en 
dessous  ;  chez  les  anciens  et  chez  les  nou- 
veaux, et  de-haut-en-bas.  Vous  avez  le 
cheval  et  vous  regardez  à  la  bride,  ou  vous 
ne  regardez  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.  On  vous 
ouvre  le  Nord,  et  vous  quittez  le  Nord,  ou 
vous  avez  la  lumière  électrique,  pour  aller 
chercher  le  soleil  au  Midi!  Vous  commen- 
cez avec  le  jour,  et,  pour  un  oui  ou  pour 
un  non,  vous  finissez  avec  la  nuit.  Vous  êtes 
indépendant,  soit!...  Vous  payez  votre 
indépendance  !  Comment  auriez-vous  des 
amis?  vous  voyez  bien  que  vous  n'êtes  ni 
avec  ceux-ci,  ni  avec  ceux-là!  A  chacun, 
bien  tranquillement,  sans  vous  fâcher,  mais 
en  imprudent  que  vous  êtes,  vous  avouez 
n'être  pas  tout  à  fait  de  son  avis  ;  et,  si 
vons  ne  dites  rien,  on  vous  voit  sourire,  et 
c'est  encore  bien  pis!  Alors...  oh!  alors! 
l'ami  tourne  les  talons,  et...  tant  pis  pour 
vous  s'il  en  mésarrive.  Si,  attendant  le 
Soleil,  vous  voyez  venir  la  Pluie,  c'est  que 
vous  l'aurez  bien  voulu  !  Si,  en  plein  calme, 
votre  canot  est  assailli  par  une  bourrasque; 
et,  si  le  dénouement  de  la  pièce  à  laquelle 
vous  avez  collaboré,  est  ajourné  aux  ca- 
lendes grecques,  ...  ne  vous  en  prenez  qu'à 
vous!  et  ne  vous  étonnez  pas^  retournant 
la  médaille,  de  n'en  trouver  que  le  re- 
vers! w 


 M'étonner?  je  ne  m'étonne  de  rien, 

sinon  de  voir  fleurir  les  Roses  en  hiver;  

Craindre?  je  ne  crains  rien,  sinon  de  voir 
finir  le  j  our  trop  tôt  !— Prétendre  ?  je  ne  pré- 
tends à  rien,  sinon  à  regarder  librement  cou- 
ler l'eau;  et,  à  penser  en  toute  liberté  (on  a 
gâté  le  mot  !)  que  l'eau  trouble  ne  vaut  pas 
l'eau  limpide,  l'eau  cristalline,  —  VEau 
claire  tant  décriée,  l'eau  claire  maltraitée 
par  Panurge  et  Frère  Jean,  mais  qui,  si  elle 
venait  à  manquer,  serait  invoquée  par  vous 
tous,  Messieurs  ;  auriez-vous  les  vignobles 
de  la  Terre  promise,  vous  demanderiez 
qu'on  vous  change  le  vin  en  eau!  —  Abso- 
lument comme  vous  invoquez  la  Science 
doctorale  en  la  male-heure,  n'ayant  ensuite 
rien  de  plus  pressé  que  d'oublier  docteur  et 
science  doctorale,  avec  le  mal,  sinon  pour 
en  rire,  —  mais,  tout  prêts  à  conjurer  l'Art 
et  la  Science  de  vous  revenir  au  galop,  si 
vous  avez  à  vous  faire  tirer  de  la  mâchoire 
une  méchante  molaire,  ou  à  vous  faire  tirer 
une  épine  du  pied!...  passons. 

 Où  en  étions-nous?...  Vous  saurez 

que,  comme  beaucoup  d'autres,  j'ai  le  dé- 
savantage d'avoir  «  Une  Spécialité  m;  je 
voudrais  bien,  quand,  au  printemps,  je  sens 
«  l'herbe  tendre  »,  prendre  «  la-Clef-des- 
champs  !  »  faire  un  peu  «  l'école-buisson- 
nière  »;  et  m'échapper  par  une  ou  plusieurs 
tangeantes,  du  cercle  où  l'on  a  prétendu 
me  parquer,  et...  un  beau  jour,  je  l'ai 
tenté  

J'avais  écrit,  aux  heures  de  solitude  et 
de  liberté,  rêvant  tout  éveillé,  allant  je  ne 
sais  où  ;  soit  en  contemplant  le  Soleil,  avec 
des  lunettes  bleues,  crainte  d'ophtalmie 
(bien  que  je  n'aie,  Dieu-merci,  ni  des  yeux 
ni  un  nez  à  lunettes  ;  il  y  en  a  d'autres  à 
qui  les  lunettes  vont  bien);  soit  en  regar- 
dant la  Lune,  mais  sans  penser  à  mal  !  — 
Avec  entrain  ;  —  heureux  de  vivre  ;  —  et. 
aux  jours  de  tristesse,  essayant  de  rire 
pour  no  pas  pleurer.  —  J'avais  écrit  un 
certain  volume  ;  —  et,  le  manuscrit  sous  le 
bras,  je  me  rends,  avec  une  naïveté  digne 
des  premiers  âges,  chez  un  célèbre  Édi- 
teur —  On  lisait  à  la  première  page 

du  livre,  cette  imitation  d'une  fable  bien 
connue  de  Lafontaine  : 

((  Un  bloc  de  -marbre  èlait  si  beau.; 
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Ce  papier  blanc  était  si  beau, 
Qu'un  vrai  Rêveur  en  fit  l'empiète; 
Qu'en  fera,  dit-il,  mon  cerveau? 
Livre  sensé?  simple  bluette? 
Ni  Tun  ni  l'autre,  car  je  veux, 
En  dépit  de  mon  savoir-faire, 
Qu'il  soit,  à  la  fois,  tous  les  deux, 
Pnur  être  plus  sur  de  vous  plaire! 

Suivait  cette  invocation  à  Molière  : 

Maître!  lu  m'avais  «lit  de  moucber  la  chandelle... 
Et  de  veiller  au  suif  qui  flambe  en  les  lampions  I 
Les  lampions  sont  garnis,  et  j'ai  vu  S^anarelle 
Médecin  malgré  lui,  mais  le  plus  fier  des  pions! 
Alceste  est  toujours  là,  pensant  que  Célimène 
Bientôt  lui  reviendra,  Célimène  est  bien  loinl... 
Et  fait  courir,  dit-on...  Cherchez  qui  la  ramène! 
Les  mules  d'Harpagon  manquent  toujours  de  foin; 
Argan  prend  pour  docteur  Purgon,  lïomœopalhe; 
Trissotin  fait  des  vers;  Scapin  s'est  fait  boursier; 
Phrosine  a  des  châteaux,  on  lui  graisse  la  patte; 
Tartufîe  est  Grand-Seigneur!  est-il  un  sot  métier? 
A  berner  son  époux,  Agnès  est  toujours  prête; 
Georges  Dandin  prétend  donner  sa  langue  au  chien; 
Valère  est  toujours  beau;  Géronte  est  toujours  bête. 
...Tous  tes  pantins  sont  neufs  et  se  portent  très-bien! 

...  Et,  cette  apostrophe  à  mon  vieil  ami 
Rabelais  : 

0  Rabelais  !  penseur  de  joyense  mémoire. 
De  ta  rude  crécelle  enseigne-moi  le  ton  ! 
Puisse  ton  souvenir  inspirer  mon  grimoire, 
Cher  Maître,  à  tout  hasard,  passe-moi  ton  bâton  ! 

Que  Frère-Jean,  surtout,  nous  rejoigne  après  boire  ; 
De  par  Pantagruel,  en  avant!  Combattons  ! 
C'est Téternel  combat!...  l'inconstante  Victoire, 
Doit  couronner  enfin...  Panurge?...  ou  ses  Moutons!? 

Puis  un  Sonnet- Acrostiche  mettait  l'au- 
teur sous  la  protection  de  ses  belles  Léc- 
trices  —  ...Lkctrices,  a  vous  ! 

ectrice,  je  voudrais,  d'une  voix  solennelle, 
W  ssayanl  ma  guimbarde,  et  rimant  à  plaisir, 

hanter,  sans  faire  un  couac,  une  hymne  à  la  plus  belle 
H  ont  en  évitant  bien  de  trop  vous  endormir  I 

9  aillez,  si  vous  voulez  !  oh  !  vous  êtes  cruelle  ! 
m  1  serait  plus  humain  de  m'aider  à  finir... 

e  sonnet!  qu'en  dépit  de  mon  peu  de  cervelle, 
H  t  de  votre  air  malin!  je  prétends  arrondir! 

ans  être  de  Phœbus  un  habile  interprêle, 
>  vouez  qu'il  faudrait,  vraiment,  être  bien  bête, 
oyant  vos  yeux  si  douxl  et  votre  air  si  charmant. .. 

e  ù  vais-je  m'engager?...  une  ligne  me  reste! 

e  n  seul  mot,  le  temps  presse!  il  s'agit  d'être  leste! 

W  i  ce  livre  vous  plaît,  dites-le  bravement! 

J'allais  ensuite  jusqu'à  vouer  un  acros- 
tiche au  Diable  ; 


ucifer  a  voulu  que  l'heure  matinale 
ffi  nit  son  joyeux  timbre  au  carillon  du  soir! 
n  e  carillon,  ici,  ne  chante  que  l'espoir, 
M  1  ajoute  au  bourdon  la  vibrante  cymbale  ! 

^  rappons  l'harmonica  pour  réveiller  les.sounls! 
H  t  si  le  vieux  clocher  s'ébranle  à  la  rafale, 
tO  èveui-s  de  l'avenir!  carillonnons  toujours!! 

Suivait  cette  déclaration  : 

Je  ne  veux  que  broder  d'une  simple  arabesque 
La  toile  d'araignée  au  mince  canevas  ; 
Esquisser  au  fusain  quelque  scène  grotesque 
Du  théâtre  boufl'on  où  la  foule  s'ébat. 

Loin  de  nous  le  pathos,  et  la  lourdeur  tudesque. 
Foin  !  du  style  assommant  !  point  de  galimatias  I 
Traitons,  sans  hésiter,  tout,  sur  le  ton  burleeque.,. 
Et,  que  l'absurde  soit  traité...  de  iiaut  en  bas  ! 

Qu'est-ce  que  cela?  dit  TEdî tour  (sans 
ouvrir  le  manuscrit)  ;  —  C'est....  —  «Mais, 
cher  Monsieur,  il  est  presque  inutile  que 
j'j  regarde;  cela  ne  peut  pas  m'aller! 
Votre  nom  est  attaché  à  une  autre  spécia- 
lité Apportez-moi  de  la  botanique,  tant 

que  vous  voudrez!  vous  me  trouverez  tou- 
jours parfaitement  disposé...  Vous  avez  un 

nom  comme  Naturaliste         Mais,  vous 

n'avez  pas  de  nom  comme  Poète,  ni  comme 
Moraliste.  Vous  êtes  connu  comme  Ami 
des  Plantes,  vous  n'êtes  pas  connu  comme 
Ami  des  Lettres  !....  Alors!  comme  écri- 
vain fantaisiste,  vous  êtes  un  débutant.... 
et,  vous  savez,  nous  n'imprimons  que  les 
réputations  toutes  faites  !!  » 

Et,  que  m'importait,  après  tout  !  ..  Ce 
livre  m'avait  donné,  pour  l'écrire,  infini- 
ment plus  de  plaisir  que  de  peine.  —  Un 
ruisseau  coule  parce  que  la  pente  lui  dit  de 
couler;  et  le  ruisseau  réflcte,  en  son  cours, 
les  buissons  et  les  fleurettes  de  ses  bords, 
sans  leur  demander  d'en  prendre  note,  et 
d'avoir  à  lui  en  savoir  gré.  —  J'avais  saisi 
au  vol,  un  effet  de  lumière;  j'avais  suivi 
dans  les  champs  et  les  bois  la  FoUe-du-io- 
gis;  je  m'étais  endormi  en  comptant  les 
étoiles,  et  je  m'étais  éveillé  en  rendant 
hommage  au  soleil  levant  !  —  C'était  beau- 
coup, c'était  assez  ! 

....  Et,  avec  la  plus  superbe  indifférence, 
entraîné  déjà  par  des  attractions  nouvelle?, 
je  reléguai  le  manuscrit  aux  oubliettes/ 

—  Très  bien,  mais,  comment  êtes-voas 
devenu  Rosiériste?  car,  enfin... 
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—  Ah!  j'ai  failli  ne  pas  vous  le  dire  !..  . 
j'étais,  en  ce  temps-là,  appelé  au  pays  du 
Soleil,  à  Sylva-Belle  (Des  collines  boisées 
et  fleuries  situées  entre  Hjères  et  la  mer). 
Un  pays  presque  neuf,  qu'il  me  vint  à  l'es- 
prit de  coloniser.  J'y  rêvais  une  nouvelle 
édition  de  l'Age  d'or;  j'y  trouvais  un  reflet 
du  Paradis-terrestre  ;  il  y  manquait  cepen- 
dant les  quatre  fameux  fleuves  qui  arro- 
saient Tantique  Eden  ;  et  j'étais  un  peu 
attristé  de  n'avoir  pas  de  l'eau  à  donner  à 
boire  aux  Roses.  —  Un  ruisseau  limpide, 
amené  de  bien  loin,  se  mit,  par  un  beau 
jour,  à  couler  du  haut  de  la  colline  à  la 
vallée  :  —  le  rêve  du  Paradis-terrestre 
était  réalisé  I  et  les  Boses  allaient  y  trou- 
ver &  boire  I 

J'ai  toujours  été,  vous  le  croirez  sans 
peine,  plus  qu'ami  :  amant  passionné  des 
Roses  ;  —  pour  les  cultiver,  pour  les  dé- 
crire (jadis  on  aurait  dit  «  pour  les  chantera) 
l'occasion  ne  pouvait  vraiment  être  plus 
belle? 

Puis,  il  s'est  trouvé  qu'en  passant,  là-bas, 
par  les  Oubliettes,  j'ai  retrouvé  un  certain 


manuscrit  dont  fai  détaché  quelques  feuil- 
lets^ pensant  qu'ils  pouvaient  nie  servir  à 
faire  des  cornets,  le  jour  où  je  pourrais 
avoir  à  offrir  à  mes  Lectrices  des  pastilles 
à  la  Rose. 

Mes  Rosiers  sont  en  pleine  voie  de  pros- 
périté ;  ils  fleurissent  :  printemps,  été,  au- 
tomne et  hiver,  que  c'est  merveille  !  et 
osons  le  dire  :  «  que  c'est  comme  un  bou- 
quet de  fleurs  !  » 

Hier  encore,  trente  et  un  décembre,  je 
recueillais  curieusement  les  Souvenirs... 
de  la  Malmaison  ;  je  rendais  hommage  à  lu 
Belle...  Lyonnaise  ;  je  rendais  justice  à  la 
Perle...  des  Jardins  ;  et,  je  faisais  une  am- 
ple moisson  de  Gloire,  ,  de  Dijon  I  —  le 
Rosiériste  est  satisfait  de  ses  Roses  :  Ro- 
siers I  je  suis  content  de  vous  I  —  Puissent 
mes  lecteurs  en  dire  autant  des  rêveries  et 
des  promenades  du  Rosophile! 

1"  janvier  1881.  Jardins  de  Sylva-Belle. 

Germain  de  Saint-Pierre. 
Commandeur  de  Tordre  Impérial  de  la  Rofc. 


ROSE  LOUIS  VAN  HOUTTE 


En  commençant  la  cinquième  année  du 
Journal  des  Roses,  nous  publions  la  gra- 
Tnre  de  la  très  belle  rose  qui  a  été  dédiée  au 
célèbre  horticulteur  belge  Louis  Van  Houtte. 

Ce  rosier  hybride  remontant,  genre  gé- 
néral Jacqueminot,  est  dû  à  François  La- 
charme,  rosiériste,  quai.de  la  Vitriolerie,  4  la 
Gnillotière,  Lyon  (Rhône).  Semé  en  1865,  il 
a  été  mis  au  commerce  par  Tobtenteur  en 
1869.  C'est  un  arbuste  vigoureux  à  rameaux 
vert  foncé,  aiguillons  peu  nombreux,  ses 
flears  sont  grandes,  pleines,  forme  de  la  rose 
Cent  feuilles,  d'un  coloris  rouge  feu  et  ama- 
ranthe  ombré  et  bordé  cramoisi. 


Cette  précieuse  variété  estimée  par  tous 
les  rosiéristes  français  et  étrangers,  est  con- 
sidérée en  Angleterre  comme  une  très  belle 
plante  pour  rornement  des  jardins,  en  Alle- 
magne elle  est  notée  en  première  ligne  parmi 
les  roses  de  coloris  rouge  brun  foncé,  et 
passe  pour  être  une  variété  très  remon- 
tante. 

En  France,  la  rose  de  M.  Lacharme,  appré- 
ciée de  tous,  est  une  de  nos  plus  belles 
roses.  Son  rang  honorable  dans  le  résultat 
de  notre  plébiscite  en  est  la  preuve  la  plus 
positive. 
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BELGIQUE 

OUELOUES  CONSIDÉRATIONS  SUR  L4  SAISON  DES  ROSES  KN  I8S0 


Voici  encore  une  étape  de  notre  existence 
accomplie,  étape  que  nous  ne  voudrions  voir 
que  semée  de  fleurs  et  surtout  do  roses. 

Que  de  faits  déjà  lointains,  que  de  souve- 
nirs, que  de  relations  perdues  sur  le  che- 
min, et  combien  aussi  nous  y  avons  laissé 
d'affections  et  de  regrets,  emportés  par  des 
parents,  des  amis. 

Dans  la  longue  revue  qu'il  y  a  à  faire,  de 
peines  et  de  joies,  nous  ne  pouvons  plus 
nous  réjouir  beaucoup  des  compensations 
vainement  demandées,  par  nos  travaux  et 
nos  soins,  aux  fleurs,  aux  roses. 

C'est  presque  une  année  de  perdue,  une 
année  de  moins  à  marquer  dans  notre  exis- 
tence. Si  Alphonse  Earr  marquait  les  années 
qu'il  avait  vécu  par  le  nombre  de  fois  qu'il 
avait  vu  fleurir  les  rhododendrons,  rien  à  nous 
reprocher  à  nous  qui  préférons  les  compter 
par  le  nombre  de  fois  que  nous  voyons  fleu- 
rir les  roses. 

L'année,  froide  et  humide  au  début,  ne 
nous  a  pas  favorisé  des  belles  périodes,  né- 
cessaires au  complet  épanouissement,  et  à  la 
succession  dans  la  floraison  des  roses, 
dans  les  parterres,  dans  les  massif  de  ro- 
siers, les  fleurs  étaient  peu  nombreuses,  et 
nos  jardins  si  maltraités  par  l'hiver  dont  les 
effets  se  sont  fait  sentir  toute  l'année,  en 
ne  laissant  aux  arbres  et  aux  arbustes  qu'une 
végétation  incomplète  et  maigre,  ne  nous 
ont  pas  récompensé  de  nos  peines. 

Espoir  déçu,  espoir  nouveau,  recommen- 
çons, soignons  nos  amis,  espérons  que  le 
ciel  plus  clément  nous  favorisera  en  1881,  et 
que  cette  année  marquera  d'une  façon  mé- 
morable le  calendrier  des  rosiéristes. 

Peu  de  réunions  ont  eu  lieu  en  Belgique 
en  1880,  en  dehors  de  Texposition  nationale 


de  Bruxelles,  les  rosiéristes  ne  se  sont  guère 
rencontré  qu'à  Anvers  et  à  Tournai. 

Le  journal  a  donné  le  compte  rendu  de 
l'exposition  d'Anvers,  qui,  quoique  remar- 
quable par  les  collections  qui  y  étaient  assez 
nombreuses,  ne  présentaient  pas  ces  masses 
imposantes  de  fleurs  dignement  encadrées 
comme  il  le  faut  pour  les  roses. 

Tournai  n'avait  amené  que  de  rares  collec- 
tions, qui  avaient  bien  souffert  de  l'inclé- 
mence de  la  température,  et  qui  n'ont  fait  que 
rappeler  bien  vaguement  les  splendeurs  qui, 
l'année  précédente,  s'étalaient  dans  le  magni- 
fique jardin  créé  comme  par  enchantement 
sous  la  gare  ;  où  est  aujourd'hui  le  créateur 
de  ce  jardin,  où  est  la  fée  ?  Resté  en  chemin 
lui  aussi,  mort  comme  tant  d'autres  avant 
d'être  arrivé. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler,  n'a  pas  vu 
avec  elle  se  clôturer  toutes  les  fêtes  du 
centenaire  de  la  Belgique.  Bruxelles  et  quel- 
ques villes  seulement  l'ont  célébré  ;  en  1881, 
vient  le  tour  de  Liège,  de  Gand,  d'Anvers,  et 
les  programmes  élaborés  des  fêtes  qui  auront 
lieu  comprennent  tous  des  expositions. 
Quelle  place  y  est  réservée  aux  roses  ?  il  est 
difficile  de  le  savoir  dès  à  présent,  cela  dé- 
pendra de  l'époque  à  laquelle  seront  fixées 
ces  fêtes. 

Une  autre  ville  cependant,  Mons,  peut  dès 
aujourd'hui  dire  qu'une  grande  place  est 
réservée  dans  son  programme  à  la  reine  des 
fleurs,  lors  de  la  grande  exposition  que  les 
deux  Sociétés  Montoises  organiseront  vers  le 
mois  de  juillet  ;  elle  cherchera  par  les  at- 
traits donnés  à  ces  concours  à  y  amener  tous 
les  rosiéristes,  qui  y  trouveront  de  nouveau 
une  occasion  de  resserrer  les  liens  d'amitiés 
formés  sous  les  auspices  de  la  Rose. 

E.  DE  Damseaux* 
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AMÉRIQUB 

UN  ROSIER  SAUVAGE 


Notre  amî,  M.  Camille  Bernardin,  a  reçu 
pour  le  Journal  des  Roses ^  des  échantillons 
secs  d*nn  rosier  croissant  spontanément 
dans  les  prairies  à  Touest  de  Riohemond 
(Indiana),  et  trouvé  en  cet  endroit  par 
M.  L,  B.  Case,  éditeur  et  propriétaire  en 
cette  ville,  du  Thé  Botanical  Index. 

L'aimable  lettre  d'avis  de  Texpéditeur 
de  ces  échantillons  contenant  des  détails 
très  intéressants  concernant  ce  rosier,  nous 
croyons  devoir  en  donner  connaissance  à 
nos  lecteurs. 

Richemond  (Indiana),  4  octobre  1880. 

A  Monsieur  Bernardin,  rédacteur  en  chef 
du  JouRN.Ui  DES  Roses. 

Cher  Monsieur, 

Pensant  que  vous  aimeriez  avoir  un 
accusé  de  réception  pour  l'exemplaire  du 
Jowmal  des  Roses  que  je  viens  de  recevoir, 
je  m'empresse  de  vous  en  remercier.  Je 
regrette  seulement  de  ne  pouvoir  rien  y 
insérer  d'intéressant.  Je  vous  envoie 
cependant  quelques  roses  sèches  d'une  rose 
sauvage  (rosa  lucida),  que  j'ai  trouvée  dans 
les  prairies  à  l'ouest  de  Richemond  et  que 
j'ai  plantée  depuis  environ  une  dizaine 
d'années  dans  mon  jardin. 

J'ai  trouvé  cette  rose  en  pleine  fleur 
vers  la  fin  du  mois  d'octobre,  et  quoique 
quelques  botanistes  nous  disent  <c  fleurit 
tout  l'été  »  (1),  on  la  voit  si  rarement  en 
fleur  après  le  l*""  septembre  (2),  que  je  l'ai 
toujours  cultivée  depuis  pour  ses  fleurs  (3j. 

Ses  fleurs  tardives  se  produisent  sur  de 
nouvelles  pousses  provenant  généralement 
des  gourmands  qui  viennent  en  quantité  de 
dessus  les  racines,  elles  continuent  à  fleurir 
jusqu'à  ce  que  les  fortes  gelées  flétrissent 
les  boutons.  Nous  avons  déjà  eu  plusieurs 
fortes   gelées,  mais  cette  rose  cc^nserve 


(1)  Le  R.  Lncida  type  de  Lindley. 

(2)  Toujours  le  R.  Lucida  type. 

(3)  Le  rosier  trouvé  par  M.  C!a«e. 


encore  toute  sa  fraîcheur  et  hier,  j'ai  cueilli 
les  roses  que  je  vous  envoie  en  même 
temps  que  cette  lettre,  dans  un  paquet  à 
part. 

Naturellement,  ces  roses  sauvages  ne 
peuvent  se  comparer  avec  les  spécimens 
de  choix  des  bonnes  variétés  cultivées, 
mais  j'ai  pensé  que  cela  pourrait  vous  in- 
téresser, c'est  pourquoi  je  vous  les  ai  ex- 
pédiées. Mais  la  localité  n'est  pas  du  tout 
favorable  pour  la  bonne  culture  des  roses, 
car  il  fait  très  froid  en  hiver  et  très  chaud 
et  très  sec  en  été,  nous  n'avons  donc  que 
le  printemps  pendant  lequel  nous  pouvons 
jouir  des  roses  en  pleine  terre. 

Vous  souhaitant  un  plein  succès  pour  le 
Journal  des  Roses.  Croyez-moi,  etc. 

L.-B.  Case. 

Le  rosier  sauvage  dont  les  échantillons 
sont  soumis  à  notre  appréciation  n'est  pas 
précisément  le  R.  Lucida  type  de  Lindley  î 
Il  en  diffère  par  : 

lo  Ses  branches  florifères  (les  seules  que 
nous  eussions],  non  luisantes  et  armées 
d'aiguillons  assez  nombreux,  dont  quelques- 
uns  grands,  épars  subulés,  droits  ou  presque 
droits,  réfléchis. 

2^  Ses  aiguillons  des  pétioles  plus  al- 
longés ; 

3»  Ses  folioles  5-7  et  non  9,  ovales,  lan- 
céolées ou  presque  lancéolées,  non  ondulées, 
non  luisantes  ; 

4*  Ses  dents  foliaires  petites  et  très  nom- 
breuses ; 

5«  Ses  fleurs  en  corymbes  très  pau- 
ciflores,  atteignant  le  niveau  des  feuilles  et 
le  dépassant  ; 

6»  Ses  pédoncules  sétigères-glanduleux, 
deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  les  fruits 
mOrs  ;  ces  derniers  étant  eux-mêmes  cou- 
verts de  soies  glanduleuses  ; 

?•  Ses  sépales  souvent  1-3  appendiculées 
latéralement  ; 
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8o  Ses  pétales  très  larges  (trois  centi  - 
mètres)  plus  foncés  que  dans  le  Lucida, 

9»  Sa  floraison  se  prolongeant  jusqu'à  la 
fin  d'octobre. 

Toutes  ces  dissemblances  d'avec  le  R. 
Lucida  semble  le  placer  entre  ce  dernier  et 
le  R.  Carolîna,  duquel  R,  Carolina,  il  peut 
bien  n'être  qu'une  variété,  ce  rosier  étant 
très  variable  en  formes,  et  par  cela,  fort 
difficile  à  déterminer  d'une  manière  précise, 
à  cause  de  ses  affinités  avec  le  R.  Corym- 
bosa  d'Ehrart,  le  R.  Paluslris  de  Mœnscb 
(dont  quelques  botanistes  ne  font  qu'une 
espèce),  le  R,  Virginiana,  le  R,  PensyU 
vam'ca,  espèces  ou  formes  intermédiaires 
entre  leR,  Lucida  et  le  R.  Carolùia, 

Le  Rosa  Carolina.  de  Linné,  Rosa  pen- 
sylvanica  de  Michaux,  est  aussi  originaire 
d'Amérique  où  son  aire  de  dispersion  s'étend 
depuis  les  limites  sud  des  Etats-Unis 
jusqu'au  Canada.  Il  a  été  introduit  en  Europe 
en  1726. 

En  plus  des  formes  dénommées  ci-dessus 
de  ce  rosier,  il  y  a  encore  : 

Le  R,  Hudsoniana  salicifolia  de  Thory  et 
Redouté,  qui  passe  pour  le  vrai  type  aux 
yeux  de  quelques  auteurs. 

Le  R.  Scandens,  de  Seringe,  ayant  les 
rameaux  presque  grimpants  et  les  fleurs 
multiples. 

Le  R.  Florida,  de  Don,  reconnaissable  à 
ses  folioles  presque  menibranacées. 

Une  forme  a  reçu  le  nom  de  -R.  Carolina 
fragram^  dénomination  qui  paraîtrait  con- 
venir à  la  variété  dont  nous  nous  occupons 
ici. 

S.  S.  Dillenius,  dans  son  Hortus  altha- 
mensis,  Londini,  1732,  a  décrit  aussi  un 
R.  Carolina  qu'il  qualifie  de  fragrans,  et 
que  Lindley  rapporte  au  Lucida, 

Enfin  le  R,  Enneaphylla^  de  Rafinesque, 
ne  serait  qu'une  forme  du  R.  Carolina, 
ayant  les  rameaux  9.foliolé8  au  lieu  de  5-7. 


Vers  1820,  on  cultivait  les  formes  sui- 
vantes du  R,  Carolina. 

Corymhosa  (des  pépiniéristes)  ; 
Virginica  (à  grandes  fieurs)  ; 
Gemella  (à  deux  fleurs). 

A  cette  môme  époque,  le  R.  Lucida,  qui 
était  assez  commun  dans  les  jardins  n'était 
représenté  que  par  une  forme,  à  fleurs 
simples,  rouges,  récoltée  aux  environs  de 
Boston. 

Et  V Hudsoniana  (Thory),  plante  à  co- 
rymbes  nombreux  de  fleurs  doubles  d'un 
coloris  peu  éclatant, 

Vingt  ans  plus  tard,  on  ne  retrouve  plus 
ces  rosiers  que  dans  les  jardins  botaniques 
ou  très  exceptionnellement  dans  les  jardins 
d'agrément. 

Quoiqu'à  fleurs  simples,  le  rosier  sauvage 
des  prairies  de  Richemond,  nous  parait 
mériter  la  culture,  ne  serait-ce  que  comme 
porte-graines  dont  il  n'est  pas  avare;  le  doux 
parfum  de  prasline  qu'il  répand  (ce  qui 
manque  souvent  à  nos  plus  belles  roses)  ; 
son  feuillage  très  fourni  et  d'un  aspect  par- 
ticulier, sa  faculté  de  fleurir  jusqu'à  la  fin 
d'octobre  et  nonobstant  les  premières 
gelées,  son  habitat  sous  un  climat  où  les 
autres  espèces  ne  réussissent  que  diffici- 
lement, indique  qu'il  est  excessivement 
rustique,  toutes  ces  qualités,  disons-nous, 
doivent  attirer  l'attention  de  nos  habiles 
semeurs  qui  pourraient  trouver  dans  ce  rosier 
un  auxiliaire  possédant  déjà  des  avantages 
importants  pour  la  création  d'hybrides  d'un 
nouveau  faciès.  Qui  sait  s'il  ne  deviendrait 
pas,  lui  aussi,  la  souche  d'une  série  de  va- 
riétés remarquables,  comme  l'ont  été  les 
Rosa  Noisetliana,  R.  Indica,  R,  Borbo- 
nica,  les  R,  Provins,  etc.,  etc.,  qui,  lors  de 
leur  apparition  dans  les  jardins,  n'étaient 
pas  plus  jolis  que  lui,  le  R.  Noisette 
excepté. 

L'introduction  en  France  du  rosier  trouvé 
à  l'état  sauvage  près  Richemond  est  à  faire, 
espérons  que  la  maison  Cochet  la  tentera. 

P.-Ph.  Petit  Coq,  de  Gorbeharo. 
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Comme  nous  pouvons  dire  maintenant 
que  la  saison  des  roses  est  passée,  je  vais 
faire  cette  année,  ce  que  j'ai  déjà  fait  les 
années  précédentes,  c'est-à-dire  passer  en 
revue  ce  que  j'ai  vu  par  moi-même.  Mes 
lecteurs  devront  se  rappeler  que  je  n'émets 
que  mon  opinion  personnelle,  et  quoique 
ayant  toutes  les  facilités  pour  me  faire 
cette  opinion,  il  peut  se  faire  que  dans 
certains  cas,  j'ai  tout  à  fait  tort.  Mes 
voyages  relatifs  à  la  reine  des  fleurs  m'ont 
conduit  dans  beaucoup  d'endroits.  J*ai  été 
juré  dans  beaucoup  d'expositions,  j'ai  visité 
un  grand  nombre  de  jardins  où  l'on  cultive 
la  rose.  Sans  entrer  dans  beaucoup  de  dé- 
tails (comme  dans  certains  cas  j'ai  déjà  fait) 
je  me  bornerai  à  citer  en  termes  généraux 
ce  qui  m'a  le  plus  frappé. 

Si  nous  devons  croire  les  Américains,  on 
ne  doit  jamais  rien  prophétiser  à  moins 
d'en  être  parfaitement  sûr.  Je  me  suis 
laissé  aller  à  exprimer  mes  idées  que, 
grâce  à  ce  caractère  particulier  qu'avait  eu 
l'hiver  dernier,  nous  aurions  une  saison 
prolongée,  que  les  roses  fleuriraient  irrégu- 
lièrement et  que,  par  conséquent,  nous  les 
aurions  plus  longtemps,  et  j'ai  eu  raison. 
La  floraison  d'été  s'est  tellement  prolongée 
qu'il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  eu  d'inter- 
ruption. 

J'ai  reçu  de  nombreuses  lettres  en  août, 
dans  lesquelles  les  auteurs  me  vantaient  les 
magnifiques  roses  qu'ils  cueillaient;  mais 
même  avec  cet  avantage,  on  ne  peut  dire 
que  nous  ayons  eu  une  bonne  saison,  le 
long  espace  de  temps  sec  en  mai  et  en 
juin,  puis  les  déluges  de  juillet  avec  ses 
orages,  ont  été  loin  de  la  rendre  favorable 
aux  roses. 

Les  personnes  qui  cultivent  les  roses 
par  milliers  en  trouvent  toujours  à  cou- 
per, leurs  plantes  vierges  soutiennent  la 
charge  ;  mais,  l'amateur  ordinaire  pleure 
ses  meilleures  roses  détruites  par  la  pluie, 


et  la  mort  de  plantes  que  l'hiver  semblait 
avoir  épargnées. 

De  nouveau,  la  Société  nationale  des 
Rosiéristes  anglais  a  dû  dire  que  ses  expo- 
sitions, quoique  bonnes,  n'ont  pas  été  ce 
qu'elles  auraient  dû  être.  Depuis  quatre 
ans  que  la  Société  existe,  une  année  seule- 
ment, quand  l'exposition  a  eu  lieu  à  Saint- 
James's-Hall,  la  saison  a  été  favorable,  les 
autres  années  il  y  a  toujours  eu  quelque 
chose  d'exceptionnel  qui  a  anéanti  leurs 
espérances.  Au  Palais  de  Cristal,  un  grand 
nombre  de  lots  n'ont  pu  être  exposés  à 
cause  du  mauvais  temps.  A  Manchester,  la 
moitié,  tandis  que  dans  des  petites  exposi- 
tions c'était  curieux  de  voir  les  fleurs  qui 
étaient  exposées  sous  le  nom  de  roses  :  elles 
n'en  avaient  que  le  nom.  L'hiver  dernier 
nous  a  donné  plusieurs  leoons  qui  nous  ser- 
viront à  l'avenir,  et  une  des  plus  impor- 
tantes, selon  moi,  c'est  que  je  trouve  que 
quand  les  rosiers  sont  fortement  atteints 
par  la  gelée,  la  meilleure  méthode  est  de 
les  tailler  ras  de  terre,  car,  combien  de 
fois  n'avons  nous  pas  vu  mourir  des  rosiers 
que  l'on  croyait  avoir  échappé  à  la  gelée?  Ce 
bon  résultat  a  été  obtenu  d'une  façon  très- 
frappânte  dans  deux  jardins  très  loin  l'nn 
de  l'autre.  D'abord,  chez  M.  Tinsley,  dans 
le  Cheshire;  j'avais  remarqué  dans  son  jar- 
din des  signes  certains  de  la  perte  du  bois, 
et  je  croyais  que  la  saison  serait  nulle; 
mais  en  juillet,  après  une  taille  ras  de  terre, 
je  vis  des  plantes  en  fort  bon  état  et  avec 
de  magnifiques  fleurs.  Le  second  cas  s'est 
présenté  dans  le  jardin  de  M.  Balker,  à 
Reigate,  où  les  rosiers,  taillés  très  bas,  ont 
donné  en  août  des  fleurs  tout  aussi  belles 
qu'en  juillet,  de  sorte  que  la  mauvaise  sai- 
son a  prolongé  le  plaisir  du  rosiériste  en 
nous  donnant  une  floraison  de  longue  du- 
rée. 

Un  autre  point  à  noter,  c'est  la  manière 
dont  certaines  vielles  variétés  se  sont  fait 
remarquer  cette  année. 
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L'année  dernière,  nous  vîmes  peu  de 
nos  vieilles  connaissances,  mais  cette  an- 
aée,  beaucoup  parurent,  surtout  parmi  les 
plus  vieilles.  A-t-on  jamais  vu  trois  plus 
jolies  roses  de  la  variété  du  général  Jacque- 
minot  que  celles  exposées  par  M.  Cranston 
au  palais  de  Cristal  ?  Comme  les  roses  fon- 
cées se  sont  montrées  dans  tout  leur  éclat, 
Beauty  of  Waltham,  Marie  Rady,  D*^  Andry, 
Duc  de  Rohan,  Lord  Macaulay,  Madame 
Victor  Verdier,  nous  montrant  ainsi  que  si 
parmi  les  roses  nouvelles  on  trouve  ici  et 
là  un  bijou,  c'est  toujours  avec  les  vieilles 
roses  que  les  exposants  montent  leurs  lots. 
Eu  consultant  mes  notes,  jene  puis  oublier 
les  magnifiques  roses  que  j'ai  vues,  je  dirai 
surtout  que  la  boîte  de  36  roses  exposée 
par  M,  Jowitt,  à  Texposition  de  Wirral, 
était  le  lot  le  plus  parfait  que  j'ai  jamais 
vu,  que  les  meilleures  douze  roses  de  n'im- 
porte quelle  variété  étaient  :  soit  les  Al- 
fred Colomb,  de  M.  Jowitt,  à  Manchester, 
ou  les  Marie  Rady,  de  M.  Cranston,  à 
Wirral,  et  pour  finir  que  la  plus  belle  rose 
do  toute  la  saison  était  l'Alfred  K.  Wil- 
liams de  M.  WoUaston,  exposée  à  Brock- 
ham  ;  elle  était  tout  à  fait  parfaite,  bril- 
lante de  couleur  et  de  forme  irréprochable. 
Je  ne  nierai  pas  que  nous  ayons  quelques 
bonnes  roses  parmi  les  nouveautés,  mais 
elles  demandent  à  être  étudiées  un  peu 
plus  tard  ;  mais,  la  saison  passée  encoura- 
gera surtout  ceux  qui,  soit  pour  leurs  jar- 
dins ou  pour  les  expositions,  se  fient  aux 
plus  vieilles  variétés. 

Un  des  résultats  les  plus  remarquables 
de  la  saison  eut,  selon  moi,  la  non  réussite 
des  roses  si  vantées  de  Stapleford.  J'ai  as- 
sisté à  beaucoup  d'expositions  de  roses 
cette  année,  mcds  je  crois  que  le  nombre 
de  fieurs  de  ces  variétéis  pourrait  être 
compté  sur  mes  doigts,  et  je  n'hésite  pas  à 
dire  que  chaque  fois  qu'une  de  ces  roses  se 
trouvait  dans  un  lot,  cela  lui  faisait  plutôt 
du  mal  que  du  bien. 

Partout  où  je  suis  allé,  j'ai  demandé  des 
renaeigaementa  sur  ces  roses  aux  personnes 
qui  les  avaient  essayées  et  dans  aucun  cas 
on  n'en  a  été  satisfait.  On  se  rappellera  que 
M.  Bennett  n'a  soumis  ses  roses  à  aucun 
jury.  Les  descriptions  qu'il  en  publia  lui 
étaient  personnelles  ;  et  le  public,  trompé 


par  leur  caractère  brillant  et  aussi  par  les 
descriptions  magnifiques  de  quelques-uns 
des  journaux  horticoles,  a  acheté,  comme 
on  dit  vulgairement,  a  chat  on  poche  »,  et 
on  ne  doit  pas  le  féliciter  sur  le  résultat  de 
leur  confiance  mal  placée.  Nous  pouvons 
dès  maintenant  être  sûrs  que  quand  M. Ben- 
nett mettra  au  commerce  une  nouvelle  sé- 
rie, elle  sera  reçue  différemment  de  la  pre- 
mière. Si  certaines  personnes  ont  trouvé 
que  ces  roses  n'étaient  pas  ce  que  moi  et 
les  personnes  à  qui  j'en  ai  parlé  en  avaient 
jugé,  j'espère  qu'elles  feront  connaître  leur 
opinion.  Ce  n'est  pas  un  plaisir  d'avoir  à 
condamner,  et  je  serai  heureux  si  on  prou- 
vait que  mon  jugement  est  faux.  Je  dirai 
encore  à  ce  sujet  qu'il  y  a  quelque  temp^ 
j'ai  rencontré  le  chef  d'une  des  maisons  les 
plus  connues  de  Londres,  il  me  demanda 
mon  opinion,  que  je  lui  donnai,  et  il  me  ré- 
pondit de  suite  :  «  C'est  tout  à  fait  la 
mienne,  et  je  suis  content  de  n'avoir  vendu 
que  quelques-unes  de  ces  roses,  car  je  sais 
d'avance  ce  que  me  diront  mes  clients  1  » 

M.  d'Ombrain  termine  en  se  félicitant  de 
voir  que  lamour  de  la  Rose  se  propage  de 
tous  côtés,  et  il  espère  voir  encore  de  belles 
expositions  de  la  Reine  des  fleurs. 

Révérend  H.-H.  D'OMBRAIN. 


Sous  le  pseudonyme  de  Wild  Savage,  le 
Jom^nal  of  HorticiUeure  de  Londres  répond 
à  M.  d'Ombrain  par  l'article  suivant  : 

Les  Roses  de  Stapleford. 

«  M.  d'Ombrain,  dans  son  article,  con- 
damne les  roses  de  Stapleford  en  termes 
très  forts,  mais  il  ne  nous  dit  pas  quels  sont 
leurs  défauts,  Il  n'en  a  sans  doute  pas  vu 
beaucoup  dans  les  expositions.  Nous  avons 
encore  du  temps  pour  cela;  car  tous  les  ro- 
siéristes  ne  sont  pas  exposants,  il  n'y  en  a 
que  peu,  et  il  m'a  semblé  à  moi,  au  con- 
traire, que  les  roses  de  Stapleford  seraient 
une  grande  addition  à  nos  roses  de  jardins. 
Dire  d'une  rose  qui  est  à  peine  mise  au 
commerce  qu  elle  n'a  pas  réussi,  cela  me 
semble  un  jugement  un  peu  hasardé.  Je 
demanderai  à  M.  d'Ombrain  de  nous  dire 
si  ces  roses  ne  fleurissent  pas  ou  si  elles 
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sont  pauvres  do  végétàtion,  ou  bien  encore 
si  les  descriptions  qu'en  ont  donné  M.  Ben- 
nett  et  d'autres  écriyains  sont'  fausses.  Il 
oublie  de  nous  dire  quels  sont  leurs  défauts. 
En  réponse  à  ce  qu'a  dit  le  chef  d'une  mai- 
son de  Londres,  nous  avons  vu  un  autre 


chef  de  maison,  bien  connue  à  Londres,  qui 
a  dit  qu'il  trouvait  que  ces  roses  étaient 
une  addition  de  grande  valeur  à  nos  roses; 
seulement,  comme  M.  Bennett  était  arrivé 
avant  les  autres,  on  regardait  ses  roses 
avec  un  certain  parti  pris  contre  elles»  » 


NOMENCLATURE  DES  ROSIERS  GRIMPANTS 


Rosa  Arrensis  on  Ayrshire. 

Rosa  germinibus  glohosis  ovatisve^  stylis 
in  columnan,  glabrant  coalttù,  ramis  pleris- 
que  repentibus  stro  lom'/'eris  ;  aculeis  subre* 
curvis  [N). 

Le  rosier  des  champs  est  originaire 
d'Europe,  on  le  rencontre  à  peu  près  par- 
tout, poussant  dans  les  terres  incultes,  les 
haies,  les  taillis  où  il  fleurit  en  abondance. 
C'est  un  arbuste  extrêmement  vigoureux, 
donnant  des  branches  de4à  5  mètres  de  long 
dans  une  année  ;  elles  sont  minces  et  flexi- 
bles, vert  foncé  d'un  côté  et  rouge  brun  de 
l'autre.  Les  aiguillons  sont  gros,  recourbés, 
peu  nombreux  ;  les  feuilles  d'un  vert  som- 
bre, sont  composées  de  9  à  1 1  folioles,  pe- 
tites,  pointues  et  fortement  dentées. 

Les  fleurs  solitaires  petites,  simples, 
semi-doubles,  ou  doubles,  varient  du  blanc 
au  rose  vif. 

Les  rosiers  des  champs  peuvent  servir  à 
faire  d'admirables  berceaux  qu'ils  couvri- 
ront en  peu  de  temps,  des  colonnes,  des 
rosiers  pleureurs,  étant  greffés  sur  des 
églantiers  de  1  mètre  50  à  2  mètres  de  hau- 
teur ;  ils  sont  aussi  très-convenables  pour 
garnir  les  rochers  et  les  autres  ouvrages  de 
ce  genre. 

J'ai  vu  des  haies  de  ces  rosiers  plantés 
avec  d'autres  arbustes,  produisant  un  très- 
bel  effet  au  moment  de  la  floraison,  et  qui 
constituaient  une  clôture  excessivement 
défensive.  Les  rosiers  des  champs  sont 
très-durs  au  froid,  ils  ne  fatiguent  guère 
que  dans  les  hivers  pareils  à  celui  que  nous 
venons  de  passer. 

Le  Rosa  Brevistyla  ou  Leucochraa  fait 
partie  du  groupe  Arvensis,  mais  n'est  plus 
cultivé. 


Variétés  Botaniques, 

RosaArvensis,  de.  Lin,  Willd,Roth,  Ehrh, 
Oeder. 

—  Arvensis  Globosa. 

—  Arvensis,  de. 

—  Arvensis    pubescens.    desv.  (Rosa 

Montana)  dec.  Villard-Smith. 

—  Arvensis  ovata,  desv.  Reig.  (Rosa 

sjlvestris)  Hermann. 

—  (Repens)  willd. 

—  Arvensis,  de. 

—  Arvensis  Glabra. 

—  (Stylosa)  mérat. 
Rosa  Arvensis  Bibracteata. 

—  (Bibracteata).  Bast.  de. 

—  Arvensis  flagelliformis.  N. 

—  (Serpent)  wibel. 

—  Arvensis  prostrata. 

—  (Prostrata)  de. 

—  Arvensis  germinata.  Rau.  (Rosa  Alba). 

Redouté. 

Variétés  modernes  cultivées. 

A  fleurs  pleines,  moyenne,  blanc  carné 
passant  au  blanc  pur. 

A  fleurs  roses,  moyenne  simple  rose  tendre. 

Alice  Gray  (voir  Scandons). 

Angle  (voir  Jessica). 

Benett's  Seedling  (voir  Thoresbyana). 

Comtesse  of  Lieven,  moyenne,  double, 
en  coupe  blanc  crome. 

Dundee  Rambler,  moyenne  double  blanc 
pur. 

Jessica  (synonymie  Angle)  grande,  semi- 
double,  rose  très-tendre. 

Lavély  Rambler,  grande  simple,  en  coupe 
rose  saumoné. 

Mill's  Beauty,  grande  double,  rouge  vif 
atrié  de  blanc* 
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Miller's  Cliraber,  grande,  semi-double, 
rose  foncé. 

Mutabilis,  grande  très-double,  chair  vif. 

Myrrh-Scented  (voir  splendens). 

Reine  des  Ayrshire  (Ajrshire  Queen), 
moyenne  double  pourpre  cramoisi  foncé. 

Reine  des  Belges  (ou  Queen  ofthe  Bel- 
gian)  grande  double,  blanc  crème. 

Rubra  plena,  moyenne  très-double  rose 
vif. 


Ruga  grande  double  en  coupe,  chaire 
tendre  passant  au  blanc  crème. 

Scandens  (Alice  Gray),  moyenne  semi- 
double  blanc  crème  saumoné. 

Splendens  (Myrrh-Scented),  grande  dou- 
ble globuleuse,  chaire  pâle. 

Lhoresbyana  (  Bennett  '  s  seedling  ), 
moyenne  double  blanc  pur. 

Virginalis  superbissima,  moyenne  pleine 
blanc  rosé. 

[A  suivre.)  Petrus  Rosina. 


CHRONIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 


SOMMAIRË  :  Multiplication  dus  œillets  remontants, 
horticulteur  à  Gaad. 

La  Revue  de  V Horticulture  Belge  et 
Etrangère^  dans  son  numéro  du  1"  octobre, 
nous  donne  un  article  très-intéressant  sur 
la  multiplication  des  œillets  remontants. 
Nous  nous  faisons  un  devoir  de  le  reproduire 
en  entier. 

t  La  multiplication  de  ces  plantes  se 
fait  de  la  manière  suivante  : 

«  On  plante  les  boutures  en  janvier,  et 
on  les  tient  jusque  fin  février  dans  une 
douce  chaleur.  Lorsqu'elles  se  sont  enra- 
cinées, on  les  rempote  et  on  les  place  dans 
une  serre  fraîche;  on  les  durcit  graduel- 
lement pour  les  placer  finalement  dans  un 
coffre  froid  quand  le  temps  le  permet.  En 
été,  les  jeunes  pieds  ayant  été  rempotés 
plus  au  large,  sont  placés  en  plein  air  dans 
une  couche  formée  de  vieux  tan,  de  fibres 
de  coco,  etc.  On  veille  à  ce  que  leur  terre 
ne  se  dessèche  pas.  Les  plantes  fortes  sont 
taillées  après  qu'elles  ont  fleuri,  et  quand 


Distinclion  honorifique  accordée  à  H.  Van  Geert, 

elles  repartent,  on  les  plante  en  pleine 
terre,  en  diminuant  leur  touffe  de  racines. 
A  l'automne,  on  les  relève  pour  les  em- 
poter, et  on  les  met,  pour  l'hiver,  dans  un 
coffre  froid.  C'est  sur  ces  pieds  qu'on 
prendra,  en  janvier,  les  boutures  qui  ser- 
viront pour  une  nouvelle  multiplication.  » 
* 

Nous  apprenons  avec  une  vive  satisfac  - 
tion,  que  M.  Aug.  Van  Geert,  horticulteur 
à  Gand,  vient  d'être  nommé  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint- Stanislas  de  Russie. 
M.  Van  Geert  est  l'un  des  membres  fon- 
dateurs et  le  président  de  la  Chambre 
syndicale  des  horticulteurs,  aux  travaux 
de  laquelle  il  a  pris  une  part  très-active  ; 
il  a  rendu  d'énormes  services  à  l'horticul- 
ture en  donnant  une  grande  impulsion  au 
commerce  d'exportation  des  plantes. 

Nous  applaudissons  à  cette  marque  de 
distinction  si  justement  méritée. 


Le  Propi-iétaire-Gérant  :  S.  COCHET. 


MeLU.^.  —  IhPEIHEKIE  horticole  de  Ë.  DROSNË,  ROE  t»E  BoUtVGQGXE,  23 
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Un  de  nos  abonnés  de  Nogent  (Haute- 
Uarne),  nous  indique  le  procédé  suivant 
pour  fabriquer  soi-même  de  bonnes  éti- 
çuettes  pour  rosiers  : 

«  Pour  Tamateur  comme  pour  Thorticul- 
teur  rosiériste,  il  est  aussi  agréable  qu'utile 
qoe  dans  une  collection  de  rosiers  chaque 
lujet  porte  le  nom  qui  lui  est  propre. 

«  Jusqu'alors  on  s'est  servi  des  étiquettes 
en  bois,  en  zinc,  en  plomb. 

•  Sur  l'étiquette  en  bois,  on  écrit  avec  le 
«pajon  ordinaire,  mais  quelques  mois  suf- 
Isent  pour  que  les  caractères  deviennent  à 
Jeu  près  illisibles.  Sur  celles  en  zinc,  on 
écrit  avec  une  encre  inaltérable  qui ,  malgré 
•on nom,  s'altère  facilement.  L'étiquette  en 
jlomb  est  plutôt  destinée  à  porter  des 
chiffres  qu'un  mot. 

«  Ces  différentes  étiquettes  ne  pouvaient 
me  satisfaire  et  voici  celle  que  j'ai  adoptée 
pour  ma  collection  de  rosiers  : 

«  Je  me  suis  procuré  un  alphabet  en 
Bcier  trempé,  chaque  lettre  a  huit  milli- 
mètres de  hauteur  environ.  Par  un  coup  de 
marteau  je  marque  en  creux,  sur  une  plaque 

zinc  préparée  à  cet  effet,  chacune  des 
lettres  composant  le  nom  du  rosier  à  éti- 
f»eter.  Cette  opération  terminée  je  chauffe 
1& plaque  de  zinc  ainsi  marquée  et  je  la 
«ourre  de  cire  noire  ou  rouge  (à  cet  effe 
la  cire  fine  à  cacheter  convient  parfai- 
tement). Puis  frottant  cette  plaque  avec  un 
Hnge  en  laine  alors  que  la  cire  est  encore 
tiède,  je  nettoie  la  partie  supérieure  et  les 

TtMt. 


creux  seuls  formés  par  les  lettres  con- 
servent la  cire. 

c  Les  étiquettes  faites  dans  ces  condi- 
tions sont  inaltérables  et  toujours  très 
lisibles,  l'eau  et  la  neige  n'ajant  pas  prise 
sur  la  cire.  Depuis  quatre  ans  que  j'en  fais 
usage  je  n'ai  qu'à  m'en  féliciter.  )> 


M.  J.  Muir,  de  Margam,  transmet  les 
renseignements  ci-après  au  Journal  of 
Horticulture  de  Londres,  à  la  date  du  23 
décembre  dernier  : 

Nous  cultivons  une  grande  quantité  de 
rosiers  thés,  et  chaque  année  nous  aug- 
mentons notre  collection  .de  nouvelles  va- 
riétés ;  il  nous  est  donc  facile  par  compa- 
raison d'apprécier  pendant  toute  l'année  les 
différentes  variétés.  Aucune  d'entre  elles 
n'est  supérieure  à  Niphetos  qui  est  assu- 
rément la  plus  florifère  Nous  en  possédons 
des  sujets  qui  sont  en  pleine  fleur  depuis 
le  mois  de  décembre  1879  et  en  ce  moment 
ils  poussent  et  boutonnent  dans  une  de  nos 
serres  froides  comme  si  nous  étions  au  mois 
de  juin.  La  qualité  particulière  à  cette  pré- 
cieuse variété  est  de  pousser  et  de  fleurir 
constamment.  Ses  boutons  sont  d'une  jolie 
couleur  crème,  allongés,  bien  faits  et  ils 
sont  d'une  grande  utilité  pour  les  fleuristes 
dans  la  confection  de  leurs  bouquets. 
« 

M.  H.-B.  Elwanger,  horticulteur  à  Ro  - 

FéTriw  188  U 
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chester  New- York  (Amérique),  nous  écrit 
la  lettre  suivante  : 

«  J'ai  lu  dans  le  Journal  des  Roses  du 
mois  de  novembre  dernier,  la  nomenclature 
descriptive  des  roses  nouvelles  annoncées 
p('ur  iS80-l881. 

«J'ai  remarqué  une  variété  mise  au  com 
merce  par  M.  Levêque,  rosiériste,  sous  le 
nom  &e  Frédéric  de  Thun-Holieinsten,  Y  a- 
t-il  si  peu  de  noms  à  la  disposition  de 
M.  Levêque  qu'il  n'en  puisse  trouver  de 
plus  court? 

Mais  ceci  n'est  pas  k  comparer  an  nom 
donné  par  M.  Antoine  Levet,  rosié- 
riste à  Lyon,  à  une  nouvelle  rose  thé 
qu'il  nomme  :  Fiançailles  de  la  princesse 
Stéphanie  et  de  r Archiduc  Rodolphe,  La  vie 
est  trop  courte  (et  nos  étiquettes  aussi) 
pour  que  nous  puissions  écrire  des  noms 
tels  que  ceux-ci.  L'homme  coupable  de 
prendre  bassement  l'avantage  sur  une 
pauvre  rose  sans  défense  en  lui  attachant 
au  eou  une  meule  de  moulin  pour  qu'elle  soit 
noyée,  mérite  d'être  frappé  par  tous  lesfléaui 
de  Fempire  des  roses.  Puissent  les  chenilles 
et  les  limaces  l'étouffer?  puissent  la  sau- 
terelle et  le  hanneton  des  roses  le  tour- 
menter et  le  hjarasser!  Puissent  les  éléments 
se  combiner  pour  le  tourmenter,  jusqu'à  ce 
qu'il  apprenne  qu'une  rose  a  quelques  droits 
et  quelques  privilèges  qu'il  est  obligé  de 
respecter,  et  parmi  lesquels  se  trouve  pré- 
cisément le  droit  de  recevoir  un  nom,  qui 
devra  au  moins  ne  pas  être  exposé  au  ri- 
dicule par  sa  longueur  ou  par  toute  autre 
absurdité.  » 

Sur  le  même  sujet  nous  avons  reçu  les 
observations  suivantes  d'un  autre  abonné  à 
notre  journal  : 

«  Tous  les  ans,  la  presse  horticole  an- 
glaise critique  la  longueur  abusive  que  les 
rosiéristes  français  donnent  à  leurs  roses 
nouvelles.  —  Cette  année,  nous  trouvons 
encore  une  dénomination  démesurément 
longue  dans  la  rose  nouvelle  appelée  Comte 
Frédéric  de  Thun  HoheinsteH  ;  mais  le  pre- 
mier prix,  sons  ce  rapport,  revient  sans 
contredit,  car  il  est  bien  mérité,  à  M.  A. 
Levet,  qui  a  eu  l'idée  d'affubler  une  de  ses 
roses  nouvelles  du  nom  de  Fiançailles  de  la 
Princesse  Stéphanie  et  de  VArchidiic  Ro- 
daipite  ! 


Ne  trouvez -vous  pas  qu'en  cherchant  un 
peu  on  aurait  pu  y  ajouter  quelque  chose 
encore  ;  car,  enfin,  c'est  vague  comme  don- 
née d'histoire,  il  faudrait  un  peu  d'explica- 
tions. Par  exemple  :  dire  de  qui  la  princesse 
Stéphanie  est  fille,  de  qui  l'archiduc  Ro- 
dolphe est  fils,  quand  les  fiançailles  ont  eu 
lieu,  la  date  du  mariage,  etc.,  etc.  Nous 
plaisantons,  mais  cette  habitude  que  nous 
avons,  en  France  surtout,  de  donner  des 
noms  d'une  longueur  démesurée  à  nos 
fleurs  pourrait  simplifier  les  études  de  la 
génération  future.  Au  lieu  d'apprendre 
l'histoire  dans  une  salle  d*étude  sombre  et 
peu  gaie  d'un  collège  quelconque,  on  s'en 
irait  simplement  suivre  son  cours  chez  un 
horticulteur.  » 

Nous  partageons  l'avis  de  no9  correspon- 
dants et  nous  sommes  assurés  d'avance  que 
le  commerce  horticole  simplifiera,  comme 
il  l'a  déjà  fait,  les  noms  des  roses  vendue! 
sous  des  dénominations  démesurément 
longues. 

* 

Une  exposition  spéciale  de  plantes  en 
fleurs  et  autres  produits  horticoles  aura 
lieu  à  Florence  (Italie),  dans  la  grande 
serre  du  Jardin  de  la  Société  Royale 
d'Horticulture  de  Toscane,  du  18  au  27 
mars  prochain.  Le  programme  de  cette 
solennité  horticole  ouvre  84  concours, 
parmi  lesquels  trois  sont  spéciaux  aux 
rosiers  forcés.  En  voici  la  désignation  : 

70°  Concours.  Au  plus  beau  et  au  pins 
nombreux  lot  de  rosiers  forcés  de  la  variété 
La  Reine, 

77®  Concours.  Au  plus  beau  et  au  plus 
nombreux  lot  de  rosiers  forcés  hjbrides 
remontants,  en  une  seule  ou  plusieurs  va- 
riétés, à  l'exception  de  La  Reine, 

78*  Concours.  Au  plus  beau  et  au  plus 
nombreux  lot  de  rosiers  forcés  dans  la  sec- 
tion des  thés,  en  une  ou  plusieurs  va- 
riétés . 

Trois  prix  sont  mis  à  la  disposition  do 
Jury  pour  chacun  de  ces  concours. 

Nous  avons  également  reçu  le  programme 
d'une  exposition  générale  des  produits  de 
l'horticulture  qui  aura  lieu  a  Çh&lons-sur- 
Saône  et  qui  coïncidera  avec  la  tenue  du 
concours  régional  dans  cette  ville,  du  Î5 
au3(>  mai. 


Digitized  by 


JOURNAL  DES  ROSES 


19 


La  Jnry  chargé  do  juger  le  mérite  des 
apporta  des  expogantB  et  de  l'attribution 
des  récompenses  ae  réunira  au  local  de 
l'exposition,  le  24  mai,  à  10  heures  du  ma- 
[     tin,  «t  la  distribution  des  récompenses 
;     aura  lieu  le  29  mai,  à  2  heures  après  midi. 
Le  programme  des  concours,  divisé  en 
quatre  sections  spéciales  à  la  culture  ma- 
raîchère, la  floriculture,  Tarboriculture  et 
leg  arts  et  industries  horticoles,  renferme 
70  concours.  Un  seul  de  ces  concours,  et  ce 
n'est  pas  assez,  celui  qui  porte  le  numéro 
cinquante,  est  réservé  à  la  plus  belle  col- 
lection de  roses, 

* 

Le  Cultivateur  de  la  Région  Lyonnaise 
signale,  dans  un  de  ses  derniers  numéros, 
un  procédé  facile  pour  hâter  la  germina- 

'  tion  des  graines  dures  :  Il  suflit,  dit-il.  de 
les  tenir  quelques  minutes  dans  Teau  bouil- 
lante. Les  graines  de  rosiers  ainsi  traitées, 
ajoute-t  il,  lèvent  prompteraent.  —  Il  est 

j  facile  de  s'assurer  de  l'efficacité  de  ce 
procédé. 

•  « 

Le  jonrnal  horticole  allemand  Illustrirts 
'  Garten^Zeintung  publie  la  note  suivante  : 
j  Deuas  roses  dignes  d'attention.  —  M.  E. 
Laxton  déclare  dans  la  presse  anglaise  que 
les  roses  Madame  Berard  et  Bouquet  d'Or 
ont  entre  elles,  sous  plus  d'un  rapport, 
beaucoup  d'analogie,  qu'elles  n'ont  pas  seu. 
lement  la  mqme  couleur,  mais  qu'elles  sont 
toutes  les  deux  très  rustiques.  Rajoute  que 
les  roses  thés,  noisettes  et  hybrides  ont  eu 
fortement  à  souffrir  des  rigueurs.de  l'hiver 
dernier  tandis  que  les  variétés  Madame 
Berard  et  Bouquet  d'Or  n'ont  pas  été  en- 
dommagées par  les  gelées. 

Pour  ces  différents  motifs,  M.  Laxton 
recommande  aux  semeurs  de  se  servir  pour 
la  fécondation  artificielle  de  ces  deux  va- 
riétés qui  toutes  deux  ont  du  sang  de  la 
variété  Gloire  de  Dijon,  les  variétés  Sou- 
venir d'un  Ami  et  Madame  Bravy,  sont 
aussi  excellentes. 

Il  croit  qu'avec  de  tels  parents  on  pour- 
rait obtenir  une  race  de  roses  thé  qui  se- 
raient aussi  rustiques  que  les  roses  remon- 
tantes. M.  Bennett,  de  Stapleford,  opère 
ainsi;  il  serait  désirable  que  d'autres  se- 
meurs r  imitent. 


Nous  avons  reçu  V  Annuaire gènèraldlior- 
tî'culture,  guide  spécial  pour  la  publicité 
horticole  et  agricole  dans  toute  la  France, 
la  Corse  et  l'Algérie,  édité  par  M.  Brassac, 
liorticulteur,  1 7,  faubourg  Bonnefoj,  à  Tou- 
louse. 

Ce  volume,  de  plus  de  200  pages,  est  de 
la  plus  grande  utilité  pour  le  commerce 
horticole  en  général,  il  est  du  reste  très 
complet. 

^  Divisé  en  quatre  parties,  il  comprend 
d'abord  les  renseignements  généraux  qui 
ont  une  grande  importance  pour  tous  ceux 
qui  s'occupent  d'horticulture.  Puis  la  se- 
conde partie  est  relative  à  certains  procé- 
dés de  cultures  spéciales  ;  la  troisième  ren- 
ferme la  liste  générale  des  adresses  nomi- 
natives des  horticulteurs,  rosiéristes,  pépi- 
niéristes, marchands  grainiers,  de  toute  la 
France,  la  Corse  et  l'Algérie  classés  par 
département  et  par  lettre  alphabétique, 
enfin  la  quatrième  et  dernière  partie  est 
consacrée  aux  annonces  horticoles-indus- 
trielles, etc. 

Cette  nouvelle  édition  de  V Annuaire  gé- 
néral horticole  est  cotée  au  prix  de  2  fr  50. 
* 

»  » 

Les  résultats  du  plébiscite  international 
des  roses  en  Allemagne,  dont  M.  Frédéric 
Schneider,  président  de  la  Société  d'horti- 
culture do  Wittstock,  est  l'instigateur, 
sont  en  ce  moment  sous  presse  à  Berlin. 

Le  questionnaire  qui  a  été  soumis  l'an 
dernier  à  l'appréciation  et  au  vote  des  amis 
do  la  Reine  des  fleurs  dans  le  monde  entier, 
a  amené  au  scrutin  quarante  sociétés  d'hor- 
ticulture, 149  horticulteurs-rosiéristes  et 
135  rosiéristes  amateurs.  Au  total  il  y  a 
donc  eu  324  votants  particuliers  et  collec- 
tifs. 

Les  résultats  du  voteayant  pour  but  la  re  - 
cherche  des  roses  les  plus  recommandables, 
sont  déterminés  et"  très  bien  classés  dans 
une  brochure  spéciale  de  M.ScJineider,  qui 
a  parfaitement  coordonné  les  différentes 
questions  à  résoudre,  à  la  suite  de  chacune 
desquelles  il  donne  par  ordre  le  nom  de 
chaque  variété  de  roses,  sa  classification, 
le  nom  de  l'obienteur,  l'année  de  la  mise 
au  commerce,  le  nombre  de  voix  obtennet 


Digitized  by 


20 


JOURNAL  DES  ROSES 


par  chaque  variété  soit  par  les  sociétés,  les 
horticulteurs-rosiéristes  et  amateurs  de 
roses. 

Nous  donnerons  à  nos  lecteurs  les  résul- 
tats de  ce  plébiscite  allemand  des  roses 
dont  M.  Schneider  vient  de  nous  communi- 
quer gracieusement  l'épreuve. 

♦  * 

Décidément  l'Allemagne  travaille  avec 
ardeur  à  se  mettre  au  niveau  de  la  France 
pour  la  culture  et  le  commerce  des  rosiers. 

Il  vient  de  paraître  à  Berlin  un  nouvel 
ouvrage  sur  la  rose  par  M.  Th.  Nietner, 
jardinier  royal  à  Postdam. 

Cet  ouvrage  in-quarto  que  Ton  appelle 
en  Allemagne  splendide  œuvre  horticole, 
renferme  106  gravures  noires  et  14  gravu- 
res coloriées,  l'histoire  de  la  rose,  sa  cul- 
ture et  la  description  de  cinq  mille  roses. 
Son  prix  est  assez  élevé  :  37  fr.  50  car- 
tonné, et  38  fr.  75  doré  sur  tranche. 

Nous  donnerons  à  nos  lecteurs  nos  appré- 
ciations sur  ce  nouveau  livre  spécial  dès 
que  nous  aurons  pu  nous  le  procurer. 

La  Société  nationale  des  rosiéristes  an- 
glais a  tenu  sa  dernière  séance  de  l'année 
1880,  à  la  fin  du  mois  de  décembre. 

Le  rapport  sur  la  situation  horticole  et 
financière  de  cette  association,  pendant 
Tannée  écoulée,  a  été  lu  dans  cette  réunion 
où  chacun  a  pu  constater  les  heureux  ré- 
sultats obtenus  par  la  Société. 


Il  a  été  décidé  ensuite  que  la  Société 
nationale  des  rosiéristes  anglais,  organi- 
serait en  1881,  trois  expositions  spéciales 
de  roses,  lapremière  à  Londres,  au  palais  de 
Cristal,  le  2  juillet,  la  seconde,  le  14  juil- 
let, à  Sheffield  et  enfin  la  troisième,  au 
mois  de  septembre,  à  Manchester,  en 
même  temps  que  l'exposition  internatio- 
nale. 

L'assemblée  a  en  outré  arrêté  qu'il  serait 
fait  par  les  soins  de  la  Société,  un  cata- 
logue complet  de  roses,  avec  la  description, 
le  nom  de  l'obtenteur  et  la  date  de  la  mise 
au  commerce  de  chaque  variété. 

Il  a  été  aussi  annoncé  que  le  Révérend 
chanoine  Hole,  fera  une  conférence  sur  leg 
roses,  à  Sheffied,  le  jour  de  Texposi- 
tion. 

La  séance  s'est  terminée  par  Télection 
des  membres  du  Conseil  d^administration 
qui  ont  tous  été  réélus. 

Un  amateur  de  roses,  M.  W.  Simons, 
de  Merthjr  Tjdfil,  demande  dans  le  Jour» 
nal  of  Horticulture  y  que  la  Société  natio- 
nale des  rosiéristes  anglais,  en  faisant  son 
catalogue  général  de  roses,  indique  avec 
soin  si  telle  ou  telle  variété  est  odo- 
rante. 

Cet  amateur  offre  même,  si  sa  proposi- 
tion est  agréée,  de  partioiper  dans  les  frais 
d'impression  du  catalogue  en  question. 

Camille  BERNARDIN. 


LES  ROSES  DE  L'HIVER 


Cannes,  15  décembre  1880. 

Pendant  quetout  sommeille  dans  nos  jar- 
dins du  nord,  et  que  le  Journal  des  Roses 
ne  peut  entretenir  ses  lecteurs  que  des  es- 
pérances de  l'été  à  venir,  s'épanouit  dans 
toute  sa  grâce  le  premier  printemps  de  la 
côte  méditerranéenne.  C'est  un  spectacle 
auquel  j'ai  plusieurs  fois  assisté,  et  qui  me 
charme  toujours  au  même  degré. 

Décembre  est  arrivé.  Une  taille  calculée 
a  préparé  les  rosiers  en  octobre  ;  novembre 


a  vu  greffer  les  bourgeons  et  des  milliers 
de  boutons  vont  se  former,  se  colorer,  se 
parfumer  tout  l'hiver,  pour  les  habitants 
fortunés  des  villes  que  visitent  les  frimas. 

A  Cannes,  on  a  depuis  longtemps  adopté, 
comme  à  Nice,  quelques  variétés  qui  for- 
ment le  fonds  de  la  vente,  la  rose  for  ihe 
million.  Ce  sont  les  Safrano,  Madame  Fal- 
cot,  dont  la  vente  se  chiffre  par  des  mil- 
lions de  douzaines.  Puis  viennent,  en  beau- 
coup moins  grand  nombre,'  ^es  Solfatare, 
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Maréchal  Niel,  Thé  Lamarque  et  de  belles 
variétés  locales  dont  je  parlerai  tout  à 
Theure  et  qui  commencent  à  se  répandre, 
trop  lentement  à  mon  gré. 

Je  ne  parle  pas  des  innombrables  bou- 
quets de  Gloire  des  Rosomanes,  qui  cou- 
yrent  le  sol  d'une  pluie  de  pétales  empour- 
prés, ni  des  nombreux  Bengales,  qui  no 
sont  pas  même  cueillis,  si  ce  n'est  par  les 
Anglais  qui  fourragent  dans  les  haies  du 
chemin  de  fer  et  les  bordures  des  champs. 

Ce  que  Ton  sait  trop  peu,  —  j'entends 
parmi  les  amateurs  de  roses,  principale- 
ment sur  la  côte  méditerranéenne,  —  c'est 
que  le  choix  des  variétés  à  floraison  hiver- 
nale est  restreint  et  qu'il  pourrait  s'aug- 
menter très  sensiblement  si  l'on  connais- 
sait les  ressources  à  utiliser  et  les  meilleu- 
res sortes  à  cultiver.  Le  commerce  de  la 
rose  coupée  et  la  parure  des  jardins  y  ga- 
gneraient considérablement.  C'est  ainsi 
qu'un  horticulteur  bien  connu  dans  le  Midi, 
M.  Nabonnand  a  joué  un  rôle  important 
comme  semeur  de  rosiers,  et  qu'à  son  nom 
revient  à  bon  droit  l'honneur  d'avoir  enri- 
chi son  pays  de  variétés  de  premier  choix. 
Presque  toutes  se  rangent  parmi  les  thés  ; 
presque  toutes  aussi  fleurissent  l'hiver,  et 
c'est  la  qualité  principale  sur  laquelle  je- 
veux  insister,  en  conseillant  aux  proprié- 
taires, amateurs,  dessinateurs  de  jardins 
de  les  planter  sinon  exclusivement,  au 
moins  en  plus  grand  nombre  que  les 
autres. 

Les  plus  précieuses  de  ces  variétés 
sont  : 

Isabelle  Nabonnand  y  arbuste  extrême- 
ment vigoureux,  large  et  abondant  feuil- 
lage, grosses  fleurs  d'un  rose  tendre  cha- 
mois, à  centre  plus  foncé,  parfum  déli- 
cieux. 

lyuchesse  d'Edimbourg,  variété  issue  du 
Souvenir  du  David  d'Angers,  formant  un 
vigoureux  arbuste  à  rameaux  violacés, 
pruineux.  armés  de  robustes  aiguillons  fon- 
cés, à  feuilles  glauques,  à  fleurs  d'un  beau 
rose  carmin  brillant,  cupuliformes,  bien 
faites,  très  élégantes  surtout  avant  l'épa- 
nouissement. 

Madame  Freeman^  fleur  blanc  pur, 
très  double,  arbuste  assez  vigoureux,  re- 


cherché par  le  commerce  de  Paris  pour  for- 
cer l'hiver. 

Reine  Emma  des  Pays-Bas,  arbuste 
très  vigoureux,  à  beau  feuillage  velouté,  à 
fleurs  imbriquées,  d'un  diamètre  qui  atteint 
jusqu'à  14  centimètres,  d'un  coloris  or 
nuancé  de  saumon,  rappelant  la  rose  Jaune 
de  Fortune,  mais  d'une  beauté  beaucoup 
plus  parfaite. 

Comtesse  de  Caserie,  fleur  d'un  beau 
rose  cerise,  avec  veines  rouges. 

Madame  Nabonnand,  fleur  d'un  blanc 
carné  ombré  de  rose. 

Comtesse  deLeusse,à'\iïie  grande  vigueur, 
fleurs  demi-pleines,  grandes,  cupuliformes, 
à  larges  pétales  imbriqués,  d'un  rose  ten- 
dre, avec  reflet  central  aurore,  jolis  bou- 
tons roses  vifs. 

Paul  Nabonnand,  variété  très  floribonde, 
excellente  pour  l'hiver,  à  fleurs  très  dou- 
bles, d'un  beau  rose  Hortensia. 

Duchesse  de  Vallombrosa,  arbuste  très 
robuste,  à  fleurs  pleines,  de  belle  forme, 
réunies  en  bouquets,  d'une  couleur  rouge 
brique  foncé,  cuivré,  remarquable  à  tous 
égards. 

Madame  Perny,  arbuste  de  vigueur 
moyenne,  presque  inerme,  à  fleurs  demi- 
pleines,  bien  faites,  dontle  bouton  est  d'un 
jaune  safran  qui  s'atténue  à  l'épanouisse- 
ment. 

Paul  Bestion,  variété  d'Ile-Bourbon,  for- 
mant un  arbuste  peu  épineux,  à  beau  feuil- 
lage, à  grandes  fleurs  imbriquées,  cupuli- 
formes, d'un  ton  pourpre  cramoisi,  velouté; 
et  d'une  abondance  extrême. 

Natascha  Metschersky ,  arbuste  très  vi- 
goureux, légèrement  sarmenteux,  à  fleurs 
très  grandes,  pleines,  bien  faites,  d'un 
blanc  carné  saumoné,  à  boutons  rose  vif, 

Francisca  Krûger,  variété  très  estimée 
dans  le  Nord,  à  fleurs  d'un  blanc  carné,  cui- 
vré, nuancé  de  jaune  et  de  rose. 

Une  particularité  singulière,  c'est  que  la 
plupart  de  ces  variétés,  nées  dans  le  pays 
du  soleil,  de  la  grande  lumière,  dépéris- 
sent, meurent  sous  le  climat  de  l'Angle- 
terre, peu  de  temps  après  qu'on  les  y  a 
emportées.  Les  Anglais,  si  passionnés  pour 
les  roses,  et  qui  ont  fait  de  si  grands  pro- 
grès dans  leur  culture,  habitent  en  grand 
nombre  le  Midi  pendant  l'hiver,  et  Cannes 
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a  pour  ainsi  dire  été  fondé  par  an  de  leurs 
grands  seigneurs,  lord  Brougham.  Ih  ont 
bien  souvent  introduit  chez  eux  les  semis 
des  rosiculteurs  cannois,  et  si  les  Dombrain 
et  autres  écrivains-poètes  de  la  rose  en 
Angleterre,  ne  les  ont  pas  célébrées,  c'est 
qu'il  a  fallu  renoncer  à  les  cultiver  sous  ce 
climat  de  brouillard  et  de  fumée. 

En  Allemagne,  au  contraire,  la  plupart 
des  roses  de  Cannes  sont  très  recherchées 
et  produisent  tout  leur  effet,  pourvu  qu'on 
les  conserve  Thiver  par  des  soins  appro- 
priés. On  sait  que  dans  le  Nord,  depuis 
les  champs  de  roses  de  Souppert  et  Not- 
ting,  à  Luxembourg,  jusqu'aux  grandes  cul- 
tures de  Sllésie  et  du  Brandebourg,  on  est 
dans  Tusage  de  greffer  les  rosiers-tiges 
sur  des  églantiers  grêles  et  souples,  que 
Ton  courbe  chaque  hiver  jusqu'au  sol  et 
dont  on  enterre  les  têtes  greffées.  Ce  trai- 
tement convient  bien  aux  variétés  délicates 
de  thés.  Elles  y  font  une  floraison  brillante 
Tété  et  Tautomne  et  prouvent  ainsi  que 
le  climat  continental  leur  est  favorable  et 
qu'elles  recherchent  surtout  la  lumière  et 
la  chaleur  estivale. 

Les  variétés  que  je  viens  de  citer  ne 
sont  pas  les  seules  sur  lesquelles  on  doive 
attirer  l'attention .  Dans  les  Iles-Bourbon  et 
quelques  autres  hybrides  on  obtiendrait 
encore  de  beaux  produits  pour  l'hiver.  Et 


que  dire  dos  Bengaled,  depuis  l'ordinaire  et 
la  jolie  Hermosa  jusqu'au  glorieux  Cramoisi 
supérieur  1  Qui  ne  les  a  pas  vus  dans  le 
Midi  ne  saurait  se  le  figurer.  J'ai  admiré 
hier  à  l'hôtel  d'Orient,  à  Cannes,  des  touf- 
fes de  Cramoisi  supérieur  dont  les  tiges 
annuelles,  grosses  comme  le  doigt,  se  ter- 
minaient par  d'énormes  bouquets  d'un 
rouge  sang  et  portaient  des  fleurs  d'ur.e 
grandeur  inusitée.  Mêlés  aux  Safrano  et 
aux  énormes  touffes  de  la  variété  Isabelle 
Nabonnand,  le  spectacle  qu'ils  produisaient 
à  cette  époqne  de  l'année  était  splendide, 
surtout  en  y  ajoutant  l'effet  d'une  haie  de 
Gloire  des  Rosomanes  où  les  fleurs  se  comp- 
tent par  milliers. 

Plantez  donc  les  roses  de  l'hiver,  heu- 
reux amateurs  du  midi  ;  et  morne  si  la  flo- 
raison ne  vous  donne  pas  des  profuBiooB 
égales  à  celles  des  mois  d'avril  et  maif 
vous  aurez  augmenté  encore  l'attrait  du 
pays  enchanté  que  le  poète  latin  décrivait 
d'avance,  lorsqu'il  s'écriait  t 

Hie  ver  assiduum  meliuê  quam  carmtna^ 
flores  Imcribunt  (1). 

Ed.  ANDRÉ. 


(1)  Ici  les  fleurs,  mieux  que  les  plus  beaux  vers,  ins- 
crivent un  printemps  étemel. 


ANGLETERRE 

ROSE  NOUVELLE  HER  MAJESTY 


Cette  splendide  rose  hybride  a  été  obte- 
nue par  M.  H.  Bennett,  de  Manor  Farm, 
Stapleford,  près  Salisbury.  C'est  le  résul- 
tat de  la  fécondation  artificielle  entre  l'hy- 
bride remontante  Mabei  Morrison  et  le  thé 
Canary  ;  la  première  comme  porte-graines. 
C'est  une  rose  excessivement  robuste,  don- 
nant un  bois  plus  fort  que  celui  d'aucune 
rose  connue  ;  même  dans  la  terre  mai- 
gre de  Stapleford,  elle  a  donné  des  pous- 
ses de  sept  pieds  d'une  grosseur  régulière 
d'environ  trois  quarts  de  pouce  anglais  de 
diamètre,  assez  raides,  pour  faire  des  hautes- 


tiges  avec  son  propre  rameau.  Voici  un 
mélange  complet  dans  les  races,  car  elle  a 
tous  les  signes  distinctifs  des  hybrides  re- 
montants, quant  à  la  forme,  au  feuillage, 
aux  épines,  etc.,  tandis  que  les  feuilles  ont 
le  vernis  des  feuilles  des  rosiers  thés.  Les 
fleurs  sont  très- grandes,  bien  pleines,  les 
pétales  placés  avec  symétrie,  et  la  couleur 
particulièrement  claire  et  brillante. 

M.  Bennett  nous  dit  qu'il  a  fait  cette 
fécondation  avec  l'espoir  d'obtenir  une  hy- 
bride remontante  jaune,  dans  le  type  Ba- 
ronne- de  Rothschild,  et  quoiqu'il  n'ait  pas 
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Téassî  dans  «on  essai,  on  doit  le  féliciter 
iTavoir  obtena  ce  qui  est  probablement  la 
plus  belle  rose  pâle  connue  jnsqa'àce  jour. 
La  flenr  qui  a  servi  de  modèle  pour  la  gra- 
Tare  dans  Is  The  Florist  eni  la  seule  et  unique 
qui  ait  été  produite  en  plein  air,  et  au  mo- 
ment de  la  floraison,  il  n'y  avait  que  dix- 
hait  mois  que  la  graine  avait  été  semée. 
Elle  a  fleuri  d'une  façon  remarquable  en 
serre,  ce  printemps,  et  on  peut  considérer 
la  variété  comme  flxée,  eartoutesles  fleurs 
ont  fleuri  bien  pareilles.  Il  est  extraordi- 
naire qu'une  rose  aussi  double  ait  été  pro- 
duite par  deux  parents  dont  les  fleurs  sont 
si  simples  et  si  maigres,  mais  M.  Bennett 
I    est  certain  de  son  oroisement,  car  cette  an- 
;    née  encore  il  a  obtenu  le  même  résultat  par 
I    Rne  fécondation  de  même  nature. 
I      Les  rosiéristes  seront  peut-être  désap- 
!    pointés  de  savoir  qoAe  M.  Bennett  n'a  pas 
l'intention  de  mettre  encore  ce  bijou  au 
commerce  ;  et  nous  pouvons  annoncer  qu'au- 


cune autre  nouveauté  ne  sera  mise  au  com- 
merce par  lui  avant  1881,  car  M.  Bennett 
est  obligé,  vu  la  mauvaise  nature  de  sott 
terrain  pour  la  culture  des  roses,  de  quitter 
sa  contrée  ;  mais  sans  aucun  doute  d'autres 
agréables  surprises  nous  sont  réservées, 
car  on  nous  dit  que  ses  semis  sont  nom- 
breux et  proviennent  de  parents  illustres. 

Quelques-unes  des  fleurs  produites  ce 
printemps  en  serre  nous  ont  été  envoyées 
par  M.  Bennett,  et  sont  identiques  avec 
l'admirable  portrait  que  M.  Fitch  nous  a 
fait  des  fleurs  de  pleine  terre  de  l'année 
dernière,  les  fleurs  en  sont  trôs-larges  et 
parfaitement  doubles,  et  la  couleur  douce, 
mais  claire  et  brillante  de  chair,  est  exces- 
sivement chaste  et  adorable.  C'est  selon 
nous  une  rose  au  premier  rang  des  roses 
pâles  et  indispensable  dans  toutes  les  rofe- 
rtes. 


T.  MOORB. 


(The  FiortMi). 


ROSÀ  POLYANTHA 


Cette  espèce  est  originaire  du  Japon, 
d'où  elle  a  été  importée,  il  j  a  environ 
quinze  ans,  par  Robert  Fortune. 

Ses  rameaux,  quasi  sarmenteux,  sont 
glabres  à  écorce  lisse,  très  peu  épineux, 
d'un  vert  clair  vif,  les  feuilles  sont  petites 
à  cinq  folioles. 

Quelques  rameaux  atteignent  parfois  en 
une  année,  une  longueur  d^environ  deux 
mètres  et  se  ramifient  après  la  floraison  ; 
et  ce  sont  ces  ramifications  qui,  comme 
chez  les  lilas,  donnent  les  fleurs  Tannée 
suivante. 

D  est  donc  convenable,  si  l'on  veut  tail- 
j  1er  ce  rosier,  de  le  faire  immédiatement 
[  a^rès  la  florsiifioii  ;  mais,  mieux  vaut  ne 
I  pas  le  tailler  da  tout. 
I  Ce  rosier  fleurit  de  bonne  heure  au  priu- 
^  temps  très  abondamment,  pendant  très 
lengtempe,  mais  ne  remonte  pas.  Il  donne 
des  graines  en  abondance. 

Q  a  le  grand  avantage  de  ne  pas  dra- 
gaonaer. 

Les  âeurs  sont  petites,  blancbes,  res-  | 


semblant  à  celles  de  la  Ronce  et  se  distin- 
guent de  la  plupart  de  celles  des  autres 
rosiers,  par  leur  disposition  en  pani- 
cules. 

Ce  rosier  est  sous  notre  climat  d*une 
rusticuité  très  remarquable,  puisquUl  a  ré- 
sisté (à  Lyon  du  moins)  à  nos  plus  rudes 
hivers  et  ses  plus  jeunes  et  tendres  ramilles 
n'ont  pas  du  tout  été  éprouvées  l'hiver  der- 
nier, quand  nous  avons  eu  19  degrés  cen* 
tigrades  au-dessous  de  zéro. 

Au  Japon,  on  le  trouve  au  sommet  des 
collines  non  boisées.  On  ne  lui  connaît 
dans  son  pays  natal  aucune  variété;  tandis 
que  chez  nous,  il  a  considérablement  varié 
par  le  semis  sans  fécondation  artiflcièlle  ; 
et  les  premiers  semii  ont  produit  an  grand 
nombre  de  variétés  à  fleurs  doubles  ai  la 
double  plue  grand  que  celles  du  type  et 
ressemblaat  à  celles  des  Muitiflores. 

Cette  preoài^  génération  n'était  pas 
remontante ,  mais»  ce  qui  est  tout  ^  tàit 
remarquable»  c'est  que  de  ees  YAnéiéa 
sarmenteuses,  non  rooEK^iitaates,  il  «st 


Digitized  by 


Google 


24 


JOURNAL  DES  ROSES 


sorti  une  série  de  variétés  naines  et  très 
remontantes  et  en  différents  endroits, 
presque  en  même  temps. 

La  première  variété  naine  et  remontante 
a  été  obtenue  par  J.-B.  Guillot  fils.  Il  Ta 
mise  au  commerce  sous  le  nom  de  Pâque- 
rette. 

Pour  ceux  qui  Tobservent,  c'était  un 
événement. 

Cette  variété  est  des  plus  méritantes, 
elle  se  ramifie  beaucoup,  fieurit  abondam- 
ment et  constamment.  Les  fleurs  sont  jolies, 
un  peu  moins  grandes  que  leur  mère,  blan- 
ches, bien  pleines  et  d'une  jolie  forme. 

La  seconde  variété  a  été  obtenue  par 
feu  Rambeauz,  aussi  à  la  seconde  généra- 
tion. 

Elle  a  été  mise  au  commerce  par  sa 
veuve,  sous  le  nom  de  Anne-Marie  de  Mon- 
travel. 

Elle  s'élève  plus  que  Pâquerette,  elle  est 
aussi  très-fiorifère,  j'ai  compté  jusqu'à 
soixante  fleurs  sur  la  même  hampe  florale. 
Elles  sont  blanches  et  très  doubles  et  les 
tiges  florales  s'élèvent  beaucoup  au-des- 
sus du  feuillage. 

La  troisième  variété  a  été  obtenue  par 
Madame  veuve  Ducher  et  mise  par  elle  en 
vente  cette  année,  sous  le  nom  de  Cécile 
Brunner.  La  plante,  par  sa  taille  et  son  dé- 
veloppement est  intermédiaire  entre  les 
deux  précédentes.  Elle  fleurit  aussi  abon- 
damment et  aussi  longtemps  et  est  aussi 
rustique.  Elle  a  le  mérite  d'être  d'une  cou- 
leur distincte  des  deux  autres,  étant  d'un 
beau  rose  à  fond  jaunâtre  et  de  plus  très 
odorante* 


Elle  aussi  est  issue  de  la  seconde  géné- 
ration du  type,  mais  doit  ses  qualités  dis- 
tinctes à  la  fécondation  artiflcielle. 

La  plante-mère  à  fleurs  blanches  doubles 
a  été  fécondée  par  le  thé  Souvenir  d'un 
Ami,  dont  elle  a  conservé  le  parfum. 

Sous  tous  les  rapports,  c'est  une  excel- 
lente acquisition. 

Et  l'on  nous  annonce  toute  une  série 
d'autres  variétés  Polyantha  nains  et  renaon- 
tants  en  différents  coloris  ;  mais  qui  de- 
mandent encore  à  être  étudiés  et  multipliés 
et  ne  seront  livrées  au  public  que  l'année 
prochaine. 

Voilà  donc  un  nouveau  getlre  des  plos 
intéressants,  surtout  pour  la  culture  en 
pot  et  la  fleur  coupée  ;  une  seule  tige  flo- 
rale formant  à  elle  seule  un  joli  bouquet. 

Cette  production  inattendue  et  simul- 
tanée, doit  faire  réfléchir  Messieurs  les 
botanistes,  car  il  me  paraît  presque  certain 
que  si  ces  Polyantha  nains  et  si  remon- 
tants, avaient  été  importés  de  quelque 
contrée  lointaine  et  qu'on  n'en  connut  pas 
l'origine,  on  en  aurait  fait  une  espèce; 
aussi  suis-je  de  l'avis  de  Cari  Vogt,  qui 
disait  à  Genève,  dans  une  de  ses  confé- 
rences : 

i  Personne,  en  Europe  du  moins,  n'ose 
«  plus  soutenir  la  création  indépendante  et 
«  de  toutes  pièces  des  espèces.  » 

Il  faut  donc,  selon  moi,  se  contenter  de 
croire  à  la  loi  naturelle  de  la  variation 
qui  se  manifeste  par  tout  et  en  tout. 

Jean  SISLEY. 

à  Monlplaisir  (Lyon). 


ROSIER  NOISETTE  AIMÉE  VIBERT 


C'est  à  feu  Vibert,un  de  nos  plus  célèbres 
rosiéristes,  alors  à  Chènevièreou  àLonju- 
meau  (Seine-et-Oise),  on  ne  s'accorde  pas 
sur  ce  point,  qu'on  est  redevable  de  cette 
jolie  variété.  On  prétend,  avec  quelque  rai- 
son, qu'elle  est  le  produit  d'un  accident  du 
rosier  Noisette  Repensque  l'habile  rosiériste 
dont  elle  porte  le  nom,  aurait  fixé  vers 
1829.  Ce  sont  des  dires  nombreux  que  nous 


rapportons  ici,  sans  preuves  écrites,  il  est 
vrai,  mais  dont  la  ressemblance  peut  bien 
être  admise.  Voilà  pourquoi  : 

C'est  un  fait  très  commun  de  cette  va- 
riété, de  voir  de  nombreux  sujets  donner 
des  rameaux  allongés  dont  la  floraison  se 
fait  plus  attendre  que  lorsque  la  végétation 
est  normale  ;  si  donc  on  prend  ces  rameaux 
pour  les  greffer,  presque   toujours  les 


Digitized  by 


Digitized  by 


Googl 


JOURNAL  DES  ROSES 


25 


rosiers  qu'ils  produisent,  émettent  des 
pousses  d*une  longueur  beaucoup  supérieure 
à  celles  des  pro-créatrices,  surtout  si  la 
greffe  a  lieu  à  ras-de>  terre  ;  dans  cette 
dernière  condition,  les  jets  atteignent  jus- 
qu'à trois  mètres  et  plus  en  une  année,  ce 
qui  constitue  alors  un  rosier  ayant  le /Vicié* 
et  les  mêmes  aptitudes  de  floraison  que  le 
R,  Noisette  Repens. 

La  rose  Aimée  Vibert  est  connue  et  cul- 
tivée partout.  Il  n*en  peut  être  autrement 
d'une  variété  aussi  remarquable  k  tous  les 
égards.  On  la  retrouve  au  bal  aussi  bien 
qu'au  cimetière,  ornant  indifféremment  la 
fraîche  parure  de  la  jeune  flUe  ou  prodi- 
guant ses  jolies  corolles  sur  le  tombeau  de 
la  vierge  morte,  étant  à  la  fois  le  signe  de 
la  joie  et  de  la  douleur,  mais  toujours  le 
symbole  de  l'innocence. 

Devons- nous  dire  que  c'est  un  arbuste 
vigoureux,  à  bois  vert  et  lisse,  à  rameaux 
divergents,  armés  de  gros  aiguillons  peu 
nombreux;  à  feuillage  d'un  beau  vert,  peu 
fourni,  un  peu  diffus  ;  à  feuilles  composées 
5-7,  quelquefois  9  folioles  ovoïdes-lancéo- 
lées, à  serratures  simples. 

A  fleurs  moyennes,  pleines,  bien  faites, 
érectées  en  ouvrant,  inclinées  lors  de  l'épa- 
nouissement complet,  blanc  de  lait,  à.  odeur 
de  Muscale  fortement  prononcée,  réunies 
en  corymbes  très  multiflores  sur  les  gros 
rameaux  offrant  l'aspect  d'un  charmant 
bouquet  tout  fait,  montrant  en  même 
temps  des  fleurs  lactéolées  ouvertes,  mê- 
lées à  une  multitude  de  boutons  blancs, 
souvent  agrémentés  de  nuances  carminées 
du  plus  joli  effet,  accompagnant  très  co- 
quettement les  corolles  fleuries. 

Comme  les  autres  noisettes,  ce  rosier  est 
sensible  aussi  au  froid  ;  cependant  il  ré- 
siste sans  abri  à  la  plupart  de  nos  hivers 
du  rayon  de  Paris.  Sa  grande  vigueur  lui 
permet  de  réussir  dans  tous  les  terrains  ; 
dans  les  médiocres,  il  donne  même  encore 
de  boas  résultats,  soit  greffé,  soit  franc  de 
pied. 

Selon  ce  qui  résuite  de  nos  nombreuses 
recherches,  la  date  de  son  émission  dans 
le  commerce  doit  être  portée  à  1830.  Pré- 
vost flls,  qui  a  publié  à  l'automne  de  cette 
année-là  un  catalogue  raisonné  des  rosiers 


cultivés  à  cette  époque,  place  ^iWe  Vibert, 
au  supplément  de  ce  livre,  dans  la  catégorie 
des  variétés  à  étudier  pour  les  décrire,  ce 
qui  nous  fait  croire  qu'il  avait  reçu  cette 
rose  récemment. 

P.  S.  —  Nous  allions  signer  notre  article, 
lorsque  nous  recevons  de  M.  Moreau-Ro- 
bert,  successeur  médiat  de  M.  Vibert,  la 
lettre  qu'on  va  lire. 

€  J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  les 
«  renseignements  que  j'ai  pu  me  procurer 
c(  au  sujet  du  rosier  noisette  Aimée  Vibert, 
«  ces  renseignements  sont  un  peu  vagues, 
((  mais  cependant  presque  certains, 

«  Le  rosier  Aimée  Vibert  a  été  obtenu 
«  d'un  semis  de  rosier  grimpant  blanc,  non 
«  remontant  et  semi-double  dans  le  grand 
«  hiver  de  1829  à  1830  ;  c'est  'cette  parenté 
((  qui  fait  que  Von  trouve  fréquemment  des 
a  rosiers  Aimée  Vibert  sarmenteux  et  ne 
((  remontant  pas  ou  peu. 

((  Ce  porte-graines  n'a  jamais  été  mis  au 
(c  commerce  par  M.  Vibert,  qui  le  conser- 
<  vait  pour  les  fruits . 

«  La  mise  au  commerce  du  Noisette  Ai- 
«  mée  Vibert  paraît  avoir  eu  lieu  de  1832 
«  à  1835  sans  pouvoir  rien  préciser  à  ce 
((  sujet,  ne  possédant  plus  de  catalogues 
«  de  cette  époque. 

«  Quant  au  lieu  de  son  origine,  je  ne  le 
«  connais  pas,  pas  plus  que  le  prix  de  son 
«  émission. . . .  » 

Nous  remercions  bien  sincèrement  notre 
collègue,  M.  Moreau-Robert,  des  rensei- 
gnements qu'il  a  l'obligeance  de  nous  adres- 
ser. 

Nous  soulignons  de  sa  lettre  la  phrase 
commençant  par  :  Ces  renseignements  sont 
un  peu  vagues,  etc.,  et  celle  :  C'est  cette 
parenté  qui  fait,  etc.,  qui  corroborent  ce 
que  nous  disons  plus  haut,  sur  l'origine 
à'Aimée  Vibert.  Nous  maintenons  donc 
notre  opinion,  qui  est  aussi  celle  de  beau- 
coup d'autres,  à  savoir  :  Que  la  variété  du 
Noisette  Aimée  Vibert  est  le  résultat  d'un 
accident  fixé  du  R.  Noisette  Repens^  ce  qui 
ne  nuit  aucunement  à  sa  réputation  de  rose 
de  premier  ordre. 

P.-Ph.  PETIT-COQ,  DE  CORBEHARD. 
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CULTURE  DES  ROSIERS  EN  CORDOxNS 


Les  rosiers  sarmenteux  que  Ton  ren- 
contre principalement  dans  la  série  des , 
thés  et  noisettes,  ont  toujours  contrarié  les 
^tnateurs  eu  raison  de  leur  forte  végétation 
qui  ne  permet  pas  leur  emploi  dans  la  com- 
position des  massifs  et  d'être  greffés  sur 
tiges. 

Jusqu'à  présent,  ces  rosiers  ont  été  em- 
^lojés  pour  garnir  des  palissades  ,  des 
tonnelles,  faire  dos  colonnes,  des  pyramides, 
dont  les  charpentes  se  font  avec  des  forts 
tuteurs  ou  sont  plantés  isolément  dans  les 
pelouses.  Dans  toutes  ces  conditions,  on  ne 
peut  suffisamment  les  garantir  des  fortes 
gelées,  et  c'est  pour  obvier  à  ces  incon- 
vénients que  j'ai  cru  utile  de  faire  connaître 
cette  nouvelle  culture  à  la  Société  de  Chà- 
lon-sur-Saône, 

Vous  choisissez  dans  les  nomenclatures 
ci -après  les  rosiers  thés  ou  noisettes  qui 
vous  conviennent,  et  aussitôt  que  leur  vé- 
gétation est  presque  arrêtée,  à  partir  de 
fin  octobre,  vous  les  plantez  de  1"50  à2mè- 
tres  d*intervalle. 

Vous  plantez  ensuite  des  piquets,  de  dis- 
tance en  distance,  à  0"10  au  dessus  du  sol, 
et  vous  y  fixez  un  fort  fil  de  fer  galvanisé 
qui  doit  supporter  les  rosiers  devant  former 
votre  cordon. 

Ainsi  préparé,  et  lorsque  les  rosiers  sont 
en  végétation,  on  ne  laisse  pousser  qu'une 
seule  branche  ou  deux,  si  l'on  doit  garnir 
à  droite  et  à  gauche  :  on  les  lie  ensuite  au 
fil  de  fer  pendant  que  le  bois  est  encore  à 
l'état  herbacé  et  lorsque  la  distance  à  par- 
courir par  le  rosier  est  atteinte  on  tranche 
alors  l'extrémité  des  pousses. 

Cette  culture  présente  les  avantages  sui» 
vants  : 

1^  De  faire  sortir  de  chaque  œil  de  la 
tige  couchée  des  branches  qui  se  couvrent 
de  fieurs  et  par  suite  d*en  prolonger  la  flo- 
raison. 

2**  De  conserver  avec  fcLciliiè  ces  rosiers 
pendant  les  hivers  les  plus  rïçouretix,  si  l'on 
&  soin  de  les  couvrir  entièrement  de  terre 
aux  approches  des  froids  ;  tandis  que  les 
rosiers  palissés  ne  peuvent  être  garantis 


qu'en  les  paillant,  méthode  onéreuse  qnî, 
en  outre,  a  Tinconvénient  de  ne  pas  les 
protéger  toujours  d'une  manière  efficacê. 

L'année  suivante,  la  taille  de  ces  rosiers 
en  cordons  et  leur  culture  doit  se  faire  dans 
des  conditions  analogues  à  celles  des  rosiers  ] 
greffés  sur  tiges.  | 
Noisettes. 

Aimée  Vibert,  blanc  pur.  Clair  Carnet,  I 
William  Ollen  Richardson,  de  préférence, 
jaune  vif.  Ophirie.  jaune  abricot  cuivré. 
Lamarqua  ou  thé  Maréchal,  blanc  jau- 
nâtre. Jaune  de  fortune  (Yellow)  synonyme. 
Beauty  of  Gleizenwood,  jaune  aurore  cuivré  j 
parfois  strié  rouge  capucine.  Triomphe  de  ! 
la  Duoher,  rose  très  tendre. 

Thés.  ' 

Belle  de  Bordeaux,  synonyme,  Gloire  dè 
Bordeaux,  rose  vif  nuancé.  Belle  Lyonnaise, 
jaune  canari  foncé  passant  au  saumoné. 
Gloire  de  Dijon,  jaune  transparent  forte- 
ment saumoné.  M"**  Bérard,  rose  claire 
saumoné  jaunâtre.  Maréchal  Niel,  jaune 
foncé.  Reine  Marie  Henriette  ou  Gloire  de  | 
Dijon  à  fleurs  rouges,  rouge  cerise. 

Parmi  les  autres  variétés  sarmenteuses  1 
dont  les  teintes  sont  intermédiaires  on 
presque  semblables  à  celles  désignées  ci- 
dessus,  l'amateur  pourra  encore  choisir  dans 
celles  qui  suivent  : 

Noisettes. 

Céline  Forestier,  jaune  clair,  Chroma- 
tella,  jaune  foncé.  M"**  Delongchamps^ 
blanc  pur.  Margarita,  jaune  brillant,  bordé 
blanc  pur.  Rêve  d'or,  jaune  foncé  parfois 
cuivré.  Vicomtesse  d'Avesne,  rose  clair. 
Solfatare,  jaune  soufre. 

Thés. 

Belle  maconnaise  rose  pâle.  Climbing 
Devoniensis,  blanc  jaunâtre.  Emélie  Du- 
puis,  jaune  cuivre  saumoné.  M"*  Trifle, 
jaune  foncé.  M™®  Levet,  jaune  nuancé  sau- 
moné. Marie  Berton,  jaune  paille.  Mont- 
plaisir,  jaune  saumoné  foncé.  Triomphe  de 
Guillot,  rose  chair  nuancé  blanc. 

MYARD, 
Amuleur  a  Chaluo-tur-Saùn«. 
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BOUTURAGE  DES  ROSIERS  A  L'ANGLAISE 


Ordinairement  nous  ne  cultivons,  francs 
de  pied,  que  les  rosiers  du  groupe  dos  Bon- 
gales,  Bourbons,  Thés  et  Noisettes  ;  beau- 
coup d'amateurs  anglais  adjoignent  à  ceux- 
ci  les  hybrides  remontants,  tels  que  Général 
Jacqueminoi,  Jules  Margottin^  Slar  of 
Waltham^  etc.  Cultivées  sur  leurs  propres 
racines,  la  plupart  des  variétés  gagnent  en 
vigueur  et  résistent  mieux  aux  hivers  :  si 
la  gelée  tue  la  partie  aérienne,  la  souche 
est  à  l'abri  de  ses  atteintes  et  repousse  au 
printemps.  Nous  citerons  comme  exemple 
de  ce  fait  la  Gloire  de  Dijon^  dont  les  tiges 
gèlent  très-fréquemment,  mais  qui  néan- 
moins développe  d»  nouvelles  pousses 
florifères  dépassant  quelquefois  deux  mè- 
tres. 

Outre  le  bouturage  des  jeunes  rameaux 
effectués  pendant  l'été,  les  rosiéristes  an- 
glais emploient  deux  autres  procédés  fa- 
ciles et  d'un  résultat  plus  certain,  que 
nous  allons  exposer  brièvement,  d'après  le 
Gardener*s  Magasine,  Ce  sont  : 

1"  Le  Bouturage  dbs  yeux.  —  Dans  des 
terrines  peu  profondes,  disposez  sur  un 
drainage  de  tessons  broyés,  un  compost 
formé  de  terreau  de  feuille  et  de  sable 
blanc,  et  sur  ce  compost  étendez  une  cou- 
che de  sable  pur  d'une  épaisseur  de  deux 
centimètres.  Choisissez  des  rameaux  gar- 
nis d'yeux,  comme  s'il  s'agissait  d'écusson- 
ner;  de  même  que  pour  cette  dernière 
opération,  coupez  les  yeux  bien  constitués, 
comme  s'ils  devaient  être  utilisés  en  écus- 
sons,  seulement  n'enlevez  pas  le  bois  et 
laissez  la  feuille  intacte.  Alors,  plantez  vos 
écussons  de  façon  que  l'œil  soit  au-dessus 
et  que  l'écorce  se  trouve  entièrement  cou- 
verte ;  quand  la  terrine  en  est  bien  remplie, 
les  feuilles  se  touchant,  se  superposant 
même,  donnez  par-dessus  un  léger  bassi- 
nage  et  recouvrez  le  tout  d'une  cloche.  Les 
yeux  ainsi  traités  s'enracineront  facile- 
ment :  aussitôt  que  le  bourrelet  commence 
à  émettre  de  petites  racines  blanches, 
procédez  à  Tempotage  dans  des  godets  ; 
on  peut  môme  empoter  aussitôt  que  le 
bourrelet  est  bien  marqué  et  ferme.  Les 
jeunes  plantes  ne  doivent  pas  être  déran- 


gées aussi  longtemps  que  les  parois  de  leur 
petit  pot  n'est  pas  tapissé  de  racines  : 
alors  rempotez  pour  hiverner  sous  châssis 
si  la  saison  est  avancée,  ou  bien  opérez  la 
plantation  sur  une  plate-bande  à  bopne 
exposition,  où  les  petites  plantes  pourront 
être  facilement  protégées  pendant  les  froids 
rigoureux.  Ce  procédé  est  très-recomman- 
dable,  il  est  peu  coûteux  et  des  plus  cxpé* 
ditifs. 

2o  Bouturage  automnal.  —  Voulez- 
vous,  avec  moins  de  soins  encore,  obtenir 
des  centaines  'ou  des  milliers  de  rosiers 
avec  tout  autant  de  facilité  que  s'il  s'agis- 
sait de  produire  un  stoch  de  Pclargonium 
Toni'Pouce? — Vers  la  fin  de  septembre  ou 
la  première  semaine  d'octobre,  pendant 
que  la  sève  est  encore  en  mouvement,  sup- 
primez dans  vos  parterres  de  rosiers  les 
nombreuses  branches  trop  abondantes,  et 
découpez-les  en  troncjons  de  15  centimètres 
ou  un  peu  plus  long  si  les  yeux  sont  fort 
espacés,  en  ayant  soin  do  jeter  l'extrémité 
trop  herbacée.  Choisissez  alors  une  plate- 
bande  à  bonne  exposition,  dont  la  terre  au 
préalable  a  été  bien  bêchée, bien  ameublie, 
et  répandez  sur  sa  surface  une  couclie  (îesable 
pur  que  quelques  coups  de  râteau  en  fer  mé- 
langeront très-légèrement  au  sol,  piétinez 
le  tout  et  donnez  un  dernier  coup  de  râteau 
pour  égaliser  la  surface.  Alors,  avec  une  bê- 
che, ouvrez  une  tranchée  peu  profonde  à  l'un 
des  bouts  du  terrain  ainsi  préparé,  et  plantez- 
y  une  rangée  de  boutur(*S,  éloignées  d'en- 
viron 7  centimètres  les  unes  des  autres, 
puis  entassez  assez  fortement  le  sol  tout 
autour  de  ces  boutures  :  plantez  une  se- 
conde rangée  comme  la  première  et  éloi- 
gnée de  celle-ci  d'environ  15  centimètres, 
en  continuant  ainsi  jusqu'à  ce  que  le  ter- 
rain soit  entièrement  garni.  Il  ne  reste  plua 
rien  à  faire,  si  ce  n'est  qu'au  moment  des 
grands  froids  il  convient  de  couvrir  la 
plantation  d'un  peu  de  foin  ou  mieux  d'une 
légère  couche  de  feuilles  sèches.  A  Tau- 
tomno  suivant,  les  jeunes  plantes  se  sont 
suffisamment  développées  pour  pouvoir  en 
effectuer  la  mise  en  place  définitive. 

[Moniteur    Horticulture  Belge,) 
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ANGLETERRE 

ANNUAIRE  DES  ROSES  1880-1881 

Par  WILLIAM  PAUL 


Nous  venons  de  recevoir  le  Rose  Annual 
pour  1880-81  publié  par  M.  William  Paul, 
le  rosiériste  bien  connu  de  Waltham-Cross, 
j)rès  Londres.  M.  Paul  est  non  seulement 
un  horticulteur  distingué,  mais  aussi  un 
écrivain  de  beaucoup  de  talent.  Il  est  Fau- 
teur d'un  certain  nombre  d'ouvrages  trai- 
tant surtout  de  notre  fleur,  la  Reine  des 
fleurs. 

Nous  nous  proposons  du  reste  de  donner 
sous  peu  quelques  extraits  de  son  ouvrage 
Le  jardin  des  Roses.  La  petite  brochure  qui 
nous  occupe  en  ce  moment  et  qui  est  publiée 
annuellement,  contient  la  gravure  coloriée 
de  quatre  roses  nouvelles,  ce  sont  :  Lady 
Sheffleld,  genre  de  Marie  Beaumann,  fleurs 
larges,  pleines  et  bien  faites  ;  Princesse 
Marie  Dolgorouky  (semis  de  M.  Gonod)  ; 
Madame  Oswald  de  Kerchove,  rose  blanche, 
centre  saumon,  teinté  de  rose,  paraît  être 
d'un  coloris  extrêmement  fin.  C'est  une  ob- 
tention de  M.  Schwartz,  de  Lyon.  Red 
Gauntlet,  rouge  cramoisi,  obtenue  de  semis 
par  M.  Postans  et  mise  au  commerce  par 
la  maison  William  Paul,  ainsi  du  reste  que 
Lady  Sheffleld. 

M.  Paul  a  bonne  opinion  des  nouveautés 
suivantes  de  ]  878-79:  dans  les  hybrides 
remontantes  :  Barthélémy  Levet,  Claude 
Bernard,  Comtesse  de  Choiseul,  Jules 
Chrétien,  Léon  Renault,  très  belle  ;  Louis 
Doréy  bonne  ;  Madame  Auguste  Perrin, 
Madame  A.  Baltet,  Madame  A.  Lavallée, 
Madame  Pierre  Oger,  Panachée  d'Angers, 
bonne  et  bien  distincte  ;  Paul  Jamain,  pro- 
mettant beaucoup  ;  Pierre  Carot,  bonne  ; 
Préfet  Limbourg,  Princesse  Marie  Dolgo- 
rouky,  Souvenir  de  Madame  Robert,  bonne 
rose  claire,  Souvenir  de  Victor  Emmanuel, 
Souvenir  de  Victor  Verdier,  brillante  et 
bonne,  Wilhelm  Koelle.  Noisettes  et  thés  : 
Alphonse  Karr,   Innocente  Pirola,  une 


beauté ,  Joseph  Bernacch!,  Madame  Etienne 
Levet,  Reine  Marie-Henriette,  une  Gloire 
de  Dijon  rouge;  William  Allen  Richardson, 
orange  jaune,  utile  pour  son  coloris. 

Parmi  les  roses  nouvelles  de  1879-80, 
les  suivantes  sont  celles  qui  lui  plaisent  le 
plus.  Hybrides  remontantes  :  Catherine 
Soupert,  Comte  de  Mortemart,  Ennemind 
Boule,  Gloire  de  Bourg-la-Reine, Henriette 
Petit,  Julius  Finger,  Madame  Ducher, 
Madame  Oswald  de  Kerchove.  Dans  les 
Bourbons:  Jules. Jurgensen.  Dans  les  thés: 
Jean  Lorthois,  bon  et  distinct;  Jules  Finger, 
Madame  Angèle  Jacquier,  promettant  beau- 
coup, genre  de  Rubens  ;  Madame  Bar- 
thélémy Levet,  Pierre  Guillot.  bonne  et 
distincte. 

Parmi  les  roses  obtenues  en  Angleterre 
pour  cette  même  époque,  les  meilleures 
sont  :  Comtesse  of  Rosebery  et  Duchess  of 
Bedford. 

Parmi  les  roses  nouvelles  obtenues  en 
Angleterre  1880-81,  M.  Paul  croit  que 
Pride  of  Waltham  sera  à  la  tête  des  meil- 
leures ;  Mistress  Sanford.  telle  qu'elle  a  été 
exposée  à  Torquay,  était  très  belle,  res- 
semblantà  un  Dupuy Jamain  foncé;  Mistress 
Jowitt,  carmin  ,  fleurs  larges  et  bien 
pleines,  bon  feuillage,  a  été  très  admirée; 
Mary  Pochin,  M.  Baker  et  Mistriss  Harry 
Turner  seront  aussi  de  bonnes  variétés. 

Un  article  intéressant  est  celui  consacré 
à  des  souvenirs  de  roses  et  que  nous  nous 
proposons  de  publier  en  entier  dans  le  cou- 
rant de  Tannée. 

La  brochure  contient  en  outre  un  article 
sur  la  saison  dernière,  puis  quelques  pages 
de  correspondance  se  rattachant  naturel- 
lement aux  roses,  et  enfin  se  termine  par 
un  résumé  des  différentes  expositions  de 
roses  de  Tannée  1880,  en  Angleterre. 

Ernbst  BERGMAN. 
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FÉCONDATION  ARTIFICIELLE  ET  NATURELLE  DES  ROSIERS  EN  ANGLETERRE 


M.  Elwanger,  de  la  maison  Elwanger  et 
Barrj,  de  Rochester  (Etats-Unis),  qui  tra- 
vaille beaucoup  à  chercher  Torigine  des 
roses  américaines  et  anglaises,  m*ayant  de- 
mandé des  renseignements  sur  les  variétés 
que  j'ai  obtenu  de  semis,  je  me  suis  occupé 
à  réunir  ce  que  j'avais  pu  trouver  dans  ce 
genre.  Les  succès  récents  de  M.  Bennett, 
dans  la  fécondation  artificielle,  sont  d'un 
grand  intérêt  dans  cette  question,  et  le  ré- 
sultat d'un  travail  qui  a  été  sans  succès, 
pourra  être  utile  aux  personnes  qui  dési- 
reraient entrer  dans  cette  voie. 

Comme  préface,  je  donnerai  le  conseil 
aux  personnes  qui  voudraient  se  livrer  à  ce 
travail,  de  ne  faire  leurs  opérations  que 
dans  des  serres,  car  le  grand  secret  pour 
obtenir  des  graines  de  roses  est  d'avoir  le 
bois  bien  mûr,  et  un  atmosphère  dépourvu 
d'humidité;  deux  conditions  difficiles  à  ob- 
tenir en  Angleterre  sans  l'aide  de  serre  et 
de  chaleur  artificielle  ;  et  malgré  cela  mes 
efforts  n'ont  pas  abouti  à  cause  des  vicis- 
situdes de  notre  climat.  Il  en  résulte  que 
de  bonnes  nouveautés  ont  pu  être  perdues. 
La  majorité  des  meilleures  roses  sont  très 
doubles  et  naturellement  des  monstruosités 
botaniques.  Cette  quantité  de  pétales  fait 
périr  les  organes  de  la  génération  s'ils  sont 
trop  à  l'humidité. 

Mon  premier  essai  de  fécondation  arti- 
ficielle date  de  1857;  j'ai  fécondé  entre 
autres  l'hybride  remontant  Général  Jac- 
quemïnot  avec  la  vieille  Damas  blanche 
Maïden's  Blust.  De  ce  croisement  j'obtins 
une  jolie  variété  carmin  pâle,  très  parfumée 
et  très  bien  faite,  .mais  pas  assez  grande 
pour  faire  une  rose  d'exposition.  Quelques 
années  plus  tard,  je  donnai  le  pied-mère  à 
Ward,  d'Ipswich,  qui  s'occupait  comme  moi, 
faisait  les  mêmes  essais,  mais  je  crois  qu'il 
ne  la  trouva  pas  assez  bonne  pour  la  mettre 
au  commerce.  Après  ce  premier  succès,  je 
continuai  mes  essais,  et  pendant  sept  années 
de  1854  à  18^^4,  je  fécondai  près  de  cinq  cents 
fleurs,  croisant,  recroisant  et  entrecroisant 


la  plus  grande  partie  des  meilleures  hy- 
brides remontantes,  Tiiés,  Bourbons  et 
roses  striées  de  l'époque.  Parmi  les  résultats 
les  plus  remarquables,  j'ai  obtenu  un  semis 
vigoureux,  semi-double,  rose  satiné,  pro- 
venant de  la  Gloire  de  Dijon  et  du  Soii^ 
venir  du  Comte  de  Cavour.  Ce  semis  était 
un  bon  porte -graines,  la  fleur  n'avait  pour 
ainsi  dire  pas  de  parfum,  et  la  plante  res- 
semblait plus  à  l'hybride  remontante  qu'au 
thé,  le  feuillage  et  les  rameaux  ne  res- 
semblant que  fort  peu  à  ce  dernier. 

Avec  des  fleurs  fécondées  naturellement, 
j'ai  obtenu  des  semis  se  rapprochant  plus 
de  la  famille  des  thés  que  leurs  parents  ; 
quelques-uns  blanc  simple  et  apparemment 
thé  pur,  d'autres  rouge  foncé  très  double 
hybride  remontant.  En  fécondant  la  rose 
bourbon  Lomse  Odier  avec  la  rose  Pro^ 
vence  striée  tricolore,  j'obtins  une  rose 
d'été,  dont  le  feuillage  était  au  printemps 
strié  de  jaune  ;  cette  panachure  dispa- 
raissant dans  l'été  quand  le  feuillage  était 
plus  mûr.Lafleur  était  rose  pâle  sans  aucun 
indice  de  panachure. 

Beaucoup  de  fleurs  fécondées  ne  pro- 
duisirent rien,  soit  qu'elles  ne  prenaient 
pas,  ou  bien  encore  le  fruit  n'avait  paa  de 
graines,  aussi  beaucoup  de  semis  n'abou- 
tirent pas. 

Pas  une  rose  d'une  valeur  commerciale 
ou  pas  assez  bonne'pour  être  mise  au  com*- 
merce  ne  sortit  de  ces  essais  différents. 

En  1865,  je  résolus  néanmoins  de  con- 
tinuer mes  efforts  pour  la  fécondation  des 
roses,  à  cause  des  encouragements  votés 
par  la  Société  d'horticulture  de  York,  qui 
avait  décidé  de  décerner  chaque  année  un 
prix  à  la  plus  belle  des^  roses  hybrides  re- 
montantes blanches  obtenue  de  semis  en 
Angleterre. 

Cette  année-là  je  fécondai  plus  de  quatre 
cents  fleurs,  principalement  des  hybrides 
remontantes  et  des  thés  ;  et  en  1866, 1867  et 
1868,  j'en  fécondai  plus  d'une  centaine. 

Sur  les  variétés  fécondées  en  1865, 
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j'obtins  un  fruit  renfermant  7  graines  par 
la  ^féoûpdation  de  l'hybride  reiuontante 
Mddayne  Vidât  avec  Virginale,  Une  graine 
seulement  germa  et  produisit  Thybride  re- 
montante Princesse  Louise,  rose  de  jardins 
blanc  crème,  quelques  fois  teinté  de  rose  et 
mise  au  camraerce.par  MM  Paul  fils.  Cette 
rose  ne  remplissait  pas  cependant  les  con- 
ditions du  programme  de  la  Société  d'York 
qui  réclamait  une  rose  blanche.  Elle  res- 
semble quelque  peu  à,  Mabel  Morrisson  ;  un 
accident  fixé  de  la  Baronne  de  Rothschild, 
mais  à  fleur  blanche.  En  fécondant  Thybride 
remontante  Louise  Peyronny  avec  Victor 
Verdier  j'espérais  obtenir  une  rose  d'une 
énorme  grosseur  etj*yréussis  avecThybride 
remontant  Prince  of  Vales  (mis  au  commerce 
par  Paul  fils),  mais  malheureusement  la  fi- 
nesse des  pétales  et  leur  manque  de  con- 
sistance font  que  cette  rose  s'ouvre  trop 
vite  et  par  conséquent  devient  grossière. 

Voici  les  deux  seules  bonnes  roses  qui 
ont  été  mises  au  commerce  sur  plus  d'un 
millier  de  fécondations  diverses,  mais  j'ai 
obtenu  de  bons  résultats  avec  mes  fécon- 
dations entre  18G4  et  1868  par  les  hybrides 
remontantes  Comtesse  de  Chabrillant  avec 
Jules  Margottin  et  Anna  de  Diesbach  ;  John 
Hopper  avec  Sénateur  Vaisse  ;  Gloire  de 
Santenay  avec  Julie  Daran,  Princesse  Ca- 
liiille  de  Rohan  et  Beauty  of  Waltham  ; 
Lord  Raglan  avec  Charles  Lefebvre  et 
Maurice  Bernardin  ;  Jules  Margottin  avec 
Sénateur  Vaisse,  François  Lacharme  et  la 
rose  bourbon  Louise  Odier  ;  Charles  Le- 
febvre avec  Lord  Raglan,  Sénateur  Vaisse, 
M.  Boncenne,  Prince  Camille  de  Rohan, 
André  Leroy,  Alfred  de  Rougemont  et 
Mme  Furtado. 

Louise  Peyronny  aved  Charles  Lawson, 
Victor  Verdier  et  Louise  Odier  ;  Charles 
Lawson  avec  Olivier  Delhomme  ;  Bourbon 
baron  de  Noirmont,  avec  Sénateur  Waisse  ; 
Madame  V.  Verdier  avec  Charles  Lefebvre  ; 
la  Tille  de  Saint-Denis  avec  Marguerite  de 
Çaint'Armand  ;  Monsieur  Boncenne  avec 
Charles  Lefebvre  ;  Mademoiselle  Bonnaire 
et  Gallica  striée,  Village  Maid.  Quelques- 
uns  des  résultats  obtenus  ont  déjà  disparu 
à  cause  de  leur  non-valeur,  mais  ceux  qui 
ont  montré  du  bon  et  de  la  nouveauté  sont 
entre  les  mains  de  M.  Charles  Turner,  de 


Slough,  qui  les  mettra  probablement  au 
commerce,  une  fois  qu'il  les  aura  étudiés 
sérieusement. 

Pendant  mes  essais  de  fécondation,  je 
n'ai  enlevé  les  antères  que  dans  les  roses* 
où  je  craignais  la  fécondation  naturelle; 
mais  la  fécondation  artificielle  n'eut  lieu 
que  sur  les  roses  où  la  fécondation  natu- 
relle n'était  pas  à  craindre. 

Depuis  1868,  j'ai  abandonné  l'idée  d'avoir 
des  semis  avec  des  graines,  fécondées  arti- 
ficiellement, et  j'ai  mis  toute  mon  atten- 
tion dans  le  choix  des  graines  provenant  de 
fleurs  fécondées  naturellement  et  cela  sur 
les  meilleures  variétés  seulement.  Depuig 
longtemps  déjà  je  suis  arrivé  à  la  conclu- 
sion que  de  cette  façon  on  peut  obtenir  des 
résultats  plus  certains,  surtout  quand  on 
désire  une  bonne  forme  et  la  beauté  de  la 
fleur:  car  des  différents  types  de  beauté 
dan^  la  rose  sont  nombreux,  chacun  d'eux 
du  reste  étant  excellent  dans  son  genre, 
mais  quand  on  combine  ces  types  on  ne 
peut  s'attendre  qu'à  des  fleurs  grossières. 
—  La  plupart  de  nos  roses  de  jardins  ont 
déjà  été  tellement  fécondées  qu'il  y  a  une 
tendance  dans  le  semis  à  revenir  à  l'un  ou 
l'autre  de  ses  ancêtres,  ce  qui  rend 
le  résultat  de  sa  fécondation  artificielle 
trop  sûre  pour  être  rémunérative.  M.  Ben- 
nett,  cependant,  (»uvre  un  nouveau  champ 
en  fécondant  les  thés  avec  les  hybrides  re- 
montantes et  avec  les  moyens  qu'il  a  à  sa 
disposition,  son  habileté  et  son  intelligence, 
nous  devons  nous  attendre  à  des  hybrides 
nouveaux  et  de  valeur. 

C'est  à  peine  croyable  qu'une  nation 
aussi  pratique  que  la  nation  française  qui, 
quoique  no  connaissant  pas  aussi  facile- 
ment nos  goûts  que  nos  bourses,  mais  qui 
est  aussi  habile  dans  la  fécondation  ai^tifi^ 
cielle  que  nous  le  sommes  en  Angleterre, 
ait  négligé  ou  abandonné  ce  système  de 
reproduction  de  la  rose  ;*à  moins,  toutefois, 
que  cela  ne  donne  pas  de  résultats  plus 
certains  et  plus  rémunérateurs.  Je  crois 
donc  que  l'expérience  a  appris  à  nos  voi- 
sins ainsi  qu'à  moi,  et  à  d'autres  aussi 
dans  ce  pays  (y  compris  MM.  Paul),  quelle 
est  la  merveilleuse  méthode.  —  On  ne  doit 
pas  oublier  que  le  progrès  énorme  qui  a  eu 
lieu  dans  les  roses,  surtout  dans  les  hy- 
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bridas  remontantes,  est  dû  en  grande  partie 
aux  efforts  des  Français,  et  a  été  obtenu 
en  pratique  seulement,  au  moyen  de  la  fé- 
condation naturelle.  Les  roçes  suivantes, 
obtenues  par  moi  en  1804,  provienaent  de 
fleurs  fécondées  naturelleroent  ;  Annie  Lnx- 
ton,  de  Jules  Margottin  ;  Marchioness  of 
Exeter,  probablement  du  même  ;  Erapress 
df  India,  de  Triomphé  des  Beaux- Arts  et  non 
pas  de  Louis  XIV  auquel  il  ressemble  pro- 
digieusement. En  1869,  j'ai  obtenu  M.  Lax- 
ton,  probablement  de  M"**  Victor  Verdier, 
Charles  Darwin,  de  M"*  Julie  Daran  et 
Emile  Laxton,  peut-être  d'Abel  Grand.  La 
parente  de  Richard  Laxton,  mise  au  com- 
merce par  M.  C.  Turner  et  celle  du  D*- 
Bogg,  entre  les  mains  de  MM.  Paul  et  fils, 
ne  m*est  pas  connue.  —  Avec  le  nombre 
toujours  croissant  de  mes  semis  je  trouve 
une  grande  difficulté  à  connaître  d'une  fa- 
COQ  certaine  la  résultat  de  chaque  année. 

he$  roses  de  semi«  n'ont  pag  d'époque 
Qia  pour  leur  floraison,  quelques-unes  fieu.- 
rifseat  quand  elles  ont  à  peine  deux  pouoe.f 
de  baot,  et  deux  ou  trois  moie  après 
l'époque  da  semis, 
D'aotree,  qui  peuvent  âtre  de  très  bonnes 


roses,  ne  fleurissent  qu'au  bout  de  quel* 
ques  annéés.  J'ai  en  ce  moment  des  semis 
de  cette  année  quimoptrentdéjàdes  fleurs. 
Ma  moisson  cette  année  consiste  en  pluef 
d'un  millier  de  semis  ;  la  plupart  sont  déjà 
plantés  et  plusieurs  seront,  j'espère,  gref- 
fés, lleuriront  et  seront  gonéralament  ap-* 
préciés  avant  l'hiver,  La  moitié  disparaîtra 
d'ici  à  Tannée  prochaine  à  cause  de  la  fai-» 
blesse  de  leur  constitution.  Je  ne  las  re- 
gretterai pas,  car  en  ley  exposant  aux  iu-* 
tempériesde  l'hiver,  je  m'épargnerai  beau-» 
coup  d'ennuis  et  de  travail  pour  des  plantes 
qui,  au  bout  du  compte,  ne  valent  rien.  On 
devrait  laisser  exposer  pendant  un  hiver 
au  moins  tous  les  semis  avant  de  les  met- 
tre au  commerce,  et  notre  raoe  de  roses 
deviendrait  de  la  sorte  plus  rustique  et 
plus  vigoureuse.  Cette  pratique  devrait 
être  le  sine  qtui  non  des  obtenteurs,  une 
certaine  discrétion  étant  nécessaire  quant 
à  la  variété  et  à  l'exposition. 

E.  LAXTON, 
à  Bedford  (Angleterre.) 
(Journal  of  Horticulture), 
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SOXHiJRË.  —  Projet  de  fusion  de»  deux  Sociétés  d'Hortienltnrs  de  Lyon.  —  Hommage  rendd  par  U  CértXe 
d'Arboricaltnre  de  Liège  à  son  président.  —  Société  d'HorCicuUare  du  Palais  Raniefia,  i  LfUe.  ^  Riiticité 
du  Microlepia  anihritdfolia. Mort  d'«n  Pin  Larieî.o  ploolé  par  La  Foolain»*  <^  L'iimy  Fomt 
OB  yer-Àrmé, 


Nous  apprenons  avec  le  plus  grand  plai- 
sir qu'il  est  question  de  réunir  en  une  seule 
association  les  deux  Sociétés  d'horticulture 
dont  le  siège  est  à  Ljon.  C'est  le  conseil 
général  du  département  du  Rhône,  qui,  dans 
«a  dernière  session,  avait  émis  le  vœu  de 
voir  fusionner  les  deux  sociétés.  L'^^^ocm- 
tion  horticole  lyonnaise,  tout  en  se  réservant 
plusieurs  paragraphes  de  ses  statuts,  fera 
quelques  concessions;  nous  espérons,  que 
de  *8oa  4sAté,  la  Société  d'horticulture  du 
Rhône  n'hésitera  pas  à  rendre  possible 
cette  fusion  dans  l'intérct  des  deux  socié- 
tés elles-mêmes. 


♦ 


Le  Cercle  (t arboriculture  de  Liège,  recon- 
naissant les  services  rendus  par  son  hono- 
rable président,  M.  A.  Macorps,  a  résolu, 
à  l'unanimité,  dans  sa  séance  du  3  novembre 
1880,  de  lui  offrir  son  portrait  peint  par 
M.  Nyssen. 

Nous  applaudissons  de  tout  cœur  à  cette 
heureuse  idée. 


hsiRevue  d'horticulture  belge  et  étrangère, 
nous  apprend  qu'il  est  question  de  fonder  à 
Lille,  une  Société  d'horticulture,  dont  le 
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siège  principal  se  trouverait  au  Palais  Ra- 
meau. 

Cette  Société  qui,  serait  régionale,  em- 
brasserait les  quatre  départements  du  nord 
de  la  France;  elle  formerait  une  biblio- 
thèque, un  musée  botanique  et  publierait 
un  journal. 

Déjà  de  nombreuses  adhésions  sont  Te- 
nues grossir  le  noyau  des  fondateurs. 

Nous  adressons  nos  meilleurs  compli- 
ments aux  promoteurs  de  cette  nouvelle  as- 
sociation, et  souhaitons  quMls  réussissent 
parfaitement  dans  leur  projet. 

* 

*  ¥ 

Illustration  horticole  appelait  tout  ré- 
cemment Tattention  de  ses  lecteurs  sur  une 
nouvelle  variété  de  fougères  d'une  rusti- 
cité exemplaire.  Le  Microlepia  anthriscifo- 
lia,  reçu  il  y  a  environ  trois  ans  par 
M.  Backhouse,  est  une  fougère  de  pleine 
terre,  originaire  de  l'Afrique  méridionale. 
Son  origine  au  premier  abord  laisserait 
beaucoup  à  douter  sur  sa  rusticité,  il  n'en 
est  rien,  car  plusieurs  pieds  restés  dehors 
pendant  l'hiver  1879-1880,  n'ont  été  aucu- 
nement endommagés. 

C'est  certainement  une  plante  qui  devra 
rendre  de  très  grands  services  dans  l'orne- 
mentation des  jardins. 

« 

*  »  . 

Nous  lisons  dans  la  Revue^  horticole  du 
16  décembre  dernier,  qu'un  pin  Laricio, 
soi-disant  planté  par  La  Fontaine,  à  Châ- 
teau-Thieiry,  est  mort  à  la  suite  de  l'hiver 
rigoureux  de  1879-1880.  Notre  ami  M.  Car- 
rière se  demande  si  de  là  on  doit  conclure 
que  cet  hiver  a  été  plus  intense  que  tous 
ceux  qui  s'étaient  fait  sentir  jusque-là,  où 
bien  qu'en  prenant  de  l'âge,  cet  arbre  s'é- 


tait affaibli.  Sous  ce  rapport,  ajoute  M.  Car- 
rière, on  ne  peut  rien  affirmer. 

Nous  serions  cependant  tentés  de  croire 
que  cette  mort  est  dûe  à  l'hiver,  car  plu- 
sieurs faits  du  môme  genre  se  sont  produits 
aux  environs  de  Brie-Comte-Robert.  Ainsi 
un  Ptn  Laricio.  planté  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  par  feu  Cochet,  dans  le  parc  de 
Suisnes,  appartenant  alors  à  M.  l'amiral  de 
Bougainville  et  qui  était  parfaitement  vi- 
goureux les  années  précédentes,  est  mort 
complètement  l'année  dernière.  De  même, 
des  pins  de  Normandie^  plantés  au  châteaa 
de  Courquetaine,  ancien  domaine  royal,  et 
deux  ou  trois  fois  séculaires,  n'ont  pas  ré- 
sisté non  plus  aux  frimas  de  1879-1880. 


La  Revue  d'horticulture  belge  et  étrangère 
nous  apprend  qu'un  nouvel  insecte,  Varmy* 
worm  ou  ver-armé^  rient  d'apparaître  en 
Amérique.  D'après  la  chronique,  cet  animal 
doit  son  sobriquet  militaire  au  genre  de 
marche  qui  lui  est  propre.  Ce  ver  s'avance 
par  files  de  deux,  trois  ou  quatre  de  front, 
formant  une  ligne  des  plus  régulières,  ne 
s'arrêtant  que  lorsque  le  chef  s'arrête  lui- 
même.  Ces  insectes  noircissent  le  sol  et 
détruisent  sur  leur  passage,  les  céréales, 
les  vignes,  les  fruits  et  toutes  sortes  de  vé- 
gétation. 

En  juillet  dernier,  les  fermiers  de  New- 
Jersey  qui  avaient  rentré  leurs  fourrages, 
ont  été  forcés  de  les  brûler,  car  des  milliert 
de  vers  morts,  y  étaient  mêlés. 

Nous  pensons  qu'il  est  inutile  de  s'alar- 
mer d'avance  de  l'invasion  de  ce  singulier 
insecte. 

Pierre  COCHET. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  S.  COCHET. 


—  Imprimerie  horticole  de  E.  DROSNË,  roe  be  Boorgogxb^  83. 
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SOMMAIRE.  —  Les  Roses  dans  une  fête  horticole  d'hiver  à  fierlin.  —  Recette  pour  fsdre  durer  longtemps  les 
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d'horticulture  et  de  Roses  à  Berlin,  Tours,  Francfort- sur-le-Mein  et  Mons.— Société  régionale  d'horticulture 
du  nord  de  la  France;  le  Rédacteur  en  chef  du  Journal  des  Rom  nommé  membre  correspondant  de  cette 
nouvelle  association  horticole. 


Une  splendide  fête  horticole  d'hiver  or- 
ganisée par  la  Société  pour  le  progrès  du 
jardinage  à  Berlin  a  eu  lieu  du  15  au 
17  janvier  dernier  dans  le  muséum  royal 
d'agriculture  de  M.  L.  Wittmack,  trans- 
formé pour  la  circonstance  en  un  splendide 
palais  des  fleurs,  éclairé  le  soir  par  la  lu- 
mière électrique. 

Au  milieu  des  belles  plantes  de  toutes 
sortes  qui  figuraient  à  cette  exposition  hi- 
vernale, on  admirait  un  superbe  lot  do  roses 
on  fleurs  coupées  exposé  par  MM,  F.  \V. 
Spiers  de  Lockstedt,  près  Hambourg.  Ces 
roses  étaient  d'une  beauté  tout  à  fait  ex- 
traordinaire, parmi  les  plus  belles  variétés 
on  admirait  mistriss  Bosanquet,  La  France, 
qui  était  très  belle,  plusieurs  variétés  de 
Thé,  Cramoisi  supérieur,  etc. 

La  plus  haute  récompense  mise  à  la  dis- 
position (lu  jury  pour  les  fleurs  coupées  était 
une  belle  médaille  d'or  qui  a  été  décernée 
à  l'exposant  de  ces  belles  roses  for- 
cées. 

La  Revue  horticole  des  Bouches-du- 
Rhône  publie  la  recette  suivante  qui  sera 
utile  à  tous  ceux  qui  se  servent  d'étiquettes 
en  bois  et  qui  désirent  les  voir  durer  long- 
temps : 

«  Il  faut  faire  dissoudre  cent  grammes  de 
sulfate  de  cuivre  dans  un  litre  d'eau;  une 
fois  la  solution  complète,  y  faire  tremper  un 
demi-cent  d'étiquettes  pendant  5  à  6  heures, 
les  sortir  ensuite,  mettre  un  autre  demi- 
cent,  les  laisser  tremper  une  heure  de  plus, 


pour  compenser  un  peu  la  faiblesse  du  bain, 
les  sortir,  les  faire  égoutter  dans  un  coin  à 
l'ombre  sans  les  étendre,  pendant  vingt- 
quatre  heures,  reformer  le  paquet,  et  en  ti- 
rer les  étiquettes  nécessaires  au  fur  et  à 

mesure  des  besoins.  » 

* 

»  * 

A  la  première  séance  de  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Londres  à  South -Ken- 
sengthon,  le  11  janvier  dernier,  MM.  Wil- 
liam Paul  et  fils,  rosiéristes  à  Waltham- 
Cross,  ont  présenté  un  lot  très  remarquable 
de  Roses  thés  forcées  en  fleurs  coupées, 
parmi  lesquelles  les  plus  belles  variétés 
étaient  :  Safrano,  M"'  Falcot,  Niphetos  et 
Isabella  Sprunt. 

*  ♦ 

M.  J.  Sommer  publie  dans  le  journal  Al- 
lemand Illustrirle  Garten  zeintung^  la  note 
suivante  sur  le  rosier  Maréchal  Niel  : 

Comme  beaucoup  d'autres  variétés,  le  Ro- 
sier thé  Maréchal  Niel  réussit  le  mieux  en 
franc  de  pied.  Mais  comme  ce  genre  de  mul- 
tiplication est  lent,  et  que  les  plantes  sont 
trop  longues  à  fleurir,  on  les  greffe  sur 
d'autres  variétés. 

Avec  le  sujet  choisi  à  cet  effet  on  n'a  pas 
obtenu  jusqu'à  présent  un  résultat  bien  fa- 
vorable. Le  rosa  Manetti,  par  exemple,  n'y 
est  pas  bien  approprié  parce  qu'il  émet  trop 
de  rejetons  dits  gourmands  qui  vivent  au 
dépend  de  la  greffe.  —  Le  rosa  Canina  ou 
églantier  et  le  maréchal  Niel  n'offrent  que 
de  médiocres  résultats,  ils  ne  s'accommodent 
pas  bien  ensemble.  La  greffe  sur  les  varié- 

Van  1881. 
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tés  Gloire  de  Dijon,  Climbing  Devoniensis 
et  sur  la  rose  jaune  de  Banks  ne  réussit  pas 
toujours  non  plus  à  souhait.  —  La  vieille 
variété  Napoléon,  dit-on,  doit  être  excel- 
lente comme  sujet  pour  recevoir  la  greffe; 
mais  qui  la  possède  ?  —  On  n'entend  plus 
parler  du  R.  de  la  Grifferaje  (une  variété 
du  type  multiflora),  il  s'est  cependant  mon- 
tré d'une  manière  splendide  comme  sujet 
pour  la  greffe  ;  probablement  que  la  proche 
parenté  de  ce  rosier  avec  le  Maréchal  Niel 
en  est  la  cause. 

D'autres  variétés  vigoureuses  pourraient 
encore  servir  de  sujets  pour  greffer  en  pots 
le  Maréchal  Niel,  toUeaque  Arshire  Ruga; 
rosa  Boursault;  roses  noisettes  Augusta, 
du  Luxembourg;  la  Biche  Bengales,  Gloire 
des  Rosomanes,  le  rosa  Centifolia  fourni- 
ront aussi  un  bon  sujet  pour  la  greffe. 

Les  rosiers  thés  francs  de  pieds  ne  de- 
mandent pas  une  taille  trop  courte,  mais 
ceux  qui  sont  greffés  ne  doivent  être  rabat- 
tus que  modérément.  —  On  ne  doit  pas  né- 
gliger en  toutes  saisons  de  couper  les  tiges 
défleuries  jusqu'au  premier  œil  en  dessous 
bien  constitué.  C'est  dommage,  ajoute 
M.  Sommer,  que  les  magnifiques  fleurs  du 
Maréchal  Niel,  ne  s'ouvrent  pas  bien  par  un 
temps  humide,  inconvénient  qui  se  produit 
aussi  dans  beaucoup  de  roses  thés. 

La  Société  des  amateurs  d'horticulture 
de  Berlin  organisera  dans  cette  ville  en 
avril  prochain  une  exposition  de  fleurs  et 
de  plantes  au  profit  de  l'union  patriotique 
des  femmes  sous  le  haut  protectorat  de 
l'impératrice  d'Allemagne  et  reine  de 
Prusse. 

Le  programme  de  cette  exposition  an- 
nonce que  43  concours  sont  ouverts  ;  deux 
sont  spéciaux  aux  rosiers  ;  le  premier  pour 
le  plus  bel  apport  de  dix  rosiers  fleuris  en 
six  Variétés,  de  premier  choix,  de  très 
bonne  culture,  avec  une  floraison  superbe, 
en  un  mot  des  rosiers  semblables  à  ceux 
qui  sont  présentés  dans  les  expositions  an- 
glaises. 

Le  Jury  aura  à  décerner  un  prix  de  300 
marks  ou  375  fr. 

Le  second  concours  demande  un  lot  de 
50  rosiers  fleuris  en  12  variétés. 


1''  prix,  médaille  d'or  ;  2"  prix,  grande 
médaille  d'argent  ;  3*  prix,  petite  médaille 
d'argent. 

* 

A  l'occasion  des  fêtes  du  concours  régio- 
nal, la  Société  Tourangelle  d'horticulture 
organisera  une  exposition  générale  des 
produits  horticoles  qui  se  tiendra  à  Tours 
du  28  mai  au  4  juin  prochain. 

Les  récompenses  mises  à  la  disposition 
du  Jury  consisteront  en  objets  d'art,  mé- 
dailles d'or,  do  vermeil,  d'argent  et  bronze. 

Les  demandes  d'admission  à  cette  expo- 
sition devront  être  adressées  à  M.  B.  Cha- 
tenay,  secrétaire  de  la  Société,  à  Tours, 
avant  le  1"  mai  prochain.  —  Tous  les  pro- 
duits destinés  aux  concours  seront  reçus  le 
26  mai  au  local  de  l'exposition  et  mis  en 
place  le  27,  dernier  délai.  —  Le  Jury  pro- 
cédera à  ses  opérations  le  28  à  9  heures 
du  matin  et  le  public  sera  admis  ensuite  à 
visiter  l'exposition. 

Parmi  les  73  concours  ouverts,  un  seul, 
et  c'est  trop  ,peu,  est  réservé  aux  roses, 
c'est  le  51'  concours,  réservé  à  la  collec- 
tion la  plus  méritante  de  roses. 

Une  grande  exposition  internationale 
aura  lieu  cette  année  en  Allemagne,  i 
Francfort-sur-le-Mein.  Une  exposition  gé- 
nérale d'horticulture  y  sera  annexée  et 
comprendra  une  exposition  permanente 
qui  durera  du  l*'  mai  au  1"  octobre  ;  une 
exposition  de  printemps  qui  aura  lieu  du 
au  15  mai,  une  expositioa  d'été  fixée  du 
15  juin  au  15  juillet  et  enfin  une  exposition 
d'automne  qui  commencera  le  15  septembre 
prochain  et  finira  avec  l'exposition  perma- 
nente. 

Les  demandes  des  exposants  devront  être 
faites  un  mois  avant  l'une  ou  Tautre  de  ces 
expositions  excepté  pour  les  ûeurs  coupées 
pour  lesquelles  le  délai  de  15  jours  est  ac- 
cordé. Les  produits  de  toutes  natures  se- 
ront reçus  au  local  de  l'exposition  3  jours 
avant  l'ouverture  et  les  fieurs  coupées  le 
jour  même  de  cette  ouverture. 

La  partie  des  concours  ouverts  spéciale- 
ment  aux  rosiers  et  aux  roses  est  classée 
dans  l'exposition  d'été  qui  aura  lieu  du  15 
juin  au  15  juillet  et  comprend  la  désigna- 
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tion  des  concours  ci-après  avec  Tattribu- 
tion  des  prix  mis  à  la  disposition  du  Jury: 
1"  concours.  Pour  le  lot  le  plus  riche  et 
le  mieux  cultivé  des  rosiers  en  pots  dans 
tous  les  genres,  200  spécimens  au  moins. 

—  Médaille  d'or,  et  grande  et  petite  mé- 
dailles d'argent. 

2*  concours.  Pour  le  plus  beau  et  plus 
riche  lot  de  rosiers  Ile  Bourbon.  —  Grande 
et  petite  médailles  d'argent. 

3°  concours.  Pour  le  plus  beau  et  plus 
riche  lot  de  roses  remontantes.  —  Grande 
et  petite  médailles  d'argent. 

4"  concours.  Pour  le  plus  beau  et  plus 
riche  lot  de  roses  thés.  —  Grande  et  petite 
médailles  d'argent. 

5*  concours.  Pour  le  plus  beau  et  plus 
riche  lot  de  roses  mousseuses.  —  Grande 
et  petite  médailles  d'argent. 

(3*  concours.  Pour  le  plus  beau  et  plus 
riche  lot  de  roses  en  fleurs  coupées  variées. 

—  Grande  et  petite  médailles  d'argent  et 
médaille  de  bronze. 

?•  concours.  Pour  le  plus  beau  et  plus 
riche  lot  de  roses  remontantes  en  fleurs 
coupées. —  Grande  et  petite  médailles  d'ar- 
gent et  médaille  de  bronze. 

8*  concours.  Pour  le  plus  beau  et  plus 
riche  lot  de  roses  thés  en  fleurs  coupées.  — 
Grande  et  petite  médailles  d'argent  et  mé- 
daille de  bronze. 
9«  concours.  Pour  le  plus  beau  et  plus 
!     riche  lot  de  roses  mousseuses.  —  Grande 
j     et  petite  médailles  d'argent  et  médaille  de 
I  bronze. 

10*  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de 
i     roses  en  fleurs  coupées  comprenant  les 
meilleures  nouveautés  des  3  dernières  an- 
nées. Grande  et  petite  médailles  d'argent 
et  médaille  de  bronze. 
11*  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de 
I     roses  en  fleurs  coupées  le  plus  remarqua- 
ble par  la  perfection  des  fleurs.  —  Grande 
et  petite  médailles  d'argent  et  médaille  de 
bronze. 

12«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de 
roses  Bennett,  —  Petite  médaille  d'argent 
et  médaille  de  bronze, 

13«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de 
roses  bengales.  —  Petite  médaille  d'argent 
et  de  bronze. 

14'  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de 


plus  de  cent  variétés  de  roses  en  fleurs  cou- 
pées présentées  par  un  amateur.  — Grande 
et  petite  médailles  d'argent  et  de  bronze. 

15*  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  50 
variétés  de  roses.  —  Petite  médaille  d'ar- 
gent et  de  bronze. 

16«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  25 
variétés  de  roses.  —  Petite  médaille  d'ar- 
gent et  de  bronze. 

67e  concours.  Pour  le  plus  beau  bouquet 
de  roses.  —  Petite  médaille  d'argent  et 
petite  médaille  de  bronze. 

* 

♦  ♦ 

Nous  apprenons  aussi  qu'une  exposition 
de  palmiers,  d'orchidées  et  de  roses  aura 
lieu  au  manège  de  cavalerie  de  Mons  (Bel- 
gique\  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de 
M.  de  Pujdt,  secrétaire  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Mons  depuis  50  ans.  Les  con- 
cours de  roses  qui  seront  ouverts  à  cette 
occasion  auront  une  grande  importance; 
nous  les  publierons  en  détail  dès  que  nous 
aurons  reçu  le  programme  de  cette  fête 
horticole. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  projet  de  fon- 
der à  Lille  une  société  d'horticulture  qui 
aurait  son  siège  au  palais  Rameau. 

Ce  projet  a  eu  une  réussite  complète,  et 
la  nouvelle  association  a  pour  titre  :  Société 
régionale  d'horticulture  du  nord  de  la 
France,  comprend  dans  sa  circonscription  les 
départements  du  Pas-de-Calais,  de  la  Somme 
et  de  rAisne,et  son  règlement  largement  con- 
çu a  été  approuvé  par  M.  le  préfet  du  Nord. 

Cette  nouvelle  société,  qui  compte  déjà 
plus  de  400  sociétaires,  tiendra  des  assem- 
blées générales  le  premier  dimanche  de 
chaque  mois,  fera  des  expositions,  des 
conférences  et  des  cours  publics  avec  le 
concours  de  plusieurs  professeurs  dis- 
tingués, et  publiera  en  outre  un  journal 
mensuel  spécial  dont  le  premier  numéro  a 
paru  eh  janvier. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
régionale  d'horticulture  du  nord  de  la 
France,  composé  d'amateurs  et  d'horticul- 
teurs est  déjà  nommé  et  comprend  les  no- 
tabilités de  la  région  dont  le  concours 
dévoué  et  sympathique  est  assuré  à  cette 
jeune  association  qui  est  déjà  grande  et 
prospère  à  sa  naissance. 
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Dès  son  entrée  en  fonction  le  Conseil 
d'administration  s'est  assuré  les  meilleures 
relations  avec  les  sociétés  horticoles  fran- 
çaises et  étrangères,  et  a  conquis  do  suite 
les  sympathies  de  la  presse  horticole  qui 
prêtera  gracieusement  son  concours  à  cette 
utile  et  importante  institution. 

Pour  notre  part,  nous  avons  été  très 
flatté  des  marques  de  hienveillance  du 
Conseil  d'administration  de  cette  société 


qui  nous  a  conféré  le  titre  de  membre  cor- 
respondant. Nous  le  remercions  bien  cor- 
dialement dejcette  preuve  de  sympathie,  et 
la  Société  régionale  d'horticulture  du  nord 
de  la  France,  à  laquelle  nous  souhaitons  la 
bienvenue  la  plus  cordiale,  peut  compter 
sur  le  concours  dévoué  du  rédacteur  en  chef 
du  Journal  des  Roses, 

Camille  BERNARDIN. 


ALLEMAGNE 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  BERLIN 
Discussion  sur  la  valeur  des  Rosiers  en  Allemagne 


Dans  une  de  ses  dernières  séances  de 
Tannée  1880,  la  Société  du  progrès  de 
Thorticulture  dans  les  Etats  royaux  prus- 
siens et  des  amateurs  d'horticulture  de 
Berlin,  avait  inscrit  en  tete  de  son  ordre 
du  jour  la  discussion  sur  la  question  sui- 
vante : 

Est-il  possible  de  se  procurer  en  Alle- 
magne la  même  quantité  et  la  même  qua- 
lité de  rosiers  greffés  basses  tiges,  appelés 
aussi  nains,  qui,  jusqu'à  présent,  ont  été 
tirés  pour  la  plus  grande  partie  de  France? 

Une  longue  et  intéressante  discussion  a 
été  soulevée  sur  cette  question  qui  avait 
pour  auteur  M.  Wendt  ;  en  voici  le  résu- 
mé : 

M.  Wendt  a  pris  le  premier  la  parole  en 
disant  que  la  culture  des  rosiers  a  déjà  fait 
tant  de  progrès  en  Allemagne  que  l'impor- 
tation de  l'étranger  n'est  plus  nécessaire 
dans  ce  pays  ;  au  contraire,  ajoute-t-il,  la 
production  est  plus  que  suffisante  pour  les 
besoins. 

M.  L.  Spath,  dit-il  encore,  vend  des  ro- 
siers de  premier  choix,  comme  plusieurs 
maisons  de  Dresde,  et  si  les  rosiéristes 
marchands  étaient  enrouragés  par  la  vente 
annuelle,  ils  se  donneraient  bien  plus  en- 
core à  cette  culture  spéciale. 

M.  Drawiel,  qui  a  une  opinion  contraire 
à  celle  de  M.  Wendt,  déclare  que  tant  qu'il 
ne  pourra  pas  trouver  en  Allemagne  des 


rosiers  aussi  beaux  et  au  même  prix  que 
ceux  qu'il  fait  venir  de  France,  il  se  les 
procurera  toujours  dans  ce  pays.  Comme 
preuve  à  l'appui  de  son  dire,  il  présente 
des  rosiers  greffés  de  deux  ans  provenant 
de  chez  les  frères  Schultheis-Nauheim  et 
Rohrdanz-Lûbeck  d'une  part,  et  ensuite 
des  rosiers  sortis  des  cultures  françaises  de 
M.  Levêque,  rosiériste  à  Ivry-sur-Seine, 
près  Paris. 

Ces  derniers  sont,  dit-il,  incontestable- 
ment meilleurs  que  les  premiers,  le  rosier 
tige  de  50  à  75  centimètres  de  hauteur  et 
même  plus  est  vigoureusement  bien  cons- 
titué et  ne  revient,  rendu  à  Berlin,  qu'à 
51  pfenning  et  demi  seulement  la  pièce, 
tandis  que  les  premiers,  qui  n'ont  que 
12  ou  îi^O  centimètres  de  haut,  valent  68 
pfenning  pièce.  Il  est  vrai  de  dire  que  les 
rosiers  de  France  présentés  par  M.  Wendt 
étaient  greffés  sur  de  La  Grifferaye,  tandis 
que  les  rosiers  allemands  étaient  greffés 
sur  églantier  ou  rosa  canina  ;  M.  Wendt, 
en  terminant,  ajoute  que  cette  différence 
ne  change  rien  à  son  opinion. 

Nous  ne  trouvons  pas  non  plus  en  Alle- 
magne, observe  en  outre  M.  Drawiel,  au- 
tant de  variétés,  et  autant  de  sujets  de 
certaines  variétés  qu'on  pourrait  le  désirer, 
M.  Spaeth,  par  exemple,  serait  dans  Tim* 
possibilité  de  livrer  seulement  deux  cents 
pieds  des  variétés  Marie  Baumann,  Mistriss 
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Bosanquet,  etc.,  etc.  En  France,  au  con- 
traire, on  peut  se  procurer  des  variétés 
même  très  nouvelles,  à  bon  marché,  no- 
tamment Marie  Oppenheim,  qui  n'est  au. 
commerce  que  depuis  trois  ans  et  qui  vaut 
80  pfenning. 

M,  Drawiel  donne  ensuite  lecture  d'un 
article  du  Journal  horticole  allemand  (n*  19, 
aonée  1880)  et  fait  remarquer  à  ce  sujet 
qu  il  n*a  encore  eu  aucun  préjudice  dans 
80Q  importation  de  rosiers  de  France,  il  ne 
demande  pas  mieux  de  faire  ses  acquisi- 
tions chez  les  rosiéristes  allemands,  qu'il 
reconnaît  que  les  rosiers  hautes  tiges  de 
MM.  Spaeth  sont  très  beaux  mais  qu'il  n'en 
est  pas  question  dans  cette  discussion . 

M.  Wendt  déclare  à  son  tour  que  quand 
les  horticulteurs  -  rosiéristes  allemands 
pourront  se  rendre  compte  à  peu  près  d  j 
.  la  quantité  de  rosiers  qui  sera  nécessaire 
pour  la  vente,  ils  sauront  bien  greffer,  cul- 
tiver le  nombre  de  variétés  voulues  et  que 
les  rosiers  allemands  ne  sont  pas  toujours 
aussi  mauvais  qu'ont  veut  bien  le  dire. 

M.  Paul  Saint-Hilairo  s'exprime  ensuite 
ainsi  :  Nous  ne  pouvons  être  que  très  re- 
connaissant envers  M.  Drawiel  de  nous 
«voir  présenté  les  différentes  qualités  de 
rosiers,   car  les  horticuUeurs-rosiéristes 
allemands,  qui  vendent  des  rosiers  à  Ber  - 
po,  sauront  maintenant  les  qualités  qui 
boat  nécessaires  à  leur  production. 
[  Prenant  ensuite  la  parole,  M.  Fried- 
Bchultze  à  Charlotte nbur g  déclare  ce  qui 
BDÎt  :  Si  j'avais  su  que  M.  Drawiel  présen- 
»rait  des  rosiers  à  l'appui  de  son  opinion, 
'aurais  .moi  même  de  mon  côté  apporté 
inssi  des  rosiers  allemands  et  français  pour 
iémontrer  le  contraire  de  ses  assertions, 
les  rosiers  que  j'ai  tirés  l'an  dernier  de 
bez  M.  Spaeth  étaient  plus  beaux  que  tous 
toux  que  j'avais  fait  venir  jusqu'alors  de 
bez  les  rosiéristes  français.  Cette  année 
W  ai  acheté  qui  égalent  comme  beauté  de 
■jets  ceux  de  France.  Avec  les  rosiers  qui 
le  sont  arrivés  de  France  j'ai  eu  à  suppor- 
f  de  grandes  pertes  à  cause  de  la  lon- 
lear  du  transport.etdes  gelées  de  l'hiver; 
i  général,  la  moitié  seulement  de  l'envoi 
orni  de  bons  r^^sultats.  En  Allemagne,  au 
iDtraire,  on  achète  les  rosiers  à  meilleur 
arché  et  les  frais  de  transport  sont  natu- 


rellement moindres  :  je  les  paie  de  27  à  36 
pfenning  pièce  et  j'ai  aussi  l'avantage  que 
chaque  pied  est  en  pot.  Il  est  certain  qu'il 
faut  prendre  certaines  précautions  utiles 
relatives  à  l'endroit  d'où  Ton  fait  venir  ses 
rosiers,  car  j'ai  moi-même  reçu  des  rosiers, 
particulièrement  de  Cologne,  ils  étaient 
mauvais  et  d'un  prix  trop  élevé. 

M.  Brandt,  dans  son  opinion,  annonce 
qu'il  ne  conseille  à  personne  de  faire  venir 
de  France  des  rosiers  hautes-tiges,  d'abord 
parce  qu'ils  se  plient  difficilement  pour  les 
coucher  en  terre,  pendant  l'hiver,  mais 
reconnait  que  les  rosiers  nains  ou  basses- 
tiges  sont  d'une  végétation  luxuriante.  La 
végétation  en  France  est  plus  vigoureuse, 
les  Français  traitent  mieux  aussi  leurs  ro- 
«ïiers  tigos  ;  quand  l'œil  de  la  greffe  com- 
lii.aco  à  se  développer  ils  le  pincent  pour 
provoquer  la  pousse  d'un  grand  nombre  de 
rameaux.  Tel  est  le  résumé  de  l'apprécia- 
tion de  M.  Brandt. 

La  sujet  qui  nous  occupe,  dit  à  son  tour 
M.  Perring,  a  été  déjà  traité  dans  la  der- 
nière séance  du  comité  horticole.  Le  ré- 
dacteur de  l'article  contenu  dans  le  n»  19 
du  Journal  horticole  allemand  n'a  pas  tant 
parlé  des  rosiers  forcés,  mais  bien  des  rosiers 
hautes-tiges,  et,  sous  ce  rapport,  on  est  obligé 
de  lui  donner  raison.  L'élevage  des  rosiers 
basses-tiges  ou  nains  pour  serre  est,  chez 
nous,  encore  une  culture  trop  nouvelle, 
mais  néanmoins,  depuis  un  an,  nous  avons 
fait  dos  progrès  notables,  et  si  tous  ceux 
qui  se  livrent  à  la  culture  forcée  des  rosiers 
continuent  à  faire  leurs  commandes  ou 
achats  de  sujets  en  France,  nos  horticul- 
teurs-rosiéristes  ne  pourront  pas  prospérer. 
Pour  stimuler  nos  rosiéristes  allemands 
il  faudrait  commander  chez  eux  les  variétés 
de  roses  spéciales  au  forçage  plusieurs  an- 
nées à  l'avance.  Dans  beaucoup  de  pépi- 
nières on  remplacerait  très  avantageuse- 
ment les  arbustes  ordinaires  par  des  cul- 
tures de  rosiers,  mais  si  les  pépiniéristes 
ne  sont  pas  encouragés  par  des  commandes 
spéciales,  beaucoup  d'entre  eux  ne  s'y  adon- 
neront pas.  Il  est  prouvé  à  cet  égard  que 
quelques  établissements  horticoles  produi- 
sent déjà  sérieusement. 

Les  Français  ont  sur  nous  une  avance  de 
bon  nombre  d'années,  la  culture  des  rosiers 
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est  pratiquée  chez  eux  par  des  spécialistes 
et  ces  spécialistes  ne  cultivent  pas  toutes 
les  variétés  de  roses,  ils  en  achètent  beau- 
coup, M.  Levêque,  notamment,  quoique 
rosiériste,  est  aussi  un  grand  marchand  de 
rosiers. 

Pour  les  rosiers,  nous  n'avons  pas  encore 
en  Allemagne  dMtablissement  de  ce  genre 
qui  cultive  et  achète  chez  d'autres  ce  qui 
manque  pour  la  vente,  on  préfère  répondre 
ici  aux  demandes  simplement  par  ces 
mots  :  manque,  nonpourvu.  Nos  rosiéristes 
sont  mieux  achalandés  pour  les  rosiers  en 
pots. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Spaeth 
qui  s'exprime  ainsi  : 

«  Les  rosiers  que  présente  M.  Drawiel 
pourraient  donner  à  la  culture  de  nos  rosié- 
ristes allemands  une  fausse  appréciation,  il 
serait  facile  de  présenter  à  Tappui  de  cette 
idée  des  spécimens  de  rosiers  médiocres 
de  France  et  de  très  bons  rosiers  d'Alle- 
magne. Le  rosier  Triomphe  de  Texposition 
que  M.  Drawiel  présente  comme  venant  de 
France  sont  des  greffes  de  trois  ans  que 
personne  ne  peut  acheter  pour  la  culture 
forcée  des  rosiers  et  M.  Drawiel  a  peut-être 
apporté  ces  spécimens  seulement  parce 
qu'ils  étaient  plus  forts  et  vigoureux.  Les 
autres  variétés  d'Allemagne  qu'il  nous  pré- 
sente sont  de  petits  sujets,  peut-être  des 
variétés  plus  chères,  cela  ne  prouve  pas 
qu'il  n'est  pas  possible  de  produire  en  Alle- 
magne des  rosiers  aussi  beaux.  A  mon  avis, 
sur  la  question  mise  à  l'ordre  du  jour,  on 
doit  répondre  affirmativement. 

a  J'ai  visité  plusieurs  pépinières  de  ro- 
siéristes allemands  à  Kostritz,  Trêves,  etc., 
j'ai  été  aussi  en  France  et  j'ai  acquis  la 
conviction  que  dans  quelques  années,  en  ce 
qui  concerne  les  rosiers,  nous  aurons  vaincu 
la  concurrence  française.  Je  reconnais  que, 
en  ce  qui  concerne  les  spécialistes  dans  la 
culture  des  rosiers,  nous  ne  sommes  pas  en- 
core les  égaux  des  Français  sur  quelques 
points  notamment  et  relativement  à  la  con- 
naissance des  propriétés  de  certaines  va- 
riétés spéciales  de  rosiers  par  rapport  au 
sujet  sur  lequel  elles  sont  greffées.  Chez 
nous  on  greffe  sur  Eglantier  ou  Hosa  (  a- 
nina  et  les  rosiéristes  les  demandent  ainsi 
et  les  commandent  en  France  de  la  même 


manière.  M.  Drawiel,  par  contre  en  a  greffé 
sur  de  La  Grifferaye.  Dans  beaucoup  de 
variétés  le  sujet  sur  lequel  est  greffé  une 
variété  de  rosier  a  une  grande  influence. 

Les  variétés  blanches  et  claires  poussent 
bien  plus  vigoureusement  sur  le  De  La  Qrif- 
feraye,  d'autres  encore  sur  le  rosa  Maneilî 
qui  est  très  utilisé  en  France  ;  par  contre  la  ■ 
belle  "rose  Captain  Christv  réussit  seule- 
ment sur  Eglantier  ou  rosa  Canina.  Ces 
avantages  ne  sont  pas  encore  bien  connus 
des  rosiéristes  nlleraands  mais  il  n'en  sera 
pas  longtemps  ainsi,  car  justement  dans  les 
pépinières  d'arbres  fruitiers,  plus  que  dans 
toute  autre  branche  liorticole  allemande; 
on  a  fait  de  très  grands  progrès  en  Alle- 
magne. 

«  La  concurrence  française  des  arbres 
fruitiers  est  déjà  presque  nulle,  tandis  qu'il 
y  a  vingt  ans  et  même  seulement  il  y  a  dix 
ans  on  importait  encore  des  quantités  con- 
sidérables et  même  extraordinaires  d'arbres 
fruitiers;  quant  à  l'importation  des  rosiers 
et  des  jeunes  plantes  de  serre,  elle  sera 
aussi  bientôt  vaincue.  Il  est  à  considérer 
que  les  rosiers  hautes-tiges  vont  manquer 
en  France  pendant  quelques  années,  car 
dans  tout  le  nord  de  la  France,  jusqu'à  An- 
gers, toutes  les  hautes-tiges  ont  été  gelées 
et  M.  Levêque  a  du  en  acheter  40,000  dans 
les  contrées  les  plus  diverses  (à  2  fr.  là 
pièce  qu'il  espère  bien  vendre  quatre  à 
cinq  francs).  Ce  manque  de  rosiers  tiges 
durera  quelques  années,  car  les  églantiers 
dans  les  forêts  ont  été  gelés  aussi,  et 
comme  en  France,  on  n'emploie  pas  de  su- 
jets d'un  an,  mais  bien  de  deux  et  trois  ans, 
ceux-là  feront  donc  défaut  encore  pendant 
quelque  temps.  » 

M.  Drawiel  fait  ensuite  la  remarque  qu'il 
n'a  jamais  eu  plus  de  5  0/0  de  perte  sur  les 
rosiers  qu'il  fait  venir  de  France  et  que 
depuis  1851,  il  a  toujours  été  parfaitement 
servi  par  MM.  Paillet,  Jamain,  Levêque, 
Verdier,  etc  ,  etc.,  rosiéristes  français. 

M.  Helde,  observe  dans  son  opinion,  que, 
en  ce  qui  concerne  les  rosiers  hautes-tiges. 
l'Allemagne  est  toujours  restée  depuis  huit 
ans  au  même  point. 

M.  Perring,  observe  encore  ce  qui  suit. 
Nous  n'avons  aucun  motif  à  invoquer  sur  la 
question  de  savoir  s'il  ne  nous  serait  pas  i 
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possible  en  Allemagne  de  cultiver  les  ro- 
siers pour  la  culture  forcée.  M.  Drawiel  est 
le  plus  grand  rosiériste  de  Berlin,  il  peut 
très  bien  ne  pas  trouver  en  Allemagne  cer- 
taines variétés  de  rosiers  qui  lui  sont  né- 
cessaires pour  ses  cultures  spéciales,  il 
peut  peut-être  trouver  ce  qui  lui  manque 
ailleurs  d'une  manière  plus  satisfaisante. 
Jusque  dans  ces  derniers  temps,  nous  ne 
possédions  à  Berlin  que  trois  variétés  de 
roses  pour  la  culture  forcée  et  ce  n'est  que 
depuis  que  les  horticulteurs  de  Strasbourg 
ont  fourni  tant  de  belles  roses,  qu'on  a 
songé  ici  à  cultiver  de  nouvelles  variétés. 
Il  serait  donc  très  désirable  et  utile  de  faire 
faire  un  catalogue  spécial  contenant  les 


meilleurs  variétés  de  roses  destinées  à  la 
culture  forcée. 

Le  Président  de  la  société  déclare  enfin 
la  discussion  close  après  quelques  observa- 
tions présentées  par  M.  Drawiel  sur  les  va- 
riétés de  roses  Grande  Duchesse  Mathilde 
et  Niphetos  et  proclame  que  la  question 
mise  en  discussion  a  été  résolue  à  une 
grande  majorité  par  un  vote  affirmatif  et 
que  peu  de  voix  s'étaient  prononcées  dans 
un  sens  négatif,  qui  tendra  par  la  suite  & 
disparaître  entièrement. 

Journal  horticole  allemand  QAon^Xss- 
chrift). 

Dr.  L.  WITTMACK. 


CORRESPONDANCE 

BELGIQUE 


Bruxelles,  le  22  février  1881. 

A  M.  S.  COCHET,  Directeur-Gérant  du 
Journal  des  Roses. 

Mon  cher  Monsieur  Cochet, 
Vous  avez  bien  voulu  m'inviter  à  écrire 
un  article  pour  le  Journal  des  Roses,  votre 
gracieuse  proposition  me  tente  beaucoup, 
car  je  serais  heureux  et  très  flatté  en  même 
temps  de  compter  parmi  vos  collabora- 
teurs. Mais  je  ne  suis  malheureusement 
qu'un  profane  absolument  étranger  aux  su- 
jets habituellement  traités  dans  votre  Re- 
vue. Je  dois  vous  l'avouer,  malgré  les  cen- 
taines de  pages  que  j'ai  griffonnées  sur  des 
Rasa,  non  pas  vos  belles  Roses,  je  sais  à 
peine  distinguer  une  Malmaison  d'une 
Gloîre-de-Dijon,  une  Bengale  d'une  Pro- 
vins.  Puis-je,  avec  cette  ignorance,  nourrir 
l'espoir  d'intéresser  vos  lecteurs?  Il  ne  faut 
pas  un  seul  instant  penser  à  entretenir 
ceux-ci  des  études  arides  qui  se  font  de- 
puis plus  de  cinquante  ans  pour  élucider 
scientifiquement  un  genre  qui  a  exercé  et 
qui  exerce  encore  la  patience  d'une  foule 
de  monographes  et  de  Aoristes. 

Actuellement,  nous  sommes  .en  Europe 
une  bonne  douzaine  de  spécialistes  pio- 
chant les  Rosa,  non  pas  les  vraies  Roses, 


entendons-nous,  et  occupés  à  publier,  sans 
relâche,  volume  sur  volume,  brochure  sur 
brochure,  qui  n'avancent  en  rien  les  choses 
et  qui  augmentent,  au  contraire,  la  confu- 
sion. Puis-je  venir  remplir  vos  colonnes  de 
l'exposition  de  nos  doctes  travaux,  et  dis- 
cuter à  perte  de  vue  sur  la  valeur  des  in- 
nombrables formes  de  nos  Rosa,  qui  n'ont 
d'intérêt  pour  vous  qu'à  titre  de  sauva^ 
geons?  Apprenez  donc,  pour  votre  édifica- 
tion, que  les  botanistes  se  querellent  avec 
une  ardeur  sans  égale  sur  le  rang  que  doi- 
vent occuper  les  variations  de  nos  modestes 
Roses  des  champs.  Les  uns  n'admettent 
qu'un  nombre  très  restreint  de  véritables 
types  spécifiques,  tandis  que  les  autres 
soutiennent  mordicus  que  ces  types  doivent 
se  compter  par  centaines,  par  milliers,  et 
de  là  des  controverses  interminables  qui 
aboutissent  assez  souvent  à  des  amabilités 
bien  voisines  de  grosses  injures.  En  dévoi- 
lant nos  disputes,  très  savantes,  sans  doute, 
je  craindrais  de  nous  faire  passer  pour  des 
maniaques  attachés  à  résoudre  un  problème 
aussi  insoluble  que  la  quadrature  du  cercle. 
Par  vos  paisibles  travaux,  vous  obtenez  au 
moins  des  résultats  positifs;  vous  parvenez 
à  rendre  la  Rose  de  plus  en  plus  aimable. 
Si  parfois  il  y  a  chez  vous  un  tout  petit 
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grain  de  jalousie,  celle-ci  heureusement  ne 
vit  que  ce  que  vivent  les  Roses,  Tes- 
pace  Nous,  au  contraire,  nous  ren- 
dons la  Reine  des  fleurs  de  plus  en  plus 
épineuse  et  nous  parvenons  à  éterniser  nos 
discordes. 

Mais,  allez-vous  me  dire,  laissez  de  coté 
et  les  épines  et  les  débats  irritants,  et  gla- 
nez de  ci  de  là  quelques  sujets  utiles  à  ex- 
poser à  nos  cultivateurs  de  Roses,  sans 
penser  le  moins  du  monde  à  faire  de  la 
science.  C'est  vrai,  en  cherchant  un  peu, 
on  pourrait  trouver  dans  notre  fatras  indi- 
geste quelques  points  à  traiter.  C'est  ainsi 
qu'à  l'occasion  il  ne  serait  peut-être  pas 


inutile  de  faire  ou  de  rectifier  l'histoire 
d'une  Rose,  de  découvrir  l'origine  d'une 
forme  hybride,  d'apporter  des  perfection- 
nements à  la  classification  des  espèces  cul- 
tivées, etc.,  etc. 

Si  vous  croyez  que  ces  sujets  et  d'autres 
analogues  puissent  être  abordés  dans  votre 
Journal  des  Roses ^  je  tâcherai  de  les  trai- 
ter de  façon  à  ce  que  les  clucubrations  de 
votre  humble  serviteur  ne  soient  pas  trop 
mal  accueillies  de  vos  abonnés. 

Fr,\nçois  CRÉPIN, 

Directeur  du  Jardin  Botanique  de  TEtaf, 
à  Bnixelles. 


ROSE  ELISABETH  VIG.NEUON 


Mon  cher  Rédacteur  en  chef. 

Vous  me  demandez  un  article  sur  la  rose 
Elisabeth  Vigneron,  obtenue  à  Orléans  en 
1860,  c'est-à-dire  il  y  a  vingt  ans!  Croyez- 
vous  qu'avec  toute  ma  bonne  volonté  de 
vouloir  être  agréable  à  vos  lecteurs  en  gé- 
néral et  à  vous  en  particulier,  croyez-vous 
que  je  puisse  faire  un  long  article  sur  cette 
rose  née  dans  l'Orléanais  ?  non  !  vous  sa- 
vez^bien  que  l'on  n'est  pas  prophète  dans  son 
pays.  Il  est  vrai  que.  c .  les  temps  étant. . . 
changés. .  •  je  pourrais  peut-être  tenter  la 
chose,  convaincu  que  vos  lectrices  me  sau- 
ront gré  de  décrire  une  rose  qui  porte  un 
nom  féminin  tout  en  rappelant  un  nom 
sympathique.  Mais  que  vont  dire  vos  roso- 
philes  en  me  voyant  chanter  une  fleur  de 
vingt  ans  I  Avouez,  mon  cher  rédacteur, 
que  vous  me  mettez  dans  une  situation  des 
plus  critiques;  je  serais  presque  tenté  de 
croire  que  vous  voulez  me  faire  une  mau- 
vaise farce.  Peu  m'importe,  après  tout  ; 
parler  de  roses  c'est  rappeler  le  chef-d'œu- 
vre du  règne  végétal,  c'est  rappeler  de 
délicieuses  sensations,  d'agréables  souve- 
nirs. Tout  le  monde  sait  que  la  rose  est  la 
reine  des  fleurs,  mais  tout  le  monde  no  sait 
peut  être  pas  que  toutes  les  idées  de  per- 
fection que  l'on  s'en  fait  ne  se  rattachaient 
ni  s'appliquaient,  vers  1830,  qu'à  la  rose 
Cent-Feuilles.  Depuis  cette  époque  nos  ro- 


siéristes  ont  mis  au  commerce  de  nombreu- 
ses nouveautés  qui  ont  fait  oublier  des  va- 
riétés anciennes,  laCent  Feuilles,  les  Mous- 
seuses, les  Provins,  les  Multiflores,  etc., 
pour  courir  après  des  gains  qui  n'ont  sou- 
vent que  le  mérite  d'être  nouveaux  et  que 
nous  abandonnons  bientôt  pour  courir  en- 
core à  d'autres  nouveautés. 

Telle  est  la  nature  de  l'homme,  la  jouis- 
sance éteint  ses  désirs  ;  et  comme  il  est 
condamné  à  désirer  toujours,  il  court  tou- 
jours après  de  nouvelles  jouissances. 

Il  est  donc  dans  l'ordre  de  la  nature  que 
l'homme  ait  cherché  et  cherche  toujours  à 
multiplier  les  roses  pour  se  procurer  de 
nouvelles  jouissances,  sauf  à  lui  à  employer 
sa  raison  pour  ne  s'attacher  qu'à  des  objets 
dignes  de  ses  soins.  Or,  il  faut  convenir 
que  la  raison  ne  préside  pas  toujours  à  ce 
choix,  et  qu'en  fait  de  roses  il  y  en  a  un 
très  grand  nombre  d'un  mérite  si  inférieur 
qu'il  est  permis  de  s*étonner  qu'elles  troa- 
vent  encore  des  admirateurs.  Nous  ne  blâ- 
mons rien,  pas  môme  les  semeurs,  notre 
caractère  nous  le  défend  ;  mais  nous  aime- 
rions que  les  amateurs  de  roses,  et  ils  sont 
nombreux,  devinssent  plus  difficiles  dans 
leurs  choix. . . . 

Déjà  la  réforme  commence  à  s'opérer 
et,  si  vous  voulez  qu'elle  s'accentue,  adres- 
sez-vous à  celles  qui,  seules,  savent  dis- 
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tin'guer  le  beau,  Télégance  et  le  coloris  des 
fleurs  ;  adressez-vous,  Messieurs  les  ama- 
teurs et  Messieurs  les  rosiéristes. . .  adres- 
sez-vous.... à  celles  qui  symbolisent  la 
rose,  aux. . . .  filles  d'Eve  !..  et  vous  serez 
certains  de  n'avoir  que  du  beau. 

Un  auteur  a  dit  :  Partout  où  la  rose  a  pu 
s'acclimater,  elle  a  reçu  les  mêmes  hom- 
mages; partout  elle  est  devenue  l'emblème 
de  la  grâce,  do  la  pudeur  et  de  la  volupté. 
Tel  est  le  charme  attaché  à  cette  fleur, 
qne  son  nom  même,  dans  presque  toutes 
les  langues,  a  quelque  chose  de  flatteur 
pour  Toreille.  La  riante  imagination  des 
Grecs,  en  la  consacrant  aux  autels  des 
Dieux,  lui  créa  une  origine  céleste  ;  le  sang 
de  Vénus  (?)  qu'une  épine  avait  fait  jaillir, 
teignit  la  belle  fleur  de  Tincarnat  dont 
elle  brille.  Les  Indiens  la  font  éclore  d'un 
sourire  de  la  volupté  (Douxgha)  » 

Les  anciens  associaient  la  rose  à  leurs 
plaisirs  et  à  leurs  douleurs  ;  ils  en  cou- 
ronnaient leur  tete  dans  leurs  festins  ;  ils 
en  parfumaient  leurs  lits  et  leurs  tables  : 
image  d'une  vie  passagère,  ils  l'effeuillaient 
sur  les  tombeaux. 

Cette  ancienne  épitaphe  est  pleine  de 
grâce. 

«  Sparge,  precor,  rosas  suprà  mea  busta  viator  !  » 
«  Passant,  je  t'en  supplie,  effeuille  «les  roses  sur  ma 

tombe  I  » 

Ce  devoir  pieux  était  en  môme  temps  une 
leçon  morale  sur  la  brièveté  de  l'existence. 
L'âge  des  roses  était  un  proverbe  chez  les 
anciens  : 

Qaam  longa  una  dies,  œtas  longa  rosarum. 
Et  rose  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses, 
L'espace  d'un  malin. 

Les  modernes  ont  perpétué  le  culte  de  la 
rose.  Rome  chrétienne  a  vu  ses  papes,  au 
jour  que  Ton  appelait  I)ominica  in  rosa^ 
bénir  des  roses  d'or,  que  l'on  distribuait 
ensuite  aux  princesses  chrétiennes.  La 
Baillée  des  roses  était  aussi  une  cérémonie 
gauloise. 

Enfin  tous  les  arts  se  sont  empressés  de 
sanctionner  cette  aimable  suprématie  de  la 
rose  :  elle  a  eu  ses  poètes,  ses  historiens; 
Redouté  est  devenu  son  peintre-,  Camille 
Bernardin  son  iconographe  ;  Scipion  Cochet 
son  vulgarisateur.  Le  Journ.vl  des  Roses, 
son  admirateur,  en  lui  donnant — l'éclat,  la 


vérité,  l'élégance,  le  plus  grand  luxe  type" 
graphique  —  lui  a  donné  une  vogue  euro- 
péenne. 

Comment  pouvait- il  en  être  autrement 
lorsque  les  collaborateurs  de  cette  char- 
mante publication  se  nomment  :  Alphonse 
Karr,  Germain  de  Saint-Pierre,  Petit- Coq 
de  Corbehard,  Ed.  André,  Petrus  Rosina, 
De  Damseaux,  J.  Sisley,  F.  Crespin,  La- 
chaume,  E.  Bergman,  etc.,  etc. 

Mais  je  m'aperçois  que  je  vous  en  dis 
bien  lon^,  quand  je  devais,  au  lieu  d'en- 
nuyer vos  lecteurs,  me  contenter  de  vous 
donner  la  description  de  la 

Rose  Elisabeth  Vigneron. 

Dans  la  splendido  série  des  hybrides  re- 
montantes cette  variété,  dédiée  à  la  femme 
de  notre  rosiériste  Orléanais,  M.  Jacques 
Vigneron,  est  assurément  une  des  plus 
belles  et  des  plus  appréciées  par  les  ama- 
teurs. 

Cette  précieuse  variété,  que  le  Journal 
des  Roses  a  bien  voulu  reproduire  en  gra- 
vure, a  été  obtenue  par  une  fécondation  avec 
la  rose  Duchesse  de  Sutherland  (hybride  re- 
montant). M.  Jacques  Vigneron,  son  obten- 
teur,  rosiériste  à  Olivet,  près  Orléans  (Loi- 
ret), l'a  mise  au  commerce  en  1864. 

Semée  en  1860,  elle  a  fleuri  en  1861  ;  dès 
la  première  floraison  elle  s'est  montrée  plus 
belle  que  celle  dont  elle  était  issue  ;  les 
boutons  plus  gros,  les  pétales  plus  larges 
et  le  coloris  plus  foncé. 

Multipliée  en  1861  pour  l'étudier,  M.  Vi- 
gneron en  a  vendu  la  propriété  exclusive, 
en  1864,  à  M.  William  Paul,  rosiériste  à 
Waltham-Cross,  près  Londres,  à  la  condi- 
tion quelle  porterait  le  nom  d'Elisabeth 
Vigneron.  M.  William  Paul  ne  l'a  livrée  au 
commerce  qu'en  1865. 

Ce  Rosier  est  très  vigoureux  et  très  flo- 
rifère, ses  rameaux  sont  droits,  vert  clair, 
les  aiguillons  châtains  assez  nombreux, 
yeux  très  rapprochés.  Feuilles  vert  clair, 
5  à  6  folioles.  Fleurs  très  grandes,  très 
pleines,  pétales  larges,  d'un  beau  coloris 
rose  clair  plus  foncées  à  l'intérieur;  rap- 
pelant, par  sa  grandeur,  son  coloris  et  son 
parfum,  la  belle  rose  Cent- Feuilles^ 

Le  bouton  très  gros  ouvre  bien  ;  la  flo- 
raison d'automne  est  aussi  belle  que  celle 
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Se  printemps.  Des  sujets  francs  de  pied  éle- 
vés en  pyramides  font  un  effet  des  plus  ra- 
vissant par  la  quantité  de  fleurs  et  de  bou- 
tons qui  se  succèdent  sans  interruption. 

Cette  rose  a  obtenu,  comme  semis,  à  Or- 
léans, en  1861,  un  premier  prix  à  Texposi- 
tion  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans 
et  du  Loiret.  M.  William  Paul  Ta  exposée  , 
à  Londres,  en  1865,  sous  le  nom  d'Élisa- 
betli  Vigneron,  il  a  reçu  une  prime  de  pre- 
mière classe.  Elle  a  flguré  ensuite  dans 
toutes  les  Expositions  comme  plante  de 
premier  choix. 

M.  Vigneron  a  également  vendu,  en  1865, 
à  M.  William  Paul,  la  belle  rose  Glory  of 
Waltham,  qui  a  été  récompensée  de  plu- 
sieurs premiers  prix  en  Angleterre. 

Cette  année,  M.  Jacques  Vigneron,  notre 


habile  rosiériste,  met  au  commerce  les  va- 
riétés suivantes  : 

Madame  Alfred  Leveau,  fleur  grande, 
rose  vif  carminé. 

Auguste  Thouvenel,  fleur  grande,  beau 
coloris. 

Souvenir  du  président  Porcher,  fleur 
grande,  beau  coloris  rose  foncé. 

Madame  Maxime  de  la  Rocheterie,  fleur 
moyenne,  pleine,  beau  rose  carné,  issue  du 
rosier  Victor  Verdier. 

L'année  dernière,  cet  infatigable  semeur 
a  mis  au  commerce  quatre  belles  variétés  : 
Marguerite  Châtelain,  M.  Gerberon,  Eu- 
gène Delaire  et  Gloire  d'Orléans. 

EuG.  Delaibx, 

Secrétaire  général  de  la  Société  d*horticaltare 
d'Orléans  et  du  Loiret. 


ROSA  CENTIFOLIA  LINNÉ 


Arbuste  formant  un  buisson  peu  garni, 
s'élevant  à  un  mètre  environ. 

Rameaux  peu  nombreux,  divergents, 
vert  clair,  bruns  du  côté  du  soleil,  armés 
d'aiguillons  épars,  moyens,  inégaux,  subu- 
lés  ou  falsiformes,  entremêlés  de  quelques 
soies  glanduleuses  à  la  base  des  rameaux, 
plus  nombreuses  à  la  sommité. 

Feuilles  assez  distantes,  5  —  rarement  7, 
—  foliolées  (la  florale  toujours  3  —  folio- 
lées). 

Stipules  canaliculées ,  ciliées- glandu- 
leuses, à  oreillettes  triangulaires,  à  pointes 
redressées  ou  divergentes,  ciliées-glandu- 
leuses. 

Pétioles  légèrement  canalioulés,  à  bords 
ciliés-glanduleux,  armés  en  dessous  de 
quelques  rares  petits  aiguillons  glandu- 
leux. 

Folioles  ovales,  mucronées,  glabres  en 
dessus,  légèrement  velues  en  dessous,  of- 
frant à  la  base  de  la  nervure  médiane  quel- 
ques rares  petites  glandes;  à  serratures 
simples,  rarement  quelques  dents  doubles, 
rarement  glanduleuses. 

Bractées  stipulées,  terminées  par  deux 


or.îillettes  et  une  ou  deux  pointes  folio- 
lées, ovales  ou  ovales  lancéolées,  glandu- 
leuses, à  nervures  également  pourvues  de 
glandes,  —  ou  simplement  ovales,  à  pointes 
allongées,  velues,  ciliées-glanduleuses. 

Pédoncules  longs,  réunis  souvent  par 
deux,  formant  quelquefois  des  corjmbes 
pauciflores. 

Ovaires  visqueux,  glanduleux  ou  très 
glanduleux,  ovales,  oblongs  ou  fusiformes, 
allant  toujours  s'élargissant  du  haut.  (Des- 
cription prise  au  moment  de  l'entèse.) 

Sépales  convergentes  ou  redressées  après 
la  défloraison,  plus  courtes  que  la  corolle 
ouverte,  dont  trois  sont  à  bords  garnis  de 
quelques  appendices  divergents  ;  à  pointes 
allongées,  dépassant  le  bouton,  le  tout  garni 
de  glandes  plus  ou  moins  pédicellées. 

Fleurs  semi-globuleuses,  grandes,  d'un 
beau  rose,  pleines,  creusées,  de  forme  pa^ 
faite,  un  peu  penchées,  possédant  une 
odeur  des  plus  suaves  très  pénétrante,  dont 
peu  de  roses  sont  douées. 

Fleurit  en  mai-juin  et  jusqu'en  juillet. 

Fruits  murs  :  rouges  bruns,  oyales,  par- 
fois oblongs. 


Digitized  by 


JOURNAL  DES  ROSES 


43 


Ce  splendide  rosier  vient  mieux  et  vit 
plus  longtemps  franc  de  pied  que  greffé. 
On  est  porté  à  placer  son  lieu  d^origine  en 
Asie  où  Marschal  De  Buberstein  Ta  récolté 
dans  les  forêts  de  la  partie  orientale  du 
Caucase,  mais  tous  les  échantillons  qu'il  a 
recueillis  étaient  à  fleurs  doubles  et  jus- 
qu'à présent  aucun  sujet  à  corolles  simples 
n'a  été  rencontré  croissant  à  l'état  spon- 
tané ;  mais  on  l'a  obtenu,  dans  quelques  jar- 
dins, de  semis  de  la  plante  à  fleurs  pleines; 
nous  signalerons  entre-autres,  Dupont, 
comme  ajant  accompli  ce  résultat.  C'est  ce 
même  Dupont  qui  avait  formé  chez  l  lmpé- 
ratrice  Joséphine,  dans  les  célèbres  jardins 
de  la  Malmaison,  cette  remarquable  collec- 
tion de  rosiers  qui  était  alors  regardée 
comme  une  des  plus  considérables  de  l'é- 
poque. 

S.  James  Smith  était  porté  à  croire  que 
le  rosier  Centifolia  est  originaire  du  midi 
de  l'Europe, 

D'autres  auteurs,  Borckhausen,  par 
exemple,  regardaient  le  rosier  Provincia- 
lis,  de  Miller,  et  le  rosier  Centifolia,  de 
Linné,  comme  la  même  espèce,  ce  qui  don- 
nerait la  Provence  pour  patrie  à  ce  dernier. 

Il  est  appert  que  dans  la  première  édi- 
tion de  VHortris  Cliffortianus,  le  rosier 
Centifolia  et  le  rosier  Gallica  étaient  con- 
fondus ensemble  ;  mais  cette  erreur  fut  en- 
suite réparée  dans  le  Species  plantay^um, 
2«  édition. 

La  rose  à  soixante  pétales  qui  croissait 
naturellement  sur  le  mont  Pangée,  selon 
Théophraste  (quatrième  siècle  avant  J.-C), 
n'était  probablement  autre  que  la  rose 
Cent-Feuilles.  S'il  en  était  ainsi,  il  y  aurait 
lieu  de  croire  fermement  qu'elle  est  le  fait 
primitif  d'une  production  naturelle,  ou 
alors,  l'époque  de  sa  duplication  se  perdrait 
dans  la  nuit  des  temps. 

Pline  le  naturaliste,  dit  l'ancien,  mort 
dans  la  mémorable  et  terrible  éruption  du 
Vésuve,  en  79  de  notre  ère,  comptait  plu- 
sieurs roses  à  fleurs  doubles  dans  son  ou- 
vrage, parmi  lesquelles  la  rose  Cent-Feuilles 
était  comprise. 

Linné  la  qualifiait  de  :  flos  quasi  forna- 
tus  dans  la  description  qu'il  en  fit. 
I  II  est  à  remarquer  que  lors  de  la  con- 
quête de  l'Egypte  par  Napoléon,  les  Fran- 


çais  ne  découvrirent  que  deux  rosiers  dans 
ce  pays,  la  rose  de  Damas  et  la  rose  Cent- 
Feuilles. 

M.  Régel  considère  le  rosier  Centifolia 
comme  une  variété  du  rosier  Gallica,  opi- 
nion que  partage  sans  restriction  M,  Cré- 
pin. 

Si  ces  messieurs  avaient  pu  semer  des 
graines,  non  hybridées,  de  cette  espèce  de 
rosier,  ils  auraient  acquis  la  conviction  que 
le  Centifolia  doit  être  admis  comme  espèce 
autonome.  Cette  rose,  par  le  semis,  a  pro- 
duit plus  de  soixante  variétés  ayant  con- 
servé d'une  manière  frappante,  le  faciès 
parfait  du  type,  et  on  ne  peut  citer  avec 
certitude  aucun  cas  où  elle  a  dévié  sensi- 
blement. 

En  Angleterre,  la  rose  Cent-Feuilles  était 
jadis  appelée  la  rose-chou,  à  cause  de  ses 
fleurs  très  doubles  et  ses  larges  pétales  in- 
fléchis dont  la  disposition  affecte  la  forme 
d'une  tête  pommée  de  ce  crucifère. 

Au  siècle  dernier,  elle  était  désignée 
dans  nos  jardins,  où  on  la  cultivait  abon- 
damment, sous  le  nom  de  rose  de  Hollande 
à  cent  feuilles,  ce  qui  semblerait  indiquer 
que  c'est  de  ce  pays  qu'elle  aurait  été  in- 
troduite en  France.  11  est  bon  de  dire  que 
la  plante  à  laquelle  cette  appellation  était 
appliquée  alors  n'est  pas  celle  que  nous 
retrouvons  maintenant  dans  les  collections. 
La  variété  aujourd'hui  la  plus  commune 
dans  les  rares  roseraies  qui  possèdent  en- 
core cette  superbe  espèce,  portait,  lors  de 
la  vogue  de  cette  jolie  section  de  la  reine 
des  fleurs,  le  nom  de  Cent-Feuilles  des 
Peintres;  elle  ne  différait  de  la  première 
que  par  le  volume  plus  considérable  de  sa 
corolle,  et  c'est  là  la  cause  qui  la  fit  adop- 
ter au  détriment  de  son  ancêtre,  de  laquelle 
les  amateurs  cultivaient,  vers  1820, 1830, 
plus  de  GO  variétés,  dont  la  majeure  partie 
des  caractères  de  variation  portaient  prin- 
cipalement sur  la  grosseur  et  la  duplica- 
tion plus  ou  moins  complète  des  fleurs,  les 
autres  caractères,  purement  botaniques, 
s'étant  conservés  presque  toujours  sans  al- 
tération dans  les  descendants  de  ce  type 
admirable,  qui  compte  plusieurs  milliers 
d'années  d'existence,  affirmés  par  des  rela- 
tions authentiques  d'auteurs  reconnus  vé- 
ridiques. 
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De  1820  à  1840,  les  variétés  de  Cent- 
Feuilles  les  plus  remarquables»  soit  pour  la 
bizarrerie  de  leurs  formes,  soit  pour  la 
beauté  de  leurs  fleurs,  étaient  : 

CentifoUa  apetala.  Variété  très  bizarre  à 
cause  de  Tabsence  des  pé- 
tales ;  cette  conformation  est 
très  singulière. 

—  Cariophylla.  Pétales  très  petits, 

comme  pédieillés,  à  limbe 
presque  triangulaire. 

—  Cristata.  Sépales  bordées  d'ap- 

pendices multipartites  entou- 
rant le  bouton  d'un  petit  pa- 
quet de  mousse  verte  produi- 
sant un  effet  très  agréable. 

Cette  sorte  de  Cent-Feuilles,  qui 
est  une  des  plus  jolies  varié- 
tés de  l'espèce,  a  une  origine 
toute  particulière  ;  elle  aurait 
été  trouvée,  assure-t-on,  sur 
le  haut  d'une  vieille  tour 
fVnn  château  mojen-âge,  en 
;:>uibse. 

Bîpînnata,  Ses  feuilles  ont 
quelqu'analogie  avec  celles  du 
céleri.  Ses  fleurs  sont  moyen- 
nes, pleines,  globuleuses,  rose 
clair. 

^  Hétérophylla.  Folioles  vert 
pâle,  lancéolées,  bordées  d'ex- 
pensions  foliacées  de  dimen- 
sions irrégulières  produisant 
un  effet  singulier. 

—  Bullata»  Feuillage  très  buUé, 

ayant  une  certaine  analogie 
avec  la  feuille  de  la  laitue 
cultivée.  Fleurs  grandes, 
pleines,  globuleuses,  d'un 
beau  rose.  Belle  variété. 

—  Crenata.   Feuilles  arrondies, 

avec  serratures  à  dents  larges 
et  profondes.  Plante  peu  flo- 
rifère. 

Querctfolia.  Arbuste  de  peu  de 
vigueur  et  épanouissant  mal 
ses  fleura.  Ce  nom  de  :  à 
feuilles  de  chêne,  indique 
suffisamment  la  différence 
qui  existe  entre  lui  et  le  type. 


CentifoUa  Ulmifolia.  De  même  qu'au  pré- 
cédent, sa  dénomination  sert 
à  faire  comprendre  quels  sont 
les  caractères  qui  servent  à 
le  distinguer  des  autres  Cent- 
Feuilles.  Ses  fleurs,  grandes, 
pleines,  semi-globuleuses  et 
roses,  sont  peu  différentes  de 
celles  de  presque  toutes  les 
variétés  de  cette  espèce. 

—  de  Nancy.  Fleurs  très  grandes, 

multiples,  rose  vif  et  brillant. 
Drageonne  peu. 

—  Descemet.  Fleurs  très  grandes, 

multiples,  rose  clair  et  vif. 

—  Foliacée,    C.    flore^  Magna 

pleno.  Sépales  transformées 
en  folioles  pinnatifldes.  Fleurs 
grandes,  mais  ouvrant  mal. 

—  Maxima,  C  de  Hollande.  Fleurs 

grandes,  très  pleines,  globu- 
leuses, rose  clair,  n'épanouit 
pas  toujours  bien. 

—  Des  Peintres.  Fleurs  grandes, 

très  pleines,  semi  -  globu- 
leuses. (Voir  sa  description 
en  tête  de  cet  article.) 

—  Commun,  Ne  diffère  de  celle  des 

Peintres  que  par  le  volume 
de  ses  fleurs,  qui  est  moindre. 

—  Gfotiath.   Fleurs  très  grosses. 

Obtenue  en  1826-1829,  par 
M.  Girardon,  amateur  à  Bar- 
sur- Aube. 

—  Orand  Bercam.  Fleurs  moyen- 

nes, rose  clair, 

—  Van  Spaendonck.  Rameaux  et 

feuilles  pourprés. 

—  Varin.  (Obtenue  en  1826,  d'un 

accident  du  Pompon  Varin ^ 
fixée  par  M.  Prévost,  horti- 
culteur à  Rouen.)  Folioles 
orbiculaires  ou  quasi -orbicu- 
laires.  Pédoncules  droits. 

—  Ruhro  radiata.  Fleurs  moyen- 

nes ou  grandes,  pleines,  rose 
clair,  souvent  jaspées  de  rose 
foncé.N'est  pas  très  constante. 

—  Unique  rouge.  Ovaire  plus  court 

que  dans  lé  R.  Cent- Feuilles 
ordinaire.  Fleurs  moyennes, 
presque  pleines,  rose  vif. 
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Centifoîia  Unique  blanche.  Pleurs  moyen- 
nes ou  petites^  pleines, 
blanches. 

—  Unique  panachée.  Accident  fixé 
de  la  précédente  ;  fleurs  pa- 
nachées de  rose  vif.  Assez 
constante  et  mérite  la  cul- 
ture. 

L'obtention  de  V  Unique  panachée  a  eu 
lieu  probablement  vers  1820  et  a  été  attri- 
buée, d'abord,  à  M.  Caron,  gardien  du  jar- 
din de  Fhôtel-de -ville  de  Rouen.  Il  a  été 
reconnu,  ensuite,  qu'il  l'avait  reçue  de 
M"*  Chaussée,  amateur  au  Havre. 

Dans  le  Rosetum  Oallicum,  de  Desportes, 


il  est  dit  qu'on  est  redevable  de  cette  va- 
riété à  M.  Prévost,  qui,  n'ajant  aucun 
droit  à  cette  paternité,  a  réclamé  avec 
énergie  contre  cette  attribution  erronée,  ne 
voulant  pas,  dit-il,  être  confondu  avec  les 
gèns  qui  tirent  parti  de  tout. 

C'est  avec  grand  plaisir  que  nous  pu- 
blions cette  action  délicate,  dont  les  exem- 
ples sont  malheureusement  trop  rares. 

La  Rose  moussue  est  classée  par  beau- 
coup de  botanistes  dans  la  section  des 
Cent'Feuilles  et  devrait  naturellement 
faire  la  continuation  de  cette  note  ;  mais, 
pour  cette  fois,  nous  nous  arrêtons  ici, 

P.  Ph.  Petit-Coq  de  Corbehard. 


AMÉRIQUE  ET  ALLEMAGNE 

CORRESPONDANCE 


A  Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef  du 
Journal  des  Roses. 

«  Le  numéro  de  décembre  du  Journal 
des  Roses  renferme  un  article  de  M.  Schul- 
theis  faisant  l'éloge  de  la  nouvelle  rose 
American  Banner,  —  Comme  il  n'est  rien 
dit  dans  cet  article  de  la  mauvaise  forme 
de  cette  variété,  je  crains  que  beaucoup  de 
vos  lecteurs  soient  trompés  et  puissent 
croire  que  cette  rose  a  beaucoup  plus  de 
mérite  qu'elle  n'en  a  en  réalité.  —  Je  con- 
sidère que  cette  variété  a  quelque  valeur 
simplement  comme  curiosité  ;  en  dehors  de 
son  coloris  rayé  ou  panaché,  elle  diffère  à 
tous  égards  de  la  rose  Bon  Silène^  à  la- 
quelle elle  est  inférieure.  —  Elle  n'est  pas 
d  une  végétation  vigoureuse  comme  le  dit 
M.  Schultheis  ;  à  la  différence  de  toutes  les 
variétés  de  roses  Thé  que  je  connais,  elle 
est  peu  vigoureuse,  de  plus  elle  a  beaucoup 
moins  de  parfum  que  Bon  Silène,  fleurit 
peu  et  ne  peut  pas  par  conséquent,  lui  être 
comparée. 

«  Pour  ceux  qui  désirent  cultiver  des  cu- 
riosités comme  roses,  telles  que  Viridiflora, 
sans  avoir  égard  à  leur  mérite  intrinsèque, 
American^  Banner  peut  être  considérée,  à 
cet  égard,  comme  digne  d'être  cultivée, 
mais  la  grande  majorité  des  rosiéristes  la 


considérera,  j'en  suis  sûr,  comme  une  va- 
riété sans  mérite. 

«  M,  Schultheis,  votre  correspondant,  est 
aussi  dans  l'erreur  quant  à  l'identité  des 
variétés  OouhauU  et  Bon  Silène;  il  y  a  une 
légère  ressemblance  entre  elles,  mais  la 
dernière  est  d'une  nuance  plus  foncée, 
d'une  meilleure  forme  et  a  plus  de  parfum 
et  est  certainement  plus  avantageuse  pour 
la  culture.  » 

H.-B.  ELLWANGER 
A  Rochester,  New-YorK  (États-Unis). 

La  rédaction  du  Journal  des  Roses  a  com- 
muniqué cette  lettre  à  M.  H.  Schultheis,  au- 
teur de  l'article  relatif  à  la  rose  American 
Banner,  Voici  la  réponse  qu'il  nous  adresse 
à  la  date  du  7  février. 

a  En  réponse  à  la  lettre  de  M.  H.  EU- 
wanger,  relative  à  mon  article  publié  par 
le  Journal  des  Roses  sur  la  rose  American 
Banner,  je  dirai  que  je  n'ai  pas  eu  du  tout 
l'intention  de  faire  l'éloge  de  cette  rose, 
mais  que  j'ai  seulement  écrit  tous  les  dé- 
tails à  cet  égard  qui  m'ont  été  communi- 
qués par  M.  P.  Henderson,  un  collègue  de 
M.  P.  Ellwanger  ;  j'ai  seulement  ajouté  que 
cette  variété  forme  un  arbuste  vigoureux 
et  qu'elle  est  très  florifère. 
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tt  On  sait  partout  qu*en  Amérique  presque 
tous  les  rosiers  sont  cultivés  francs  de  pied 
et  par  cela  même  ils  ne  sont,  à  leur  origine, 
pas  si  vigoureux  que  ceux  qui  ont  été  gref- 
fés. —  Les  sujets  de  cette  variété  que  nous 
avons  reçus  étaient,  en  effet,  très  petits  et 
faibles,  ils  n'avaient  qu'une  hauteur  de  5  à 
8  centimètres  et  coûtaient  cinq  dollars  la 
pièce. 

<(  Les  greffes  de  cette  rose  sur  églan- 
tier (Rosa  canina)  avaient  atteint,  au  bout 
d*un  mois,  une  longueur  de  45  centimètres 
et  à  Textrémité  de  chaque  rameau  il  y 
avait  4  ou  5  fleurs,  qui  n'étaient  pas  tout  à 
fait  pleines,  mais  cependant  parfaitement 
panachées,  c'est-à-dire  très  bien  rayées. 

a  Le  cliché  de  cette  rose,  qui  a  paru 
dans  mon  article,  a  été  dessiné  d'après  deux 
fleurs  que  j'avais  reçues  de  New- York,  et 
chaque  fleur  renfermait  de  28  à  34  pétales, 
il  en  résulte  qu'on  peut  dire  qu'elle  est 
passablement  pleine. 

«  En  ce  moment  nous  avons  un  grand 
nombre  de  jeunes  greffes  de  cette  rose 
dont  les  rameaux  portent  déjà  une  grande 
quantité  de  boutons,  chacun  de  ces  rameaux 
montre  jusqu'à  6  et  8  boutons,  je  puis  même 
dire  que  les  branches  sorties  des  entre - 
feuilles  en  sont  aussi  garnies.  —  N'est-ce 
pas  là  un  rosier  très  florifère,  lorsque  Ton 
voit  des  boutoTns  qui  se  montrent  déjà  en 
si  grande  quantité  au  mois  de  février? 

«  Cette  plante  a  décidément  une  valeur 
réelle  comme  rosier  florifère  et  encore 
plus  comme  étant  le  premier  rosier  thé  à 
fleurs  rayées  ou  panachées. 

(c  D'après  la  même  raison  on  pourrait 
mettre  tous  ou  presque  tous  les  rosiers 


Provins  panachés  au  rang  de  simple  curio- 
sité, comme  la  variété  Viridiflora,  —  Nous 
ne  verrons  que  plus  tard  si  la  valeur  de 
cette  rose  sera  assurée  pour  toujours,  mais 
en  tous  cas  ni  M.  Ellwanger  ni  moi  ne 
pouvons  le  présager. 

«  La  différence  des  sujets  pour  greffer, 
dans  les  cultures  et  surtout  dans  les  climats 
sous  lesquels  une  variété  est  cultivée,  cau- 
sent une  très  grande  variation  dans  l'aspect 
des  fleurs,  des  feuilles,  de  la  végétation 
et  surtout  dans  les  jugements  de  cette  va- 
riété. 

((  Je  ne  suis  pas  non  plus  de  l'avis  de 
M.  Ellwanger  sur  la  variété  Goubault 
(Bon  Silène).  J'ai  placé  des  plantes  achetées 
en  Amérique  à  côté  des  plantes  de  Goubault 
(de  l'ancienne  variété) ,  eh  bien  il  serait 
impossible  d'y  trouver  la  plus  petite  dif- 
férence, et  cependant  les  sujets  avaient  été 
marqués. 

((  Je  n'ai  jamais  vu  d'aussi  belles  roses 
noisettes  et  thés  que  dans  le  département 
des  Alpes-Maritimes;  lorsqu'on  les  compare 
avec  les  mêmes  roses  qui  fleurissent  sous 
le  climat  de  TAllemagne,  on  ne  reconnaît 
presque  pas  les  mêmes  variétés  tant  la 
forme  et  la  tenue  des  fleurs  sont  diffé- 
rentes. 

t  Nous  cultivons  maintenant  250  variétés 
de  rosiers  thés  et  cependant  il  y  a  parmi 
celles-ci  un  grand  nombre  qui  sont  beau- 
coup moins  vigoureuses  que  la  variété 
American  Banner, 

«  Agréez,  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 
les  marques  de  mon  plus  profond  respect. 

«  H.  SCHULTHEIS.  » 


ANGLETERRE 

ROSES  NOUVELLES 


MM,  Cranston  et  Ci«,  horticulteurs,  rosié- 
ristes  à  Hereford,  annoncent  la  mise  au 
commerce  des  nouvelles  roses  ci-après  : 

Monsieur  Joioilty  rose  hybride  remontante 
obtenue  de  semis  dans  cet  établissement 
et  annoncée  sous  la  description  suivante  : 


Rosier  vigoureux,  fleurs  larges,  bien 
faites,  se  tenant  bien,  globuleuses  d'un 
coloris  cramoisi  brillant  un  peu  teinté, 
avec  beaucoup  de  parfum. 

Cette  nouvelle  plante,  qui  passe  pour 
une  des  meilleures  roses  anglaises)  a  ob- 
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tenu,  à  la  séance  de  la  Société  crhorticul- 
ture  de  Londres,  à  South  Kcnsiagton^  le 
27  juillet  1880,  un  certificat  de  première 
classe. 

Le  même  obtenteur  annonce  comme  dé- 
faut être  livré  au  commerce  à  l'automne 
prochain,  une  autre  rose  nouvelle  hybride 
remontante  obtenue  de  semis  par  le  Révé- 
rend E.  V.  Pochin  sous  le  nom  de  Mary 
Pochin. 

Ce  gain  a  été  récompensé  par  un  certifi- 
cat de  première  classe  à  Texposition  spé- 
ciale de  roses  organisée  le  17  juillet  der- 
ninr  à  Manchester.  La  maison  Cranston, 
qui  mettra  cette  rose  au  commerce  à  l'au- 
tomne, n'en  a  pas  encore  publié  la  descrip- 
tion. 

* 

> 

Au  mois  de  mai  prochain,  MM.  William 
Paul  et  fils,  les  célèbres  rosiéristes  de 
Waltham- Cross,  mettront  aussi  au  com- 
merce les  trois  nouvelles  roses  ci-après 
obtenues  de  semis  dans  leur  établisse- 
ment : 

Pride  of  Waltham.  —  Rose  hjbride 
remontante  dans  le  genre  de  Comtesse 
d'Oxford,  donnant  des  fleurs  d'un  coloris 
nouveau,  clair  très  fin,  teinté  de  rose 
brillant. 

Les  fieurs  sont  grandes  et  bien  pleines, 
avec  des  pétales  épais.  —  La  constitution 
de  ce  rosier  est  vigoureuse,  le  feuillage  et 
le  bois  sont  parfaits.  —  Ce  sera,  dit-on, 
une  bonne  rose  qui  figurera  avec  avantage 
aussi  bien  dans  les  expositions  que  dans  les 
jardins,  son  mérite  est  constaté  par  un  cer- 
tificat de  première  classe  délivré  par  la 
Société  royale  d'horticulture  de  Londres. 

Lady  ShefiEîeld.  —  Rosier  hjbride  re- 
montant, très  vigoureux,  avec  un  beau 
feuillage  ;  fleurs  bien  faites,  larges  et 
pleines,  avec  de  grands  pétales  solides, 
coloris  cerise,  rose  brillant,  devenant  plus 
pâle  au  far  et  à  mesure  de  l'épanouissement. 
La  teinte  de  la  fleur  est  excessivement 
belle  et  parfaitement  distincte  de  toutes  les 
autres  variétés. 

Red-Gauntlet.  —  Rosier  hybride  re- 
montant de  constitution  robuste  et  vigou- 
reuse. 

Ses  fieurs,  très  grandes  et  très  pleines, 
sontd*aa  beau  coloris  cramoisi  écarlate. 


brillant  teinté  de  rose  foncé,  variété  très 
distincte  et  très  belle. 

Le  vaste  et  splendide  établissement  de 
MM.  William  Paul  et  fils  que  nous  avons 
visité  et  admiré  à  plusieurs  reprises  a  mis 
au  commerce  un  grand  nombre  de  rosiers 
nouveaux  aux  époques  ci -après  : 

Queen  Victoria^  hybride  remontantOi 
1850.  —  Vovid,  grimpant,  1854.  —  Prési- 
dent, thé,  1860,  —  Beauty  of  Waltham^ 
hybride  remontante,  18Ô2,  —  LordMacau- 
lay,  hybride  remontante,  et  Red  Rover, 
hybride  remontant  grimpant,  1863.  — 
Princessof  Wales^  hybride  remontant,  1864. 

—  Elisabeth  Vigneron  et  Qlory  of  WaU 
tham,  hybrides  remontantes,  1865.  —  Lady 
Suffield  et  Black  Prince,  hybride  remon- 
tantes, 1866.  —  Cœur  de  Lyon^  hybrides  re- 
montante, 1867.  —  Princesse  Christian^ 
hybride  remontante,  1870.  —  Princesse 
Béatrice,  hybride  remontante,  1872.  — 
Firebrand,  hybride  remontante,  1873.  — 
Diana,  S aint^ Georges ,  Peach  Blossom, 
hybrides  remontantes,  1874.  —  Queen  of 
Waltham  et  Start  of  Waltham,  hybrides 
remontantes,  1875.  —  Magna  Charta  et 
Queen  Eléonor,  hybrides  remontantes,  1876. 

—  May  Quennell,  hybride  remontante  ; 
Red  Dragon,  grimpant,  Itosy  Mom,  hy- 
bride remontante,  1878.  —  Countess  of 
Rosebery,  Duchesse  of  Bedford,  R.  Dudley 
Baxter,  hybrides  remontantes,  1879.  — 
Crown  Prince,  Masterpièce,  hybrides  re- 
montantes, et  Little  Oem,  mousseuse  1880. 

—  Pride  of  Waltham,  Lady  Sheffield  et 
Red  Oauntlet,  hybrides  remontantes,  1881. 

* 

•  * 

Deux  rosiéristes  anglais,  avantageuse- 
ment  connu,  MM.  Paul  et  fils,  de  Cheshunt, 
près  Londres,  mettent  aussi  en  vente  en 
1881  les  roses  nouvelles  suivantes  : 

Georges  Baker ^  —  Rosier  hybride  re- 
montant ,  genre  Dupuy  Jamain  ,  variété 
bienvigoureuse,|paraissantà  l'abri  du  blanc, 
feuillage  vert  foncé  luisant,  fieurs  bien 
faites,  bien  arrondies,  très  pleines,  par- 
faites de  forme,  d'un  coloris  laque  puis 
teinté  de  cerise.  Cette  variété  bien  distincte 
est  très  fiorifère. 

Brightness  of  Cheshunt.  —  Rosier  hy- 
bride remontant  très  fiorifère.  Fleurs  d'une 
grosseur  moyennoi  bien  imbriquées  d'un 
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coloris  rouge  brique  brillant.  Cette  variété, 
très  belle  à  l'automne,  sera  aussi  une  rose 
splendide  pour  les  expositions  et  les  jar- 
dins où  elle  fera  un  très  bon  effet  autour 
des  massifs. 

Parmi  les  roses  déjà  mises  au  commerce 
par  cet  habile  rosiériste,  on  note  en  1880  : 
Les  hybrides  remontantes  Luke  of  Teck, 
Glory  ofCheshunt,  Earlof  Beasconfieîd  et 
le  thé  Docteur  Hogg  (Laxton). 

En  1879,  les  hjbrides  remontantes  ifar- 
quis  of  Salishury,  Climhing  Edouard  Mor- 
ren  et  Charles  Bancin» 

Dans  les  années  précédentes  il  avait 
livré  aussi  au  commerce  les  rosiers  hjbrides 
remontants  suivants  : 

Annie  Laxton  ;  Duke  of  Connaught  ; 
Duc  of  Edîmburgh  ;  Empress  of  India; 
'John  Brtght;  Princesse  Mary  of  Cambridge  ; 


Robert  Marnock  ;  S.  Reynolds  Hole  ;  Sultan 
of  Zanzibar  ;  The  Shah  \  William  Wilson, 
Saunders;  Climbing  Victor  Verdier;  Lord 
Clyde;  et  Thybride  de  thé  Cheshunt  hy- 
bride. 

* 

Nous  apprenons  également  que  M.  Tur- 
ner,  l'habile  rosiériste  de  Slough,  met  aussi 
cette  année  au  commerce  un  nouveau  ro- 
sier hybride  remontant  sous  le  nom  de  M. 
Harry  Turner. 

Ce  rosier,  robuste  et  vigoureux,  qui  a 
un  très  beau  feuillage,  a  des  fleurs  grandes, 
bien  faites,  d'un  coloris  cramoisi  très  bril- 
lant, avec  des  teintes  plus  foncées.  Ce 
nouveau  rosier  a  obtenu  un  certificat  de 
première  classe  de  la  Société  royale  d'hor- 
ticulture de  Londres,  le  13  iuillet  1880. 

Ernest  BERGMAN. 


CHRONIQUE  HOJRTOOLE  GÉNÉRALE 

SOMMAIRE.^  Floraison  de  VAnthurium  andreanum,—  Correspondance  botanique  de  M.  Ed.  Iforren; 
nouvelle  édition.  ~  Revista  horticola  Andaluza, 


M.  Bergman,  jardinier-chef  au  domaine 
de  Ferrières-en-Brie,  chez  Madame  la  ba- 
ronne James  de  Rothschild^  a  présenté,  le 
23  décembre  dernier,  à  la  séance  de  la  So* 
ciété  nationale  et  centrale  d'horticulture 
de  France,  un  magnifique  pied  fleuri  ,de 
VAnthurium  Andreanum  ;  Linden. 

C'est  assurément  le  premier  pied  de 
cette  remarquable  aroïdée  qui  ait  encore 
fleuri  en  France. 

La  plante  qui  fut  présentée  à  la  Société 
provient  de  la  vente  qui  a  été  faite  publi- 
quement à  Londres  chez  M.  Stevens,  le  5 
mai  1880,  de  pieds  importés  par  M.  Lehmann . 

Le  rhizome,  qui  est  en  ce  moment  en 
fleur,  est  arrivé  à  Ferrières  en  si  mauvais 
état  que  Ton  désespérait  de  le  sauver.  Mais 
grâce  à  de  grands  soins  et  à  une  culture 
spéciale  et  presque  unique,  au  bout  de  huit 
mois,  M.  Bergman  est  parvenu  non  seule- 


ment à  le  faire  végéter,  mais  encore  à 
le  faire  fleurir. 

La  floraison  de  cette  charmante  aroïdée, 
durant  de  2  à  3  mois,  en  fera  certainement 
Tun  des  plus  beaux  ornements  des  serres. 

Le  Propi?iéta.ir»e-Gôi?ant 


Inutile  d'ajouter  que  la  Société  a  donné, 
à  juste  titre,  une  prime  de  1'*  classe  à  M, 
Bergman. 

* 

Notre  collaborateur,  M.  Ed.  Morren,  pro- 
fesseur de  botanique  à  TUniversité  de 
Liège,  vient  de  publier  la  huitième  édition 
de  sa  Correspondance  botanique.  Ce  splen* 
dide  ouvrage  comprend  la  liste  la  plus 
complète  des  jardins,  chaires,  musées,  re- 
vues et  sociétés  botaniques,  avec  les  nom» 
des  personnes  qui  dirigent  ces  établisse* 
ments.  La  Correspondance  botanique  de 
M.  Ed.  Morren  est  indispensable  à  tous  les. 
horticulteurs-rosiéristes  qui  peuvent  avoir' 
des  relations  avec  les  établissements  scien- 
tifiques du  monde  entier. 

* 

Nous  apprenons  qu'un  nouveau  journal, 
ayant  pour  titre  :  Revista  horticola  Andor  ] 
luza  vient  de  se  fonder  au  jardin  botanique 
de  Cadix  (Espagne).  Nous  souhaitons  à  ce^ 
nouvel  organe  horticole,  une  longue  eti 
j:rande  prospérité. 

Pierre  COCHET. 


S.  COCHET. 


Melon.  —  Imprimerie  horticole  de     DUOSNE,  rue  be  Bourgogxe,  23. 
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SOMMAIRE.  —  Récompense  accordée  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  à  la  Société  d'horticulture 
d'Orléans  et  du  Loiret.  —  Prochaines  expositions  de  Roses  à  Anvers  (Belgique)  ;  à  Corbeil  (Seine-et-Oise) 
et  en  Sty rie  (Autriche).—  Rosiers  fleuris  présentés  à  une  des  dernières  séances  de  la  Société  d'horticulture 
de  Berlin.—  Les  appartements  du  prince  héritier  d'Allemagne  décorés  avec  une  grande  quantité  de  Roses. 

—  Recette  contre  le  blanc  des  Rosieis.—  L'Annuaire  du  Rosiériste  pour  1881,  par  H.  H.  d'Ombrain, 
secrétaire  de  la  Société  nationale  des  Rosiéristes  anglais.—  Effets  incroyables  du  Régénérateur  Guilbert. 

—  Une  nouvelle  Société  de  Rosiéristes  en  Angleterre.  —  Considérations  sur  les  Rosiers  thés»  par  M.  Yan 
den  Heede. 


La  .Société  des  agriculteurs  de  France, 
dans  ses  assises  générales  annuelles  de 
1881  qui  viennent  d'avoir  lieu  à  Paris,  a 
discuté  différentes  questions  d'un  grand  in- 
térêt. 

Dans  sa  session  générale  de  1880,  la  So- 
ciété avait  décidé  qu'un  prix  agronomique 
serait  décerné  à  l'auteur  du  meilleur  mé- 
moire sur  les  dégâts  considérables  causés 
par  la  gelée  pendant  l'hiver  1879-1880, 
qui  n'a  pas  épargné  les  rosiers.  . 

De  nombreux  concurrents  avaient  en- 
voyé leurs  travaux  ;  entre  autres  M.  Pissot, 
conservateur  du  bois  de  Boulogne,  et  di- 
verses sociétés  d'horticulture,  etc. 

Dans  sa  séance  du  23  février  dernier,  la 
Société  des  agriculteurs  de  France,  sur  le 
rapport  de  M.  Michelin,  secrétaire  de  la 
section  d'horticulture,  a  décerné  le  prix 
agronomique  à  la  Société  d'horticulture 
d'Orléans  et  du  Loiret  pour  son  savant 
mémoire. 

Ce  prix,  qui  consiste  en  un  magnifique 
objet  d'art  en  argent,  a  été  remis  par  M.  le 
président,  M.  le  marquis  de  Dampierre, 
dans  la  séance  du  23  février,  à  MM.  Ëugène 
Delaire,  secrétaire  général  de  la  Société 
d'horticulture  d'Orléans  et  P.  Dauvesse, 
délégués  de  cette  association. 

Nous  dirons  avec  le  Journal  du  Loiret 
que  c'est  un  fieuron  de  plus  à  ajouter  à 
la  couronne  de  la  Société  d'horticulture 
d'Orléans. 

toma  Y. 


Nous  ajouterons  que  la  Société  des  agri- 
culteurs de  France  a  décidé  que,  vu  son 
importance,  le  travail  fait  par  la  Société 
d'horticulture  d'Orléans  serait  imprimé 
dans  les  annales  de  la  Société. 

« 

Une  grande  exposition  spéciale  de  roses 
aura  lieu  à  Anvers  (Belgique),  dans  la 
grande  salle  du  muséo  du  jardin  botanique 
de  cette  ville,  les  10  et  11  juillet  prochain. 

Cette  exposition,  qui  sera  organisée  au 
centre  même  de  la  ville  par  le  cercle  des 
rosiéristes  d'Anvers  promet  d'être  bril- 
lante. Voici  d'après  le  programme  que  nous 
venons  de  recevoir  les  concours  particuliers 
qui  seront  ouverts. 

Concours  entre  amateurs  :  collections  de 
10,  15,  25,  40,  50  et  70  variétés  de  roses 
dans  tous  les  genres. 

Concours  de  25  variétés  de  roses  do  pre- 
mier choix  remarquables  par  leur  belle 
forme  et  leur  beau  coloris. 

Viennent  ensuite  des  concours  pour  15  et 
25  variétés  de  roses  thé  noisettes  et  hy- 
brides de  thé. 

Puis  un  concours  pour  le  plus  beau  lot 
de  roses  nouvelles  de  tous  les  genres  mises 
au  commerce  de  1876  à  1881. 

Et  enfin  un  concours  de  rosiers-tiges 
ou  autres  fleuris  présentés  en  pots. 

Concours  entre  horticulteurs  rosiéristes. 
Différents  concours  sont  ouverts  pour  15. 

Avril  1881. 
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20,  25,  50,  75  et  100  variétés  de  roses  dans 
tous  les  genres.  Concours  de  40  variétés 
de  roses  de  premier  choix  remarqua- 
bles par  leur  belle  forme  et  leur  beau 
coloris. 

Trois  concours  sont  aussi  ouverts  pour 
les  roses  nouvelles  de  1876  et  1877,  de 
1878  et  1879,  et  de  1880-1881. 

Un  concours  est  particulier  à  la  plus 
nombreuse  et  à  la  plus  remarquable  collec- 
tion de  roses. 

Enfin  d'autres  concours  sont  également 
ouverts  pour  les  rosiers  fleuris  en  pots, 
pour  les  roses  de  semis  non  encore  livrées 
au  commerce»  pour  les  plus  beaux  bouquets 
à  \9k  main,  de  bal  et  de  nooe,  et  pour  le 
plus  beau  milieu  de  table,  corbeille,  etc, 
spécialement  confectionnés  avec  des  roses. 

En  dehors  des  nombreuses  médailles  d'or, 
de  vermeil  eneadrée,  de  vermeil,  d'argent 
et  de  hronae  qui  seront  mises  à  la  disposi- 
tion du  jury»  une  médaille  d'honneur  sera 
décernée  à  l'oxposaiit  qui  aura  le  plus  con- 
tribué à  l'embellissement  de  l'exposition 
par  ses  apports  de  roses. 

Le  programme  de  cette  fête  des  roses 
sera  adressé  à  toutes  les  personnes  qui  en 
feront  la  demande  à  M.  J.-B.  Lenaerts»  pré- 
sident du  Cercle  des  Kosiéristes»  60,  rue 
des  fortifications,  à  Anvers. 

Nous  apprenons  avec  intérêt  que  le  Cer- 
cle des  Rosiéristes  vient  de  former  une 
section  de  dames  sociétaires  sous  le  pro- 
tectorat et  la  présidence  de  madame  Eve- 
raerh|  femme  de  l'honorable  sénateur  d'An- 
vers, très  grand  amateur  de  roses  « 

lia  création  de  cette  section  de  dames 
donnera  un  très  grand  développement  au 
Cercle  des  Rosiéristes,  qui,  pour  inaugurer 
cette  fondatioA,  fera  une  exposition  de 
rosiers  cultivés  en  pots  au  mois  d'avril 
courant,  au  profit  des  inondés  de  la  Bel- 
gique. Cette  fête  des  roses,  avec  son  carac- 
tère de  bieiOfaisance,  fera  le  plus  gcaud 
honneur  aux  dames  sociétaires  du  Cercie 
de3  rosiéristes  d'Anvers. 

«  « 

La  Société  d'horticulture  de  CorbeUvieBt 
égaleo^eAt  de  publier  le  prograuaLiAe  de 
l'exposition  générale  des  produits  horticoles, 
qui  aura  Heu  da»*  cette  ville  les  17,  18  et  19 
septembre  prochain. 


Parmi  les  80  concours  ouverts  à  toutes 
les  branohes  de  l'horticulture,  trois  con- 
cours seulement,  c'est  bien  peu,  sont  ou- 
verts à  la  reine  des  fleurs.  En  voici  l'énu- 
mération  : 

49«  Concours.  Pour  la  plus  belle  collection 
de  rosiers  fleuris  en  pots. 
.  50«  Concours.  Pour  la  plus  belle  et  la 
plus  nombreuse  colleotion  de  roses  en  fleurs 
coupées. 

51«  Concours.  Pour  un  lot  de  rosiers  basses 
tiges,  assortis  et  cultivés  en  vue  de  Tappro- 
visionnement  des  marchés  ou  de  la  garni- 
ture des  massifs  ou  corbeilles. 

Pour  plus  amples  renseignements,  de- 
mander le  programme  à  M.  Fauquet, 
secrétaire  général  de  la  Société,  à  Corbeil. 
* 

♦  ♦ 

Une  exposition  internationale  de  roses 
est  en  voie  d'organisation  en  Autriehe.  La 
société  Impériale  et  Rojale  de  Styrie  en 
piend  l'initiative  ;  la  date  de  oette  exposi* 
tion;  qui  doit  avoir  lieu  dans  le  courant  de 
cette  année,  n'est  pas  encore  fixée. 

♦  * 

Dans  une  des  dernières  séances  de  la  So- 
ciété d'horticulture  de  Berlin,  pirésidée  par 
Sonntag,  rentier,  en  Tabsence  des  président 
et  vice-présidents,  les  plantes  exposées,  dit 
le  Monatschî^ifty  étaient  d'une  beauté  parti- 
culière. 

M.  A.  Drawiel  avait  présoBié  un  roeîor 
haute  tige  de  la  variété  Auui  Âleaieff, 
chargé  de  six  belles  fleurs  et  de  plusieurs 
boutons  :  eette  variété  est  très  appréciée 
en  Allemagne  pour  la  oïdt^re  foreé^  car 
elle  se  forée  de  très  bonne  henre^  et  obtient 
des  résultats  médioeres  dans,  le  ca«  on 
voudrait  la  forcer  tardivement.  Le 
présenté  par  ^  Drawiel.  a  été  mis  en  teire 
le  15  octobre  dernier  et  chauffé  de  \2.  à  20 
degrés  Béaumur.  Les  roses  thé»  d'aprde  W 
même  présentateur ,  ont  fteuri  fÀutdt  (|n*en 
le  désirait  et  n'avaient  pas  autant  de  Aeim 
qu'on  aurait  pu  le  penser. 

De  son  côté,  M.  Wendt  avait  présenté 
aussi  à  cette  séanee  un  rosier  luunte  tige 
de  la  variété  Mistriss  Bosanqnet  nvee  tFoîe 
fleurs.  Il  observa  ^ne  chex  lui  ausû  beau- 
coup de  rosiers  qu'il  destinait  à  l'exposilien 
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du  16  janvier,  dont  le  Journal  des  Roses  a 
déjà  parlé,  avaient  fleuri  beaucoup  trop  tôt. 
L*hiver  dernier,  dit  encore  M.  Wendt,  j'a- 
vais commencé  par  exposer  Mistriss  Bosan- 
qaet  le  8  janvier,  et  cette  année  j'ai  pu  l'a- 
voir en  fleurie  20  décembre  et  les  variétés 
Safrano  et  Elisabeth  Vigneron  avaient  déjà 
fleari. 

M.  Schroder  avait  exposé  aussi  un  rosier 
nain  ou  basse-tige,  greffé  dans  le  jardin 
particulier  de  M.  Protzen  et  sur  lequel  on 
remarquait  beaucoup  de  boutons  ;  il  ajoute 
qu'il  avait  reçu  ce  rosier  sous  Jle  nom  de 
Beauly  of  Gla^emoood,  mais  que  c'était  la 
variété  American  Banner. 

Le  jury  chargé  de  l'examen  des  produits 
exposés  à  la  séance,  composé  de  MM.  C. 
Lackner,  Mathieu  etO.  Neumann,  a  accordé 
un  prix  au  rosier  Anna  Alexieff,  exposé 
par  M.  Drawiel. 

♦  ♦ 

M.  Kœlle,  l'habile  rosiériste  fournisseur 
de  la  cour  royale  de  Bavière,  a  raconté  der- 
nièrement à  quelques  spécialistes  le  fait 
suivant  rapporté  par  le  journal  lllustrt'rte 
Garten  Zeintumj  : 

«  On  se  rappelle  que  S.  A.  le  prince  Im- 
périal héritier  d'Allemagne,  en  tournée 
d'inspection  de  troupes,  était  descendu  le 
4  septembre  dernier  à  l'hôtel  des  Trois- 
Maures  à  Augsbourg.  —  A  cette*occasion, 
ajoute  M.  Kœlle,  je  voulais  préparer  une 
petite  surprise  à  l'hôte  éminent,  qui  sui- 
vant ce  que  j'avais  appris  aimait  ])eaucoup 
les  fleurs,  j'ai  alors  transformé  les  deux  sa- 
lons de  son  appartement  en  un  véritable 
temple  des  Roses  avec  quatre  raille  roses 
en  fleurs  coupées  placées  avec  grâce  dans 
des  vases  sur  des  tables  et  en  corbeilles. 

Lorsque  le  Prince  héritier  entra  dans  ses 
appartements  il  ne  put  s'empêcher,  ainsi 
qa'on  me  l'a  dit,  de  témoigner  sa  joie  et 
son  admiration  à  la  vue  de  cette  quantité 
considérable  de  roses  de  toutes  nuances. 

Dés  que  j'eus  appris  que  son  Altesse  Im- 
périale avait  été  très  satisfaite  de  ma  petite 
attention,  je  pris  courage  et  les  deux  jours 
suivants  j*ai  renouvelé  avec  des  roses 
fraîches  ma  décoration  en  y  employant  à 
nouveau  environ  trois  mille  roses  dont  une 
grande  partie  avaient  des  branches  d'un 
mètre  de  long.  —  J'avais,  entre  autre  dé- 


coration, garni  une  table  avec  deux  cents 
fleurs  énormes  de  la  variété  Paul  Neyron, 
avec  de  longues  branches;  rensemble,"^soit 
dit  sans  orgueil  de  ma  part,  offrait  un  coup 
d'œil  réellement  mag^iifique.  —  Le  Prince 
me  fit  alors  appeler,  me  remercia  très  cor- 
dialement, s'informa  de  la  situation  de 
mes  affaires  et  de  mes  rapports  commer- 
ciaux, et  m'invita  ensuite  à  aller  visiter 
ses  jardins  de  Sans-Souci, 

Cette  audience,  je  l'avoue,  était  pour 
moi  à  l'origine  très  embarrassante,  mais 
quand  le  haut  seigneur  m'eut  serré  la  main 
avec  bienveillance,  toute  ma  crainte  avait 
disparue  et  je  devins  moins  gêné.  Je  suis 
ûor  de  la  haute  faveur  dont  j'ai  été  l'objet, 
et  je  compte  ce  jour  comme  le  plus 
beau  moment  de  ma  vie.  J'étais  fier  de  mon 
œuvre,  mais  ma  joie  fut  encore  plus  grande 
quand  je  reçus  sans  m'y  attendre  le  brevet 
de  fournisseur  de  Son  Altesse  Impériale  le 
Prince  héritier...  » 

* 

Plusieurs  amateurs  de  roses  nous  ont 
écrit  pour  nous  prier  de  leur  donner  les 
moyens  les  plus  pratiques  contre  le  blanc 
des  rosiers  :  voici  deux  recettes  qui  sont 
déjà  connues  : 

La  première  qui  est  de  M.  Verdier,  con- 
siste à  faire  bouillir  pendant  dix  minutes 
dans  six  litres  d'eau  500  grammes  de  fleur 
do  souffre  et  500  grammes  de  chaux  en  re- 
muant souvent  le  mélftnge. 

On  laisse  reposer  cette  solution  que  l'on 
met  ensuite  dans  des  bouteilles  bien  bou- 
chées. —  Lorsqu'on  veut  s'en  servir,  on  met 
un  litre  de  cette  composition  dans  cent 
litres  d'eau  et  on  seringue  les  rosiers  avec 
ce  mélange. 

La  seconde  recette  est  celle  de  M.  le 
comte  de  Buisson,  au  château  du  Voruct 
(Allier).  Elle  est  des  plus  simple  ;  on  fait 
dissoudre  deux  ou  trois  grammes  de  sel 
marin  par  dix  litres  d'eau,  et  l'on  seringue 
le  dessus  et  le  dessous  des  feuilles  des  ro- 
siers avec  cette  solution. 

* 

♦  ♦ 

L'Annuaire  du  rosicrist e,^our  1881,  édité 
par  le  Uévérend  H.  d'Ombrain,  secrétaire  de 
1m  Société  nationale  dos  rosiéristes  anglais, 
vient  de  paraître  à  Londres.  Il  contient 
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douze  articles  sur  les  roses  et  la  culture 
des  rosiers.  Voilà  déjà  plusieurs  années 
que  cet  annuaire  est  publié  et  tous  les 
ans  il  devient  de  plus  en  plus  intéressant  ; 
nous  engageons  nos  lecteurs  à  le  lire. 


Nous  avons  reçu  une  petite  brochure  de 
32  pages  ayant  pour  titre  le  Régénérateur 
Ouilbert,  insecticide  fertilisant,  breveté  S,  G. 
D,  G.  —  A  la  page  8,  sous  la  rubrique  ob- 
servations faites  à  la  villa  Guilbert,  à 
Mezières  (Seine-et-Oise),  nous  lisons  ce 
qui  suit  : 

«  Une  plantation  de  jeunes  tilleuls  avait 
été  gelée  pendant  l'hiver  1879-1880.  —  Au 
mois  de  mai  j'ai  commencé  un  vigoureux 
traitement  avec  quatre  litres  du  Régénéra- 
teur dans  seize  litres  d'eau  et  par  pied 
d'arbres.  Dans  les  premiers  jours  de  mai  et 
juin  j'ai  renouvelé  ce  môme  traitement,  et 
en  juillet  mes  arbres  se  sont  couverts  de 
feuilles  vigoureuses  et  brillantes  qui  se 
sont  maintenues  dans  cet  état  jusqu'à  la  fin 
d'octobre. 

Un  jeune  if  gelé  l'hiver  dernier  a  été  ar- 
rosé au  printemps  avec  un  litre  de  Régéné- 
rateur, dans  quatre  litres  d'eau.  Huit  jours 
après  il  avait  repris  sa  vigueur  ;  il  était 
couvert  d'une  quantité  de  bourgeons  ;  deux 
nouveaux  arrosages  en  mai  et  juin  lui  ont 
donné  des  pousses  magnifiques  et  aujour- 
d'hui Tarbuste  est  superbe. 

J'ai  fait  le  même  traitement  à  vingt  et  un 
rosiers  également  gelés  et  à  une  collection 
de  lilas  blancs,  qui  presque  tous  ont  donné 
des  fieurs  nombreuses  et  très  parfumées... 

C'est  surprenant  et  incroyable,  qu'en 
pensez-vous  ? 

* 

♦  ♦ 

Une  nouvelle  société  de  rosiéristes  vient 
encore  de  se  constituer  en  Angleterre.  Elle 
comprend  dans  sa  circonscription  les  com- 
tés de  Norfolk.  Suffolk  et  Essex  et  pren- 
dra le  titre  :  East  Anglian  rose  society. 
Nous  souhaitons  la  bienvenue  à  cette  nou- 
velle association  spéciale. 


Le  journal  de  la  Société  régionale  d'hor- 
ticulture  de  la  France,  dans  son  dernier 
numéro,  publie  les  considérations  suivantes 
sur  les  roses  thés,  par  M.  A.  Van  den 
Heede  :  a  Si  les  roses  sont  les  reines  des  | 
fieurs,  la  rose  thé  est  bien  la  reine  de  ces  | 
reines  !  la  forme  des  boutons  et  des  fleurs 
est  ce  que  l'on  peut  rêver  de  plus  char- 
mant; le  parfum  est  délicieux  ;  les  nuances 
sont  d'une  délicatesse  de  coloris  qu'on  ne 
retrouve  pas  dans  les  autres  roses.  Ces 
couleurs  sont  aussi  variées  que  possible. 
Beaucoup  sont  très  robustes  et  produisent 
des  fieurs  en  telles  quantités  que  les  feuilles 
disparaissent  sous  leur  abondance.  La 
plupart  ont  la  fieur  penchée  d'une  si  jolie 
manière  qu'elles  forment  naturellement  un 
groupe  artistique  où  rien  n'est  à  reprocher. 
Elles  ont,  pour  nos  rigoureux  parages,  un 
immense  défaut,  elles  sont  frileuses.  Mais 
leur  beauté,  leur  valeur  méritent  une  cul- 
ture spéciale  :  il  faut  les  cultiver  en  terre 
et  en  couches  froides.  Rien  n'est  plus  admi- 
rable que  des  rosiers  thés  palissés  sous  le 
vitrage  d'une  serre  froide  ou  tempérée,  en 
cordon  à  la  façon  de  la  vigne.  —  Conduits 
sur  des  fils  de  fer  galvanisés  ou  sur  de  forts 
fils  de  zinc  à, une  distance  de  dix  centimè* 
très  des  vitres,  les  rosiers  thés,  naturelle- 
ment sarmenteuXy  donnent  une  profusion  de 
fieurs.  Dans  une  couche,  on  peut  palisser  le 
mur  et  former  des  cordons  dans  tous  les 
sens.  —  Il  faut  avoir  soin,  quand  cela  se 
peut,  de  déterminer  une  torsion  dans  les 
branches,  car  cela  dispose  singulièrement  à  | 
la  fioraison.  —  L'amateur  qui  disposera 
ainsi  des  rosiers  thés  dans  ses  serres  sera 
largement  récompensé  de  ses  soins.  — 
L'horticulteur  rosiériste  trouverait  lui- 
même  en  procédant  ainsi,  un  produit  des 
plus  rémunérateur.  Pour  finir,  je  crois  de- 
voir conseiller  de  planter  les  sujets  greffés 
ou  non  dans  la  serre  même,  de  cette  façon 
il  n'y  a  rien  à  craindre  des  rudes  gelées  de 
nos  hivers  qui  ne  respectent  pas  davantage 
les  églantiers  que  les  rosiers...  » 

Camille  BERNARDIN. 
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La  but  de  ce  plébiscite  est  de  réduire  à 
leur  juste  limite  les  milliers  de  variétés  de 
rosiers  que  Ton  multiplie  encore  aujour- 
d'hui, en  indiquant  celles  qui  sont  réelle* 
ment  recommandables.  Les  avis  d'un  grand 
nombre  de  rosiéristes  français  fort  estimés 
ont  pu,  sous  ce  rapport,  être  mis  à  profit. 

Nous  croyons  marcher  dans  la  voie  du 
progrès  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'en 
France  des  rosiéristes  tels  que  MM.  Mar- 
gottin  fils,  Lacharme,  Guillot  fils,  et  en 
Angleterre,  MM.  Rivers,  William  Paul,  G. 
Paul,  Bennett,  et  bien  d'autres  poursuivent 
la  même  idée  :  ils  éliminent  tout  ce  qu'il 
7  a  de  médiocre  et  de  mauvais  et  ne 
conservent  que  les  variétés  réellement 
supérieures. 

A  propos  des  catalogues  tant  français 
que  luxembourgeois  et  anglais,  nous  re- 
grettons bien  vivement  qu'ils  ne  donnent 
aucuns  renseignements  sur  les  noms  des 
obtenteurs  et  les  années  de  la  mise  an 
commerce  des  différentes  variétés  de  ro- 
siers ;  c'est  pourtant  une  innovation  très 
importante  et  qui  ne  saurait  être  trop  re- 
commandée, car  elle  préviendrait  bien  des 
erreurs.  Un  seul  nom,  en  effet,  désigne 
souvent  plusieurs  variétés  différentes  ; 
c'est  ainsi  que  Ton  trouve  deux  Louis  Yan 
Houtte,  deux  Alfred  Colomb,  deux  Jules 
Chrétien,  deux  Eugène  Verdier,  deux  Ma- 
demoiselle Eugénie  Yerdier^  deux  Madame 
Eugène  Verdier,  trois  Duguesclin,  trois  la 
Favorite,  etc.  » . .  Ajoutons  qu'il  n'est  pas 
aussi  sans  importance  qu'une  rose  porte 
un  nom  simple,  court  et  facile  à  prononcer, 
car  une  dénomination  trop  longue  et  fasti- 
dieuse ne  deviendrait  jamais  courante. 
Rappelons  seulement  à  l'appui  de  ceci 
qu'on  lit  dans  certain  catalogue  la  dénomi- 
nation suivante  d'une  rose  appelée  Souvenir 
du  voyage  de  Sa  Majesté  la  Reine^d' Angle- 
terre et  que  M.  Levet  vient  de  nommer 
une  de  ses  roses  nouvelles  :  Fiançailles  de 
la  Princesse  Stéphanie  et  de  l'Archiduc  Ro- 
dolphe ;  des  noms  semblables  font  souvent 
que  des  variétés  excellentes  ne  sont  pour 
ce  motif  que  relativement  peu  répandues. 


Dans  les  résultats  de  notre  plébiscite, 
nous  avons  ajouté  à  chaque  variété  de  roses 
le  nom  de  l'obtenteur  et  l'année  de  la  mise 
au  commerce.  Sous  ce  rapport,  cette  no- 
menclature est  unique,  car  nous  ne  con- 
naissons pas  de  catalogues  ni  d'ouvrages 
qui  les  maintiennent  complètement;  en 
agissant  ainsi,  nous  avons  voulu  rendre 
hommage  aux  obtenteurs  méritants  et  sau- 
ver leur  nom  de  l'oubli. 

C'est  ici  que  nous  sommes  obligés  de 
dire  que  partout,  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne, en  Belgique,  en  Italie  et  en  Amé- 
rique on  se  plaint  généralement  de  la  mise 
en  vente  chaque  année  d'une  grande  quan- 
tité de  variétés  médiocres  obtenues  par  de 
jeunes  rosiéristes  français  qui  ne  craignent 
pas  de  les  livrer  au  commerce  en  les  annon- 
çant comme  des  nouveautés  de  tout  pre- 
mier ordre. 

Il  est  urgent  que  les  grandes  Sociétés  de 
rosiéristes  de  Lyon,  de  Paris  et  d'autres 
villes,  considèrent  comme  un  de  leurs  pre- 
miers devoirs  l'examen  sérieux  des  nou- 
velles roses  et  publient  le  résultat  de  leurs 
appréciations,  de  telle  sorte  qu'il  ne  soit 
possible  de  livrer  au  commerce  une  variété 
nouvelle  de  roses  que  sous  les  auspices 
d'un  certificat  de  mérite  délivré  par  un 
jury  compétent. 

L'honneur  des  rosiéristes  français  est  ici 
en  jeu,  espérons  qu'en  tenant  compte  de 
leur  renommée  universelle,  due  à  leur  zèle 
et  à  leur  intelligence,  ils  le  sauvegarde- 
ront. 

Chaque  année  on  annonce  environ  80 
variétés  de  roses  nouvelles,  dont  cinq  tout 
au  plus  sont  dignes  d'être  multipliées  ;  on 
est  trompé  par  des  réclames  et  des  descrip- 
tions peu  sincères  ;  cette  manière  d'agir  est 
universellement  condamnée  par  les  journaux 
d'horticulture  de  tous  les  pays. 

Des  jurys  spéciaux  pour  les  rosiers  nou- 
veaux fonctionnent  déjà  depuis  bon  nombre 
d'années  en  Angleterre  et  en  Belgique  ; 
aussi  le  public  peut  avoir  pleine  confiance 
dans  les  rosiers  de  MM.  William  Paul, 
Georges  Paul,  Cranston,  Laxton,  Turner, 
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Bennett,  etc.,  car  ils  ont  obtenu  comme 
excellente  recommandation  des  certiûeats 
de  la  Société  royale  d'horticulture  et  de  la 
Société  nationale  des  rosiéristes, 

MM.  Soupport  et  Notting,  rosiéristes  du 
grand-^luché  du  Luxembourg,  ont  été  hono- 
rés de  distinctions  identiques  par  le  Cercle 
des  rosiéristes  d'Anvers,  pour  leurs  roses 
nouvelles. 

Le  nombre  des  rosiers  de  semis  couron- 
nés à  Lyon  est  relativement  restreint  et 
cependant  ces  certificats  sont  des  préser- 
vatifs efficaces  contre  le  charlatanisme. 

Il  importe  donc  que  les  rosiéristes  fran- 
çais n'ignorent  pas  le  grand  essort  qu'a 
pris  en  Angleterre  depuis  ces  dernières 
années  la  culture  des  rosiers.  Nous  appro- 
chons même  de  l'époque  où  la  Grande-Bre- 
tagne pourra  lutter  avantageusement  avec 
la  France. 

Les  temps  sont  passés  où  les  Anglais 
allaient  acheter  chez  leurs  voisins  d'Outre- 
Manche  des  rosiers  nouveaux  inédits  aux- 
quels ils  donnaient  dos  noms  anglais  pour 
les  vendre  en  Angleterre  ;  ils  sèment  eux- 
mêmes  et  leurs  nouveautés  rivalisent,  au 
dire  de  rosiéristes  français  très  notables, 
avec  leurs  meilleurs  semis.  Nous  ferons  la 
même  observation  quant  aux  ^ obtentions 
luxembourgeoises  de  MM.  Souppert  et 
Notting;  leurs  semis  sont  du  reste  des 
plus  estimés  et  des  plus  répandus  en  Alle- 


magne où  on  les  place  «lu  même  rang  que 
ceux  venant  de  France. 

Espérons  que  dans  peu  de  temps  nous 
pourrons  en  dire  autant  de  quelques  semis 
allemands,  Texemple  nous  venant  d*Angle- 
terre  ne  pourra  manquer  d'exercer  une 
heureuse  influence  sur  cette  branche  de 
culture. 

Il  me  reste  àadressermes  remerciements 
les  plus  sincères  à  mes  honorés  collabo- 
rateurs de  France,  de  Belgique  et  du  grand 
duché  du  Luxembourg,  parmi  lesquels  je 
citerai  MM.  Guillot  fils,  Nabonnand,  J.Sis- 
ley,  Camille  Bernardin,  Schwartz,  etc.,  et 
avant  tout  MM.  Souppert  et  Notting,  Mo- 
reau-Robert  et  Konneckor.  Si  quelques 
inexactitudes  s'étaient  glissées  dans  raon 
travail,  ils  me  rendraient  bien  service  en 
me  les  signalant. 

Je  prie  enfin  tous  les  rosiéristes  français 
de  vouloir  bien  continuer  de  m'adresser 
leurs  catalogues  auxquels  je  dois  Textréme 
exactitude  de  ma  nomenclature.  Des  gra- 
vures de  Heurs  coupées  me  seront  toujours 
agréables,  car  elles  me  serviront  à  rédiger 
des  articles  qui  seront  publiés  dans  les 
journaux  dont  je  suis  le  collaborateur. 

Wittstock  S.  D.  Allemagne,  janvier 
1881. 

Fr.  SCHNEIDER  II, 
PrèsiJent  de  la  Société  d'hortirollnr* 
et  d'airriculture  de  Wittstoch. 


BOUTADES  DE  P.-Pn.  Petit-Coq  de  Corbehard 
Au  sujet  de  Tarlicle  de  H.  Schneider  II  sur  son  Plébiscite  allemand  des  Roses 


Ce  bon  M.  Schneider  II,  croit  que  son 
plébiscite  réduira  à  leur  juste  limite  les 
milliers  de  variétés  de  rosiers  qu'on  multi- 
plie encore  aujourd'hui.  Cette  illusion  pa- 
ternelle dont  il  se  berce,  ne  dépassera  pas 
la  limite  de  la  théorie  et  maigre  toute  sa 
rhétorique,  il  ne  pourra  imposer  ses  préfé- 
rences pour  telles  ou  telles  variétés  aux 
amateurs  de  roses.  Notre  voisin  a  une 
femme  très  laide  qu'il  adore,  aucune  raison 
ne  pourrait  lui  faire  changer  do  sentiment; 
et  mon.  voisin  n'a  pas  tort;  il  aime  ce  qui 


lui  plaît  et  pour  lui,  le  goût  des  autres  ne 
le  gêne  guère,  et  comme  tous  les  goûts 
sont  dans  la  nature,  dit  le  dicton,  les  ama- 
teure rosomanes  continueront  à  cultiver  les 
variétés  qui  leur  plairont,  malgré  tous  les 
plébiscites  passés,  présents  et  futurs. 

Car,  chacun  juge  du  mérite  d'une  rose  se- 
lon la  sent$ation  plus  ou  moins  agréable  que 
lui  fait  éprouvor  la  fleur  qu'il  a  sous  les 
yeux;  c'est  donc  une  illusion  de  croire  que 
c'est  faire  acte  de  progros  en  éliminant  les 
variétés  qui  ont  cessé  de  nous  plaire.  Il  y 
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a  tout  simplemétit  application  de  notre  pré- 
féreûCô  personnelle  ponr  telle  ou  telle  va- 
riété au  détriment  de  telle  ou  telle  autre, 
I  voila  tout,  et  le  choix  fait  de  roses  qui  nous 
semblent  belles  est  le  plus  souvent  désap- 
prouvé par  les  autres  ;  aussi  est-ce  avec  la 
plus  ^nde  circonspection  qu'on  doit  éli- 
miner ou  conseiller  d'éliminer  des  cultures 
les  variétés  dont  le  mérite  a  cessé  d'attirer 
notre  attention. 

Un  de  nos  amis  a  pour  rose  de  prédilec- 
tion le  noisette  Julie  de  Loynes,  variété 
bien  négligée  à  présent  quoique  assez  jolie  ; 
eh  bien  notre  ami  nierait  certainement  que 
1     le  bon  goût  fait  un  pas  en  avant  lorsqu'il 
rejette  sa  rose  favorite.  Nous  même  qui 
écrivons  ces  lignes*  ne  partageons  pas  les 
engouements  de  la  mode  (d'autres  diraient 
du  progrès)^  et  quoique  la  plus  grande  par- 
I    lie  des  amateurs  sérieux  et  des  amateurs 
;    vulgaires  trouve  la  variété  Pai^l  Neyron 
une  des  plus  jolies  entre  toutes  les  belles, 
I    et  malgré  que  nous  partagions,  à  un  certain 
!    point  de  vue,  cette  opinion,  nous  serions 
plus  heureux  de  posséder  la  rose  du  Kamts- 
!    chatca  simple  à  fleurs  blanches,  que  le 
j    splendide  gain  de  M.  Levet. 
j      Mais,  si  on  n*avait  pas  tant  fait  déjà  du 
soî-disant  progrès,  les  jardins  posséderaient 
I    des  variétés  innombrables  de  jolies  roses 
qui  ont  disparu  des  cultures  non  pas,  parce 
que  le  choix  des  meilleures  roses  est  fait 
avec  discernement,  mais  bien  plutôt,  comme 
dit  le  Bon  jardinier  de  1840  (et  quelques 
années  suivantes)  pour  les  remplacer  par 
deè  nouveautés  qui  n'ont  soutient  quê  le  mé- 
rite d'être  nouvelles  et  que  nous  abandon- 
nons bientôt  pour  courir  encore  à  d'autres 
nouveautés. 

Il  y  a  encore  des  catalogues  et  des  ou- 
vrages qui  donnent  la  date  de  l'obten- 
tion et  lè  notù  de  Tobtenteur  des  roses 
'  qu'ils  décrivent  ;  ils  sont  rares  si  l'on  veut, 
mais  cependant  il  en  existe  et  sand  nommer 
ces  livres^  il  est  possible  de  reconnaître 
que  ceb  publications  ne  sont  pas  à  in-* 
nover. 

Les  regrets  exprimés  par  M.  Schneider  II 
au  sujet  d'un  même  nom  appliqué  à  plusieurs 
variétés  ont  quelque  raison  d'être»  mais 
cependant,  cet  inconvénient  n'a  qu'une  va- 
leur secondaire.  Bon  nombre  de  personnes 


achètent  un  rosier  pour  le  nom  qu'il  porte, 
se  souciant  fort  peu  de  la  couleur  de  sa 
fleur,  tandis  que  d'autres,  envieuses  d'avoir 
un  rosier  vigoureux^  à  fleurs  très  grandes, 
rouge  feu  aînarante  cramoisi  noir,  feront 
racquisition  du  rosier  hybride  Louis  vùn 
Houtte  (Lacharme)  sans  se  préoccuper  le 
moins  du  monde  de  sa  dénomination  ni 
qu'il  existe,  mais  d'une  autre  nuance,  une 
variété  ayant  reçu  le  même  nom.  Mais,  nous 
direz*vous^  les  collectionneurs  se  trouvent 
embarrassés  en  présence  d'un  nom  unique 
désignant  deux  variétés  :  ce  à  quoi  nous  ré*- 
pondrons  :  Les  vrais  rosomanes  savent  qu'il 
y  a  en.  outre  de  l'hybride  de  M.  Lacharme, 
un  autre  rosier  Louis  van  Houtte^  à.  fleurs 
d'un  rose  carmin  vif  rouge  feu  (nous  pre- 
nons sur  un  catalogue  ces  immenses 
descriptions  de  la  couleur  des  deux  Van 
Houtte)^  et  ne  peuvent  faire  confusion 
sous  peine  d'être  déclassés  et  relégués  dans 
la  catégorie  des  amateurs  non  connaisseurs, 
et  alors,  le  raisonnement  que  nous  expri-* 
mons  plus  haut  au  sujet  de  cette  section  de  ^ 
personnes,  trouveraient  ainsi  en  elle  une 
application  judicieuse. 

Nous  venons  de  donner  en  passant,  un 
coup  de  bec  à  cet  entassement  de  diverses 
nuances  de  couleurs  disparates  qu'on  ap<» 
pelle  improprement  description,  laquelle, 
quand  elle  est  ainsi  rédigée^  est  tellement 
lucide,  qu'on  apportant  la  plus  grande  at- 
tention, on  ne  peut  se  faire  une  idée,  même 
à  peu  près,  de  la  couleur  de  la  rose. 

Rouge  feu  amarante  cramoisi  noiri  Ah, 
si  seulement  il  nous  était  possible  de  mettre 
autant  de  couleurs  et  de  feu  dans  nos  écrits 
qu'il  y  en  a  dans  ces  descriptions!  Nous  ne 
tiendrions  pas  à  ce  que  ce  soit  du  feu  des 
hybrides  Louis  van  Houtte,  nos  désirs  ne 
s'élèvent  pas  jusque-là,  oe  serait  seulement 
du  Cramoisi  feu,  du  Bengale,  que  nous  nous 
en  contenterions. 

M.  Schneider  II  vous  êtes  savant;  nous 
ignorons  si  vous  teniez  à  ce  qu'on  vous  le 
dise,  mais  pour  la  clarté  de  notre  boutade, 
nous  avons  besoin  de  le  faire  savoir  aôn  de 
publier  que  vous  avez  fait  preuve  d'une  pe 
titc  pointe  d'esprit  malicieux  à  l'adresse 
des  frères  Cochet,  en  reproduisant  la  plai- 
santerie que  M.  Forney,  dans  un  moment 
de  gaîté,  s'est  plu  à  insérer  lignes  4  et  5^ 
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page  70  do  son  livre  intitulé  :  Taille  et  cuU 
tare  du  rosier,  plaisanterie  ayant  trait  à  la 
longueur  des  noms  donnés  aux  roses,  car 
vous  savez  bien  qu'aucune  de  ces  fleurs  ne 
porte  la  dénomination  de  :  Souvenir  du 
voyage  de  Sa  Majesté  la  imne  d'Angle^ 
terre. 

Un  nom  court  et  d'une  prononciation  fa- 
cile de\Tait,  tant  faire  se  peut,  être  porté 
par  une  rose,  mais  comment  faire  quand 
notre  reconnaissance  ou  une  autre  raison 
majeure  nous  conduit  à  dédier  un  gain 
nouveau  à  une  personne  dont  le  nom 
est  interminable  ou  d'une  prononciation 
inaccessible  même  à  la  langue..,,  la 
plus  déliée,  comme  qui  dirait  celui-ci  : 
ThesoricrisonicocrisidèSy  mot  grec  qui  peint 
si  bien  notre  époque,  ou  cet  autre  :  Souvenir 
de  Gartnelt  Wooslseley?  on  comprend  qu'il 
faut  avoir  du  courage  pour  affubler  un 
rosier  d'un  nom  comme  ceux-ci. 

Si  l'envie  et  la  jalousie  (ces  deux  mé- 
chantes sœurs  qui  ont  fait  tant  de  mal  à 
notre  pauvre  humanité)  n'étaient  jamais 
sorties  de  la  boîte  à  Pandore,  nous  adopte- 
rions sans  restriction,  l'obligation  de  sou- 
mettre à  un  iurj  spécial  les  roses  nouvelles 
afin  de  décider  si  elles  seraient  dignes  ou 
non  d'être  mises  au  commerce.  Mais  la  dia- 
bolique boîte  a  été  ouverte,  nous  ne  savons 
si  elle  a  été  refermée,  mais  tout  le  monde 
a  éprouvé,  plus  ou  moins,  que  l'envie  et  la 
jalousie  n'y  sont  pas  rentrées.  Aussi  n'ac- 
cordons-nous pas  une  entière  confiance  à 
ce  mode  de  régulariser  les  papiers  des  nou- 
veaux gains  pour  que  les  acheteurs  les 
prennent  les  yeux  bandés,  et  pour  donner 
un  appui  à  notre  opinion,  nous  allons 
relater  un  fait  authentique  qui  s'est  passé 
en  1855. 

La  rose  Souvenir  de  la  reine  d* Angle- 
terre obtint  à  l'exposition  de  Fontainebleau, 
la  grande  médaille  d'or  de  S.  M.  l'Impéra- 
trice, prix  exceptionnel,  le  plus  haut,  dont 
pouvait  disposer  une  fois  par  an,  et  quand 
il  y  avait  lieu,  le  département  do  Seine-et- 
Marne.  Cette  rose  avait  obtenu  en  outre,  à 
l'Exposition  universelle,  cinq  points  hors 
ligne,  qui  étaient  le  nombre  maximum,  et 
le  jury  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte 
pour  indiquer  toute  l'estime  qu'il  faisait  de 
ce  gain. 


Jusqu'ici  tout  se  passe  selon  la  théorie 
de  M.  Schneider  ;  mais  attendez,  nous  ne 
sommes  qu'à  moitié  chemin  de  notre  démons- 
tration ;  voilà  donc  que  quelques  jours  après 
l'exposition  de  P'ontainebleau,  MM.  Cochet 
frères  eurent  V insigne  honneur  de  recevoir 
un  papier  anonyme  ainsi  calligra'phiè^  dont 
voici  la  copie  textuelle  : 

a  Monsieur, 

?  ?  ^ 

«  Vous  devez  à  la  générosité  du  jury  la 

((  grande  médaille  d'or  de  l'Impératrice 
((  pour  vos  roses  dites  nouvelles,  exposées 
«  à  la  dernière  exposition  de  la  Société 
(c  d'horticulture  de  Melun  et  Fontainebleau  ; 
a  mais  une  personne  qui  vous  veut  du  bien, 
«  vous  donne  le  conseil  de  ne  pas  vous 
«  laisser  éblouir  ou  aveugler  par  ce  succès 
«  apparent  !  Il  y  a  des  roses  mille  fois  pins 
a  belles  que  votre  Souvenir  de  la  reine 
«  d'Angleterre  qui  n'ont  cependant  jamais 
«  été  couronnées  ;  j'ose  dire  même  que  c'est 
«  presque  une  profanation  de  donner  ce 
«  beau  nom  à  une  rose  simple. 

«  En  tous  les  cas  gardez -vous  bien  de 
«  mettre  la  rose  dans  le  commerce  appuyé 
d  sur  votre  médaille  que  vous  avez  peut- 
»  être  méritée  pour  autre  choses  mais  ja- 
«  mais  pour  la  rose  dite  «  Souvenir  de  la 
((  reine  d'Angleterre.  »  Les  personnes  qui 
«  se  laisseraient  prendre  par  le  prix  rem- 
(C  porté  par  la  rose,  seraient  misérablement 
«  trompées. 

fc  Veritas.  » 

Cette  méchanceté  fut  rédigée  par  un  pe- 
tit comité  composé  de  trois  ou  quatre  ja- 
loux du  succès,  presque  sans  précédent, 
obtenu  par  ce  gain  et  qu'ait  mérité  une 
rose. 

En  raison  de  la  position  qu'occupaient  ces 
hommes,  il  eut  pu  se  faire  qu'ils  soien'^  jury 
eux-mêmes;  quel  cas  auraient-ils  fa.t  du 
Souvenir  de  la  reine  d* Angleterre?  l^i  s'i  eut 
fallu  qu'elle  reçoive  un  certificat  de  mdPit« 
pour  qu'elle  puisse  être  recommandée  iux 
amateurs,  il  est  certain  qu'on  ne  l'auraUja- 
mais  vue  dans  les  jardins  et  les  milliers 
sujets  de  cette  rose  multipliés  encore  al- 
jourd'hui  dans  la  Brie,  'feraient  défart 
à  nos  habiles  chauffeurs  qui  l'estiment  tou- 
jours. 
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Et  quel  cas  ces  jaloux  et  ces  envieux  fai- 
saient-ils des  décisions  du  jurj  de  Texposi- 
tion  universelle  et  de  celui  de  Fontaine- 
bleau ?  Ils  les  foulaient  aux  pieds  ;  et  ce- 
pendant ces  jurés  étaient  composés  d'hom- 
naes  spéciaux.  Après  avoir  été  témoin  de 
tels  faits,  croyez-vous  qu'on  puisse  être  par- 
tisan sans  réserve  des  certificats  de  bonne 
vie  et  mœurs  pour  les  roses  nouvelles  ? 

Ces  réformes  que  désire  M.  Schneider 
avec  raison,  dans  le  choix  à  faire  des  non  - 


veaux  gains  avant  de  les  livrer  au  com- 
merce nous  les  attendons,  non  pas  de  la 
manière  qu'il  indique,  mais  bien  de  la  cons- 
cience des  semeurs  qui  commettent  ces 
erreurs,  certainement  sans  arrières-pensées 
déshonnêtes  ;  nos  rosiéristes  ayant  tous  les 
sentiments  de  l'amour-propre  et  de  Fhon- 
neur.  il  est  inutile  de  les  leur  rappeler. 

P.-Ph.  Petit-Goq  de  Corbehard, 
(il  suivre,) 


ROSE  JULIUS  FINGER 


Une  de  nos  plus  belles  roses  françaises 
récemment  mises  au  commerce  est  très 
certainement  celle  qui  porte  le  nom  de 
Julius  Finger,run  des  plus  grands  amateurs 
de  roses  en  Autriche,  auteur  d'un  ouvrage 
illustré  sur  les  rosiers  et  les  roses,  qui  va 
paraître,  dit-on,  dans  quelque  temps. 

La  rose  dont  nous  parlons  et  dont  nous 
publions  la  chromolithographie,  a  été  ob- 
tenue de  semis  par  un  des  plus  habiles  ro- 
siéristes de  Lyon,  M.  François  Lacharme, 
qui  a  mis  cette  belle  nouveauté  au  com- 
merce à  l'automne  1879  et  au  printemps 
1880. 

Cette  précieuse  variété,  qui  a  obtenu  un 


premier  prix  à  l'exposition  de  Lyon  le  11 
septembre  1879,  a  été  jugée  très  méritante, 
par  le  jury  composé  de  spécialistes  émé- 
rites. 

Ce  rosier,  qui  est  une  perfection  de  la 
variété  Captain  Christy,  est  un  arbuste 
très  vigoureux  avec  pédoncule  long;  les 
fleurs,  qui  sont  grandes,  pleines,  ont  une 
forme  et  une  tenue  des  plus  parfaites.  Le 
coloris  est  blanc  pur,  avec  le  centre  des 
fleurs  rose  ;  aux  dernières  floraisons,  le 
rose  domine. 

Telle  est  la  description  que  donne  l'ob- 
tenteur  de  ce  beau  gain. 

C.  B. 


LE  ROSA  PISSARTI  (Carrière) 


La  rose  de  Pissart  a  été  décrite  l'année 
dernière  [Revue  horticole^  52*  année,  pages 
314-316)  par  M.  Carrière,  d'après  des 
échantillons  que  lui  avait  envoyés  M.  Pis- 
sart, jardinier  en  chef  du  shah  de  Perse,  à 
Téhéran.  Cette  magnifique  espèce,  écrit 
M.  Pissart  [hoc.  cit,),  est  originaire  du 
Guiland,  localité  voisine  de  la  mer  Cas- 
pienne, et  d'où  elle  a  été  importée  il  y  a 
déjà  longtemps  pour  orner  les  jardins  de 
Téhéran. 

La  description  et  les  figures  publiées 
par  M.  Carrière  m'avaient  déjà  fait  re- 
connaître dans  le  72.  Pissarti  une  variété 
du  R.  Moschata^  mais  il  me  manquait  un 


élément  essentiel  pour  pouvoir  certifier 
l'identité  spécifiante  des  deux  Roses. 

Cet  élément,  qui  était  la  constitution  des 
styles,  vient  de  m'ctre  prouvé  par  l'excel- 
lent M.  Sisley,  de  Lyon.  Celui-ci  m'a  en- 
voyé cinq  fruits  de  la  R.  Pissarti  qu'il  a 
reçu  directement  de  la  Perse.  L'un  de  ces 
fruits  porte  encore  sa  longue  colonne  sty- 
liane  particulière  au  Synstylées.  Je  puis 
donc  dès  maintenant  certifier  l'identité 
spécifiante  des  R,  Pissarti  et  R.  Moschata, 
On  trouvera  dans  le  5*  fascicule  de  mes 
Primitiae  Monographiae  Rosarum  des  dé- 
tails nombreux  sur  les  diverses  variétés  des 
R.  Moschata, 

François  CRÉt^N. 
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CULTURE  DES  ROSIERS  EN  POTS 


La  culture  dôs  ifodidM  dn  pots  qui,  à  pre*- 
mlèfô  vue,  paraît  Uttfe  opération  des  plus 
simples  et  des  plus  vulgaires  de  Thorticul- 
ture,  est  au  contraire  une  des  plus  impor- 
tantes ét  qui  ëtige  le  plus  de  soin. 

Cette  culture  est  très  appréciée  en  An- 
gleterre et  est  arrivée  à  un  haut  degré  de 
perfection  ;  il  n*en  est  pas  âinii  en  Fràncé. 
en  Belgique  et  en  d'autres  pays  de  l'Europe 
dans  lesquels  elle  est  en  quelque  sorte  né- 
gligée ;  mais  grâce  aux  expositions,  qui  ont 
contribué  puissamment  au  développement 
de  cette  spécialité,  avant  peu  de  temps  la 
culture  des  rosiers  en  pots  sera  uni- 
verselle. 

Pour  donner  une  idée  de  la  beauté  d'un 
rosier  cultivé  en  pots  par  le  système  an- 
glais, il  suffit  de  rappeler  les  douze  exem- 
plaires exposés  par  M.  Charles  Turner,  de 
Slough,  en  1878,  lesquels  mesuraient,  dans 
leur  cime  ou  feuillage,  2  mètres  de  dia- 
mètre et  2"*,50  de  hauteur,  ayant  chacun 
plus  de  300  fleurs.  Les  rosiers  en  pots,  dans 
les  établissements  des  principaux  rosié- 
ristes  en  Angleterre,  sont  véritablement 
splendides  et  merveilleux  et  ont  fait  Tad* 
miration  du  monde  horticole  dans  les  ex- 
positions où  ils  ont  été  présentés.  Parmi 
nous,  cette  culture  de  rosiers  en  pots  mé- 
rite d'être  étudiée  par  les  amateurs,  parce 
qu'elle  offre  de  grands  avantages.  Au  prin- 
temps, quand  ils  montrent  une  végétation 
exubérante  et  que  do  leurs  branches  parfu- 
mées pendent  de  belles  roses  qui  nous  dé- 
lectent et  enchantent  ;  ils  sont  l'ornement 
le  plus  gracieux  des  salons  et  ce  sont  tou- 
jours les  rosiers  en  pots  qui  attirent  le  plus 
dans  les  expositions,  parce  qu'ils  ne  per- 
dent pas  si  rapidement  leur  fraîcheur. 
Outre  ces  avantages,  ils  ont  aussi  celui 
qu'un  grand  nombre  de  rosiers  peut  s'acco- 
moder  d'un  espace  restreint,  et  l'amateur 
de  fleurs  qui  ne  possède  pas  de  terrain  peut 
cultiver,  quoiqu'on  nombre  limité,  les  va- 
riétés les  plus  préférées,  jusque  sur  les 
terrasses  et  dans  les  cours. 


Exposons  ft  pré«ent  Idi  pHnoipanx  prooé* 
dés  relatifs  à  dette  cultUrê,  qui  doit  tul* 
gariiiler  lé  plix^  possible  pour  qu'elld  d*-^ 
vienné  populaire      peu  de  tdmpt» 

La  plantation  des  rosiori  en  poti  le  fait 
en  novembre  et  décembre.  La  qualité  de  la 
terre  et  le  choix  des  pots  doivent  entrer  en 
Compte  pour  beaucoup.  On  doit  employer 
des  pots  en  terre  poreuse  de  grandeur  pro- 
portionnée au  rosier  et  rejeter  complète- 
ment ceux  qui  sônt  peinte  oU  vitrés. 

Quand  on  emploie  des  pots  neufs,  il  se- 
rait bon  de  les  mouiller  avant,  afln  que  là 
terre  puisse  adhérer  aux  parois,  puisque 
sans  cette  précaution  TeaU  des  arrosages 
s^échapperait  par  le  vidé  que  la  terre  laisse 
tout  autour  sans  pénétrer  aux  racineâ.  Si 
les  pots  à  employer  étaient  dë]à  en  usage, 
il  est  indispensable  de  les  débarraser,  pâr 
le  moyen  de  lavages,  de  toute  substancé 
contenue  et  dés  matières  calcinées  qui, 
adhérentes  à  la  superficie,  obstruent  leà 
pores  et  empêchent,  par  conséquent,  l'en- 
trée de  l'air. 

Pour  que  la  végétation  des  rosiers  se 
présente  vigoureuse  et  exhubérante,  il  est 
nécessaire  que  la  terre  soit  sans  abondance 
de  himus  et  un  tant  soit  peu  argileuse.  La 
meilleure  étant  celle  composée  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Terre  de  jardin  2  parties. 

Fumier  de  cheval  ......    1  — 

Sable   1  — 

Boue  . . .  4   1  — 

La  terre  ne  doit  jamais  s'employer  ni 
trop  sèche  ni  trop  humide.  Dans  le  premier 
cas  parce  que  l'humidité  pénétrerait  avec 
beaucoup  de  lenteur  et,  dans  le  second,  parce 
qu'elle  ne  s'introduirait  pas  facilement  entre 
les  racines  et  les  espaces  vides  restant  se- 
raient très  préjudiciables. 

Beaucoup  d'horticulteurs  ont  l'habitude 
de  cribler  la  terre  pour  séparer  les  pierres, 
les  filaments  et  quelques  résidus  ;  mais  nous 
pensons  que  cette  pratique  ne  doit  pas  être 
suivie,  parce  que  plus  la  terre  est  criblée 
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plus  elle  filtre  rapideïnent,  forme  souvent 
dans  les  pots  une  masse  compacte  qui  em- 
pêche les  eaaz  de  ploie  ou  d'arroaage  de 
pénétrer  avec  i^cilité,  et  nul  n'ignore  que 
les  «aux  stagnantes  sont  la  cause  que  les 
racines  se  pourrissent. 

Le  meilleur  est  d'enlever  à  la  main  les 
pierres  les  plus  grosses  et  quelqu'autre  ma- 
tière qui  pourrait  lui  être  préjudiciable. 
Après  ces  considérations  concernant  les 
pots  et  la  terre,  reste  seulement  à  traiter 
de  la  manière  dont  doit  se  faire  la  plan^ 
tation« 

Les  pots  étant  préparés  et  le  mélange 
établi  comme  nous  Tavons  dit,  les  racines 
des  rosiers  se  taillent  et  s'émondent,  de  fa*- 
çon  à  pouvoir  y  être  introduits.  Dans  le 
fond,  on  place  un  lit  de  terre  convenable- 
ment préparé,  dont  l'épaisseur  doit  être 
calculée  de  mnnière  que  le  col  des  racines 
arrive  un  peu  plus  bas  que  le  niveau  du 
pot.  On  place  le  rosier  sur  ce  lit  et  on  va 
introduisant  la  terre  entre  les  racines,  la 
pressant  légèrement  avec  un  boiâ  et  tapo- 
tant et  mouvant  le  pot  sur  le  banc  où  on 
travaille.  On  doit  avoir  le  soin  de  remplir 
le  pot  seulement  jusqu'à  un  ou  deux  centi- 
mètres au-dessous  des  bords,  pour  qu'il 
reste  un  espace  vide  pour  contenir  les  eaux 
d'arrosage. 

Les  rosiers,  après  avoir  été  plantés,  il 
doit  leur  être  donné  un  bon  arrosage,  dans 
le  but  de  faire  adhérer  la  terre  aux  racines 
et  en  même  temps  remplir  les  espaces  vides 
qui  existent  entre  elles. 

Les  rosiers  se  développent  mieux  dans 
des  petits  pots,  mais  il  est  nécessaire  de 
les  faire  passer  dans  de  plus  grands  dès 
que  les  racines  arrivent  aux  parois,  d'autre 
manière  les  racines  préjudicient  par  les 
rayons  du  soleil  et  le  rosier  prend  un  as- 
pect désagréable  et  malade,  produisant 
beaucoup  de  boutons  qui  n'arrivent  pas  à 
s'ouvrir,  pour  cause  de  débilité.  Force  est 
donc  de  les  transplanter  dans  de  plus 
grands  pots  pendant  la  période  de  la  crois- 
sance, cela  au  commencement  d'avril  pour 
qu'ils  fleurissent  au  printemps  et  fin  août 
pour  la  floraison  d'automne. 

Dès  que  l'automne  est  passé,  ils  sont  tirés 
des  pots,  la  terre  est  secouée  et  nettoyée, 
les  racines  sèches  ôtées  et  plantées  ensuite 


dans  une  terre  nouvelle,  composée  comme 
nous  l'avons  indiqué  plus  haut.  Cette  opê* 
ration  est  la  cause  prinôipale  pouf  qu'ils 
produisent  de  bonnes  fleurs  l'année  sui- 
vante. 

Dans  la  culture  des  rosiers  en  pots,  la 
terre  s^appauvrit  en  peu  de  temps  par  Tab- 
sorbtion  et  la  transformation  des  matières 
organiques  et  les  arrosages,  lavant  en 
quelque  sorte  la  terre,  entraînent  une 
grande  partie  de  sa  substance  nutritive 
avant  que  les  rosiers  puissent  se  Tassimi- 
1er.  Pour  cela  il  est  nécessaire  d'arroser 
avec  des  liquides  fertilisants  (ehgraîs  li- 
quides) pendant  la  période  de  floraison, 
pour  que  la  terre  récupère  les  propriétés 
de  fertilité. 

Les  eaux  doivent  être  abondantes  durant 
l'été  et,  en  temps  sec,  il  est  bien  de  les  ar- 
roser le  matin  ou  le  soir,  pour  seconder  le 
développement  de  la  fleur. 

Les  eaux  d'arrosage  traversant  la  terre, 
et  avec  la  sécheresse  qui  lui  succède  alter- 
nativement, forment  une  couche  épaisse 
imperméable  à  l'air  et  à  l'eau,  ce  qui  né^ 
cessairement  fait  souffrir  les  rosiers,  parce 
que  ces  deux  agents  de  la  végétation  doi- 
vent pénétrer  facilement  aux  racines.  De 
même  une  humidité  constante  qui  apporte 
avec  elle  la  naissance  de  cryptogames  tels 
que  mousses,  lichens,  etc.,  produit  les 
mêmes  funestes  résultats,  ce  qui  forme  un 
lit  épais  et  empêche  la  sortie  de  VeXks 
d^huniidité  et  occasionne  la  pourriture  des 
racines. 

L'inconvénient  qui  résulte  de  ces  cas 
peut  s'éviter  en  tirant  la  terre  des  pots 
deux  ou  trois  fois  par  mois  et  combinant 
les  arrosages  avec  prudence. 

Tendant  l'été,  les  pots  doivent  être  pla- 
ccsî  à  l'ombre,  pour  protéger  les  rosiers  des 
myons  solaires,  leur  donnant  tous  les  soins 
que  réclame  leur  état  de  développement, 
qui  sont  les  mêmes  que  pour  la  culture  en 
pleine  terre. 

Pour  obtenir  un  bon  résultat  de  la  cul- 
ture des  rosiers  en  pots,  ils  doivent  être 
choisis  sainSf  jeunes,  greffés  sur  la  racine 
ou  très  bas  sur  le  tronc ^  de  façon  que  le 
rosier  jette  les  premières  branches  à  ras 
de  terre. 
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La  forme  la  plus  appropriée  est  celle  de 
globe  ou  de  pyramide. 

Quand,  au  printemps,  les  rosiers  com- 
mencent à  fleurir,  les  branches  les  plus 
flexibles  plient  sous  le  poids  des  roses,  il 
devient  nécessaire  de  placer  des  tuteurs, 
pour  que  le  rosier  ne  perde  pas  sa  forme. 
En  cette  occasion,  il  est  bien  de  séparer  les 
branches  qui  seraient  les  plus  serrées,  les 
plaçant  de  manière  que  la  lumière  puisse 
pénétrer  par  toutes  les  parties  du  rosier. 

Pendant  la  croissance  des  rosiers,  spé- 
cialement s'ils  ont  la  forme  de  globe  ou  de 
pyramide,  les  pots  doivent  être  déplacés 
de  10  en  10  jours,  de  façon  que  la  face  qui 
était  mise  au  sud  soit  placée  au  nord,  parce 
que  dans  le  cas  contraire  le  rosier  perd  sa 
régularité,  par  la  raison  que  son  dévelop- 
pement est  plus  vigoureux  du  côté  du  so- 
leil et  n'acquiert  pas  une  belle  forme. 

Tous  les  rosiers  ne  sont  pas  propres  à  la 
culture  en  pots.  Autant  que  possible  on  doit 
toujours  choisir  des  variétés  qui  aient  un 
bon  feuillage,  de  belles  et  abondantes 
fleurs,  et  une  végétation  exubérante,  condi- 
tions qui  ne  se  trouvent  pas  toujours  réu- 
nies en  un  même  rosier,  et  pour  cela  nous 


donnons  ci-dessous  les  noms  des  variétés 
les  plus  appropriées  à  cette  culture  : 

La  France,  Souvenir  de  la  Malmaison, 
Alba  Rosea.  Beauty  of  Waltham,  John 
Stuart  Mill,  Céline  Forestier,  Edouard 
Morren,  Junon,  Royal  Standard,  Camille 
Bernardin,  Miss  Hassard,  Madame  Lam- 
bard.  Maréchal  Niel,  Marie  Van  Houtte, 
Annie  Laxton,  Centifolia  rosea,  Princesse 
Marie  of  Cambridge,  Marie  Rady,  Ma- 
dame Lacharme,  Captain  Christy,  Prési- 
dent, Etienne  Levet,  Marguente  de  Saint 
Amand,  Charles  Lawson,  Cheshunt,  Ma- 
dame Villermoz,  Dupuy  Jamain,  Victor 
Verdier,  Marquise  de  Castellane,  Baronnegs 
Rothschild,  Anna  Alexieff,  Docteur  Andry, 
Horace  Vernet,  Madame  Margottin,  Souve- 
nir d'un  Ami,  Princesse  Béatrice,  Paul 
Verdier,  Perfection  de  Montplaisir,  Marie 
Baumann,  Maréchal  Vaillant,  Thérèse  Le- 
vet, Miss  Ingram,  Duke  of  Edimburg, 
John  Hopper,  Madame  Diniz,  Madame  Hy- 
polite  Jamain,  Socrate,  Belle  Lyonnaise, 
La  Favorite  et  Général  Jacqueminot,  etc. 

J.  PEDRO  DE  COSTA 
(Revista  horticola  Andaluza.) 


NÉCROLOGIE 


Le  4  février  1881,  un  des  membres  de 
TAssociation  horticole  lyonnaise,  Madame 
veuve  Ducher,  horticulteur-rosiériste,  mou- 
rait à  Lyon,  après  d'assez  longues  souf- 
frances, à  râge  de  46  ans. 

Madame  veuve  Ducher  était  un  esprit 
d'élite,  douée  d'une  grande  intelligence, 
qui  lui  réservait  un  brillant  avenir,  si  la 
mort  n'était  venue  le  briser  au  moment  où 
elle  allait  largement  profiter  de  la  grande 
réputation  qu'elle  s'était  faite  parmi  les 
rosiéristes  les  plus  célèbres  de  l'Europe. 

A  la  mort  de  feu  Ducher,  elle  avait  bra- 
vement continué  la  culture  des  roses  et 
depuis  elle  avait  maintenu  et  développé 
même  la  réputation  de  ce  semeur  d'élite  ; 
l'an  dernier  elle  apportait  à  notre  Exposi- 
tion une  des  plus  belles  collections  de  roses 
à  laquelle  le  jury  décernait  un  premier 
prix,  une  médaille  d'or. 


Certes,  il  fallait  que  Madame  veuve  Du- 
cher fut  énergique  et  intelligente  pour 
diriger  de  la  manière  que  l'on  sait  un  éta- 
blissement d'horticulture  ;  pour  continuer 
les  fécondations,  les  semis  qui  dotèrent 
nos  collections  d'une  pléiade  de  belles  ro- 
ses, et  enfin  pour  arriver  à  tenir  avec  cet 
établissement  une  des  premières  places 
dans  l'horticulture  lyonnaise. 

Du  reste  la  réputation  de  Madame  veuve 
Ducher  comme  semeur  de  roses  était  bien 
connue,  aussi  fut-elle  du  nombre  de  ceux 
qui  obtinrent  le  prix  fondé  par  Madam® 
Laffay  et  décerné  par  la  Société  centrale 
(T horticulture  de  France  en  1879. 

Qu'il  nous  suffise  de  rappeler  que  c'est  à 
elle  ou  à  son  mari  que  nous  devons  les 
variétés  suivantes  appartenant  aux  roses 
thés  : 
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Amazone,  Anna  OUivier,  Alph.  de  Mor- 
telmans,  Aureus.  Belle-Mâconnaise,  Bian- 
qui,  Comte  de  Sembui,  Comte  de  Taverna, 
Coquette  de  Ljon,  Chamois,  Henri  Lecoq, 
Hortensia,  flelvetia,  Ida,  Innocente  Pyrola, 
Jean  Ducher,  Jeanne  d*Arc,  la  Tulipe,  la 
Jonquille,  le  Florifère,  le  Nankin,  Louis 
Richard,  Louis  Gigot,  Louis  Barlet,  Louise 
de  Savoie,  le  Mont-Blanc,  M"*'  Maurice 
Kuppenheim,  M»*  Velche,  Marceline  Roda, 
Maréchal  Robert,  Marie  Ducher,  Marie 
Van-Houtte,  Marquis  de  Sanina,  Perle  de 
Lyon,  Ophélia,  Souvenir  de  Georges  Sand, 
Sulfureux,  Triomphe  de  Milan,  etc.,  etc.... 
Parmi  les  Noisettes  :  Bouquet-d'Or,  Joseph 
Bernachi,  Montplaisir,  Rêve-d'Or,  Willian 
alen  Richardson,  etc.  Et  qu'on  ne  s'y  mé- 
prenne pas,  la  plupart  de  ces  variétés  sont 


des  plantes  d'élite  dont  quelques-unes  sont 
hors  ligne. 

Mais  ni  la  gloire,  ni  la  réputation,  ni  le 
talent,  ni  le  bien,  ni  le  mal,  ne  saurait  nous 
soustraire  à  la  mort,  cette  faucheuse  aveu- 
gle, qui  moissonne  à  tort  et  à  travers  dans 
cette  pauvre  humanité.  Il  ne  reste  de  nous 
que  le  souvenir  de  nos  actions,  que  nous 
léguons  à  nos  amis  et  à  nos  enfants. 

Madame  veuve  Ducher  avait  heureuse- 
ment initié  les  siens  à  la  culture  des  roses 
et  leur  avait  montré  et  appris  à  connaître 
les  plus  belles  variétés.  Ils  se  montreront 
dignes  de  leurs  parents  et  marcheront  sur 
leurs  traces  ;  ils  auront  à  cœur  de  mainte- 
nir la  réputation  dont  ils  héritent. 

PELLETIER. 

{Lyon  horticole). 


CORRESPONDANCE 


Moatplaisir-Lyon^  5  mars  1881. 
Monsieur, 

Il  y  a  quelque  temps,  une  discussion  a 
eu  lieu  entre  plusieurs  horticulteurs  sur  le 
mérite  des  nouvelles  variétés  de  roses 
mises  au  commerce  depuis  deux  et  trois 
ans  et,  dans  la  conversation,  il  fut  question 
de  celles  annoncées  sur  les  catalogues  sous 
le  titre  de  grimpants.  Lorsque  l'un  d'eux 
s'écria  :  mais,  il  n'y  a  point  de  rosiers  grim- 
pants I 

Réflexion  fort  juste  selon  moi,  car, 
qu'est-ce  qui  constitue  la  qualité  de  grim- 
pant? 

C'est  la  faculté  naturelle  que  possèdent 
certains  végétaux,  tels  que  les  lierres,  les 
ipomœa,  etc.,  de  s'accrocher  aux  arbres, 
aux  murs  et  autres  objets,  au  moyen  d'or- 
ganes que  leur  a  départis  la  nature  à  cet 
effet,  tandis  qu'aucun  rosier  n'en  possède, 
et  aucun  d'eux  ne  tiendrait  à  un  piquet,  à 
un  treillage  ou  contre  un  mur,  s'il  n'y  était 
attaché  par  la  main  de  l'homme. 

Les  Tégétaux  que  la  nature  a  doués  de  la 
faculté  de  grimper  en  ont  tous  la  tendance, 
et  si  on  les  plante  dans  un  espace  libre,  où 
il  y  a  à  certaine  distance  un  arbre^  un  mur 


ou  un  treillage,  il  se  dirigera  instinctive- 
ment de  ce  côté  pour  aller  s'y  accrocher  et 
y  grimper,  tandis  que  les  rosiers,  soi-disant 
grimpants,  si  on  les  plante  contre  un  mur 
ou  au  bord  d'un  massif,  s'en  éloigneront 
instinctivement  pour  chercher  l'air,  l'es- 
pace et  la  lumière. 

Ceci  est  incontestable  pour  tous  ceux 
qui  observent  et  étudient  les  lois  na- 
turelles. 

Ce  qui  a  fait  admettre  sur  les  catalogues 
la  qualification  erronée  de  rosiers  grim- 
pants, c'est  qu'ils  nous  sont  venus  d'Angle- 
terre sous  la  dénomination  de  Climbing,  qui 
veut  dire  grimpant,  tandis  que  l'on  devrait 
dire  et  écrire  sarmenteux.  Mais,  l'anglais 
n'a  pas  un  mot  équivalant  et  en  conséquence 
leurs  rosiéristes  se  sont  servis  d'un  mot 
impropre. 

Il  y  en  a  qui  disent  Pillar  roses,  rosiers 
pour  attacher  contre  un  pillier,  ce  qui 
vaut  mieux,  mais  ne  remplace  pas  le  vrai 
mot  sarmenteux. 

J'engage  donc  les  rosiéristes  à  rentrer 
dans  le  vrai  et  à  supprimer  le  terme  grim- 
pant, et  à  y  substituer  celui  de  sar- 
menteux. 

JbanSISLEY. 
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Montplaisir-Lyoït,  15  mars  1881. 
MONSIEUU, 

J'ai  lu  avec  intérêt  le  compte  rendu  de 
la  réunion  de  la  société  du  progrès  agri- 
cole,  tenue  à  Berlin. 

J'y  vois  avec  plaisir  que  la  culture  de 
Flore  fait  des  progrès  partout,  comme  le 
constatent  toutes  les  lettres  que  je  reçois 
d'Angleterre  et  des  Etats-Unis. 

Tous  ceux  qui  pratiquent  ce  noble  culte, 
qui  relie  les  hommes  de  conditions  les  plus 
diverses  et  de  toutes  les  nationalités,  doi- 
vent s'en  réjouir  et,  en  outre  des  progrés 
scientifiques  qui  en  sont  les  conséquences, 
il  faut  aussi  s'en  féliciter  au  point  de  vue 
commercial,  car  il  est  constant  que  la  con- 
currence est  l'âme  du  commerce  et  le  meil- 
leur des  stimulants. 

Mais,  ce  que  je  n'admets  pas,  c'est  qu'en 
.constatant  un  progrès  l'on  dénigre  ceux 
qui  ont  été  les  premiers  à  en  accomplir  un, 
et  sous  ce  rapport  je  réclame  justice  au 
nom  des  rosiéristes  lyonnais  qui,  sur  l'ini- 
tiative de  J.-B. Guillot  fils,  ont  les  premiers 
adopté  le  semis  d'églantier  comme  sujet  et 
ont  réussi,  par  ce  procédé,  à  produire  des 
rosiers  très  vigoureux  sous  tous  les  rapports 
et  relativement  à  bas  prix. 
-  La  champ  est  ouvert  pourTamélioration, 
mais  jusqu'à  présent  rien  ne  peut  remplacer 
les  rosiers  nains  lyonnais. 

Jean  SISLEY. 


MONSIBUR, 

Dans  son  numéro  de  mars  dernier,  le 
Journal  des  Roses  a  reproduit  le  compte 
rendu  d'une  des  dernières  séances,  en  1880, 
de  la  Société  d'horticulture  de  Berlin. 

Péniblement  frappé  des  insinuations  peu 
bienveillantes  formulées  contre  la  culture 
de»  rosiers  en  France,  dans  cette  réunion, 
nous  sommes  allé  parcourir  les  pépinières 
des  rosiéristes  établis  dans  la  Brie,  ce  ber- 
ceau antique  de  la  rose,  climat  privilégié, 
si  favorable  à  l'élevage  du  rosier,  et  c'est 
avec  le  plus  grand  plaisir,  qu'amant  pas- 
sionné de  la  plus  merveilleuse  des  fleurs, 
nous  constatons  ici  les  progrès  réalisés 
dans  cette  branche  de  l'horticulture  par  nos 
habiles  rosiéristes,  qui  ne  se  sont  pas  laissés 
décourager  en  aucune  façon^  quoiqu'on  en 


dise,  des  insuccès  causés  par  le  terrible 
hiver  de  1879-80.  Dans  bon  nombre  de 
cultures,  des  rosiers,  robustes  et  sains,  en 
un  mot,  de  qualité  indiscutable,  seront  dis- 
ponibles à  l'automne  1881,  en  quantités 
prodigieuses. 

Les  provisions  d'églantiers  (Rosa  Canina) 
qui  vont  toujours  en  augmentant,  ont  pro- 
gressé, cette  année,  d'une  manière  éton- 
nante et  sont  encore  plus  considérables  que 
les  années  précédentes;  puis,  c'est  par  mil- 
lions qu'il  faut  compter  les  R.  delà  Griffe- 
raie,  les  Manettii  et  autres  sujets  qu'on 
adjointmaintenant  auxmillions  d'églantiers 
nécessaires  pour  produire  les  rosiers  de 
toutes  sortes  multipliés  dans  notre  pro- 
vince. 

Le  R.  Manettii  s'emploie  de  préférence  à 
la  multiplication  de  variétés  d'hybrides  re- 
belles à  une  bonne  conformation  sur  églan- 
tiers, telles  que  :  Madame  Boll,  Anna  de 
Diesbach,  Eugène  Appert,  le  provence  Bo- 
tzaris,  une  des  plus  belles  roses  blanches 
non  remontantes,  etc.  ;  tous  ces  rosiers 
viennent  très  bien  sur  Manettii  et  y  for- 
ment de  plus  belles  touffes  que  sur  le  R. 
Canina  ;  au  lieu  que,  si  ou  veut  réussir  la 
multiplication  des  variétés  délicates  du 
Rosa  Indica  ou  Fragrans,  Vulgo  :  rose  thé, 
c'est  le  R.  Multiflore  de  la  Grifferaie  qu'il 
est  indispensable  d'employer  comme  sujet. 

Aussi,  ces  différences  d'aptitudes  des 
sujets,  pour  obtenir  de  bonne  réussite  dans 
la  greffe  des  nombreuses  variétés  de  rosiers 
qu'on  cultive  dans  la  Brie,  sont-elles  appré- 
ciées à  leur  juste  valeur  et  mises  judicieu- 
sement en  pratique  par  nos  rosiéristes  qui 
savent  employer  à  propos  les  propriétés 
particulières  afférentes  à  chaque  espèce  de 
sujet  pour  produire  ces  rosiers  vigoureux, 
sans  rivaux,  recherchés  du  monde  entier, 
et  desquels  la  réputation  méritée  a  classé 
la  France  comme  étant  la  nation  la  pins 
apte  à  ce  genre  de  culture. 

Amateurs  nationaux  et  amateurs  étran- 
gers, vous  pouvez,  comme  par  le  passé, 
vous  adresser  avec  la  même  confiance  aux 
rosiéristes  français,  qui  sont  toujours  les 
plus  modestes,  mais  aussi  les  plus  capables 
du  globe,  et,  si  vous  ne  trouvez  pas  chez 
eux  ce  que  vous  désirez,  vous  aurez  bien 
de  la  malchance. 
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Rendez-vous  compte  par  Tous-mêmes, 
venez  voir,  l'été  prochain,  ces  champs  im- 
menses couverts  d^înnombrables  rosiers  en 
fleurs  ou  d'églantiers  prêts  à  recevoir  ou 
ayant  reçu  la  greffe,  vous  reconnaîtrez  que 
noas  n^avancons  rien  ici  qui  ne  soit  con- 
forme à  la  vérité  et,  comme  nous,  étonnés 


des  richesses  rostcoles  qui  s'offriront  à  vos 
yeux,  vous  vous  demanderez  où  sont  les 
consommateur»  qui  pourront  jamais  acqué- 
rir cette  multitude  d'exemplaires  du  plus 
charmant  des  arbustes  qui  soit  dans  la  na- 
ture. 

P.-Ph,  Petit-Coq  de  Corbehard. 


LA  FLORAISON  DES  ROSES  EN  HIVER 


Les  horticulteurs  lyonnais  tirent-ils  bien 
de  la  rose  tout  le  parti  qu'ils  devraient  en 
tirer  au  point  de  vue  commercial,  et  ne  laia- 
sent-lla  pas,  au  grand  détriment  du  marché» 
perdre  uae  source  importante  de  revenus 
certaluB  !  Si  ou  veut  bien  lire  avec  atteutiou 
les  observations  qui  vont  suivre,  on  verra 
que  les  deux  questions  précédentes  seront 
résolues,  la  preiniërâ  uégativôment,  la  se- 
conde affirmatlvemeut. 

D  j  a  une  vérité  élémentaire  en  écono- 
mie comm.erciale,  c'est  celle-ci  :  En  detiors 
im  objein  eonaamméa  dans  une  région,  il 
ne  &Bt  produire,  povir  l'exportation,  que 
c«uc  qui  étant  decnandéA  à  l'extérisur,  peu- 
TMit  ôUe  liviéft  sur  le  marché  à  des  prix 
Boonblemeni  inférieurs  aux  mân^es  prodnita 
d'origine  différente. 

Il  est  bien  certain^  par  exemple,  que  les» 
horticulteurs  lyonnais  ne  vendront  pas  beau- 
coup d'arbres  fruitiers  ou  forestiers  dans  le 
Nord  ou  r  Ouest  de  la  France,  parce  que 
dans  ces  deux  régions^  ils  ne  pourraient  sou- 
tenir la  redoutable  concurrence  des  horti- 
culteurs de  l'Anjou  et  de  l'Orléanais.  Il  est 
bien  certain  encore  qu'ils  ne  vendront  pas 
de  plantes  de  serre  chaude  en  Belgique  ou 
en  Angleterre,  ces  deux  pays  étant  placés 
dans  des  conditions  supérieures  pour  la  pro- 
daction  ou  l'importation  directe. 

On  pourrait  multiplier  à  l'envie  ces  exem- 
ples, dont  la  démonstration  pourrait  se  faire 
d'mie  manière  exacte  par  la  constatation  des 
produits  horticoles  lyonnaii^  exporté».  Ifani 
j'admets  qu'une  enquête  semblable  est  toute 
&ite  dans  l'esprit  des  intéressés. 

Pour  le  moment  il  ne  s^sgît  pas  de  recher- 
cher si  certaines  plantes  consommées  mais 
non  produites  sur  la  jdafie  de  Lyeo,  ne  aé- 


raient pas  susoepftibles,  étant  cultivées  ici, 
de  donner  des  produits  rémunérateurs,  la 
question  est  pins  simple  et  si  eUe  était  bien 
comprise,  j'estime  qu'elle  serait  la  source  de 
revenus,  tirés  directement  des  pays  dont 
nous  sommes  actuellement  les  tributaires* 

Il  s'agit  de  produire  des  roses  pendant 
l'hiver,  et  en  assez  grande  quantité  ponr  en- 
faire  Texpédition  à  Paris  ou  dans  les  autres 
vinea  du  Nord,  comme  le  font  actuellement 
les  établissements  horticoles  du  littoral  de 
la  Provence. 

Cette  proposition  rencontrera  sans  doute 
beaucoup  d'incrédules,  car  nous  n'avons  pes 
le  soleil  et  la  douce  température  de  ces  pays. 
J'y  «î  pensé.  Aussi  n'est-ce  pas  une  culture 
analogue  que  je  proposerai  d'étabKr  à  Lyon 
et  aux  environs. 

On  devrait  se  borner  à  cultiver  en  grtind 
lee  variétés  floriftres,  telles  que  Souvenir  de 
la  Malmaison,  Mistriss  Bosanquet,  Gloire  de 
Dijon,  Bengale  cramoisi  supérieur»  Hermosa, 
voir  môme  Noisette  Aimé  Vibert, 

J'ai  essayé  en  petit  sur  quelques-nnes  de 
ces  variétés,  une  culture  qui  permet  d'obte- 
tenir  sans  beaucoup  de  frais,  des  roses  depuis 
le  l*'  décembre  jusqu'à  la  fin  de  janvier. 
Mais  coname  je  l'ai  dit  précédemment,  la 
consonmiation  des  roses  sur  la  place  de 
Lyon  étant  irrégulière  et  peu  considérable, 
il  faudrait,  pour  que  cette  culture  devint 
assez  rémunératrice,  qu'elle  se  fit  en  grand 
et  que  plusieurs  horticulteurs  voulussent 
bkofse  résnir  pour  faire  leurs  expéditions 
en  eommun. 

Si  un  horticulteur  produisait  par  exemple 
50  roses  par  jour,  à  0  25,  cela  ferait  12  fr. 
50  c,  mais  la  quantité  serait  trop  faible  pour 
être  expédiée^  Umàm  que  dix  horticulteurs 
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réunis  en  produiraient  pour  125  francs,  ce 
qui  commencerait  à  compter. 

Or,  cette  culture  serait  très  facile  pour 
ceux  qui  ont  des  serres  qu'ils  remplissent  de 
primevères  Tendues  à  yil  prix.  Les  serres 
seraient  libres  de  fin  décembre  à  fin  janvier 
et  serviraient  à  d'autres  cultures. 

Du  reste,  voici  la  manière  de  s'y  prendre 
pour  obtenir,  avec  les  variétés  que  j'ai  ci- 
tées, principalement  avec  le  Souvenir  de  la 
Malmaison,  sur  laquelle  ont  plutôt  porté 
mes  expériences,  et  qui,  entre  parenthèses, 
est  celle  qui  se  vend  le  mieux. 

Au  printemps,  c'est-à-dire  à  la  fin  de 
février,  je  rempote  dans  des  pots  de  12  à 
15  centimètres,  suivant  la  grosseur  des  indi- 
vidus,  un  cent,  un  mille  ou  dix  mille  rosiers, 
j  'enterre  les  pots  et  je  ne  m'en  occupe  plus 
jusqu'au  mois  de  juillet.  A  cette  époque,  je 
soulève  les  pots  que  je  déterre  à  moitié  et 
les  laisse  ainsi  sans  les  arroser  jusqu'à  la 
fin  d'août  ;  si  des  pluies  surviennent  à  cette 
époque,  j'arrache  complètement  les  pots 
et  je  les  couche  horizontalement  sur  le 
soi. 

A  la  fin  d'août,  je  commence  le  travail  im- 
portant ;  je>  rempote  chaque  rosier  dans  un 
pot  de  calibre  un  peu  plus  grand,  de  ma- 
nière que  n'ayant  pas  à  démotter  la  plante, 
je  puisse  aisément  faire  glisser  la  terre,  que 
je  choisis  sèche,  entre  les  parois  du  pot  et 
les  racines.  Je  taille  (très-peu)  les  plus 
grandes  branches,  et  j'enterre  à  nouveau, 


dans  des  plates-bandes,  mes  rosiers  rem- 
potés. 

Si  la  culture  devait  s'exercer  sur  un  grand 
nombre  de  sujets,  il  faudrait,  dans  notre  ré- 
gion, commencer  à  rempoter  fin  août  et 
finir  au  16  septembre. 

Les  rosiers  enterrés,  je  les  mouille  co- 
pieusement tous  les  deux  jours  et  je  ne  leur 
ménage  pas  les  engrais  liquides  étendus 
d'eau. 

Sous  l'influence  de  leur  nature  d'abord,  du 
rempotage,  des  arrosements  et  des  engrais, 
chaque  pied  de  rosier  développe  de  4  à  8 
boutons. 

Les  fraîcheurs  d'octobre  surviennent,  et 
les  boutons  restent  stationnaires.  Avant  les 
gelées  de  novembre,  on  rentre  les  pots  de 
rosiers  dans  des  serres  froides  d'où  on  les 
retire  au  fur  et  à  mesure  suivant  les  besoins 
de  la  consommation,  pour  les  mettre  dans 
une  serre  chauffée  de  10  à  15<>  centigrades. 
Ils  fleurissent  alors  parfaitement.  Lorsqu'un 
rosier  a  donné  toutes  ses  fleurs,  on  le  passe 
dehors  et  on  l'enterre  à  l'abri  des  grands 
froids. 

En  moyenne,  100  pieds  de  rosiers  bien 
cultivés,  donnent  500  fleurs,  dont  la  vente 
pourrait  produire  environ  125  francs.  Les 
rosiers  peuvent  être  rentrés  très-serrés  ;  on 
peut  en  mettre  environ  45  par  mètre 
carré. 

SÉB.  GEIPHE. 

{Lyon  horticole). 


Le  Propriétaire-Gérant, 


S.  COCHET. 


llfiLON.  —  Uprimbrib  uorticole  de  E.  DROSNE,  rue  «e  Bodrgogice,  23. 
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SO.MMA1RË  :  Correspondance  de  la  Havane.  —  Clôtures,  haies  ei  barrières  vives  avec  des  Rosiers.  — 
Différentes  questions  relatives  à  la  taille  des  Rosiers.  —  Indications  concernant  la  taille  et  la  greffe  des 
Rosiers.  —  Comité  spécial  des  Roses,  formé  par  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la 
France.  —  Bibliographie  horticole  portugaise:  Ouvrage  sur  la  Culture  et  la  Multiplication  des  Rosiers, 
par  MM.  Barbosa  et  Da  Costa.  —  Liste  dos  principaux  Rosiers  fleurissant  en  janvior  dans  les  jardids 
du  littoral  des  Alpes-Maritimes.  —  Prochaines  Expositions  de  Rosi^s  et  Rosiers  à  Mons  et  à  Anvers 
(Belgique),  à  Nemours  (Seine-et-Marne),  et  à  Bruxelles  (Belgique'.  —  Les  Rosiers  forcés  de  MM.  Paul  et 
fils,  primés  par  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres. 


Notre  correspondant  de  la  Havane  nous 
écrit  la  lettre  suivante  : 

Havane,  12  avril  1881. 

A  Monsieur  Camille  Bernardin,  rédacteur 
en  chef  du  Journal  des  Roses. 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Comme  la  spécialité  du  Journal  des 
Roses  est  dédiée  à  la  reine  des  fleurs,  soit 
comme  poésie,  soit  comme  commerce,  je 
vous  envoie  le  présent  article  spéciale- 
ment pour  les  fleuristes  s'occupant  du  for- 
çage des  rosiers  pour  l'hiver. 

Dans  un  voyage  que  je  fis  l'année  der- 
nière à  New- York,  j'y  ai  admiré  dans  tous 
les  magasins  des  centaines  de  Ijoutons  de 
roses  «  Général  Jacqueminot  ».  Quatre  à 
cinq  jardiniers  en  font  une  spécialité  et 
pr.'parent  de  3  à  4,000  plantes  par  hiver, 
pour  être  chauffées  successivement  ;  de 
sorte  que  depuis  décembre  jusqu'au  mois 
de  mai,  c'est  une  succession  de  roses  qui 
se  vendent  de  25  à  50  centimes  et  plus  le 
bouton. 

La  forme  du  bouton  de  rose  est  très  gra- 
cieuse et  bien  dégagée  do  ses  feuilles,  et 
plus  belle  que  celle  de  la  rose  du  Roi.  Sa 
culture  forcée  est  à  peu  près  celle  do  cette 
dernière,  que  nos  fleuristes  savent  si  bien 
préparer,  et  je  ne  doute  pas  que  cotte 
culture  ne  soit  d'un  grand  profit  à  Paris. 


Il  se  vend  pour  plus  de  cent  mille  francs 
de  ces  boutons  de  roses  par  hiver  à  New- 
York.  J'ai  vu  dans  les  magasins  des  fleu- 
ristes des  bouquejts  de  quatre  à  six  dou- 
zaines do  boutons  de  roses  Jacqueminot 
entremêlés  de  lilas  blancs  du  plus  bel 
effet. 

Comme  bouquets  à  la  main,  ces  couleurs 
s'harmonisent  très  bien  avec  les  toilettes 
do  couleur  sombre  et  do  personnes  n'étant 
plus  de  la  première  jeunesse. 

Si  ces  quelques  observations  peuvent  être 
uCilos  aux  lecteurs  du  Journal  des  Roses^ 
je  serai  très  heureux  de  leur  avoir  été 
agréable. 

RtM^evez,  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 
mes  salutations  très  empressées. 

Jules  LACHAUME, 
Direct  ur  du  Jardin  d'Acclimatalion 

P.  S,  —  J'approuve  des  deux  mains  l'ar- 
ticle de  M.  H.-B.  Elwanger,  horticulteur 
à  Roches! er-New-York  (Amérique),  dans  le 
n"  2  du  Journal  des  Roses j  qui,  comme  moi, 
s'est  aperçu  du  ridicule  de  ces  noms  qui,  à 
force  d'être  longs,  n'en  sont  plus,  mais 
bien  de  véritables  phrases,  que  les  jardi- 
niers français  donnent  aux  roses.  Si  les 
jardiniers  anglais  en  faisaient  autant  de 
leurs  nouvelles  roses,  on  verrait  les  jardi- 
niers français  aussi  embarrassés  que  les 
jardiniers  américains. 

Mai  mi. 


Digitized  by 


-• — 

66 


JOURNAL  DES  ROSES 


«  Ne  faites  point  à  autrui  ce  que  vous  ne  sou- 
haitez point  qu*on  vous  fit.  » 

Il  j  a  deux  ans  que  je  vous  avais  en- 
voyé une  lettre  à  ce  sujet  et  faisais  remar- 
quer que  le  Panthéon  français  était  assez 
vaste  pour  y  trouver  des  noms  historiques, 
sans  être  obligés  de  recourir  à  des  noms 
tels  que  celui  de  :  «  Comte  Frédéric  de 
Thun  Hohenstein.  » 

Qui  dit  rose,  dit  poésie  ;  la  rose  est  du 
genre  féminin,  pourquoi  ne  pas  la  dédier  à 
des  noms  de  jeunes  filles  ou  de  dames? 
l'un  ne  ferait  qu'embellir  Tautre,  c'est  pour 
elles  qu'on  les  cultive. 

J.  L. 

♦ 

M.  de  Mortillet,  dans  un  article  intitulé  : 
Clôtures,  haies  et  barrières  vives ^  publié  par 
la  Maison  de  Campagne^  donne  les  détails 
suivants  : 

Rosier  Bengale  {Rosa  Bengalentis).  — 
Voulez-vous,  à  partir  du  mois  de  mai,  des 
fleurs  jusqu'au  cœur  de  l'hiver?  Plantez  le 
Bengale  commun.  Nul  autre  rosier  ne  vous 
donnera  autant  de  roses  ;  nul  autre  arbuste 
ne  vous  procurera  une  décoration  pareille. 
J'en  suis  à  me  demander  pourquoi,  lors- 
qu'on a  une  division  à  établir,  un  mur  à 
cacher,  on  ne  songe  pas  plus  souvent  au 
Bengale?  Prodigue  au-delà  du  possible,  il 
esfrustique,  il  prospère  en  plein  soleil,  il 
se  fait  jour  à  travers  des  massifs  ;  toutes 
les  expositions  lui  sont  bonnes,  il  croît 
dans  tous  les  terrains,  il  s'accomode  de 
tout  et  je  ne  sache  pas  un  arbuste  porté  de 
meilleure  volonté. 

Procurez-vous  des  boutures  de  deux  ans, 
plantez-*le3  à  trente  centimètres  les  unes 
des  autres  daAS  de  bonnes  conditions  de 
défoncement  et  de  fumure,  et  vous  m'en 
direz  des  nouvelles.  Comme  direction,  vous 
pourrez  à  volonté  aoumettra  vos  Bengales 
à  une  taille  aux  ciseaux  à  peu  près  régu-^- 
lière  ou  leur  accorder  plus  ou  moins  de 
liberté.  L'essentiel  sera  chaque  année,  au 
printemps,  de  supprimer  les  tiges  épuisées 
et  de  pourvoir  à  leur  remplacement  par 
celles  de  l'année  précédente,  qui  se  pro- 
duisent toujours,  soit  au  pied,  soit  sur 
l'embranchement  des  anciennes.  L'expé- 
rience vous  aura  bientôt  appris  celles  qui 
doivent  être  retranchées  et,  par  ce  rajeu- 


nissement successif,  vous  maintiendrez  in- 
définiment vos  souches  de  rosiers  en  bon 
état. 

Bengale  sanguin.  —  Variété  du  précé- 
dent à  fleurs  rouges  et  cramoisies,  est 
aussi  florifère  que  le  type,  robuste  et  par- 
faitement rustique  aussi,  mais  moindre 
dans  toutes  ses  proportions  :  à  emploj^er 
par  conséquent  en  bordures  basses  et  plus 
réduites.  Même  mode  de  plantation  et 
même  direction. 

*  * 

Le  Journal  de  vulgarisation  dé  l'horti- 
culture, rédigé  et  dirigé  par  MM,  Vauvel 
et  Bois,  publie  dans  le  numéro  de  mars,  au 
sujet  de  la  taille  des  rosiers,  les  réponses 
ci  après  à  une  demande  ainsi  formulée  par 
une  de  ses  lectrices  : 

1**  Les  rosiers  grimpants  ne  doivent-ils 
absolument  pas  être  taillés  ?  J'ai  entendu 
dire  que  cela  pouvait  les  faire  périr  ni  on 
les  taillait  ;  cependant  j'en  ai  plusieurs  qui 
ont  une  telle  quantité  de  branches  que  c'est 
un  véritable  fouillis.  Peut-on  en  supprimer 
quelques-unes? 

2>  Sur  les  rosiers  remontants,  doit-on, 
après  la  première  floraison,  laisser  déve- 
lopper, sans  les  tailler,  des  ramaux  parfois 
très  longs  pouvant  atteindre  un  mètre  cin- 
quante à  deux  mètres  et  ne  fleurissant 
point  à  l'automne  et  qui,  ce  me  semble, 
absorbent  toute  la  sève  du  rosier  ? 

3°  Faut-il  une  très  grande  quantité  d'en- 
grais pour  avoir  une  floraison  plus  abon- 
dante ? 

A  la  première  question,  nous  répondrons 
qu'il  est  certain  que,  lorsque  les  branches 
et  rameaux  arrivent  k  être  en  trop  grande 
quantité,  et  surtout  si,  au  lieu  d'être  palissé 
sur  une  muraille,  le  rosier  est  maintenu  en 
colonne,  ces  branches  se  nuisent  mutuelle- 
ment et  la  floraison  en  est  moins  belle  ;  or, 
dans  ce  cas,  il  y  a  nécessité  d'en  supprimer 
un  certain  nombre,  ce  qui  ne  cause  nulle- 
ment la  mort  du  sujet. 

Sur  la  deuxième  question  :  afin  de  mainte- 
nirle  rosier  dans  une  bonne  forme  et  surtout 
en  vue  d'une  floraison  plus  abondante  l'an- 
née suivante,  il  est  bon  de  pincer  ou  rac- 
courcir les  rameaux  trop  vigoureux  ;  cette 
opération  provoque  le  développement  des 
yeux  des  rameaux  et  en  fait  autant  de  nou- 
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velies  branches  florifères  pour  Tannée  sui- 
vante :  de  plus,  en  refoulant  ainsi  la  sève, 
ouairon  n'aime  pas  ce  terme  de  refoulement 
qui  pourrait  être  considéré  comme  impropre 
parles  théoriciens,  hien  que  très  exact  pour 
les  praticiens,  nous  dirons  que  ;  la  sève 
n'ayant  plus  d'issue  de  ce  côté,  se  repor- 
tera sur  les  autres  parties  du  sujet*  et 
pourra  favoriser  sa  seconde  floraison.  Ce 
pincement  aura  lieu  pendant  le  cours  de  la 
végétation  et  aussitôt  que  le  rameau  aura 
dépassé  de  quelques  centimètres  la  lon- 
gueur qu'on  lui  assigne  et  qui  devra  être 
proportionnée  à  sa  vigueur,  par  exemple 
de  30  à  60  centimètres. 

Relativement  aux  engrais,  nous  dirons 
que  les  rosiers  s'en  trouvent  toujours  très 
bien,  et  que  l'un  des  meilleurs  est  le  fumier 
de  vache.  Toutefois,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en, 
abuser,  car  nous  connaissons  des  rosiers 
qui,  tout  en  ne  recevant  jamais  d'engrais^ 
donnent  annuellement  d'abondantes  florai- 
sons. 

* 

Sous  le  titre  de  Taille  des  rosiers,  le  bul- 
ietin  de  la  Société  d'horticulture  de  Cher- 
bourg donne  les  indications  suivantes  que 
nous  reproduisons  sous  toutes  réserves  : 

La  tète  des  rosiers  se  forme  comme  la 
téte  des  arbres  à  haute  tige.  La  première 
année  on  doit  éviter  de  laisser  fleurir 
l'écusson.  A  la  première  taille,  il  est  taillé 
sur  deux  yeux  qui  donnent  deux  pousses, 
puis  quatre,  puis  huit.  La  tête  une  fois  for- 
mée, elle  est  toujours  ramenée  lors  de  la 
taille  d'hiver  à  huit  pousses.  Ces  huit  ra- 
meaux florifères  sont  laissés  de  la  longueur 
du  pouce  et  de  la  grosseur  d'un  tuyau  de 
plome.  Ce  sont  les  branches  de  cette  gros- 
seur qui  donnent  habituellement  les  plus 
belles  roses. 

Beaucoup  de  personnes  ne  se  doutent  pas 
lorsqu'elles  enlèvent  une  rose  sur  un  rosier 
remontant,  qu'elles  enlèvent  souvent  en 
même  temps  la  seconde  floraison.  Voici 
pourquoi  :  les  seules  pousses  qui  sont  fran- 
chement remontantes  dans  les  rosiers  dits 
hybrides  remontants,  sont  les  deux  ou  trois 
pousses  qui  partent  des  deux  ou  trois  yeux 
qui  accompagnent  la  fleur.  Si  l'on  coupe 
au-deasua  de  ces  yeux,  les  pousses  donnent 
gortooi  du  bois,  mais  peu  de  fleurs. 


Même  observation  pour  le  choix  des 
écussons.  Veutron  élever  des  rosiers  vigou- 
reux? On  doit  prendre  de  préférence  des 
yeux  qui  se  trouvent  vers  le  milieu  des 
jeunes  pousses,  parce  que  ces  yeux  sont 
constitués  de  manière  à  pousser  du  bois. 
Si,  au  contraire,  on  désire  élever  des  rosiers 
de  petite  taille,  on  doit  choisir  pour  écus- 
son  les  yeux  qui  accompagnent  la  fleur* 
Avec  ces  yeux  on  obtiendra  des  pousses 
faibles  mais  très  florifères. 

♦  ♦ 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  la  Société 
régionale  d'horticulture  du  Nord  de  la 
France,  dont  le  siège  est  au  palais  Hameau 
à  Lille,  vient  de  décider  sur  la  proposition 
de  son  vice-président,  M.  Jules  Grosliez» 
rosiériste  à  Ronchin-les-Lille,  la  création 
d'un  comité  spécial  des  roses  dans  le  sein 
de  cette  grande  association. 

* 

♦  * 

La  Bibliographie  horticole  portugaise 
nous  apprend  l'apparition  d'un  nouvel  ou- 
vrage sur  la  culture  et  multiplication  du 
rosier.  [A  Roseira,  sua  culturâ  et  muUipli- 
caçao),  par  MM.  J.-C,  Barbosa  et  J.-P,  Da 
Costa.  Cet  ouvrage  qui  vient  d'être  publié 
à  Porto  est  un  traité  complet  de  la  culture 
du  rosier  et  renferme  des  listes  critiques 
des  meilleurs  variétés  de  roses. 

* 

♦  ♦ 

Dans  une  note  sur  les  jardins  du  littoral 
des  Alpes-Maritimes,  publiée  par  le  doc- 
teur Jeannel  dans  le  Bulletin  mensuel  de  la 
Société  d'acclimatation,  il  est  indiqué  que 
les  rosiers  principaux  dont  la  floraison  con- 
tinue en  janvier  sont  les  variétés  sui- 
vantes : 

Rosiers  thé. —  Bougère,  Canari,  Coquette 
de  Lyon,  duc  de  Magenta,  Esther  l^radel, 
Gloire  de  Dijon,  Homère,  le  Mont-Blauo, 
Louise  de  Savoie,  Madame  Tartas,  Marie 
Van-Houtte,  Maréchal  Niel,  Safrano. 

Rosiers  Bengale.  —  Archiduc  Charles, 
Cramoisi  supérieur.  Ermite,  Impératrice 
Eugénie,  Prince  Eugène,  Viridiflora. 

Rosiers  Bourbon,  —  Hermosa^  Louise 
Margottin,  Louise  Odier,  Reine  des  Iles 
Bourbon,  Souvenir  de  la  Malmaison. 

Rosiers  noisette.  —  Aimée  Vibert,  Chro-, 
matella,  Lamarque  Jaune. 
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Lamarque  rose.  —  Ophirie,  Solfatare. 

Nota.  —  Les  fleurs  fraîches  de  toutes 
espèces  sont  expédiées  en  grande  quantité 
de  Nice  et  de  Cannes  par  la  poste,  en 
boîtes  ovales,  confectionnées  dans  les 
Vosges  avec  du  bois  léger.  Vers  la  fin  de 
janvier,  le  bureau  de  poste  de  Cannes  est 
encombré  de  ces  petits  colis  taxés  comme 
échantillons  sans  valeur. 


La  Société  royale  d'horticulture  de  Mons 
et  la  Société  agricole  et  horticole* du  Hai- 
naut  réunies  organiseront  comme  nous 
l'avons  déjà  annoncé,  une  grande  exposition 
florale,  les  3,  4  et  5  juillet  prochain  au  ma- 
nège de  cavalerie  à  Toccasion  du  cinquan- 
tenaire horticole  de  M.  P.  F.  de  Puydt, 
secrétaire  de  la  Société  royale  d'horticul- 
ture. 

Le  programme  que  nous  venons  de  rece- 
voir, comprend  cinq  sections  florales,  se 
subdivisant  en  71  concours. 

La  4*  section  qui  a  pour  titre  :  Grand 
concours  spécial  de  roses,  contient  les  con- 
cours suivants  : 

56*  concours.  —  Pour  les  roses  de  semis 
non  encore  livrées  au  commerce  et  n'ayant 
pas  encore  figuré  dans  aucune  exposition. 

1*'  prix:  médaille  en  vermeil.  —  2'  prix  : 
médaille  en  argent. 

57"  concours.  —  Pour  la  collection  la 
plus  nombreuse  de  roses  dans  tous  les 
genres. 

prix  :  médaille  en  vermeil  encadrée 
de  1"  classe.  —  2*  prix  :  même  médaille, 
2*  classe. 

Les  58,  59,  60,  61  et  62'  concours  sont 
Spéciaux  aux  collections  de  roses  de  300, 
200,  100,  50  et  25  variétés.  Deux  prix  :  mé- 
dailles vermeil  et  argent  sont  attachés  à 
chacun  de  ces  concours  avec  la  mention 
particulière  que  le  même  exposant,  ne  peut 
prendre  part  qu'à  un  seul  de  ces  concours. 

63*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot 
de  roses  en  mélange  sans  distinction  de  va- 
riétés qui  ne  sera  pas  moindre  de  cent  va- 
riétés. 

Deux  prix  :  médailles  vermeil  et  argent. 

64c  concours.  —  Pour  le  plus  nombreux 
apport  de  roses  d'une  même  variété  pas 
moins  de  cinquante  fleurs  par  variété. 


Deux  prix  :  médailles  vermeil  et  argent. 

65*  concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport 
de  la  rose  Américaine  nouvelle  American 
Banner, 

Deux  prix  :  médailles  argent  et  bronze. 

66'  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
roses  en  25  variétés  de  choix  présenté  en 
trois  rameaux  de  chaque  variété,  fleur  en 
bouton,  fleur  à  demi-éclose  et  fleur  arrivée 
à  son  maximum  de  beauté. 

Deux  prix  :  médailles  vermeil  et  argent. 

Et  enfin,  67*  concours.  -—  Au  plus  beau 
lot  de  rosiers  fleuris  en  pots. 

Deux  prix  :  médailles  vermeil  et  argent. 

Ce  programme  parfaitement  compris, 
serait  complet  s'il  y  avait  un  concours  spé- 
cial pour  les  plus  belles  roses  nouvelles 
mises  au  conâmerce  dans  les  dernières  an- 
nées. 

Le  jury  se  rendra  au  local  de  l'exposition 
le  samedi  deux  juillet  a  midi.  Les  demandes 
doivent  être  adressées  à  M.  de  Puydt,  se- 
crétaire de  la  Société,  à  Mons,  chargé  spé- 
cialement de  donner  tous  les  renseigne- 
ments aux  exposants. 

Nos  correspondants  de  Belgique  nous  an- 
noncent que  cette  exposition  aura  un  grand  \ 
succès,  nous  en  publierons  le  compte  rendu. 
* 

Le  cercle  des  Rosiéristes  d'Anvers  qui 
fera  sa  grande  exposition  de  roses  au  jardin 
botanique  de  cette  ville  les  10  et  11  juillet 
prochain  ain  -i  que  nous  l'avons  publié  dans 
notre  dernier  numéro,  mettra  à  la  disposi- 
tion du  jury  les  très  beaux  prix  d'honneur 
suivants  : 

Or  grand  module,  prix  d'honneur  oîîeri 
par  S.  M.  le  Uoi  des  Belges. 

Deux  médailles  d'or  offertes  par  M.  le 
Comte  de  Bergeyck,  président  d'honneur  et 
par  le  Conseil  d'administration  du  cercle. 

Médaille  en  vermeil  offerte  par  M  Ernest 
Fuchs. 

Médaille  en  argent  offerte  par  la  Société 
dos  rosiéristes  de  Londres,  etc.,  etc. 

Nous  donnerons  aussi  à  nos  lecteurs  le 
compte  rendu  de  cette  fote  des  roses. 
* 

♦  4 

A  l'occasion  de  la  fête  patronale  de  Ne* 
mours  (Seine-et-Marne),  la  Société  d'hor- 
ticulture des  arrondissements  de  Melun  et 
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Fontainebleau  tiendra  dans  cette  ville,  sa 
29c  exposition  générale  des  produits  de 
l'horticulture  et  des  arts  et  industries  hor- 
ticoles, sous  le  patronage  delà  municipalité, 
du  23  au  26  juin  prochain. 

Parmi  les  soixante-six  concours  ouverts 
à  toutes  les  branches  de  Thorticulture,  plu- 
sieurs sont  spéciaux  aux  roses  et  aux  ro- 
siers, en  voici  Ténumération  : 

45*  concours.  —  Pour  les  roses  de  se- 
mis non  encore  livrées  au  commerce  et 
n'ayant  pas  encore  figuré  dans  aucune  ex- 
position, présentées  en  pots  ou  en  tiges. 

46*,  47®  et  48*  concours.  —  Pour  les  col- 
lections de  200,  100  et  25  variétés  de  roses. 

49*  concours.  —  Pour  les  collections  de 
25  variétés  de  roses  nouvelles  mises  au 
commerce  durant  la  dernière  année. 

50*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  roses  thés,  25  variétés  au  moins. 

51^  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
rosiers  fleuris  en  pot,  25  variétés. 

Le  jurj  composé  de  dix  membres  se  réu- 
nira pour  procéder  à  Tattribution  des  ré- 
compenses aux  exposants,  le  jeudi  23,  à 
midi.  Les  médailles  seront  distribuées  aux 
lauréats  en  séance  solennelle,  à  Nemours, 
♦  le  dimanche  26  juin,  à  trois  heures,  sous  la 
présidence  de  M.  le  Préfet. 

La  rédaction  du  Journal  des  Roses  sera 
représentée  à  cette  solennité  par  ses  rédac- 
teurs qui  publieront  le  compte  rendu  en  ce 
qui  concerne  les  exposants  de  roses  et  ro- 
siers. 

* 

Les  1",  2  et  3  mai,  la  Société  rojale 
d'horticulture  de  Flore  tiendra  sa  103*  ex- 
position générale  des  produits  de  Thorti- 
culture  au  local  du  Royal-Skating,  à  Bru- 
xelles. 

Parmi  les  118  concours  ouverts  à  tous  les 
produits  horticoles,  trois  concours  impor- 
tants sont  réservés  dans  la  deuxième  divi- 


sion aux  rosiers  fleuris  forcés  ;  en  voici  la 
désignation  : 

48*  concours.  —  Cinquante  rosiers  variés 
cultivés  en  pots- 

1"  prix  :  médaille  d'or  de  300  francs.  — 
2*  prix  :  médaille  d'or  de  200  francs. 

49*  concours.  —  Trente  rosiers  variés 
cultivés  en  pots, 

1"  prix  :  médaille  d'or  de  200  francs.  — 
2^  prix  :  médaille  d'or  de  100  francs. 

50e  concours.  —  Vingt-cinq  rosiers  thés 
et  bengales  cultivés  en  pots. 

1*'  prix  :  médaille  d'or  de  100  francs.  — 
2«  prix  :  médaille  de  vermeil,  grand  mo- 
dule. 

5P  concours.  —  Quinze  rosiers  variés  en 
beaux  exemplaires. 

1"  prix  :  médaille  d'or  de  100  francs.  — 
2*  prix  :  médaille  de  vermeil  grand  module. 

Comme  on  peut  le  voir  par  Ténumération 
des  hautes  récompenses  mises  à  la  disposi- 
tion du  jury  belge,  la  société  royale  de 
Flore  désire  encourager  d'une  manière 
grandiose  la  culture  des  rosiers  forcés,  nous 
l'en  félicitons  bien  sincèrement  et  nous  ren- 
drons compte  des  résultats  obtenus  dans  ces 
concours  par  les  exposants. 

* 

La  Société  royale  d'horticulture  de  Lon- 
dres a  accordé  une  médaille  d'or  dans  une 
de  ses  dernières  séances  à  MM.  Paul  et  fils, 
rosiéristes,  à  Cheshunt,  pour  une  très  belle 
collection  de  rosiers  forcés  en  pots. 

Les  plantes  exposées  étaient  de  toute 
beauté,  on  y  remarquait  les  variétés  sui- 
vantes :  Annie  Laxton  dans  un  pot  de 
din  pouces  avec  vingt  fleurs;  Madame  La- 
charme  avec  trente  fleurs.  La  France  avec 
vingt  fleurs  ;  Duck  of  Teck,  belles  fleurs 
larges,  d'un  beau  coloris  rose;  Madame  Al- 
phonse Lavallée,  rose  pale  ;  Gloire  de  Bourg- 
la-Reine,  cramoisi  foncé,  etc.. 

Camille  BERNARDIN. 
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NOMENCLATURE  DES  ROSIERS  GRIMPANTS 

(SUITE) 

•"■■a*»**  St. J'oov»       ,.  I... 


Rosa  Sempervirens 
ou  Rosiers  toujours  verts. 

Rosa  germinihus  glohosis  ovattsve  pedun- 
cuUsque  glandulosa^  hispidts',  caule  pelto- 
lisque  aculeatù,  folialis  glabrts,  nittdts  âem- 
pliciter  et  Argute  serratis  ;  floribus  stib-so- 
litaris,  sœpium  mb-corgmbosis  ;  stylù  in 
columnam  pilosam  adunatis  (N.). 

Le  rosier  sempervirens  (type)  a  pour  pa- 
trie l'Italie  et  une  partie  de  TEorcpe  tem- 
pérée; c'est  vers  Tannée  1629  qu'il  fut 
introduit  dans  les  cultures  comme  orne- 
ment. On  peut  faire  de  ce  rosier  ce  que  j'ai 
déjà  indiqué  pour  le  groupe  Arvensis^  et  il 
peut  être  considéré  comme  l'un  des  plus 
bôanx  rosiers  grimpants. 

C'est  un  arbuste  très  rigoureux,  à  ai- 
guillons gros,  courts  et  assez  nombreux  sur 
certaines  yariétés.  Son  feuillage  presque 
persistant,  composé  de  9  à  11  folioles,  est 
vert  foncé,  luisant,  légèrement  gauffré  et 
fortement  dentelé-  Ses  fleurs,  en  larges 
corjmbes,  sont  moyennes,  pleines,  en  coupe 
ou  admirablement  imbriquées,  variant  du 
blanc  pur  au  blanc  jaunâtre  et  du  carné 
tendre  au  rose  vif.  Un  grand  nombre  de 
variétés  du  rosier  sempervirens  ont  été  ob- 
tenues au  château  de  Neuillj,  par  le  cé- 
lèbre et  regretté  Jacques,  qui  fut  pendant 
de  longues  années  le  Jardinier  en  chef  de 
ce  domaine  royal. 

Variétés  botaniques. 

Rosa  Sempervirens  globosa. 

—  (Sempervirens),  de.  Mill.  hoff.  Roth. 

du  roi.  Bœssig  Duhamel. 

—  (Sjlvestris  dumetorum),  Mich.,  vul- 

gairement rosier  grimpant,  rosier 
toujours  vert. 

—  Sempervirens  microphjUa,  dc.vulgai- 

rement  le  rosier  grimpant  à  petites 
feuilles. 

—  Sempervirens  ovoïdea.  Desveaux. 

—  (Balearica),  desf.  pers.  I)umont-de- 

Courset. 


^   (Sempervirens)  ,Miss.  Lawf .  ait.  "Wild . 
de.  poiret.  Rœssig.  Rau. 

—  (Atro-Virens),  Wiv.  vulg^.  le  rosiet*  de 

Mahon,  le  rosier  grimpant  à  fruits 
ovoïdes* 
Setnpervirens  Latifolia  (N.), 

—  (Sempervirens)^  Aftdr.  volg.  le  fdiiet 

grimpant  à  grandes  feuilles. 
Semj)ervirens  Les  Chetiatiltiana^Ytilj. 
le  rosier  Les  ChenauU  (origiftaire 
d'Asie). 

Variétés  modarnes  eidtivéeSé 

Adélaïde  d*Orléans  (appelée  aussi  Léopol- 
dlne  d'Orléans),  moyenne  pleîhe  globu- 
leuse, bland  jatmâtre. 

A  fleurs  pleines  (ott  Albet  pleifttf)  :  Baoyenne 
pleine,  blaftc  ptr* 

Anatole  de  Monteis^tfiou  :  mfôyerine  Irleine, 
rose  Hlacé. 

AWgiolat  :  moyeftttë  pïéfifte,  M^nc  carWé. 

Bawfcsiaeflora  :  motennè,  ()leîne,-  ëti  cotipc', 
blanc  crème,  cenftre  jftuftâtféV 

Bru  non  ii  :  grande,-  doublé,  rouge  cramoisi. 

Carnea  grandiflora  :  grande,  douWe,.  en 
coupe,  rose  carné, 

D'Italie  :  moyenne^  dowble,  carné. 

Donna  Maria  :  moyenne,  pleine,  en  cotipe, 
blanc  pur. 

Double  blanc  :  moyenne,  double,  blanc, 

éentre' jaunâtre.' 
Félicité  perpét*e'  :  moy^vtt^,  plei^te,  éte^r 

vif. 

Fïore  :  moyetiAe,  pleine,  carné,  centre 
rose. 

Floî^ibuAdai  :  niioyettA^,  pleine,  rose  vif. 
I»sabelle  d'Orléans  :  Aïo^'enne;  plein»e'.  rose 

très*  tentire. 
Jaunâtre  :  moyenne,  double,  rose  nuancé 

de  jaune, 

L'Elégante  :  grande,  double,  rouge  bril- 
lant. 

Lutea  (ou  Fortune's  Yellow,  ou  Glazen- 
wood's  Beauty)  :  grande,  double,  jaune 
cuivré  marginé. 
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Madame  Plantier  :  petite,  double^  rose 
lilacé. 

Mélanie  de  Mon\joie  :  moyenne^  pleine, 

blanc  crème. 
Minor  :   moyenne,   très   double,  chair 

pàle. 

Myrianthes  Renunculus  :  moyenne,  pleine, 
en  coupe,  rose  glacé,  centre  blanc. 

Princesse  Louise  :  grande,  double,  en 
coupe,  blanc  crème,  extérieur  rose 
tendre. 

Princesse  Marie  :  moyenne,  pleine,  rose 

clair  saumoné. 
Rampant  :  moyenne,  pleine,  blanc  pur. 
Reine  des  Français  :  moyenne,  double,  en 

coupe,  rose  vif. 
Rosea  :  petite,  pleine,,  rose  lilacé. 
Rosea  Plena  (ou  Rosea  major)  :  grande, 

très  double,  en  coupe,  rose  chair, 
Spectabi'is    (noisette   ayez)   :  nnoyenne, 

double,  rose  saumoné. 

Rom  m ultiflora 
ou  Rosiers  Btultiflores. 

Roua  germinibus  sikh  ovùfis  peduncuh's 
qne  villosù,  inermihiis^  foliolis  discoloribus, 
stxpta  piabrù^  subtus,  pubes  centibiis;  stipu- 
its  à^yzcteiis  que  pectin'alim-sub-partih's^  eau 
libus  scadentibus  peiiok's  que  aeuleatiê,  pe- 
dunculis  multifloris  (N.). 

Le  Rosier  multiflore  type  est  originaire 
de  la  Chine  et  du  Japon,  d'où  il  fut  intro- 
duit dans  nos  cultures  vers  l'année  1804. 
Cependant  il  existait  déjà  à  cette  époque 
en  Europe,  des  variétés  de  nuiltiflores,  et 
qui  ont  pour  type  le  «  ïlosa  Polyantha  »  ou 
Multiflore  des  champs.  Nous  laisseroHs  de 
côté  ce  dernier  groupe,  pour  ne  nous  occu- 
per que  du  premier. 

Comme  les  Rosiers  Sempervirens,  les 
Rosiers  Multiflores  sont  de  très  jolis  ar- 
bustes, sous  tons  les  rapports  ;  on  peut  les 
assimiler  aux  groupes  précédents  comme 
plantes  d'ornement.  Mais  il  faut  les  garan- 
tir de  l'hiver,  car  ces  variétés  sont  très 
sensibles  au  froid  et  gèlent  même  à  5  ou  6 
degrés  centigrades. 

Le  rosier  Multiflore  est  un  arbuste  vi- 
goureux, à  rameaux  gros-,  tortueux,  d'u-n 
vert  pâle.  Ses  aiguillons,  gro.*:!  et  courts, 
s  jnt  très  nombreux  sur  certaines  variétés. 


tandis  que,  au  contraire,  n'existent  qu'en 
petit  nombre  sur  d'autres»  Ses  feuilles, 
composées  de  7  à  9  folioles,  sont  très 
larges,  d'un  vert  pâle  et  fortement  dentées. 
Les  fleurs,  en  larges  corymbes,  sont 
moyennes,  pleines,  en  coupe  ou  globu- 
leuses, variant  du  blanc  rov^é  au  rose  vif  et 
du  rose  lilacé  au  rouge  pourpre. 

Toutes  les  variétés  composant  ce  groupe 
ont  été  obtenues  en  France  et  en  An- 
gleterre. 

Variétés  botaniques. 

Rosa  Multiflora  flore  semplici  (N.),  vulg.  le 
rosier  multiflore  à  fleurs  simples- 

—  Multiflora  Thumbergiana  (N.). 

—  (Multiflora),  Thumberg.  poiret,  vulg. 

multiflore  de  Thumberg  ou  multi- 
flore blanc. 

—  Multiflora  carnea  (N.),  Redouté. 

—  (Multiflora),  Andr.  Duhamel. 

—  (Florida),  Poiret,  Tis.  vulg.  rosier  à 

fleurs  de  ronce,  multiflore  carné, 
multiflore  à  bouquet. 

—  Multiflora  platyphylla  (N.).  Redouté. 

Rosier  multiflore  àgrandes  feuilles. 

Variétés  mederiMs .  Mlti^rèM. 

A.  Bois  bruns  :  petite,  pleine,  rose  car- 
miné. 

Achille  :  petite,  double,  rose  pourpré. 
Blanc  (ou  Alba],  petite,  très  double,  blanc 
crème. 

Carmin  velotité  ':  moyenne,  très  double, 

rose  carmin. 
Charbonnier  :  petite,  pleine,  rouge  lilacé 

ligné  de  blanc. 
Ooccinée  (ou  Coccinea)  :  petite,  pleine,  rose 

carminé. 

Crivellii  :  mqyenne,  double,  rouge  vif. 
De  la  Grifferaie  :  grande,  pleine,  rose 

foncé,  passant  au  rose  tendre. 
Elegans  :  petite,  pleine,  rose  rouge. 
Floribunda  :  moyenne,  double,  rose  teinté 

de  chamois. 
Fragi-ans  :  raoyen^e,  très  douWè,  rose 

vif 

Grandiflora  :  grande,  très  double,  ro«e 
foncé. 

Graulhier   très  petite,  pleine,  blanc  pur. 
GrevMlei  (ou  Seven  Sister)  :  .petite,  pleine, 
rose  viff. 
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Grevillei  Alba  :  petite,  pleine,  blanc  pur. 
Grevillei    Minor  :  petite,    pleine,  rose 
nuancé. 

Grevillei  Scarlet  :  (Voir  Russelliana). 

Laure  Davoust  :  petite,  pleine,  rose  incar- 
nat, passant  au  carné  foncé. 

Marcottin  :  petite,  pleine,  rouge  lilacé. 

Mendox  :  Moyenne,  pleine,  rose  foncé. 

Menoux  :  Moyenne,  pleine,  globuleuse, 
rose  tendre  lilacé. 

Niel  :  petite,  pleine,  pourpre  carminé,  li- 
gné de  blanc. 

Perpétuel  :  petite,  pleine,  globuleuse,  rose 
lilacé. 

Purpurea:  petite,  pleine,  pourpre  carminé. 


Rubra  :  petite,  très  double,  rose  rougeâtre. 
Rosé  (ou  Rusoa,  :  petite,  pleine,  glolm- 

leuse,  rose  vif,  un  peu  violacé  et  strié 

de  pourpre. 

Russelliana  ^Scarlet  Grevillei)  :  movenne, 
très  double,  laque  foncé,  passant  aa 
lilas. 

Superba  :  moyenne,  pleine,  en  coupe,  rose 
brillant. 

Tricolor  :  petite,  pleine  globuleuse,  rose 
lilacé,  strié  de  blanc  et  de  pourpre. 

Petrus  ROSINA. 

*A  suivre  ] 


ROSE  JOHN  HOPPER 


Arbuste  très  vigoureux,  fleurs  grandes, 
pleines,  globuleuses,  coloris  rose  brillant, 
telle  est  la  description  de  la  très  belle  variété 
nommée  John  Hopper,  qui  a  été  o])tenue 
de  semis  par  M.  Ward,  rosiériste  à  Ips- 
wich  (Angleterre},  et  mise  au  commerce  par 
lui  en  1802. 

Dans  les  différents  plébiscites  des  roses 
français  et  étrangers,  cette  précieuse  va- 
riété hybride  remontante  a  été  justement 
appréciée  puisqu'elle  arrive  dans  les  résul- 
tats des  différents  votes  aux  premiers 
rangs  des  bonnes  roses.  De  plus,  dans  le 


dernier  questionnaire  international  alle- 
mand, cette  rose  est  classée  par  le  vote  au 
neuvième  rang  comme  variété  donnant 
de  bons  résultats  par  la  culture  forcée. 

La  rose  John  Hopper,  dont  kous  publions 
la  gravure,  est  donc  généralement  estimée. 
Dans  la  Rrie.  on  la  rencontre  par  milliers 
de  sujets  cliez  les  rosiéristes,  qui  l'appré- 
cient beaucoup  à  cause  de  la  vente  lucra- 
tive de  ses  fleur*  et  ensuite  â  cause 
de  la  belle  végétation  luxuriante  de  ce 
rosier. 

C  B. 
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Die  Ro.se,  ihre  Geschichte,  Arten,  KuUur, 
und  Venrendung  nebst  eitien  Verzeichniss 
von  fûnftausend  beschriebenen  Gm-teni-o- 
sen,  par  Th.  Xietner,  directeur  des  jardins 
rojaux  de  Potsdam.  —  Berlin,  Wjegandt, 
Hempel  et  Parey.  —  I88i). 

Un  poëte  vénitien,  Lamberti,  a  écrit  un 
assez  joli  petit  poëme  sur  les  quatre  saisons 
de  Tannée.  La  muse  de  Colbridob  et  celle 


de  Saint-Lambert,  l'ennuyeux  chantre  des 
Saisons,  n'eussent  pas  dérogé  en  consnltaiit 
ce  petit  poëme.  Pour  ce  Vénitien  bucolique 
—  ram  avis  -  la  vie  d'hiver  à  la  ville  est 
une  longue  nuit  d-ivrcsse,  d  étoiirdisscment 
et  de  bruit  qui  commence  à  midi  et  ne  sé- 
teint  qu'à  l'aurore,  quand  elle  s'oteint.  L  hi- 
ver est  la  saison  des  grandes  toilettes  et  des 
courtes   visites,  des   chuchotements,  des 
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coups  d'oeil  furtifs»  des  coups  d'archet  et  de 
langue,  des  médisances  et  des  entrechats.  Le 
printemps  appelle  la  douce  rêverie  au  clair 
de  la  lune  ;  c'est  l'heure  des  soupirs,  des  con- 
fidences, où  l'on  trouve  harmonieuses  la  voix 
de  l'oiseau  et  celle  du  ruisseau  :  c'est  la  fête 
étemelle  des  cœurs  et  des  fleurs. 

Ce  printemps  chanté  par  le  Vénitien  est 
peut-être  celui  de  l'Ifalie.  A  coup  sûr,  il  n'est 
pas  le  nôtre.  Pour  le  connaître,  il  faut,  dans 
nos  climats,  recourir  aux  subterfuges  de 
l'art  et  de  l'horticulture.  Seul  le  propriétaire 
d'un  jardin  d'hiver  parvient  à  réaliser  ce 
rêre  du  poëte  et  à  enchaîner  éternellement  le 
printemps.  Dès  l'entrée,  de  tièdes  vapeurs 
nous  font  oublier  le  vent  qui  siffle,  la  rafale 
qui  mugit  et  la  pluie  qui  fouette  le  visage. 
Une  température  égale,  l'air  doux  et  era- 
banmé,  les  murs  encadrés  de  verdure,  les 
sentiers  verdoyants  garnis  de  plantes  en 
fleurs,  font  rêver  les  visiteurs  à  ces  pays  en- 
soleillés : 

Où  les  beaux  colibris  vont  becqueter  les  fleurs, 
Boire  à  leurs  coupes  d'or,  se  baigner  dans  leurs  pleui's, 
Bâtir  des  hamacs  sous  leurs  gerbes  ! 

Â  côté  de  ces  plaisirs  raffinés,  si  difficiles 
à  se  procurer,  nous  en  possédons  d'autres, 
1  qui  sont  à  la  portée  de  tous  :  ce  soîit  les 
I  joies  que  nous  procure  en  été  et  en  automne 
I  la  floraison  de  nos  fleurs  indigènes,  et  par- 
dessus tout  des  roses.  Aussi  une  monogra- 
1  phie  de  la  Rose  est  assurée  de  trouver,  au 
[lendemain   de  son  apparition,  un  gi-and 
nombre  de  lecteurs  et  surtout  de  lectrices. 
Le  succès  de  pareil  livre  est  d'autant  plus 
certain  que  les  éditeurs  réservent  leurs  plus 
beaux  papiers,  leurs  types  les  plus  élégants, 
leurs  gravures  les  plus  fines  pour  orner  l'ou- 
I  rrage  dédié  à  la  fleur  par  excellence. 

C'est  ce  que  MM.  Wiegandt,  Hempel  et 
I  Parey  ont  fait  en  ofl'rant  au  public  allemand 
Jrexcellente  monographie  de  M.  Th.  Nietner, 
I  directeur  des  Jardins  royaux  de  Potsdam. 
I  Mieux  que  personne,  M.  Nietner  pouvait  se 
vanter  de  nous  donner  une  étude  complète 
de  la  Rose.  Dans  les  jardins  qu'il  dirige,  la 
[rose  est  cultivée  avec  un  soin  tout  particu- 
I  lier  pour  répondre  aux  nobles  désirs  d'une 
,  gracieuse  reine  et  d'une  charmante  princesse. 
C'est  à  celle  -  ci,  à  Son  Altesse  Impériale  et 
Boyale  la  Princesse  de  Prusse,  que  l'ouvrage 


est  dédié  ;  et  nulle  dédicace  ne  pouvait  mieux 
se  justifier.  Editeur  et  auteui:  ont  tenu  à  se 
rendre  dignes  du  gracieux  patronage  accordé 
à  leur  œuvre  commune.  L'impression  est  su- 
perbe :  108  gravures  sur  bois,  deux  plans  de 
jardins  et  douze  chromolithographies  éclai- 
rent le  texte.  Celles-ci  sont  faites  d'après  les 
aquarelles  de  mademoiselle  Maria  Endell, 
une  artiste  au  talent  gracieux  et  fin.  Elles 
représentent  d'un  manière  fort  artistique  les 
roses  Prince  Humbert,  Comte  de  Sembui, 
Centifolia  muscosa,  Madame  Falcot,  l'E- 
blouissante, La  France,  Madame  Hippolyte 
Jamain,  Maréchal  Niel,  Pérou  de  Gossart, 
Baron  Gonella,  Polyantha,  Général  Jacque- 
minot.  L'auteur  a,  de  son  côté,  écrit  l'histoire 
et  enseigné  la  culture  de  la  rose  avec  des  dé- 
tails infinis.  Un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  la 
table  des  matières  montre  avec  quel  soin 
l'auteur  a  examiné  les  faces  multiples  de  son 
gracieux  sujet  :  Histoire,  culture,  multipli- 
cation, poésie  et  botanique,  il  a  parlé  de  tout 
et  généralement  fort  bien.  Mais  où  il  a  rendu 
le  plus  grand  service  à  ses  lecteurs,  c'est 
dans  le  choix  qu'il  a  fait  des  roses  les  plus 
remarquables.  Tout  en  indiquant  les  horti- 
culteurs qui  les  ont  mises  au  commerce,  il  a 
décrit  minutieusement  toutes  les  roses  con- 
nues et,  par  une  sélection  judicieuse,  il  a 
successivement  indiqué  quelles  sont  celles  de 
premier  choix  et  celles  d'un  mérite  tout  à  fait 
hors  ligne.  C'est  un  guide  précieux  pour  les 
rosiéristes  et  pour  les  amateurs  de  roses.  A 
diverses  reprises,  les  amateurs  ont,  dans  tous 
les  pays,  essayé  de  choisir,  à  la  pluralité  des 
suflrages,  les  roses  les  plus  belles  et  les  plus 
remarquables. 

Le  choix  indiqué  par  M.  Nietner  contient 
les  variétés  que  nous  avons  signalées  déjà 
dans  la  Revue,  comme  ayant  été  reconnues 
les  plus  méritantes  dans  ces  plébiscites. 

Nous  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs 
en  publiant  la  liste  des  roses  les  plus  par- 
faites au  point  de  vue  de  la  structure,  de  la 
forme,  du  développement,  du  port  et  du  par- 
fum, à  la  suite  d'une  enquête  sérieuse  faite 
par  M.  Frédéric  Schneider,  président  de  la 
Société  d'horticulture  de  Wittstock.  Chaque 
amateur  était  prié  de  désigner  trois  roses  de 
chaque  couleur  réunissant  au  plus  haut  point 
ces  diverses  qualités.  M.  Nietner  reproduit 
le  résultat  obtenu  :  nous  nous  bornons  à  dé- 
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Bigtier  lès  fetôis  variétés  qui  ont  réuni  le  pltiB 
de  BtifR-ages. 

I*  Ro8«8  remontantes  et  Bourbons^ 

Blanc  ptif  :  Bonle  dé  Neige,  Baronne  de 
Meynard,  Louise  Darzens  (hybrides  de  Noi- 
sette). 

Blanc  nuancé,  couleur  chair  tendre  :  Sou- 
venir de  la  Malmaison,  Capitaine  Christy, 
Elisa  Boelle  (remontantes). 

Hose  clair  :  La  France  (hybride  de  Thé), 
Baronne  de  Rothschild,  Marie  Finger  (re- 
montantes). 

Rose  foncé  î  Paul  Neyron,  Victôr  Verdier, 
John  Hopper  (remontantes). 

Houge  earmin  t  Marie  Baumann,  Madame 
Victor  Verdier,  Alfred  Colomb  (remon-- 
tantes). 

Ecarlate,  rouge  vermillon  :  Pisher  Holmes, 
SouTenir  de  Spa.  Duc  de  Wellington, 
Sir  Garnet  Wolseley  (i^ôntantes). 

Rouge  pourpre  et  cramoisi  :  Louis  Van 
Houtte,  Sénateur  VaÏ8Sé>  Eugène  Appert 
(remontantes). 

Rouge  noirâtre  :  Prince  Camille  de  Rohan, 
Sourenir  de  William  Wood,  Empereur  du 
Maroc  (remontantes). 

Violet  :  Pierre  Notting,  Reine  des  Vlo 
lettes>  Gloire  de  Ducher  (remontantes). 

Ra;)'ées  :  Panachée  d'Orléans^  Panachée 
de  Lusembourg  (remontantes)^  Perle  des 
Panachées  ou  Village  Maid  (Rose  Provins 
Panachée)* 

II.  Rosiers  Thés  et  Noisettes» 

Blahc  pur  légèrement  nuancé  :  Aimé  Vi- 
bert  (Noisette),  Marie  Guillot,  Sombreuil 
(Thés). 

Rose  clair  :  Souvenir  d'utt  Ami  on  Queen 
Victoria,  Président  Adora,  Madame  de  Vatry 
(Thés). 

Rose  nuancé  i  Homère,  Madame  Célina 
Noirey,  Madame  Bérard  [Thés). 

Jaune  :  Mai-échal  Niel,  Perle  de  Lyon, 
Perle  des  Jardins  (Thés). 

Jaune  nuancé  :  Gloire  de  Dijon,  Belle 
Lyonnaise,  Adrienne  Christophe  (Thés). 

III.  Roses  moussues. 

Sotijpfert  et  Nottîng  (moussue),  Cristata 
et  Rosa  Centifolitt  muscoaa  (R.  Cent- 
Feûilliâs). 


Ce  plébiscite  horticole>  dont  M*  Nietner 
reproduit  le  résultat,  portait  encore  sat 
d'autres  questions  intéressantes  :  plus  de 
trois  cents  amateurs  et  horticulteurs  ont 
pris  part  à  cette  enquête.  Elle  a  prouvé  : 

1"  Que  les  cinq  rosiers  lêb  plus  répandu* 
et  les  plus  recherchéô  sont  :  Gloire  de  Dijon> 
Souvenir  de  la  Malmaison^  Général  Jacque- 
minotj  La  France  et  Maréchal  NieL 

2°  Que  lôs  cinq  variétés  qui  se  distinguent 
spécialement  : 

Parce  qu'elles  remontent  Sans  interruption, 
sont  :  Gloire  de  Dijon,  La  France,  Souvenir 
de  la  Malmaison^  Reine  de  l'île  Bourbon  et 
Madame  Alfred  Rougeniont  ; 

Par  leur  parfum  :  Maréchal  Niel,  I-a 
France,  Gloire  de  Dijon,  Rosa  Centifolia  et 
Pierre  Notting. 

Par  leur  résistance  au  froid  t  Général 
Jacqueminot,  Jules  Margottin,  Triomphe  de 
l'Exposition,  Rose  de  la  Reine  ou  Reine  du 
Midi,  Baronne  Prévost. 

3"  Que  les  roses  remontantes  qui  ont  : 

La  plus  riche  floraison  d'été  sont  :  La 
France,  Jules  Margottin^  Louise  Odier. 

La  plus  belle  floraison  d'automne  :  La 
France,  Général  Jacqueminot,  Prince  Ca- 
mille de  Rohan,  Pierre  Notting,  Victof 
Verdier. 

Les  conseils  donnés  pour  la  culture  des 
roses  sont  excellents.  Une  partie  spéciale  du 
jardin  fleuriste  doit  être  consacrée  à  la  cul- 
ture du  Rosier.  De  l'aveu  de  tons,  les  roses 
ne  produisent  tout  leur  effet  ornemental  que 
détachées  sur  un  fond  de  verdure  habilement 
préparé.  C'est  en  Allemagne  que  Ton  trouve 
les  plus  remarquables  Rosarium,  et  M.  Kiet- 
ner  donne  la  description  de  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  été  décrits  par  les  divers  au- 
teurs. Un  des  plus  jolis  est  celui  de  Pesth, 
dont  il  reproduit  le  plan  et  la  coupe.  C'est 
une  butte  à  gradins  de  forme  entièrement 
circulaire  Les  rosiers  à  haute  tige  y  sont 
étagée  en  amphithéâtre  et  garnis  au  pied  de 
plates-bandes,  couvertes  de  rosiers  nains. 

Une  des  formes  les  plus  jolies  auxquelles 
se  prêtent  certains  rosiers,  est  la  culture  le 
long  de  colonnes  ;  toutes  les  variétés  ne 
conviennent  pas  à  ce  but.  Les  meilleures 
sont  :  Queen  of  the  Prairies,  Baltimore 
Bell,  Gloire  de  Dijon  et  Climbing  Jules 
Margottin.  Kous  engageons  vivement  les 
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atnàtenrt  &  éttldîèr  lâ  irifttiière  de  cultirèi'  et 
de  tttillef  les  tosiier»,  telle  qù'elle  est  décrite 
par  le  sôtant  directeur  des  jaiidîns  de 
Poâtdafà. 

Si  oh  stiit  left  eotiseils  dotonés  pitrM.Niet- 
lier,  on  reconnaîtra  que  la  dtiltnre  deh  roâes 
est  loin  de  frésentef  les  dîffienltéiS  dont  bettu- 
ccftip  dd  j^rdinierâ  éle  |)l£ligneht.  Irès  soins  à 
ddnnèr  à  un  Roëarinïn  peùtent  être  résatiiés 
par  mois  de  la  façôti  stiivâûtêf,  et  on  f^vh 
ainsi  ecntibiefi  il  est  aisé  de  se  ptocuter  an- 
nnelleldent  nne  aitîple  et  aboïidatite  Aïoisson 
de  flenrë. 

^Ai^tiBJi.  —  Soyex  pomns  de  satita- 
geonâ. 

FÉtîilER.  Il  fant  continiicfr  à  plante* 
des  Sàtitàgcfonâ,  màlgté  qtie  la  sâi^  soit 
asëéz  aranCée  ;  coupez  et  îtietf 62  ett  résertè 
deà  scidâs  pouf  greffe*,  préparez  de  Targlle 
à  cet  effët  èt  faites  attehtiûKi  aux  bourgeoUs 
de  Tfcw  sàtitageôn^ 

Mars.-  —  C'est  le  derhier  mois  où  Ton 
puisse  plântet  deë  sânTageoni^  ;  élague^  les 
sujets  qni  ont  été  greffés  ou  écussonnés  Tan- 
née d'avant,  et  redressez  ceux  que  le  vent  a 
fait  dévier  ;  greffez  de  nouyelles  plantes  ; 
taillez  les  branches  gourmandes  et  les  bour- 
geons mal  venus  ;  enlevez  ce  qui  reste  des 
anciennes  tiges  des  àrbustes  qui  ont  été 
écussonnés  dix-huit  mois  auparavant,  ainsi 
que  la  partie  de  la  tige  écussonnée  qui  est 
au-dessus  du  bourgeon  qui  a  été  greffé  ;  la 
première  de  ces  opétàtion»  doit  se  faire  à  Ib 
base  du  scion^  et  la  secoUde  contre  le  bour- 
geon i  alors  la  Cicatrice  se  ferme  presque  tou- 
jours durant  le  cours  de  l'année  ;  recouvrez 
la  blessure  d'un  enduit  convenant  à  cet 
usager 

AvRiLi  —  Ayez  soin  de  greffer  en  fente 
en  abattant  les  bourgeons  d'au-dessous  ;  ex- 
tirpez les  rejetons  nuisibles  et  coupez  la  tête 
des  greffes  imparfaites,  aôn  de  les  écussonner 
en  automne  ;  pincez,  s'il  le  faut,  la  pointe 
des  branches  et  mettez  des  tuteurs  :  il  faut, 
durant  œ  mois,-  détruire  les  limaçons  et  les 
chenillcB  y  le  meilleur  moyen  de  se  défaire 
des  limaçons  est  de  renverser  quelques  pots 
à  fleurs,  sous  lesquels  ils  viennent  toujours 
ehereher  un  abri  ;  arrêtez  la  croissance  des 
jeunes  tiges  après  qu'elles  ont  donné  trois 
ou  quatre  bôurgeons,  afin  de  former  une 
tête/ 

/ 


Mai.  —  Veillez  ttttt  bôutgeolis  et  mt 
pousses  d6s  sauvageons,  et  liez  sans  dékiî  leb 
jeuiies  tiges  à  letlrs  ttlteUrà. 

Jtiif.  —  Continuez  les  méïneë  ofïératioll*; 
du  mois  de  mai.  Jouissez  de  vos  flenrtr. 

JtfiLLET.  —  Si  la  saisoti  èst  précoce,  étfus- 
sonnez  vers  la  fin  du  mois. 

Août.  —  Ècussonueii  duraùt  tôt<t  lè  mioll*, 
et  si  quelques  bourgeons  se  thfontfent,-  oh 
peut  les  traiter  cOtome  des  yeux  poussabtë  ; 
tnais  daris  ce  cas,  il  faut  éiagtiet  toutes  les 
btatiches  du  sujet,  tst  H  stippteSsîon  d'ut 
rameau  ne  servirait  qU'à  dételoppef  la  tiè 
d'autres  tiges,  ce  qui  nuirait  considéi'able^ 
ment  et  pourrait  même  occasionnet  la 
mort  de  la  greffo  ;  il  faut  aussi  veiller 
aux  ligatuteô. 

Skptembre.  —  Visitez  tous  les  jours  les 
nouvelles  greffes,  et,  durant  la  première 
quinzaine,  refaites  celles  qui  ont  été  man- 
quées.  et  si  besoin  il  y  a^  relâchez  les  li- 
gaturesi 

Octobre.  —  Vers  la  fin  du  mois^  occupez- 
vous  à  modifier  et  à  écourter  les  branehes 
gourmandes. 

Novembre  et  Décembre.  —  Otez  de  terre 
les  arbustes  que  vous  voulez  transporter; 
examinez  soigneusement  les  racines  et  lais- 
sez-les le  moins  de  temps  possible  hors  de 
terre  ;  procurez-tôûs  de  nouveaux  sauva- 
geons que  vous  élaguez,  et  si  vous  ne  pou- 
vez les  mettre  en  terre  de  suite,  liez-les  par 
les  talons. 

Non»  lie  pouvons,  dans  ee  compte  rendu 
déjà  très  long^  nous  arrêter  à  tous  les  détails 
intéressafits,  donnés  par  le  savant  auteur, 
relativement  à  la  culture  forcée  des  roses. 
Bômons-nous  à  citer  les  variétés  les  plus  re- 
commaUdables  sous  oe  rapport  :  Jules  Mat- 
gottin,  Louise  Odier,  Triomphe  de  l'Expo- 
sition, Bose  de  la  Reine,  Mistrëss  Bosanquet, 
Hermosa,  Gloire  de  Dijon^  Souvenir  de  là 
Malmaison,  John  Hopper,  La  Franee  et  Ma- 
réchal Niel.  Quelques-unes  de  celles  ci  (Her- 
mosa, Gloire  de  Dijon,  Mistress  Bosanquet) 
et  les  rosiers  Cramoisi  supérieur^  Grande 
Duchesse  Mathilde^sont  spéoialemeilt  propres 
à  là  culture  d'àppartèment; 

Enfin,  près  de  trois  cents  amateurs  et 
horticulteurs  ayant  été  consultés  sur  les  dix 
meilleures  nouveautés  mises  au  commerce  de 
1875  à  1878,  l'imilienBe  majorité  a  désigné 
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Captain  Christj,  Madame  Marie  Finger, 
Perle  de  Lyon,  Abel  Carrière,  Eugène  Fîirst, 
Jean  Liabaud,  Perle  des  Jardins,  Duchesse 
de  Vallombrosa,  Star  of  Waltham,  Madame 
Lombard. 

Comme  on  le  voit  par  les  différents  détails 
que  nous  avons  extraits  de  cette  monogra- 
phie, celle-ci  est  aussi  précieuse  pour  les 
amateurs  que  pour  les  horticulteurs.  C'est 
un  ouvrage  qui  bientôt  sera  dans  toutes  les 
mains.  Espérons  que  les  éditeurs  en  donne- 
ront une  édition  française.  Le  succès  le  plus 
complet  couronnera  certes  leurs  efforts  ; 
car  pareil  livre  manque  à  la  littérature  hor- 
ticole. 

EuG.  DE  DUREN. 

[Revue  de  V Horticulture  Belge,) 

Nous  avons  lu  dans  la  Revue  de  VHorli- 
culture  Belge  et  Etrangère  une  notice  bi- 
bliographique due  à  la  plume  élégante  de 
M.  Eug.  de  Duren  sur  :  La  Rose  et  sa 
Culture,  par  M.  Th.  Nietner,  directeur  des 
jardins  de  Potsdam. 

La  Rose  et  sa  Culture  nous  est  inconnue. 


mais  de  certains  passages  cités  dans  le  jour- 
nal belge,  on  est  conduit  à  dire  que  les  éloges 
donnés  au  livre  de  M.  Nietner  sont  pour  le 
moins  exagérés.  Ci-dessous  nous  transcrivons 
dans  son  entier,  sans  rien  ajouter  ni  retran- 
cher de  larticle  de  M.  de  Duren,  ce  qui  a 
trait  à  cette  monographie.  Le  résumé  fait 
par  le  bibliographe  belge  de  soins  à  donner 
chaque  mois  à  un  rosarium,  indiqués  dans 
le  livre  du  rosomane  de  Postdam,  prouvent 
surabondamment  que  la  culture  du  rosier  est 
loin  d'atteindre,  en  Allemagne,  le  niveau  de 
savoir  qu'elle  a  en  France,  et,  en  lisant  les 
conseils  de  Fauteur  allemand  sur  les  tra- 
vaux mensuels  que  réclame  le  rosier,  on 
pourra  se  convaincre  facilement  que  nous  ne 
jugeons  pas  trop  sévèrement  un  ouvrage  dont 
la  valeur  hortico-rosicole  paraît  bien  mé- 
diocre, si  ce  qu'il  contient  est  semblable  à 
ce  qu'en  reproduit  La  Revue  précitée. 

Espérons  que  la  lecture  du  livre  même 
détruira  la  fôcheuse  opinion  produite  sur 
nous  par  la  notice  de  M.  de  Duren. 

P.-Ph.  Petit-Coq,  de  Corbehakd. 


ESPAGNE 

CHOIX  DE  ROSES  DEPOSITION 


Quand  un  rosiériste  désire  concourir 
dans  les  expositions  et  qu'arrive  l'heure  de 
former  les  groupes  qu'il  désire  exposer, 
une  des  choses  qui  le  met  dans  l'embarras 
est  le  choix  des  espèces  pour  prendre  part 
à  la  lutte.  En  effet,  il  n'y  arien  de  plus  dif- 
ficile pour  l'amateur  peu  expérimenté.  Dans 
tant  de  variétés  de  rosiers  comment  choisir 
la  plus  belle  ?  Quelles  sont  celles  de  formes 
les  plus  parfaites? 

La  plus  grande  partie  des  rosiéristes 
pensent  que  la  perfection  de  la  rose  réside 
dans  sa  grandeur  et  donnent  la  préférence 
aux  espèces  qui  se  présentent  avec  le  plus 
grand  développement  sans  considérer  la 
forme  et  le  coloris  et  les  présentent  à  l'ap- 
préciation du  jury  avec  la  ferme  conviction 
qu'elles  sont  les  meilleures  qui  se  trouvent 
exposées. 

Il  arrive  donc  que  le  jury  passe  sans 


leur  donner  aucune  attention  et  prime  par 
contre  une  rose  d'une  grandeur  ordinaire, 
mais  de  forme  parfaite  et  d'un  coloris  nou- 
veau. L'exposant  proteste  contre  la  délibé- 
ration du  jury  et  dit  qu'on  lui  a  fait 
une  injustice,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  : 

Le  jury  a  une  base  d'appréciation,  partie 
d'un  principe,  primer  la  rose  la  plus  par- 
faite et  pour  ce  motif  il  ne  peut  pas  donner 
la  préférence  à  une  rose  de  grandeur  dis- 
proportionnée, avec  les  pétales  diffor- 
mes, mal  faites  et  d'un  coloris  vulgaire. 

La  rose  ne  s'apprécie  pas  selon  sa  grandeur; 
la  forme  et  le  coloris  sont  des  choses  qui, 
surtout,  doivent  entrer  en  compte.  Suppo- 
sons par  exemple  une  rose  Paul  Neyron, 
et  une  autre  «  La  France  »  :  la  première  au- 
rait un  point  et  l'autre  trois. 

Je  veux  dirt3  que  les  grandes  roses  sont 
dépréciées  ;  mon  objet  n'a  d'autre  but  que 
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de  démontrer  que  les  roses  de  forme  par- 
faite sont  les  véritables  roses  d'exposition. 
Entre  elles  on  doit  choisir  des  exemplaires 
de  rosier  sain,  vigoureux,  bien  déve- 
loppé, que  les  fleurs  soient  bien  pleines  et 
fraîches. 

Pour  que  nos  lecteurs  puissent,  en  con- 
naissance de  cause,  faire  un  bon  choix  de 
roses  pour  expositions,  nous  allons  décrire 
les  qualités  que  doivent  avoir  une  rose  par- 
faite. On  considère  comme  rose  parfaite, 
celle  qui  a  la  forme  de  centifolia,  véritable 
type  du  beau  en  ce  magnifique  genre,  c'est- 
à-dire  qu'elle  doit  être  bien  pleine,  avoir 
les  pétales  en  forme  de  cœur,  d'autant  plus 
petites  qu'elles  sont  plus  près  du  centre, 
charnues,  avec  les  bords  tournés  vers  le 
dehors  et  disposées  d'une  manière  alterne 
en  un  contour  régulier.  - 

Pour  les  expositions,  doivent  être  choi- 
sies les  roses  pleines.  Si  cependant  le  rosié- 
riste  veut  exposer  quelque  rose  double 
ou  demi  pleine  qui,  par  sa  forme  ou  son 


coloris,  juge  digne  de  figurer  dans  le  lot 
de  combat,  il  doit  choisir  celles  qui  sont 
peu  ouvertes  de  manière  qu'à  l'examen 
elles  n'aient  pas  le  centre  trop  ouvert  jus- 
qu'au point  de  laisser  voir  les  étamines. 
Los  roses  en  général  doivent  être  des  fleurs 
qui  n'ont  pas  acquis  leur  complet  épanouis- 
sement pour  éviter  de  laisser  voir  les  éta- 
mines, qui  dans  une  rose  d'exposition  pro- 
duisent toujours  mauvais  effet,  Les  roses 
de  couleur  sont  celles  qui  produisent  le 
plus  grand  effet,  blanches,  roses,  rose  clair, 
jaune  foncé,  rose  vif,  carmin,  jaune  cuivré 
sont  les  couleurs  qui  doivent  prédominer 
dans  un  groupe.  Le  rouge  foncé  et  pourpre 
se  détache  admirablement  entre  les  cou- 
leur claire,  niais  il  ne  faut  pas  en  abuser; 
sur  20  variétés  de  couleur  claire,  4  ou  5 
de  couleur  foncée  sont  suffisantes. 

J.PEDRO  DA  CASTA. 

[Remsta  horlicola  Andalaza ,) 


RAPPORT  ANNUEL 
De  la  Gonmission  de  TUnion  horticole  Wurtembergeolse,  pour  1880 

J.-B.  Metzler,  libraire  à  Stuttgart. 


REVUES.  —  Th.  NicTNER.  —  La  rose, 
son  histoire;  art,  culture,  suivie  d'un  cata- 
logue de  cinq  mille  roses  avec  leurs  des- 
criptions. 

Cent  seize  gravures  sur  bois  dans  le 
texte.  —  Deux  plans  de  jardins  et  douze 
gravures  coloriées  d'après  les  aquarelles  de 
Maria  Andell  ;  Berlin  Paul  Parej  1880. 
in-4^  cartonné.  30  marks;  relié  et  doré  s  ir 
tranche,  prix  35  marks  (37-50  ou  43  fr.  75  c.) 

Parmi  les  publications  nouvelles  de  la 
littérature  horticle  concernant  l'histoire  et 
la  culture  de  la  rose,  cet  ouvrage  tient  le 
premier  rang  tant  à  cause  de  sa  rédaction 
que  par  son  format.  Le  rédacteur,  outre  sa 
propre  expérience,  a  tiré  des  meilleures 
sources  et  fait  un  ouvrage  qui  peut  être  re- 
commandé non  seulement  aux  amateurs  et 
aux  profanes,  mais  qui  peut  servir  de  guide 
au  jeune  jardinier  et  être  utile  même  au 


praticien  ainsi  qu'aux  horticulteurs  rosié- 
ristes.  —  Sans  douter  sous  plus  d'un  rap- 
port, comme  par  exemple,  dans  la  question 
du  forçage  et  de  la  culture  en  pots  des 
rosiers,  les  procédés  employés  par  les  spé- 
cialistes diffèrent,  ce  qui  est  inévitable 
dans  ces  cultures  particulières.  C'est  pour 
ce  motif  que  les  ouvrages  de  ce  genre  sont 
rarement  écrits  pour  l^s  spécialistes  sé- 
rieux. Le  principal  intérêt  est  que  les  pro- 
cédés de  culture  étant  donnés,  le  but  soit 
atteint,  aussi  croyons-nous  pouvoir  le  con- 
firmer. Voici  du  reste  un  court  aperçu  du 
contenu  de  cet  ouvrage  :  L'auteur  com- 
mence par  l'histoire  de  la  rose  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours, 
parle  ensuite  de  la  terminologie  et  de  la 
physiologie,  —  Classification  dans  les 
groupes  botaniquets  d'après  la  Dendrologie 
de  Kock,  avec  gravures,  culture  et  emploi 
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de  la  pose  dans  les  jardins,  greffe,  taille, 
et  prooédds  divers  de  multiplication,  — 
Produqtion  et  culture  on  pots.  —  Forçage 
sous  châssis  et  en  serre,  —  en  pots  et  en 
plein  air,  travaux  nécessaires  pendant 
l'année,  —  Les  ennemis  de  la  rose  tant  du 
régna  animal  que  végétal.  —  Longue  et 
importante  liste,  non  pas  de  toutes  roses 
connues  comme  Técrit  l'auteur,  car  nous 
pourrions  lui  indiquer  maintes  variétés 
qu'il  a  oubliées,  cette  liste  renferme  des 
nouvelles  variétés  connues  et  cultivées  et 
la  plupart  des  anciennes  variétés  que  l'on 
ne  cultive  plus  et  qui  ne  se  trouvent  guère 
que  dans  les  jardins  botaniques  et  chez 
quelques  amateurs.  —  Enfin  la  récapitula- 
tion des  différents  emplois  et  utilités  de  la 
rose,  suivant  M.  Schneider,  bien  connu  des 
spécialistes. 

Je  ne  puis  laisser  passer  sous  silence  les 
fautes  d'impressions  si  désagréables  qui 
défigurent  les  noms  de  la  nomenclature  des 
roses  qui  se  vend  six  marks.  —  Nomencla- 
ture rédigée  cependant  après  de  grandes 
recherches  et  qui  a  demandé  beaucoup  d'ap- 
plication. —  Ces  fautes  d'impression  dans 
les  noms  existent  dans  ce  livre  surtout  pour 
les  roses  nouvelles.  Abstraction  faite  des 
anciennes  roses  peu  connues,  cette  nomen- 
clature, pour  les  jardiniers  et  amateurs 
qui  ne  connaissent  ni  l'anglais,  ni  le  fran- 
çais, présente  des  noms  de  roses  anglaises 
et  françaises  qui  sont  souvent  estropiés  dans 
le  catalogue.  Cette  nomenclature  devrait 
donc  être  sans  erreur  et  donner  aux  inté- 


ressés le  nom  exact  et  correct,  car  celui 
qui  risque  six  marks  pour  posséder  cette 
liste  descriptive  des  roses,  veut  la  prondre 
pour  guide  assuré  et  j  avoir  confiance  ea 
cas  de  contestation,  tandis  que  si  ceittu  no- 
menclature, qui  est  l'avantage  de  l'éditeur, 
est  pleine  de  fautes,  ^e  premier  catalogue 
venu  fera  aussi  bien  l'affaire.  Voici  du 
reste  quelques  exemples  des  fautes  d  im- 
pression  les  plus  grossières  :  très  souvent 
la  lettre  n  est  confondue  avec  la  lettre  «, 
ainsi  la  rose  A,  Mouton  est  écrite  A.  Mon- 
ton,  puis  Suffren  est  écrit  Saffren,  etc.,  etc. 
Ce  volume  contient  douze  très  bonnes  gra- 
vures coloriées  des  différents  genres  et 
variétés  de  roses,  ainsi  que  beaucoup  de 
gravures  sur  bois.  Les  gravures  coloriées 
auraient  été  mieux  en  grandeur  naturelle 
(il  y  avait  pourtant  assez  de  place)  et  on 
aurait  pu  en  mettre  davantage  et  d'un  choix 
plus  heureux  pour  faire  de  cet  ouvrage  un 
ornement  de  bibliothèque.  Le  très  bon  livre 
de  MM.  Jamain  et  Forney,  intitulé  les 
Roses,  donne  60  gravures  coloriées  (hélas! 
beaucoup  de  roses  méconnaisables)  et  ne 
ooûte  que  30  francs. 

Nous  ne  voulons  pas  examiner  si  dans 
ces  conditions  les  éditeurs  y  auraient  touvé 
leur  compte. 

Nous  concluons  de  tout  cœur  avec  le 
rédacteur,  que  le  livre  soit  bon  et  utile 
pour  le  progrès  de  la  rose! 

Karl  MATHIEU,  de  Charlottembourg. 
{Monatschrïft,) 


NOTE  SUR  LES  ROSES  A  FLEURS  JAUNES 


Nous  croyons  faire  plaisir  aux  amateurs 
de  roses,  en  attirant  leur  attention  sur  une 
espèce  à  fleurs  jaunes  encore  très  peu  con- 
nue, et  que  les  Chinois  cultivent  depuis 
longtemps  :  nous  voulons  parler  du  Sosa 
xanthina  Lindley. 

Mais  avant  de  les  entretenir  de  cette 
charmante  espèce,  nous  allons  énumérer  les 
autres  types  de  roses  à  fleurs  jaunes  que 
compte  actuellement  un  genre  qui  fait  leurs 
délices.  Nous  laisserons  de  côté  les  varié- 


tés horticoles  à  fleurs  d'un  jaune  plus  ou 
moins  intense,  qui  doivent  leur  coloration 
à  des  croisements  hybrides. 

L'énumération  suivante  est  faite  d'après 
l'ordre  chronologique  : 

lo  Rosa  lutea  Mill.  —  Cette  espèce  fiai 
décrite  pour  la  première  fois  par  Delon* 
champs,  en  1587.  Elle  a  reçu  successive- 
ment les  noms  de  R.  fnKtida  Herrm.,  i?. 
eglanteria  L,,  i?.  chlorophylla  Ehrii.,  R. 
vulpina  Wallr.,  et  R,  btcolor  Jacq-  On  la 
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pencontre  à  Tétat  spontané  an  Asie  mi-* 
neupe,  en  Perse,  dans  TAfghanistan  et  dans 
le  Thibet  oriental.  Çà  et  là  en  Europe  elle 
se  trouve  subspontanée  ; 

2'*  Rosa  hemisphcorica  Herrm.  —  Décrite 
pour  la  première  fois  en  1762,  cette  rose  a 
reçu  postérieurement  les  noms  de  R.  glau-^ 
cophylla  Ehrh.  et  R.  mlfarea  Ait.  Pendant 
très  longtemps,  on  ne  Ta  connue  que  sous 
sa  forme  horticole  à  fleurs  pleines.  Son  type 
spontané,  découvert  en  Perse  et  dans  l'A- 
sie mineure,  a  été  décrit  pour  la  première 
fois  en  1859,  par  MM.  Boissier  et  Balansa, 
sous  le  nom  de  R,  Rapini,  En  1860,  ce 
même  type  a  reçu  le  nom  de  R.  Bungeana 
Boissier  et  Buhse. 

3"  Rosa  maracandica  Bunge.  —  Cette 
espèce,  originaire  du  Turkestan,  a.  été  dé- 
crite pour  la  première  fois  en  1854  ; 

4'  Rosa  turkestanioa  Regel  (1877;.  -r^ 
Cette  espèce  habite  les  environs  de  Bugun, 
dans  le  Turkestan.  Il  n'est  pas  bien  sûr 
que  sa  corolle  soit  jaune,  car  Fauteur  qui 
l'a  décrite  sur  des  échantillons  desséchés 
dit  ;  %  Petalia,  ut  videtur  luteis.  % 

h"*  Rosa  EcŒ  Aitehison.  —  Cette  rose  est 
une  toute  récente  acquisition  dèla  science, 
faite  par  M.  Aitehison,  chirurgien-major, 
pendant  la  guerre  des  Anglais  dans  T Af- 
ghanistan. Elle  a  été  décrite  dans  le  Jour- 
nal of  the  Linnean  Society,  vol.  XVIII, 
août  1880.  Elle  croît  en  abondance  depuis 
Habibkalla  jusqu'à  Alikhél,  où,  avec  1'^- 
mygdalws  ehurnea^  elle  constitue  la  ma- 
jeure partie  des  arbrisseaux  qui  recouvrent 
les  collines  rocailleuses  du  district  d'Ha- 
riab.  Nous  nous  réservons  de  nous  pronon- 
cer plus  tard  sur  la  distinction  de  cette 
nouvelle  espèce  à  ileurs  jaunes.  D'après  sa 
description  et  d'après  des  fragments  que 
nous  en  possédons,  elle  nous  parait  avoir 
des  rapports  assez  prononcés  avec  le  /?. 
xanthina,  dont  il  va  être  question.  Peut- 
être  découvrira-t-on  que  le  R.  Ecœ  n'est 
qu'une  variété  glanduleuse  du  R.  xan- 
thina. 

A  cette  liste  vient  s'ajouter  une  rose  dé- 
crite par  Lindley  dans  les  termes  suivants  : 
«  Rosa  xanthina.  Hab.  in  China  {v.ic.pict. 
BibL  Lambert),  A  Rose  With  ail  the  ap- 
pearance  of  R.  spinosissima  except  having 
no  setœ  and  double  Âovârs  of  the  colour  of 


R,  aulfurea  »  (Lindley  Rosarum  monogra- 
phia.  p.  13\î,  n«»  78).  Nous  avons  fait  faire 
des  recherches  à  Londres  et  à  Kew  pour 
avoir  une  copie  de  la  figure  citée  par  Lind* 
ley  ;  mais  on  n*a  pu  découvrir  où  cette  fi- 
gure se  trouve  actuellement.  Quelque 
courte  que  soit  la  description  de  Lindley, 
nous  n'hésitons  pas  à  la  rapporter  à  une 
rose  à  fleurs  Jaunes  cultivée  à  Pékin  et 
dont  nous  avons  parlé  dans  nos  Primitiœ 
moftographiœ  Rosarum,  fasc.  III,  page  IGO 
et  fasc.  V,  p.  624.  Les  Chinois  possèdent 
cette  même  rose  à  fleurs  simples  dans  les 
montagnes  à\\  nord  de  l'Empire.  Dans  les 
jardins  de  Pékin,  la  tige  et  les  rameaux  de 
cette  rose  sont  inermes  ou  chargés  d'ai- 
guillons grêles,  droits  et  purpurins,  non 
mélangés  de  soies  comme  dans  le  R,  pim- 
pinelUfolia.  Les  ramuscules  florifères  sont 
courts,  très  nombreux  et  forment  ordinai- 
rement sur  les  tiges  une  sorte  d'épi  de  fleurs 
non  interrompu. 

Nous  avions  cru  pouvoir  rapporter  cette 
forme  au  R,  platyacantha  Schrenk,  dont 
elle  offre  la  plupart  des  caractères  ;  mais 
cette  dernière  rose  est  décrite  comme  étant 
à  fleurs  blanches.  Reste  à  voir  maintenant 
si  le  type  de  Schrenk  est  bien  réellement 
à  fleurs  blanches.  Nous  sommes  assez  porté 
à  croire  qu'il  est  à  fleurs  jaunes,  et  voici 
pourquoi  :  M.  Franchet  nous  a  tout  récem- 
ment communiqué  deux  échantillons  de 
roses  recueillies  par  M.  l'abbé  David,  en 
Mongolie,  l'un  à  Ta-Tsin^Chan  et  l'autre  à 
Toumet,  Sartchy  ;  or,  ces  échantillons,  qui 
peuvent  s'identifier  avec  le  R.platyaoantha, 
appartiennent  ^  une  rose  à.  fleurs  jaunes. 
De  plus,  celle-oi  nous  paraît  tout  à  fait 
identique  à  la  rose  que  M.  Przewalski  a  re- 
cueillie dans  les  monts  Alaschan  et  que 
nous  avons  rapportée  sans  hésiter  au  type 
de  Schrenk.  Lorsque  nous  avons  parlé  de  la 
rose  recueillie  par  M.  Przewalski,  nous  la 
croyions  à  fleurs  blanches  ;  mais  en  exami- 
nant  plus  attentivement  les  échantillons 
que  nous  en  possédons,  nous  pensons  pou- 
voir assurer  que  les  pétales  ont  été  jaunes. 
En  présence  de  ces  faits,  il  y  a  tout  lieu  de 
supposer  que  le  R,  platyacantha  est  égale- 
ment à  fleurs  jaunes.  Quoi  qu*il  en  soit  de 
l'identité  spécifique  de  ce  dernier  type  avec  . 
la  rose  de  Pékin,  celle-ci  représente  bien, 
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noussemble-t-il,  le  K,  ccanthïnaàe  Lindley, 
auquel  on  peut,  en  outre,  rapporter  la  rose 
recueillie  par  M.  l'abbé  David  et  par 
M.  Przewalski. 

Le  mérite  de  cette  identification  revient 
à  notre  ami  M  Franchet,  qui,  en  nous  en- 
voyant les  deux  spécimens  auxquels  nous 
avons  fait  allusion  ci-dessus,  nous  deman- 
dait si  la  rose  à  fleurs  jaunes  de  la  Mongo- 
lie et  de  la  Chine  n'était  pas  le  R.xanthina 
de  Lindley.  Nous  devons  avouer  que  nous 


avions  complètement  perdu  de  vue  la  roSe 
que  le  botaniste  anglais  avait  dénommée 
sur  une  simple  figure. 

En  terminant,  nous  engageons  vivement 
les  horticulteurs  à  introduire  le  R,  œan- 
thina  dans  leurs  cultures.  C'est  une  sorte 
de  rose  pimprenelle  fort  élégante  et  d'une 
richesse  de  fleurs  extraordinaire. 

Fr.  Crépin. 
(Floî^e  des  Serres  et  des  Jardins  de  V Europe.) 
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SOMMAIRE  :  Une  fouvelle  Société  d'HorlicuUure  Belge,  —  Un  rare  exemplaire  (l'£ttcaZyp/tt«  C/o6tt/«i. — 
Desiruclion  des  taupes  par  le  pétrole.  —  Prochaine  Exposition  d'Horticulture  à  Madrid. 


Nous  apprenons  avec  plaisir  qu'une  So- 
ciété d'horticulture  vient  d'être  fondée  à 
M  ont-Saint- Amand  -lez-Gand  (Belgique) . 

La  première  exposition  de  cette  nouvelle 
Société  s'ouvrira  le  1*^'  mai  prochain,  dans 
la  salle  du  jardin  de  Plaisance,  au  faubourg 
d'Anvers.  A  la  suite  de  l'exposition,  il  y 
aura  une  vente  publique  des  plantes  qui  y 
auront  figurées. 

♦  ♦ 

Dans  l'un  de  ses  derniers  numéros,  la 
Revue  de  VhorticuUure  belge  et  étrangère 
nous  signale  que  le  plus  fort  des  Eucalyp  - 
tus  Glohulus  qui  existe  en  Europe  se  trouve 
dans  les  jardins  du  Palais  Royal  de  Gaët. 
Cet  arbre,  qui  fut  planté  en  1854  par  le  roi 
Ferdinand  II,  n'a  jamais  été  taillé  :  il  me 
sure  3  mètres  30  centimètres  de  circonfé- 
rence à  la  base  et  30  mètres  de  hauteur. 
* 

Nous  lisons  dans  le  Journal  des  Campa- 
gnes, numéro  du  16  février  dernier,  un  ar- 
ticle de  M.  E.  Bablot-Maître,  indiquant  un 
excellent  moyen  de  détruire  les  taupes.  Il 


suffit  de  percer  dans  le  sol  un  trou  d'envi- 
ron vingt-cinq  centimètres  de  profondeur, 
et  d'y  verser  quelques  gouttes  de  pétrole. 
On  recouvre  ensuite  la  terre,  l'odeur  de  ce 
liquide  corrosif  fait  périr  ou  éloigner  les 
taupes.  Il  faut  avoir  soin,  ajoute  M.  E.  Ba- 
blot-Maître, de  ne  pas  percer  les  trous  trop 
près  des  végétaux,  car  le  pétrole  pourrait 
les  détruire. 

Nous  avons  essayé  bien  des  moyens  pour 
la  destruction  de  ces  animaux,  et  nous 
croyons  que  le  plus  sûr  et  le  plus  prompt 
de  ces  moyens  est  de  se  servir  des  pièges 
à  taupes  dont  nous  avons  toujours  été  sa- 
tisfait. 

♦  ♦ 

On  annonce  qu'une  exposition  géné- 
rale d'horticulture  aura  lieu  au  mois  de 
mai  prochain  à  Madrid  (Espagne).  Sitôt 
que  nous  aurons  reçu  le  programme  de 
cette  exposition,  nous  donnerons  connais  - 
sance  à  nos  lecteurs  des  différents  articles 
qui  y  seront  contenus. 

Pierre  COCHET. 


Le  Propriétstire-Géranit, 

S.  COCHET. 

MELu.>f.  —  Imprincrie  uorticole  de  Ë.  DROSNË,  rue  RE  Bourgogne^  ^ 
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SOMMAIRE  :  Les  Exposants  de  Rosiers  forcés  piimés  à  l'Exposition  de  la  Société  royale  de  Flore»  à  Bnixelles. 
—  DiscGSsion  snr  les  Rosiers  à  la  séance  de  la  Société  d'Horticulture  de  Berlin.—  Les  Rosiers  fleurissant 
sans  terre.—  Nouvelle  appréciation  la  Rose  Reiae-Marie-Henriette,  en  Angleterre.—  Considérations  de 
M.  Millet,  de  Bourg- la- Reine,  sur  la  Rose  Lamarque.—  Prochaines  Expositions  de  Roses  à  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine);  à  Montmorency  (Seine- et-Oise);  à  Coulommiers  (Seine-et-Marne),  et  à  Liège  (Belgique).— 
Les  Rosiers  en  pots  de  MM.  Veitch  et  Lane,  primés  par  la  Société  royale  d'Horticulture  de  X'Ondres.— 
Les  lots  de  Rosiers  de  la  variété  La  Reine,  primés  a  Florence  (Italie)  par  la  Société  royale  d'Horticulture 
de  Toscane.—  A  propos  dn  Plébiscite  allemand  des  Roses.—  Les  Rusiois  forcés  de  MM.  Panl  et  Veitch,  à 
l'Exposition  de  printemps  de  la  Société  royale  de  Botanique  de  Londres.—  Exposition  de  Roses  à  Anvers 
(Belgique). 


La  103*  exposition  des  produits  de  Thor- 
ticulture,  qai  a  eu  lieu  au  Rojal  Skatingles 
l"y  2  et  3  mai  dernier,  à  Bruxelles,  par  les 
soins  de  la  Société  royale  de  Flore,  placée 
sotts  le  patronage  de  S.  M.  le  roi  des 
Belges,  a  été  parfaitement  réussie  dans 
son  ensemble.  ^ 

Sous  le  rapport  des  rosiers  forcés,  elle 
a  eu  aussi  du  succès.  La  collection  de  cin- 
quante rosiers  forcés,  cultivés  en  pots,  ex- 
posée par  M.  Halkin,  de  Saint-Gilles^  près 
BrtuelleSy  était  composée  de  sujets  de 
choix,  bien  formés  et  bien  fleuris,  et  ne 
renfermant  pas  de  nouveautés. 

Le  premier  prix,  dans  le  48*  concours,  a 
été  décerné  à  cet  exposant,  qui  a  remporté 
une  belle  médaille  d'or  de  trois  cents 
francs^  pour  les  variétés  ci-après  : 

Triomphe  de  TExposition,  La  France, 
Souvenir  de  la  Beine  d'Angleterre,  Jules 
Margottin,  Madame  Schwartz,  Princesse 
Alice,  Marquise  de  Murinas,  Comtesse  de 
Bnsson,  John  Hopper,  Albert  Payé,  Anna 
de  Diesbach,  La  Esméralda,  Paul  Neyron, 
Comte  de  Ribeaucourt,  Madame  Louis  Le- 
vêque,  Gloire  de  Ducher,  John  Fraser,  Miss 
Hassard,  Madame  Schmidt,  Mademoiselle 
Anne-Marie  Côte,  Maréchal  Forey,  Ma- 
rieBeaumann,  Auguste  Mie>  Charles  Margot- 
tin,  Thérèse  Levet,  Marquise  de  Castel- 
lane.  Boule  de  Neige,  Caroline  de  Sansal, 

Tom«  V. 


Ardoisé  de  Lyon,  Madame  Chirard,  Élie 
Morel,  Madame  Boll,  Madame  Scipion  Co- 
chet, Madame  de  Sévigné,  Princesse  Marie 
of  Cambridge.  Elisabeth  Vigneron,  Paul 
Verdier,  Hippolyte  Jamain,  Baron  Gonella, 
Thy  ra  Hamerick ,  Berthe  de  Mont-Chauveau , 
Jean  Liabaud,  Comtesse  Cécile  de  Chabril- 
lant,  Comtesse  de  Sereneye,  Duchesse  de 
Cambacérès,  Général  Jacqueminot,  Etienne 
Levet,  Charles  Lefebvre,  Capitaine  Christy, 
Baronne  Prévost. 

Le  second  prix  dans  ce  même  concours 
a  été  obtenu  par  M.  Ferdinand  Gouge,  ro- 
siéristc  à  Etterbeck,  près  Bruxelles,  pour 
son  apport  de  50  rosiers  forcés,  bien  cul- 
tivés, mais  pas  assez  avancés,  puisque  les 
plantes  étaient  à  peine  arrivées  en  bouton. 
Quoiqu'il  en  soit,  le  jury  lui  a  accordé  la 
médaille  d'or  de  100  francs. 

Dans  cet  apport  figuraient  les  variétés 
suivantes  : 

Souvenir  de  Romain  Desprez,  William 
Griffite,  Madame  Renard,  Mademoiselle 
Berthe  Sacavin,  Président  Grévy,  Duchesse 
d'Ossuna,  Souvenir  de  Charles  Montault, 
Triomphe  de  la  terre  des  Roses,  Jean  Lia- 
baud, Souvenir  de  Solférino,  Souvenir 
d'Abraham  Lincoln,  Princesse  Louise, 
Vainqueur  de  Goliath,  Magna  Charta, 
Louise  Odier,  Madame  Lacharme,  Triomphe 
de  rExpositiout  John  Hopper,  Madame  Boll, 
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Madame  Moreau,  Raphaël,  Duchesse  de 
Cambacérès,  Centifolia  Rosea,  Docteur 
Hurta,  Anna  Alexieff,  Marcel  Grammont. 
Madame  Berthe  de  Mont-Chauveau,  Belle 
Lyonnaise,  Caroline  Marniesse,  Perle  des 
Blanches,  Clément  Nabonnand,  Madame 
Knorr,  Cari  Coërs,  La  France,  Gloire  de 
Dijon,  Souvenir  de  la  Malmaison,  Baronne 
de  Rothschild,  Baronne  Prévost,  Comtesse 
Cécile  de  Chabrillant,  Comtesse  de  Jau- 
court,  Jeanne  Surj,  Victor  Verne,  Gloire 
de  Paul  Neyron,  Sénateur  Vaisse,  Jules 
MarfoUia,  Horienaa  Mignard,  Général 
SimpsoB,  Paul  Neyron. 

Daqç  le  49^  concours^  demandant  trente 
rosiers»  variés  cultivés  en  pots,  ç'eat  M,  A,. 
Collaux,  jardiaicir  OAobef  au  obâiaau  AUard, 
à  Uoel«»  qui  a  remporté  le  premier  prix, 
médaille  d*or  de  200  ft».,  pour  les  variétés 
suivantes  : 

La  Reine,  Vainqueur  de  Solférino,  Ma- 
d^moia^lU  JuUa  Pérard^  Cooxte^SQ 
Qomm^r,  Thérèse  I^ev^t»  Madama  Marie 
GiroWe»  Jul^n  Margottin,  WUUaw  Wood, 
Madame  X^aureat,  Puebease  de  ^uterlandi 
Thjra  Barowarich,  Madam  l,ouiaIiev4qu^. 

Fraaoa>  SQUvenir  de  Boinain  P^^pre^A 
BaFoa^e  de  Rothschild»  Paul  N^yTon,  Jean 
Cîherpin»  Cfcarlci*  Margottin,  Cheshuat  hy- 
brida,  Reiaa  de»  Vi^l^ttes,  Perf^etian  de 
Lyoa,  Aurwe  du  Matin,  Abel  Grand,  Curé  de 
Charentay,  Julia  Touvais,  Anne  Alexieff, 
Madama  BernMiz»  M.  Journeau,  Madame 
FiUioa,  Paxtw, 

M,  Hakitt»  nommé,  a  obtenu  le  se- 
cond vfxty  wédaiUa  d'pr  de  100  franQ9. 

Caa  daus.  coUeotiQas ,  qnUa  oçdnprenaieni 
a^unea  rgsea  nouyelU»^  étaient  trèa  bUu 
Q^^iY^aa»  maia  laissaient  i  désirer  ^oiw  la 
rapport  de  la  floraison^  elles  ont  dû  être 
baîles  t^elquea  )Qor9  après  Ve:(positiQn« 

Le  Jury,  composé  de  notabilité»  horti-^ 
Qoka  très  eojnpéteataa»  aTait  pavtr  prési- 
^^vA  da  8ao4ton  M«      Van  Qeert,  at  i^Qar 
seorétair«  M.  de  I>atn9aaux, 
♦ 

*  * 

T^m  une  dea  dernières  séances  de  la 
Saeièté  d'hertioaltare  de  Berlin,  M.  âade, 
a  présenté  ane  asaeJb  grande  quantité  de 
raaaa  larcéaa  «yûvaat  le  snede  de  culture 
aUesanAa  da  M^  S^tlu--^]i4as  rotea  étaient 


d'une  beauté  si  remarquable  que  le  Jury, 
^aippa9é  de  MM.  Lachner,  Drawiel  et 
Vendt  a,  avec  Tassentiment  du  président, 
ééeerné  à  l'exposant  la  grande  médaille 
d'ai*gont  de  la  Société.  Les  plantes  les  plus 
belles  de  ce  lot  étaient  les  variétés  ci- 
après  : 

Louise  Odier,  avec  32  fleurs  et  boutons  ; 
deux  sujeta  de  JmIos  Margottin,  avec  10  et 
12  boutons  ;  Anna  Alexieff,  avec  11  et  13 
boutons,  etc. 

M  Vendt  a  fait  remarquer  à  la  Société 
que  rapport  de  M.  Onde  eonstatait  d\ine 
manière  positive  le  progrès  réel  de  la  cul- 
ture forcée  des  rosiers  en  AUemagnQi  ce 
qui  pourra  anaen^r  oanJt  qui  «a  Uvreni  à  la 
eulture  forcée  des  rosiers  à  en  tirer  des 
bénéfices  certains. 

M.  Qude  a  observé,  au  sujçt  da  ses  ro- 
siers nains,  qu'il  avait  voulu  détaoatrer 
surtout  que  les  pépinières  allemandes, 
comme  çalle  de  M«  Spath,  de  Berlin,  par 
exemple,  sont  parfaitement  en  mesure  de 
fournir  des  rosiers  pour  le  forçage^  Il  nV  & 
plus  dana  aette  affaire  qu'une  question  de 
ohoix  de  variétés  applicables  à  cette  culture 
apéeiale.  Les  variétés  employées  à  cet  effet 
en  Allemagne  jusqu'à  ce  jour  sont  :  Anna 
Alexieff,  Jules  Margottin,  Triomphe  de 
TExposltion,  etc.,  qui  ne  se  fbreent  pas 
avec  avantage  et  perfection  peur  la  mi- 
janvier;  on  doit  alors  chercher  d'antres 
variétés,  notamment  dans  lea  rose»  thés.  A 
la  n^i^janvier,  scoute  M.  Guée,  le  marché 
est  au  surplus  inondé  de  variété»  venant 
des  paye  étrangers^  ea  qui  n'arrive  pas  en 
février. 

Les  roaiéristes  Hambonrgeois  forcent 
d'autres  vanétéa  qne  nons,  et  qnand  nens 
Qonnaitrons  lea  rariétés  qui  réussissent 
bien  au  forçage  chez  noua,  noua  serons  à  la 
hauteur  des  rosiéristes  de  Hambourg. 

M*  Haaok  a  pt la  ensuite  la  parole  et  a 
'  axprimé  ses  ragveta  ^ne  la  cultujpe  det 
roses  ait  fait  en  AUemagta  pieu  de  progràe 
depuis  20  oa  30  ans  et  qne,  nomme  tonte, 
sans  les  Franoaia,  la  rose  svmit  reniée  «ae 
oaQdeate  raaa  sanrage. 

A  cette  époque,  on  culthrait  pen  en  Al« 
lenftague»  il  n"^  a^aiti  paa  à  cet  égard  de 
culture  apé(viale>  o*  primait  d'abord  celai 
^ai  iairodaieait  dea  roaiara  élrangera. 
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Pourquoi  ne  pas  créer  nous-mêmes  de  nou- 
7elles  variétés?  Pourquoi,  d'autre  part, 
néglige-t-on  les  rosiers  francs  de  pied,  qui 
pourtant  ont  une  bien  plus  belle  mine  que 
les  rosiers  greffés? 

D'un  autre  côté,  la  Société  n'est  pas 
composée  seulement  d'horticulteurs  rosié  - 
ristes,  les  besoins  parmi  les  jardiniers  sont 
bien  plus  grands  que  parmi  les  rosiéristes. 
La  production  des  fruits  n'a  pas  fait  de  pro- 
grès, la  production  par  semis  est  aussi 
pitojable,  et  les  grandes  maisons  qui  font 
des  semis  à  Berlin  font  venir  du  dehors 
presque  tout  ce  dont  ils  ont  besoin. 

M.  Perringy  sous  beaucoup  de  rapports, 
a  été  du  même  avis  que  M.  Haach. 

M.  Drawiel  a  répondu  à  M.  Haach  qu'il 
cultivait  annuellement  de  dix  à  douze  mille 
rosiers,  parmi  lesquels  il  y  avait  beaucoup 
de  francs  de  pied,  dont  on  peut  citer  : 

Triomphe  de  l'Exposition,  qui  a  fourni 
une  fois  35  boutons,  puis  Jules  Margottin, 
Louise  Odier,  Persian  Yellow,  qui  a*  montré 
une  fois  84  boutons.  Géant  des  Ba- 
tailles, etc. 

Il  a  ajouté  qu'il  avait  aussi  obtenu  des 
I  rosiers  de  semis,  mais  que  la  plupart  des 
I  rosiers  en  pots  ne  produisent  pas  de  graines 
i  en  Allemagne,  excepté  peut-être  les  varié- 
tés Louise  Odier,  Général  Jacqueminot  et 
la  Heine  ;  et  d'un  autre  côté,  le  terrain  est 
trop  cher  à  Berlin  pour  planter  des  milliers 
de  semis  de  rosiers  pour  en  obtenir,  en  ûn 
décompte,  quelques  bonnes  variétés. 

M.  Haach  a  observé^  en  terminant  cette 
discussion,  qu'il  ne  veut  pas  nier  absolu- 
ment le  progrès,  au  contraire,  il  est  sur- 
pris, a-t-il  dit,  du  progrès  de  l'horticulture 
allemande,  et  que  les  observations  présen- 
tées par  lui  avaient  pour  but  seulement  de 
montrer  quelques  points  faibles  dans  la 
culturo  des  rosiers  en  Allemagne. 

Le  Journal  de  Rouen  raconta  un  fait  sans 
précédent  dans  les  annales  horticoles. 
M.  Dumesnil,  jardinier  à  Yascœuil,  a  con- 
vié ces  joiirs  derniers  les  amateurs  d'horti- 
culture à  une  exposition  de  plantes  fleuris^ 
ta$U  sans  terre.  — -  Le  procédé  de  M.  Du- 
mesnil a  été  nié, discuté,  et  les  incrédules, 
dit  la  feuille  rouennaise,  ont  été  obligés  de 
se  rendre  à  l'évidence. 


Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  ce 
sujet  quand  M.  Dumesnil  aura  montré  cet 
été,  comme  il  l'a  annoncé,  des  rosiers  fleu- 
rissant sans  terre, 

M.  Edward  Lnckhurst  donne  dans  le  Jour- 
nal of  horticulture^  les  appréciations  sui- 
vantes sur  la  rose  Reine  Marie-Henriette. 

Cette  nouvelle  rose  thé  obtenue  par  M. 
Levet,  rosiériste  à  Lyon  et  mise  au  com- 
merce parlui  en  1879,  est  un  gain  véritable 
pour  une  classe  de  roses  qui  est  générale- 
ment si  estimée.  J'ai  en  ce  moment  de  nom- 
breuses fleurs  de  cette  belle  variété;  elles 
sont  bien  pleines,  globuleuses,  avec  de 
nombreuses  pétales  s'ouvrant  bien,  d'un 
coloris  rose  sur  la  partie  supérieure  et 
pourpre  noirâtre  sur  la  partie  inférieure. 
On  dit  que  c'est  une  Gloire  de  Dijon  à  fleurs 
rouges,  mais  i|Uoiqu'elle  ne  soit  pas  aussi 
bonne  que  cette  vieille  favorite  comme  vi- 
gueur de  plante  et  grosseur  de  fleurs,  elle 
sera  cependant  d'une  grande  valeur  comme 
rose  sarmenteuse  rouge  et  on  peut  dire  aussi 
qu'elle  sera  une  bonne  rose  d'exposition. 

Dans  la  séance  de  la  fln  de  mars  dernier 
de  la  Société  nationale  et  centrale  d'horti- 
culture de  France,  M.  Millet,  horticulteur 
à  Bourg-la-Reine  (Seine),  a  présenté  hors 
concours  un  bouquet  de  roses  Lamarque 
pour  lequel  il  a  reçu  de  vifs  remerciements 
du  comité  de  floriculture. 

M.  Millet  a  fait  observer  à  ce  propos  que, 
comme  on  recherche  beaucoup  en  ce  mo- 
ment les  roses,  et  plus  particulièrement 
les  blanches,  il  a  cherché  le  moyen  d'en  ob- 
tenir. La  variété  qu'il  a  présentée  lui  a 
donné  de  bons  résultats,  maià  seulement  sur 
des  grands  pieds  non  taillés  et  auxquels  il 
avait  laissé  quatre  ou  cinq  branches  très 
longues  ;  les  pieds  de  faibles  proportions  et 
cultivés  en  pots  ne  lui  ont  donné  que  des  ré- 
sultats fort  médiocres. 

Un  fait  analogue  a  été  observé  par  lui  sur 
d'autres  variétés,  notamment  sur  un  pied  de 
rosier  Maréchal  Niel,  qui  n'ayant  pas  moins 
de  25  mètres  de  long  fleurissait  abondam- 
ment chaque  année. 

M.  Ferdinand  Jamain  a  dit  à  ce  propos  que 
tous  les  rosiers  vigoureux  de  leur  nature . 
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doivent  être  peu  oa  pas  taillés,  si  Ton  veut 
en  obtenir  une  belle  floraison. 


Notre  ami  et  confrère  Carrière,  rédacteur 
en  chef  de  la  Revue  horticole^  en  sa  qualité 
de  président  de  la  Société  d'horticulture  de 
Montreuil-sous-Bois,  nous  a  adressé  le  pro- 
gramme de  la  première  exposition  qui  sera 
organisée  dans  cette  localité  du  3  au  12  sep- 
tembre prochain  inclusivement. 

Cette  exposition  générale  des  produits 
horticoles  et  des  arts  et  industries  qui  s'y 
rattachent  se  tiendra  dans  les  écoles  com- 
munales et  sur  la  place  de  la  mairie.  Les 
personnes  qui  désireraient  exposer  devront 
adresser  leurs  demandes  avant  le  25  août 
à  M.  J.  Lahaje,  secrétaire  de  la  Société, 
rue  Haute-Saint-Père,  55,  àMontreuil-sous- 
Bois. 

Le  jury  se  réunira  au  local  de  Texposition, 
le  3  septembre,  à  dix  heures  du  ma- 
tin. —  Les  prix  consistant  en  médailles  d'or, 
de  vermeil  et  d'argent  seront  distribués  en 
séance  solennelle  aux  lauréats,  le  dimanche 
11  septembre  à  3  heures  après  midi. 

Oent-quatre  concours  sont  ouverts  à  tous 
les  produits  de  l'horticulture  et  des  indus- 
tries qui  s'y  rattachent  ;  trois  sont  seule- 
ment réservés  à  la  reine  des  fleurs.  En  voici 
la  désignation  : 

37' concours.  —  Pour  la  plus  belle  collec- 
tion de  rosiers  à  haute  tige,  fleuris  en 
pots. 

38*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  rosiers^  basse-tige,  fleuris  ou 
francs  de  pieds. 

39«  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  roses  en  fleurs  coupées. 

Nous  félicitons  cordialement  notre  con- 
frère  dont  les  connaissances  spéciales  assu- 
reront à  la  première  exposition  de  Mon- 
treuil-sous-Qois,  une  réussite  aussi  satisfai- 
sante que  complète. 

La  charmante  petite  ville  de  Montmo- 
rency aura  aussi  son  exposition  d'horticul- 
ture qui  aura  lieu  au  jardin  de  la  ville  du 
10  au  19  septembre  prochain.  Cette  fête 
horticole  est  la  huitième  que  la  société 
â*horticultare  de  Montmorency  organise. 


elle  ne  comprendra  pas  moios  de  73  con- 
cours en  dehors  des  concours  spéciaux  ou* 
verts  entre  les  membres  de  cette  société. 

La  part  réservée  aux  roses  est  un  pet 
trop  modeste^  car  elle  ne  comprend  que  lei 
deux  concours  ci-après  : 

28«  concours.  —  Collection  de  rosieri 
cultivés  en  pots  et  fleuris. 

29*  concours.  ~  Collection  de  roses 
fleurs  coupées. 

* 

I 

A  l'occasion  du  20*  anniversaire  de 
fondation,  la  Société  d'horticulture  de  l'arj 
rondissement  de  Coulommiers  (Seine-et^ 
Marne),  organisera  dans  cette  ville  aneeij 
position  générale  des  produits  horticoM 
les  24,  25  et  26  septembre  prochain.  —  \A 
exposants  devront  adresser  leurs  demanda 
à  M.  Camille  Bernardin,  secrétaire  généd 
de  la  Société,  à  Brie-Comte-Robert,  quina 
jours  avant  la  date  de  cette  exposition.  ï 

Les  membres  du  jury  se  réuniront  le  si 
medi  24  septembre,  à  une  heure  après  midi 
et  la  distribution  solennelle  des  médaiQd 
présidée  par  M.  le  Préfet  aura  lieu  dimal 
che  25,  à  deux  heures.  1 

Le  programme  des  concours  est  divisé  à 
cinq  parties,  formant  autant  d'expositiol 
spéciales,  au  nombre  desquelles  se  tro«| 
une  exposition  de  roses,  comprenant  H 
11  concours  particuliers  ci-après  :  j 

36*  concours.  —  Pour  les  roses  de  sen 
non  encore  livrées  au  commerce  et  naya 
pas  encore  ligure  dans  aucune  expositi< 

37«  concours.  —  Pour  la  collection 
plus  de  200  variétés  de  roses. 

38«  concours.  —  Pour  la  collection  - 
plus  de  cent  variétés. 

39*  concours.  —  Pour  la  collection  i 
plus  de  cinquante  variétés. 

40*  concours.  —  Pour  la  collection": 
plus  de  vingt-cinq  variétés. 

41«  concours.  —  Pour  la  collection 
vingt-cinq  variétés  de  roses  nouveU 
mises  au  commerce  pendant  les  trois  M 
nières  années. 

42«  concours.  —  Pour  la  collection 
plus  de  vingt-cinq  variétés  de  roses  théSi 

43*  concours.  —  Pour  les  plus  nombre 
apports  de  roses  d'une  même  variété,  | 
moins  de  cinquante  fleurs  par  chaque  i 
riété.  j 
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44»  concoura.  —  Pour  le  pins  beau  lot  de 
roses  en  mélange,  sans  distinction  de  va- 
riétés, qni  ne  sera  pas  moindre  de  deux  cents 
flears. 

45»  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
rosiers  fleuris  en  pots. 

Nota.  —  Le  même  exposant  ne  pourra 
prendre  part  à  la  lutte,  qu'une  seule  fois  dans 
les  37,  38,  39  et  40«  concours. 

46«  concours,  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
rosiers  de  la  nouvelle  variété  américaine, 
Amertcan  Banner, 


La  Société  royale  d'horticulture  de  Liège 
(Belgique),  organisera  cette  année  une 
grande  exposition  générale  et  extraordi- 
naire sous  le  patronage  de  Tadministration 
communale,  du  24  au  28  juillet. 

Leurs  Majestés  le  roi  et  la  reine  des 
Belges  et  leurs  Altesses  Royales  le  comte 
et  la  comtesse  de  Flandre,  visiteront  cette 
exposition. 

Le  programme  ouvre  206  concours  aux- 
quels sont  affectés  15  médailles  en  or,  26  en 
vermeil  encadrées  grand  module,  52  eiî 
vermeil  encadrées,  140  en  vermeil  et  103 
en  argent.  Soit  ensemble  422  prix  représen- 
tant une  valeur  de  onze  mille  deux  cent 
sotœante-cinq  francs. 

Le  jury  procédera  à  ses  opérations  le 
28  juillet  à  midi. 

Les  déclarations  d'exposition  devront  être 
adressées,  avant  le  15  juin,  à  M.  Edouard 
Morren,  secrétaire  de  la  Société,  n»  1,  quai 
de  la  Boverie,  à  Liège. 

La  part  réservée  aux  roses  dans  cette 
grande  exposition  est  relativement  impor- 
tante. Voici  les  concours  spéciaux  à  la 
reine  des  fleurs. 

113»  concours.  —  50  rosiers  fleuris  en 
pots. 

114*  concours,  —  25  rosiers  fleuris  en 
pots. 

115»  concours.  —  Collection  générale  de 
roses  en  fleurs  coupées,  remontantes, 
mousseuses,  provins,  thé,  pimprenelle,  ca- 
pucine, etc. 

116'  concours.  —  Collection  de  100  roses 
remontantes,  fleurs  coupées. 

117*  concours.  —  Collection  de  50  roses 
coupées. 


118*  concours.  —  Collection  de  25  roses 
thés  et  noisettes, 

119*  concours.  —  A  la  plus  belle  rose 
nouvelle  (depuis  1876). 

120*  concours.  —  A  la  plus  belle  rose 
nouvelle  (depuis  1878). 

169*  concours.  —  Bouquets  de  roses. 

Nous  engageons  vivement  nos  rosiéristes 
français  à  exposer  leurs  belles  roses  à 
Liège,  où  il  y  a  de  nombreux  amateurs  qui 
ont  des  collections  très  importantes  de  ro* 
siers. 

* 

Parmi  les  nombreux  apports  de  plantes 
qui  figuraient  à  la  séance  d*avril  de  la  So- 
ciété royale  d*horticulture  de  Londres,  on 
remarquait  surtout  les  deux  belles  collec- 
tions de  rosiers  en  pots  de  MM.  Veitch  et 
flls,  de  Chelsea,  et  de  MM.  Lane  et  fils.  Le 
jury  a  décerné  à  chacune  de  ces  collections 
une  médaille  d'or. 

Le  lot  de  MM.  Veitch  renfermait  de 
splendides  spécimens  des  variétés  :  M""*  La- 
charme,  comtesse  d'Oxford,  Mabel  Moris- 
son,  d'une  couleur  ravissante  ;  Beauty  of 
Waltham,  une  des  meilleures  roses  foncées; 
M"*  Willermoz,  Dupuis-Jamin,  bonne  rose 
foncée  ;  Paul  Verdier  et  M™*  Falcot. 

Dans  l'apport  de  MM.  Lane  et  fils  on  no- 
tait surtout  comme  bonnes  plantes  les  va- 
riétés :  Royal  Standard,  souvenir  de  Paul 
Neyron ,  général  Jacquimenot ,  duc  de 
Cazes,  Magna  Charta,  Souvenir  d'un  Ami, 
M"*  Falcot,  abbé  Bramerel,  Anna  AlexiefP, 
perfection  de  Montplaisir-,  M"*  Bravy,  M""* 
Boutin,  etc. 

La  Société  royale  d'horticulture  de  Tos- 
cane, dans  son  exposition  qui  a  eu  lieu  à 
Florence  du  18  au  27  mars  dernier,  a  ac- 
cordé les  récompenses  suivantes  aux  expo- 
sants de  roses  : 

Médailles  d'argent,  offertes  par  M.  le  mi- 
nistre de  l'agriculture  d'Italie  à  M.  Peo- 
chioli  Cesare,  de  Florence,  pour  son  lot  de 
Rosiers-la-Reine,  présentés  en  pots  comme 
culture  forcée. 

Même  médaille  à  M.  Scarlati  Fernando, 
de  Florence,  pour  un  lot  de  la  môme  variété 
de  roses. 

Et  enfin,  médaille  d'argent  de  première 
classe  à  M.  Binazzi,  jardinier  chez  M.  Ce- 
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Bàre  Pecôhiôlî,  de  Florence,  pour  son  lot  de 
rosiers  de  la  variété  la  Reine. 


:  Lywi  horticole  publie  les  lignes  suivantes, 
à  propos  du  plébiscite  allemand  des  roses  : 

a  Tout  n'est  pas  pour  le  mieux  dans  le 
monde  des  roses,  à  en  croire  un  écrivain 
allemand,  M.  Schneider  II.  La  Reine  des 
fleurs  est  trop  féconde,  il  trouve  sa  posté- 
rité un  peu  trop  envahissante.  Il  veut  éli- 
miner par  voie  de  plébiscite,  toutes  les  va- 
riétés médiocres;  il  demande  des  noms 
courts  et  harmonieux,  il  demande  beaucoup 
de  choses,  la  plupart  du  temps  discutables, 
souvent  justes-  —  Mais  il  en  sera  pour  ses 
frais  d'éloquence  car,  comme  dit  notre 
vieux  Montaigne  :  «  Taccoutumanco  est  une 
seconde  nature  et  non  moins  forte.  » 

t  Ceci  est  malheureusement  vrai,  et  tous 
les  vices  qu'il  signale,  soit  dans  la  nomen- 
clature, soit  dans  la  synonimie,  soit  enfin 
dans  les  variétés  nouvelles  ou  anciennes 
qu'il  prétend  trier  ou  éliminer  ensuite,  se- 
raient-ils cent  fois  plus  grands,  que  ce  n'est 
pas  sa  prose  qui  aiderait  à  les  corriger.  — 
Il  y  a  plusieurs  siècles  que  des  écrivains  d'un 
rare  mérite  ont  signalé  sur  la  surface  du 
globe  des  vices  nombreux,  et  ces  vices  exis- 
tent toujours.  —  Les  gens  n'aiment  pas  se 
déranger.  — Du  reste,  cet  article  paru  dans 
le  dernier  numéro  Journal  des  Roses,  est 
réfuté  d'une  manière  spirituelle  par  M.  P.- 
Ph.Petit-Coq  deCorbehard,  qui  prend  àparti 
l'écrivain  allemand  et  lui  montre  que  la  pa- 
nacée qu'il  propose  est  loin  d'être  univer- 
selle. 


L'exposition  de  printemps  de  la  Société 
royale  de  botanique  de  Londres,  qui  a  e« 
lieu  le  30  mars  dernier,  était  embellie  par 
deux  remarquables  lots  de  rosiers  forcés 
en  pots. 

Celui  de  MM.  Paul  et  fils,  rosiéristes  à 
Cheshunt,  contenait  les  variétés  ci-après  : 
Catherine  Soupert,  Edouard  Morren,  MM. 
Laxton,  LaFrance,  M^'Lacharme,  M""* Vic- 
tor Verdier  et  le  rosa  Polyantha»  Anna- 
Marie  de  Montravel,  jolie  petite  rose  ayant 
de  grandes  quantités  de  petites  fleurs  blan- 
ches en  bouquets,  et  enfin  Paul  de  Vatry, 
nouveauté  de  l'année  dernière. 

Le  lot  de  MM.  Veitch,  contenait  comme 
belles  plantes,  les  rosiers  :  Magna  Charta, 
Peach  Blossom,  duchesse  de  Vallombrosa, 
M.  Boncenne,  Dukeof  Bdiraburgh,  Coquette 
des  Blanches,  Anna  Alexieff^  docteur  An* 
dry,  marquise  de  Castellane,  Victor  Ver- 
dier, général  Jacqueminot,  Félix  Genero, 
Reynold's  Hole,  Jules  Margottin  et  Jean 
Liabaud. 

* 

Le  Conseil  d'administration  du  Cercle 
des  Rosiéristes  d'Anvers,  nous  prie  de  rap- 
peler aux  Rosiéristes  et  amateurs  de  Roses 
que  les  demandes  d'admission  pour  l'expo- 
sition des  Roses  qui  aura  lieu  à  Anvers,  le 
10  Juillet,  doivent  être  adressées  à  M.  J.-B. 
Lenaerts,  ÔC,  rue  des  Fortifications,  à  An- 
vers, au  plus  tard  le  Mardi  5  Juillet  pro- 
chain, sous  peine  d'exclusion  du  concours. 

Camille  BERNARDIN. 


PORTUGAL 

CRÉATION  D  UN  JARDIN  DE  ROSES 


Pour  que  le  rosiériste  puisse  convena- 
blement satisfaire  aux  exigences  d'une 
culture  de  roses,  lui  donnant  tous  les  soins 
qui  sont  pour  ainsi  dire  de  chaque  jour, 
nous  pensons  qu'on  doit  y  destiner  une  aire 
de  terre  et  les  y  planter  en  massifs  indé- 
pendants d'autres  plantes  qui,  par  leur 
accumulation,  se  porteraient  réoiproque- 
jaent  préjudice* 


Pour  créer  un  jardin  de  roses  dans  de 
bonnes  conditions,  on  doit  choisir  un  ter- 
rain sain,  de  bonne  qualité,  un  peu  frais  et 
un  peu  profor.d,  plat  et  non  humide  ;  quand 
on  ne  peut  pus  l'établir  dans  ces  conditions 
on  doit  au  moins  l'améliorer  le  mieux  que 
l'on  pourra.  11  n'est  pas  possible  d'établir 
un  plan  qui  puisse  s'adapter  à  tous  les  ter- 
rains, mais  par  le  moyen  de  la  figure  43 
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nous  tâcherons  de  tNendre  compréhensible  à 
Tamateur  le  développement  des  principéfe 
qai  régissent  la  création  d'une  plantation 
jde  roses»  A  son  imagination  et  bon  goiU,  de 
faire  le  reste. 

Le  terrain  étant  choisi  —  on  doit  l'étu- 
dier soigneusement  et  dresser  son  plan  pour 
obtenir  sur  le  dessin  les  expositions  les 
plus  convenables  —  s'il  est  irrégulier  ôn 
peut  en  profiter  pour  lui  donner  une  tour- 
nure plus  élégante.  Le  plan  doit  être  sim* 
pie  pour  faciliter  la  distribution  des  variétés 
et  leur  nomenclature  Les  plates^bandes  ne 
doivent  pas  être  très  larges  pour  que  des 
chemins  ou  terrains  ad^jacents  on  puisse 
jouir  des  fleurs  et  les  cueillir  sans  pr^udice 
pour  la  Roseira, 

La  superficie  de  la  terre  des  plates-ban- 
des doit  être  arrangée  de  manière  qu'elle 
fasse  une  petite  élévation  au  centre  puis- 


que les  rosiers  disposés  dé  ^tte  manière 
produiseht  toujouri  meilleur  effét. 

Lès  bordures  qu'on  emploiera  pour  gar- 
nir et  diviser  les  plateâ-bandes  doivent  être 
choisies  en  plantés  d'un  port  petit  et  qqî 
n*étôndeht  pas  beaucoup  leurs  racines. 

Entre  autres  plantes  qui  servent  à  cet 
usage,  nous  recommandons  : 

Festuca  Glaùca,  ArmèHa  Vttlgaris,  MàN 
garitas  et  Yiolatas.  Le  buis,  li  géAémle^ 
ment  emplojé  comme  bordure^  doit  étt^d 
complètement  banni,  parce  que,  outre  qud 
c'est  uâe  bordure  désagréablê,  il  épuise  lô 
terrain  en  peu  de  temps.  Nôs  terrains  îHxi 
et  susceptibles  d'être  abondamment  arrolés 
doivent  être  bordés  de  Ray-Grats  qui  est 
une  bordure  des  plus  belles*  Le  mélange 
Lawer  Grass  de  Vilmoria  est  oi^cellent 
pour  les  terrains  secs. 


Fi0.  43.  ^  PUin  i'iHi  Ittrdiii  dis  RMet 
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Il  est  bon  de  placer  les  rosiers  à  une  dis- 
tance de  20  à  27  centimètres  des  bordures. 

La  Roseira  doit  être  entourée  de  murs 
pour  défendre  les  rosiers  des  forts  vents. 
Si  les  murs  étaient  déjà,  construits,  il  con- 
vient d'en  tirer  un  bon  parti,  tâchant,  dans 
la  configuration  do  la  plantation  et  dans  la 
disposition  de  ces  lignes,  de  placer  les 
plates-bandes  dans  une  orientation  favora- 
ble. S'il  n'y  avait  rien  de  fait,  nous  devons 
diviser  le  terrain  de  façon  que  les  quatre 
angles  soient  dirigés  aux  quatre  points  car- 
dinaux —  les  murs  aux  expositions  sud- 
est,  sud-ouest,  nord-est  et  nord-ouest, 
toutes  excellentes  pour  cette  plantation. 

Le  plan  tracé  dans  la  figure  43  repré- 
sente une  Roseira  aux  quatre  vents  cardi- 
naux et  par  conséquent  dans  les  expositions 
les  moins  favorables. 

Nous  commencerons  par  tracer  autour 
des  murs  de  protection  une  plate-bande 
D  D  de  1"25  de  large  pour  deux  rangées 
de  rosiers  qui  doivent  être  plantés  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Dans  la  première  ligne,  à  0"25  du  bord, 
on  plante  une  ligne  de  rosiers  de  végéta- 
tion vigoureuse,  espacés  les  uns  des  autres 
de  0"80,  ayan6  le  soin  de  choisir  les  varié- 
tés les  plus  rustiques  pour  mieux  résister 
aux  ardeurs  du  soleil.  Dans  la  seconde 
ligne,  distante  du  mur  de  0"20,  on  plante 
une  file  de  variétés  sarmenteuses  impro- 
prement dites,  grimpantes,  entre  eux  d'un 
intervalle  d'un  mètre,  de  façon  alterne 
ceux  de  la  première  ligne.  Ces  rosiers  sont 
destinés  à  revêtir  les  murs,  fixés  à  des  po- 
teaux placés  de  Tune  à  l'autre  extrémité. 

Dans  chacun  des  quatre  coins,  dans  des 
intervalles  sans  rosiers,  il  est  nécessaire 
de  planter  un  arbre  de  petit  port  et  de 
feuilles  délicates  pour  diminuer  l'intensité 
du  soleil  ou  l'excès  de  lumière.  Le  chemin 
du  pourtour  aura  deux  mètres  de  largeur 
et  ceux  du  milieu  l^ôO. 

Dans  nos  deux  plates-bandes  du  centre 
A  A  de  trois  mètres  de  largeur,  nous  plan- 
terons à  0"»25  de  la  bordure  du  chemin  une 
ligne  de  rosiers  de  végétation  régulière  et 
un  triangle  au  centre,  tcoï^  variétés  de  vé- 
gétation vigoureuse. 

Dans  nos  plates-bandes  B  B  et  C  C,  les 
rosiers  sont  disposés  de  façon  que  du  côté 


de  dehors,  à  0^25  du  chemin,  figure  une 
ligne  de  variétés  d'une  végétation  faible  ; 
du  côté  opposé,  à  0*25  du  bord  du  chemin, 
une  autre  ligne  de  végétation  régulière 
et  au  milieu  une  ligne  de  variétés  de  végé- 
tation vigoureuse.  —  Et  cette  séparation 
entre  les  variétés  de  végétation  vigou- 
reuse, ordinaire  et  faible  est  indispensa- 
ble, pour  ne  pas  courir  le  risque  de  voir 
dépérir  ou  mourir  ces  dernières,  absorbées 
par  les  premières,  quand  elles  sont  plantées 
pêle-mêle.  La  distribution  des  couleurs 
doit  être  faite  de  manière  que  leur  assem- 
blage ne  nuise  pas  à  l'effet  général.  Les 
massifs  formés  avec  des  variétés  d'une  ou 
deux  couleurs  sont  plus  harmonieux  et  plus 
plus  agréables  à  la  vue. 

Sur  la  combinaison  des  couleurs  il  ne 
peut  être  rien  dit  —  les  goûts  se  divisent 
sur  cette  question  et  pour  cela  il  faut  s'en 
remettre  au  bon  goût  et  à  l'intelligence  de 
l'amateur  —  qui  doit  toujours  présider  & 
l'organisation  d'une  Roseira. 

Nous  présenterons  néanmoins  quelques 
considérations  sur  la  distribution  des  tons, 
variétés  des  roses  qui  doivent  ressortir  les 
ùnes  des  autres. 

En  premier  lieu,  nous  faisons  remarquer 
que  l'on  doit  placer  les  variétés  les  plus 
claires  du  côté  où  les  rosiers  reçoivent  le 
plus  de  lumière.  Supposons  par  exemple 
que  le  jardin  de  roses  est  bien  exposé  et 
bien  en  front  de  tous  côtés  et  reçoit  direc- 
tement les  rayons  solaires.  Dans  ce  cas,  il 
faut  planter  les  variétés  aux  fleurs  les  plus 
claires  au  milieu  et  ensuite  celles  de  cou- 
leurs vives,  réservant  celles  aux  couleurs 
sombres  vers  les  murs. 

Ainsi,  dans  les  plates-bandes  A  A.  fig, 
43,  nous  planterons  des  variétés  aux  fleurs 
blanches,  couleur  de  chair  ou  jaunes  ;  dans 
les  plates-bandes  CC  nous  planterons  en 
première  ligne,  à  compter  du  dehors,  des 
variétés  couleur  chair  ou  de  rose  mignard. 
En  seconde  ligne,  les  couleurs  de  rose  vif, 
et  dans  la  troisième  des  variétés  vermeil 
vif,  écarlate  et  carmin. 

Dans  les  plates-bandes  DD  des  variétés 
de  couleur  pourpre  dans  la  première  ligne 
et  la  seconde  étant  réservée  pour  les  rosiers 
grimpants,  on  doit  planter  alternativement 
une  blanche  et  une  autre  de  couleur  rose. 
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En  somme  nous  devons  planter  les  rosiers 
de  façon  que  les  variétés  les  pins  claires  de 
celles  de  diverses  couleurs  commencent  du 
côté  du  sud,  et  tâchant  toujours  de  placer 
les  variétés  les  plus  obscures  dans  les  sites 
les  plus  sombres. 

Si  le  jardin  de  roses  est  de  grandes  di- 
mensions et  par  conséquent  comporte  un 
pins  grand  nombre  de  variétés,  il  convient 
de  distribuer  les  couleurs  par  plates - 
bandes,  c'est-à-dire  former  des  massifs 
d'une  seule  couleur,  ce.  qui  est  plus  facile  et 
plus  beau. 

Les  couleurs  ainsi  distribuées  sont  d'un 
très-joli  effet  et  Tamateur  se  plaçant  au 


Dans  ce  cas,  il  convient  de  faire  la  plan- 
tation en  plates-bandes  séparées,  selon  la 
force  de  la  végétation  des  différentes  va- 
riétés, c'est-à-dire  destiner  une  planche 
pour  celles  de  végétation  vigoureuse,  une 
autre  pour  celles  de  végétation  ordinaire  et 
uxte  autre  pour  celles  de  végétation  faible, 
de  manière  que  les  rosiers  puissent  se  dé- 
velopper avec  régularité  sans  se  porter  pré- 
judice. 

La  plantation  de  rosiers  établie  dans  ces 
conditions  a  de  plus  l'avantage  de  pouvoir 
être  ari'osée  par  le  pied  et  donne  des  pro- 
ductions meilleures  à  tous  égards,  ce  qui 
n'est  pas  toujours  le  cas  quand  les  plantes 
sont  simplement  arrosées  par  le  moyen  d'une 
pompe. 

En  résumé,  il  est  de  condition  essentielle 
pour  le  bon  résultat  des  plantations  de  ro- 
siers, que  les  arbustes  soient  plantés  de  fa- 
çon à  occuper  un  site  bien  approprié  et 
éclairé.  A  l'ombre,  ils  étiolent  facilement  et 
fleurissent  mal  ;  c'est  pour  cette  raison  que 


centre  de  son  jardin  de  roses,  jouit  d'un 
coup  d' œil  ravissant. 

Les  horticulteurs  ont  l'habitude  de  dis- 
poser les  Roseira  de  leurs  collections  en  un 
terrain  plat,  divisé  en  plates-bandes  tout 
au  long,  séparé  par  des  chemins  de  1  m.  50 
à  2  mètres  de  large,  —  plates-bandes  qui 
comportent  trois  ou  quatre  rangs  de  rosiers 
(fig,  44),  établissant  ainsi  une  plantation  de 
rosiers  des  plus  simples,  se  prêtant  fa- 
cilement à  la  distribution  des  plantes  et 
satisfaisant  aux  exigences  d'une  bonne 
culture ,  mais  pour  l'ensemble  moins 
gracieux  que  celles  établies  par  les  ama- 
teurs. 


leurs  fleurs  ne  sont  jamais  aussi  belles  dans 
l'intérieur  ou  le  voisinage  des  grandes  villes 
comme  en  pleine  campagne.  L'établisse - 
mentd'une  plantation  de  rosiers,  par  consé- 
quent, doit  être  subordonné  à  ces  considé- 
rations de  local,  et  dans  un  jardin  ordinaire 
il  doit  être  réservé  pour  les  rosiers  les  en- 
droits qui  réunissent  au  plus  haut  degré  ces 
conditions  de  bien-être. 

N.  B.  —  L'article  qui  précède  est  ex- 
trait d'un  livre  qui  vient  de  paraître  sous  le 
titre  «  A  Roseira  »  [Le  Rosier),  rédigé  par 
deux  de  nos  collaborateurs,  MM.  J.  Casimir 
Barbosa  et  J.  Pedro  da  Costa. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  du  mérite  de  ce 
livre,  mais  nous  féliciterons  les  auteurs 
pour  l'heureuse  idée  qu'ils  ont  eu  d'écrire 
une  œuvre  si  pratique  et  si  utile  pour  le 
rosiériste. 

DUARTE  DE  OlIVEIRA,  JuNIOR. 

[Horlicultura  Praticà). 


Fig.  44.  —  Plan  d'un  Jardin  des  Roses  en  ligne. 
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La  notice  historique  du  Rom  Hardii  cul- 
tivé au  jardin  botanique  de  Montpellier  par 
M.  J.  Gay,  amateur  distingué,  ami  de  M. 
Hardy  père,  se  trouve  insérée  au  Bulletin  de 
la  Société  botaniqu s  de  France  de  1 857,  dans 
-un  très  intéressant  rapport  sur  le  jardin 
des  plantes  et  le  conservatoire  botanique  de 
Montpellier,  par  MM.  Germain  de  Saint- 
Pierre  et  W.  de  Schœnefeld,  qui  .donnent 
les  renseignements  suivants  sur  cette  très 
intéressante  et  très  curieuse  rose  :  . 

«  Dans  un  temps  ou  les  hybrides  sont 
devenus  chez  nous  Tobjet  d'études  appro- 
fondies, il  importe  de  rappeler  l'histoire 
du  Rosa  Hardii  et  de  préciser  les  faits  qui 
ont  accompagné  sa  naissance. 

«  Un  rosier  qu*on  suppose  d'origine  chi- 
noise, le  Rosa  CUnophylla^  de  Thory  (Re- 
douté, Roses,  1817,  p.  43,  tab.  10),  était 
depuis  quelques  années  cultivé  au  jardin 
du  Luxembourg,  à  Paris,  sur  une  couche 
que  l'on  couvrait  en  hiver.  Il  y  fleurissait, 
abondamment  sans  nouer  ses  ovaires,  un 
seul  se  développa  en  un  fruit  parfait,  qui 
fut  soigneusement  recueilli  par  M.  Hardy, 
le  jardinier  en  chef. 

(c  Les  graines  extraites, de  ce  fruit  furent 
aussitôt  semées,  Cinq  d'entre  elles  arrivè- 
rent à  germination,  mais  elles  eurent  des 
destinées  très  diverses. 

«  Une  des  jeunes  plantes  ne  tarda  pas  à 
périr  ;  deux  autres  végétèrent  longtemps 
sans  produire  aucune  fleur  ;  une  quatrième 
reproduisit  la  mère,  c'est-à-dire  le  Rosa 
CUnophylla,  avec  ses  feuilles  pennatise- 
quées  et  ses  fleurs  blanches  et  semi  dou- 
bles. De  la  cinquième  et  dernière  graine 
sortit  enfin  la  forme  étrange  dont  j'ai  vu 
s'épanouir  les  premières  fleurs  le  20  juin 
1836,  et  qui,  en  cette  même  année,  a  été 
décrite  et  figurée  par  MM.  Cels  frères,  sous 
le  nom  de  Rosa  Hardii  qu'elle  porte  encore 
aujourd'hui  chez  les  horticulteurs  (voyez 
Ann,  de  Flore  et  de  Pomone,  pour  1835  et 
1836,  p.  372,  avec  une  planche  coloriée  sans  • 
numéro  d'ordre. 

((  Cette  rose  avait  les  feuilles  pennatise- 
quées,  comme  le  Rosa  CUnophylla,  dont 


HARDII 


elle  provenait  ;  mais  elle  en  différait  d'àil* 
leurs  profondément  par  la  petitesse  et  ^  ! 
la  forme  des  folioles,  par  ses  rameaux  et  j 
ses  feuilles  très  glabres,  noa  pubescentea, 
par  ses  aiguillons  rapprochés  trois  k  itQ%  | 
et  enfin  par  ses  fleurs  siuïples  à  cinq 
pétales  jaunes,  marquées  à  la  base  d*ttn4 
grande  tache  brune. 

«  Ceci  indiquait  manifestement  l'iot  ; 
fluence  d'un  pollen  étranger  :  mais  qtiel 
était  le  père  qui  avait  pu  moâiâer  si  puis* 
samraent  le  produit  de  la  plante  mère?  La 
question  fut  aussitôt  résolue  qu'élevée. 
Tout  à  côté  du  Rosa  Clinophylla  qui  avait 
fourni  les  graines,  et  sur  la  même  couche, 
se  trouvait  un  pied  vigoureux  de  Rosa  Ber- 
berifolia,  cette  espèce  vaine  et  traçante  de 
l'Asie  centrale,  qui  est  si  remarquable  par 
ses  feuilles  simples,  unifoliolées  et  glau- 
ques, ses  rameaux  très  glabres,  ses  aiguil- 
lons ternés  et  ses  pétales  jaunes  tachéesde 
brun  à  la  base  (voyez  Redouté,  Roses,  I, 
l8l7,  p.  27,  tab.  2).  si  remarquable  à  tous 
égards,  qu'on  y  a  cherché,  mais  je  crois  en 
vain,  les  caractères  d*un  nouveau  genre 
{AultheimiaDumoni,  Edl.  et  Ledeb  ;  Loiceâ 
Lindl). 

«  Le  Rosa  Hardii  est  nécessairement  un 
hybride  du  Rosa  Clinophylla,  spontanément 
et  accidentellement  fécondé  par  le  Rosâ 
Berherifolia  ;  il  tient  de  la  mère  par  sa 
racine  non  traçante,  par  sa  taille,  par  ses 
tiges  dressées,  non  ascendantes  ou  couchées 
et  par  ses  feuilles  pennatisequées,  carac- 
tères que  je  puis  vous  affirmer,  maintenant 
que  j'ai  vu  le  bel  individu  que  possède  U 
jardin  de  Montpellier.  Le  reste  appartient 
au  père,  surface  glabre,  aiguillons  commô 
ternés.  petites  folioles,  pétales  jaunes  ta- 
chées de  brun  à  la  base.  ' 

«  Après  avoir  eu  une  grande  vogue  dans 
sa  nouveauté,  le  Rosa  Hardii  est  devenu 
très  rare  dans  les  collections,  mais  il  faut 
espérer  que  les  amateurs  éclairés  le  con- 
serveront comme  un  phénomène  curieux  de 
physiologie  et  comme  la  preuve  d'un  croi- 
sement possible  entre  deux  espèces  très 
différentes. 
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A  Montpellier,  ôù  il  est  cultivé  en  pleine 
terre,  il  forme  un  buisson  de  5  à  6  pieds 
de  hauteur.  Il  s'élève  moins  à  Paris,  où  il 
ne  passe  Thiver  en  pleine  terre  que  moyen- 
nant couverture.  » 


La  gravure  que  nous  donnons  du  Rosa 
Hardii  a  été  dessinée  sur  des  fleurs  pro* 
venant  des  pépinières  de  M,  Schwartx^ 
rosiériste  à  Lyon. 

C.B. 


ANGLETERRE 

LES   ROSES  THÉS 

»  i  Article) 


Lorsqu'à  une  des  dernières  réunions  du 
Conseil  d'administration  de  la  Société  na- 
tionale des  rosiéristes  anglais,  on  discutait 
le  programme  de  Texposition  qui  doit  avoir 
lieu  au  Palais-de -Cristal,  un  des  membres 
présents  appela  l'attention  du  conseil  sur 
les  concours  de  roses  thés  entre  horticul- 
teurs. Le  concours  A  était  pour  18  roses 
et  le  concours  B  pour  12. 

Le  secrétaire  nous  fit  remarquer  que  ces 
deux  nombres  devaient  être  changés,  car 
le  donateur  de  ces  deux  prix  (M.  G.  Prince, 
d'Oxford),  les  avait  offerts  pour  24  et  10,  et 
non  18  et  12.  Vingt-quatre  thés  et  noisettes  I 
Ce  nombre  me  frappa  comme  étant  exces- 
sivement fort,  et  en  qualité  de  président 
de  la  réunion  je  fis  remarquer  que,  sans  au- 
cun doute,  cette  quantité  de  roses  était  trop 
grande,  car  quel  membre  du  conseil  pour- 
rait nommer  24  bonnes  roses  thés  et  noi- 
settes ? 

M.  Cant,  de  Colchester,  grande  autorité 
sur  les  rosiers  thés,  m'approuva  hautement 
en  disant  ce  que  je  n'avais  pas  osé  dire, 
c'est-à-dire  qu'il  était  souvent  difficile  de 
trouver  douze  bonnes  roses  thés,  et  par 
conséquent  il  serait  presque  impossible 
d'en  trouver  vingt -quatre. 

Malgré  tout,  nous  ne  pouvions  que  faire 
le  changement  selon  le  désir  du  donateur. 
Mais  mon  but,  en  écrivant  maintenant,  est 
de  demander  à  nos  collègues  rosiéristes  si 
parmi  eux  il  y  en  a  un  seul  qui  pourrait 
nommer  24  bonnes  roses  thés  ou  noisettes, 
dont  la  moitié  ne  serait  pas  passé  fleurs  le 
2  juillet^  date  de  l'exposition  au  Palais-de- 
Cristal  ? 


Il  y  a  déjà  de  longues  années  que  j'ai  ex- 
posé des  roses,  et  quelques-uns  de  mes 
amis  se  rappelleront  sans  doute  que  ma 
spécialité  était  les  roses  thés.  Je  puis,  sans 
me  vanter,  dire  que  j'ai  été  un  des  pre- 
miers à  découvrir  les  beautés  de  Catherine 
Mermet,  quand  ni  M.  William  Paul,  ni  M. 
Robert  Baker  ne  l'avaient  encore  pas  dans 
leurs  collections. 

Donnant  la  plus  grande  partie  de  mes 
soins  aux  roses  thés  et  cultivant  toutes  les 
variétés  alors  au  commerce,  et  même  après 
avoir  fait  bâtir  des  petits  murs  pour  les 
protéger,  j'ai  souvent  eu  les  plus  grandes 
difficultés  à  me  procurer  douze  bonnes  roses 
thés  ou  noisettes  pour  un  lot.  Catherine 
Mermet,  Alba  Rosea  ou  Madame  Bravy, 
Maréchal  Niel,  Souvenir  d'un  Ami,  Elise 
Vardon.  Devoniensis,  Triomphe  de  Rennes, 
La  Belle  Lyonnaise  et  quelque  fois  Ma- 
dame Triflo,  sont  toutes  bonnes,  maïs  que 
dire  du  reste  ?  Il  y  a  encore  beaucoup  de 
thés,  me  direz  vous  1  Oui,  mais  regardons- 
les  un  peu.  Voici  Niphetos,  la  tête  penchée, 
bien  blanche,  charmante  vue  de  loin  ;  mais 
relevez-lui  la  tête,  vous  la  trouverez  neuf 
fois  sur  dix  mal  faite. 

Voilà  encore  Madame  Marge ttin,  mais 
presque  toujours  elle  se  sépare  et  n'a  pas 
une  belle  forme.  Je  ne  me  rappelle  qu'une 
seule  fois  avoir  vu  une  belle  rose  de  Ma- 
dame Margottin  à  une  exposition,  c'était  à 
Torquay,  dans  le  lot  de  mon  ami  M.  Baker, 
et  elle  obtint,  il  me  semble,  le  premier 
prix.  Il  y  a  encore  Souvenir  de  Paul  Ney- 
ron  qui  a  une  fleur  trop  petite  pour  un  lot, 
puis  un  certain  nombre  de  roses  jaune 
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soafre,  charmantes,  telles  que  Reine  du 
Portugal,  Louise  de  Savoie  et  autres,  mais 
çlles  sont  si  peu  vigoureuses  qu'on  ne  peut 
que  rarement  en  cueillir  une  belle  en  plein 
air. 

II  y  a  eu,  me  dit-on,  une  grande  quantité 
de  bonnes  variétés  nouvelles,  mais  je  n'en 
ai  vu  qu'une  seule,  Madame  Lombard,  qui 
vraiment  arrive  au  premier  degré.  Nous 
sommes  inondés  aujourd'hui  par  cette  nou- 
velle variété  «  Hybrides  Thés  ».  Doit-on 
classer  les  Hybrides  de  M.  Bennett  et 
Cheshunt  Hybrides  de  M.  George  Paul  dans 
les  lots  de  thés?  On  y  a  toujours  placé 
Cheshunt  Hybride,  mais  la  plupart  des  jurés 
auraient  bien  voulu  l'enlever  ou  annuler  le 
lot.  Nous  voilà  menacés  de  ce  flot  de  hy- 


brides thés,  qui,  j  usqu'à  présent,  ont  eu  avec 
les  thés  la  même  parenté  que  la  France  a 
avec  ces  mêmes  thés.  Si  on  doit  admettre 
ces  nouveautés  parmi  les  thésj  alors  je  com- 
prendrai la  quantité  de  fleurs  que  demande 
M.  G.  Prince,  mais  je  pense  que  beaucoup 
de  rosiéristes  penseront  comme  moi  qu'une 
des  beautés  d'une  exposition  de  roses,  le 
le  lot  de  thés  ou  noisettes,  sera  entière- 
ment perdu.  Est- il  donc  trop  tard  pour 
changer  cela? 

S'il  n'est  pas  trop  tard,  je  prierai  le  do- 
nateur de  prendre  ce  que  j'avance  en  con- 
sidération et  de  faire  connaître  sa  décision 
au  conseil. 

RÉvd  J.-B.-M.  Camm. 
[Journal  of  Horticulture). 


(2-  Article) 


C'est  un  vrai  plaisir  pour  moi  de  répondre 
à  l'article  du  révérend  J.-B.-M.  Camm, 
car  cela  me  permet  de  rappeler  la  beauté 
de  ses  apports  de  roses  thés  et  noi- 
settes il  y  a  quelques  années.  Son  amour 
pour  ces  roses,  les  plus  belles  des  roses,  se 
reflète  du  reste  dans  tous  ses  articles. 

Mon  ami  se  plaint  de  ce  qu'on  offre  des 
prix  pour  un  nombre  aussi  fort  de  roses 
thés  ou  noisettes,  24  ou  18. 

Quant  à  cela,  je  suis  tout-à-fait  de  son 
avis,  et  je  crois  que  tout  rosiériste  d'expé- 
rience sera  de  même.  Mais  voici  le  point 
capital  do  son  article  :  serait-il  possible  de 
nommer  24  bonnes  roses  thés  ou  noisettes 
dont  la  moitié  ne  serait  pas  passé  fleurs  au 
commencement  de  juillet. 

A  cela,  je  répçndrai  que  j'en  puis  nom- 
mer non  pas  24,  mais  même  le  double,  la 
deuxième  série,  qui  n'est  peut  être  pas  si 
distincte  et  certaine,  serait,  à  un  moment 
donné,  fort  utile  pour  parfaire  une  collec- 
tion. 

Le  grand  secret  pour  la  culture  de  ce 
genre  de  roses  est,  selon  moi,  de  ne  jamais 
les  cultiver,  si  le  climat  ou  autre  chose 
sont  défavorables  à  leur  croissance  et  à 
leur  beauté.  Car,  dans  ce  cas,  les  difficul- 
tés que  l'on  rencontre  et  les  dépenses  sont 
telles,  et  le  succès  que  l'on  ne  peutjamais  at- 
teindre est  si  précaire,  que  le  jeu  n'en  vaut 


pas  la  chandelle.  Si  au  contraire  le  climat, 
le  sol,  etc.,  leur  sont  favorables,  il  n'y  a  pas 
de  roses  plus  faciles  à  cultiver  ;  car  une 
fois  bien  établies,  on  coupera  souvent  de 
belles  fleurs  pour  exposition  sur  de  vieilles 
plantes,  fleurs  dignes  des  célèbres  pépinié- 
ristes de  Colchester,  Salibury  et  Torquaj. 

La  même  remarque  s'applique  à  des  ro- 
siéristes enragés  qui  s'entêtent  à  vouloir 
cultiver  les  plus  fortes  hybrides  perpé- 
tuelles dans  le  voisinage  de  villes  manu- 
facturières. 

Je  n'ai  jamais  pu  comprendre  pareille 
folie.  La  rose  est  toujours  la  reine  des 
fleurs  ;  mais  cependant  une  rose  en  mau- 
vaise santé  me  fait  autant  de  peine  à  voir 
qu'un  enfant  inflrme  ou  malade.  Je  m'ex- 
plique d'autant  moins  cette  perte  de  soins 
pour  la  rose,  qui  finit  toujours  par  être 
un  désappointement,  que  nous  avons  des 
fleurs  charmantes  à  cultiver  dans  de  pa- 
reils voisinages,  et  cela  d'autant  mieux 
peut-être  qu'il  y  a  du  carbone  dans  l'air. 

Par  exemple,  les  auricula  au  printemps, 
les  œillets  en  été  (rivaux  de  la  rose  au 
moins  quant  au  parfum),  et  les  chrysan- 
thèmes en  automne,  et  même  jusqu'au  com- 
mencement de  l'hiver. 

On  me  pardonnera  cette  digression.  Je 
ne  comprends  pas  comment  il  se  fait  que 
dans  sa  courte  liste  il  ait  oublié  des  favo- 
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rites  telles  que  Marie  Van  Houtte  (T),  et 
Madame  Caroline  Kusier  (N).  Sans  doute 
en  observateur  consciencieux  il  a  dû  les 
remarquer  comme  étant  les  plus  beaux  bi- 
joux des  grandes  collections  de  M.  Baker. 

Il  est  à  remarquer,  plutôt  dans  les  thés  et 
dans  les  noisettes  que  dans  les  hjbrides  re- 
montantes, que  certaines  variétés  poussent 
plus  vigoureusement  dans  certains  endroits, 
tandis  que  dans  d'autres  elles  végètent, 
fleurissent  très  peu  et  ont   des  fleurs 
mal  faites.  Chez  moi,  la  noisette  America 
a  des  fleurs  aussi  grandes  que  celles  de 
Souvenirde  la  Malmaison, sansavoirlaforme 
plate  et  peu  égale  de  ce  bourbon.  La  com- 
tesse de  Nadaillac  (T),  est  aussi  différente 
comme  forme,  grosseur,  couleur  et  vigueur 
de  celles  que  Ton  voit  exposées  ailleurs. 
M.  Camm,  de  même  que  cet  autre  rosié- 
riste  célèbre,  M.  Charles  Turner,  met  ma- 
dame Bravy  (syn.  Madame  Sertot),  avec 
Alba  Rosea,  un  fait  qui,  s'il  est  exact,  at- 
testera encore  plus  la  vérité  des  remarques 
que  je  viens  de  faire. 

Quant  à  Cheshunt  Hybride,  si  on  Texpose 
en  bouton  bien  plein,  comme  on  voit  cette 
utile  rose  au  printemps  ou  au  commence- 
ment de  l'été,  d'une  couleur  rose  pâle,  le 
plus  difficile  ne  devrait  pas  s'opposer  à  sa 
présence  dans  une  collection  de  thés  ou 
noisettes.  Comme  elle  est  généralement 
exposée  plus  tard  en  saison,  ronde,  mal 


faite^  d'une  vilaine  couleur,  elle  n'est  plus 
à  sa  place  ;  mais  dans  les  mêmes  conditions 
ce  serait  le  cas  de  Maréchal  NieL 

La  seule  remarque  que  je  puisse  faire 
sur  les  roses  de  Stapleford,  c'est  que  plus 
le  temps  passe,  moins  elles  ressemblent  à 
leur  description  primitive  des  catalogues, 
et  moins  elle  sont  dignes  d'une  place  parmi 
la  pure  race  des  thés  et  noisettes  ci-des- 
sous. 

Liste  des  24  roses  thés  : 

Alba  Rosea,  Anna  OUivier,  Belle  Lyon- 
naise, Catherine  Mermet,  Devoniensis, 
Comtesse  de  Nadaillac,  Comtesse  Riza  du 
Parc,  Jean  Ducher,  Madame  Bérard,  Ma- 
dame Bravy,  Madame  Camille,  Madame 
Céline  Noire j,  Madame  Hippolyte  Jamain, 
Madame  Margottin,  Madame  Wolche,  Ma- 
rie Guillot,  Marie  Van  Houtte,  Niphetos, 
M.  Furtado,  Perle  des  Jardins,  Souvenir 
d'Elise,  Souvenir  de  Paul  Neyron,  Souve- 
nir d'un  Ami,  Rubens. 

Noisettes  : 

America,  Céline  Forestier,  Cloth  of  Gold, 
Lamarque,  Madame  Caroline  Kuster,  Ma- 
réchal Niel,  Triomphe  de  Rennes. 

Thés  supplémentaires  : 

Souvenir  de  M.  Pernet,  Innocente  Pirola, 
La  Boule  d'Or,  Eugénie  Desgaches,  Elise 
Sauvage,  Adam  et  Mme  Lombard. 

Herefordshire  Incumbant. 

(Journal  of  Horticulture), 


ROSA  SIMPLÏCIFOLIA  (Berberifolia) 


Un  rosier  à  feuilles  simples,  aussi  bien 
qu'un  rosier  sans  épines,  sera  une  nou- 
veauté pour  beaucoup  de  personnes,  quoique 
le  premier  fut  introduit,  dans  ce  pays,  il 
y  a  environ  un  siècle  et  a  été  réintroduit 
depuis  à  plusieurs  reprises. 

Malheureusement,  il  a  reçu  plusieurs 
noms  ;  deux  inconsciemment  et  deux  inten- 
tionnellement. 

Salisbury  l'a  appelé  Simplicifolia  et  un 
an  après  Pallas  lui  donna  le  nom  de  Ber- 
berifolia,  et  parce  qu'il  diffère  de  tous  les 
autres  rosiers  par  ses  feuilles  simples. 


quelques  botanistes  l'ont  considéré  comme 
le  type  d'un  genre  différent. 

Hulthemia  Berberifolia  et  Lowea  Ber- 
berifolia sont  ses  autres  synonymes. 

Il  y  a  environ  40  ans,  il  fdt  figuré  dans 
le  Botanical  register  (Planche  1261)  sous  le 
dernier  nom. 

Ce  singulier  rosier  jaune  habite  les  plai- 
nes salines  du  nord  de  la  Perse  et  Soonga- 
ria,  où  il  est  tellement  abondant  et  tout 
autre  combustible  si  rare,  que  l'on  s*en 
sert  pour  chauffer  les  fours. 

C'est  un  arbrisseau  de  deux  à  trois  pieds 
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de  haut,  garni  de  très  nombreuses  épines  et 
produisant  des  drageons  à  profusion. 

Les  fleurs  sont  à  peu  près  de  la  grandeur 
de  celles  des  Banks,  elles  sont  solitaires^ 
jaune  vif,  avec  une  tache  pourpre  foncée  à 
la  base  des  pétales. 

Cette  plante  intéressante,  qui  a  fleuri 
dernièrement  dans  l'établissement  horticole 
deCheshunt,ne  réussit  pas  très  bien,  dit-on, 
dans  ce  pays,  parce  qu'elle  demande  plu» 
de  soleil. 

L'on  dit  que  Rosa  Hardyi  est  le  produit 


d'un  croisement  entre  cette  espèce  et  Ro9a 
Ch'nophylla,  BerbertfoUa  ayant  fourni  le 
pollen. 

Cet  hybride  ressemble  à  la  mère  par  son 
feuillage  composé  et  par  la  taille,  et  au 
père  par  ses  épines  tef nées  et  particulière- 
ment par  ses  fleurs  jaunes  dont  les  pétales 
ont  des  taches  brunes  à  la  base. 

(Traduit  du  journal  anglais  Tk6  Garde», 
du  7  mai  1881,  par  Jban  Sisley,  de  Mon1>* 
plaisir)  (Lyon). 


ANGLETERRE 

ROSIERS  FRANCS  DE  PIEDS 


Depuis  de  nombreuses  années  déjà  ce  su- 
jet a  été  discuté,  non  pas  dans  une  série 
d'articles  contenant  des  données  certaines, 
ni  avec  ce  degré  de  gravité  dont  son  impor- 
tance le  rend  digne,  mais  plutôt  avec  une 
vague  incertitude  et  un  mélange  de  ques- 
tions et  de  suggestions,  qu'avec  un  énoncé 
des  résultats  obtenus  et  des  détails  de  cul- 
ture. 

Nous  ne  devons  pas  chercher  loin  pour 
trouver  la  cause  de  la  négligence  générale 
de  ce  que  devrait  être  une  méthode  popu- 
laire de  la  culture  d'une  fleur  aussi  aimée 
par  tout  le  monde. 
^  Cela  vient  surtout  de  ce  que  les  rosié- 
ristes  ne  livrent  pas  au  commerce  des  ro- 
siers francs  de  pieds.  Tous  les  jours,  nous 
entendons  parler  de  nouveaux  stocks,  églan- 
tiers de  semis,  etc.,  mais  quant  aux  francs 
de  pieds  ils  restent  en  arrière. 

La  raison  en  est,  il  me  semble,  la  sui- 
vante : 

Pour  faire  des  milliers  de  boutures,  il 
fkut  avoir  mi  bois  bien  développé  et  bien 
mûr,  et  même  dans  nos  plus  grandes  pépi*- 
nières  on  ne  pourrait  obtenir  ce  bois  qu'en 
fftisant  subir  mx  rosiers  une  préparation 
qui  leur  ôterait  beaucoup  de  leur  valeur. 

Il  y  a  longtemps  que  l'idée  m'est  venue 
die  cultiver  des  rosiers  francs  de  pieds.  Cet 
essai  me  réussit  si  bien,  les  rosiers  forent 
teHement  supérieurs  à  toue  les  autres  que 


je  publiai  à  cette  époque  dans  le  Journal 
(THorttcuUure  de  longs  articles  où  j'expli- 
quai ma  manière  de  procéder  : 

A  l'automne,  je  faisais  des  boutures  avec 
du  bon  bois  bien  ferme  de  l'année,  je  les 
mettais  dans  un  sol  sableux  sous  un  châs- 
sis froid,  et  les  transplantais  en  planches 
au  printemps  aussitôt  que  ses  racines  étaient 
assez  fortes,  et  en  les  soignant  bien,  en  les 
taillant  de  certaine  façon,  j'obtenais  en 
deux  ans  de  beaux  buissons  coniques  de 
4  à  5  pieds  de  haut.  Je  leur  laissais  quelque» 
fleurs  tardives  à  l'automme  de  la  deuxième 
année.  La  troisième  année  ils  se  couvraient 
de  fleurs  formant  une  pyramide  de  toute 
beauté,  offrant  en  cela  un  contraste  des 
plus  marqués  avec  ces  horribles  hautes  tiges 
que  l'on  cultive  encore  par  milliers. 

Même  les  basses  tiges  d'où  l'exposant  de 
roses  coupe  ses  fleurs  les  plus  belles  ne  pou- 
vaient se  comparer  avec  les  miens.  Son  but 
étant  d'avoir  un  feuillage  et  «ne  fleur  par- 
faites, il  se  contente  d'une  fleur  qui  lui 
donnera  deux  ou  trois  bonnes  poasses,  ayant 
chacune  une  seule  bonne  rose.  Cette  enl* 
ture  lui  donne  précisément  sans  aneun  doute 
ce  dont  il  a  besoin  —  quelques  belles  fleurs 
et  rien  de  plus.  Ceci  diffère  entièrement 
des  besoins  da  jardinier,  à  qui  il  faut  de 
belles  fleurs  et  en  quantité,  et,,  placées  de 
façon  à  être  jolies  séfarément  et  toutes 
ensemble.  Ce  (|ii'il  îàMi  dose  à  ce  dernier,: 
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ce  sont  des  rosiers  francs  de  pieds  cultivés 
comme  je  Tindique  ;  ils  seront  préférables 
à  tous  les  autres,  pourvu  qu'il  puisse  les 
soigner  avec  toute  l'attention  et  le  soin  né- 
cessaires ;  car  tous  les  rosiers  aiment  une 
bonne  culture  et  se  détériorent  sans  cela. 
Il  est  vrai  cependant  que  les  rosiers  vivent 
et  fleurissent  un  peu  pendant  de  longues 
années  si  on  ne  s*en  occupe  qu'un  peu^  mais 
dans  ce  cas  ils  sont  loin  d'être  l'ornement 
d*Qn  jardin. 
La  pousse  du  rosier  se  plie  si  bien  quand 
{  olle  eat  jeune  qu*ou  peut  lui  donner  la  forme 
qui  plaît  le  mieux  èk  chacun,  et  on  pourrait 
1^  demander  pourquoi  cela  ne  se  fait  pas 
plus  de  façon  à  donner  plus  de  variété  et 
de  beauté  et  relever  ainsi  la  monotonie  or- 
dinaire des  roseries  Non  pas  que  je  veuille 
conseiller  l'établissement  d'un  jardin  plein 
de  buissons  de  roses  taillés  d'une  façon 
symétrique,  quelle  qu'en  soit  la  beauté,  mais 
ce  que  je  voudrais  voir,  cc  ^sont  des  ber- 
ceaux de  roses,  des  colonnes,  des  arceaux, 
des  talus,  etc.,  le  tout  arrangé  de  manière 
à  représenter  une  liberté  et  une  vigueur 
qui  donneraient  au  jardin  un  air  demi  sau- 
vage,  et  aussi  quelque  peu  de  la  grâce  que 
nous  admirons  tant  dans  la  rose  sauvage. 

Le  charmant  livre  de  Lady  Barker  inti- 
tulé :  (c  Une  année  de  tenue  de  maison  dans 
l'Afrique  du  sud  »  contient  une  description 
de  son  jardin  à  Natal. 

Voici  ce  qu'elle  en  dit  :  «  L'attrait  de  ce 
jardin  était  dans  les  roses,  de  quelque  côté 
que  l'on  çe  tourne,  on  trouvait  des  rosiers 
à  droite  et  à  gauche^  environ  une  centaine 
de  variétés.  Ce  n'était  pas  les  hautes  tiges 
si  raides  d'un  jardin  anglais  avec  leurs 
quelques  fleurs  que  l'on  doit  regarder  d'une 
certaine  distance  et  admirer  avec  une  gra- 
vité respectueuse.  Rien  de  tout  cela,  dans 
!     ce  jardin,  les  roses  y  poussaient  comme 
I     elles  pourraient  pousser  au  paradis  sans 
i     être  formées,  sans  être  taillées,  formant 
d'énormes  buissons  entièrement  couverts  de 
fleurs,  et  chacune  de  ces  fleurs  aurait  rem- 
porté un  prix  à  une  exposition  de  roses. 
Il  y  avait  surtout  un  Cloth  of  Gold  dont  je 
n'oublierai  jamais  la  grosseur,  le  parfum 
et  la  quantité  Tîe  ces  fleurs  jaune  crème. 
I     Quelques  pas  plus  loin  se  trouvait  un  autre 
I     buisson  encore       beau»  10  pieds  de  haut, 


couvert  deéfleurs  si  délicates  et  si  régulières 
de  Souvenir  de  la  Malmaîson.  En  parlant 
d'un  buisson,  je  ne  parle  que  de  celui  qui 
attirait  surtout  mon  attention  ;  car  je  crois 
qu'il  y  avait  bien  50  plantes  de  chacune  de 
ces  deux  variétés  :  Cloth  of  Gold  et  Souve- 
nir de  la  Malmaison.  Roses  rouges,  roses 
blanches,  roses  thé,  roses  pompon,  roses 
moussues,  et  enfin  la  vieille  rose  Cabbage 
(Rose-Chon?),  la  plus  parfumée  et  la  plus 
robuste  de  toutes. 

«  On  pouvait  se  promener  au  milieu 
d'hectares  plantés  d  arbres  fruitiers,  de 
chênes,  de  saules  et  d'autres  arbres,  mais 
toujours  on  voyait  des  rosiers.  Toujours 
beaux  et  bien  parfumés  ;  à  chaque  tournant 
des  haies,  des  rideaux,  des  buissons  Je 
roses,  n  Puis  elle  ajoute  plus  loin  :  «  C'était 
certainement  un  jardin  de  poète  ou  de 
peintre,  mais  pas  un  jardin  de  jardinier.  » 

Ne  croirait-on  pas  lire  une  page  des  mille 
et  une  nuits?  Nous  savons  cependant  que 
c'est  réel,  car  d'autres  habitants  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  en  ont  parlé,  mais  nous 
savons  aussi  que  toute  cette  végétation  et 
cette  beauté  extraordinaires  tiennent  au 
climat. 

Faisons-nous  cependant  tout  ce  qui  est 
en  notre  pouvoir  pour  favoriser  cette  vi- 
gueur exhubérante  ?  J'ai  souvent  vu  des  ro- 
siers  francs  de  pieds  dans  un  sol  riche 
émettre  de  nombreuses  pousses  au-dessous 
du  sol,  ces  pousses  sont  appelées  avec  rai- 
son, gourmands,  car  elles  prendraient  bien 
vite  la  nourriture  venant  des  racines  et 
qui  doit  alimenter  les  vieilles  pousses.  Ce- 
pendant si  on  laissait  ces  buissons  pousser 
presque  à  l'état  naturel  en  ne  retranchant 
que  les  pousses  trop  faibles,  quelle  quantité 
de  fleurs  nous  donneraient  ces  gourmands 
si  on  leur  laissait  toute  leur  longueur  et  si 
on  les  couchait  un  peu,  de  chaque  œil  sor- 
tirait une  tige  à  fleurs.  Cette  idée  n^appar- 
tient  pas  qu'à  moi  seul,  car  je  l'ai  souvent 
vu  suivre  avec  plus  ou  moins  de  succès.  11 
y  a  des  terrains  où  les  rosiers  poussent  bien 
pendant  des  années,  tandis  que  dans  des 
terrains  pauvres  ce  n'est  qu'à  force  d'engrais 
qu'on  peut  réussir  ;  il  serait  donc  plus  éco- 
nomique de  bien  préparer  sion  terrain  dès 
le  principe,  car  alors  on  obtiendra  de  bons 
résultats  par  la  suite  avec  une  simple  fu- 
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mure.  Je  pourrai  en  dire  long  sur  le  succès 
et  la  non  réussite  dans  un  terrain  pauvre, 
ce  serait  une  leçon  utile  ;  car  il  m'a  été 
donné  plus  d'une  fois  de  voir  une  roserie 


arrivée  au  point  extrême  de  sa  beauté,  puis 
tomber  à  une  laideur  extrême. 

Edward  LUCKHURST. 


CHRONIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 


SOMMAIRE.      Prochaine  Exposition  d'Honicollare  à  Versailles.  —  RhodoJendrum  hybride  Madame  Louis 

Van  Houtte.  —  Deslruction  des  vers  blancs. 


La  Société  d* horticulture  dit  département 
de  Seifie-et-Oise  organisera  une  exposition 
d'horticulture  à  Versailles,  du  jeudi  23  au 
dimanche  26  juin  prochain. 

Seront  admis  tous  les  produits  de  l'hor- 
ticulture, fleurs,  fruits,  légumes,  arbres  et 
arbustes,  etc.,  ainsi  que  les  produits  indus- 
triels et  artistiques  se  rattachant  à  Thorti- 
culture. 

En  outre  des  objets  d'art  et  médailles 
d'or,  que  la  Société  accorde  ordinairement, 
il  sera  décerné  des  primes  en  argent  dont 
la  valeur  totale  s'élève  à  la  somme  de  mille 
francs. 

Les  demandes  d'admission  à  cette  expo 

sition  doivent  être  adressées,   avant  le 

1"  mai,  à  M.  le  secrétaire  général  de  la 

Société  d'horticulture. 

* 

«  ♦ 

L'établissement  horticole  Van-Houtte,  de 
Gand  (Belgique),  vient  encore  de  se  signaler 
dans  la  mise  au  commerce  d'une  nouvelle 
variété  do  Rhododendrum,  portant  le  nom 
de  Madame  Louis  Van-Houtte. 

Les  corymbes  de  ce  nouveau  gain  sont 
assez  grandes,  ses  fleurs  bien  étallées,  d'un 
rose  tendre  sur  le  bord  des  divisions  avec 
la  partie  centrale  d'un  beau  blanc  carné. 
La  division  supérieure  est  ornée  d*une 
exquise  macule  composée  d'accents  circon- 


flexes d'un  rouge  sang  foncé  sur  fond  rose 
teinté  d'orange,  laquelle  macule  se  trouve 
divisée  en  deux  parties  égales  par  une 
bande  blanche  plus  étroite  que  celle  des 
autres  divisions. 

Cette  magnifique  plante,  qui  est  très  rus- 
tique, constitue  un  arbuste  vigoureux,  bien 
garni,  d'un  beau  feuillage  vert  foncé 
dessus  et  vert  pâle  en  dessous. 


Nous  trouvons  dans  un  journal  suisse,  un 
procédé  très  efficace  (à  ce  qu'assure  l'au- 
teur de  l'article)  pour  détruire  les  vers 
blancs. 

M.  L.  Schmidt,  jardinier,  voyait  toutes 
ses  plates-bandes  de  fraisiers  ravagées  par 
les  vers  blancs.  Pour  se  débarrasser  de  ce 
terrible  fléau,  M.  Schmidt  essaya  un  mé- 
lange d'eau  et  d'acide  phénique  cristallisé, 
dans  la  proportion  de  15  grammes  d'acide 
pour  15  litres  d'eau.  Ayant  labouré  ses 
plates -bandes,  il  arrosa  ses  fraisiers  avec 
cette  dissolution  ;  quelques  temps  après, 
ces  derniers  se  mirent  à  pousser  avec  vi- 
gueur. Plus  tard,  ayant  recommencé  le 
même  procédé  dans  une  autre  partie  de  son 
jardin,  M.  Schmidt  obtint  le  même 
succès. 

Pierre  COCHET. 


Le  Propi?iéta.ire-Gôjna.nt, 

S.  COCHET. 

Melon.  ^  Ihpriheeie  horticole  de  E.  DROSNE,  rue  de  Bourgogiie^  23l 
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La  Société  centrale  d'horticulture  de 
France  s'est  surpassée  dans  la  magnifique 
et  brillante  exposition  générale  des  pro- 
duits horticoles  qu'elle  avait  organisée  si 
gi^acieu 'cment  aux  Champs-Elysées,  du  19 
au  21  mai  dernier. 

S'il  nous  était  permis  de  sortir  de  notre 
spécialité,  nous  aurions  à  signaler  les  splen- 
dides  collections  de  Rododendrons  et  aza- 
lées de  M.  Moser,  de  Versailles,  ceux  de 
M.  Croux,  de  Sceaux,  les  incompara1)lGS 
calladiums  de  M.  Bleu,  les  plantes  ornemen- 
tales de  serre  de  M.  Saison-Licrval,  les 
plantes  rares  de  M.  Loise  Chauvière,  la 
collection  splendide  de  Croton  et  Dracœna 
de  M,  Chantrier.  Les  Orchidées  exotiques 
de  M.  Luddeman,  le  lot  si  riche  et  si  ad- 
miré des  plantes  de  M.  Bergman,  jardinier 
en  chef  de  M.  do  Rotliscliild,  à  Ferrières  ; 
les  jolies  et  gracieuses  plantes  de  la  maison 
Vilmorin,  et  de  Lien  d'autres  jolis  apports, 
mais  il  nous  faut  rentrer  dans  le  cadre  de 
notre  journal  et  parler  des  rosiers  qui 
étaient  représentés  très  dignement  par  des 
'  apports  admirables  faits  par  deux  grands 
rosiéristes  parisiens. 

Les  différents  lots  de  rosiers  en  pots 
grandes  tiges,  tiges,  1/2  tiges,  nains  et 
francs  de  pieds,  tous  admirablement  fleuris 
et  exposés  hors  concours,  par  M.  Lève  que 
et  fils,  les  célèbres  rosiéristes  d'Ivry-sur- 
Seiue,  couvraiont  une  superficie  de  150  mè- 

Tome  VI. 


très.  Cette  collection  de  1.800  rosiers  de 
choix  renfermait,  outre  les  meilleures  va- 
riétés de  commerce,  un  certain  nombre  de 
nos  plus  belles  roses  mises  au  commerce 
dans  les  dernières  années.  Le  jury  a  dé- 
cerné à  l'unanimité,  à  l'exposant,  un  di- 
plôme d'honneur. 

M.  Mai^gottin  fils,  l'habile  rosiériste  de 
Bourg-la-Reine,  avait  de  son  côté,  un  lot 
superbe  de  110  rosiers  cultivés  d'après  le 
système  anglais,  tous  remarquables  par 
leur  développement,  leur  culture  et  leur 
abondante  floraison. 

Dans  les  plus  fortes  plantes  très  bien 
conduites  et  dirigées  on  remarquait  les  va- 
riétés :  John  Hopper,  Madame  Margottin, 
Comtesse  d'Oxford,  Charles  Lefèvre,  Prin- 
cesse Marie  of  Cambridge,  Dupuy  Jamin, 
Madame  Mélanie  Villermoz,  duc  de  Rohan, 
Eugénie  Verdier,  Horace  Vernet,  Alfred 
Colomb,  Annie  Laxton,  Docteur  Andry, 
Julia  Touvais,  Caroline  Kuster,  Pauline 
Labonté,  Sombre  uil.  Général  Tartas, 
Madame  Charles. 

Parmi  les  rosiers  do  moyenne  force,  nous 
avons  noté  les  suivants:  Grandeur,  Adrienno 
Christophe,  Adam,  Louis  Van  Houtte,  Duc 
de  Vellington,  Madame  de  Vatry,  Docteur 
de  Caylus,  Maria  Thérésa,  Madame  Bravy, 
Madame  de  St-Joseph,  la  Rosière,  Archiduc 
Charles,  Niphetos,  Lyonnais,  perfection  de 
Montplaisir,  Ilubcns,  Amazone,  Souvenir 
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d'I^li^a  Viircloii,  Forcliiuuid  de  Lessep??, 
(AMjiiottc  do  Lvoii,  Aline  Sislev,  Marie  Van 
lloutfe,  Miuhinie  Ciinillle,  Boule  de  Neige, 
J)'jïeldi(jii,  Madame  Daiiiai/aiii,  Trioinplie 
de  Luxembourg.  Socratc,  Madame  Soipion 
Cochet,  Madame  Hivers,  Félix  Genero, 
M.  Nomaii,  Baronne  de  Meynard, Marquise 
dj  Mortemart,  Le  Pactole,  Alba  Mutabilis, 
La  France,  Black- l*rince,  etc. 

Le  prix  d'iionnenr;  médaille  d  or  du  mi- 
nistre de  l'agriculture,  a  récompensé  ajuste 
titre  ce  maguirif]ue  ai)i)ort. 


Malgré  le  mauvais  temps,  les  pluies  abon- 
dantes, la  grêle  et  même  la  gelée  que  nous 
avons  eu  à  subir  dans  le  commencement  de 
juin,  l'exposition  particulière  do  Roses  or-' 
ganisée  i)ar  la  Société  d'horticulture  pra- 
tique de  TAin,  à  Bourg,  dans  la  salle  de  ses 
séances,  le  12  juin,  a  été  bien  réussie,  et  ne 
manquait  certes  pas  d'intérêt. 

La  belle  collection  de  rosiers  cultivée 
par  cette  Société  dans  son  jardin  d'expé- 
riences, était  représentée  à  la  séance  par 
2i0  variétés  de  roses  aussi  fraîches  que  bien 
ileuries.  Parmi  les  variétés  qui  ont  été  les 
plus  admirées  par  les  visiteurs  ont  remar- 
quait les  .suivantes  :  Mistriss  Bosanquet^ 
Omer  Pacha,  Gloire  de  Dijon,  Reine  do 
Portugal,  Madame  Falcot,  Madame  Bravy, 
Nankin,  Marie  Ducher,  Pierre  Notting, 
Duchesse  d'Orléans ,  Prince  Camille  do 
Rohan,  La  Reine,  Boule  de  Neige,  Gloiro 
de  Ducher,  Marie  Baumann,  Madame  Alfred 
de  Rougemont,  Olga  Marix,  Victor  Verdier, 
Klisa  Boelle,  Emotion,  Souvenir  de  la  Mal- 
maison, Antoine  Mouton,  Comtesse  d'Ox- 
ford, Sénateur  Réveil,  Sénateur  Favre, 
Souvenir  de  Charles  Montault,  baronne  de 
Rothschild,  Lugène  Verdier,  Paul  Neyron, 
Anna  de  Dies))ach,  Aimée  Vibert,  John 
Hopper,  Madame  Charles  Crapelet,  Eugène 
Appert,  Oliviei  Delhomme,  Paul  Verdier, 
Ciicvrles  Margottiu,  Mesdemoiselles  Bon- 
naire,  Charlotte  Corday,  Comtesse  Cécile 
de  Chabrillant ,  Louis  Van  Iloutte,  La 
France,  etc.,  etc. 

Doux  autres  meml)res  de  la  Société 
avaient  exposé  aussi  de  belles  collections 
de  ro:<es  • 


M  Rochon  qui  avait  un  lot  de  cent  bonnes 
variétés  de  roses  d'un  excellent  choix,  pour 
lequel  il  a  obtenu  en  dehors  des  G  points 
réglementaires,  une  médaille  de  bronze. 

Et  M.  Cavalier  qui,  avec  une  collection 
de  77  variétés,  a  remporté  quatre  points 
réglementaires  qui  ont  été  attribués  à  son 
lot  par  le  jury. 

Nous  félicitons  la  Société  d'horticulture 
prati([uc  do  l'Ain  et  son  digne  Président. 
Ces  expositions  de  roses  organisées  sans 
frais  entre  les  sociétaires  d'une  même  as- 
sociation, plusieurs  fois  dans  Tannée,  aux 
époques  les  plus  favorables,  î\uront  tou- 
jours les  résultats  les  plus  avanUgûux,  le 
progrès  se  mettra  de  la  partie  et  amateurs 
et  rosiéristes  ne  pourront  trouver  dans  ces 
exhibitions  que  des  éléments  d'études  et  de 
comparaisons  f{^vora.bles  tous. 

»  ♦ 

A  pi'opos  du  rosier  Maréchal  Niel,  M.  J. 
Fleming,  de  Cliveden,  en  Angleterre,  pu- 
blie dans  le  The  Florist  les  considéx'ations 
suivantes  ; 

Pour  avoir  de  belles  ûeurs  de  MaréchU 
Niel,  il  faut  si  l'on  a  en  serre,  un  sujet  vi- 
goureux de  la  variété  Gloire  de  Dijon,  y 
greffer  quelques  yeux  de  Maréchal  Niel  tt 
les  laisser  pousser  ensemble.  Cq  mélange 
est  non-seulement  charmant  mais  encore 
les  roses  jaunes  atteignent  le  double  de 
leur  grosseur  ordinaire.  —  Grâce  à  la  vi- 
gueur de  la  grande  et  vieille  rose  Gloire  de 
Dijon,  les  faibles  pédoncules  du  Maréchî^l 
Niel  deviennent  plus  forts  et  supportent 
mieux  la  fleur. 

Nous  n'avons  pas  encore  •  ossayé  cette 
simple  combinaison  sur  des  sujets  de  pleine 
terre,  nous  ne  pouvons  rien  dire  des  résul- 
tats que  Ton  peut  eu  attendre  parce  que 
les  deux  derniers  hivers  ont  fait  périr  nos 
greffes  par  la  gelée.  Si  on  plante  en  plein 
air  un  franc  do  pied  de  Maréchal  Niel  on 
n'obtiendra  i^icn  de  bon,  car  uno  forte  rosée, 
une  pluie,  altère  les  pétales  extérieurs  de 
la  Heur  de  sorte  que  l'on  a  rarement  une 
succession  de  belles  fleurs  à  couper.  Il  faut 
remédier  à  cet  inconvénient  au  moyen  d'un 
abri  quelconque,  mais  pas  quand  le  rosier 
est  greffé  sur  églantier,  car  alors  il  pro- 
duit lui-même  plus  de  sève  et  de  bois  que 
l'églantier. 
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Un  des  collaborateurs  du  journal  anglais 
Gardaner' s  Magazine  signale  aussi  au  sujet 
des  deux  roses  dont  nous  parlons^  le  fait 
ci-après  :  Il  a  cueilli,  dit-il,  sur  un  franc 
de  pied  de  Maréchal  Niel,  une  rose  parfaite 
delà  Tariété  Gloire  de  Dijon,  avec  le  feuil- 
lage et  les  épines  du  Maréchal.  Cette  cu- 
pioBÎté  a  été  constatée  par  plusieurs  rosié- 
ristes  du  Yorksire.  Oeoi  semble  indiquer, 
ajoute-t-il,  que  la  roso  Gloire  de  Dijon  a 
quelque  affiliation  avec  le  Maréchal  Niel. 
Est-ce  bien  exact? 

La  rédaction  du  Journal  des  Roses  a  of- 
fert à  titre  de  don  gracieux  à  l'école  d'hor- 
ticulture de  Versailles,  la  collection  com- 
plote de  ce  journal;  voici  à  cet  égard  la 
lettre  gracieuse  qui  nous  est  adressée  par 
riionorablo  directeur  de  cette  école  : 

A  Monsieur  Cochet,  propriétaire-gérant 
du  Journal  des  Roses,  à  Suisnes. 
Monsieur, 

J'ai  reçu  les  volumes  et  les  livraisons  du 
Journal  des  Roses  dont  vous  avez  bien  voulu 
disposer  on  faveur  de  l'école  nationale 
d'horticulture  de  Versailles. 

Permettez-moi  de  vous  adresser  à  ce  su- 
jet, mes  plus  sincères  remerciements.  Ce 
don  sera  pour  nos  élèves  un  précieux  moyen 
d'instruction,  11  leur  facilitera  l'étudo  et  la 
connaissance  d'une  plante  qui  est  une  des 
gloires  de  Thorticulture  de  notre  pays. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  Tassuranco 
de  mes  sentiments  distingués  et  dévoués. 

HARDY. 

Versailles,  9  juin  1881. 

♦  » 

Pour  le  forçage  des  rosiers,  certains  hor- 
ticulteurs-rosiéristes  américains  emploient 
le  procédé  suivant,  peu  connu  en  Europe, 
suivant  ce  que  nous  rapporte  M.  C.  Kusel. 
Après  la  floraison  d'été,  les  rosiers  en  pots 
sont  placés  dans  une  glacière  pour  y  endu- 
rer ua  froid  très  intense.  Ils  restent  dans 
cet  état  jusqu'à  l'arrière-automne,  époque  à 
laquelle  on  les  laisse  lentement  dégeler  et 
sont  ensuite  mis  en  place  pour  le  forçage. 


Une  des  variétés  de  roses  les  plus  appré* 
ciécs  pour  le  forçage  en  Amérique,  est  le 
Général  Jac(jueminot,  que  l'on  appelle  vul  - 
gairement  Jack.  La  fleur  de  cette  variété 
est  souvent  vendue  jusqu'à  0,25  centimes. 

Le  Gardener' s  Magazine  y  de  Londres,  pu- 
blie sous  la  signature  :  Un  rosiérisie  prati- 
cien, les  appréciations  suivantes  sur  la  Rose 
Reine  Marie-Henriette  : 

a  On  dit  des  choses  assez  dures  contre 
cette  rose  connue  maintenant  sous  le  nom 
de  Gloire  de  Dijon,  à  fleurs  rouges,  à  cause 
de  sa  prétendue  dîfflcnlté  à  fleurir. 

Un  ami  me  disait  dernièrement  :  (c  C'est 
une  très  belle  rose,  bien  distincte,  mais  si 
peu  florifère  qu'elle  n'a  aucune  valeur.  » 
Mon  ami  me  donnait  ainsi,  d'une  façon  sé- 
rieuse, son  opinion,  mais  certainement  rien 
n'était  plus  injuste  que  cette  appréciation. 
La  Reine  Marie  Henriette  n'est  peut-être 
pas  aussi  florifère  que  certaines  variétés, 
mais  elle  est  loin  d'être  non  florifère,  et  si 
un  rosiériste  vous  dit  qu'il  ne  peut  la  faire 
fleurir,  c'est  qu'il  n'a  pas  su  tailler  le  rosier. 

Comme  la  fameuse  rose  à  laquelle  elle  res- 
semble, elle  est  excessivement  vigoureuse, 
et  si  on  la  taille  court  on  obtiendra  de  forts 
rameaux  qui,  étant  laissés  de  presque  touie 
leur  longueur,  produiraient  à  la  saison  sui- 
vante des  fleurs  en  abondance.  Si,  par 
contre,  on  taille  les  rameaux  à  quelques 
yeux  seulement  de  la  base,-  on  n'obtient 
que  du  bois  et  pas  de  fleurs.  On  doit  donc, 
avec  cette  variété  comme  avec  toutes  les 
variétés  robustes,  lui  donner  beaucoup  do 
place  et  ne  se  servir  du  sécateur  qu'avec 
beaucoup  de  ménagement, c'est-à-dire  tailler 
très  peu.  On  devrait  donc  .  se  contenter 
d'éclaircir  le  bois,  tailler  les  branches  laté- 
rales et  raccourcir  fort  peu  le  bois  vigou- 
reux de  l'année  précédente  ;  en  agissant 
ainsi  on  obtiendra  une  belle  et  abondante 
floraison. 

♦  ♦ 

Dans  une  des  dernières  et  intéressantes 
séances  de  l'Association  horticole  lyonnaise, 
deux  semeurs  de  rosiers  ont  présenté  leurs 
gains  : 

M.  Berthier,  jardinier  à  La  Pape,  a  ob- 
tenu une  rose  de  semis,  très  bien  faite,  à 
pétales  régulièrement  imbriqués  et  très 
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doubles  ;  mais  comme  elle  était  cultivée  en 
pot,  qu'elle  n'avait  qu'une  fleur,  la  commis- 
sion chargée  de  l'examinera  suspendu  tout 
jugement  jusqu'à  nouvel  examen.  11  en  a 
été  de  même  pour  une  rose  de  semis  de 
M*"®  veuve  Rambaud,  rosiériste  à  Lyon  ; 
cette  rose,  qui  est  très  florifère,  mais  non 
remontante,  sera  visitée  sur  place  par  une 
commission  spéciale  jqui  donnera  son  appré- 
ciation. 

* 

Notre  collaborateur,  Jean  Sisley,  de 
Lyon,  nous  communique  les  notes  suivantes 
sur  les  roses  en  Californie,  extraites  d'une 
lecture  faite  à  la  fin  d'avril  dernier  à  la 
Société  d'horticulture  de  Californie  par 
M.  Stratton  : 

«  Ce  fut  M.  N.-W,  Palmer  qui  importa 
la  première  collection  de  roses  d'Europe  en 
Californie,  en  1861.  Quelques-unes  des  va- 
riétés furent  vendues  au  prix  de  187  fr.  50 
la  pièce. 

Louis  Prévost,  horticulteur  français,  ar- 
riva dans  la  même  année  avec  plusieurs 
centaines  de  variétés. 

L.  Fallet  et  B.-S.  Fox,  importèrent 
aussi  vers  la  fin  de  la  même  année  plusieurs 
belles  collections,  et  l'année  suivante,  1862, 
des  greffoiiS  furent  Tendus  au  prix  de  25 
francs  l'œil.  Des  petits  bouquets  de  roses 
pour  boutonnières  se  vendirent  de  50  cent, 
à  1  fr.  50,  et  les  gros  bouquets  jusqu'à  500 
francs. 

Les  succès  obtenus  par  les  mineurs  ex- 
pliquent le  luxe  qui  régnait  à  cette  époque, 
mais  aucun  produit  n'obtint  le  succès  de  la 
rose. 

Les  programmes  des  expositions  horti- 
coles qui  nous  arrivent  successivement, 
nous  apportent  tous  la  nouvelle  que  la  reine 
des  fleurs  n'est  jamais  oubliée  dans  les  con- 
cours. 

La  Société  régionale  d'horticulture  de  la 
ville  d'Elbeuf,  dans  le  département  de  la 
Seine-Inférieure,  organisera  cette  année 
une  exposition  générale  des  produits  de 
l'horticulture,  dans  le  jardin  de  l'Hôtel-de- 
Ville,  du  13  au  17  juillet  courant. 

Les  demandes  devront  être  adressées  par 
les  exposants  au  président  de  la  Société. 


Le  jury  procédera  à  ses  opérations  le  mer- 
credi 13  juillet,  à  une  heure  après  midi,  et 
la  distribution  des  médailles  aux  lauréats 
aura  lieu  le  lendemain  14,  à  la  même 
heure. 

Parmi  les  30  concours  ouverts  par  la  So- 
ciété, un  seul  est  spécial  à  la  reine  des 
fleurs.  C'est  trop  peu  assurément.  Le  15" 
concours  est  ainsi  libellé  :  Pour  la  plus 
belle  collection  de  rosiers  fleuris  et  de  roses 
en  fleurs  coupées.  Cette  rédaction  nécessi- 
tera très  probablement  le  scindement  de  ce 
concours  en  deux  concours  séparés,  Vun 
pour  les  rosiers,  l'autre  pour  les  roses.  Ceci 
nous  amène  à  conseiller  à  la  Société  d'hor- 
ticulture d'Elbeuf  de  multiplier  autant  que 
possible  dans  l'avenir  les  concours  de  ro- 
siers et  de  roses,  les  concurrents  seront 
plus  nombreux  et  le  progrès  x^lus  certain 
dans  cette  culture  spéciale. 

La  Société  d'horticulture  de  Cherbourg, 
qui  tiendra  cette  année  sa  23*  exposition 
horticole  dans  cette  ville,  du  30  jifillet  au 
2  août,  n'ouvre  que  les  deux  concours 
suivants  (ce  qui  n'est  pas  assez),  pour  les 
rosiers  et  les  roses  : 

série,  concours  d'agrément,  4*  con- 
cours. —  A  la  plus  belle  collection  de  20 
variétés  de  rosiers  en  pots  les  mieux  fleu- 
ris. —  Une  médaille  d'argent  et  une  mé- 
daille de  bronze. 

5°  concours.  —  A  la  plus  belle  collection 
de  30  variétés  de  roses  coupées  (trois  fleurs 
au  plus  par  chaque  variété).  —  Médaille 
d'argent  et  médaille  de  bronze. 

Les  concours  ainsi  établis  ne  seront  pas 
difficiles  à  remplir  par  les  concurrents,  sur- 
tout à  cette  époque  de  l'année. 

A  Soissons,  il  y  aura  également  une  ex- 
position horticole  du  13  au  16  août,  organi- 
sée par  les  soins  de  la  Société  d'horticul- 
ture do  cet  arrondissement.  Nous  consta- 
tons aussi  que  le  programme  de  cette 
exposition  restreint  aux  deux  concours 
ci-après  ce  qui  est  relatif  à  la  reine  des 
fleurs  : 

15*  concours.  —  Pour  la  i^lus  collection 
de  rosiers  fleuris,  25  variétés  en  fleurs. 

22«  concours.  —  Pour  la  collection  la 
plus  nombreuse  et  la  plus  remarquable  de 
roses  en  fleurs  coupées  (deux  fleurs  au 
moins  de  chaque  variété). 
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Les  programmes  des  expositions  belges 
sont  plus  larges  et  plus  grandioses  pour 
les  roses  et  les  rosiers.  Nous  Tavons  cons- 
taté déjà  et  nous  le  remarquons  encore 
aujourd'hui  dans  le  programme  de  Texpo- 
sition  internationale  d'horticulture  qui  aura 
lieu  à  Anvers  (Belgique),  les  14,  15  et  16 
août  prochain,  à  l'occasion  du  cinquante- 
naire de  l'Indépendance  de  la  Belgique. 

Dans  cette  solennité  horticole  organisée 
par  la  Société  royale  d'horticulture  d'An- 
vers, il  y  a  140  concours  ouverts  àtous  les 
produits  horticoles,  dont  8  spéciaux  aux 
rosiers  et  aux  roses  ;  en  voici  la  nomencla- 
ture : 

30«  concours.  —  Cinquante  rosiers  va- 
riés. 

1"  prix  :  Médaille  d'or  do  200  fr.  ;  2* 
prix  :  médaille  en  vermeil  encadréo  ;  3* 
prix  :  médaille  en  vermeil. 

31*  concours.  —  Vingt-cinq  rosiers  va- 
riés. 

prix  :  Médaille  en  vermeil  encadrée  ; 
2'  prix  :  médaille  en  vermeil  ;  3"*  prix  :  mé- 
daille d'argent. 

32®  concours.  —  Douze  rosiers  remarqua 
bles  par  leur  culture. 

prix  :  médaille  en  vermeil  ;  2»  et  3' 
prix  :  médailles  d'argent. 

33*  concours.  —  Douze  rosiers  grim- 
pants. 

Trois  prix  semblables, 

62e  concours.  —  Cent  variétés  de  roses  en 
fleurs  coupées. 

r'prix:  médaille  en  vermeil  encadrée, 
grand  module  et  prime  de  cent  francs  ;  2* 
prix  :  médaille  en  vermeil  encadrée  ;  3« 
prix  :  médaille  en  vermeil. 

63e  concours  (entre  amateurs).  —  Cin- 
quante variétés  de  roses. 

1"  prix  :  médaille  en  vermeil  encadrée  ; 
2*  prix  :  médaille  en  vermeil  ;  3<  prix  :  mé- 
daille d'argent. 

64'  concours  (entre  horticulteurs  rosié- 
rlstes).  —  Cinquante  variétés  do  roses. 

Mêmes  récompenses  qu'au  concours  pré- 
cédent. 

G5e  concours.  —  Lot  le  plus  nombreux  de 
roses  en  variétés. 

1«'  prix  :  médaille  d'or  de  200  francs  ;  2« 
prix  :  médaille  en  vermeil  encadrée  ;  3** 
prix  :  médaille  en  vermoil.. 


Aa  nombre  des  prix  d'honneur  qui  seront 
mis  à  la  disposition  du  jurj  de  cette  expo- 
sition, âgurent  deux  grandes  médailles  d'or 
offeite  par  leurs  Majestés  le  Roi  et  la  Reine 
des  Belges,  une  médaille  d'or  de  500  francs 
offerte  par  la  fédération  des  Sociétés  d'hor- 
ticulture de  Belgique.  Deux  médailles  d'or 
de  200  francs  chacune,  offertes  par  M.  le 
baron  de  Caters  et  par  M.  le  baron  Osy  de 
Wjchen,  vice-président  de  la  société  et 
une  autre  médaille  d'or  de  200  francs  of- 
ferte par  les  membres  du  conseil  d'admi- 
nistration de  la  société. 

Notre  confrère  du  Ly on- Horticole ,  dans 
son  dernier  numéro,  publie  l'entrefilet  sui- 
vant au  sujet  des  plantes  sans  terre  de 
M.  Alfred  Dumesnil,  dont  nous  nous  sommes 
déjà  occupé  : 

«  M.  Alfred  Dumesnil  ayant  remarqué 
que  la  terre  était  lourde,  que  les  pots  te- 
naient de  la  place,  a  imaginé  de  cultiver  les 
plantes  sans  pots  ni  terre. 

Les  journaux  de  Rouen  ont  célébré  cette 
découverte  en  prose  poétique.  Grand  bien 
leur  fasse. 

Mais  par  quoi  remplace-t-il  la  terre, 
M.  Alfred  Dumesnil  ?  Nous  sommes  mal 
renseigné,  et  M.  Arsène  Lefôvre  aurait 
bien  dû  nous  le  dire  dans  son  article  publie 
dans  la  Revue  horticole. 

Si  c'est  par  de  la  mousse,  de  l'étoupe, 
du  coton  ou  autres  produits.  Sa  découverte 
•remonte  au  temps  ou  Bonnet,  physiologiste 
distingué,  s'occupait  déjà  de  cette  ques- 
tion. 

J'ai  lu  autrefois  dans  les  œuvres  de  ce 
savant  la  liste  des  plantes  qui  prospèrent 
parfaitement  dans  la  mousse.  La  publication 
de  ces  œuvres  a  eu  lieu  vers  1750.  » 

En  tenant  compte  des  renseignements 
historiques  de  notre  confrère  lyonnais,  nous 
dirons  que  nous  avons  vu  à  l'exposition 
d'horticulture  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Paris 
les  nombreuses  plantes  variées  que  M.  Du- 
mesnil avait  présentées  dans  des  manettes 
garnies  seulement  de  mousse  légèrement 
humide  et  arrosée  avec  un  engrais  particu- 
lier. —  Parmi  ces  plantes  dont  les  racines 
sont  nues  sous  la  mousse,  nous  avons  remar- 
qué un  certain  nombre  de  rosiers  fleuris. 
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appartenant  aux  variétés  Jean  Liabaud, 
ftiadatne  Boiitman,  marquise  of  Exeter  Eme- 
lie  Laxton  et  Jules  Margottin. 

Sans  en  rechercher  les  motifs,  nous  di- 
rons en  terminant  que  le  jurj  de  l'Exposi- 
tion n'a  accordé  aucune  récompense  à  l'ex- 
posant de  ces  différents  produits  horticoles 
cultivés  sans  terre  dans  de  la  mousse. 

Notre  confrère  M.  Buchetet,  dans  la 
Cfuvnûjue  horticole  de  VAin^  publie  les 
lignes  suivantes  sur  le  mémo  sujet  : 

«  ...  Je  n'ai  aucun  renseignement  spé- 
cial sur  la  manipulation  de  ce  genre  do 
culture  ;  les  vases,  paraît-il,  dans  lesquels 
on  cultive  peuvent  être  en  verre  en  sorte 
que  l'on  peut  suivre  également  la  végéta- 
tion des  racines,  spectacle  assurément  plein 
d'intérêt  et  un  peu  plus  curieux  à  mon  avis, 
que  celui  do  suivre  des  poissons  rouges  qui 
s'ennuient  dans  un  bocal. 

tt  Ce  qui  me  semblerait  bien  précieux  et 
dont  je  voudrais  bien  avoir  la  certitude, 
c'est  cette  facilité  qu'on  aflirmo  d'une  re- 
prise immédiate  des  plantes  transportées 


et  repiquées  sans  alterration  perceptible 
même  pour  colles  qui  sont  réputées  rebelles 
à  la  transplantation. 

«  Dans  tous  les  cas,  nous  paraissons  avoit 
à  faire  à  quelque  curieuse  pratique,  qui  ne 
peut  manquer,  si  elle  donne  ce  quelle  pro- 
met, d'avoir  bientôt  un  beau  succès. 

«  Maintenant  sans  entrer  dans  aucune  dis- 
cussion, je  dois  dire  que,  en  1740,  un  expé- 
rimentateur acharné,  M.  Bonnet  recueillait 
les  notions  que  lui  communiquait  un  ami» 
notions  d'après  lesquelles  un  horticulteur 
de  Berlin  venait  d'inventer  une  manière  de 
cultiver  les  plantes  sans  terre,  dans  la 
mousse.  M.  Bonnet  se  livra  alors  à  de  nom- 
breux essais,  qui  semblèrent  prouver  cer- 
tains avantages  de  ce  mode  de  culture. . .  » 

Félicitons  M.  Dumesnil,  applaudissons-le, 
encourageons-le,  récompensons-le;  c'est  un 
intelligent  chercheur  et  un  praticien  habile, 
mais  n'allons  pas  crier  si  vite  i\  la  décou- 
verte miraculeuse! 

Camille  BERNARDIN. 


CORRESPOiNDANCE 


Nouveaux  renseignements  sur  la  Rose  Noisette  Aimée  Vibert 


Nous  nous  faisons  un  plaisir  do  publier 
la  lettre  suivante,  et  do  laquelle  nous 
remercions  bien  sincèrement  son  auteur,- 
M.  A.  Dutitro,  amateur  très  distingué  et 
propriétaire  à  Montfort-l'Amaurj.  Nous 
aimerions  voir  les  abonnés  du  Journal  des 
Roses  suivre  l'exemple  de  notre  aimable 
correspondant,  et  nous  recevrions  toujours 
avec  reconnaissance  les  renseignements 
qu'il  leur  plairait  de  nous  adresser, 
tant  minimes  fussent-ils. 

«  Monsieur, 

«  Dans  le  Journal  des  Roses  de  février 
«  dernier,  vous  avez  publié  une  planche 
•  coloriée  et  une  description  de  la  rose 
«  Aimée  Vibert:  j'ai-  vu  quo  vous  aviez 
«  manqué  do  quelques  renseignements 
a  relatifs  à  cette  rose,  je  viens  vous  donner 
«  connai.ssanco  do  ceux  que  j'ai  trouves 


((  dans  quelques  anciens  catalogues  de 
(c  M.  Vibert,  que  j'ai  pu  avoir  après  son 
«  décès  qui  eut  lieu  ici,  à  Montfort,  cil  il 
«  résidait  depuis  qu'il  était  retiré  des 
«  affaires* 

«  La  rose  Aimée  Vibert  a  été  obtenue 
«  en  1S28,  à  Saint-Denis  (Seine),  où  de- 
((  mourait  M.  Vibert,  et  où  il  resta  jus- 
ce  qu'en  1835,  époque  à  laquelle  il  se  fixa  à 
((  Longjumeau. 

«  J'ai  puisé  ce  que  j'avance  dans  son 
((  catalogue  de  l''^28,  sur  lequel  cette  rose 
«  est  portée  comme  nouveauté  de  l'année, 
<  mais  sans  indication  de  prix,  ce  qui 
«  indiquait  (suivant  les  observations  de 
•  l'auteur),  r^u'elle  n'était  pas  encore  inul- 
(c  tipliée. 

((  Puis  voici  ce  que  j'ai  trouvé  dans  les 
«  catalogues  dos  années  suivantes,  relati- 
((  vcment  aux  prix  de  ce  joli  gain  : 
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«  Sttt*  côlûi  de  1829,  ce  rosier  est  cote, 
«  greffé,  12  à  15  francs;  franc  de  pied, 
15  à  18  francs. 

«  Sur  celui  de  18.30,  greffé  ou  franc  de 
«  pied,  7  à  10  francs. 

«  Sur  celui  de  1831,  greffé  ou  franc  de 
(i  pied,  5  à  6  francs. 

ce  Sur  celui  de  1832  et  1833,  greffé  ou 
«  franc  de  pied,  4  à  5  francs. 

«  Sur  ce'ui  de  3835, 1830  et  1837  (datés 
c(  de  Longjumeau),  2  francs  oO, 

a  Et  enfin  sur  celui  de  18 11  et  suivants, 
«  datés  d'Angers,  1  franc  25. 

«  De  plus,  j'ai  trouvé  dans  les  annales 
i<  do  la  Société  d'horticulture  de  Paris,  un 
«  rapport  fait  en  1820,  par  ISL  WhW) 
9  Berlèse,  sur  rétablissement  de  M.  Vibort, 
•  situé  à  Saint-Denis. 

«  Voici  ce  qu'il  dit  concernant  cette 
«  rose  : 

■  Parmi  les  noisettes,  j'en  remarquer  une 
«  sous  le  nom  d'Aimée  Vibert,  rivale 
a  d'Isabelle  cVOrlcans  et  de  la  Prùt cesse 


0  cV Orange:  Son  épanonissoment  est  plus 
«  facile,  et  sa  couleur  du  Manc  le  plus 
«  pur,  etc.,  etc. 

a  Je  vous  envoie,  Monsieur,  ces  rensei- 
(c  gnements  dojit  vous  ferez  l'usage  cpic 
«  vous  jugerez  convenable, 

a  Et  vous  iirie  d'agréer  ra  ï^-nrance  de 
«  ma  parfaite  considération. 

u  Signez  :  A.  DUTITLÎE. 
«  V.itro  ali(»rnn''.  » 

Nous  profilons  do  ce  que  nnin  ropai-îoiis 
de  la  rose  Aiéûvr  Mhort,  pour  rer-ti(ior  une 
erreur  qui  a  eu  lieu  lors  do  la  ])ubliea1ioii 
de  son  histoire,  page  25,  lignes  ]()-17  du 
présent  volume,  année  1881 ,  O//  ;  d'un 
semis  de  rosier  grim[iant  ))lane  ni»n  remon- 
tant, et  semi-doulile  dans  le  grand  hivrr, 
etc.  Usez:  d'un  siMnis  do  rosier  grimpant 
blanc  non  remontant  et?  semi-donble  c/o,;/ 
le  iv'ccl  a  f'//'  prrdi'  dans  le  grand  hiver,  etc. 

P.-PlT.  PETIT-COQ,  DE  CORBEHARO. 


ANGLETERRE 

LES  EXPOSITIONS  DE  ROSES 


A  l'exposition  horticole  de  Ilath,  le  IS 
mai,  il  y  avait  quelques  beaux  lois  de 
roses  on  lleurs  coupées  dans  le  concours  de 
18  variétés  de  roses. 

Le  P'  prix  a  été  déceriié  à  M.  John  Mat- 
tock.,  d'Oxford,  pour  les  roses  ci  aprtVs  : 
Niplielos,  Marie  Baumann,  llu])ens,  Ma- 
réchal Niel,  Devienno-Î.  amy,  Souvenir 
d'un  Ami,  Catherine  Mermet.  —  2*'  prix  : 
Mademoiselle  Pigott,  de  Batli.  —  W  prix  : 
M.  John  Watt«5.  —  4*  prix  :  M.  R.-B.  Cater. 
Parmi  les  plus  belles  roses  do  ces  difïc- 
rents  apports,  nous  citerons  la  Fi'ance, 
Comtesse  de  Seronye,  Climbing-Devonien- 
si.s.  Maréchal  Niel,  Paul  Neyron,  M'^^'^ 
Falcot,  Marie  Baumann,  Duke  of  Con- 
nauglit,  Eugénie  Desgaches,  Charles  Le- 
febvre,  Baronne  de  Rothschild,  Cheshunt- 
Hybride,  Belle  Lyonnaise  et  Triomphe  de 
Rennes.  E:i  plus  do  son  lor,,  M.  Mattuck 
avait  apporté  une  boîte  de  roses  thés  coupées 


surdos  rosiers  y^vc^îK'A  sur  églanti^Ms  de 
semis. 

MM.  Coolinget  fil.s,de  Ba(h,  avaient an>si 
lin  beau  I<tt  d'onviroii  80  lleui  s  de  Maréchal 
Niel,  ti'ès  hu';4('S  et  belles  et  aussi  ([Uol([neh? 
roses  des  noiivoauK's  de  M.  Bennet. 


11  y  a  eu  à  la  fin  de  mai,  dans  Alexaudra- 
Palace,  à  Londres,  \u\o  lielle  exposition  de 
rosiers  en  pois  et  de  (iée(»rat ions  do  tal'le. 

Los  rosicu'S  en  jjots  (^xi)osés  par  MM. 
Paul  el  liis,  de  Ciiesliunf,  étaient.  tonl-:i- 
fait  hors  ligne.  Celte  niaison  a  obtenu  1«» 
P'"^  prix,  d'une  vab'iir  tb^  ATà)  f!ane>  jtonr 
neuf  grands  spéeiuKMis  ci-ai»rè^,  tous  plus 
beaux  les  uns  (jue  les  autres,  tiès  torts  et 
bien  lleuris  :  Souvei.'ird  un  Ami,  D'  Andry, 
Anna  Alexieff,  (-liarles  Lawson,  Céline 
Forestier,  L.Km.ird  M^i  ion,  Victor  ViMdier. 
M"'*^  V.  Verdier,  M"""  de  Saint-.Ioseph. 
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Dans  le  concours  pour  dix  plantes  en 
pots  de  dix  pouces,  cotte  môme  maison 
tenait  encore  la  tête  avec  les  variétés  Per- 
fection do  Montplaisir,  M''°  Thérèse  Levet, 
Duchesse  de  Vallombrosa,  Comtesse  de 
Seren^'e,  Souvenir  d'un  Ami,  M™*  Margot- 
tin,  Pénélope  Mayo,  M"**  Lombard,  M*"' 
Lacharme,  Alba  Rosoa,  Edouard  Morron  et 
Jean  Ducher. 

* 

La  grande  exposition  organisée  par  la 
Société  royale  d'horticulture  do  Londres  i\ 
South-Kensington,  du  3  au  7  juin  dernier, 
n'a  pas  été  très  favorisée  parle  temps  et  a  été 
cependant  très  remarquable  par  le  grand 
nombre  et  la  qualité  des  différents  apports. 

Quoique  les  prix  offerts  pour  les  roses 
fussent  d'une  certaine  valeur,  deux  expo- 
sents  seulement  prirent  part  à  la  lutte,  un 
horticulteur  et  un  amateur.  . 

L'apport  de  MM.  G.  Paul  et  fils,  rosié- 
ristes  à.  Cheshunt,  était  tellement  beau 
qu'il  faisait  oublier  l'absence  de  concur- 
rents. Les  grands  spécimens  étaient  réel- 
lement splendides,  surtout  Céline  Fores- 
tier, avec  beaucoup  de  fleurs  et  un  feuil- 
lage parfait  ;  la  France,  toujours  splendide 
avec  de  nombreuses  fleurs,  Charles  Lawson, 
Marie  Rady,  Anna  Alexieff. 


Parmi  les  plantes  en  pots  de  dix  pouces, 
nous  avons  surtout  remarqué  MM.  Laxton, 
Aboi  Grand,  François  Michelon,  Miss  In^ 
gram,  Camille  Bernardin,  etc. 

M.  Tranter,  d'Upper-Assenden,  était, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  le  seul  amateur, 
mais  son  lot  était  de  pou  de  valeur  et  lui 
fit  obtenir  cependant  un  3®  prix. 

♦  ♦ 

La  Société  d'horticulture  et  de  botanique 
de  Manchester  avait  organisé  cette  année 
une  grande  exposition  du  3  au  10  juin. 

Cette  exposition,  comme  du  reste  toutes 
celles  de  la  même  Société,  a  eu  beaucoup 
de  succès.  Plus  de  50,000  personnes  l'ont 
visitée.  Malheureusement,  les  roses  étaient 
peu  nombreuses  et  n'avaient  rien  de  bien 
extraordinaire. 

Il  n'y  avait  qu'un  seul  exposant  dans  le 
concours  de  20  plantes  en  pots  de  0  pouces. 
C'était  M.  IL  May,  de  Bedale.  Dans  l'autre 
concours  de  six  plantes,  seulement  deux 
exposants  étaient  en  présence.  Le  V  prix 
a  été  pour  M.  Elphinstone,  do  Stretford, 
avec  des  plantes  dont  la  floraison  était 
passée  et  les  fleurs  petites.  Le  2'  prix  a 
été  accordé  à  MM.  Brockbank. 

Ernkst  BERGMAN. 


ROSE  GLOIllE  DE  DUCHER 


La  rose  Gloire  de  Ducher,  dont  nous  pu- 
blions le  dessin,  a  été  obtanue  et  mise  au 
commerce  le  1"  novembre  1805  par  M.  Du- 
cher, rosiériste  à  Lyon.  Ce  beau  rosier  est 
très  vigoureux,  ses  rameaux  sont  assez 
forts,  divergents,  avec  écorce  claire  légè- 
rement rougcâtre  ;  les  aiguillons,  rouge 
brun,  sont  inégaux  et  légèrement  arqués. 

Le  feuillage  ample,  vert  foncé,  se  com- 
pose de  3  à  5  folioles  irrégulièrement 
dentées. 

Les  fleurs  de  cette  belle  variété,  qui  at- 
teignent dix  à  douze  centimètres  de  dia- 
mètre, et  même  plus,  sont  bien  pleines,  de 
forme  bombée,  solitaires,  quelquefois  réu- 
nies par  deux  ou  trois.  Leur  coloris  est 
rouge  pourpre,  ardoisé  à  la  circonférence. 
Los  pétales  sont  très  larges,  quant  au  pé- 


doncule il  est  assez  allongé  et  ferme,  ce 
qui  annonce  que  la  fleur  se  tient  bien. 

C'est  une  variété  méritante  :  la  beauté 
et  la  largeur  do  ses  fleurs,  ainsi  que  sa  na- 
ture vigoureuse,  jointes  à  sa  résistance  aux 
froids  rigoureux, lui  assurent  une  bonne  place 
dans  le*^  collections. 

La  valeur  de  cette  rose  est  consacrée' 
dans  le  résultat  du  pléf)iscite  français,  OÀ 
elle  figure  dans  un  rang  très  honorable; 
en  est  de  mvme  dans  le  plébiscite  alleaiand, 
qui  la  place  aussi  à  un  très  bon  rang. 

La  rose  Gloire  de  Ducher,  qui  n'a  p 
été  à  son  origine  primée  dans  les  exposi- 
tions, a  néanmoins  su  conquérir  les  sym- 
pathies des  amateurs,  tant  à  cause  de  ses 
belles  et  largos  fleurs  que  par  sa  luxu- 
riante végétation. 

C.  B, 
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AUTRICHE 

LES  ROSES  BLANCHES 


Il  existe  une  frappante  particularité,  que 
raôme  dans  les  grandes  collections  de  roses, 
surtout  chez  les  amateurs,  toutes  les  nuances 
possibles  du  rouge  au  brun-noir,  sont  au 
temps  de  la  floraison  richement  représen- 
tées, tandis  que  les  roses  à  coloris  clair  et 
les  roses  blanches  ne  le  sont  que  pauvre- 
ment. 

Cet  état  de  choses  a  son  bon  motif;  aussi, 
très  souvent  on  se  demande,  pourquoi  telle 
ou  telle  rose  blanche  hautement  appréciée 
ne  se  trouve  pas  dans  les  collections,  on 
vous  répond  généralement  :  Elle  ne  pousse 
pas,  elle  ne  prospère  pas  dans  mon  jar- 
din. 

Si  je  me  permets  de  parler  ici  do  roses 
blanches,  je  dois  tout  d'abord  faire  la  re- 
marque qu'outre  les  variétés  d'un  blanc  pur, 
on  doit  aussi  compter  avec  elle  toutes  les 
roses  clair  et  soufre  saumoné. 

Le  motif  d'excuse  de  certains  rosiéristes, 
sous  ce  rapport  est  que  les  variétés  blan- 
ches ne  sont  pas  si  robustes  et  ne  poussent 
pas  aussi  vigoureusement  que  les  rouges. 
Cette  règle  générale,  n'est  pas  à  contester, 
et  je  sais  par  expérience  que  le  moindre  dé- 
faut du  sujet  nuit  à  la  greffe.  Cependantily  a 
aussi  des  exceptions  et  le  but  do  mes  ob- 
servations est  de  présenter  aux  amateurs 
rosiéristes  une  série  do  roses  blanches  de 
croissance  vigoureuse  et  les  encourager  à 
porter  remède  au  défaut  do  variation  de  la 
magnifique  couleur  blanclio  dans  leurs  col- 
lections. 

J'établis  au  préalable  que  la  rose  Souve- 
nir do  la  Malmaison  (Beliize),  si  généra- 
lement connue,  qu'aucune  rose  no  surpasse 
dans  sa  généreuse  floraison  est  absolument 
irremplaçable  pour  tout  jardinier,  no  peut 
manquer  dans  aucun  jardin.  C'est  pourquoi 
je  ne  parlerai  pas  davantage  do  cetto 
beauté,  connue  déjà  depuis  37  ans. 

Comme  roses  blanches  qui  no  devraient 
manquer  dans  aucune  collection  je  désigne 
les  suivantes  : 

A.  Rasa  Bifera.  —  Baronne  do  Maynard 
(Lacliarmej,  Boule  de  Neige  (Lach),  Co- 


quette des  Alpes  (Lach),  Candide  (Touvais;/ 
Coquette  des  Blanches  (LAch),  Captain 
Christy  (Lach),  docteur  Ilenon  (Léon  Lille), 
Duchesse  do  Magenta  (Guiilot  père),  Impé- 
ratrice Eugénie  (Oger),  Elisa  Boëlle  (Guiilot 
père),  Jeanne  d'Arc  (Verdier),  Louise 
d'Arzens  :Lach),  Mad.  Liaband  (Gonod), 
M""  Martin  de  Bessé  (Camille  Bernardin), 
M"«  Alfred  de  Rougemont  (Lach),  M°»*  No- 
mann  (Guiilot  père).  M"*''  Lacharme  (Lach), 
M"^»  Bellandey  Ker  (Guiilot  père), .  Mlle 
Bonnaire  (Pernet),  Mèro  do  Saint-Louis 
(Lach},  Mario  Boisée  (Oger),  Olga 
Marix  (Scliwartz),  Perle  Blanche  (Tou- 
vais),  Princesse  Impériale  Clotildo  (Eug. 
Verdier  fils  aîné),  Perle  des  Blan- 
ches (Lach),  Perfection  des  Blanches 
(Schwartz),  Reine  blanche  (Damaizin), 
Reine  des  Blanches  (Crocy),  Sémiramis 
(Touv.),  Virginale  (Lach). 

B.  rosa  Noisetliana,  —  Aimée  Vibert 
(Vib.),  M"^'  François  Pittet  (Lach),  Mlle 
Anne  Cotte  (Guiilot). 

C.  Rosa  bourbonica.  —  Blanche  Lafitte 
(Pradel),  Mistriss  Bosanquet. 

D.  Rosa  semperflorens,  —  Ducher  (Du- 
cher),  Blanc  unique  (Schwartz). 

E.  Rose  Thé.  —  Alba  Rosea,  Innocente 
Pirola  (Vve  Ducher),  Mélanie  Willermoz 
(Lachj,  Marie  Guiilot  (Guiilot  fils). 

Tous  les  rosiers  ci-dessus  nommés,  à 
roses  blanches  ou  nuances  blanches  sont 
d'une  floraison  généreuse,  vous  me  per- 
mettrez donc  de  ne  vous  les  signaler  qu'au 
point  de  vue  de  la  grandeur  et  beauté  de 
leurs  fleurs  et  de  leur  plus  ou  moins  grande 
végétation. 

Boule  de  neige.  Coquette  des  Alpes, 
Coquette  des  Blanches,  Perle  des  Blan- 
ches, Perfection  dos  Blanches,  M°*° 
François  Pittet,  Ducher,  joignent  à  la 
blancheur  sans  critique  une  croissance  vi- 
goureuse. 

Nous  cultivons  ces  variétés  depuis  nom- 
bre d'années  avec  beaucoup  do  succès,  et 
spécialement  celle  parue  en  1874.  Perfec- 
tion des  Blanches  ainsi  que  plus  récemment 
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Madame  François  Pittet  (Lach,  78),  varié- 
tés préférées  qui  méritent  toute  louange. 

De  croissance  moins  robuste  mais  sans 
défaut  dans  la  forme  et  pureté  des  couleurs 
sont  :  Baronne  de  Maynard,  duchesse  de 
'  Magenta,  Impératrice  Eugénie,  ElisaBoëlle, 
M"'*  Lial}aiid,,Mme  Martin  de  Bessé,  M""® 
Noraann,  M™°  Bellandey  Ker,  Mlle  Bon- 
naire,  Marie  Boisée,  Princesse  Impériale 
Clotilde,  Virginale,  Blanc  uniçiue.  De 
croissance  vigoureuse  mais  non  d'un  blanc 
pur,  savoir  :  rose  ou  nuance  saumonée, 
avec  cela  de  vraies  roses  modèles,  eont  : 
Captain  Christy,  Jeanne  d'Arc  (très  bonne 
odeur},  Semiramis,  Alba  rosea. 

La  rose  M"'^  Lacharmc  appartenant  éga- 
lement à  cette  catégorie  quoique  prônée 
comme  très  bonne  et  citée  à  nouveau  comme 
telle  dans  Touvrage  récent  «  La  rose  »  de 
Th.  Nietner,  ne  s'est  pas  maintenue  chez 
nous  depuis  six  ans.  La  forme  de  cette  rose 
est  dit-on,  sans  défaut,  la  couleur  d'un 
blanc  pur  teinté  de  rose,  mais  cette  Jleur  est 
tellement  double  qu'il  faut  beaucoup  de  so- 
leil et  surtout  pas  de  pluie  dans  le  temps  de 
la  floraison  sans  quoi  la  fleur  pourrit  dans 
son  bouton. 

Un  pareil  blâme  ne  peut  pas  être  épar- 
gné à  Perle  blanche  (Touvais),  elle  ne  sup- 
porte absolument  pas  de  pluie  dans  la  flo- 
raison et  s'ouvre  très  difficilement. 

Dire  que  la  nouveauté  «  Julius  Finger  » 
mise  au  commerce  l'année  passée  par  M.  La- 
charme  est  encore  meilleure  que  «  Captain 
Christy,  »  je  ne  pourrais  le  dire  ni  l'affirmer. 

L'aflirmer  encore  à  cause  de  l'état  de 
débilité,  tant  du  pied-mère  que  des  pre- 
mières fouilles.  Je  m'abstiens  donc  d'un  ju- 
gement définitif  et  je  fais  seulement  la  re- 
marque qu'elle  promet  en  tout  cas  d'être 
une  très  bonne  rose. 

Une  rose  blanche  très  distinguée,  de 
croissance  vigoureuse  est  encore  «  docteur 
Ilénon,  »  qui  a  de  grandes  fleurs  qui  au 
centre  sont  magnifiquement  teintées  de  vert. 

Mère  de  Saint-Louis,  blanche  avec  une 
teinte  légère  de  jaune  rose,  est  également 
enchanteresse,  croît  vigoureusement,  mais 
hélas  moins  double. 

De  très  bonnes  roses  blanches  sont  outre 
Candide  et  Madame  Alfred  de  llougc- 
mont  déjà  nommées,  encore  »  lady  Emilie 


Peel  (Lach),  toutes  trois  croissent  vigou- 
reusement, surtout  la  dernière  —  cepen- 
dant très  souvent  la  couleur  blanche  est 
marquée  d'un  coloris  trop  marqué  de  rose 
ou  rouge,  surtout  à  l'état  de  boutons. 

Olga  Màrix  (Schwarfz),  croissance  vigou- 
reureuse,  est  bonne,  cependant  forte  nuance 
saumonée. 

La  vieille  connaissance  Rose  Bourbon 
«  Blanche  Lafitte  »  quoique  n'étant  pas 
d'un  blanc  immaculé  est  cependant  vigou- 
reuse et  remontante,  distinguée,  elle  est 
donc  très  recommandablo.  —  Aimée 
Vibert  et  mac'eiuoiselle  Anne  Cotte  pos- 
sèdent les  mômes  bonnes  qualités  qui  sont 
les  causes,  que  la  première  surtout  est  si 
généralement  répandue. 

Comme  roses  thé,  je  ne  puis  pas  très  re- 
commander les  vainétés  citées  plus  haut, 
«  Mélanie  Willcrmoz  »  et  «  Marie  Guillot,  » 
comme  roses  claires.  Encore  ici  la  couleur 
blanche  n'est  pas  bien  pure,  mais  bien 
tendre  teinté  de  jaune  clair.  Pourtant  la 
pousse  est  vigoureuse  et  la  tenue  aussi  bien 
que  la  forme  de  la  fleur  est  merveilleuse. 
Ces  deux  roses  méritent  en  vérité  le  nom  de 
Roses  modèles  et  sont  depuis  longtemps 
mes  favorites. 

La  rose  thé  blanche  tant  et  si  souvent 
prônée  dans  ces  derniers  mois  quoique  an- 
cienne est,  dit-on,  une  des  meilleures  et 
des  plus  généreuses.  Il  ne  m'est  pas  pos- 
sible d'en  juger  puisqu'actuellement  elle 
n'est  pas  représentée  dans  notre  collection. 

En  terminant  ce  travail  sur  les  roses 
blanches,  vraiment  généreuses,  j'ajouterai 
seulement  encore  la  remarque  qu'il  serait 
de  grande  utilité  tant  pour  les  amateurs 
que  pour  les  spécia'istes  d'être  renseigné 
exactement  sur  la  vraie  valeur  des  nouveau- 
tés mises  annuellement  au  commerce.  Mais 
cela  est  seulement  possible  quand  des  ob- 
servations nombreuses  sont  faites  dans 
beaucoup  de  pays,  de  sites  et  de  climats  dif- 
férents et  que  les  remarques  sont  publiées. 
Comme  nous  sommes  en  possession  de  l'en- 
semble des  variétés  et  que  nous  les  collec- 
tionnons tous  les  ans,  je  prendrai  la  li- 
berté de  publier  plus  tard  avec  votre  bon 
vouloir,  mes  observations  sur  ce  sujet. 

Franz  JOST, 
Jardinier  en  chef  de  M.  le  romle  de  Tliun, 
à  TelscheiB. 
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RUSSIE 

LE  FORÇAGE  DES  ROSIERS  A  SAINT-PÉTERSBOURG 


La  rose  en  toute  saison  est  à  Saint-Pé- 
tersbourg une  plante  commerciale  aimée  et 
rechercliéo  et  en  môme  temps  l'objet  pré- 
féré (les  horticulteurs.  Aussi,  dans  les  jar- 
dihs  impériaux  et  privés,  la  culture  dos 
rosiers  et  notamment  le  forçage,  est  pra- 
tiqué avec  beaucoup  de  succès.  La  demande 
des  roses  coupées  et  des  rosiers  fleuris  en 
pots,  est  notamment  remarquable  en  hiver, 
et  la  fleur  coupée  est  cotée  à  un  plus  haut 
prix  que  le  camélia  que  Ton  cultive  en 
pleine  terre  dans  les  serres. 

On  ne  tire  que  rarement  des  roses  en  fleurs 
coupées  de  France  et  presque  seulement  à 
l'occasion  dos  fêtes  de  la  Société  française. 
L'importation  du  sud  n'est  donc  pas  notable 
et  à  cause  du  grand  éloignement  presque 
supprimée. 

Une  fleur  coupée  en  hiver,  se  paie 
selon  l'époque,  depuis  un  rouble  et  en  di- 
minuant jusqu'à  25  kopeks.  En  été,  parfois 
aussi,  elle  atteint  35  kopeks  la  pièce.  Les 
rosiers  en  pots  conservent  cependant  tou- 
jours, suivant  la  quantité  de  boutons,  le 
prix  de  2  à  5  roubles  pièce. 

La  vente  principale  des  rosiers  fleuris  et 
des  roses  a  lieu  à  l'occasion  de  la  belle 
coutume  de  présents  réciproques  de  plantes 
en  fleurs  pendant  les  fêtes  de  Pâques. 
D'autre  part,  la  longueur  de  l'hiver  fait 
rechercher  rorneraentation  des  fleurs  en 
chambre* 

Le  mérite  de  l'introduction  de  la  culture 
des  rosiers  et  surtout  le  forçage  dos  roses, 
revient  à  M.  Freundlich,  jardinier  do  la 
cour,  à  Zarskoje-Ssolo,  qui  déjà,  depuis 
des  dizaines  d'années,  pratique  la  culture 
spéciale  des  roses  et  livre  annuellement  de 
12  à  16,000  rosiers  forcés  en  pots.  Le  fer- 
mier de  cette  production  est  le  négociant 
do  fleurs  M.  Eibert,  qui,  actuellement, 
dans  son  établissement  horticole  do  Ka- 
mini  Ostrow,  réorganisé  nouvellement, 
veut  aussi  s'occuper  en  grand  de  la  culture 
des  rosiers.  Outre  cela,  les  maisons  d'hor^ 
ticullure  de  MM.  Stegmann-Kamini-Os* 


trow,  Gradtke  et  Rertipen-Zarskoje-Sselo 
s'occupent  principalement  du  forçage  des 
rosiers,  ce  qui  fait  supposer  une  demande 
d'année  en  année  plus  importante,  en  rap- 
port avec  la  progression  ascendante  de  la 
production. 

Les  procédés  de  culture  et  de  forçage 
des  roses  sont  sommairement  les  suivants  : 
Rosa  canina,  sert  principalement  et  exclu- 
sivement comme  sauvageon  (l'horticulteur 
de  Dangull,  à  Dorpat,  emploie  avec  beau- 
coup de  succès,  comme  sauvageon,  Rosa 
Cinnamomca  L.),  sujets  de  semis  de  deux 
ans  et  plus  qui  ne  résistent  pas  toujours  à 
l'hiver,  môme  en  lieux  abrités  avec  forte 
couverture.  On  ne  fait  pas  do  greffe  d'été, 
car  l'œil  arrive  à  pousser  ou  la  pousse 
n'arrive  pas  à  maturité.  On  procède  donc 
à  la  greffe  déjà  en  hiver,  si  cela  est  pos- 
sible dès  novembre  et  on  continue  jusqu'au 
printemps.  On  greffesur  lecolde  la  racine, 
la  plupart  du  temps  dans  l'écorce.  Le  sau- 
vageon, tiré  du  plein  champ  en  automne,  est 
placé  en  jauge  dans  une  cave  à  l'abri  des 
gelées,  avec  un  chevelu  de  racines  abon- 
dant et  complètement  dégarni  de  terre 
nettoyé,  rabattu  jusqu'au  col  de  la  racine 
et  excité  au  forçage  par  la  température 
humide  et  chaude  de  la  serre. 

La  terre  dont  on  se  sert  avec  fruit  à  Saint- 
Pétersbourg  et  aux  environs  pour  presque 
toutes  les  cultures  en  pots,  est  rexcellente 
tsrre  de  gazon.  A  Texception  des  plantes 
qu4  aiment  la  terre  de  brujère  et  des  orchi- 
dées parasites,  toutes  les  cultures  sont 
faites  avec  cette  terre  ou  sa  mixture. 
Quelques-uns  des  rosicrâ  greffés  de  bonne 
heure  poussent  aussi  de  vigoureuses  fleurs 
et  sont  présentables  pour  le  marché.  Les 
autres,  quand  les  gelées  de  nuit  ne  sont 
plus  à  redouter,  sont  plantés  en  plein 
champ,  jusqu'au-dessus  de  la  greffe,  afin 
que  le  bois  du  rosier  puisse  s'affranchir. 

En  aoiit,  on  les  prépare  déjà  pour  le 
'forçage,  pour  avoir  des  roses  en  fleura  dès 
novembre. 
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On  utilise  avec  prédilection  :  les  Roses 
Bourbon,  surtout  Mistriss  Bosanquet  —  et 
moins  Louise  Odier  et  Reine  de  l'Ile 
Bourbon. 

Roses  remontantes  :  Anna  Alexieff,  la 
Reine,  Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre, 
Elisabeth  Vigneron,  la  France,  Duchesse 
de  Norfolk,  M°^^  Eug.  Petit,  Géant  des 
Batailles,  Ilermosa,  John Hopper,  Triomphe 
de  l'Exposition,  Jules  Margottin. 

Thés  :  Devoniensis,  Gloire  de  Dijon, 
Souvenir  de  la  Malmaison,  Maréchal  Niel. 

Pour  le  choix  des  variétés  du  groupe  des 
Roses  thés,  on  procède  du  reste  d'une 
façon  très  étroite.  En  règle,  on  admet  qu'il 
faut  éviter  les  variétés  pleines,  qui  s'ou- 
vrent imparfaitement  au  forçage,  quand 
elles  ne  restent  pas  enfouies  dans  les  bou- 
tons. 

Les  rosiers  sont  mis  en  pots  d'une  gran- 
deur proportionnelle  (ordinairement  0°20 
centimètres  de  haut),  enterre  jusqu'au  bord 
du  pot  et  cela  dans  de  hautes  bâches,  en 
plein  soleil,  mais  néanmoins  garantis  des 
pluies  et  des  rosées  par  la  mise  en  place 
des  châssis. 

Outre  un  arrosage  de  temps  en  temps  à 
la  plantation,  il  n'est  pas  donné  d'eau  pen- 
dant deux  ou  trois  semaines.  Après  avoir 
essayé,  par  ce  procédé,  d'obtenir  l'aoûte- 
ment  complet  des  pousses  et  du  nouveau 
chevelu  des  racines,  on  abandonne  les  ro- 
siers en  enlevant  les  châssis  à  toutes  les 
influences  de  température  de  l'arrière  au- 
tomne. Quelques  degrés  de  gelée  provoquent 
la  cessation  de  la  période  de  végétation. 
Suivant  le  port,  les  variétés  isolées 
sont  taillées  et  placées  dans  des  pots  bien 
nettoyés  et  placées  par  gradins  à  égale 
distance  du  châssis. 

Les  gradins  sont  éloignés  du  verre  d'en- 
viron un  mètre,  de  manière  que  l'extré- 
mité des  pousses,  à  leur  plus  grand  déve- 
loppement, en  restent  éloignées  do  20  à  30 
centimètres. 

La  température  de  la  serre  est  d'abord 
tenu  à  8"  R,  et  est  poussée  insensiblement 
au  développement  dos  pousses  à  10°-12o, 
14°  au  plus  haut;  de  nuit  23'»  do  moins. 
Aérage  fréquent,  cela  va  de  soi.  Sous  l'in- 
fluence solaire,  on  ne  laisse  pas  la  tem- 


pérature aller  au  delà  de  22-24^  A  l'aérage 
on  ne  laisse  pas  tomber  au-dessous  de  18*. 
Aussi  longtemps  que  les  feuilles  ne  parais- 
sent pas,  on  arrose  modérément  deux  fois 
par  jour. 

Plus  tard,  quand  les  pousses  percent,  en 
décembre  et  janvier,  il  faut  cesser  l'arro- 
sage totalement,  et  il  suffit  de  maintenir 
l'entourage  humide,  d'une  manière  égale. 
Sans  doute  les  roses  qui  fleurissent  déjà  en 
décembre  ne  sont  pas  des  modèles  de 
riche  floraison,  qui,  comme  ceux  d'avril, 
sont  à  même  de  produire  10  à  25  fleurs.  Ils 
n'en  produisent  guère  que  cinq  au  plus. 
Les  rosiers  placés  pour  le  forçage  après  le 
retour  du  soleil  donnent  toujours  un  meil- 
leur résultat. 

Pour  obtenir  une  riche  formation  de 
boutons,  le  rabattage  après  la  première 
floraison  donne  un  bon  résultat  pour  les 
variétés  autres  que  les  roses  thés.  Il  est 
démontré  que  les  rosiers  greffés  de  bonne 
heure  dans  les  mois  d'hiver,  ainsi  qu'il  est 
dit  plus  haut,  après  la  taille  d  été,  sont  les 
plus  propres  à  une  riche  floraison. 

Comme  la  culture  en  pleine  terre  des 
hybrides  Rosa  Chinensis  Jacq,  môme  avec 
bon  choix  d'un  sauvageon  approprié,  est 
mise  en  question  par  le  climat,  que  la 
seconde  floraison  des  roses  remontantes 
n'apparaît  presque  jamais,  la  culture  indi- 
quée donne  une  prolongation  artificielle  de 
la  période  de  végétation,  ce  qui  facilite  lo 
choix  des  variétés  propres  au  forçage  et 
par  lo  fait  d'étendre  d'année  en  année 
le  nombre  de  ces  variétés. 

Dans  différentes  régions  des  provinces 
do  l'ouest  de  la  Russie  où  j'ai  eu  à  planter 
des  parcs,  considérant  que  maintes  variétés 
de  roses  greffées  sur  haute  tige,  Rosa  Ca- 
ninaL.,  ne  traversent  pas  le  long  et  rude 
hiver,  mémo  en  lieux  abrités  et  soigneuse- 
ment couverts,  je  les  ai  plantés  dans  des 
paniers  ou  dans  des  pots  fortement  troués 
sur  les  côtés  et  couches  avec  eux  sur  terre. 
En  automne,  les  racines  qui  sortent  des 
pots  ou  paniers  sont  soigneusement  levées 
et  ramenées  contre  et  le  plan  tel  qu'il  est 
placé  pour  hivernage  dans  une  cave  à  Tabri 
des  gelées  et  les  racines  libres  mis  en  jauge 
dans  du  sable. 
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Des  sujets  traités  ainsi,  de  n'importe 
quelles  variétés,  ont,  par  un  léger  forçage 
d'hiver,  développé  une  riche  et  parfaite 
floraison  jusque  tard  au  printemps,  et  avec 
cela  il  faut  noter  que  la  seconde  floraison 
non  arrivée  à  développement  de  ceux  en 


plein  champ,  arrive  alors  déjà  en  octobre 
en  serre,  à  épanouissement  et  donne,  roses 
remontantes  ou  thés,  une  floraison  non 
interrompue  tout  l'hiver  jusqu'au  printemps. 

F.  LOHDE, 
Ingénieur  horticole  à  Riga. 


AMÉRIQUE 

CAUSERIE  SUR  LES  ROSES 


La  Rose  devient  tous  les  jours  plus  en 
faveur  en  Amérique  ;  nous  en  avons  la 
preuve  frappante  dans  Tcxistence  des  nom- 
breux et  florissants  établissements  fondés 
récemment,  consacrés  presqu'ontièrement 
à  la  culture  et  à  la  multiplication  de  cette 
charmante  fleur.  Dans  les  Etats  de  l'est,  du 
centre  et  do  l'ouest,  nous  avons  des  horti- 
culteurs qui,  faisant  une  spécialité  de  la 
culture  des  roses,  les  multiplient  en  quan- 
tités considérables  ;  et  on  ne  se  plaindra 
certes  pas  du  prix  qu'ils  demandent,  quand 
beaucoup  de  ces  maisons  offrent  douze 
rosiers  en  variétés  distinctes  et  connues  pour 
la  somme  insignifiante  de  un  dollar  ;  ces 
plantes-là  sont  naturellement  petites,  mais 
les  personnes  qui  en  veulent  de  plus  fortes 
peuvent  se  les  procurer  au  prix  modeste  de 
deux  dollars  par  douzaine.  Voici  donc  des 
prix  qui  devront  rendre  la  rose  populaire, 
et  ce  qui  doit  aussi  contribuer  à  l'exten- 
sion de  la  culture  des  rosiers,  c'est  qu'en 
lui  donnant  des  soins  ordinaires,  elle  réus- 
sit bien  dans  toutes  les  parties  de  l'Amé- 
rique. Mais  malgré  tous  nos  avantages  il 
nous  manque  cette  ardeur  enthousiaste 
avec  laquelle  cette  plante  charmante  est 
cultivée  en  France,  en  Angleterre,  et  dans 
d'autres  pays  européens.  Dans  ces  pays, 
de  grandes  expositions  de  roses  se  succè- 
dent dans  les  villes  principales  do  juin  en 
octobre,  et  pour  encourager  les  efforts  pour 
l'amélioration  de  cette  fleur  par  la  bonne 
culture,  par  la  fécondation,  etc.  ;  on  donne 
aux  plus  méritants,  des  prix,  des  médailles, 
des  diplômes,  etc. 

La  France  et  l'Angleterre  tiennent  la 
cordepour  la  production  des  nouvelles  varié- 
tés. Nous  ne  pouvons  ici  nous  glorifier  que 
d'avoir  produit  que  très  peu  de  roses  au 


commerce  ;  quoique  cependant  deux  va- 
riétés soient  originaires  des  Etats-Unis  : 
la  rose  des  prairies,  et  la  Noisette.  La 
première  famille  contient  environ  vingt 
variétés  américaines,  et  la  seconde  dix  ;  en 
ajoutant  à  cette  quantité  vingt  variétés 
dans  les  Thés,  Bengales,  Bourbons  et  Hybri- 
des remontantes,  nous  avons  50  variétés 
qui  forment  le  total  de  la  contribution  de 
l'Amérique  à  la  liste  des  roses  du  Mondo. 
Quoique  beaucoup  de  nos  plus  belles  roses 
aient  été  produites  par  des  maisons 
anglaises,  la  PVance  est  et  reste  sans  qu'on 
ait  à  discuter  la  chose,  la  vraie  terre  légen- 
daire et  traditionnelle  de  la  rose.  Nous 
recevons  tous  les  ans  des  rosiéristes  fran- 
çais des  roses  nouvelles  d'un  mérite  tout 
à  fait  hors  ligne,  avec  un  grand  nombre 
d'autres  nouveautés  qui  après  un  certain 
temps  sont  trouvées  très  inférieures. 

Nous  sommes  tentés  de  pardonner  au 
rosiériste  qui  nous  enverra  une  douzaine 
de  fleurs  ordinaires,  si  nous  découvrons 
qu'il  y  a  ajouté  une  ou  deux  perles,  dans  le 
genre  par  exemple  de  «  La  France  »  ou  do 
a  Baronne  de  Rothschild.  •  Considérant  le 
petit  nombre  do  roses  nouvelles  mises  au 
commerce  cette  année  par  les  principaux 
rosiéristes  français,  nous  en  concluons 
qu'ils  deviennent  plus  difficiles  dans  leur 
choix  parmi  leurs  semis^  et  que  nous  pour- 
rons avoir  des  roses  d'un  mérite  réel  sans 
être  obligé  de  recevoir  un  nombre  plus 
grand  qui  souvent  se  trouve  être  sans 
valeur.  La  plupart  des  grandes  maisons  ne 
mettent  au  commerce  cette  année  que  deux 
ou  trois  roses  ... 

F.  LANCE. 
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ALLEMAGNE 

LES  ROSIERS  W  SEMIS 


La  culture  des  roses  s'est  immensément 
développée  en  Allemagne.  Nous  voyons 
journellement  surgir  des  variétés  nouvelles. 
Mais  comment  s'y  prendre,  entend-on  dire 
souvent  ?  Nous  trouvons  cette  question 
très  naturelle,  mais  la  réponse  est  encore 
plus  simple,  par  serais.  Pour  produire 
cettq  semence  on  s'en  remet  soit  à  la  nature 
ou  on  la  produit  par  la  fécondation  arti- 
ficielle. Dans  le  premier  cas,  il  no  faut 
ni  couper  les  roses  ni  rabattre  les  tiges 
afin  qu'elles  puissent  développer  beaucoup 
de  capsules  à  semences.  La  fécondation  arti- 
ficielle est  un  peu  plus  difficile,  mais  pas 
pénible.  On  transporte  simplement  au 
moyen  d'un  pinceau  fin  le  pollen  d'une  va- 
riété sur  le  pistil,  d'une  autre,  à  laquelle  on 
a  coupé  au  préalable  les  bourses  à  pollen. 

Dans  les  contrées  chaudes  on  peut  le 
faire  à  l'air  libre,  dans  les  contrées  froides 
où  la  graine  ne  mûrit  pas,  sous  verre,  avec 
des  sujets  en  pots,  sur  lesquels  l'obtention 
de  la  semence  est  tout  à  fait  assurée. 
La  fécondation  artificielle  est  entreprise 
par  de  belles  journées,  ou  mieux  le  matin 
entre  9  heures  et  11  heures. 

L'initié,  armé  d'une  bonne  loupe,  atten- 
dra que  le  pistil  sue  de  l'humidité  pour 
y  porter  alors  seulement  le  pollen.  La  rose 
fanera  d'autant  plus  rapidement  que  le 
pistil  aura  mieux  absorbé  le  pollen,  sou- 
vent déjà  après  quelques  heures,  tandis 
que  sans  cela  elle  aurait  encore  fleuri  un 
certain  temps.  Puis  au  bout  de  peu  de  temps 
se  montre  l'ovaire,  nommé  églantine  (ou 
vulgairement  gratte-cul).  Pour  porte- 
graine?,  on  prend  naturellement  ses  variétés 
favorites  les  plus  choisies. 

La  graine  de  rosier  est  semée  au  prin- 
temps, une  partie  lève  la  première  année 
mais  la  plupart  seulement  la  seconde  année; 
—  beaucoup  fleurissent  déjà  fort  jeunes  et 
produisent  un  bouton  avec  la  cinquième  ou 
la  huitième  feuille.  On  ne,  peut  imaginer 
rien  de  plus  charmant  qu'un  tel  petit  pied 
de  rosier  liliputien,il  récompense  richement 


de  la  petite  peine  donnée  pour  lui,  et  l'émo- 
tion et  le  désir  avec  lequel  on  attend  l'épa- 
nouissement du  bouton  n'est  pas  à  décrire 
et  comparable  seulement  à  la  joie  do  l'en- 
fant qui  soupire  après  la  Noël. 

De  cent  sujets  obtenus  de  semis  il  n'y 
en  a  pas  trois  d'un  coloris  tout  à  fait  iden- 
tique et  de  môme  plénitude  :  —  chaque 
rosette  et  plante  minuscule  se  distingue  do 
l'autre  d'une  manière  ou  d'autre  et  l'espc- 
ranco  qu'on  fonde  sur  maint  bouton  est 
souvent  dépassée,  souvent  aussi  trompée. 

Doux  couleurs  seules  ma,nquent  encore 
totalement  à  la  rose,  c'est  le  noir  foncé  et 
le  bleu  du  ciel.  Nous  avons  seulement  uq 
rapprochement  dans  le  violet  des  roses 
remontantes  (c  Reine  des  violettes,  d  Pro- 
duire une  rose  bleu  de  ciel  serait  un  coup 
de  fortune  à  devenir  millionnaire  en  une 
nuit. 

Mais  même  sans  rose  bleue,  l'obtention 
des  roses  par  semis,  n'est  pas  sans  profita, 
si  on  a  du  bonheur  —  quoique  les  temps 
où  on  achetait  un  oignon  de  tulipe  15  à 
20,000  gulden  (30  à  40,000  francs)  n'exis- 
tent plus  —  néanmoins  les  grands  horticul- 
teurs rosiéristes  allemands,  français, 
anglais  qui  s'amusent  à  la  multiplication  et 
à  la  propagation  des  roses  nouvelles  et 
qui  achètent  la  propriété  de  variétés 
nouvelles  donnent  partout  do  2  à  3,000 
marks  quand  il  s'agit  de  quelque  chose 
d'extraordinaire.  La  culture  des  rosiers 
par  semis,  en  Angleterre  et  on  Franco  est 
entre  les  mains  d'hommes  d'affaires;  cft 
i  Allemagne  elle  est  encore  un  peu  dans  l'en- 
fance ausi —  mais  plus  la  culture  des  rosiers 
et  avec  elle  le  savoir-faire  progresse,  plus 
aussi  l'amateur  allemand  avec  son  appli- 
cation et  sa  constance  toute  allemande  est 
plus  propre  à  s'adonner  à  cette  intéressante 
culture  et  distraction.  —  L'application 
allemande  a  déjà  porté  mainte  plante  à  une 
perfection  qui  forcera  la  considération 
d'autres  peuples  —  notamment  pour  les  dah- 
lias, pélargonium,  glaïeuls,  pçasées,  etc.  ; 
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—  pourquoi  celà  no  réussirait- il  pas  aussi 
avec  la  rose  ?  -  Dans  certains  cas  pour 
laUem^nd  le  mot  aîlo  «  bon  marché  eb 
mauvais  v  ne  compte  pas  ;  malheureuse- 
ment le  rosiériste  allemand  ne  perce  souvent 
pas  dans  sa  propre  patrie  avec  ses  nou- 
veautés et  est  obligé  de  les  vendre  au 
dehors  et  de  U  seulement  elles  acquièrent 
dp  la  valeur  dans  notre  pa^^s. 

Des  milliers  do  marks  s'en  vont  ainsi  à 
l'étranger  qui  pour^-aiont  aussi  bien  rester 
dans  le  pajs.  De  France  est  exercé  à  cet 
égard  une  grande  duperie  ;  de  là  nous  vion- 


ipcnttous  les  ausd'un^  vingtaine  de  produc- 
teurs 70  à  80  nouveautés  de  roses,  mises  au 
commerce  et  payées  de  25  à  30  francs  pièce, 
donc  pouv  la  collection  au  moins  2,000  fr. 
Pour  celui  qui  a  déjà  un  grand  assortiment 
de  ces  nouveautés  et  qui  n'ont  de  valeur 
que  pour  lui  ;  il  ne  peut  en  trouvpr  à  peine 
10  variétés  qui  se  distinguent  réellement 
des  anciennes;  pour  le  re$te,  dépanses, 
temps  et  peines  sont  perdues. 

WiuiELM  KOKLLE, 
HorlicuUeur-Uusiérislc. 


CHROiNIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 


SOMMAIRE  :  Exposition  a'Horticullurc  de  Paris. 


La  Société  nationale  et  centrale  dliorli- 
çuUure  de  France  a  ouvert,  du  19  au  29  mai 
dernier,  son  exposition  annuelle  des  pro-r 
duits  de  l'horticulture  et  des  arts  et  indus- 
tries qui  s'y  rattachent.  Ayant  abandonné 
avec  raison  \q  Palais  de  l'Industrie,  ainsi 
qup  l'Exposition  des  Beaux-Arts,  elle  s'est 
installée  dans  les  jardins  du  concert  Bes- 
selièvre,  qui  furent  en  quelques  jours  trans- 
formés en  un  véritable  paradis  des  fleurs. 

ï/egpace  nous  manquant  pour  donner  un 
compte  rendu  détaillé  de  cette  supei'bo  ex- 
position, nous  nous  bornerons  à  ne  citer 
que  les  lots  des  principaux  lauréats. 

Sous  une  immense  tente,  M.  Moser,  hor- 
ticulteur à  Versailles,  avait  exposé  un  ma- 
gnifique lot  de  Rhododendrum,  comprenant 
près  de  80  variétés,  et  un  superbe  apport 
do  Ivaloiias  et  Azaléas  de  plein  air,  le  tout 
en  parfaite  floraison.  Un  objet  d'art,  offert 
par  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique 
et  des  beaux-arts,  fût  la  récompense  ac- 
cordée à  M.  Moser. 

M.  Savoye,  horticulteur  à  Paris,  mé- 
daille d'honneur  de  M.  le  Maréchal  Vail- 
lant, pour  un  lot  d'ensemble  de  plantes  de 
serres  chaudes,  telles  que  :  Palmiers  (forts 
spécimens),  Broméliacées,  Grotons,  etc. 

Paillet,  horticulteur  à  Châtenay-les- 
Sceaux,  médaille  en  vermeil,  pour  un 
groupe  de  Primm  Pissardi^  arbuste  très 
remarquable,  qui  sera  bientôt  livré  dans  le 
commerce. 


La  médaille  d'honneur  de  M.  le  Préfet  do 
la  Seine  fut  accordée  à  M.  Loise-Chau- 
vière,  pour  l'ensemble  do  son  exposition, 
consistanten  Palmiers,  Fougères,  Cycadées, 
Orchidées  en  fleurs,  Broméliacées,  etc. 

La  collection  de  plantes  do  serre.  Pal- 
miers, Phormiums,  etc.,  de  M.  Landry,  fut 
récompensée  par  une  médaille  d'or. 

Un  lot  de  Palmiers,  exposés  par  M.  Hé- 
rivaux,  reçut  une  médaille  en  vermeil. 

La  médaille  d'honneur  de  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce  fut  dé- 
cernée à  M  Saison-Lierval,  pour  un  im- 
mense et  beau  lot  de  plantes  variées,  telles 
que  :  Palmiers,  Cycadées,  Fougères,  Dra- 
cœnas.  Broméliacées,  etc. 

M.  Jolibois,  l'habile  jardinier-chef  du 
jardin  du  Luxembourg,  avait  exposé,  hors 
concours,  un  magnifique  lot  de  Broniélia- 
cées,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les 
variétés  suivantes  :  Vriesea  Ilillegeriaiiç.  ; 
4-nanasm  Bracieala,  avec  fruits;  IIoplo- 
phi/tu/71  Lindenii;  Ilohenbergia  Ferrugi- 
nea,  avec  fleurs,  etc. 

Une  médjiille  d'or  fut  décernée  à  M.  Ma- 
thieu, horticulteur  à  Passy,  pour  l'ensemble 
de  son  exposition,  qui  était  composée  de 
forts  Palmiers,  Fougères,  Anthurium,  Bro- 
méliacées, etc. 

M.  Boyer,  horticulteur  à  Gambais,  près 
Houdan,  avait  exposé  un  très  joli  lot  do 
Azalées  de  l'Inde,  qui  fut  récompensé  par 
une  médaille  d'or. 
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M.  A.  Lange,  fleuriste  décorateur,  reçut 
une  grande  médaille  en  vermeil  pour  un  lot 
de  palmiers  d'assez  forts  spécimens, 

Une  médaille  d'honneur  de  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce,  fut  dé- 
cernée à  MM.  Croux  et  fils,  pépiniéristes  à 
la  vallée  d'Aulnay,  pour  un  magnifique  ap- 
port de  Rhododendrum,  Azaléas,  Kalmias, 
Clématites,  etc. 

La  maison  Vilmorin  Andrieux  rcicut  une 
grande  médaille  en  vermeil,  pour  un  lot  de 
Calcéolaires  herbacées  hybrides,  d'une  ex- 
cellente culture  et  produisant  un  joli  effet. 

Quant  aux  magnifiques  Rosiers  en  pots 
apportés  par  MM.  Lévéque  et  fils  et  Mar- 
gottin  fils,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  la 
Chronique  des  Roses,  où  ils  font  l'objet  d'un 
article  spécial. 

Dans  la  serre  Leblond,  M.  Bleu  avait  fait 
un  magnifique  apport  de  Caladium  ;  nous 
citerons  parmi  les  variétés  les  plus  remar- 
quables :  Albo-luteiim,  Candidimij  Jupiter^ 
Madame  Fritz-Kcechlin,  Madame  Alfred 
Bleu,  Ibis  rose  y  Cardinal,  etc.,  etc. 

Le  deuxième  grand  prix,  médaille  d'hon- 
neur, de  M.  le  Président  de  la  Chambre 
des  députés,  fut  accordé  à  M.  Bleu. 

Dans  la  serre  Izambert,  M.  Bergman, 
jardinier  chef  du  domaine  de  Ferrières  en- 
Brie,  avait  fait  un  superbe  apport  do 
plantes,  de  haute  serre  chaude,  qu'il  avait 
exposé  hors  concours. 

C'était  certainement  le  lot  le  plus  re- 
marquable de  l'exposition  ;  aussi  le  public  s'y 
portait  avec  un  tel  empressement  qu'il  était 
presque  impossible  de  circuler  dans  la  serre. 

Parmi  les  merveilles  exposées  par 
M.  Bergman,  citons  tout  d'abord  un  ma- 
magnifique  pied  ^'Anthurium  Ândreamtm, 
présentant  trois  fleurs,  puis  VAnthurium 
suhsignatum,  VAnthurium  Veitchi,  VAn- 
thurium Warocqueanum;  une  potée  de 
Vanda  terrestre^  portant  plus  de  40  fleurs, 
les  NepenlheSy  Veitchi,  Ilooheri,  etc. 

Le  Jury,  à  l'unanimité,  a  décerné  à 
M.Bergman  un  diplôme  d'honneur  juste- 
ment mérité. 

Dans  la  même  serre,  M.  Luddemann 


avait  exposé  un  très  joli  lot  d'Orchidées  en 
fleurs,  entr'autres  les  espèces  suivantes: 

Cattleya  Mossiœ,  Lœlia  purpurata,  Lœlia 
purpura  fa  alba,  Phalœnopsis  grandi flo- 
ra,  etc.,  etc. 

La  médaille  d'honneur  des  dames  pa- 
tronnesses  de  la  Société  lui  fut  accordée. 

MM.  Chantrier  frères,  horticulteurs  à 
Mortefontaine,  avaient  une  collection  hors 
ligne  de  Crotons;  les  principales  variétés 
étaient  :  Madame  la  baronne  James  de 
Rothschild,  Bergmanii,  Carrierii,  Lord 
Derby,  Andreanum^  Duvalii,  etc. 

Les  mêmes  exposants  avaient  encore  un 
très  joli  apport  de  Dracœnas,  dont  les  plus 
remarquables  étaient  :  Madame  Ferdinand 
Bergmann,  Goldiana,  E recta-pur purea,  etc. 
La  médaille  d'honneur  de  M.  le  docteur  An- 
dry  fut  décernée  à  MM.  Chantrier  frères. 

Une  médaille  en  vermeil  fut  accordée  à 
M.  Constant  Lemoine,  d*Angers,  pour  un 
très  beau  lot  de  Dracœnas  de  semis. 

M.  Christen,  horticulteur  à  Versailles,  a 
obtenu  la  médaille  d'honneur  de  madame 
la  baronne  James  de  Rothschild,  pour  son 
magnifique  lot  de  Clématites,  composé  d'en- 
viron 25  variétés,  les  plus  remarquables 
étaient  :  Monsieur  Briot,  Lucie  Lemoine, 
Eugène  Delaitre,  etc. 

Une  médaille  d'or  fut  accordée  à  M.Boi- 
zard,  fleuriste,  pour  ses  garnitures  et  cor- 
beilles de  tables,  toutes  en  fleurs  d'orchi- 
dées provenant  du  domaine  de  Ferrières. 

M.  Paillet,  pépiniériste  à  Châtenay-les- 
Sceaux,  a  remporté  une  médaille  d'hon- 
neur de  la  Société,  pour  une  collection  de 
125  variétés  de  conifères. 

Citons  encore  les  conifères  de  MM.  Croux 
et  fils,Moser,  Defresne,Moreau,  Félix,  etc., 
qui  tous  étaient  remarquables,  soit  comme 
collection,  soit  comme  spécimens  prove- 
nant de  bonne  culture. 

L'ensemble  de  l'Exposition  de  la  Société 
nationale  et  centrale  d'horticulture  était 
parfait  ;  nous  adressons  nos  plus  vives  féli- 
citations aux  habiles  organisateurs  de  cette 
charmante  fête  horticole. 


Pierre  COCHET. 
Lo  Propr'iétaire-Gér^a.nt, 

S.  COCHET. 


AIeLU.X.  ^  lMlE.2!tlUE  HORTICOLE  DE  Ë.  DROSINE,  BUE  DE  BOUHCOG.XE^  23. 
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SOMMAIRE  :  Champignons  qai  altaqnent  les  Rosiers.  —  Procédé  de  cultnre  poor  avoir  de  belles  Roses  dans 
les  Expositions.  —  Supériorité  des  Rosiers  français  constatée  en  Allemagne.  —  Abondante  floraison  de  la 
Rose  Maréchal  Niel,  en  Autriche.  —  Roses  Maréchal  Niel  présentées  à  nne  séance  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  Genève  (Suisse).  —  Plébiscite  des  Roses,  dites  d'Exposition,  en  Angleterre.  ~  Prochaines 
Expositions  de  Roses  à  Saint- Haur-les-Fossés,  Nogent -sur-Seine,  Gand  (Belgique),  et  à  Grisy-Suisnes.  — 
Congrès  horticole  à  Anvers  (Belgique). 


Les  cultures  jardiniques,  dit  notre  con- 
frère CaiTière,  dans  la  Revue  horticole  sont 
de  plus  en  plus  assaillies  ;  outre  les  intem- 
péries auxquelles  elles  sont  exposées,  il  y  a, 
soit  des  maladies  particulières  qai  frappent 
les  végétaux,  soit  des  insectes  qui  les  dé- 
Torent  ou  les  font  périr.  Ainsi  tandis  que 
roseille  autour  de  Paris  est  ravagée  par  un 
Chrysomèle,  on  voit  sur  d'autres  points 
tontes  les  hampes  des  fraisiers  complètement 
détruits  par  un  charançon  qui  les  perfore  au 
point  que  des  champs  d'une  grande  étendue 
ont  dû  être  labourés. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  surtout  à  Eosnj- 
sous-Bois,  où  la  culture  des  fraisiers  avait 
pris  une  gi*ande  extension.  D'une  autre  part, 
nous  voyons  deux  champignons  de  nature  très 
différentes  exercer  aussi  des  dégâts  considé- 
rables, l'un  sur  les  jeunes  orangers  l'autre 
sur  les  rosiers  ;  celui  qui  attaque  ces  derniers 
est  une  sorte  à'Erysïphe  qui  envahit  les 
jeunes  pousses  et  détruit  les  feuilles,  et  fait 
promptcment  tomber  celles-ci,  et  qui  macule 
aussi  les  jeunes  écorces.  Alors  la  végétation 
des  roses  se  trouve  considérablement  ralentie; 
quant  aux  fleurs  elles  se  décolorent  et  s'ar- 
rêtent dans  leur  développement. 

Ce  cbampignoji  s*est  montré  tout  à  coup 
chez  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la- 
Beine  et  en  très  peu  de  temps  tous  les  rosiers 
qui  étaient  très  beaux  ont  dû  être  rabattus. 

Quant  au  champignon  qui  attaque  les 
jeunes  orangers,  il  paraît  être  d'une  toute 

Toffl«  VU. 


autre  nature,  d'abord  on  ne  voit  presque  rien 
puis  les  feuilles  se  contournent,  se  bour- 
souflent et  leur  tissu  semble  épaissir  ;  alors 

elles  se  roulent,  se  déforment  et  tombent  

bientôt  apparaissent  des  nécroses  ;  le  bois 
noircit,  se  dessèche  et  la  mort  gagne  du  haut 
en  bas.  Toute  la  tête  se  prend  et  meurt  jus  - 
qu'au  dessous  de  la  greffe.  C'est  ainsi  qu'en 
très  peu  de  temps  nous  avons  vu  chez  M.  Ja- 
main,  horticulteur  à  Pans,  toute  une  serre 
envahie  et  des  centaines  d'orangers  réduits  à 
l'état  de  tuteurs,  c'est-à-dire  dont  il  ne  restait 
que  la  tige,  qui  à  son  tour  subissait  le  même 
sort.  Quelle  est  la  cause  du  mal?  Un  cham- 
pignon sans  doute,  c'est-à-dire  un  être  qui  en 
détruit  un  aux  dépens  duquel  il  vit.  C'est 
ainsi  que  de  tout  temps  se  sont  passées  les 
choses,  et  ce  qui  constitue  cette  lutte  univer- 
selle :  la  lutte  pour  l'existence,  la  «  bataille 
de  la  vie.»  Ici  donc  encore  ce  qu'il  nous  faut, 
ce  sont  des  armes. 

Nous  nous  adressons  aux  savants  en  les 
priant  de  nous  en  fournir,  c'est-à-dire  de  nous 
indiquer  des  remèdes  que  nous  nous  empres- 
serons de  recommander  à  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  en  ont  ou  auront  besoin. 


Baker,  un  des  rosiéristes  bien  connus  de 
l'Angleterre,  dit  que  les  roses  qu'il  présente 
dans  les  expositions  sont  cueillies  sur  des  ro- 
siers greffés  sur  Manetti,  qui  n'ont  pas  5  ans 
et  dont  il  taille  fortement  IcB  rameaux. 

Auùt  1881. 
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A  la  mi-août,  il  coupe  la  plus  grande 
partie  du  vieux  bois,  afin  de  donner  beaucoup 
d'air  et  de  lumière  aux  jeunes  pousses 

Ces  pousses  lai  fournissent  l'année  suivante 
de  très  belles  fleurs  pour  les  expositions. 

En  novembre,  il  donne  une  bonne  fumure 
à  ses  rosiet's  avec  du  fumier  de  vache  bien 
consommé  qu'il  enterre  de  suite.  Après  la 
taille  du priutemps,ildonnc  un  premier  binage 
léger,  et  un  autre  avant  la  floraison.  Aussitôt 
que  les  boutons  de  roses  sont  formés,  les 
pieds  des  rosiers  reçoivent  un  engrais  liquide 
abondamment  composé  de  fumier  de  mouton, 

de  suie  et  d'un  peu  de  guano. 

♦ 

Dans  une  des  dernières  séances  de  la  So- 
ciété d'horticulture  de  Berlin  à  laquelle  figu- 
raient beaucoup  de  plantes  fleuries,  M.  A. 
Drawiel,  de  Licbtenberg,  exposé  un  grand 
nombre  de  rosiers-tiges  et  nains,  ainsi  qu'une 
certaine  quantité  de  roses  en  fleurs  coupées. 
Le  jurj,  composé  de  MM.  Gaert,  G.  Mathieu 
et  Brasch,  a  décidé  que  vu  l'importance  et  le 
mérite  exceptionnel  de  cette  exposition, 
qu'au  lieu  d'un  prix  mensuel  il  y  avait 
lieu  d'accorder  à  l'exposant  une  grande  mé- 
daille d'argent;  décision  qui  a  été  ratifiée 
par  l'assemblée. 

M  Drawiel  a  fait  observer  Icgard  de 
cette  présentation  que  les  rosiers  ex^vosés  pro- 
venaient des  cultures  françaises,  et  qu'il  tirera 
toujours  de  France  tous  ses  sujets  tant  qu'il 
ne  pourra  obtenir  de  pareils  résultats  avec 
les  rosiers  allemands. 

* 

♦  » 

En  Autriche,  dans  une  serre  à  Camélias  de 
Vienne,  d'une  longueur  de  16  mètres  environ, 
se  trouvent  deux  rosiers  de  trois  ans  de  la  va  - 
riété  Maréchal  Niel,  palissés  sur  un  treillage. 
Pendant  les  fôtes  du  mariage  du  Prince  hérL 
tier,  dit  Yllluslrirle  Garten  Zeiliing,  on  a 
cueilli  sur  ces  rosiers  sept  cents  fleurs. 

A  cette  époque  à  Vienne,  un  bouton  de 
Maréchal  Niel  se  vendait  un  demilflorin  ;  on 
p2ut  donc  recommander  la  culture  de  ce  ro- 
sier en  serre  froide,  il  sera  de  la  plus  grande 
utilité  pour  la  confection  des  bouquets  et 
d'un  grand  rapport  pour  les  horticulteurs. 
* 

Parmi  les  nombreux  produits  horticoles 
exposés  à  la  séance  du  mois  de  mai  de  la  So- 


ciété d'horticulture  de  Genève  (Suisse),  figu- 
raient de  splendides  fleurs  de  la  rose  Maréchal 
Niel,  exposées  avec  d'autres  plantes  par 
M.  Emile  David,  jardinier,  chez  M.  Edmond 
Favre,  à  La  Grange,  près  Genève, 
* 

«  * 

M.  Joseph  Ainton,  nous  annonce  dans  le 
Journal  of  norlicuUure  de  Londres  qu'il  y 
aura  cette  année  un  plébiscite  spécial  aux 
roses  dites  d'exposition.  Les  votants  devront 
désigner  sur  leurs  bulletins  les  48  nieilicurcs 
variétés  de  roses  d'exposition  par  ordre  de 
mérite. 

Ne  seront  admis  à  prendre  part  au  vote 
que  ceux  qui  auront  remporté  un  prix  aux 
expositions  de  là  Société  nationale  des  rosié- 
ris  es  anglais  ou  à  d'autres  expositions  de 
roses.  Le  scrutin  sera  clos  le  31  août  pro- 
chain. 

«  « 

Nous  avons  reçu  différents  programmes 
d  expositions  d'automne  où  les  roses  hybrides 
remontantes  ont  leur  place  marquée. 

C'est  d'abord  une  nouvelle  société  d'horti- 
culture qui  vient  de  se  former  à  St-Maur- 
les-Fosaés,  station  du  chemin  de  fer  de  Paris- 
Viucennes  et  Brie  Comte  Robert,  qui  an- 
nonce sa  première  exposition  comme  devant 
avoir  lieu  du  13  -bu  18  août  prochain. 

Sur  50  concours  ouverts  aux  produits  hor- 
ticoles, les  quatre  concours  suivants  sont 
spéciaux  à  la  reine  des  fleurs  : 

18'  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collec- 
tion de  rosiers  fleuris  en  pots. 

19e  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collec- 
tion de  roses  en  fleurs  coupées,  comprenant 
deux  ou  trois  fleurs  de  chaque  variété. 

20*  Concours.  —  Pour  une  collection  de 
cent  variétés  des  plus  belles  roses  compre- 
nant trois  fleurs  de  chaque  variété. 

21«  Concours.  —  Pour  une  collection  de 
cinquante  variétés  des  plus  belles  roses,  corn' 
prenant  trois  fleurs  de  chaque  variété. 

Les  roses  de  semis  non  encore  livrées  au 
commerce  seront  soumises  à  l'appréciation 
du  Jury  dans  le  30*  concours. 

* 

•A  Nogent  sur-Seine  (Aube),  il  y  aura 
aussi  une  exposition  horticole  les  3,  4  et  5 
septembre  prochain. 
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Le  programme  des  concours  n'est  pas  limi 
fcatif,  de  sorte  que  tous  les  rosiéristes  et  les 
amateurs  pourront  faire  figurer  à  cette  expo- 
sition des  collections  de  roses  de  n'importe 
quelle  importance  en  adressant  leurs  de- 
mandes à  M.  Emile  Fort,  président  de  la 
Société. 


A  la  même  époque,  c'est-à-dire  le  4  sep- 
tembre prochain  et  jours  suivants,  aura  lieu 
aa  jardin  botanique  de  l'Université  de  Gand 
(Belgique),  à  l'occasion  du  cinquantenaire 
de  l'indépendance  de  la  Belgique,  une  grande 
exposition  horticole  organisée  par  le  cercle 
d'arboriculture  de  Belgique  sous  le  patro- 
nage de  l'administration  communale. 

Les  roses,  qui  seront  reçues  à  l'exposition 
jusqu'au  4  septembre,  à  8  heures  du  matin, 
concourront  dans  la  3®  section  du  programme 
dans  Tordre  réglementaire  suivant  : 

87°  Concours. —  A  la  collection  la  plus 
nombreuse,  la  plus  variée  et  la  mieux 
dénommée  de  roses  (100  variétés  au  moins). 

l«r  prix,  médaille  en  or  et  diplôme  d'hon- 
neur. —  2»  prix,  médaille  en  vermeil.  — 
3"  prix,  médaille  en  argent. 

88*  Concours.  —  A  la  collection  la  plus 
variée  et  la  mieux  dénommée  de  50  variétés 
de  roses. 

prix,  médaille  de  vermeil.  —  2°  prix, 
médaille  d'argent.  —  3*  prix,  médaille  de 
bronze. 

89'  Concours.  —  Au  plus  bel  envoi,  de  25 
variétés  de  roses. 

1*'  prix,  médaille  d'argent.  —  2^  prix,  mé- 
daille de  bronze. 

00*  Concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de  100 
roses  d'une  même  variété. 

l«f  prix,  médaille  d'argent.  —  2*  prix,  mé- 
daille de  bronze. 

91«  Concours.  —  Au  plus  beau  contingent 
de  roses  jaunes,  abricot,  nankin,  chair  ou 
blanches,  telles  que  :  Maréchal  Niel,  Céline 
Forestier.  Souvenir  de  la  Malmaison,  Mis- 
fcriss  Bosanquet,  Aimée  Vibert,  Auguste 
Mie,  etc.,  20  variétés  au  moins.  (Les  coloris 
violet,  rouge  et  rose  de  toutes  nuances  sont 
exclus  de  ce  concours.) 

prix,  médaille  de  vermeil.  —  2*  prix, 
médaille  d'argent.  — -  3e  prix,  médaille  de 
bronze. 


•  Une  exposition  horticole  et  de  roses  aura 
lieu  à  vJrisj-Suisncs,  près  Brie-Comte-Ro- 
bert, les  dimanche  et  lundi  11  et  12  sep- 
tembre prochain. 

Les  six  concours  ci-après  sont  spéciaux 
aux  roses. 

1""  Concours.  —  Pour  les  roses  de  semis. 

2*  Concours.  —  Pour  la  collection  d© 
roses  qui  ne  sera  pas  moindre  de  300  varié*» 
tés.  (Deux  spécimens  au  plus  de  chaque  va* 
riété.) 

3-  Concours.  —  Pour  une  collection  de 
200  variétés  de  roses. 

4«  Concours.  —  Pour  une  collection  de 
100  variétés. 

5«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  50 
variétés. 

G'--  Concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de 
roses  en  mélange. 

Nota.  —  Le  même  exposant  ne  pourra 
prendre  part  à  la  lutte  qu'une  seule  fois  dans 
chaque  concours. 

Le  Jury  procédera  à  l'attribution  des  prix 
le  samedi  10  septembre  à  deux  heures  pré- 
cises. Les  médailles  seront  distribuées,  aux 
lauréats  le  lendemain  dimanche,  à  deux 
heures. 


Un  congrès  horticole  aura  lieu  à  Anvers 
(Belgique),  en  môme  temps  que  la  grande 
exposition  d'horticulture  que  nous  avons 
annoncée  pour  les  14  et  15  août. 

On  y  traitera  les  questions  suivantes  : 
1°  Circulation  intérieure  et  internatio- 
nale des  plantes.  Question  phyloxériquo. 
Convention  de  Berne. 

2°  Transport  des  plantes  par  Chemin  de 
fer.  —  Tarif  d'intérieur  et  internationaux. 
Classification  des  plantes,  cubage  des  colis, 
chauffage  des  wagons. 
3^*  Des  expositions  horticoles. 
4°  De  l'étiquetage  des  plantes.  Choix  des 
étiquettes.  Manière  de  les  fixer  et  de  les 
attacher. 
5**  Chauffage  des  serres. 
La  rédaction  du  Journal  des  Roses  sera 
représentée  à  ce  congrès  par  MM.  S.  Co- 
chet, Camille  Bernardin  et  Pierre  Cochet. 

Camille  BERNAEDIIT. 
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ROSES  NOUVELLES  LYONNAISES 

Présentées  à  la  Société  d*hopticulture  pratique  du  Rhône 


Il  est  rare  que  la  Société  d'horticulture 
ait  à  examiner  à  la  fois  un  si  grand  nombre 
de  gains,  dans  le  genre  rosier,  et  surtout 
d'un  tel  mérite. 

Le  lot  de  M.  Guillot  fils  se  compose  de 
10  variétés  de  roses  de  semis,  dont  6  sont 
dénommées,  attendu  qu'elles  seront  livrées 
au  commerce  cette  année. 

Roses  thés 

Le  n**!,  thé  Etoile  de^Lyon^  est  un  ar- 
buste très  vigoureux  et  d'un  beau  port  ;  à 
rameaux  presque  droits,  rouge  pourpre  ;  à 
feuilles  composées  de  5  folioles,  rouge 
pourpre  passant  au  vert  foncé  ;  à  fleurs  odo- 
rantes, très  grandes,  bien  pleines,  dont  les 
pétales  centraux  sont  étroits  et  contournés, 
tandis  que  5  les  ou  6  rangs  de  pourtour  sont 
imbriqués,  d'un  beau  coloris  jaune  soufre 
éclatant,  à  revers  d'un  jaune  blanchritre* 
Cette  magnifique  variété  est  sans  contredit 
une  des  plus  belles  roses  jaunes  obtenues 
jusqu'à  ce  jour.  Elle  sera  mise  au  commerce 
par  Tobtenteur  au  mois  de  novembre  1881, 
au  prix  de  30  fr.  le  rosier. 

Le  n**  2  thé  (non  nommé)  est  un  arbuste 
vigoureux,  d'un  beau  port,  à  rameaux  droits 
et  rougeâtres  ;  à  feuilles  composées  de  5 
folioles  vert  foncé  ;  à  fleurs  grandes,  bien 
pleines  et  d'une  très  belle  tenue,  à  pétales 
centraux  étroits,  tandis  que  les  5  rangs  du 
pourtour  sont  imbriqués  ;  d'un  coloris  blanc 
glacé,  à  centre  légèrement  saumoné  passant 
au  blanc.  Cette  variété  de  premier  ordre 
est  très  florifère. 

Le  n"  3,  thé,  Madame  Cusin,  est  un  ar- 
buste vigoureux,  d'un  joli  port  ;  à  rameaux 
droits  et  d'un  vert  clair  ;  à  feuilles  vert 
clair  composées  de  5  folioles  ;  à  fleurs  gran- 
des ou  moyennes,  bien  faites,  d'une  belle 
tenue  ;  d'un  coloris  rose  pourpre  à  fond 
blanc  légèrement  jaunâtre ,  parfois  d'un 
beau  rouge  violet;  superbe  variété,  très  flo- 
rifère, d'un  coloris  nouveau.  Elle  sera  mise 
au  commerce  par  l'obtenteur  au  mois  de 
novembre  1881,  au  prix  de  25  fr.  le  ro- 
sier» 


Le  n"  4  est  un  arbuste  vigoureux,  à  ra- 
meaux un  peu  contournés,  d'un  vert  clair; 
à  feuillage  de  même  couleur,  composé  de 
5  à  7  folioles  ;  à  fleurs  moyennes,  pleines, 
bien  faites,  blanches  légèrement  bordées 
de  rose  vif,  à  centre  rose  plus  foncé,  res- 
semblant à  une  tulipe.  Superbe  VLriété,  de 
belle  tenue  et  d'un  coloris  tout  nouveau. 

Hybrides  remontants 

Le  n°  5  est  un  arbuste  très  vigoureux  ;  à 
rameaux  droits,  vert  pourpré  ;  à  feuilles 
vert  foncé,  composées  de  3  à  5  folioles;  à 
fleurs  très  grandes,  pleines,  bien  faites 
globuleuses  et  d'une  très  belle  tenue;  d'un 
beau  coloris  rose  vif  carminé  brillant.  Très 
belle  variété  issue  de  Victor  Verdier. 

Le  n'  6,  Monsieur  Jules  Manges,  est  un 
arbuste  très  vigoureux  ;  à  rameaux  droits, 
vert  clair  ;  à  feuilles  vert  clair  composées 
de  5  à  7  folioles  ;  à  fleurs  très  grandes, 
pleines,  bien  faites,  en  coupe;  d'un  superbe 
coloris  rose  carminé  très  éclatant  ;  à  pédon- 
cule ferme  et  d'un  beau  port.  Très  belle 
variété  de  tout  premier  ordre,  issue  de  l'hy- 
bride Souvenir  de  la  reine  d'Angleterre. 
Elle  sera  mise  au  commerce  par  l'obtenteur 
au  mois  de  novembre  1881,  au  prix  de25fr. 
le  rosier. 

Le  n®  7,  Madame  Marie  Bianchi,  est  un 
arbuste  très  vigoureux  ;  à  rameaux  droits, 
vert  clair,  lisses  et  munis  de  quelques  ai- 
guillons ;  à  feuilles  composées  de  5  à  7  fo- 
lioles, vert  foncé  ;  à  fleurs  grandes,  pleines, 
globuleuses,  imbriquées,  très  bien  faites  et 
d'une  belle  tenue;  d'un  coloris  rose  lilas, 
plus  vif  au  centre,  blanchâtre  au  revers. 
Cette  variété  bien  distincte  et  très  florifère 
est  issue  de  la  rose  Victor  Verdier  fécon- 
dée par  Virginal.  Elle  sera  mise  au  com- 
merce par  l'obtenteur  au  mois  de  novembre 
1881,  au  prix  de  25  fr.  le  rosier. 

Le  no 8  est  un  arbuste  très  vigoureux:  à 
rameaux  droits,  vert  foncé,  munis  de  nom- 
breux aiguillons  ;  à  feuilles  vert  foncé, 
composées  de  5  à  7  folioles  ;  à  fleurs  de 
bille  tenue,  très  grandes,  bien  pleines,  glo- 
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buleuses;  d'un  coloris  blanc,  à  centre  rose 
très  tendre.  Cette  magnifique  variété  est 
issue  de  la  rose  Baronne  de  Rothschild  fé- 
condée par  la  rose  thé  Madame  Falcot. 

Rosa  polyantha  ou  multiflore  nain  très 
remontants 

Le  n»  9,  PelUe  Mignonette^  est  un  arbuste 
vigoureux,  s'élevant  à  25-30  centimètres  ; 
à  rameaux  droits  d'un  vert  pourpré;  à  feuil- 
les composées  de  5  à  7  folioles  d'un  vert 
foncé;  à  fleurs  très  petites  (2-3  centimètres 
de  diamètre),  bien  faites,  rose  tendre  pas- 
sant au  blanc  ;  fleurissant  en  corymbe  et 
formant  des  bouquets  composés  de  30  à  40 
fleurs.  Cette  superbe  variété,  très  florifère, 
sera  une  vraie  miniature  comme  rosier  de 
bordures,  et  sera  le  digne  émule  de  sa  sœur 
la  roso  Pâquerette.  Elle  sera  mise  au  com- 
merce par  l'obtentsur  au  mois  de  novembre 
1881,  au  prix  de  25  fr.  le  rosier. 

Hybride  de  thé 

Le  n*'  10,  Pierre  Guillot,  a  été  mis  au 
commerce  au  mois  de  novembre  1879.  C'est 
un  arbuste  vigoureux,  à  rameaux  droits, 
d'un  vert  pourpré  ;  à  feuilles  d'un  vert 
foncé  composées  de  5  à  7  folioles;  à  fleurs 
très  odorantes,  très  grandes,  bien  pleines, 
bien  faites,  d'une  belle  tenue  ;  d'un  coloris 
rouge  Magenta  éclatant,  légèrement  liseré 
de  blanc.  Cette  variété  florifère  est  de  pre- 
mier ordre. 

Le  lot  de  M.  Besson  se  compose  de  trois 
rosiers  de  semis  et  de  quatre  rosiers  thés 
cultivés  en  pots  : 

Le  n"  0-17,  Mademoiselle  Marie  Chau- 
vetyesi  issue  de  la  rose  Baronne  de  Roths- 
child. Cette  variété  hybride  est  remontante, 
très  vigoureuse,  à  fleurs  très  grandes,  très 
pleines,  très  bien  faites  ;  d'un  coloris  rose 
foncé  très  frais,  passant  au  rose,  à  centre 
plus  foncé  Cette  variété,  de  très  bonne  te- 
nue, sera  mise  au  commerce  par  l'obtenteur 
à  l'automne  prochain. 

Le  n**  0-20,  Madame  Fortunée  Besson, 
est  une  variété  hybride,  issue  de  Jules  Mar- 
gottin.  Cette  plante,  sous  tous  les  rapports, 
est  supérieure  aux  autres  variétés  do  ce 
genre  ;  elle  est  très  vigoureuse,  abondam- 
ment florifère  jusqu'aux  gelées  ;  à  fleurs 
très  odorantes,  très  grandes,  très  pleines. 


d'un  coloris  chair  très  tendre.  Elle  sera 
mise  au  commerce  à  l'automne  prochain. 

Lo  nû  0-26  est  un  rosier  hybride  ;  à  fleurs 
d'un  beau  rouge,  un  peu  vineux,  extrême- 
ment bien  faites.  M.  Besson  représentera 
ce  gain  en  temps  opportun. 

Les  quatre  rosiers  thés  présentés  en  pots 
de  2  pouces  1/2  sont  les  variétés  suivantes  : 
Marie  Ducher.  Vicomtesse  de  Cazes,  Perle 
des  Jardins,  Comtesse  Riza  du  Parc.  Des 
numéros  frappés  sur  plomb,  plantés  dans 
les  pots  ou  accrochés  aux  branches,  corres- 
pondent à  un  catalogue  spécial. 

Cette  méthode  et  cette  culture  de  rosiers 
francs  de  pied  en  godets  sont  appliquées 
principalement  aux  rosiers  thés.  Ce  n'est 
pas  une  innovation,  car  cette  culture  est 
pratiquée  sur  une  grande  échelle  par  les 
rosiéristes  de  Paris.  Ce  mode  présente  deux 
avantages  sérieux  :  il  permet  l'exportation 
facile  en  toutes  saisons  et  avec  des  embal- 
lages peu  volumineux  ;  en  second  .lieu,  il 
donne  des  floraisons  superbes  après  la  mise 
en  pleine  terre,  malgré  la  petitesse  des  su- 
jets. Ce  dernier  et  incontestable  résultat 
provient-il  de  la  mise  en  pots  ou  de  la  pro- 
priété du  rosier  franc  de  pied  ?  M.  Besson 
donnera  plus  tard  sur  ce  point  le  résultat 
de  ses  expériences. 

M.  Schwartz  a  présenté  trois  roses  de 
ses  semis  : 

La  première  est  une  hybride  de  thé  et 
porte  le  nom  de  Madame  Jules  Grévt/.  La 
fleur,  grande,  pleine,  très  odorante  et  de 
forme  campanulée  ;  son  coloris  nouveau  est 
d'un  blanc  saumoné  à  l'intérieur  et  d'un 
rose  saumoné  à  l'extérieur.  Le  pedicelle 
est  court,  muni  d'aiguillons  fins  et  nom- 
breux; le  bois  est  fort;  le  feuillage  est 
pourpré  brillant.  Cette  belle  variété  sera 
livrée  au  commerce  à  l'automne  1881. 

La  deuxième  est  encore  une  hybride  de 
thé  ;  elle  porte  le  nom  de  Camoës.  Les 
fleurs,  en  ombelle  bien  fournie,  sont  d'une 
ampleur  normale,  de  forme  allongée,  d'un 
beau  coloris  rose  de  Chine  rayé  de  blanc  ; 
le  pedicelle  allongé  est  très  bispidule  ;  les 
feuilles  à  peine  lustrées  sont  d'une  teinte 
un  peu  bronzée  ;  le  bois  est  de  force 
moyenne,  à  aiguillons  forts  et  espacés. 
Cette  belle  variété  sera  également  livrée 
au  commerce  à  l'automne  1881, 
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La  troisième  est  la  rose  Madame  Oswald 
de  Kerchove,  que  M.  Schwartz  a  mise  au 
commerce  en  1879.  La  fleur  est  odorante, 
globuleuse,  bien  faite,  très  pleine,  d'un  co- 
loris blanc  carné  au  pourtour  et  d'un  rose 
très  frais  au  centre  ;  le  pédicelle  est  allongé 
et  lisse  ;  le  feuillage  n'est  pas  lustré  ;  le 


bois  est  de  force  moyenne  et  assez  aiguil- 
lonné. 

M.  Ducher  a  présenté  aussi  la  rose  Ma- 
dame Ducher,  le  très  beau  gain  obtenu  par 
M.  Claude  Levet, 

L.  CUSIN, 
Secrétaire  de  la  Société  criiorlicuUnre  pratique  du  Khùne. 


ROSE  DUCHESSE  DE  CAMBACÉRÈS 


La  rose  hybride  remontante  Duchesse  de 
Cambacérès,  dont  nous  publions  le  dessin 
a  été  obtenue  de  semis  dans  les  cultures  de 
M.  Fontaine  père,  rosiériste  à  Châtillon, 
en  1849.  Ce  gain,  suivant  ce  que  nous  rap- 
porte l'obtenteur,  n'a  fleuri  pour  la  pre- 
mière fois  qu'en  1855,  époque  à  laquelle  ce 
rosier  a  pu  être  multiplié  pour  être  livré 
ensuite  au  commerce  à  l'automne  1857. 

(Je  rosier,  suivant  ce  que  pense  M.  Fon- 
taine, a  dû  être  croisé  avec  la  rose  cent 
feuilles  des  peintres  ou  la  rose  quatre  sai- 
sons de  Puteaux.  Dans  tous  les  cas,  c'est 
une  plante  vigoureuse  de  floraison  très 
abondante,  sur  laquelle  l'obtenteur  a  cher- 


ché maintes  fois  des  graines  sans  pouvoir 
réussir  à  en  trouver. 

Cette  rose,  qui  a  été  admirée  par  Madame 
la  duchesse  de  Cambacérès  dans  une  de  ses 
visites  chez  l'obtenteur  qui  lui  a  dédiée,  a 
les  fleurs  grandes,  pleines,  bien  faites,  glo- 
buleuses, d'un  beau  coloris  rose  vif. 

Dans  le  plébiscite  des  roses  qui  a  eu  lieu 
en  France  sous  le  patronage  du  Journal  des 
Roses,  la  rose  Duchesse  de  Cambacérès 
prend  rang  dans  les  cinquante  meilleures 
variétés. 

Dans  le  plébiscite  allemand,  ce  rosier  est 
considéré  comme  résistant  assez  facilement 
aux  grands  froids. 

C.  B. 


LES  EXPOSITIONS  DE  ROSES  EN  1881 


BELGIQUE 


La  Société  royale  d'horticulture  de  Tour- 
nai a  tenu  sa  123*  exposition  le  20  juin  der- 
nier à  l'Hôtel  de  Ville.  Comme  les  années 
précédentes  on  y  admirait  les  collections 
de  roses  des  rosiéristes  et  amateurs  qui  ont 
été  soumises  à  l'appréciation  du  jury  qui 
était  composé  de  MM.  Chuffard,  président, 
Victor  Wibaut,  Delrue-Schrevens,  Do  la 
Croi^d'Ogimont,  Delmez,  Griffon,  Charles 
Carbonnelle,  Bourgeois,  Zinck,  Iloutekiet 
et  Breunin,  secrétaire. 

La  salle  des  conférences  à  l'Hôtel  de 
Ville,  qui  se  prête  parfaitement  à  une  ex- 
position horticole  avait  été  transformée 
îÇour  la  circonstance  en  un  magnifique  et 


ravissant  parterre  où  se  trouvaient  grou- 
pées avec  goût  les  belles  collections  de 
roses  des  exposants  qui  ont  été  récompenses 
dans  l'ordre  ci-après. 

Concours  réservé  à  la  collection  la  plus 
nombreuse  et  la  mieux  choisie  de  roses  bien 
dénommées. 

))rix,  médaille  de  vermeil,  décernée 
par  acclamation,  à  M.  De  la  Croix-d'Ogi- 
mont,  à  Velaine. 

"2-  prix,  médaille  d'argent  k  M.Louis  Cau- 
lier.  notaire  à  Leuze. 

3®  prix,  médaille  d'argent  à  M.  Louis 
Hernoult,  à  Rumillies. 

Concours  pour  la  collection  la  mieux  com- 
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posée  de  50  variétés  de  roses  bien  dénom  - 
mées. 

1*'  prix,  M.  Caulier,  àLeuze. 

Les  roses  de  cet  exposaht  étaient  bien 
choisies,  très  fraîches  et  bien  fleuries  ;  les 
principales  variétés  étaient  :  Monsieur  Ga- 
briel Luizet,  Paul  Nejron,  Gloire  de  Bû- 
cher, Antoine  Mouton.  La  France,  Souvenir 
de  Spa,  Louis  Van  Houtto,  Etienne  Levet, 
Baronne  de  Rothschild,  Maurice  Bernardin, 
Boauty  of  Waltham.  la  Rosière,  Magna 
Charta,  Cheshunfc  hybride.  Marquise  de  Cas- 
teliane,  Abel  Carrière,  Comtesse  d'Oxford, 
Madame  Oswalde  de  Kerkowe,  Mabel  Mo- 
rison,  Mademoiselle  Marie  Van  Houtte, 
Maréchal  Niel,  Rêve  d'or,  etc.,  etc. 

2»  prix,  grande  médaille  de  bronze  à 
M.  Max  Singer,  de  Tournai. 

3*^  prix,  médaille  de  bronze  à  M.  Louis 
Delplanque,  à  Esplechin. 

Concours  pour  la  collection  la  plus  nom- 
breuse et  la  mieux  dénommée  de  Roses 
nouvelles  mises  au  commerce  depuis  1875. 
20  variétés  au  moins. 

1'^  prix,  médaille  d'argent  à  M.  Joseph 
Degueld,  à  Leuze. 

2*  prix,  grande  médaille  de  bronze,  à 
M.  Delplanque,  déjà  nommé. 

Concours  pour  le  plus  beau  lot  de  Roses 
non  dénommées,  lOO  fleurs  au  moins. 

1*'  prix,  grande  médaille  do  bronze,  à 
Madame  la  Douairière  René  de  Russe,  à 
Tournai. 

2*  prix,  médaille  de  bronze,  h  M.  Le- 
maire,  à  Leuze. 

L'exposition  organisée  cette  année  à 
Mon  s,  avait  une  grande  importance,  il  s'a- 
gissait de  célébrer  le  cinquantenaire  horti- 
cole de  riionorable  M.  P.  E  De  Puydt,  se- 
crétaire de  la  Société  Ro^^ale  d'horticulture 
de  Mons,  et  ses  nombreux  amis  ont  voulu 
et  par  leurs  envois  et  par  leur  présence  lui 
donner  un  témoignagne  d'estime  et  de  sym- 
pathie. 

C  est  dire  que  les  envois  étaient  nom- 
breux et  le  jury  composé  de  l'élite  de  l'hor- 
ticulture belge. 

Le  local  qui  avait  été  construit  et  pré- 
paré pour  l'exposition  agricole  huit  jours 
auparavant,  se  trouvait  transforxiié  en  un 
Â-aste  jardin  avec  pelouses,  pièces  d'eau. 


parterres,  etc.,  etc.  Une  immense  tente 
abritait  les  collections  fleuries  dont  les  plus 
délicates  avaient  pour  s'étaler  une  grande 
serre  à  deux  versants.  Amateurs  et  horti- 
culteurs avaient  répondu  à  l'appel,  Gand 
s'était  signalé. 

La  place  nous  manque  pour  entrer  dans 
tous  les  détails  de  cette  splendide  exposi- 
tion. Il  nous  faut  dire  cependant  que  l'or- 
ganisation de  toute  cette  féte  (suite  de  Tex" 
position  agricole  si  réussie)  était  l'œuvre  de 
l'ingénieur  et  infatigable  M.  Emile  Dam- 
seaux,  particulièrement  aidé  de  M.  le  se- 
crétaire Wanin  et  de  Messieurs  J.  et  F. 
Pourbaix. 

Le  soir,  les  invités  se  réunissaient  dans  la 
vaste  salle  des  concerts  et  prenaient  place 
au  grand  banquet  offert  à  M.  de  Puydt;  au 
dessert,  on  fêtait  le  héros  do  la  féte,  des 
cadeaux  lui  étaient  offerts  au  nom  de  la  fé- 
dération des  sociétés  d'horticulture  belges, 
au  nom  des  sociétés  montoises  et  de  ses 
amis,  au  nom  de  la  rédaction  de  la  Revue 
Gantoise  dô  l'horticulture,  etc.,  etc. 

Quatorze  concours  avaient  été  réservés 
aux  rosiéristes,  nombre  d'exposants  étaient 
entrés  en  lice,  aussi  les  contingents  remar- 
quables et  nombreux  des  roses  étaient  un 
des  grands  attraits  de  l'exposition. 

Tout  particulièrement,  il  faut  citer  le 
splendide  envoi  de  Madame  François  Dolez, 
à  qui  le  jury  a  décerné  par  acclamation  une 
médaille  de  vermeil  encadrée  pour  la  col  - 
lection  la  plus  nombreuse  de  roses  dans 
tous  les  genres. 

L'envoi  de  Madame  François  Dolez,  était 
digne  de  la  réputation  si  méritée  de  cette 
grande  amateur  do  rose  dont  la  Revue  a 
donné  il  y  a  deux  ou  trois  ans  la  descrip- 
tion de  sa  collection.  Non  seulement  cet 
envoi  était  remarquable  pour  le  nombre  et 
le  choix  des  variétés,  mais  aussi  par  la  gran- 
deur, l'éclat  et  la  fraîcheur  des  fleurs.  La 
collection  si  remarquable  de  Madame  Do- 
lez qui  avait  bien  voulu  apporter  son  con- 
tingent aux  efforts  des  organisateurs  de 
Texposition,  était  la  perle  qui  donnait  la 
richesse  aux  envois  de  roses. 

Le  second  prix  de  ce  concours  a  été  dé- 
cerné à  M.  Degueîd,  de  Leuze,  qui  pré- 
sente une  belle  collection  de  roses  bien 
choisies. 
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Dans  la  catégorie  des  horticulteurs,  le 
prix  est  enlevé  par  acclamation  par  Mes- 
sieurs Souppert  et  Notting,  les  rosiéristes 
bien  connus  de  Luxembourg,  qui  exposent 
une  magnifique  collection  où  brillent 
quantité  de  nouveautés  ;  Américan  Banner 
attire  l'attention  des  ainateurs. 

Pour  les  collections  de  100  variétés,  le 
prix  est  décerné  entre  amateurs  à  M.  De- 
pretjdeMons;  le  2«à  M.Tasson,  de  Bruxel- 
les, belles  et  bonnes  collections,  la  seconde 
a  un  peu  souffert  du  transport. 

Collection  de  50  variétés;  l*^prix,M.  Cau- 
lierfils,  àLeuze;  2*  à  Madame  Ed.  Galliez, 
à  Mons.Pour  les  25,  V  prix.  Madame  Sin- 
ger, à  Tournai;  2*,  Mademoiselle  Depret,  à 
Mons.  Décidément  on  ne  peut  nier  que  la 


rose  ne  soit  la  fleur  préférée  des  dames. 

Une  collection  très  admirée  est  celle  de 
M.  Riche^  de  Frameries,  qui  obtient  un 
premier  prix  pour  la  collection  de  25  varié- 
tés, concours  entre  horticulteurs. 

Toutes  ces  roses  sont  splendides,  parfai- 
tement présentées  en  corbeilles  sur  fond  de 
verdure,  une  collection  de  roses  présentée 
en  paniers  Watteau  (par  M.  Damseaux,  qui 
obtient  le  premier  prix  dans  le  concours 
pour  les  plus  nombreux  apports  de  roses 
d'une  même  variété,)  est  trouvée  très  belle 
et  cela  grâce  à  la  manière  dont  elle  est  ar- 
rangée ;  les  plus  jolies  femmes  savent  que 
la  toilette  ne  fait  que  rehausser  leur  grâce 
et  leur  charmes,  il  en  est  de  même  pour 
toutes  les  jolies  choses  et  pour  les  roses. 


FRANCE 


La  ville  de  Cognac,  réputée  pour  son  ex- 
cellente eau -de-vie,  a  eu  cette  année  son 
exposition  horticole  àu  commencement  de 
mai,  où  trônaient  de  fort  jolies  collections 
de  rosiers  et  de  roses. 

Voici,  à  cet  égard,  les  appréciations  de 
M.  Joseph  Daurel,  Tun  des  membres  du  ju- 
ry de  cette  exposition  : 

Nous  avons  admiré  une  belle  collection 
de  rosiers  en  pots,  qui  ont  fait  mériter  à 
M.  Chauvry,  de  Bordeaux,  avec  250  varié- 
tés de  roses  en  fleurs  coupées,  une  médaille 
d'honneur  en  or. 

Citons  les  nouveautés  les  plus  belles  dans 
les  rosiers  en  pots  : 

François  Gaulain,  rosier  hybride  remon- 
tant, à  la  fleur  bien  faite,  rouge  lie  de  vin 
presque  noire  ;  TEtincelante,  fleur  grande 
rouge  écarlate.  Dans  les  rosiers  provins  : 
Commandant  Beaurepaire,  rose  vif  panaché 
pourpre  et  violet;  Perle  des  panachées, 
une  des  roses  les  plus  jolies  et  les  plus 
constantes  ;  Madame  Hardy,  blanc  pur,  la 
plus  belle  des  roses  blanches. 

Dans  les  roses  en  fleurs  coupées  :  le  thé 
Comtesse  Caserta,  fleur  grande,  double  im- 
briquée rouge  cuivre;  le  thé  Souvenir  de 
Madame  Pernet,  fleur  grande,  pleine,  globu- 
leuse, beau  rose  tendre  nuancé  de  jaune 
clair. 


Nous  avons  encore  remarqué  dans  les 
roses  thés  : 

Isabelle  Nabonnand,  Madame  Jacquemi- 
not.  Madame  Freman,  etc.  Parmi  les  hy- 
brides Edouard  Pynaert,  Crimson  Bedder. 

A  côté  de  ce  lot  se  trouvaient  210  varié- 
tés de  roses  envoyées  par  M.  Bourquin. 
Cette  collection  est  plus  belle  comme  fleurs 
que  la  précédente,  aussi  nous  avons  été 
heureux  de  lui  décerner  une  médaille  d*or. 
Voici  les  plus  belles  variétés  de  roses  thé 
de  ce  lot  :  Reine  de  Portugal,  à  grandes 
fleurs  d'un  beau  jaune  d'or  cuivre  ;  Duc  de 
Magenta,  Adrienne  Christophe,  Papillon 
(nouveauté  de  1879)  etc. 

Dans  les  hybrides  :  le  Rhône,  à  la  fleur 
très  grande  rouge  vermillon.  Général  Ter- 
wangne.  Madame  Oswal  de  Kerkowe  (mise 
au  commerce  en  1879),  Marquise  Adèle  de 
Murinais,  Madame  Auguste  Perrin. 

Un  hybride  noisette,  deux  hybrides  de 
thé.  Mademoiselle  Brigitte  Violet  et  Du- 
chesse de  Connaught. 

♦  ♦ 

La  Société  d'horticulture  de  la  Gironde, 
qui  encourage  d'une  manière  spéciale  la 
culture  des  rosiers,  organise  chaque  année 
des  expositions  et  décerne  des  récompen- 
ses aux  amateurs  et  aux  rosiéristes.  Celle 
qui  a  eu  lieu  au  printemps  a  été  très  belle. 
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Dans  son  discours  lors  de  la  distribution 
des  médailles,  le  savant  président  de  la  So- 
ciété d'horticulture  de  Bordeaux  s'exprime 
ainsi  : 

L'exposition  mensuelle  de  mai  qui  vient 
de  précéder  la  cérémonie  actuelle,  a  placé 
sous  vos  yeux  un  magnifique  concours  de 
roses,  cette  fleur  privilégiée,  aussi  remar- 
quable par  les  beautés  de  sa  forme  que  par 
son  odeur  exquise  et  ses  teintes  délicieuses 
qui  parcourent  les  gammes  les  plus  douces 
comme  les  plus  vives  de  la  couleur. 

Le  Rosier,  grand  et  beau  genre  de  la  fa- 
mille des  Rosacées  à  laquelle  il  donne  son 
nom  et  type  de  la  tribu  des  Rosées,  ren- 
ferme des  arbustes  et  sous-arbrisseaux 
dont  les  espèces  très  nombreuses  sont  ré- 
pandues par  toute  la  terre.  On  la  voit 
s'épanouir  près  des  glaces  du  pôle  et  sur  les 
sables  bnllés  de  TAbyssinie.  En  Laponie, 
en  Islande,  sur  les  bords  de  la  mer  Glaciale 
la  rose  est  la  seule  fleur  remarquable  qui 
atteigne  la  limite  où  cesse  toute  végétation. 
A  peine  les  vents  chauds  venus  de  la  mer 
ont- ils  fait  disparaître  pour  quelques  se- 
maines les  neiges  du  Groenland,  que  s'épa- 
nouissent presque  subitement  les  roses  aux 
pâles  et  délicates  couleurs  dont  les  pétales 
brillent  d'un  doux  éclat  et  ressortent  sur 
la  pâle  verdure  des  saules  nains. 

Au  nord  de  l'Amérique,  les  rives  déso- 
lées de  la  baie  d'Hudson  s'ornent  pour  quel- 
ques jours  d'été  du  grêle  feuillage  et  des 
jolies  fleurs  doubles  en  bouquets  du  rosier 
qui  porte  son  nom. 

Au  Labrador,  l'élégant  rosier  à  feuilles 
de  frêne  enlace  les  rochers  dénudés  de  ses 
rameaux  sermenteux  d'un  rouge  de  corail, 
dont  l'éclat  disparaît  sous  le  pourpre  encore 
plus  vif  de  ses  petites  et  délicates  fleurs. 

A  l'île  de  Terre  Neuve,  malgré  les  bru- 
mes glacées  qui  y  régnent  presque  cons- 
tamment, un  délicieux  rosier  à  fleur  rouge 
vif,  vient  rappeler  aux  pêcheurs  les  roses 
fleuries  du  village  natal. 

Les  vastes  forêts  de  l'Amérique  sont  la 
patrie  de  très  remarquables  espèces  de  ro 
siers;  plus  au  midi,  les  haies  des  planta- 
tions de  la  Géorgie  et  de  la  Floride  sont 
ornées  au  printemps  des  fleur»  blanches 
d'une  espèce  remarquable  par  sa  végétation 
luxuriante.  On  y  remarque  aussi  le  Rosier 


féroce,  ainsi  appelé  à  cause  de  ses  longues 
épines  recourbées. 

Au  Mexique,  il  y  a  des  roses  sur  les  mon-  * 
tagnes  du  Cerro-Ventoso,  à  2,500  mètres 
de  hauteur. 

L'Asie  est  la  patrie  des  belles  roses- 
Dans  les  immenses  plaines  de  la  Sibérie 
existe  la  rose  à  grandes  fleurs  dont  les  co- 
rolles élégantes  ont  la  forme  d'une  coupe 
antique.  Au  Kamtchatka  est  le  rosier  de 
ce  nom  qui  a  pris  rang  parmi  nos  plus 
belles  espèces  cultivées  ;  il  est  remarquable 
par  son  feuillage  cotonneux  et  ses  fleurs 
doubles  d'une  teinte  groseille.  En  Chine 
et  au  Japon,  il  y  a  de  magnifiques  espèces 
de  roses;  leur  feuillage  persistant,  leurs 
fleurs  élégantes  et  leur  floraison  presque 
perpétuelle,  ainsi  que  leur  superbe  végé- 
tation en  font  les  plus  belles  fleurs  d'orne- 
ment. Elles  furent  introduites  en  Europe 
à  la  fin  du  siècle  dernier.  Les  espèces  les 
plus  remarquables  sont  la  Rose  du  Bengale 
aux  nuances  délicates  du  rose  de  Chine, 
dont  les  rameaux  élégants  sont  presque 
constamment  fleuris,  et  la  Rose  tJié,  d'une 
délicatesse  de  nuances  encore  plus  douce 
et  d'une  odeur  ayant  quelque  analogie  avec 
celle  du  thé,  ce  qui  lui  a  donné  son  nom  et 
dont  la  tribu  s'est  enrichie  par  les  semis 
de  si  belles  et  si  riches  variétés.  Le  Miilti- 
flore,  espèce  grimpante  d'une  vigueur  ex- 
trême, qui  doit  son  nom  à  sa  floraison  lu- 
xuriante, est  aussi  originaire  du  Japon.  Le 
Rosier  Banks,  qui  va  jusqu'à  la  cime  des 
arbres  et  qui  couvre  son  vert  feuillage  de 
flocons  de  fleurs  d'un  blanc  de  neige  dont 
une  variété,  à  fleurs  jaunes,  est  également 
originaire  du  Japon. 

La  rose  Cent  feuilles,  cultivée  dans  les 
jardins  depuis  les  temps  les  plus  reculés  et 
qui  est  toujours  l'une  des  plus  belles  roses 
et  des  plus  suaves,  est  originaire  de  la 
Perse  et  de  la  Circassie. 

L'Asie-Mineure  est  couverte  de  roses. 
On  connaît  la  passion  des  Orientaux  pour 
cette  fleur;  ils  la  cultivent  sur  une  grande 
échelle  pour  en  tirer  l'eau  et  l'essence  de 
roses. 

Les  voyageurs  célèbrent  à  l'envi  l'aspect 
enchanteur  que  présente  au  printemps  la 
vallée  de  Damas,  dite  vallée  des  roses. 
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C'est  de  cette  contrée  que  furent  intro- 
duites en  France,  à  Tépoque  des  croisades, 
\es  Rosiers  de  Provins,  au  rouge  éclatant,  et, 
plus  tard,  en  1575.  la  7'ose  de  Damas,  cette 
belle  fleur  qui  se  rapproche  de  la  x'ose  Cent 
feuilles  par  sa  beauté  et  la  surpasse  par  la 
force  de  son  parfum.  C'est  de  Constanti- 
nople  que  nous  est  venue  la  superbe  rose 
jaune  double. 

En  Grèce,  les  roses  inspirèrent  les  poètes 
et  leurs  chants  ;  la  rose  y  servait  à  orner 
les  fêtes  ;  les  tables  et  les  lits  des  festins 
en  étaient  jonches. 

En  Italie,  aux  premiers  temps  de  l'em- 
pire romain,  le  luxe  des  fleurs  fut  poussé 
à  Rome  à  un  point  incroyable  :  dans  les 
festins,  une  pluie  de  roses  tombait  du  cin- 
tre de  la  salle  pendant  toute  la  durée  du 
repas.  L'hiver  n'était  pas  un  obstacle  au 
culte  des  roses,  les  Romains  avaient  établi 
des  serres  chauffées  par  l'eau  chaude  qui 
fournissaient  ces  fleurs  à  profusion. 

Les  Arabes,  après  la  conquête  de  l'Es- 
pagne, conservèrent  la  passion  des  Orien- 
taux pour  les  roses.  Les  jardins  de  l'Alham- 
bra  et  de  Cordoue  et  les  plaines  fertiles 
de  Valence  étaient  de  véritables  parterres 
de  roses  ;  la  culture  en  était  portée  à  un 
haut  point  de  perfection.  A  l'expulsion  des 
Arabes  de  l'Espagne,  leurs  splendides  cul- 
tures disparurent  avec  eux.  De  nos  jours, 
quelques  rosiers,  descendants  de  ceux  qu'ils 
ont  plantés,  étendent  encore  leurs  rameaux 
échevelés  sur  les  ruines  de  l'Alhambra  et 
les  égayent  de  leurs  fleurs. 

En  France,  la  rose  fut  toujours  recher- 
chée. Au  moyen-age,  on  se  couronnait  de 
roses  dans  les  fêtes  et  les  festins;  on  dit 
même  que  nos  ancêtres  en  mangeaient,  ce 
qui  était  moins  poéticjue.  En  effet,  les  chro- 
niqueurs de  l'époque  mentionnent  qu'on 
mangeait  les  cerneaux  et  les  oiseaux  rôtis 
à  l'eau  de  rose,  et  que  pour  satisfaire  ce 
goût,  cette  fleur  était  l'objet  d'une  grande 
culture.  Une  coutume  singulière  a  long- 
temps existé  et  n'a  disparu  qu'au  XVIP 
siècle.  Quant  un  pair  de  France  avait  un 
procès,  il  était  tenu  d'offrir  des  roses  aux 
magistrats  et  d'en  faire  répandre  dans 
toutes  les  salles  du  Palais. 

Aux  deux  derniers  {ûècles,  la  rose  avait 
une  grande  importance  comme  médicament. 


Il  est  curieux  de  lire  dans  les  traités  de 
l'époque  la  longue  nomenclature  des  mala- 
dies dont  elle  était  le  spécifique.  Du  temps 
des  Romains,  l'églantier  était  réputé  guérir 
la  rage.  De  nos  jours,  les  pétales  de  roses 
ne  sont  guère  plus  employées  par  la  méde- 
cine, les  parfumeurs  en  font  toujours  une 
grande  consommation.  La  rose  joue  un  rôle 
plus  digne  d'elle  dans  la  touchante  cérémo- 
nie du  couronnement  de  la  Rosière.  La 
rose  figure  également  dans  la  fête  poétique 
instituée  par  Clémence  Isaare.  Aux  jeux 
floraux,  une  églantine  d'or  est  le  prix  dé- 
cerné au  mieux  inspiré.  Aujourd'hui,  dans 
certaines  processions ,  notamment  dans 
celle  du  Saint-Sacrement,  on  jonche  le  sol 
de  roses. 

La  rose  a  aussi  sa  légende  guerrière. 
Elle  a  été  célébrée  dans  la  guerre  d'Angle- 
terre, dite  des  deux  Roses  :  la  rose  rouge 
et  la  rose  blanche  étaient  le  nom  donné  aux 
deux  partis  belligérants.  La  maison  royale 
de  Lancastre  portait  dans  son  écu  une  rose 
rouge.  La  maison  royale  d'York  avait  la 
rose  blanche.  En  14G1,  la  rose  blanche  ren- 
versa la  rose  rouge  et  régna  en  Angleterre 
jusqu'en  1485,  époque  à  laquelle  la  rose 
rouge  reprit  le  dessus.  Alors  Henri  Tudor 
de  Richemont,  qui  se  rattachait  aux  Lan- 
castre par  les  femmes  et  qui  régna  sous  le 
nom  de  Henri  VII,  épousa  l'héritière  de  la 
maison  d'York,  et,  confondant  ainsi  en  sa 
personne  les  deux  roses,  par  une  heureuse 
hybridation,  mit  fin  à  la  guerre  civile. 

En  résumé,  la  rose  est  incontestable- 
ment de  toutes  les  fleurs  la  plus  variée,  la 
plus  belle,  la  plus  répandue  et  la  plus  ad- 
mirée ;  elle  a  été  considérée  de  tout  temps 
et  chez  tous  les  peuples  comme  la  reine 
des  fleurs.  Il  n'en  est  aucune  qui  ait  été 
célébrée  davantage  par  les  poètes  et  qui 
compte  un  plus  grand  nombre  d'amateurs. 

Cette  jolie  fleur  est  et  a  toujours  été  le 
symbole  de  la  beauté,  de  la  grâce  et  de  la 
fraîcheur.  Aussi  disons-nous  d'une  jolie 
femme  :  t  qu'elle  est  belle  et  fraîche  comme 
une  rose;  quand  elle  est  très  jeune  : 
«  c'est  un,  bouton  de  rose  ».  Nous  n'avons 
pa^  de  meilleure  comparaison  pour  faire 
l'éloge  de  l'une  et  de  l'autre,» 
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CONCOURS  DE  ROSES 

Le  Jurj  se  composait,  de  MM.  Hubert, 
président;  Trognon,  Bernède,  Fau, jeune, 
C.  Gladj  et  J.-A.  Escarpit,  rapporteur. 

Yoici  quelles  ont  été  ses  appréciations 
sur  les  apports  présentés  au  concours  et  les 
récompenses  décernées  aux  exposants  : 

Premier  concours.  —  Amateurs. 

Un  lot  a  surtout  attiré  l'attention  du  jury, 
c'est  celai  de  M.  Bourquin,  propriétaire  au 
pont  de  laMaye, lequel  concourait  pour  les  di- 
verses collections  par  tribus  séparées  :Roses 
moussues,  Thés,  Hybrides  remontantes 
et  Ile-Bourbon.  Les  premières,  trop  peu 
nombreuses,  n'ont  mérité  qu'une  mention, 
mais  les  Thés  et  les  Hybrides  remontantes, 
ont  mérité  chacune  un  premier  prix  ainsi 
que  le  lot  des  cent  meilleures  roses.  Le  jury 
usant  du  pouvoir  qui  lui  avait  été  donné, 
a  réuni  ces  diverses  récompenses  et  lui 
a  accordé  le  prix  d'honneur,  une  médaille 
cTor.  Lot  d'ensemble  très  remarquable  tant 
par  la  quantité  (trois  cents  variétés  envi- 
ron), que  parle  choix  des  meilleures  roses, 
on  reconnaît  en  M.  Bourquin  un  amateur 
qui  connaît  les  roses  et  se  tient  au  courant 
des  nouveautés. 

Deuxième  prix ,  médaille  de  vermeil , 
accordé  à  M.  Régis,  propriétaire  à  Bor- 
deaux, pour  une  fort  belle  collection  d'en- 
semble, moins  nombreuse  que  la  précé- 
dente, mais  d'un  très  bon  choix  ;  parmi  le 
nombre  plusieurs  nouveautés. 

Troisième  prix  ex-œquo,  médaille  d'ar- 
gent (grand  module),  M.  Dupoy,  proprié- 
taire à  Bordeaux,  collection  divisée  par 
tribus  et  réunies  ensemble  par  le  jury. 

M.  Armand  Lalande ,  président  de  la 
Chambre  do  commerce  do  Bordeaux,  collec- 
tion d'ensemble. 

M.  de  Meynot,  propriétaire  à  Arveyres, 
collection  d'ensemble.  Ces  roses  sont  très 
remarquables  par  leur  ampleur  et  leur  co- 
loris dénotant  leur  origine  (terrain  de  palu 
I  riche  et  profond)  moins  de  nouveautés  que 
dans  les  précédentes,  mais  choix  judi- 
cieux. 

I  M.  de  La  Rue,  propriétaire  à  Caudéran, 
a  obtenu  une  médaille  d'argent  (2°  mo- 
dale). 


Plusieurs  collections  ont  mérité  des  mé- 
dailles de  bronze^  ce  sont  celles  apparte- 
nant à  M.  Rodel,  au  Vigean,  Mme  veuve 
Gilloux,  à  Cénac,  M.  Raba,  à  Talence. 

Mention  honorable  à  M.  Fasileau. 

■  Deuxième  concours.  —  Horticulteurs. 

Deux  lots  d'ensemble  dans  ce  concours. 
Le  premier  prix,  médaille  de  vermeil,  a  été 
accordé  à  M.  Dumigron,  horticulteur  au 
Carbon-Blanc,  collection  nombreuse  et  bien 
choisie,  quelques  erreurs  dans  le  classe- 
ment. 

Deuxième  prix,  médaille  d^argent  (grand 
module).  M.  Fradin,  horticulteur  à  Cenon- 
La  Bastide,  très  jolie  collection  ,  moins 
nombreuse  que  la  précédente,  bien  choisie 
et  bien  étiquetée. 

Une  médaille  de  bronze,  M.  Védolin,  hor- 
ticulteur à  Caudéran. 

Mention,  pour  une  rose  de  semis,  présen- 
tée par  M.Duprat,  horticulteur  à  Pauillac. 

Un  remarquable  lot  hors  concours  d^Q  M. 
Bernède,  horticulteur,  rue  de  Marseille,  à 
Bordeaux.  Cet  honorable  pépiniériste  a  ob- 
tenu le  prix  d'honneur  à  l'exposition  de 
Tannée  dernière. 

Un  autre  lot  également  hors  concours^ 
de  M.  Técheney,  horticulteur  à  la  Bastide- 
Bordeaux. 

Les  fêtes  horticoles  et  musicales  qui  ont 
eu  lieu  à  Nemours  à  la  fin  de  juin  ont  été 
très  brillantes,  les  roses  seules  faisaient 
pour  ainsi  dire  défaut  à  l'exposition  d'hor- 
ticulture, où  il  n'y  avait  qu'un  seul  lot  de 
cinquante  variétés  de  roses  les  meilleures 
du  commerce  présenté  au  concours  par 
M.  Plaisant,  horticulteur  à  Nemours,  i^es 
fleurs  de  cet  apport  étaient  belles  de  forme 
et  très  fraîches,  le  jury  a  décerné  à  l'expo- 
sant un  premier  prix  médaille  d'argent 
grand  module. 

♦ 

Au  mois  de  juin  dernier,  la  Société  horti- 
cole du  Loiret  a  organisé  une  exposition 
des  produits  de  l'horticulture  qui  a  donné 
lieu  dans  la  presse  d  Orléans  à  certaines 
controverses  que  nous  mettons  sous  les 
yeux  de  nos  lecteurs. 

On  lit  àdiïi^le  Journal  du  Loiret  du  19  juin 
les  lignes  suivantes  : 
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Exposition  de  la  Société  horticole. 

Nous  terminions  la  première  partie  de 
notre  revue  de  Texposition  organisée  par  la 
Société  horticole,  lorsqu'on  nous  a  commu- 
niqué, trop  tard  pour  la  faire  connaître  à 
nos  lecteurs,  la  liste,  par  rang  de  mérite, 
des  50  roses  dont  le  magnifique  lot  consti- 
tue la  réponse  au  plébiscite  européen  pro- 
voqué par  le  Journal  des  Roses,  pour  savoir 
quelles  étaient  les  50  plus  belles  variétés 
de  la  Reine  des  fleurs.  Nous  nous  empres- 
sons de  publier  cette  énumération,  ne  se- 
rait-ce que  pour  guider  les  amateurs  dans 
leur  choix  : 

Souvenir  de  la  Malmaison,  Paul  Neyron, 
Maréchal  Niel,  Capitaine  Cliristy,  Baronne 
de  Rothschild,  La  France,  Gloire  de  Dijon, 
Comtesse  d'Oxford,  Sombreuil,  Gloire  de 
Ducker,  Madame  Falcot,  Boule  de  Neige, 
Madame  Victor  Verdier,  Louis  Van  Houtte, 
Jules  Margottin.  Pierre  Notting,  Triomphe 
de  Rennes,  Belle  Lyonnaise,  Charles  Le- 
fèbvre,  Victor  Verdier,  Mlle  Eugénie  Ver- 
dier, Sénateur  Vaïsse,  Mistriss  Bosanquet, 
Céline  Forestier,  Baronne  de  Mavnard,  Im- 
pératrice Eugénie,  Elisa  Boëlle,  Elisabeth 
Vigneron,  Géant  des  Batailles,  Perle  des 
Blanches,  Aimée  Vibert,  Hermosa,  Jean 
Pornet.  Marquise  de  Castellane,  Chroma - 
tella,  Marie  Ducher,  Général  Washington, 
Antoine  Mouton,  Louise  Odier,  Triomphe 
d'Angers,  Madame  Alfred  de  Rougemont, 
Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre.  Margue- 
rite de  Saint- Amand,  Cramoisi  Supériour, 
Alexis  Lepère,  Hippolyte  Janiain,  Perle  de 
Lyon,  Lamarque,  Monsieur  Furtado,  Ben- 
gale Ducher. 

Dans  son  numéro  du  24  juin,  le  Journal 
du  Loiret  publie  la  lettre  rectificative  ci- 
après  : 

Monsieur  le  rédacteur. 

Je  reçois  des  quatre  coins  du  départe- 
ment de  nombreuses  lettres  de  nos  socié- 
taires et  d'abonnés  au  Journal  des  Roses 
me  demandant  des  renseignements  sur  le 
plébiscite  des  roses  que  vous  avez  publié 
dans  votre  numéro  du  19  juin. 

N'ayant  pas  le  temps  de  répondre  à  cha- 
cun, je  préfère  prendre  la  voie  do  votre  es- 
timable journal,  d'autant  mieux  que  dans 
l'intérêt  de  la  vérité  ce  sera  un  moyen  siir 


de  renseigner  vos  nombreux  lecteurs,  habi- 
tant la  campagne,  sur  le  choix  qu'ils  de- 
vront faire  pour  acheter  les  50  meilleures 
roses  plébiscitées. 

Parmi  les  50  roses  exposées  dans  le  jar- 
din de  la  mairie,  dont  vous  avez  publié  les 
noms,  22  variétés  ne  figurent  pas  sur  le 
plébiscite  donné  par  le  Journal  des  Roses 
dans  son  numéro  du  Juin  1870;  page  92; 
il  est  fâcheux  qu'on  ait  oublié  quatre  varié- 
tés bien  connues  :  la  rose  du  Roi,  baronne 
Prévost,  la  Reine  et  Souvenir  de  la  Reine 
d'Angleterre. 

Je  crois  donc  utile,  Monsieur  le  rédac- 
teur, de  faire  savoir  à  vos  lecteurs  com- 
ment s'est  fait,  par  les  horticulteurs  et  par 
toutes  les  Sociétés  d'horticulture  de  France, 
le  choix  des  50  meilleures  roses  :  chaque 
rosiériste,  chaque  Société,  ont  choisi  parmi 
les  roses  de  leur  contrée,  les  50  roses  les 
mieux  faites,  les  plus  florifères,  les  plus 
remontantes,  celles  dont  le  pédoncule  se  te- 
nait le  plus  droit. 

Il  ne  s'ensuit  pas  de  là  qu'il  n'y  ait  pas 
d'autres  belles  roses;  on  pourrait  au  con- 
traire en  trouver  de  bien  mieux  faites  que 
celles  plébiscitées,  mais  dont  les  fleurs  se 
tiennent  mal  sur  leur  pédoncule,  sont  peu 
florifères,  7ie  remontant  pas,  et  souvent 
sans  odeur,  comme  Paul  Neyron  qui  n'a  dû 
d'être  classé  troisième,  qu'en  raison  de  sa 
beauté  sans  égale.  En  un  mot,  le  choix  des 
50  roses  est  un  choix  judicieux,  qui  rendra 
service  aux  amateurs  en  leur  indiquant  les 
variétés  les  meilleures. 

Nous  devions  cette  rectification  dans  l'in- 
térêt de  la  science  horticole  et  nous  prions 
vos  lecteurs  de  n'y  voir  aucune  critique. 

Ci-dessous  la  liste  exacte  extraite  du 
Journal  des  Roses  : 

La  France,  79  voix  ;  Baronne  Adolphe  de 
Rothschild,  7(5  ;  Paul  Neyron,  7G  ;  Gloire  de 
Dijon,  72;  Souvenir  de  la  Malmaison,  72  ; 
Jules  Margottin,  70;  Maréchal  Niel,  70; 
Baronne  Prévost,  57;  Général  Jacquemi- 
not,  52  ;  Captain  Christy,  50  ;  Belle  Lyon- 
naise, 47  ;  Eugène  Appert,  47  ;  Louis  Van 
Houtte,  47;  Anna  de  Diesbach,  45;  Aimé 
Vibert,  44  ;  Souvenir  de  la  reine  d'Angle- 
terre, 43  :  Charles  Margottin.  42  ;  la  Reine, 
42;  Victor  Verdier,  42  ;  Charles  Lefèvre, 
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41  ;  Comtesse  d'Oxford,  39  ;  Madame  Boll, 
39;  Gloire  de  Bûcher,  30;  Madame  Fal- 
cot,  36;  John  Hopper,  35;  Madame  La- 
charme,  34;  Comtesse  Cécile  Chahrillant, 
33  ;  Louise  Odier,  33  ;  Marquise  de  Castel- 
lane,  33  ;  Céline  Forestier,  32  ;  Elisabeth 
Vigneron,  32  ;  Boule  de  Neige,  51  ;  Madame 
Victor  Verdier,30;  Mlle  Thérèse  Levet,  30, 
Géant  des  Batailles,  29;  Rose  du  Roi,  29  ; 
Triomphe  de  TExposition,  28;  Elisa  Boëlle, 
27;  Lord  Ragland,  27;  Camille  Bernardin, 
26;  Duchesse  de  Cambacércs.  26;  Lamarque 
(thé  maréchal,  2ô;  Mlle  Marie  Van  Houtte. 
25;  Monsieur  Boncenne,  25;  Ophirie,  25; 
Alfred  Colomb,  24  ;  Empereur  du  Maroc,  23  ; 
Jean  Pernet,  22;  Madame  Scipiou  Cochet, 
22;  Chromât  elia,  20. 

EuG.  DELAIRE, 

Secrétaire  général  de  la  Société  d'horticulture 
d'Orléans  et  du  Loiret. 

Le  Journal  du  Loiret  dans  son  numéro 
'suivant,  publie  la  réponse  ci-après  : 

Monsieur  le  rédacteur, 

Soyez  assez  obligeant  pour  rétablir  la 
vérité  au  sujet  du  plébiscite  des  roses. 


La  liste  des  50  roses  exposées  dans  le 
jardin  de  la  mairie,  c'est  la  liste  des  50  plus 
belles  roses  choisies  par  les  rosiéristes  de 
la  Société  horticole  et  envoyée  au  Journal 
des  Roses  en  réponse  à  sa  demande  plébis- 
citaire. 

Il  est  très  juste  que  la  Société,  faisant 
une  exposition,  mette  sous  les  yeux  de  ses 
visiteurs,  les  50  plus  belles  roses  de  son 
choix. 

Recevez,  etc. 

Un  de  r^os  abonnés^  Gitton-Boucheron, 
Horticulteur. 

Noie  de  la  Rédaction.  —  Le  Jouimal  des 
Roses  a  ouvert  loyalement  un  plébiscite 
des  Roses,  il  a  admis  au  vote  toutes  les  so- 
ciétés d'horticulture,  tous  les  rosiéristes 
et  tdus  les  amateurs  de  roses.  —  Chacun  a 
donc  pu  librement  voter  pour  50  roses  à 
son  choix,  le  Journal  des  Roses  a  publié 
tous  les  bulletins  d,3  vote  afin  que  chacun 
contrôle  à  son  aise,  et  a  ensuite  inséré  dans 
ses  colonnes  le  résultat  de  ce  plébiscite  re- 
produit fidèlement  dans  la  lettre  de  M.  De- 
laire.  —  Chaque  votant  ne  peut  donc  pas  se 
prévaloir  de  son  choix  et  doit  s'incliner 
moralement  devant  la  majorité  acquise. 


ANGLETEBRE 


A  la  grande  fête  florale  qui  a  eu  lieu  du 
15  au  17  juin  à  York,  les  collections  de 
roses  et  rosiers  étaient  abritées  sous  une 
tente  spéciale. 

Tous  les  rosiers  en  pots  étaient  générale- 
ment beaux  avec  des  fleurs  très  abondantes 
surtout  dans  les  collections  primées. 

Dans  le  concours  pour  six  variétés,  le 
premier  prix  a  été  remporté  par  MM.  Py- 
bus  et  fils,  avec  les  bonnes  plantes  des  va- 
riétés ci-après  :  Boule  de  neige.  Madame 
Lacharme,  Madame  Guillot,  etc.  ;  venait 
ensuite  le  lot  de  M.  Jackson  et  C",  puis 
celui  de  M.  H.  May. 

Les  mêmes  exposants  ont  conservé  les 
mêmes  rangs  et  ont  obtenu  les  mômes  prix 
dans  le  concours  de  neuf  rosiers  en  pots. 

Dans  le  concours  de  quinze  rosiers,  les 
exposants  qui  avaient  tous  des  plantes  très 
satisfaisantes,  ont  été  primés  dans  Tordre 


de  mérite  suivant  :  —  1^'  prix,  MM.  Jack- 
son et  C'*;  —  2'  prix,  M.  May  ;  —  3e  prix, 
MM.  Pybus  et  fils. 


L'exposition  qui  s'est  tenue  à  Oxford,  le 
21  juin  dernier  a  été  un  grand  succès  pour 
la  reine  des  fleurs. 

Dans  le  concours  libre  pour  24  variétés 
de  roses  en  fleurs  coupées,  le  premier  prix 
a  été  décerné  à  M.  Charles  Turner,  horti- 
culteur rosiériste  à  Slough,  qui  avait  dans 
son  lot  de  belles  fleurs,  parfaites  de  forme 
et  de  fraîcheur  parmi  lesquelles  on  remar- 
quait surtout  les  variétés  ci -après  :  Mon- 
sieur Noman,  Capitaine  Christy,  Prince  Ar- 
thur, Richard  Laxton,  Duchesse  de  Morny, 
Baronne  de  Rothschild,  Comtesse  d'Oxford, 
Madame  Hippolyte  Jamain,  Edouard  Mor- 
ren,  Gloire  de  Dijon,  A.-K.  Williams  Ma- 
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réchalNiel,  Marie  Baumann,  J.-S.  Mills, 
Mademoiselle  Eug.  Vcrdier,  La  France, 
Triomphe  de  Caen,  etc. 

Le  deuxième  prix  a  été^obtenu  par  M.  F. 
Gurden,  jardinier  de  maison  bourgeoise, 
avec  un  beau  lot  de  roses  dans  lequel  on 
admirait  surtout  les  roses  :  E.-Y.  Teas,  Sou- 
venir de  la  Malraaison,  Général  Jacquemi- 
not,  Belle  Lyonnaise,  Madame  Bravy,  Du- 
puv-Jaraain,  Jules  Finger,  Sir  G.  Wolseley 
Maréchal  Niel,  Madame  Victor  Yerdier, 
Baronne  de  Maynard,  Mademoiselle  E  Yer- 
dier,  Catherine  Mermet,  Etienne  Levet, 
Niphetos,  Cheshunt- Hybride,  Boule  d  or, 
Devouiensis,  etc. 

Le  troisième  prix  a  été  pour  M.  A.  Evans, 
de  Maoston,  avec  un  bel  apport,  compre- 
nant presque  toutes  les  variétés  sus-indi- 
quées. 

Dans  les  concours  pour  12  et  9  variétés 
de  roses,  le  premier  prix  a  été  pour  M. 
Evans,  les  autres  lauréats  ont  étéMM.  John 
Tranter,  Georges  Prince,  Davies,  etc. 
♦ 

•  * 

La  Société  royale  d'horticulture  d'An- 
gleterre a  ouvert  le  28  juin  dernier  à  South- 
Kensington  une  exposition  de  roses  qui  a 
été  bien  réussie  sous  le  double  rapport  de 
la  beauté  et  de  la  fraîcheur  des  fleurs. 

Dans  le  concours  de  48  variétés  de  roses 
distinctes,  une  seule  fleur  de  chaque  varié- 
té, il  y  avait  six  concurrents.  Le  jury  leur 
a  accordé  les  prix  suivants  : 

1*'  prix  :  M.  Charles  Turner,  horticulteur 
rosiériste  à  Slough,  qui  avait  comme  très 
belles  fleurs  dans  son  apport,  les  roses  : 
Madame  Nachury,  Duke  of  Edimburgh, 
Miss  Hassard,  Prince  Arthur,  Edouard 
Morren,  Horace  Vernet,  Madame  de  Castel- 
lane.  Sir  Garnet  Wolseley,  Villaret  de 
Joyeuse,  Elie  Morol,  Charles  Lefèvre,  Ma- 
H.  Jamain.  Le  Havre,  Oxonian,  Madame 
Victor  Vordier,  François  Michelon,  Com- 
tesse de  Serenye,  Ferdinand  de  Lesseps, 
la  Rosière,  Maréchal  Niel,  Nardy  frères, 
MM.  Harry  Turner,  Marguerite  de  Saint- 
Amand,  Prince  Camille  de  Rohan,  Perle 
des  Jardins,  Sénateur  Vàisse,  Niphetos, 
Charles  Darwin,  Peach-Blossom,  Marie 
Baumann,  Duke  of  Wellington,  Marguerite 
Brassae,  Bessie  Johnson,  Madame  V»  Ver- 


dier,  Docteur  Andry,  Eugénie  Verdier,  Ca- 
mille Bernardin,  Constantin  Fretiakoff, 
Elisa  Boelle,  Devienne-Lamy,  Star  of  Wal- 
tham,  Baronne  de  Rothschild,  JohnBright, 
Duchesse  de  Morny. 

2«  prix;:  MM.  Curtis  Sanford  et  C'*,  qui 
suivaient  de  près  M.  C.  Turner,  avec  une 
belle  collection  comprenant  entre  autres 
belles  roses  :  Marie  Baumann,  Alfred  Co- 
lomb, Gabriel  Luizet,  Duchesse  de  Morny, 
Etienne  Levet,  Beauty  of  Waltham,  Le 
Hâvre,  François  Michelon,  etc.,  etc. 

3«  prix  :  M.  B.  R.  Cant,  de  Colchester. 

Quatre  concurrents  se  disputaient  les 
prix  dans  le  concours  de  24  variétés  de  roses, 
trois  fleurs  de  chaque  variété. 

Le  1*'  prix  a  encore  été  remporté  par 
M.  C.  Turner,  déjà  nommé  ;  le  2*  par  MM. 
Curtis  Sanford  et  C^'  ;  et  le  3"  par  M.  Cant. 

Les  fleurs  les  plus  remarquables  de  ces 
trois  collections  étaient  :  Niphetos,  Eugé- 
nie Verdier,  A.  K.  Williams,  Eugénie  Ver- 
dier, Beauty  of  Waltham,  Duke  of  Welling- 
ton, Etienne  Levet,  Magna  Charta,  Général 
Jacqueminot,  etc. 

Le  concours  pour  24  variétés  de  roses, 
une  seule  fleur  par  variété  a  encore  donné 
le  premier  prix  à  M.  Turner,  le  second 
à  M.  Cant,  le  troisième  à  M.  Rumsey, 
horticulteur  à  Waltham-Cross,  près  Londres. 

C*est  toujours  M.  Turner  qui  a  remporté 
le  premier  prix  dans  le  concours  de  12  va- 
riétés de  roses;  le  2«  prix  a  été  pour  M. 
Cant,  et  le  3*  pour  M,  Piper  ,d'Uckfield. 

Le  concours  de  12  variétés  de  roses  thés, 
une  fleur  de  chaque  variété,  a  donné  le  1*' 
prix  à  M.  Piper  avec  les  belles  roses  :  Sou- 
venir d'un  Ami,  JeanDucher,  Monsieur  Ja- 
main, Marie  Van  Houtte,  Souvenir  de  Paul 
Neyron,  Comtesse  Riza  du  Parc,  Marie 
Opoix,  Catherine  Mermet,  Safrano,  Niphe- 
tos, Joséphine  Malton,  Marie  Guillot. 

Le  2«  prix  a  été  attribué  au  lot  de  M. 
Cant,  contenant  les  variétés  :  AnnaOlUvier, 
Devoniensis,  Boule  d'or,  Comtesse  de  Na- 
daillac.  Madame  Lombard,  Madame  Caro- 
line Custer,  Rubens,  etc. 

Enfin  le  3"  prix  a  été  accordé  au  lot  de 
MM.  Paul  et  fils,  de  Cheshunt. 

Dans  le  concours  de  six  fleurs  de  n'im- 
porte quelle  variété  de  roses  hybrides  re- 
montantes, le  premier  prix  a  été  obteiia 
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par  MM.  Ouptis,  Sanfordet  C»«,avecla  rose 
François  Michelon  ;  le  2'  prix  par  M.  Gant 
avec  la  rose  A.  L.  Williams,  et  le  3*  prix 
par  M.  Bunyard,  avec  la  rose  Marie  Bau- 
mann. 

Le  concours  ouvert  pour  six  fleurs  de 
n'Importe  quelle  variété  de  thé  ou  noisette 
n'avait  amené  qu'un  seul  exposant,  M.  Cant, 
qui  a  été  primé  avec  la  rose  Devoniensis. 

Les  concours  d'amate«rs  étaient  aussi 
bien  remplis,  en  voici  les  résultats  : 

Concours  de  24  variétés  distinctes  de 
roses.  Sept  concurrents. 

r*  prix  :  à  M.  Ridout,  jardinier  chez  M 
Hay  Wood,  de  Reigate,  qui  avait  dans  son 
lot  les  belles  roses  ci-après  :  Marquise  de 
Castellane,  AntoineDucher,  Thérèse Levet, 
Edouard  Morren,  Madame  Crapelet,  Com- 
tesse Roseberry,  La  France,  Etienne  Le- 
vet, Ferdinand  de  Lesseps,  François  Miche- 
Ion,  Le  Havre,  Abel  Grand,  Marie  Baumann, 
Messieurs  Baker,  Comtesse  d'Oxford,  Char- 
les Lefèvre,  Sénateur  Vaisse,  A.  K.  Wil- 
liams, Duke  of  Edimburgb,  Louis  Van 
Houtte,  Madame  Victor  Verdier,  Abel  Car- 
rière, Général  Jacqueminot. 

Le  2*  prix  a  été  remporté  par  M.  John 
Hollingvorth,  de  Maidstone,  et  le  3^  prix, 
par  M.  Hawtrey,  de  Slougli. 

Le  premier  prix  dans  le  concours  de 
12  variétés  de  roses,  trois  fleurs  de  chaque 
variété  a  été  décerné  par  le  juiy  au  lot  de 
M.  J.  Hollingworth,dan8  lequel  on  admirait 
les  belles  roses  suivantes  :  Ferdinand  de 
Lesseps,  Miss  Hassard,  Marquise  de  Cas- 
tellane, Dupuy  Jamain,  Avocat  Duvivier, 
La  France,  Gabrielle  Luizet,  Camille  Ber- 
nardin, Sénateur  Vaisse,  Monsieur  E.  Y. 
Teas,  Princesse  of  Wales. 

Le  2'  prix  a  été  pour  le  lot  de  M.  Joseph 
Davis,  de  Salisbury,  et  le  3e  prix  pour 
rapport  de  M.  Berrj,  jardinier  chez  M°^* 
la  Comtesse  de  Leven,  à  Rochamfton.  Il  y 
a  eu  dans  ce  concours,  deux  autres  expo- 
sants qui  n'ont  pas  été  récompensés. 

Dâns  le  concours  de  12  variétés  de  roses, 
une  fl-eur  de  chaque  variété.  Il  y  avait  sept 
concurrents  et  trois  prix  à  décerner  :  le 
premier  prix  a  été  accordé  à  M.  Haywood 
qui  avait  dans  son  lot  entre  autres  belles 
roses,  les  variétés  Etienne  Levet,  Marie 
Baumann,  Edouard  Morren,  Comtesse  Ro- 


seberrj,  Charles  Lefèvre,  Abel  Grand, 
Madame  Prosper  Laugier,  Duke  of  Edim- 
burgb, La  France,  Messieurs  Baker,  etc. 

Le  2  prix  a  été  pour  rapport  de  M.  J. 
H.  Pemberton  et  le  3°  prix  pour  celui  do 
M.  Davis. 

Cinq  concurrents  sô  disputaient  les  ré- 
compenses mises  à  la  disposition  du  jury 
dans  le  concours  de  12  variétés  de  roses 
thés  ou  noisettes. 

Le  premier  prix  a  été  accordé  au  lot  de 
M.  Joseph  Pemberton,  qui  renfermait  de 
très  jolies  fleurs  des  variétés  :  Homère, 
Belle  Lyonnaise,  Souvenir  d'un  Ami,  Ma- 
dame Villermoz,  Bouquet  d'or,  Jean  Ducher, 
Madame  Bravy,  Madame  Bérard,  Rubens, 
Maréchal  Niel,  Perle  des  Jardins,  Caroline 
Kuster. 

2e  prix,  M.  Charles  Davis;  3«  prix,  M. 
Hollingwoorth. 

Le  concours  pour  six  fleurs  de  n'importe 
quelle  variété,  hybride  remontante  a  donné 
le  premier  prix  à  M.  Berry  avec  les  roses 
François  Michelon,  et  le  second  prix,  à  M. 
Pemberton  avec  les  roses  Souvenir  de  ; 
Pierre  Dupuy. 

Un  concours  semblable  était  également 
ouvert  pour  six  roses  de  n'importe  quelle 
variété  de  thé  ou  noisette. 

Le  1**"  prix  est  resté  aux  roses  Bouquet 
d'or  de  M.  Davis,  et  le  second  prix  aux  ro- 
ses Caroline  Kuster  de  M.  HoUingworth. 

Dans  le  concours  ouvert  pour  six  roses 
nouvelles  de  1878  et  1879,  c'est  M.  Charles 
Turner,  rosioriste  à  Slough  qui  a  eu  le  pre- 
mier prix  avec  les  variétés  Duchessof  Bed- 
ford,  Charles  Darwin,  Countess  of  Rose- 
berry,  Messieurs  Harry  Turner,  Eugénie 
Verdier  et  Paul  Jamain. 

Deuxième  prix,  à  M.  Cant,  avec  les  va- 
riétés :  A.-K.  Williams,  Pierre  Carot,  Duke 
of  Teck,  Duke  of  Connaught,  Jules  Chré- 
tien et  duchesse  of  Westminster. 

Parmi  les  lots  de  roses  exposées  hors 
concours,  on  remarquait  six  boîtes  de  roses 
en  fleurs  coupées  mousseuses  et  hybrides 
remontantes  présentées  par  M.  Georges 
Prince, 

M.  Rumsey,  de  Waltham,  avait  aussi 
exposé  des  lots  de  roses  thé  et  mousseuses 
ordinaires  en  fleurs  coupées. 
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De  son  côté,  MM.  Paul  et  fils,  de  Ches- 
hunt,  avaient  envoyé  150  rosiers  en  pots 
bien  fleuris  qui  ont  été  très  admirés.  — 
On  a  aussi  exposé  un  accident  de  floraison 
du  rosier  Baronne  de  Rothschild,  plus  joli 
et  plus  florifère  que  Mabel  Morrison. 


L'exposition  d'horticulture  et  de  roses 
qui  a  eu  lieu  à  Farningham,  le  29  juin  der- 
nier a  été  favorisée  par  un  temps  magni- 
fique, et  les  apports  étaient  en  général  d'un 
grand  mérite.  Voici  du  reste  en  ce  qui  con- 
cerne les  roses,  rénumération  par  ordre  de 
concours  des  apports  et  des  récompenses 
décernées  aux  exposants. 

Concours  pour  36  variétés  de  roses  : 

1"  prix  :  M.  B.  R.  Gant,  de  Colchester, 
pour  un  lot  dans  lequel  on  remarquait 
comme  belles  fleurs  les  variétés  :  Marie 
Van  Houtte.  Hippolyte  Jamain,  Duke  of 
Edimburg,  MadameLacbarme,  Duchesse  de 
Vallombrosa,  Maurice  Bernardin,  Charles 
Lefèvre.  Dovoniensis,  Rubens,  Maréchal 
Niel,  Madame  Ch.  Meurice.  Marquise  de 
Castellane,  Louis  Van  Houtte,  etc. 

2e  prix  :  M.  Wakeley,  de  Rainham,  avec 
de  belles  roses  de  La  France,  Marquise 
de  Castellane,  Duke  of  Wellington,  Ferdi- 
nand de  Lesseps,  Docteur  Andry,  Marie 
Finger,  Abel  Carrière,  etc. 

3-  prix  :  MM.  G  Bunyard  et  C".  de  Maids- 

tone.  ^ 
4e  prix  :  MM.  Kinmont  et  Hidd,  de  Can- 

terbury.  , 
Concours  de  12  variétés  de  roses  thes. 
r'  prix  :  M.  Cant,  déjà  nommé  avec  des 
variétés  :  Rêve  d^or,  Niphetos,  Anne  Olli- 
yier  Rubens,  Caroline  Kuster,  Catherine 
Mermet,  Marie  Van  Houtte,  Boule  d'or, 
Maréchal  Niel,  Madame  Villermoz,  Devo- 
niensis,  Moiré,  etc. 

Concours  de  24  variétés  de  roses. 

prix  et  médaille  d'argent  de  la  société 
nationale  des  rosiéristes,  à  M.  J.  P.  Burna- 
by  Atkins,  de  Séréneaks,  pour  un  lot  qui 
renfermait  de  belles  fleurs  de  Charles  Le- 


fèvre, François  Michelon,  Ferdinand  de 
Lesseps,  Countesse  of  Oxford,  Fisher  Hol- 
mes, John  Hopper,  Marie  Baumann,  etc. 

2*  prix  :  à  M.  le  comte  de  Stanhope  qui 
avait  dans  son  apport  de  très  belles  roses, 
Prince  Camille  de  Rohan,  Maréchal  Niel, 
Beauté  of  Waltham,  Duchesse  de  Vallom- 
brosa, etc. 

Concours  de  12  roses  variées. 
1"  prix  et  médaille  de  bronze  de  la  So- 
ciété nationale  des  rosiéristes  :  à  M.  Frank 
Burnside,  de  Farningham,  pour  son  apport 
qui  renfermait  les  variétés  :  Etienne  Levet, 
A.  K.  Williams,   Duke  of  Edimburgh, 
Etienne  Dupuy,  Maréchal  Niel,  Marie  Bau- 
mann, François  Michelon,  Horace  Vernet, 
Rêve  d'or. 
2*  prix  :  au  Révérend  J.  M.  Fuller. 
Concours  pour  12  fleurs  d'une  même  va- 
riété. 

l*'  prix  :  à  M.  Burnaby  Atkins,  pour  ses 
roses  La  France. 

2"  prix  :  à  M.  Cant,  pour  ses  roses  Ma- 
dame Lacharme. 
Concours  pour  6  variétés  de  roses  thé. 
V  prix  :  M.  J.  W^akelen,  pour  ses  fleuri, 
Souvenir  d'un  Ami,  Céline  Forestier,  Ni- 
phetos, Comtesse  de  Nadaillac,  etc. 
* 

Il  y  a  eu  également  exposition  de  roses 
en  fleurs  coupées  le  30  juin,  à  Richemond. 

Dans  le  concours  de  36  variétés  de  roses 
entre  rosiéristes  : 

Le  4"  prix  a  été  remporté  par  MM.  Geor- 
ges Paul  et  fils,  de  Cheshunt. 

Dans  le  concours  de  24  variétés  avec 
3  fleurs  de  chaque  variété  : 

C'est  encore  MM.  G.  Paul  et  fils,  qui  ont 
obtenu  le  1^'  prix. 

Le  second  prix  a  récompensé  le  lot  de 
M.  Rumsey,  de  Waltham-Cross. 

Deux  amateurs  se  disputaient  les  prix 
dans  le  concours  de  24  variétés  de  roses  : 

Le  1"  prix  a  été  pour  M.  T.  Bull,  de  Red- 
dington,  et  le  second  pour  M.  Moorman. 

Ernest  BERGMAN. 


Le  Propriétaire-Gérant, 

S.  COCHET. 
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Ainsi  qne  nons  ravons  déjà  annoncé,  le 
Congrès  pomologiqne  de  France  tiendra  sa 
23«  session  à  Orléans,  en  même  temps  que 
la  48*  exposition  des  produits  horticoles  qui 
sera  organisée  dans  cette  ville  du  14  au  19 
septembre,  sous  le  patronage  de  la  Société 
d'horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  fondée 
en  1839. 

Cette  exposition,  qui  aura  lieu  dans  les 
grandes  salles  de  l'hôtel  de  yille  d'Orléans, 
ne  manquera  pas  d'être  très  intéressante  à 
tous  les  points  de  vue.  En  dehors  des  col- 
lections de  fruits,  les  fleurs  et  les  roses  se- 
ront admises  à  l'exposition  et  prendront  part 
aux  concours  pour  lesquels  le  Jury  aura  à 
décerner  de  nombreuses  récompenses,  parmi 
lesquelles  nous  mentionnerons  les  médailles 
d'or  offertes  par  le  ministre  de  l'agriculture, 
la  ville  d'Orléans,  le  Congrès  pomologique, 
la  Société  d'horticulture  d'Orléans,  M.  de  la 
Bocheterie,  président,  le  Comité  des  dames 
patronnesses  et  un  anonyme.  Des  médailles  de 
vermeil  sont  également  offertes  par  la  famille 
Porcher,  Mesdames  Chevrier,  Le  Roy  et  par 
MM.  His,  Fougeron,  et  enfin  par  M,  Eugène 
Delaire,  le  zélé  et  dévoué  secrétaire  général 
de  la  Société  auquel  MM.  les  exposants  de- 
vront adresser  leurs  déclarations  d'exposi- 
tion dans  le  plus  bref  délai. 

La  Société  d'horticulture  d'Orléans  et  du 
Loiret,  mettra  en  outre  à  la  disposition  du 
Jury  un  prix  spécial  pour  les  50  variétés  de 
roses  du  plébiscite  européen  dont  le  résultat 
a  été  publié  par  le  Journal  des  Roses ^  et  un 
autre  prix  particulier  pour  les  50  variétés  de 

Tom»  V» 


roses  comprises  dans  le  bulletin  de  vote  de 
la  Société. 

Voilà  une  excellente  idée  à  laquelle  la  ré- 
daction du  Journal  des  Roses  s'associe  sin- 
cèrement dans  l'intérêt  de  la  propagation 
des  bonnes  variétés  proclamées  dans  son  plé- 
biscite. 

Notre  correspondant  et  collaborateur 
Daarte  de  Oliveira  Junior,  de  Porto,  publie 
dans  son  Journal  de  V Horticulture 'pratique 
les  observations  et  appréciations  suivantes 
sur  les  fleurs  naturelles  employées  dans  la 
toilette. 

tt  Enfin,  nous  voyons  nos  désirs  réalisés  et 
nous  nous  réjouissons  de  la  petite  part  de 
gloire  qui  peut  nous  en  revenir  pour  avoir 
répandu  le  goût  de  l'usage  des  fleurs  na- 
turelles, soit  à  la  boutonnière  d'un  habit, 
soit  à  la  broche  d'un  sein  d'albfttre. 

t  II  y  a  deux  jours  encore  nous  étions  hor^ 
ripilés  quand  nous  voyions  dans  nos  thé&tres, 
les  coiffures  garnies  de  fleurs  de  chiffons, 
insensibles  et  sans  vie,  décolorées  et  chiffon- 
nées par  leur  longue  existence.  Plus  d'une 
fois,  notre  plume  les  critiquait,  plus  d'une 
fois  nous  avons  fulminé  parce  que  le  bon 
goût  les  condamne  naturellement. 

<(  Aujourd'hui  déjà,  on  voit  les  dames  dans 
les  promenades  portant  sur  leurs  cœurs  pal- 
pitants, deux  ou  trois  roses  sur  fond  de  leur 
propre  feuillage  en  ayant  quelques  ramettes 
délicates  de  Avenca  (capillaire).  Quelques 
dames  se  sont  distinguées  dans  la  confection 
de  ces  petits  bouquets  simples  —  nous  n'écri- 
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7ons  pas  leurs  noms  de  crainte  de  les  blesser 
dans  leur  délicatesse.  » 

Dans  nne  lettre  publiée  par  la  Mode  illus- 
trée,  nous  ayons  lu  récemment  les  considéra- 
tions suivantes,  qui  confirment  ce  que  nous 
disons  : 

«  Nous  voyons  avec  plaisir  le  goût  que 
prennent  les  dames  de  Lisbonne  pour  les 
fleurs.  Qu'elles  font  bien,  qu'elles  soient 
bien  convaincues  qu'il  n'y  a  pas  d'ornement 
qui  leur  aille  mieux.  Quelque  simple  que 
soit  un  vêtement,  il  devient  élégant  quand  il 
est  garni  de  deux  ou  trois  roses  placées  dans 
les  dentelles  d'un  fichu. 

Pour  la  promenade  on  emploie  des  fleurs 
naturelles,  toujours  préférées  aux  artificielles 
quand  ils  n'accompagnent  pas  une  grande 
toilette.  Nous  voyons  une  mode  à  quelques 
dames  que  nous  recommandons  à  nos  lec- 
trices. Gomme  les  fleurs  naturelles  se  flétris- 
sent iBcilement,  elles  se  servent  d'un  petit 
tube  de  cristal  ayant  en  hant  un  crochet  qui 
prend  dans  le  corset  entre  le  vêtement.  Dans 
ce  tube  on  met  de  l'eau  dans  lequel  sont  mis 
les  pieds  des  fleurs  qui  conservent  ainsi  long- 
temps toute  leur  fraîcheur.  Le  cristal  pris 
p«r  le  crochet  est  assuré  par  le  corps  du  vê- 
tement^ garde  parfaitement  l'eau,  sans  ris- 
qne  de  la  répandre.  » 

Cei  tubes  dont  parle  l'auteur  des  précé* 
dentés  lignes  ont  été  décrites  page  267  du 
(('  Jardin  dé  saUm  »  et  dans  ce  journal  en 
1877,  page  84.  A  cette  occasion,  nous  pré- 
sentâmes des  gravures  de  petits  bouquets^ 
conféctionnés  pour  boutonnière  de  l'habit  et 
très  à  propos  nous  donnons  une  petite  repro- 
duction d'un  de  ces  petits  bouquets.  C'est  un 
simple  bouton  de  rose  avec  une  ramette  de 
Convailaria  M ajalis  ou  Lyrio  do  Val  et  nne 
branchette  de  Avenca  (capillaire). 

Le  lecteur  avouera  avec  nous  que  c'est  un 
joli  petit  bouquet  de  toute  façon  exquis,  et 
qui  ne  peut  faixB  que  bien  à  la  boutonnière. 

L'amour  pour  les  fleurs  est  de  tous  les 
amours  un  des  plus  sublimes. 

Dieu  les  a  créées  pour  en  orner  la  terre  et 
nous  les  cultiTons  pour  en  jouir. 

Nulle  part  elles  ne  sont  si  proches  de  nous 
qu*à  notre  boutonnière.  Sous  nos  yeux  nous 
pouvons  là  les  contempler  sans  interruption  ; 
proches  de  nos  organes  de  Todorat^iMUS  pou- 


vons aspirer  les  arômes  délicats  qu'elles  exha- 
lent. 

Qui  aura  maintenant  encore  le  courage  de 
placer  sur  sa  poitrine  une  fleur  artificielle  ? 
Vade  retrô  Satanas  ! 

* 

La  Société  d'horticulture  de  Marseille,  dans 
une  de  ses  précédentes  réunions,  a  eu  à  se 
prononcer  sur  plusieurs  collections  de  roses 
présentées  à  l'appréciation  d'un  comité  spé- 
cial nommé  par  la  Société. 

L'apport  magnifique  de  M.  Jules  Monges, 
amateur  à  Séon-Saint- André,  renfermait  en- 
viron 60  variétés  de  belles  roses  parmi  les- 
quelles on  remarquait  surtout  :  Comtesse 
d'Oxford,  Jules  Margottin,  Horace  Vernet, 
Elisa  Boelle,  Duchesse  d'Orléans,  Souvenir 
de  la  Reine  d'Angleterre,  La  France,  Capi- 
taine Christy,  Madame  Prosper  Laugier, 
Edouard  Morren,  Magna  Charta,  Madame 
Victor  Verdier,  Mousseux,  Madame  Edouard 
Ory,  Belle  Lyonnaise,  Madame  Mauriu,  Ma- 
dame Falcot,  Souvenir  de  Paul  Neyron, 
Duchesse  de  Yallombrosa,  Paul  Neyron, 
Jean  Souppert,  Rose  du  Roi,  Auguste  Mie, 
La  Reine,  Emilie  Dupuy,  Perfection  de 
Montplaisir,  Perle  de  Lyon,  Xavier  Olibo, 
Commandant  Beaurepaire,  Œillet  Parfeit, 
Œillet  de  Flandre,  Perle  des  panachées, 
Marie  Van  Houtte,  plusieurs  Provins  et  Da- 
mas panachés,  etc. 

Le  présentateur  a  obtenu  pour  son  beau 
lot  6  points. 

M.  Antoine  Besson,  avait  aussi  exposé 
avec  d'autres  plantes  quinze  bonnes  variétés 
de  Roses.  10  points  pour  l'ensemble  de  ses 
lots. 

M.  Dravet  avait  également  présenté  avec 
une  collection  de  quarantaines,  45  variétés 
de  roses,  il  a  obtenu  10  points  pour  ses  lots 
réunis. 

Enfin  M.  Rodet  a  remporté  5  points  pour 
une  collection  de  cinqu?inte  variétés  de 
Roses. 

La  Société  d'horticulture  de  Marseille,  ne 
prime  pas  seulement  les  produits  horticoles 
remarquables  présentés  à  ses  séances,  elle 
visite  sur  place  les  différentes  cultures  des 
membres  de  cette  association  et  récompense 
ainsi  les  cultures  pratiques,  nous  en  trou- 
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Tons  Ift  preare  dans  plnsieurfl  rapports  spé- 
ciaax  pabliéa  dans  la  Revue  horticole  des 
fionches-da-Bhôae,  organe  des  tratanx  de 
la  Société  d'horticulture  de  Marseille. 

Dans  un  rapport  très  sérieux  de  M.  A. 
Schwaler  sur  la  propriété  de  M.  Monges,  à 
Séou-Saint-André,  dont  les  cultures  sont 
confiées  à  M.  Marins  Chappe,  jardinier  in- 
telligent, nous  trouvons  les  appréciations 
suivantes  sur  les  cultures  de  Rosiers  dans 
cette  belle  propriété  : 

«  Le  but  principal  de  notre  visite, 

dit  le  rapporteur,  est  les  Roses  ;  nous  sortons 
donc  de  la  serre  pour  nous  rendre  dans  la 
partie  réservée  aux  Roses  ;  là  se  déroule  de- 
vant nous  un  tableau  saisissant  à  gauche  et 
à  droite  :  deux  plates -bandes  composées  de 
Roses  les  plus  belles  et  parsemées  de  temps 
à  autre  de  géranium  zonales,  simples  et 
doubles  produisant  un  effet  magique. 

«  Là  chacun  peut  faire  son  choix,  depuis  le 
rouge  le  plus  vif  jusqu'au  blanc  le  plus  pur. 
Il  serait  difficile  de  vous  dire  celles  qui 
étaient  les  plus  belles  ;  cependant  je  vais 
vous  en  citer  quelques-unes  qui  vous  don- 
neront une  idée  des  beautés  qui  sont  repré- 
sentées dans  la  collection  de  notre  honorable 
collègue  M.  Monges.  ainsi  que  du  choix  mi- 
nutieux qu'il  apporte  à  sa  composition. 

■  Citons  en  première  ligne  :  La  Pranoe, 
Baronne  de  Rothschild,  Paul  Neyron,  Anna 
de  Diesbach,  Deuil  du  Prince  Albert,  Gloire 
de  Dijon,  Perle  de  Lyon,  Perle  des  Jardins, 
Céline  Forestier,  Mademoiselle  Marie  Van 
Houtte,  Duchesse  de  Cambacérès,  Marie 
Baumann,  Horace  Vemet,  Capitaine  Chris ty, 
Socrate,  Marie  Verdier,  Gustave  Revil- 
lod,  etc.  C'est  vous  dire  que  H.  Monges  ne 
néglige  rien  pour  se  maintenir  à  la  hauteur 
de  la  renommée  qu'il  a  si  justement  ac- 
quise. 

tt  Nous  avons  également  remarqué  comme 
nouveautés  les  variétés  de  roses  ci-après  : 
Boiïldieu,  Madame  Bonnier,  Préfet  Lim- 
bourg,  Madame  Louis  Donadine,  Mabel 
Morisson,  Mistriss  Laxton,  John  Brigbt, 
Beaaty  of  Stapleford,  etc.,  etc.  Tout  cela 
ne  peut  convaincre  de  la  réalité^  il  fisiut  véri- 
tablement le  voir  pour  le  croire  ;  par  consé^ 
qnent,  j'engage  vivement  les  amateurs  à  ne 
pas  laisser  passer  le  printemps  prochain  sans 
aller  se  rendre  compte  de  toutes  ces  beautés  i 


car  je  me  plais  à  dire  que  chacun  a  été 
émerveillé  de  la  bonne  tenue  et  de  la  luxu- 
riante végétation  des  rosiers  de  M.  Monges. 
N'oublions  pas  de  dire  que  notre  collègue 
est  admirablement  bien  secondé  par  son 
jeune  et  intelligent  jardinier.  Marins  Chappe, 
qui  met  à  profit  les  leçons  de  son  mattre  ; 
nous  l'encourageons  à  persévérer  dans  cette 
voie,  afin  que,  dans  une  prochaine  occasion, 
nous  puissions  constater  de  nouveaux  pro- 
grès et  lui  donner  une  récompense  en  rap- 
port avec  ses  aptitudes. 

((  La  Commission  est  heureuse  de  constater 
une  fois  de  plus  les  études  sérieuses  et  les 
travaux  pratiques  de  notre  collègue,  M. 
Monges,  dont  le  dévouement  à  la  Société  et 
à  l'horticulture  est  connu  de  tous  ;  elle  vous 
propose  de  lui  voter  des  remerciements  et 
des  félicitations  qui  l'encouxageroot  à  persé- 
vérer dans  la  voie  qu'il  suit,  aucune  récom- 
pense digne  de  ses  travaux  ne  pouvant  lui 
être  accordée,  puisqu'il  a  remporté  la  mé- 
daille d'or,  prix  offert  par  Madame  Sa- 
mat-Floret.  » 

La  villa  Fortunée,  située  à  Séon^-Saint- 
André,  près  Marseille,  est  une  charmante 
propriété  habitée  par  un  grand  amateur  de 
roses,  M.  Chini,  qui  a  pour  chef  de  culture 
M.  Félix  Dravet. 

M.  Schwaller,  dans  son  rapport,  s'exprime 
ainsi  sur  les  rosiers  cultivés  dans  cette 
villa  : 

((  N'oublions  pas  de  citer,  à  gadche  de  la 
maison,  adossé  contre  une  maisonnette,  un 
magnifique  rosier  Gloire  de  Dijon,  palissant 
une  muraille  de  huit  mètres  de  hauteur,  sur 
cinq  mètres  de  largeur,  couvert  de  fleurs 
pour  ainsi  dire  toute  Tannée,  quoique  étant 
au  bord  de  la  mer. 

«  Derrière  la  maison  se  trouve  un  gi'and  jet 
d'eau  entouré  d'une  contre-bordure  formée 
de  25  belles  variétés  de  rosiers  d'une  grande 
vigueur  et  dont  les  fleurs  présentent  des 
coloris  bien  tranchants  

«  Je  tiens  à  vous  faire  remarquer  que  l'on 
trouve  en  outre  dans  la  propriété  de 
M.  Chini  une  grande  quantité  de  l'osiers 
variés,  ce  qui  ne  gâte  rien,  au  cachet  de  cette 
ravissante  viUa.  Le  rapporteur  conclut  en 
demandant  une  récompense  pour  le  jardinier 
de  ce  domûne,  ce  qui  ne  lui  sera  sans  doute 
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pas  refusé  par  la  Société  d'horticulture  de 
Marseille. 


Les  pépinières  de  M.  Schwalcr,  horticul- 
teur-rosiéris  te  au  parc  Borely,  près  Mar- 
seille, ont  été  également  TÎsitées  par  les 
commissions  réunies  des  plantes  de  serre  et 
de  pleine  terre.  » 

M.  Louis  Rodet,  rapporteur  des  commis- 
sions, donne  les  appréciations  ci-après  sur 
les  cultures  de  rosiers  de  cet  horti- 
culteur : 

<(  Eu  sortant  des  serres,  notre  collègue 
nous  a  conduits  vers  sa  collection  de  rosiers, 
qui  se  compose  de  quatre  cents  variétés,  des 
roses  nouvelles  de  1879-1880,  et  quarante- 
deux  variétés  de  1881. 

«  Parmi  celles-ci,  nous  avons  remarqué  les 
suivantes  :  Reine  Marie-Henriette,  André 
Nabonnand,  John  Saul,  Gaston  Levêque, 
Souvenir  de  Laffay,  D*"  Bâillon,  Suzanne 
Rougier,  Gloire  d'Orléans,  Madame  Ge- 
berson,  F.  Pauwelz,  Eugène  Delaire,  Jeanne 
Chevalier,  Beauty  of  Stapleford,  Ambroggio 
Maggi  ;  et  parmi  les  plus  récentes  :  Baron 
Alexandre  de  Wrintz,  Antoine  Devest,  Prin- 
cesse Stéphanie,  Reine  Maria  Pia,  Madame 
Amadieu,  Souvenir  de  Faivre,  Alfred  Le- 
veau,  Calliope,  Crown  Prince,  Empereur  du 
Brésil,  Tourville,  etc. 

«  Les  commissions  réunies,  voulant  tenir 
compte  à  M.  Schwaler  de  ses  efforts  à  pro- 
pager les  plantes  d'élite,  a  proposé  à  l'una- 
nimité, à  la  Société  de  Marseille,  de  lui  ac- 


corder une  médaille  d'argent  de  première 
classe  et  des  félicitations  pour  l'ensemble  de 
ses  cultures.» 

♦ 

La  Société  Royale  d'horticulture  de  Tour- 
nai (Belgique),  tiendra  sa  124'  exposition  de 
fruits,  plantes  et  fleurs,  du  11  au  14  sep- 
tembre, dans  le  nouvel  Institut  de  la  rue 
Royale. 

Soixante-douze  concours  sont  ouverts  à 
tous  les  produits  horticoles,  parmi  lesquels 
deux  seulement  sont  spéciaux  aux  roses,  les 
voici  : 

48*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collec- 
tion de  roses,  bien  dénommées  : 

l^^r  prix,  médaille  d'argent  ;  2*  prix,  grande 
médaille  de  bronze  ; 

44°  concours  :  Collection  de  roses  non  dé- 
nommées, remarquables  par  le  choix,  la 
fraîcheur  et  la  perfection  des  fleurs. 

l'*"  prix,  médaille  d'argent  ;  2"  prix,  mé- 
daille de  bronze. 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  qu'une  ex- 
position générale  des  produits  de  1  horticul- 
ture de  roses  et  des  objets  d'art  et  d'indus- 
trie horticole  aura  lieu  à  Coulommiers 
(Seine-et-Marne),  du  24  au  26  septembre. 

A  cette  fèie  horticole,  il  y  aura  une  expo- 
sition spéciale  de  roses  qui  ne  comprend  pas 
moins  de  onze  concours  particuliers,  que 
nous  avons  déjà  publiés. 

Camille  BERNARDLN. 


NOMENCLATURE  DES  ROSIERS  GRIMPANTS 

(SUITE) 


Rosa  Moschata. 

Rnm  germinibm  oralis  pcdunciih'sque 
vi'llosîs  caille  pctioUs  que  aculeatis  foliolis 
ohlonfjis  accumùiatis glabris,  prmiculis  ynul- 
tifloris.  Ad,  villd.  Des  font,  Poiret. 

Le  rosier  musqué  (type),  introduit  dans 
les  cultures  vers  Tannée  1596,  est  origi- 
naire de  rile  de  Madère,  où  il  croît  en 
abondance.  On  le  rencontre  aussi  dans  le 


nord  de  l'Afrique  et  même  en  Perse.  C'est 
un  arbuste  très  vigoureux  à  rameaux  gros, 
vert-luisant,  les  aiguillons  gros  sont  peu 
nombreux,  les  feuilles  composées  de  neuf  à 
onze  folioles,  sont  luisantes,  vert  foncé  et 
très  dentées.  Les  fleurs  en  larges  corjmbes 
sont  moyennes,  doubles,  semi-doubles  et 
simples  ;  elles  varient  du  blanc  pur  au  jaune 
paille  et  du  jaune  nankin  au  rouge  pâle, 
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Ces  fleurs  possèdent  une  odeur  de  muse 
très,  prononcé  ce  qui  en  fait  sa  principale 
qualité  ainsi  que  sa  floraison  tardive.  Ce 
rosier  a  l'avantage  d'être  remontant.  De 
même  que  les  multiflores,  ce  genre  est  très 
susceptible  au  froid,  on  est  obligé  de  les 
garantir  de  la  gelée  pendant  l'hiver. 

Variétés  botaniques. 

Rosa  Moschata  stylis.  ic.  pc.  de. 

—  (opsostemma)  Ehrh. 

—  (Sempervirens)  Dupont. 

—  Moschata  simplex. 

—  Moschata  foliolis  quinis.  Desfont.  de. 

Miss,  Lawr.  andr.  Redouté. 

—  (Sempervirens)    arborea  Moschata. 

Dupont. 

—  Moschata  flore  semi-pleno  vulg,  mus- 

cade semi-double. 

—  Moschata  flore -pleno,  Tourn.  cb.  Jb. 

Tabern.  Miss.  Lawr.  Andr. 

Variétés  modernes  cultivées. 

A  odeur  de  thé  (ou  Tea  scented)  grande 
double,  en  coupe  blanc. 

Blanche  Souchet  :  moyenne  double,  blanc. 

Carné  (ou  fraser's  blush)  :  petite,  semi- 
double,  en  coupe  rouge  paie. 

Double  blanche  ;  moyenne  double,  en  coupe 
blanc  jaunâtre. 

Élisa  Werry  :  petite  double,  nankin  passant 
au  blanc. 

Eponine  :  moyenne  double  en  coupe  blanc 
pur. 

Franger  :  moyenne  très  double  en  coupe 
blanc. 

Nivea  :  grande  simple  en  couple,  blanc 

nuancé  de  rose. 
Ophir  :  moyenne  double  en  coupe  blanc 

jaunâtre. 

Princesse  de  Nassau  :  moyenne  double 

jaune  paille  très  odorante. 
Renoncule  (ou  nouvelle  double)  :  moyenne 

double,  blanc-cremo. 
Rivors  :  petite  très  double,   rose  clair 

nuancé  de  chamois. 
Rosine  :  moyenne  pleine  rose  clair. 
Victoire  de  Nantes  :  moyenne,  très  double, 

blanc  crémo. 


Rosa  hybrida  Moschata. 
Rosiers  hybrides  de  Muscate,  Sem- 
pervirens et  autres. 

Ce  groupe  est  composé  de  variétés  non 
classées,  je  crois  donc  inutile  d'en  faire 
aucune  description,  quoique  ces  variétés 
pourraient  cependant  bien  être  classées 
parmi  les  autres  groupes  de  rosiers  ram- 
pants, car  bon  nombre  de  ces  rosiers  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  les  muscades, 
d'autres  avec  les  sempervirens  ou  les  mul- 
tiflores. Mais  ne  voulant  pas  prendre  sur 
moi  de  les  classer  définitivement,  j'en  laisse 
le  soin  à  d'autres  plus  experts.  Ces  rosiers 
sont  excessivement  vigoureux,  donnent  des 
jolies  fleurs  semi-doubles,  doubles  et  très 
doubles;  solitaires  ou  en  corymbe,  variant 
du  blanc  carné  au  rose  clair,  du  rouge  vif 
au  rouge  cramoisi. 

Plusieurs  de  ces  variétés  ont  été  obte- 
nues en  Angleterre,  tels  que  leur  nom  l'in- 
dique. 

Variétés  cultivées. 

Astrolabe  :  moyenne  très  double,  rose  vif. 

Bengale  formidable  :  moyenne  double  en 

coupe,  rose  pâle. 
Clair  :  moyenne  simple,  en  coupe,  cramoisi 

rougcàtre. 

Elegans  rosea  :  moyenne  double,  rouge  vif. 

Indica  Major  :  moyenne  double,  carné  pâle. 

Madame  d'Arblay  (ou  Well's  White)  : 
moyenne  double  en  coupe,  chair  tendre 
passant  au  blanc. 

Reine  :  grande  semi-double,  en  coupe, 
pourpre,  cramoisi  foncé. 

Sir  John  Sebright  :  petite  semi-double  cra- 
moisi clair. 

The  Garland  :  moyenne  double  jaunâtre, 
blanc  en  ouvrant. 

Watt's  Climbing  provence  :  moyenne  très 
double,  rose. 

Rosa  Rubifolia. 

Rosa  germinihus  globosis  pedunculisque 
hispidoglandulosis,  caule  aculcis  spartiSy 
suhstipularibiis  ;  foliolis  supra  glahris;  subtus 
pubcsccntibus  invequaliter  dantatis,  stylis 
in  colmnnam  longatam  coalitis;  fructibus 
miaimis  globosis  {N.)^ 
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DES  ROBES 


RosUrt  A  fottillM  dd  roBCM  ou  des 

Le  Rosa  Rubifolia  est  originaire  de 
r Amérique  du  Nord,  dont  le  type  a  été  in- 
troduit en  Europe  vers  Tannée  1830  ou  1832. 
Les  27  variétés  introduites  en  France  de- 
puis cette  époque,  ont  été  obtenues  de  semis 
par  Messieurs  Pierce,  Feast  et  autres  ama- 
taurs-horticulteurs  américains.  Il  est  bien 
regrettable  que  les  rosiéristes  américains 
et  français,  n'aient  pas  fait  plus  d'efforts 
pour  améliorer  par  les  semis,  ce  beau  genre 
de  rosiers,  qui  est  déjà  représenté  par  plu- 
sieurs variétés  d'un  grand  mérite,  telles 
que  :  Anna  Maria  ;  Belle  de  Baltimore  ; 
Beauté  des' prairies;  Eva  <iorine  ;  Pride  of 
Washington  et  Triomphant. 

Les  Rubifolia  sont  des  arbustes  très  vi* 
goureux  à  rameaux  gros  et  droits,  vert  foncé 
d'un  côté,  rouge  foncé  de  l'autre.  Les  ai- 
guillons sont  gros,  inégaux,  assez  nombreux 
sur  certaines  variétés,  les  feuilles  compo- 
sées de  sept  à  neuf  folioles,  sont  grandes, 
vert  sombre  etfortement  dentées.  Les  fleurs 
solitaires  ou  en  corymbe,  suivant  les  varié- 
tés, sont  semi-doubles,  doubles  ou  pleines, 
en  coupe  ou  globuleuses,  variant  du  blanc 
oarné  au  rose  tendre,  et  du  rose  lilacé  au 
rouge  vif  et  pourpre. 

Les  Rosa  rubifolia  sont  insensibles  aux 
froids  même  les  plus  rigoureux.  Plusieurs 
des  variétés  de  ce  groupe  peuvent  être 
cultivées  comme  porte  greffe,  tout  aussi 
bien  que  le  multi/lore  de  la  QrifferaÂe  qui 
du  reste  serait  mieux  placé  parmi  les  Rubi- 
folia que  elasfié  dans  le  groupe  multiflore. 

Variété  botanique. 

Rosa  Rubifolia  :  purch.  Ait* , .  rosier  type 
fleurs  à.  oiaq  pétales,  rose  tendre. 

Variétés  eullvréea. 

Anna  Eiîza  ;  moyenne  pleine,  pourpre 
foncé, 

Anna  Maria  :  moyemaa^très  double  en  coupe, 

incarnat  pâle,  centre  rose. 
Altonîensis  :  grande  doublé,  rose. 
Beauté  des  prairies  :  grande,  très  double, 

globuleuse,   rouge  lilacé,  strié  de 

blanc. 

belle  de  Baltimore  :  petite,  irés  double, 
blanc  nuancé  chaii'. 


Belmont's  :  grande,  double,  rose  tendre. 

Bijou  des  prairies  :  moyenne  ou  grande, 
rose  vif,  nuancé  de  blanc. 

Caradori  Allan  :  grande  double,  rose  vif. 

Eva  Corinne  :  grande  double  carné  clair. 

Jane  :  moyenne  très  double,  rose  lllas. 

Gem  of  the  prairies  :  moyenne  pleine  cra- 
moisi clair,  rosé  nuancé  de  blanc. 

Gracilis  :  grande  double,  rose  vif,  passant 
au  lilas. 

King  of  the  prairies  :  moyenne  très  double, 
rose  pâle. 

Linnean  hall  beauty  :  grande  très  double, 
carné  pâle  passant  au  blanc. 

Milledgeville  ;  moyenne  pleine,  clair  vif. 

Miss  Gunnell  :  moyenne  double  en  coupe, 
carné,  nuancé  de  jaune. 

Mistriss  Havey  :  grande  pleine,  blanc  pur 
très  beau. 

Mistriss  Pierce  :  Grande  pleine,  rose  foncé 
nuancé. 

Perpétuel  (ou  perpétuel  pink)  :  grande 
double,  rose  incarnat  passant  au  pou^ 
pre. 

Président  :  petite  très  double,  rose  rouge 
foncé. 

Praide  of  Washington:  moyenne  double  en 
eoupe,  rose  pâle. 

Queen  of  the  prairies  :  grande  pleine,  rose 
vif,  strié  de  blanc. 

Renunculiflora  :  petite,  pleine,  carné  pâle, 
très  odorant. 

Rubifolia  (type)  :  petite  pleine,  rouge  li- 
lacé. 

Rudolphus  :  moyenne,  très  double,  globu- 
leuse, blanc,  centre  jaunâtre,  extérieur 
rose. 

Russeirs  Cottage  :  grande  pleine,  pourpre 
ardoise. 

Seraphiû  :  moyenne  très  double,  lïaumon, 

centre  jaunâtre. 
Superba  (ou  Palllda)  ;  moyenne  pleine  en 

coupe,  incarnat  pâle. 
Triomphant  :  moyenne  très  double,  rose 

foncé  vif. 

Virginia  Lass  ;  moyenne  pleine,  blanc 

TO»é. 

(A  suivre.)  Petrus  RÔSINA. 
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BOUTURES  DES  ROSIERS 


J'ai  reçu  Tan  dernier  la  lettre  sui- 
Tante  : 

Mon  cher  ami, 

Je  vous  écris  du  fond  de  raa  serre  à  bou- 
tures pour  vous  demander  quelques  rensei- 
gnements sur  la  multiplication  do  quel- 
ques plantes  ligneuses,  avec  la  douce  espé- 
rance que  vous  voudrez  bien  prendre  mes 
doléances  en  sérieuse  considération. 

Je  n'ai  pas  de  chance,  comme  vous  allez 
voir,  et  si  cela  continue,  il  me  faudra  chan- 
ger de  métier.  Avant  de  prendre  cette 
résolution,  je  veux  cependant  tenter  encore 
une  fois  Tessai  qui,  jusqu'à  présent,  m'a 
la  plupart  du  temps  si  mal  réussi. 

Voici  de  quoi  il  s'agit  :  En  1877,  je  fis. 
90U8  cloche,  dans  une  plate-bande  abritée 
du  soleil  du  midi  par  un  mur  assez  élevé, 
des  boutures  de  rosiers  appartenant  à  la 
section  connue  dans  le  commerce  horticole 
sous  le  nom  d'He-Bourbon,  section  qui 
semblerait  indiquer  que  les  variétés  qui  lui 
appartiennent  descendent  d'un  ou  de  plu- 
sieurs types  qui  seraient  originaires  de  cette 
île.  Cette  supposition  n'est,  paraît-il,  nulie- 
iQent  fondée. 

Les  variétés  sur  lesquelles  j'opérais, 
étaient  :  Mistriss  Bosanquet,  Reine  des 
Iles-Bourbon  et  Souvenir  de  la  Malmaison  ; 
cette  dernière  en  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre que  les  autres. 

Je  fis  ces  boutures  dans  la  première  quin- 
zaine de  septembre,  en  me  servant  de  bois 
parfaitement  aoûté,  je  dois  vous  dire  qu'elles 
reprirent  racines  pour  la  plus  grande 
partie. 

L'année  suivante,  exactement  à  la  même 
époque,  et  en  opérant  de  la  môme  manière 
et  sur  les  mêmes  variétés,  je  n'obtins  qu'un 
résultat  dérisoire.  La  plupart  de  mes  bou- 
tures firent  des  bourrelets,  ébauchèrent  un 
commencement  de  végétation  qui  me  ré- 
jouissait fort,  mais  qui,  à  mon  grand  déses- 
poir, ne  se  continua  pas.  Chaque  jour,  en 
vérifiant  mes  cloches  J'avais  le  désagrément 

compter  les  morts. 


lu  ne  mourraient  pu  tous,  mais  lous  étaient  frappés 

C'était  un  désastre  général.  Je  n'avais 
pas,  comme  les  animaux  malades  de  la 
peste,  la  ressource  de  sacrifier  un  âne  pour 
apaiser  la  colère  du  dieu  des  boutures. 

Un  résultat  pareil  ne  me  déconcerta  ce- 
pendant pas.  En  1879,  je  recommençai  la 
même  opération.  Cette  fois,  sur  un  millier 
de  boutures,  j'en  ai  eu  50  qui  reprirent  raci- 
nes, c'est-à-dire  1/20.  Mon  patron,  qui  avait 
en  moi  une  confiance  illimitée,  commença 
à  avoir  des  doutes  sur  ma  capacité,  car  il 
me  dit  un  jour  :  Mais  comment  faites-vous 
donc  ces  boutures,  il  n'en  roprenc),  point  ? 
Forcé  de  reconnaître  qu'il  y  avait  du  vrai 
dans  sa  question,  je  baissai  la  téte  en  le 
priant.  Tannée  suivante,  de  les  faire  lui- 
même.  Il  les  fit  en  effet,  et  si  je  n'avais  pas 
eu  pour  lui  beaucoup  d'égards  je  lui  aurais 
récité  la  question  —  stéréotypée  dans  ma 
téte  —  qu'il  m'avait  posée  d'un  air  narquois 
l'année  auparavant.  Mon  malheureux  patron 
n'eut  pas  plus  de  chance  que  moi,  ce  qui  du 
reste  me  consola  un  peu. 

Ainsi,  mon  cher  ami,  voyez  de  quoi  il 
s'agit.  J'ai  développé  assez  longuement  ce 
que  je  vous  demande,  si  longuement  qu'il 
me  reste  à  peine  assez  de  papier  pour  vous 
serrez  la  main  et  me  dire  votre 'tout  dé- 
voué, 

Louis  Nazibr, 
Chef  mulliplicatenr  à  X... 


Réponse 

Mon  cher  ami. 

Je  comprends  votre  désespoir  et  je  prends 
part  à  vos  ennuis.  Ce  qui  vous  arrive  m'est 
arrivé  autrefois,  mais  au  lieu  de  désespérer, 
j'ai  pris  mon  greffoir  à  deux  mains,  non,  je 
voulais  dire  mon  courage,  et  j'ai  rebouturé, 
rebouturé  jusqu*à  ce  que  j'aie  trouvé  la  clef 
de  cette  énigme. 

J'ai  commencé  par  m'informer  quel  était 
le  meilleur  bois  pour  faire  les  boutures. 
Ce  n'était  pas  facile,  car  les  renseignements 
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que  j'obtenais  de  mes  confrères  étaient 
trop  contradictoires  :  les  uns  préféraient  le 
bois  vigoureux  bien  aoûté,  les  autres  les 
branches  gourmandes,  etc.  Je  pris  le  paHi 
d'établir  quelques  expériences  et  voici 
comment  :  Je  f  s  300  boutures  sous  trois 
cloches  différentes.  Sous  la  première  clo- 
che je  ne  mis  que  des  branches  très  vigou- 
reuse, la  moitié  en  leur  conservant  un  talon, 
l'autre  moitié  sans  talon.  Sous  la  deuxième 
cloche,  je  ne  mis  que  du  bois  de  moyenne 
vigueur  et  sous  la  troisième  du  bois  faible, 
mais  qui  était  développé  depuis  le  prin- 
temps. 11  arriva  ceci  :  ce  fut  dans  cette 


troisième  catégorie  que  j'obtins  les  meil- 
leurs résultats. 

Depuis,  toutes  les  fois  que  je  fais  des 
boutures  de  rosiers,  je  choisis  le  bois  le 
plus  ancien  de  Tannée,  et  généralement  je 
réussis  assez  bien.  Tandis  que  le  bois  vigou- 
reux ne  me  donne  souvent  que  de  mauvais 
résultats.  Du  reste  je  traiterai  cette  ques- 
tion des  boutures  dans  un  article  spécial, 
dans  lequel  je  relaterai  les  meilleurs  moyens 
à  employer  pour  réussir  un  grand  nombre 
de  variétés. 

V.  V.-M. 

[Lyon  horticole.) 


ROSE   BEAUTÉ   DE  L'EUROPE 


Nous  pensons  que  les  roses  nouvelles  qui 
vont  être  mises  au  commerce  cet  automne  se- 
ront nombreuses.  Les  rosiéristes  lyonnais^  qui 
Bontdéjà  les  obtenteurs  d'un  grand  nombre  de 
bonnes  roses  formant  aujourd'hui  une  des 
plus  belles  parures  de  nos  collections,  nous 
annoncent  l'apparition  d'un  certain  nombre 
de  gains  que  les  amateurs  pourront  appré- 
cier. 

Nous  avons  fait  dessiner  sur  place  une  de 
ces  roses  nouvelles,  qui  sera  livrée  au  com- 
merce le  novembre  prochain  par  l'obten- 
teur  M.  J.-M.  Gonod,  rosiériste  à  Montplai- 
Bir-Lyon# 

Cette  nouveauté,  que  notre  gravure  repré- 


sente, portera  le  nom  de  Beauté  de  l'Europe; 
elle  sort  de  la  série  des  Gloires  de  Dijon» 
aussi  le  rosierest-il  très  vigoureux,  d'unb( 
port,  à  bois  gros  et  à  rameaux  rou, 
presque  inermes.  Le  feuillage  composé 
cinq  à  sept  folioles  bien  arrondies  est 
foncé  bien  dentelé.  Le  pédoncule  est  fei 
et  les  fleurs  très  grandes  bien  pleines  et  bieft' 
&ites,  ont  la  forme  des  Cent-Feuilles.  Le  colo- 
ris de  la  fleur  est  jaune  foncé  avec  le  revers 
des  pétales  jaune  cuivré. 

Cette  variété,  suivant  l'obtenteur,  est  très 
florifère,  et  est  la  plus  remarquable  rose  jaune 
obtenue  dans  cette  série  jusqu'à  ce  jour. 

C.  B. 


LE  FORÇAGE  DU  ROSIER  SUR  COUCHE 


Le  forçage  du  Rosier  se  fait  générale- 
ment dans  les  serres  chauffées  soit  au  ther- 
mosiphon, soit  par  un  simple  fourneau. 
Pour  réussir  dans  ce  dernier  cas,  il  faut 
une  certaine  habileté  et  beaucoup  de  sur- 
veillance dans  le  chauffage.  Généralement 
les  jardiniers  qui  commencent  à  travailler 
pour  leur  compte  ont  plus  de  bonne  volonté 
que  de  pièces  de  cent  sous,  et  comme 
les  thermosiphons,  qu'ils  soient  en  cuivre 
ou  en  fonte,  coûtent  généralement  assez 


cher,  il  faut  attendre  pour  installer  ceui-«i 
d'avoir  entassé  celles-là. 

Le  forçage  du  Rosier  en  serr^  donne 
moins  de  peine  que  le  forçage  surs  couche, 
et  c'est  probablement  la  raison  qui  bit  pré- 
férer le  premier  moyen  au  second,  bien  qne 
celui-ci  soit  susceptible  de  donnsr  des 
résultats  supérieurs.  Quoiqu'il  en  ^it,  le 
forçage  du  rosier  sur  couche  n'éUftqw 
rarement  employé  à  Lyon,  peut-être W«ô 
qu'il  est  moins  généralement  connu,  ^ 
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allons  indiquer  Bommairement  les  détails 
techniques  nécessaires  pour  réussir  dans 
cette  opération. 

Le  rosier  cultivé  en  pots,  pour  être 
forcé,  demande  quelques  soins  que  les  culti- 
yateurs  intelligents  ne  manquent  jamais  de 
lai  donner.  Ces  soins  préalables  assuren* 
la  réussite  d'un  forçage  bien  conduit.  Il  ne 
suffit  pas,  en  effet,  qu'un  rosier  d'une  cer- 
taine force  arrive  à  la  floraison  avec  trois 
ou  quatre  malheureux  boutons  ;  il  faut, 
dans  tout  forçage  bien  conduit,  que  la 
floraison  quoique  avancée  de  deux  mois 
soit  aussi  belle  que  si  elle  arrivait  naturel- 
lement. 

Le  forçage  sur  couche  ne  réussit  bien 
que  si  le  Rosier  a  été  mis  en  pot  un  an 
auparavant.  Il  faut  donc  préalablement  pré- 
parer les  sujets.  En  février  on  choisit  des 
Rosiers  bien  conformés  et  surtout  bien 
arrachés  et  on  les  rempote  dans  des  pots 
de  15  à  18  centimètres  de  diamètre  ;  on 
leur  laisse  de  4  à  5  rameaux,  que  Ton 
taille  en  gobelet  en  leur  laissant  une  lon- 
gueur approximative  de  20  centimètres. 
Le  rempotage  doit  se  faire  avec  un  compost 
préparé,  un  ou  deux  ans  avant  le  rempo- 
tage, de  la  manière  suivante  :  Terre  franche 
1/3,  terreau  de  fumier  1/3,  terre  de  pré  et 
sable  1/3.  (La  terre  de  pré  se  prépare  en 
enlevant  le  gazon  par  plaques,  que  Ton 
entasse  ;  l'herbe  ne  tarde  pas  à  pourrir). 

Ces  terres  tamisées  à  la  claie  doivent 
bien  se  mélanger  à  plusieur.s  reprises  diffé- 
rentes. Lorsque  le  compost  a  été  remué 
plusieurs  fois  on  le  rentre  à  l'abri  des 
pluies.  Quelque  temps  avant  de  s'en  servir, 
comme  il  est  très  sec,  on  l'arrose  fortement 
avec  de  l'engrais  liquide  :  matière  fécale, 
guano,  purin,  etc. 

Les  rosiers  plantés  dans  cette  terre  y 
végéteront  vigoureusement.  Il  est  bien 
entendu  que  le  rempotage  pourrait  se  faire 
dans  tout  autre  terreau,  mais  celui  dont 
nous  indiquons  la  préparation  est  un  des 
meilleurs  pour  le  rosier. 

Le  rempotage  fait,  les  rosiers  seront 
fortement  mouillés  et  enterrés  en  plein 
jardin,  rez  le  pot,  un  léger  paillis  de  fumier 
sera  mis  sur  les  pots  afin  d'éviter  le  tasse- 
ment de  la  terre. 

Quand  les  bourgeons  commenceront  à 


se  développer,  on  en  choisira  deux  à  chaque 
branche  les  mieux  constitués,  et  on  enlè- 
vera les  autres.  On  supprimera  tous  ceux  qui 
seraient  mal  placés,  c'est-à-dire  ceux  qui 
étant  développés  se  trouveraient  au  centre 
du  pot. 

Les  rosiers  ainsi  préparés  devront, 
quand  ils  auront  fait  leur  première  pousse, 
avoir  une  moyenne  de  dix  rameaux  d'égale 
grosseur.  Si  par  hasard  quelques  rameaux 
menaçaient  de  prendre,  au  détriment  des 
voisins,  un  accroissement  exagéré,  il  fau- 
drait ne  pas  hésiter  à  modérer  leur  vigueur 
en  procédant  à  l'ablation  de  quelques-unes 
de  leurs  familles,  car  il  est  important  pour 
bien  réussir  dans  le  forçage  de  pouvoir 
asseoir  la  taille  sur  des  rameaux  de  gros- 
seur à  peu  près  pareille. 

On  ne  craindra  pas  d'arroser  les  rosiers 
au  moment  de  la  forto  végétation  avec  de 
l'engrais  liquide  suffisamment  étendu  d'eau, 
mais  il  faudra  bien  se  garder  de  faire  cette 
opération  par  les  temps  froids  ou  avant 
que  les  bourgeons  aient  déjà  pris  une  cer- 
taine force.  Dans  ces  conditions,  l'engrais 
est  plus  nuisible  qu'utile. 

L'important  pour  bien  ^'éussir  le  forçage 
étant  d'opérer  sur  des  sujets  bien  établis 
dans  leurs  pots  et  très  vigoureux,  il  ne 
faudra  pr.s  hésiter  à  sacrifier  en  partie  la 
floraison  des  rosiers  préparés.  On  peut 
tirer  parti  des  pétales  des  roses,  mais  il 
faut  bien  se  garder  de  les  couper  avec  une 
partie  des  branches. 

Vers  la  fin  de  septembre  il  faut  déterrer 
tous  les  rosiers,  les  nettoyer,  enlever  les 
petits  rameaux  inutiles,  et  couper  les 
racines  qui  auraient  poussé  en  dehoi*s  du 
pot.  Ce  travail  fait,  les  rosiers  sont  placés 
en  plein  jardin  sans  être  enterrés.  Il  ne 
faut  pas  craindre  de  les  laisser  un  peu  souf- 
frir de  la  sécheresse,  sans  cependant  pous- 
ser la  chose  trop  loin.  En  novembre  on 
procède  à  la  taille  qui  doit  s'établir  sur 
des  yeux  bien  constitués.  Enterrer  ensuite 
les  rosiers  en  plein  jurdin  ou  mieux  encore 
dans  une  bâche  non-chauffée.  Bans  tous 
les  cas,  si  on  ne  peut  pas  disposer  d'une 
bâche,  il  faut,  si  la  température  devient 
rigoureuse,  couvrir  les  rosiers  destinés  au 
forçage  .avec  do  la  paille,  de  façon  à  pou- 
voir les  arracher  à  volonté. 
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Dans  les  premiers  jours  de  janvier  ôn 
procède  à  Tinstallation  d'une  couche  tiède 
dont  la  température  la  plus  élevée  ne 
devra  jamais  être  supérieure  à  15  degrés 
centigrades.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  on 
devra  faire  cette  couche  mi-partie  avec  du 
fumier  de  litière.  Les  rosiers  sont  enterrés 
sur  cette  couche  de  telle  façon  que  les  bour- 
geons qui  se  développeront  soient  à  15  cen- 
timètres du  verre.  Dans  la  journée,  si  la 
température  le  permet,  on  donnera  de  Tair 
pendant  une  heure.  Dans  le  cas  —  ce  qui 
arrive  souvent  à  cette  époque  —  où  le  froid 
serait  excessif,  il  faudra  établir  des  ré- 
chauds de  fumier  frais  contre  les  parois  de 
ia  bâche,  et  sortir  les  paillassons  pendant 
une  partie  de  la  journée. 

Cette  période  du  mois  de  janvier  est 
successivement  difficile  à  passer  dans  les 
hivers  rigoureux,  mais  sauf  pour  les  cas 
exceptionnels  on  s*en  tire  avec  beaucoup 
de  surveillance.  En  février,  un  mois  envi- 
ron après  rinstallation  de  la  première 
couche,  on  en  établit  une  nouvelle  faite 
seulement  avec  du  fumier  de  litière  frais, 
de  manière  que  sa  température  moyenne 
soit  de  20  à  25*  centigrades  et  on  y  enterre 
les  rosiers  qui  ne  tardent  pas  à  pousser 
rapidement   et  montrer  leurs  boutons. 


Comme  dans  le  premier  cas,  il  faut  que  tes 
pousses  des  rosiers  soient  toujours  très 
près  du  verre,  pour  cela  on  élève  à  Taide 
de  hausse  mobile  ou  en  soulevant  le  coffre 
les  châssis  au  fur  et  à  mesure  que  les  rosiers 
B*allongônt.  On  donne  de  l'air  pendant  une 
heure  ou  deux,  tous  les  jours,  en  soulevant 
légèrement  le  châssis  du  oôté  du  midi,  si 
c'est  le  vent  du  nord  qui  domine,  et  du 
côté  du  nord  dans  le  cas  contraire.  On  veil- 
lera avec  soin  que  les  pucerons  ne  s'empa- 
rent pas  des  plantes  ;  à  leur  première 
apparition  un  seringage  au  jus  de  tabac  en 
aura  vite  raison.  Quand  les  boutons  seront 
bien  marqués,  on  pourra  arroser  les  rosiers 
à  l'engrais  liquide  largement  étendu  d'eau. 
Si  une  fête  est  proche  on  pourra  hâter  ou 
retarder  la  floraison  en  établissant  de  bons 
réchauds  de  fumier,  dans  le  premier  cas, 
et  en  donnant  davantage  d'air  dans  le 
second.  Mais  le  mieux  si  on  peut  disposer 
d'une  serre,  est  de  les  retirer  du  coffre  dès 
que  les  boutons  sont  déjà  gros  et  de  les  y 
rentrer  de  façon  à  pouvoir  bâter  ou  retar- 
der la  floraison  à  volonté.  Les  rosiers 
forçés  sur  couches  sont  plus  nains,  et  toute 
proportion  gardée,  beaucoup  plus  garnis  de 
fleurs  que  ceux  qui  ont  été  forçés  en  serre. 

{Lyon  horticole.)  Rhodophile. 


AUTRICHE 

MULTIPLICATION  DES  ROSIERS  SUR  ÉGLANTIERS 

(ROSA  CANINA) 


On  sait  que  l'églantier  est  encore  celui 
qui  est  le  plus  généralement  employé  comme 
sujet  pour  la  greffe  dos  rosiers  et  proba- 
blement le  sera  encore  bien  longtemps.  On 
lui  trouve  à  la  vérité  plusieurs  défauts  qui 
cependant  suivant  ma  conviction  ne  sont 
pas  de  nature  à  le  faire  condamner  comme 
porteur  de  la  plus  noble  de  nos  fleurs,  la 
rose. 

Je  pense  que  tiré  de  semence,  il  répond 
mieux  au  but  que  ceux  qui  sont  trouvés 
dans  les  bois,  les  champs  et  les  haies,  ou 
pour  mieux  dire,  que  les  rejetons  séparés 


de  vieilles  souches.  Mais  ceux  qui  greffon* 
les  rosiers  n'ont  pas  toujours  &  leur  dispo- 
sition Tespace  nécessaire  pour  cette  pro- 
duction ;  attendu  qu'il  faut  plusieurs  an- 
nées pour  obtenir  des  églantiers  de  semis 
qui  soient  bons  pour  le  greffe. 

Beaucoup  seront  donc  encore  pendant 
longtemps  obligés  de  se  servir  de  sauva- 
geons pour  greffer. 

Je  veux  citer  brièvement  les  défauta 
qu'on  leur  reproche.  —  Premièrement  : 
on  dit,  que  plantés  en  pots,  ils  s'enracinent 
mal,  poussent  mal,  et  pour  cela  les  roses 
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greffées  dessus  ne  prennent  pas  bien  ;  deu- 
xièmement :  on  dit  encore,  que  la  plupart 
de  ceux  plantés  en  plein  champ,  succombent, 
comme  on  le  dit,  à  la  rouille. 

Le  mauvais  enracinement  est  à  rejeter 
sur  la  manipulation  avant  et  après  la  plan- 
tation, la  mauvaise  pousse  ainsi  que  la 
fouille  est  à  reporter  aussi  sur  le  mauvais 
enracinement  des  sujets,  parce  que,  dans 
ce  cas,  ils  ne  peuvent  pas  braver  pour  ainsi 
dire,  la  sécheresse  de  Tair  et  les  rayons  ar- 
dents du  soleil. 

Comme  nous  l'avons  dit,  les  sauvageons 
sont  arrachés  là  où  on  les  trouve,  mainte- 
nant quels  sont  ceux  qui  soignent  cette  be- 
sogne? La  plupart  du  temps  des  gens  qui 
ûe  cherchent  qu'à  faire  leurs  affaires  et 
qui  se  soucient  peu  de  la  vigueur  des  sau- 
vageons. Ils  vont  de  pied  à  pied,  de  haie  à 
haie,  parcourent  la  plaine  et  les  forêts,  ils 
errent  pendant  des  semaines  et  font  des 
lieues,  traînent  de  droite  et  de  gauche  ce 
qu'ils  ont  arraché  pour  réunir  la  quantité 
voulue  ou  peut-être  déjà  commandée  et 
ensuite  placer  au  plus  vite  leur  marchandise. 

Ils  déterrent  et  emportent  dans  leurs  pé- 
rigrinations  tout  ce  qui  à  leur  point  de  vue 
leur  paraît  susceptible  d'être  greffé.  — 
Mais  quel  air  a  la  marchandise? La  plupart 
du  temps,  ce  sont  des  sujets  de  diffé- 
rentes grandeurs,  plus  ou  moins  pourvues 
de  souches,  les  racines  nommées  «  chevelu  » 
manquent,  ou,  s'il  y  en  a,  elles  sont  assu- 
rément desséchées  et  n'aident  en  rien  au 
développement  et  croissance  des  sauva- 
geons. 

Ils  sont  souvent  aussi  déterrés  à  une  épo- 
que où  le  bois  n'est  pas  encore  à  maturité. 
Bref,  tous  les  sauvageons  achetés,  que  l'on 
plante  sans  les  avoir  examinés  soigneuse- 
ment, enracineront  plus  ou  moins  bien  et 
pousseront  mal. 

En  outre,  beaucoup  sont  mis  en  jauge, 
après  réception,  comme  à  l'ordinaire,  c'est- 
à-dire  qu'on  couvre  un  peu  les  racines  de 
terr  et  pas  contre  les  tiges. Maintes  fois  ils 
restent  exposées  pendant  de  longs  jours  aux 
rayons  du  soleil  jusqu'à  ce  qu'enfin  vienne 
le  temps  de  les  planter. 

Si  on  les  plante  en  pots  et  qu'on  les  laisse 


à  l'air  libre  pour  s'enraciner,  alors  les  tiges 
sèchent  encore  davantage  par  défaut  de  che- 
velu, l'écorce  environnante  se  ride  encore 
plud  et  par  la  saite  prennent  la  rouille,  cela 
ne  manque  pas. 

Je  traite  les  sauvageons  toujours  avec 
succès,  de  la  manière  suivante  :  A  la  ré- 
ception je  les  examine  et  les  éprouve  par 
une  coupe,  c'est-à-dire  que  j'en  tire  quel- 
ques-uns de  chaque  paquet  et  entaille  les 
souches  de  racines;  sont-elles  fraîches,  je 
les  prend; —  mais,  si  par  contre,  l'entaille 
montre  des  taches  brunes  et  dans  le  cam- 
bium  surtout  des  raies  brunes,  c'est  un  in- 
dice sûr  qu'ils  ont  déjà  souffert;  en  ce  cas 
il  est  prudent  de  les  refuser. 

Avec  ceux  trouvés  bons  on  se  met  de 
suite  à  l'œuvre,  d'abord  ils  sont  taillés,  ra- 
battus à  la  hauteur  voulue  ;  s'il  existe  à 
quelques-uns  des  branches  latérales,  elles 
sont  coupées  à  ras  du  tronc.  Toutes  les  sou- 
ches de  racines  sont  rabattues  jusqu'au 
bois  sain,  frais,  et  de  façon  qu'à  la  planta- 
tion une  nouvelle  entaille  ne  soit  plus  né- 
cessaire, tout  le  chevelu,  d'ailleurs  devenu 
noir,  est  coupé  ras,  toute  écorce  détachée, 
delà  souche  est  soigneusement  ôtée  jusqu'au 
point  où  se  rencontre  celle  fraîche  et  saine. 

Ceci  fait,  on  les  couche  côte  à  côte  sur 
une  couche  sableuse  d'où  les  plants  d'été 
ont  dans  cette  saison,  déjà  été  enlevés  ;  on 
les  arrose  et  on  les  couvre  entièrement  avec 
ce  qui  est  à  portée,  terre  ou  sable  de  fa^^on 
que  les  vides  entre  eux  soient  aussi  complè- 
tement remplis  et  qu'ils  soient  entière- 
ment protégés  contre  l'air  et  les  rajons  du 
soleil.  Ils  restent  couchés  là,  quatre,  cinq 
semaines.  A  leur  sortie,  chacun  peut  se  con- 
vaincre de  leur  fraîcheur,  des  souches  on 
aperçoit  déjà  sortir  quelques  racines  fraî- 
ches. Ils  sont  alors  plantés  et  mis  en  serre« 

A  une  température  de  10<^  R,  ils  poussent 
après  environ  trois,  quatre  semaines,  après 
quoi,  il  est  à  conseiller  de  greffer  aussitôt. 
Les  sauvageons  traités  de  cette  façon  s'en- 
racineront et  pousseront  toujours  bien.  Les 
greffes  prendront  bien  et  par  suite  de  la 
formation  de  bonnes  racines,  peu  seront 
attaquées  de  la  rouille. 

'     F.  WICHAN. 
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ANGLETERRE 

EXPOSITIONS  DE  ROSES 


L'exposition  de  roses  qui  a  eu  lieu  à  Can- 
terbury,  le  30  juin  dernier,  a  été  un  grand 
succès  pour  la  Société  d'horticulture  de 
cette  ville. 

Concours  d'amateurs  pour  24  variétés  de 
roses  distinctes. 

1®'  prix  :  à  M.  Brown,  jardinier  chez  M. 
A.  J.  Waterlow,  on  remarquait  surtout  dans 
cet  apport,  les  variétés  suivantes  ;  La 
France,  Baronne  de  Rothschild,  Marie  Bau- 
mann,  Henri  Ledechaux,  Eugène  Furst, 
Fisher  Holmes,  Annie  Wood,  Léon  Re- 
nault, Charles  Lefèvre,  Charles  Crapelet. 
Duke  of  Connaught,  Charles  Darwin ,  Marie 
Rady,  Etienne  Levet,  etc. 

2«  prix  :  à  M.  John  HoUing^orth,  qui  avait 
de  belles  roses,  Madame  Gabrielle  Luizet, 
Thomas  Mills,  Sénateur  Vaisse,  Duke  of 
Edimburgh,  etc. 

Concours  pour  12  variétés  de  roses  thé. 

1er  prix  ex  œquo  :  à  M.  Mitchell  et  à  M. 
Waterlow,  les  variétés  les  plus  remarqua- 
bles dans  ces  apports,  étaient  :  Adam,  Ma- 
dame Joseph  Halpin,  Devoniensis,  José- 
phine Malton,  Souvenir  d'un  ami,  Duc  de 
Magenta,  Jean  Ducher,  Catherine  Mermet, 
Souvenir  de  Paul  Neyron,  Maréchal  Niel, 
Gloire  de  Dijon,  Marie  Guillot,  Madame 
Camille,  Madame  Hippolyte  Jamain,  Marie 
Van  Houtte,  Madame  Nabonnand. 

Concours  pour  18  variétés  de  roses. 

1"  prix  :  à  M.  Wakeley,  de  Rainham, 
avec  de  belles  fleurs  surtout  des  variétés  : 
Prince  Arthur,  Duke  of  Wellington,  Ferdi- 
nand de  Lesseps,  Abel  Carrière,  Fisher 
Holmes,  Napoléon  III,  Marquise  de  Castel- 
lane,  etc. 

2"*  prix  :  à  M.  G.  Mount. 

3*  prix  :  à  M.  Lambert. 

Concours  pour  12  variétés  de  roses. 

1"  prix  :  à  M.  Wakeley,  plusieurs  fois 
nommé. 

1^  prix  :  à  M.  Biron. 
^   Concours  pour  6  roses  d*uno  môme  va- 
té. 

) 


1"  prix  :  à  M.  H.-R.  Peckham,  pour  ses 
roses  Maréchal  Niel. 

2'  prix  :  à  M.  G.-T.  Peckham,  pour  ses 
roses  Marie  Baumann. 

Concours  pour  6  roses  thé. 
.  1er  prix  :  M.  G.  Mount,  pour  les  variétés, 
Marie  Guillot,  Catherine  Mermet,  Maréchal 
Niel,  Souvenir  d'un  Ami,  Niphetos,  Marie 
Van  Houtte.  La  médaille  de  bronze  do  la 
société  nationale  des  rosiéristes  anglais, 
offerte  à  la  plus  belle  rose  de  l'exposition 
a  été  décernée  à  Madame  Peckman,  pour 
une  fleur  admirable  de  la  variété  Alfred 
Colomb. 

Un  premier  prix  pour  la  décoration  de 
table  spécialement  confectionnée  avec  des 
roses  et  fougères  a  été  décerné  à  Madame 
Biron. 

♦  ♦ 

La  société  nationale  des  rosiéristes  an- 
glais, fidèle  à  son  programme,  a  organisé  le 
2  juillet  une  belle  et  brillante  exposition 
spéciale  de  roses  qui  a  attiré  un  grand 
nombre  de  visiteurs,  d'amateurs  et  de  rosié- 
ristes. 

Voici  d'après  le  pl^ocès-vcrbal  du  jurvles 
récompenses  qui  ont  été  décernées  aux  ex- 
posants : 

Concours  entre  horticulteurs,  collection 
de  7'^  variétés  de  roses. 

1"'  prix,  M.  B.-R.  Cant,  de  Colches- 
ter,  pour  une  collection  magnifique  des 
variétés  suivantes  :  Edouard  Morren,  Ma- 
dame Ferdinand  Jamain,  Madame  Caillai, 
Fretiakoff,  Capitaine  Christy,  Duchesse  do 
Caylus,  Reine  du  Midi,  Messieurs  Baker, 
Sophie  Coquerelle,  Monsieur  Laxton,  Ma- 
dame Truffaut,  Monsieur  Noman,  Duke  of 
Edimburgh,  Monsieur  E.-Y.  Teas,  Marquise 
de  Castellane,  Docteur  Sewel,  Comtesse 
d'Oxford,  Prince  Arthur,  Madame  Gabriel 
Luizct,Marie Baumann,  Abel  Grand,  Charles 
Lefèvre,  Marguerite  de  Saint-Amaud, 
Alfred  Colomb,  Comtesse  de  Serenye,  Da- 
puy-Jamain,  Princesse  Mary  of  Cambridges, 
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Madame  Prosper  Laugier,  Hippoljte  Ja- 
main,  Abel  Carrière.  Madame  Lacharme, 
Reynold  Hole,  Ville  de  Lyon,  A.-K.  Wil- 
liams, Duc  de  Wellington,  Sénateur 
Vaisse,  Emely  Laxton,  François  Michelon, 
Horace  Vernet,  Devoniensis,  Ferdinand  de 
Lesseps.  Baronne  de  Rothschild,  Etienne 
Levet,  M.  E.  Dupuy,  Jules  Chrétien,  Du- 
chfîsse  de  Vallombrosa,  Camille  Bernardin, 
Marie  Van  Houtte,  Fisher  Holmes,  Élie 
Morel,  Maurice  Bernardin,  Annie  Laxton, 
John  Hopper,  Marie  Cointet,  Le  Havre,  Ma- 
dame Nachurj,  Thérèse  Levet,  C.  Kuster, 

!    Boioldicu  et  Madame  Bravy. 

Le   deuxième    prix  a   été   accordé  à 
M.Charles  Turner,  de  Slough,  et  le  3«prixà 
MM.  Curtis,  Sanford  et  C%  de  Torquay, 
Il  y  avait  en  outre  deux  autres  exposants 

]     dans  ce  concours  qui  n'ont  pas  été  primés. 

I  Concours  de  48  variétés  de  roses,  trois 
fleurs  de  chaque  variété. 

!  1"  prix  à  M.  Cant,  déjà  nommé  avec  une 
collection  hors  ligne  comprenant  entr  au- 
tres belles  roses  :  Antoine  Ducher,  Maréchal 
Niel,  Général  Jacqueminot,  Catherine  Mer- 
met,  Prince  Arthur,  Marie  Finger,  Etienne 
Levet,  Mademoiselle  Marguerite  d'Om- 
brain,  Louis  Van  Houtte,  Alfred  Colomb, 
Gloire  de  Vitry,Exposition  de  Brie,  Fisher 
Holmes,  Comtesse  de  Rosebery,  François 
Michelon, 

2*  prix,  M.  Charles  Turner;  3"  prix, 
MM.  Curtis  Sanford  et  C'-. 

Concours  de  24  variétés  de  roses,  3  fleurs 
de  chaque  variété. 

M.  Cant  est  encore  arrivé  premier  dans 
ce  concours.  M.  Turner  le  second  et 
MM,  Curtis,  Sanford  et  C'*les  troisième. 

Concours  de  24  variétés  de  roses  thé  ou 
noisette. 

1*^  prix,  M.  Georges  Prince,  rosiériste  à 
Oxford,  avec  une  fort  belle  collection  com- 
prenant Belle-Lyonnaise,  Madame  Charles, 
Madame  Camille,  Homère,  Innocente  Piro- 
la,  Mario  Sisley,  Comtesse  de  Nadaillac, 
Comtesse  Riza  du  Parc,  Souvenir  d'Elise 
Vardon,  Anna  Ollivier,  Alba  Rosea,  Maré- 
chal Niel,  Souvenir  d'un  Ami,  Perle  des 
Jardins,  Rubens,  Mf^dame  Villermoz,  Sou- 
venir de  PaulNeyron,  Souvenir  de  Ma- 
dame Pernet,  Jean  Ducher,  Marie  Van 
Houtte. 


2"  prix,  M.  Cant  ;  3«  prix,  MM.  James 
Mitchel  et  fils. 

Concours  de  18  variétés  de  roses  thé  ou 
noisette. 

1"  prix,  M.  Cranston  Sanford  et  C'°  avec 
les  variétés  Catherine  Mermet,  Caroline 
Kuster,  Gloire  de  Dijon,  Anna  Ollivier, 
Madame  Willermoz,  Maréchal  Niel,  Sou- 
venir de  Paul  Neyron,  Perle  des  Jar- 
dins, etc. 

2*  prix,  M.  G.-W.  Piper,  3»  prix  à  M.  G. 
Walter. 

Les  concours  d'amateurs  ont  été  bien 
remplis  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Concours  de  48  variétés  de  roses  dis- 
tinctes. 

prix,  M.  R.-N.-G.  Baker,  de  Heavi- 
tree,  avec  des  fleurs  de  toute  beauté,  entre 
autres  :  Marie  Cointet,  Marquise  de  Castel- 
lane.  Madame  A.  Lavallée,  Dupuy-Jamain, 
Sophie  Fropot,  Beauty  of  Waltham,  Ma- 
dame Etienne  Levet,  Alfred  Colomb,  John 
Bright,  Duke  of  Edimburgh,  Madame  H.  Ja- 
main,  Charles  Darwin,  Pénélope  Mayo,  Sul- 
tan of  Zanzibar,  Madame  Gabriel  Luizet, 
Victor  Verdier, Messieurs  Laxton,  Thomas 
Mills,  Monsieur  Beaumann,  La  France,  Le 
Havre,  Sir  Garnet  Wolseley,  A.-K.  Wil- 
liams, Docteur  Andry,  Baronne  de  Roths- 
child, Marie  Rady,  Pauline  Talabot,  E.-Y. 
Teas,  Marie  Verdier,  Messieurs  Baker, 
Duke  of  Connaught,  Devienne  Lamy,  Louis 
van  Houtte,  Sénateur  Vaisse,  Auguste  Ri- 
gotard,  François  Michelon,  Madame  Victor 
Verdier,  Comtesse  d'Oxford,  Marguerite 
Brassac,Star  of  Waltham,  Camille  Bernar- 
din, Marguerite  de  Saint-Amand,  Duchesse 
de  Caylus,  Gabriel  Tournier,  Comte  Rim- 
baud, Ferdinand  de  Lesseps. 

2'  prix  à  M.  J.  French,  jardinier  chez 
M.  Tomlinson,  à  Torquay. 

3*  prix,  M.  Thomas  Hall,  à  Rockferry. 

Concours  de  24  variétés  de  roses  dis- 
tinctes. 

1"  prix,  M.  R.-N.-G.  Baker;  2«  prix,  M. 
Charles  Davies,  à  Aynhoe  ;  3»  prix  à 
M.  French. 

Concours  de  12  variétés  de  roses,  3  fleurs 
de  chaque  variété. 

1"  prix,  M.  Baker  déjà  nommé,  les  plus 
belles  fleurs  de  son  lot  étaient  Hippolyte 
Jamain,  Alfred  Colomb,  La  France,  Fran- 
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cols  Michelon,  Duke  of  Connaught,  E,-Y. 
Teas,  Mary  Rady,  Marquise  de  Castellane, 
Pénélope  Majo,  Marie  Beaumann,  Dukeof 
Edimburgh. 

Le  deuxième  prix  a  été  attribué  au  lot 
de  M.  Hollinjïnî^orth. 

Concours  de  12  variétés  de  roses  thé  ou 
noisette. 

1"  prix,  coupe  de  125  francs,  offerte  par 
M.  Georges  Prince,  décernée  à  M.  C.  Da- 
vies,  qui  arait  un  lot  excessivement  joli  et 
frais  dans  lequel  on  admirait  les  variétés  : 
Maréchal  Niel,  Monsieur  Furtado,  Cathe- 
rine Mermet,  considérée  par  le  jury  comme 
la  plus  belle  rose  thé  de  l'exposition,  qui  fit 
obtenir  en  plus  à  l'exposant  la  médaille 
d'argent  de  la  société  nationale  des  rosié- 
ristes;  Belle  Lyonnaise,  Souvenir  de  Paul 
Neyron,  Marie  van  Houtte,  Caroline  Kus- 
ter,  Bouquet  d'Or,  Comtesse  de  Nadaillac, 
Souvenir  d'un  Ami,  Jean  Ducher  et  Ni- 
phetos. 

2«  prix  à  M.  J.-P.  Hawtey  de  Slough,  et 
8»  prix  à  M.  Hollingworth. 

Concours  de  36  variétés  de  roses  dis- 
tinctes. 

l*'  prix,  à  M,  T.  Jowitt,  de  Hereford,  qui 
avait  dans  son  lot  de  très  belles  fleurs  des 
variétés  :  Peach  Blossom,  Exposition  de 
Brie,  Edouard  Morren,  Pisher  Holmes,  Du- 
chesse de  Vallombrosa,  Sénateur  Vafisse, 
Marie  Finger,  Alfred  Colomb,  Belle  Lyon- 
naise, Messieurs  Baker,  Horace  Vernet, 
Gabriel  Luizet,  Ferdinand  de  Lesseps,  Ba** 
ronne  de  Rothschild,  Prince  de  Rohan,  Ma- 
dame Julie  Daran,  La  France,  Etienne  Le- 
vet.  Marguerite  de  Saint -Amand,  Madame 
Fournier,  Cheshunt  hybride,  Monsieur  Bon- 
cenne.  Monsieur  Noman,  Sir  G.  Wolseley, 
Madame  Lacharme,  Louis  van  Houtte,  Elle 
Morel,  Jean  Liabaud,  Eugénie  VerdieP, 
Alexis  Lepôra,  Marie  Banmann,  Charles 
Ronttillard,  etc. 

Dans  la  collection  de  M.  Waterlow,  qtlia 
obtenu  le  second  priX|  on  remarquait  la 
plus  belle  rose  hybride  remontante,  Mario 
Rady,  qui  a  obtenu  en  plus  une  médaille 
d'argent  de  la  Société  nationale  des  Rosié- 
ristes. 

Dans  le  concours  pour  18  variétés  de 
Roses  il  y  avait  doute  concurrents.  —  Les 
prix  obtenus  ont  été  ainsi  répartis  : 


l*r  pril  à  M.  W.-J.  Grant,  dô  Ledbury  ; 
2*  prix  &  M.  Jowitt  ;  3«  prix  à  M.  Burnaby, 

Dans  le  concours  de  12  variétés  de  roses, 
où  le  nombre  des  concurrents  était  de  vingt, 
le  1*'  prix  est  resté  à  M.  P.-B.  Hayvoed) 
de  Reigate,  qui  avait  dans  son  apport  les 
variétés  :  Marquise  de  Castellane,  Marie 
Rady,  Duke  of  Welington,  Duchesse  de 
Vallombrosa,  Comtesse  d'Oxford,  Cottntess 
of  Rosebery,  Edouard  Morren,  Beauty  of 
Waltham,  Duke  of  Edimburgh,  Marie  Bau- 
mann,  Alfred  Colomb,  Etienne  Levet. 

Le  2<  prix  a  été  remporté  par  M.  Grant^ 
et  le  troisième  par  M.  Alfred  Evans. 

Douze  concurrents  se  disputaient  les 
prix  dans  le  concours  de  six  variétés  de  i 
roses  avec  trois  fleurs  de  chaque  variété. 

l*'  prix,  M.  Pemberton,  avec  de  belles 
fleurs  des  variétés  Exposition  de  Brie,  Ba- 
ronne de  Rothschild,  Marquise  de  Castel- 
lane, Duke  of  Edimburgh,  Marie  Cointet  et 
Charles  Lefèvre. 

2«  prix,  à  M.  F.-C.  Pawle  de  Reigate  et 
3«  prix  à  M.  Moorman. 

Concours  de  neuf  variétés  de  roses  thé 
ou  noisette  : 

1*'  prix,  à  M.  Pemberton,  avec  les  roses  : 
Souvenird*un  Ami,  MmeBravy,  Belle  Lyon- 
naise, Niphetos,  Adam,  Caroline  Kuster  et 
Homère. 

2«  prix,  à  M.  F.  Gurden. 

3*  prix,  à  M.  Biron. 

Concours  libres.  | 

Pour  douze  variétés  de  roses  nouvelles 
mises  au  commerce  depuis  1878  : 

l*'  prix  ex  œquo,  à  MM.  Tumer  et 
Georges  Paul  et  fils.  Dans  le  lot  de  M.  Tur- 
ner  on  remarquait  les  variétés  suivantes  : 
Countessof  Rosebery,  Duchesse  ofBedford, 
Egeria,  Charles  Darwin,  MM.  Harry  Tnr- 
ner,  Mme  Morane,  Harrîsson  Weir,  Jules 
Finger,  Wilhelm  Kœlle,  Eugénie  Pinger, 
Docteur  Sewell  et  Barthélémy  Levet. 

Le  lot  de  M.  0.  Paul  contenait  entre 
autres  variétés  r  Comtesse  de  Choiseal, 
docteur  Hogg,  Mabel  Morison,  Julie  Dy- 
manier,  Catherine  Soupert,  etc. 

2«  prix,  MM.  Cnrtîs  Sânford  et  Cie,  avec 
les  roses  Léon  Renault,  Duke  of  Teck, 
Mme  Etienne  Levet,  P.  Chaffolte,  Souvenir 
de  M.  Robert. 

3'  prix,  MM.  Cranston  et  Cie,  avec  les 
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roses  MM.  Jowitt.Boëildieu,  Elisa  Tasson, 
Edouard  Pynaert  et  A,-K.  Williams. 

Concours  pour  12  fleurs  d'une  rose  jaune 
quelconque  : 

prix,  à  M.  Georges  Prince,  avec  de 
très  belles  fleurs  de  Maréchal  Niel,  l'expo- 
sant a  obtenu  en  outre  pour  la  plus  belle 
rose  noisette  la  médaille  d'argent  de  la 
Société  nationale  des  rosiéristes  anglais. 

2"  prix,  à  M,  C.  Davies,  pour  ses  roses 
Marie  van  Houtte. 

3*  prix,  à  M.  Walters,  pour  ses  roses  Ma* 
réchal  Niel. 

Concours  pour  12  roses  blanches  d'une 
même  variété  : 

1*'  prix,  à  M.  R.-B.  Cant,  pour  ses  rosés 
Devoniensis. 

2*  prix,  à  MM.  Curtis  Sanford  et  Cie, 
pour  ses  roses  Duchesse  de  Vallombrosa. 

Concours  pour  douze  fleurs  d'une  même 
variété  à  coloris  rose  : 

l^'prix,  à  MM.  Curtis  Sanford  et  Cie,  pour 
ses  roses  François  Michelon. 

2«  prix,  à  M.  Baker,  pour  ses  roses 
Etienne  Levet. 


Concours  pour  douze  fleurs  de  roses 
rouge  d'une  môme  variété  : 

1"  prix,  à  M.  Cant,  pour  ses  roses  A.-K.* 
Williams. 

2«  prix,  à  M.Baker,  pour  ses  roses  Duke 
of  Edimburgh. 

3*  prix,  à  MM.  Curtis  Sanford  et  Cie,  pour 
ses  roses  Général  Jacqueminot. 

Concours  pour  six  roses  de  n'importe 
quelle  variété  ; 

1"  prix,  à  M.  aiaughter,  pour  ses  fleurs 
de  Belle-Lyonnaise  ; 

2*  prix,  à  M.  Wakeley,  pour  ses  fleurs 
de  capitaine  Christy. 

Roses  de  semis  : 

Une  seule  rose  hybride  remontante  nou- 
velle, non  encore  livrée  au  commerce,  a  été 
exposée  par  M.  Charles  Turner.  Elle  porte 
le  nom  de  Général  Roberts,  ses  fleurs  sont 
bien  pleines  et  bien  faites,  son  coloris  est 
d*un  cramoisi  riche  dans  le  genre  de  Charles 
Lefèvre,  même  forme  et  mêmes  pétales  avec 
une  teinte  rapprochant  de  la  couleur  de  la 
rose  Duke  of  Wellington. 

Ernest  BERGMAN. 


GERMINATION  DES  GRAINES  DE  ROSIERS  SAUVAGES 


Je  sème  chaque  année  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  de  rosiers  sauvages, 
spontanés  en  Europe,  pour  servir  aux  études 
botaniques.  Ces  rosiers  appaHiennent  aux 
différentes  sections  connues  des  rhodogra- 
phes  :  SinstUae,  Gallicanaey  Alpinae,  Ruhi- 
fftnosae,  Tomentosae,  etc.  Je  signale  les 
sections  seulement,  la  liste  des  espèces 
importe  peu  pour  les  observations  que  je 
veux  faire.  Il  sufflt  que  l'on  sache  que  la 
Rosa  canina  L.,  laquelle  comprend  aujour- 
d'hui un  grand  nombre  de  formes  nommées 
et  décrites,  a  surtout  été  de  ma  part  l'objet 
d'une  étude  particulière  considérée  au 
point  de  vue  de  la  germination  des 
graines. 

On  sait,  depuis  qu'un  rosiériste  lyonnais 
a  eu  l'heureuse  idée  de  greffer  les  rosiers 
caltivés  sur  le  coUet  de  la  racine  des  églan- 


tiers, que  c'est  par  millions  que  se  sèment 
les  susdits  églantiers.  Or,  ces  serais  ne 
réussissent  pas  toujours  très  bien  :  les  grai- 
nes germent  généralement  fort  mal,  très 
irrégulièrement  surtout  si  elles  n'ont  pas 
subi  préalablement  une  stratiflcation. 

Or,  j'ai  établi  quelques  expériences  pour 
m'assurer  quel  était  le  moyen  le  plus  pra- 
tique, pour  obtenir  une  germination  régu- 
lière, sans  avoir  l'embarras  de  faire  strati- 
ûer  les  graines. 

Voici  les  expériences  :  le  4  août  1880, 
j'ai  semé  50  variétés  de  Rosa  canina^  to- 
mentosa  ou  ruhiginosa,  dans  cinquante  pots 
différents  ;  les  graines  avaient  été  récoltées 
l'année  précédente.  Les  graines  ont  été 
recouvertes  de  deux  centimètres  de  terre, 
et  les  pots  enterrés  en  plein  jardin. 

Le  2  septembre  delà  même  année,  j'ai 
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recommencé  la  même  opération  et  j'ai  en- 
terré les  nouveaux  pots  de  semis  à  côté  des 
anciens. 

En  novembre,  même  opération  ainsi  qu'en 
décembre.  De  plus,  dans  les  premiers  jours 
de  janvier  j'ai  mis  environ  200  grammes  de 
graines  d'églantiers  dans  un  pot  rempli  de 
sable.  J'ai  placé  le  pot  dans  la  bâche  d'une 
serre,  chauffé  à  15°  centigrades  et  vers  la 
fin  de  février  j'ai  transporté,  le  pot  sur  une 
couche  tiède  de  15<>  à  18«.  Il  y  est  encore 
à  l'heure  où  j'écris  ces  lignes.  Voici  main- 
tenant les  résultats  obtenus  :  les  graines 
semées  le  4  août  ont  toutes  germé  ;  celles 
semées  le  2  septembre  ont  germé  par 
moitié.  Celles  semées  en  novembre  n'ont 
pas  donné  signe  de  vie,  pas  plus  que  celles 
mises  en  stratification  en  janvier. 

Il  est  inutile  d'ajouter  que  les  graines 
ont  été  mouillées  quand  la  terre  était  sèche. 

Il  résulterait  donc  de  ces  observations, 
que  l'époque  la  plus  favorable  pour  semer 
les  églantiers  serait  la  période  comprise 
entre  le  mois  d'août  et  le  mois  de  septem- 
bre. Semés  plutôt,  le  résultat  serait  égale- 
ment bon,  mais  la  terre  aurait  plus  de  temps 
pour  se  tasser,  et  les  mauvaises  herbes  en- 
vahiraient davantage  le  semis.  Pour  réus- 
sir avec  certitude  le  semis,  on  sème  les 
graines  sur  le  terrain  tassé  légèrement  avec 
le  dos  d'une  pelle,  et  on  recouvre  les 
graines  d'environ  1  centimètre  1/2  à  2  cen- 
timètres de  terreau.  Pardessus  ce  terreau 
on  place  un  paillis  épais  que  l'on  enlève  au 
mois  de  février,  pour  qu'il  ne  gêne  pas  le 
développement  des  jeunes  plantes. 


En  horticulture  on  traite  de  la  germination 
en  général,  on  s'imagine  volontiers  que  les 
graines  peuvent  se  diviser  en  «quelques  ca- 
tégories, et  que  toutes  doivent  germer  si 
on  leur  donne  les  conditions  physiques  né- 
cessaires à  la  germination,  savoir  :  eau, 
chaleur,  air.  C'est  une  erreur.  Les  graines 
sont  des  êtres  vivants,  soumis  à  des  lois 
particulières,  et  leur  germination  varie 
suivant  les  espèces.  On  ne  peut  même  pas 
généraliser  pour  les  plantes  d'un  même 
genre,  à  plus  forte  raison  pour  celles  d'une 
famille^  On  devrait  pour  toutes  les  plantes 
cultivées  faire  des  remarques  qui  seraient 
delà  plus  grande  utilité,  car  il  arrive  fré- 
quemment que  Ton  sème  des  espèces  rares 
à  une  époque  où  elles  ne  peuvent  germer, 
et  que  fatiguer  d'en  attendre  la  germina- 
tion on  sème  autre  chose  à  la  place.  Je  sais 
telles  plantes  germant  en  huit  jours 
lorsqu'elles  sont  semées  à  bonne  époque, 
et  qui  se  refusent  de  germer  en  contre 
saison. 

En  règle  générale,  il  faut  toujours  semer 
les  graines  à  l'époque  de  leur  maturité,  et 
si  elles  appartiennent  à  des  espèces  qui  se 
reposent  pendant  une  partie  de  Tannée,  la 
germination  aura  lieu  à  l'époque  où  les 
bourgeons  des  susdites  espèces  commence- 
ront à  se  développer.  Pour  le  rosier,  on 
observe  à  l'état  sauvage  que  le  fruit  ne 
tombe  qu'au  printemps  ou  dans  le  courant  | 
de  l'été,  et  que  la  germination  a  lieu  Tannée  j 
suivante.  | 

S.  Griphb.  j 

{Lyon  horticole,)  j 


Le  Propriétaire-Gérant, 

S.  COCHET. 


MeLO.^.  —  UPKmEBlE  HORTICOLE  DE  E.  DROSNE,  RUE  BE  BOURGOCXE,  23. 
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SOMMAIRE  :  Les  Roses  françaises  noavelles  de  1881  appréciées  en  Aulriche.—  Prochaine  exposition  de  Rosiers 
forcés  à  Berlin  (Prusse).— Nouveau  Journal  horticole  spécial  illustré,  en  Belgique.—  Procliaine  exposition 
horticole  et  congrès  international  d ^horticulture  à  Vichy  (AUier).  —  Les  Roses  françaises  à  l'exposition 
de  Montanzas  (Cuba).—  Le  catalogue  de  Rosiers  de  M.  G.  Kerkwoorde. 


Sous  la  mbriqnCy  avis  à  MM.  les  amateurs 
rosiéristes,  le  Journal  horticole  illustré  de 
Vienne  (Autriche)  publie  les  appréciations 
suivantes  sur  les  nouyelles  roses  françaises 
de  cette  année  : 

«  Une  année  dans  laquelle  les  lions  de 
rhorticulture,  les  Lyonnais,  ne  mettent  pas 
de  roses  nouvelles  au  commerce,  est  toujours 
une  année  incomplète,  comme  cela  est  arrivé 
en  1880-81,  aussi  cette  année-là  serait  res- 
tée au-dessous  de  la  moyenne  si  les  grands 
rosiéristes  de  l'Angleterre,  les  Paul  et  les 
Turner,  ne  l'avaient  relevée  par  Tapparition 
des  variétés  nouvelles  Crown -Prince,  Duke 
of  Teck,  Glory  of  Cheshunt,  Harrison-Weir, 
Masterpièce,  etc. 

«  Cette  année,  après' deux  années  Se  re- 
pos, Lyon  va  reprendre  sa  vraie  place  avec 
de  nouvelles  forces,  et  à  l'avance  je  voudrais 
attirer  l'attention  des  amateurs  de  roses  sur 
des  nouveautés  tout  à  fait  bonnes. 

a  D'abord  citons  la  première  de  toutes,  la 
rose  thé  Étoile  de  Lyon,  semis  de  Jean- Bap- 
tiste Guillol  fils,  producteur  de  l'idéale  des 
roses,  La  France,  qui  trouvera  dans  cette 
nouveauté  une  rivale  à  fleurs  jaunes.  Je  l'ai 
vue,  elle  est  magnifique,  très  grande,  très 
pleine,  de  la  plus  belle  forme  et  du  port  le 
.plus  noble.  Le  coloris  est  d'un  très  beau  jaune 
chrôme,  flamboyant,  elle  doit  en  outre  pos- 
séder l'avantage  d'être  dure  à  la  température 
et  de  supporter  très  facilement  les  intempé- 
ries de  l'hiver. 

(i  J'ai  vu  aussi  une  nouvelle  rose  remontante 
nommée  Madame  Marie  Bianchi,  qui  appar- 
tient aux  variété?  de  premier  ordre  ;  elle  est 
Tom«  v* 


I  très  grande,  de  forme  irréprochable,  d'un 
coloris  tendre,  d'un  parfum  extraordinaire^ 
avec  cela,  elle  est  franchement  remon- 
tante. 

((  Il  y  a  aussi  un  semis  de  Polyantha  dans 
le  style  de  Pâquerette,  nommée  Mignonette, 
qui,  quoique  de  moins  d'effet,  est  charmante 
dans  son  genre.  Il  est  vrai  que  c'est  déjà  la 
quatrième  de  cette  série,  et  il  est  à  craindre 
que  nous  en  soyons  bientôt  inondés,  mais 
Mignonette  est  trop  belle  pour  la  laisser  dis- 
paraître. 

((  M.  Lacharme  a  obtenu  d'un  semis  de 
graines  de  la  variété  Victor  Verdier  une  rose 
nouvelle  d'un  blanc  pur,  qui  appartient  aux 
meilleures  variétés  que  je  connaisse,  il  an- 
nonce aussi  deux  nouvelles  hybrides  noi- 
settes également  blanches,  dèux  vraies  roses 
modèles. 

«  Nous  avons  reçu  de  M.  Levet  père  une 
rose  de  premier  ordre,  elle  est  énorme,  cer- 
tainement aussi  grande  que  Paul  Neyron, 
très  bien  formée  et  d'une  couleur  briUante  ; 
elle  n'a  pas  encore  de  nom  jusqu'à  présent. 
Je  suis  persuadé  que  dans  peu  d'années  on 
trouvera  cette  rose  dans  tous  les  jardins. 

«  M.  Schwartz,  de  son  côté,  nous  gratifiera 
de  deux  nouvelles  roses  thé  hybrides  :  une 
rose  carmin,  nommée  Camoëns,  et  une  sau- 
monée, nonmiée  Madame  Jules  Grévy  ;  toutes 
deux  d'une  grande  beauté  et  d'une  élégance 
admirable.  » 

C'est  au  Journal  horticole  illustré  de 
Tienne  que  nous  avons  déjà  emprunté  un 
intéressant  article  sur  les  Boses  blanches, 
par  M.  Jost,  ainsi  qu'un  autre  article  de 
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M.  Wichan,  parus  dans  nos  précédents 
numéros. 

* 

La  Société  du  Progrès  de  l'horticulture 
dans  les  états  prussiens  fera,  dans  le  courant 
du  mois  de  janvier  prochain,  à  Berlin,  une 
exposition  horticole  d'hiver,  à  laquelle  se- 
ront admis  les  plantes  en  fleurs,  les  bouquets, 
les  plantes  de  marchés,  les  plantes  eu  fleurs 
variées  et  à  feuilles  panachées,  etc. 

Cette  exposition  aura  encore  un  autre  but, 
celui  de  faire  opposition  à  l'importation  des 
â^ura  de  rétr^nger,  notamment  des  roses 
ft>roée8>  afin  de  donner  ainsi  une  preuve  effi- 
cace des  progrès  de  Thorticulture  alle- 
mande. 

BauA ré&nmération  des  concours,  onde- 
XSkUiàQ  aHX  exposants  de  rosiers  forcés  : 
Douze  rosiers  fleuris  en  six  variétés. 
prix,  grande  médaille  d*or  et  prime  d© 
â&û  fr»  —     prix,  grande  médaille  d'argent 
efc  prime  de  175  fr. 

Douze  rosiers  fleuris  en  trois  variétés, 
l^'prix,  grande  médaille  d'argent  et  prime 
âe  68  fr.  25 

On  annonce  l'apparition  prochaine  d'une 
nouvelle  publication  horticole  spéciale  illus- 
ttée,  ayant  pour  titre  :  Iconographie  des 
Amlèes  de  TInde,  recueil  mensuel  conte- 
Hant  la  gravure  coloriée  et  la  description  des 
meilleures  variétés  tant  anciennes  que  nou- 
velles, publiée  par  M.  Auguste  Van  Geert, 
fiHibourg  d'Anvers,  à  Gand  (Belgique),  avec 
la  collaboration  des  principaux  horticulteurs 
ei  amateurs  de  ce  genre  de  plantes. 

Kowflouhaitonsla  plus  cordiale  bienvenue 
àt  ¥I<:onographte  des  AseUées^  qui  paraîtra 
la  1*^  dé  ckaqoe  mois  en  un  fascicule  in-4'' 
cotit^AMt  trois  planches  avec  descriptions, 
et  qui  fumera  à  la  fin  de  Tannée  nnbeau  vo- 
lume on  album  de  30  planches  d'Azalées, 
avec  leur  description  en  langue  française, 
anglaise  et  allemande,  suivant  le  désir  des 
abonnés.  Le  premier  numéro  contiendra  une 
préfixe  htotorique  qui  servira  d'introduction 
à  Foorrage. 


Le  prix  de  l'abonnement  est  de  30  francs 
par  an  pourjdouze  belles  livraisons. 

* 

La  Société  d'horticulture  du  département 
de  l'Allier  nous  informe  qu'elle  organisera, 
du  mardi  15  au  dimanche  20  août  1882,  un 
concours  et  une  grande  exposition  générale 
des  produits  de  l'horticulture  k  Vichy.  — 
Cette  ville  étant  chaque  année  le  rendez-vons 
favori  d'un  grand  nombre  d'étrangers  venant 
de  tous  les  pays,  à  cause  de  la  réputation  de 
sa  station  thermale,  cette  exposition  ne  peut 
manquer  d'avoir  une  réussite  assurée. 

Pendant  la  durée  de  cette  exposition,  il  se 
tiendra  à  Vichy  un  congrès  international 
d'horticulture,  dans  lequel  seront  discutées 
difiérentes  questions  sur  les  matières  horti- 
coles. 

♦  * 

Notre  collaborateur  M.  Jules  Lachaume, 
membre  de  la  commission  executive  de  l'ex- 
position internationale  de  Mautanzas  (Cuba), 
nous  apprend,  dans  ses  notes  publiées  par  la 
Revue  horticole,  que  le  Jardin  d'acclimatation 
de  la  Havane  avait  fait  figurer  à  cette  expo- 
sition, dans  les  plantes  à  esseaces  de  par- 
fum, la  rose  d'Alexandrie,*  l'antique  rose  des 
Quatre-Saisons, 

De  son  côté,  M.  Jules  Lachaume  avait  ex- 
posé une  très  belle  collection  de  roses  qu'il 
avait  rapportée  avec  lui  de  l'Exposition  uni- 
verselle de  Paris,  en  1878. 

Kous  avons  reçu  le  catalogue  général  de 
plantes,  arbres  et  arbustes  cultivés  par 
M.  Constant  Kerkvoorde,  horticulteur-pépi- 
niériste à.  Wetteren  (Belgique)  •  Cette  mai- 
son possède  une  collection  de  roaiera  tiges, 
demi-tiges,  nains  et  firancs  de  pieda  qui  con- 
prend  un  choix  de  260  de  nos  meilleures  va- 
riétés, dans  la  série  des  hybrides  remon- 
tantes. Ile  Bourl^oui  îsToisettes,  Thés^,  Capa- 
cines  et  Bengales. 

Camille  BERNARDIN, 
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LES  ROSES  NOUVELLES  DE  1881 


NousarrÎTons  à  répo<|«te  de  Tannée  ou 
les  obtentettrs  de  roses  nouvelles  nous  font 
eonnattre  les  résultats  de  leurs  nombreux 
semis  de  rosiers  qu'ils  annoncent  dans  leurs 
catalogues.  —  Nens  donnons  donc  à  nos 
lecteurs  les  noms  et  descriptions  des  roses 
nouvelles  qui  vont  faire  leur  apparition 
pour  la  première  fois  dans  le  commerce  cet 
I  automne^  et  nous  laissons  aux  obtenteurs, 
la  responsabilité  du  mérite  de  leurs  gains, 
eur  il  ne  noQS  a  pas  été  possible  de  les  ap- 
précier.—  Nous  avons  déjà  parlé  dans  notre 
numéro  du  mois  d'août  des  roses  de  semis 
de  M.  J.-B«  Guillot  fils*  rosiériste,  27,  che- 
min des  Pins,  27,  à  La  Guillotière,  Lyon 
(Rhône);  quoi  qu'il  en  soit,  nous  publions  les 
descriptions  définitives  de  ces  nouveautés 
d'après  Tobtenteur  : 

Thés. 

Etoile  de  Lyon.  —  Arbuste  vigou- 
reux, d'un  beau  port,  fleurs  très  grandes 
ou  grandes,  bien  pleines,  bien  faites  et 
d'une  superbe  tenue,  pétales  du  centre 
étroits  et  contournés,  les  autres  cinq  à 
six  rangs  du  pourtour  sont  larges  et  imbri- 
qués, coloris  d'un  beau  jaune  soufre  écla- 
tant, à  centre  jaune  très  vif,  revers  des 
pétales,  jaune  blanchâtre,  odorante  ;  cette 
magnifique  variété  est  une  des  plus  belles 
roses  jaunes  obtenues  jusqu'à  ce  jour,  et  qui 
a  résisté  aux  hivers  rigoureux. 

Madame  Cusin.  —  Arbuste  vigoureux 
d'un  beau  port,  fleurs  grandes  ou  moyennes, 
pleines,  bien  faites  et  d  une  très  belle  tenue, 
'  coloris  rose  pourpre  à  fond  blanc  légôre- 
I  metrt  jt^nnâtrc,  parfois  rouge  violet  vif,  su- 
perbe rariété  bien  distincte,  livrable  en 
pied  moyen. 

Hybrides  remontants. 
Madame  Marie  Bianehi,  —  Arbuste  très 
vigoureux,  fleur  grande  ou  moyenne,  pleine, 
I  globuleuse,  imbriquées  et  d'une  belle  tenue, 
coloris  lilas  à  centre  plus  vif,  revers  des  pé- 
tales blaB<(hAtre,  très  odorante,  superbe  va- 
riété biendistincte  et  très  remontante.  (Issue 
delà  rose  hybri<le  Victor  Verdier,  fécondée 
par  la^  CHMe  hybride  Y irginate)* 


Monsieur  Jules  Monges. —  Arbuste  très 
vigoureux,  fleurs  très  grandes,  pleines, 
bien  faites  en  coupe  et  d'une  superbe  tenue, 
coloris  d'un  beau  rose  carminé  éclatant, 
très  belle  variété  (issue  de  la  rose  hybride 
Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre),  livrable 
en  pied  moyen). 

Rosier  polyantha  ou  muUiflore  nain. 

Mignonette. — Arbuste  vigoureux,  très  re- 
montant, fleurs  très  petites,  de  2à  3  centi- 
mètres de  diamètre,  bien  faites  et  d'une 
belle  tenue,  coloris  rose  tendre  passant  au 
blanc,  fleurissant  en  corymbes,  atteignant 
de  trente  à  quarante  fleurs  et  formant  sur 
un  seul  rameau  un  joli  bouquet.  Oette  su- 
perbe variété  sera  une  vraie  miniature 
comme  rosier  à  bordure  et  sera  uu  digne 
pendant  de  sa  sœur  rose  Pâquerette  ;  elle 
résiste  aux  hivers  rigoureux.  Livrable  en 
pied  moyen. 

Ces  cinq  Roses  nouvelles  ont  obtenu  cette 
année  au  mois  de  juin,  une  prime  de  pre- 
mière classe  avec  haute  mention  de  cha- 
cune des  deux  Sociétés  d'Horticulture  du 
département  du  Rhône. 

>^  ¥ 

Les  roses  du  Golfe-Juan  (Alpes  Mari- 
times), ont  acquis  jusqu'à  ce  jour  une  très 
bonne  réputation,  surtout  dans  l'établisse- 
ment horticole  de  M.  Nabonnand,  qui  li- 
vrera au  commerce,  le  1*'  novembre  pro- 
chain, la  série  de  roses  i^ouvelles  sui- 
vantes : 

Rosiers  hybrides  de  Thé.  ou  de 
Noisette. 

Reine  Olga  de  Wurtemberg. —  Fleur  très 
grande,  bien  faite,  demi-pleine,  rouge  écla- 
tant, et  du  plus  brillant  coloris  qu'il  soit 
possible  de  voir.  Végétation  luxuriante  : 
le  pied -mère  n'a  que  deux  ans  d'âge,  et 
il  forme  une  touffe  de  deux  mètres 
carrés. 

Madame  Marie  Lavalley,  —  Arbre  extra- 
vigoureux, gros  bois,  peu  d'épines,  fleur 
très  grande,  demi-pleine,  bien  âtite^  ro6«^ 
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vif,  nuancé,  ligné  de  blanc,  avec  une  sorte 
de  reflet  indéfinissable,  très  florifère, 
effet  superbe  par  la  multiplicité  et  la 
disposition  des  fleurs,  lorsqu'on  les  voit 
suspendues  aux  murs  ou  à  travers  les 
arbres. 

Rosier  hybride. 

La  Madeleine.  —  Arbre  de 'moyenne  vi- 
gueur, bois  peu  épineux,  floraison  érectée 
et  très  abondante,  fleur  très  grande,  pleine, 
forme  de  coupe,  coloris  rouge  rubis,  nuancé 
plus  clair.  Issu  de  Golfe- Juan. 

Rosiers  Thé. 

Comtesse  Alban  de  Villeneuve.  —  Arbre 
vigoureux,  fleur  pleine,  très  bien  faite, 
érectée, pétales  larges  et  épais,  rose  cuivré, 
nuancé,  éclairé  de  rouge  au  centre,  ombré 
rouge  écarlate.  Nouveau  coloris. 

F.  M.  dos  Santos  Vianna.— Arbre  vigou- 
reux, fleur  grande,  très  pleine,  très  bien  faite, 
rose  lilas,  floraison  des  plus  abondantes. 
Le  poids  de  la  fleur  fait  pencher  la  tige. 
Variété  extra. 

J.  Vandermersch-Mertens.  —  Arbre  très 
vigoureux,  fleur  grande,  pleine,  pendante, 
en  forme  de  pompon,  blanc  jaunâtre, 
floraison  très  abondante.  Très  belle 
sorte. 

Madame  Elise  Stchegoleff.  —  Fleur 
grande,  très  pleine,  forme  de  coupe  en 
cloche,  des  plus  parfaites,  rose  clair,  rosé 
sur  nacre,  nuancé  rose  toujours  de  même. 
La  seule  de  ce  coloris.  Genre  Niphetos. 

Madame  Henry  de  Vilmorin.  —  Arbre 
vigoureux,  bois  flexible,  structure  ordi- 
naire, fleur  grande,  pleine,  jaune,  avec  filet 
rose  au  pourtour. 

Marie-Caroline  de  Sartoux.  —  Arbre  vi- 
goureux, grosses  épines,  rameaux  de  six  à 
sept  yeux,  fleur  grande,  pleine,  extra-flo- 
rifère, bien  faite,  blanc  pur.  Très  bonne 
variété. 

Mélanie  Soupert.-- Arbre  très  vigoureux, 
la  même  structure  que  Gloire  de  Dijon,  dont 
il  est  issu,  fleur  grande,  très  pleine,  blanc 
pur.  Variété  superbe. 

M.  Curt  Schultheiss.  —  Arbre  très 
vigoureux,  gros  bois,  fleur  très  grande, 
très  pleine,  rouge  cuivré,  nuancé  de  rose, 
de  jaune  et  de  rouge,  floraison  en  grappes 
de  ciû4    ^ept  fleurs.  Coloris  nouveau. 


M.  Paul  Floret.  —  Arbre  vigoureux,  fleur 
grande,  pleine,  érectée,  forme  de  coupe, 
tenue  parfaite,  rose  mauve,  floraison  sans 
fln.  Nouveau  coloris. 

Rosiers  Noisettes, 
Madame  Chabaud  de  Saint-Mandrier.  — 
Aibuste  vigoureux,  gros  bois  court, 
grosses  épines,  fleur  très  grande,  très 
pleine,  aussi  grande  que  Gloire  de  Dijon, 
quoiqu'elle  n'appartienne  pas  à  son  genre, 
fleur  énorme,  couleur  biche,  nuancé  de  rose 
au  centre. 

Madame  Julie  Lasseu.  —  Arbre  très 
vigoureux,  bois  court  et  gros,  fleur  grande, 
très  pleine,  en  forme  de  coupe  parfaite, 
ressemblant  à  une  superbe  hybride,  rose 
foncé. 

Rosier  Rugosa  du  Japon. 
Comte  d'Epremesnil.  —  Arbre  très  vi- 
goureux, fleur  grande,  demi-pleine,  très 
odorante,  lilas  violacé.  Cette  variété  est 
un  semis  du  Rosier  du  Japon  à  fleurs  sim- 
ples, dont  elle  a  gardé  toute  la  structure. 
J'ai  cette  variété  depuis  deux  ans  ;  elle 
provient  de  graines  apportées  de  l'Exposi- 
tion universelle  de  1878  ;  une  seule  graine 
a  germé  sur  cinq. 

* 

M.  Schmitt,  horticulteur  à  Lyon  est  l'ob- 
tenteur  des  deux  roses  nouvelles  ci-après 
qui  seront  mises  au  commerce  par  M. 
Schwartz,  rosiériste  à  Lyon  : 

Rosier  Noisette. 

Caroline  Schmitt.  —  Arbuste  vigoureux 
à  rameaux  sarmenteux  et  divergents  ;  feuil- 
fage  vort  sombre;  fleurs  moyennes  ou 
grandes,  pleines,  bien  faites,  jaune  sau- 
moné passant  au  blanc  jaunâtre. 

Cette  variété  est  franchement  remon- 
tante, son  mode  de  floraison  est  semblable 
à  celui  de  la  noisette  Narcisse,  mais  avec 
àes  fleurs  beaucoup  plus  grandes. 

Rosier  hybride  remontant. 

Madame  Adélaïde  Côte.  —  Arbuste  vi- 
goureux, feuillage  large,  compacte,  vert 
foncé  luisant  ;  fleurs  grandes  et  pleines, 
forme  et  tenue  de  celles  du  Sénateur  Vaisse, 
dont  cette  variété  est  issue,  couleur  d'un 
cramoisi  éclatant,  nuance  feu  qui  devient 
presque  noir  tout  en  conservant  le  môme 
reflet  rouge  feu  au  centre  de  la  fleur. 
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Cette  variété  prendra  place  parmi  les 
plus  franchement  remontantes  et  ne  tardera 
pas  à  jouir  d'une  grande  vogue  ;  elle  sera 
très  appréciée  surtout  pendant  les  chaleurs 
car  les  fleurs,  grâce  à  la  disposition  et  à  la 
consistance  de  leurs  pétales,  se  maintien- 
nent dans  toute  leur  beauté  pendant  deux 
jours. . . 

Un  autre  rosiériste  lyonnais,  M.  J.-M. 
Gonod,  horticulteur  à  Monplaisir,  Lyon, 
annonce  la  mise  au  commerce  à  partir  du 
1"  novembre  prochain,  des  deux  roses  nou- 
velles suivantes  obtenues  dans  son  établis- 
sement : 

Rosier  thé. 

Beauté  de  l'Europe.  —  Arbuste  très  vi- 
goureux, issu  de  la  série  Gloire  de  Dijon, 
à  gros  bois,  d'un  beau  port,  à  rameaux 
rougeâtres,  presque  inerme;  feuillage 
composé  de  cinq  à  sept  folioles  arrondies, 
vert  foncé,  régulièrement  dentelées,  pé- 
doncule ferme  ;  fleurstrès  grandes,  pleines, 
extra  bien  faites,  forme  de  roses  cent- 
feuilles,  coloris  jaune  foncé,  revers  des  pé- 
tales jaune  cuivré.  Variété  très  florifère; 
la  plus  remarquable  rose  jaune,  obtenue 
dans  cette  série,  jusqu'à  ce  jour  (Voir  la 
gravure  au  Journal  des  Roses,  n*  de  sep- 
tembre 1881). 

Rosier  hybride  remontant. 
Madame  Marie  Garnier.  —  Arbuste  vi- 
goureux, d'un  beau  port,  très  florifère,  à 
rameaux  droits  très  fermes,  vert  foncé  ;  pé- 
doncule ferme  ;  fleurs  très  grandes,  très 
bien  faites,  coloris  carné  au  centre  de  la 
fleur,  à  péîales  extérieurs  blanc  argenté. 
Variété  extra. 

M.  « 

L'ancien  établissement  horticole  de  M. 
J.-B.  Guillot  père,  connu  sous  le  nom  de 
^erre  des  roses  dirigé  aujourd'hui  par  M. 
Schwartz,  rosiériste,  route  de  Vienne,  7,  à 
la  Guillotière,  Lyon,  livre  cette  année  au 
commerce  les  rosiers  nouveaux  dont  voici 
les  noms  et  les  descriptions  : 

Rosier  ht/bride  de  thé, 

Camocns.  —  Fleur  moyenne  ou  grande, 
imbriquée  d'un  beau  rose  de  Chine,  vif,  à 
fond  jaune  presque  toujours  rayé  de  blanc  ; 
variété  extra,  franchement  remontante» 


Rosiers  hybrides  remontants. 

Comtesse  Henriette  Combes.  —  Arbuste 
vigoureux  ayant  la  faciès  de  la  variété  Ma- 
rie Baumann,  fleur  grande,  pleine,  forme 
de  la  rose  Cent-feuilles,  coloris  rose  vif  sa- 
tiné, à  reflets  argentés,  revers  des  pétales 
plus  clairs,  très  odorante  et  franchement 
remontante. 

Madame  John  Twombly.  —  Arbuste  très 
vigoureux,  ayant  le  faciès  de  la  rose  Al- 
fred Colomb,  fleur  grande,  pleine  bien  faite, 
rouge  groseille  vif,  foncé  vif,  très  belle. 

Madame  Jules  Grévy.  —  Arbuste  très 
vigoureux,  provenant  de  la  fécondation  de 
l'hybride  Triomphe  de  l'Exposition,  avec  le 
thé  Madame  Falcot,  feuillage  pourpre,  en 
naissant  rappelant  celui  de  certaines  varié- 
tés de  thés,  fleur  moyenne  ou  grande,  pleine, 
blanc  saumoné  à  l'intérieur  et  rose  carminé 
vif  à  l'extérieur,  coloris  nouveau. 

Les  variétés  Camoëns  et  Madame  Jules 
Grévy  présentées  à  l'assemblée  générale  de 
l'association  horticole  lyonnaise,  le  19  juin 
dernier,  ont  été  récompensées  par  une  prime 
de  première  classe. 

M.  Schwartz,  met  également  au  commerce 
les  roses  nouvelles  Caroline  Schmitt  et  Ma- 
dame Adélaïde  Cote,  dont  nous  donnons 
plus  haut  les  descriptions. 

MM.  Lévêque  et  fils,  les  habiles  rosié- 
ristes  d'Ivry-sur-Seine,  près  Paris,  annon- 
cent aussi  la  mise  au  commerce  le  premier 
novembre  prochain  des  cinq  rosiers  nou- 
veaux de  choix  suivants  : 

Hybrides  remontants. 

Comte  Adrien  de  Germiny.  —  Arbuste 
très  vigoureux,  beau  feuillage,  ample  et 
vert  foncé,  fleur  grande,  pleine,  très  bien 
faite,  imbriquée,  beau  rose  vif,  très  bril- 
lant et  scintillant,  variété  très  remontante 
et  très  belle  (issue  de  Jules  Margottin). 

Tatiana  Onéguine.  —  Arbuste  vigoureux, 
feuillage  vert  foncé,  fleur  grande  ou  très 
grande,  pleine,  bien  faite,  rouge  clair  11- 
lacé,  nuancée  de  carmin  et  ombrée  de 
brun,  fleuraison  très  abondante,  plante  su- 
perbe (issue  d'Elisabeth  Vigneron). 

Comte  de  Flandres.  —  Arbuste  très  vi- 
goureux, feuillage  vert  bpun,  fleur  très 
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grande,  pleine,  très  bien  faite,  bombée, 
beau  rouge  pourpre,  velouté  noirâtre,  om- 
bré de  carmin,  plante  extra  (issue  de  Ma- 
dame Victor  Verdier). 

^Madame  Marthe  d'Halloy.  —  Arbuste  vi- 
gouretix,  feuillage  vert  glauque,  fieur 
grande,  pleine,  très  bien  faite,  beau  rose 
cerise  carminé,  variété  très  remontante, 


constamment  en  fleur,  très  b^le  (issuô  de 
Madame  Boutin). 

Madame  Marie  Boederer.  —  Arbuste  très 
vigoureux,  feuillage  vert  fojxçé,  fleur 
grande,  pleine,  beau  rose  cerise  vif,  owbré 
de  rouge  carminé,  très  belle  forma  et  ca-. 
loris  magniflque,  sorte  très  balle  (i&aue  4â 
Jules  Margottin}. 

(A  suivre.) 


ROSE  TRICOLORE  DE  FLANDRE 


'0'«8t  an  célèbre  établissement  d'horticul- 
ture de  M.  L.  Van  Houtte,de  Gand  (Bel- 
giqne),  que  nous  devons  la  miâeaa  commerce 
di9  la  Rose  de  Provins,  connue  sous  le  nom 
de  Tricolore  de  Flandre.  A  l'automne  1846, 
eette  variété  curieuse  iK>n  remontante  a 
éié  répMdae  dans  le  monde  horticole  par 
M.  Van  Houtte  qui  en  avait  acheté  la 
pn^rîété. 

Voici  commest  cet  horticnlteur  belge  dé- 
crit cette  rose  :  «  La  fleur,  par  ses  belles 
fixrmes,  son  triple  et  gracieux  coloris,  a  con- 
qalfl  dès  Bon  apparition,  maint  suffrage  désin- 
ténùBaL  lia  plante  qui  la  porte  fait  un  beau 


buisson  bien  étalé  et  d'un  bel  aspect.  EUb 
appartient  à  la  section  des  Provins.  Son 
bois  est  vert  i  peine  épisLeux,  feri&e;  «es 
feuilles  assez  petites;  lisses,  d'un  hQ%n  i&à. 
Les  fleurs  de  grandeur  moyenne,  sont  bien 
portées,  nombreuses,  très  pleii^es,  légèrsmeot 
bombées  et  formées  de  pétales  presque  éguu, 
arrondis,  très  serrés,  reooarbés.  Le  fiwd  «ifc 
blanc  par,  rayé  de  nombreuses  stries 
et  carmin  passait  plus  tard  au  ro^ge  et» 
pourpre  foncé  et  onfln  au  violet, 

Nous  ajouterons  qae,  suivit  lesjb^rrsw, 
la  pftuaehure  de  cette  rose  qsa  iious  cepro- 
duisons  subit  o^taines  v«ri^^tî^. 


LES  EXPOSITIONS  DE  ROSES 


FRANCS 


Les  apports  de  roses  faits  à  l'assemblée 
générale  de  la  Société  régionale  du  nord 
de  la  France,  à  Lille,  en  juillet  dernier,  se 
sont  ressentis  de  la  température  très  élevée 
que  nous  avons  eu  à  subir,  ce  qui  a  fait 
q-u'A  cette  époque  les  roses  étaient  foit 
joarBS. 

Presque  tous  Jes  jardiniers  avaient  leur 
floraison  de  roses  complètement  épuisée, 
n&eules  les  terres  froides  de  cej'taincs.loca- 
Hté^des  environs.de  Lille  posvsodaient  en- 
.coro  lûur  j)remière  éclosion  do  roses. 

MM.  -Grolez  frères,  deJElonchin,  et  Delo- 
salle  frères,  de  Thumesnil,  nous  ont  dé- 
. montré  cette  vérité,  et,  surtout,  une  ex- 
-çellente  preuve  de  leur  bonne  ciulture. 


Nous  avons  admiré  dans  les  variétés 
présentées  par  MM.  Grolez,  flia?  roses  vi- 
goureuses, larges,  bien  colorées,  -et  bien 
pleines.  Beaucoup  étaient  des  perfections. 
Dans  les  600  roses  exposées  par  c^tte  mai- 
son, il  n'y  avait  pas  une  .fleur  ^mauvaise; 
toutes  pouvaient  être  regardées  co!nH(ie.^ 
premier  choix.  Certaines  rç^seJB  Jl*  >'^' 
riété  Paul  Neyroçi  mesurç^ient  ,pFès46  vingt 
centimètres  de  ^Mmètre  !  Les  v^iétés 
Captain  Chn^ty.  j^^d^^^ne  Boïel<li^Mi 
Antoine  Moutop,  Jeaji  Go.ujon,  Alexis  Le- 
père,  étaient  représ.ej^itée^  par  des  fleurs 
vraiment  sjpiendides. 

En  résumé,  cent  cijiquante  variétés  de 
roses  ont  été  expo^éeg  p^'  la  ma^^o^  /îro? 
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l3z  frères,  horticulteurs-pépiniéristes  de 
Ronohin-lez -Lille . 

Parmi  les  variétés  dont  les  âeurs  étaient 
trèa  grandes  et  parfois  énormes,  nous 
avons  noté  : 

Paul  Neyron,  Captain  Christy,  Madame 
Boll,  Edouard  Morren,  Boïeldieu,  Gloire 
de  Ducher,  Etienne  Levet,  Pierre  Notting, 
Antoine  Mouton,  Madame  Gabrielle  Lui- 
zet.  Marquise  de  Castellane,  Alexis  Lepère, 
Victor  Verdier,  Madame  Nachury,  Souve- 
nir de  M.  Boll  et  Jean  Goujon. 

Les  plus  remarquables  pour  la  richesse 
du  coloris  étaient  les  variétés  suivantes  : 

Louis  Yan  Houtte,  Jean  Liabaud,  Abel 
Carrière,  Madame  Angèle  Dispott,  Fran- 
çois Arago,  Prince  Camille  de  Rohan,  Sou- 
venir de  Ch.  Montaut,  Duck  of  Edinburgh, 
Catherine  Bonnard,  Eugène  Furst,  Souve- 
nir de  Redouté,  Denja  Hélie,  Duhamel, 
Dumonceau,  Président  Thiers,  Comtesse 
d'Oxford,  Duchesse  de  Morny,  Madame 
Scipion  Cochet,  Baronne  de  Rothschild, 
Elle  Morel,  Reine  Victoria,  Madame 
Charles  Crapelet,  Madame  de  Ridder,  Ma* 
dame  de  Bordeaux,  Eugène  Scribe,  Pierre 
Seletzki,  Duc  d^Harcourt,  Sénateur  Vaisse, 
Mademoiselle  Eugénie  Verdier,  Jean  Per- 
net.  Perle  de  Lyon  et  Charles  Lefebvre, 

Les  variétés  ci-dessous  étaient  remar- 
quées pour  leur  forme  parfaite  et  pour  leor 
coloris. 

Alexandre  de  Humboldt,  Madame  Mo- 
reaii.  Monsieur  Taillandier,  André  Des- 
portes, Boule  de  Neige,  Elisa  Boelle,  La 
France,  Madame  Lacharme,  Cécile  de  Cha- 
briant,  Annie  Wood,  Marguerite  Jamain, 
Comtesse  Alph.  de  Sérénye,  Madame  Al- 
fred de  Rougemont,  Madam^e  Vidot  et  Ma- 
dame Victor  Verdier. 

La  maison  représentée  par  M.  Jules 
Grolez,  un  de  nos  zélés  vice-présidents,  a 
obtenu,  pour  son  apport  distingué,  la  mé- 
daille d'airgent  offerte  par  la  Société. 

MM.  Delessalle  frères  ont  reçu  comme 
récompense,  pour  leur  bel  apport  de  roses 
en  méla»ge,.une  prime  de  première  classe. 

Cette  petite  fête  (que  noua  avons  appelée 
la  fête  des  roses),  a  été  complétée  par  une 
tombola  composée  presqu'uniqueraent  de 
roses  choisies.  Un  splendide  bouquet  de 
ros«a  MacéchaL  NieL,  deux  au<»*es  bouquets 


de  roses  avaient  été  offerts  par  M.  Des- 
mouveaux,  pépiniériste  à  Saint-Andl»é-ie»- 
Lille.  Ces  bouquets,  un  délicieux  panier  de 
fraises  offert  par  lé  mêitie  gétiéreux  dona- 
teur, et  dix  corbeilles  de  roses  ont  été  tirêd 
au  sort  au  proât  et  à  la  satisfaction  des 
membres  présents,  à  rassemblée  géiétél» 
du  3  juillet  de  la  Société  régionale  d'hor- 
ticulture du  nord  de  la  France. 

Ajoutons  en  ternàinant  que  la  commission 
chargée  de  juger  les  roses  expo&ées  était 
composée  de  MM.  V.  Tribout  et  Lestocart, 
amateurs  à  Lille,  et  de  M.  J.  Aldebert,  hor- 
ticulteur-rosiériste  à  Esquerme-les-Lille. 

Ad.  VANDEN  HEEDË. 


EJipoBition  de  Roses  à  firltf-SaiéMs 

Une  exposition  horticole  a  été  organisée  à 
Grisy-Suisnes,  près  Brie- Comte-Robert,  les 
11  et  12  septembre  dernier.  Sur  la  place  de 
la  nouvelle  mairie  qui  a  été  inaugurée  le 
même  jour. 

Le  temps  n'a  pas  favorisé  cette  fête  des 
fleurs  ;  il  y  a  eu  de  la  pluie  avant,  pendant  et 
môme  après  qui  a  empêché  un  grand  nom- 
bre d'horticulteurs  et  de  rosiéristes  de  pren- 
dre part  aux  concours. 

Sur  les  112  rosiéristes  de  la  contrée^  onze 
seulement  ont  pu  exposer  huit  mille  fleiuns 
de  belles  roses,  étagéesdansle  pourtour  d'ime 
tente  trop  sombre,  sur  des  banquettes  de 
mousse. 

Le  jury,  composé  des  notabilités  des  socié- 
tés horticoles  et  de  M.  Lacharme,  rosiériste 
à  Lyon  et  Margottin,  rosiériste  à  Bourg-la- 
Ecine,  a  décerné  les  récompenses  suivantes 
aux  exposants  : 

Grand  prix  d'honneur,  médaille  d'or  du 
ministre  de  l'agriculture,  à  M.  Scipion  Co- 
chet, rosiériste  à  Suîsnes,  près  Brie-Comte- 
Eobertjpour  sa  collection  de  321  variétés  de 
roses,  comprenant  outre  un  grand  nombre 
de  bonnes  nouveautés,  les  plus  belles  variétés 
du  commerce  entourées  d*une  grande  quan- 
tité de  roses  en  mélange  formant  ensemble  un 
gracieux  assemblage  de  phis  de  quinze  cents 
fleurs. 

Le  lot  de  M.  Cochet- Aubin,  rosiériste  à 
Grisy  Suisiies,  comprenant  environ  200  va- 
riétés et  un  lot  en  mélange  donnant  en  tout 
900  fleurs  po»r  îesquelle»  Texposant  a  rerii- 
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porté  la  médaille  d'or  da  département  de 
Seine-et-Marne. 

La  médaille  d'or  offerte  par  M.  de  Choi- 
sealy  député^  a  été  attribuée  à  l'apport  de  M. 
Gautrean,  rosiériste  à  Brie-Comte-Eobert, 
qui  avait  nne  collection  de  165  belles  et 
bonnes  variétés  de  roses  qui  lui  ont  fait  ob- 
tenir en  outre  des  félicitations  pour  les  675 
fleurs  de  son  lot. 

MM.  Chabrier  frères,  au  domaine  de  Ville- 
main  avaient  mis  à  la  disposition  du  jury 
une  médaille  d'or  qui  a  été  décernée  à  M. 
Granger,  rosiériste  à  Suisnes,  près  Brie- 
Comte-Robert,  pour  un  massif  de  100  ro- 
siers en  pots  de  la  variété  Niphetos  et  200 
fleurs  coupées  de  la  même  rose. 

La  médaille  en  vermeil  offerte  par  M.  Cap- 
pronnier,  conseiller  général  de  Seine-et- 
Marne,  a  récompensé  une  collection  de  100 
variétés  de  roses  et  un  lot  de  roses  en  mé- 
lange de  M.  Carré,  rosiériste  à  Suisnes,  près 
Brie -Comte-Robert,  qui  avait  dans  ses  ap- 
ports environ  675  roses  très  fraîches. 

Dans  les  SiO  roses  exposées  par  M.  Plron- 
Médard,  rosiériste  à  Suisnes,  il  y  avait  une 
collection  de  100  variétés  de  roses,  et  un  lot 
de  roses  en  mélange  qui  ont  fait  obtenir  à 
l'exposant  la  médaille  d'or  mise  à  la  disposi- 
tion du  jury  par  M.  Poirrier,  conseiller  géné- 
ral de  Seine-et-Marne. 

Un  lot  de  660  fleurs  comprenant  60  de  nos 
meilleures  variétés  de  roses,  entouré  de  roses 
en  mélanges  a  fait  mériter  à  M.  Boutin,  rosié- 
riste à  Grisy-Suisnes,  une  médaille  en  vermeil. 

Une  médaille  d'argent  grand  module  a  ré- 
compensé les  différents  apports  de  M.  Vaurin 
père,  rosiériste  à  Coubert,  contenant  750 
fleurs  dans  lesquelles  on  remarquait  une  col- 
lection de  80  variétés  de  roses  et  des  fleurs 
en  mélange. 

Une  collection  de  60  variétés  de  roses  et 
un  lot  en  mélange  formant  ensemble  540 
fleurs  présentées  au  concours  par  M.  Léon 
Jouas,  rosiériste  à  Grisy-Suisnes,  lui  ont  fait 
remporter  une  médaille  d'argent. 

Une  autre  médaille  d'argent  offerte  par 
M.  Hubert,  propriétaire  au  château  de  la 
Grange-Leroy,  près  Grisy-Suisnes,  a  été 
obtenue  par  M.  Desmazures,  rosiériste  à 
Suisnes,  qui  avait  dans  son  lot  750  fleurs 
divisées  en  une  collection  de  25  variétés  de 
roses  et  un  lot  de  rpse^  en  mélange. 


Enfin,  M.  Camille  Desplaces,  rosiériste  à 
Grisy-Suisnes,  a  remporté  une  médaille  d'ar- 
gent pour  son  lot  de  50  variétés  de  roses,  un 
lot  de  roses  en  mélange  formant  ensemble 
un  groupe  de  600  fleurs. 

N'oublions  pas  de  mentionner  la  grande 
médaille  en  vermeil  offerte  par  M.  Cappron- 
nier,  conseiller  général,qui  a  été  si  justement 
attribuée  à  Madame  Louis,  fleuriste  à  Paris, 
lOO,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  pour  la 
ravissante  et  gracieuse  exposition  d'ouvrages 
artistiques  et  bouquets  confectionnés  par 
cette  véritable  artiste. 

Ces  objets  d'arts  floraux  comprenaient  : 

Un  élégant  fauteuil  capitonné  en  ageratum 
bordé  de  roses  la  Reine,  le  dos  du  fauteuil 
était  garni  de  Reine  Marguerite  rouges  et 
blanches. 

Une  lyre  antique  qui  avait  les  montants 
en  boutons  de  roses  Général  Jacqueminot, 
les  cordes  en  boutons  de  Safrano,  et  le  socle 
en  roses  Niphetos  et  Gloire  de  Dijon. 

Un  charmant  coussin  tapissé  de  boutons 
de  roses  Générarjacqueminot  et  Safrano  sur 
lequel  trônaient  une  ravissante  coiffure  de 
bal  et  un  bouquet  de  corsage  en  roses  Safrano. 

Une  croix  et  une  couronne  en  pensées, 
roses  Souvenir  de  la  Malmaison  et  anémone 
Honorine  Joubert. 

Une  très  coquette  guirlande  de  roses  en 
belles  variétés  diverses  pour  un  corsage  de 
robe  décolleté  en  carré. 

Un  élégant  panier  garni  coquettement  de 
belles  roses  mélangées,  ayant  aux  deux  anses 
de  délicieux  bouquets  de  corsage. 

Un  bouquet  à  la  main  aussi  frais  que  gra- 
cieux ne  renfermant  que  des  roses  variées 
ha.bilement  groupées. 

Enfin  une  charmante  corbeille  dont  la 
rose  Paul  Neyron  formait  le  plus  gracieux 
ornement  avec  des  guirlandes  de  roses  aux 
trois  anses. 

Nos  compliments  les  plus  sincères  à  cette 
véritable  artiste  en  fleurs  qui  a  autant  de 
goût  que  de  talent. 

Les  journaux  parisiens  avaient  annoncé 
qu'il  y  aurait  trente  mille  roses  à  cette  expo- 
sition et  qu'un  bouquet  serait  donné  gratui- 
tement à  chaque  visiteur;  il  y  a  une  erreur 
de  plus  des  deux  tiers  sur  le  total  annoncé  ; 
quant  àla  distribution  de  bouquets  elle  n'a  pas 
eu  lieu,  sans  doute  à  cause  du  mauvais  temps. 
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De  Tavis  de  tous  les  rosiéristes  présents 
à  Texposition  de  roses  qui  a  eu  lieu  à 
Alexandra-Palace,  à  Londres,  cette  solen- 
nité spéciale  à  la  reine  des  fleurs  a  été  non 
seulement  un  succès  au  point  de  vue  des 
apports,  mais  elle  a  été  surtout  la  plus 
belle  et  la  plus  artistement  arrangée  de 
toutes  les  expositions  de  roses  qui  ont  eu  lieu 
jusqu'à  ce  jour. 

Voici  les  noms  des  différents  lauréats 
amateurs  : 

Concours  de  48  variétés  de  roses  ;  cinq 
concurrents.  —  1"  prix,  M.  T.  Jowitt,  de 
Hereford,  qui  avait  dans  son  lot  de  magni- 
fiques fleurs  des  variétés  :  Sophie  Fropot, 
Marie  Finger,  Victor  Verdier,  Marquise 
de  Castellane,  Fisher  Holmes,  M.  Charles 
Holmes,  Annie  Laxton,  Marguerite  de 
Saint-Amand,  Baronne  de  Rothschild,  etc.; 
2"  prix,  M.  R.-N.-G.  Baker,  de  Heawtrèe  ; 
3'  prix,  M.  G.  Hawtrey,  de  Slough. 

Concours  de  36  variétés  de  roses  ;  cinq 
concurrents.  —  1"  prix,  M.  T.  Jowit  ; 
2e  prix,  M.  Baker  ;  3"  prix,  M.  C.  Davies, 
de  Bamburj. 

Concours  de  24  variétés  de  roses.  — 
1"  prix,  M.  W,  Harrington,  de  Romford  ; 
2*  prix,  le  révérend  J.-A.  Williams  ;  3*  prix, 
M.  J.-H.  Pemberton, 

Concours  de  12  variétés  de  roses  ;  six 
concurrents.  —  1®'  prix,  M.  Harrington; 
2®  prix,  M.  Ernest  Wilkins  ;  3*  prix,  M. 
Edward  Mawley. 

Concours  pour  12  variétés  de  Thé  ou 
Noisette;  sept  concurrents.  —  l*''  prix, 
M.  Davies,  qui  avait  comme  très  belles 
roses  dans  son  lot  :  Madame  Lombard, 
Madame  H.  Jamain,  M.  Furtado,  Bouquet 
d'Or,  Souvenir  de  Paul  Nejron.  Caroline 
Kuster,  etc.;  2«  prix,  M.  Holling  Woorth  ; 
3"  prix,  M.  Harrington. 

Concours  entre  horticulteurs;  72  varié- 
tés de  roses.  —  T'  prix,  M.  B.-R.  Cant, 
rosicriste  à  Colchester.  Parmi  les  plus 
belles  variétés  de  cet  apport,  on  remar- 
quait surtout  les  variétés  :  Xavier  Olibo,  Al- 
fred Colomb,  Ferdinand  de  Lesseps,  Boïel- 
dieu.  Duchesse  de  Morny,  Abel  Carrière, 
Dupuy-Jamain,  Baron  de  Bonstetten,  A.- 


K.  Williams,  Duke  of  Teck,  Victor  Ver- 
dier,  Baronne  de  Rothschild,  Horace  Vernet, 
Clémence  Joigneaux,  Pierre  Notting,  Abel 
Grand,  Annie  Wood,  Comtesse  de  Serenye, 
Innocente  Pirola,  Magna  Charta.  Margue- 
rite de  Saint-Amand,  Duke  of  Welling- 
ton, etc.;  2"  prix,  M.  Cranston  et  C*"; 
3*  prix,  MM.  Paul  et  fils,  de  Cheshunt. 

Concours  de  48  variétés  de  roses  ;  3  fleurs 
de  chaque  variété;  cinq  concurrents.  — 
1"  prix,  M.  B.-R.  Cant,  déjà  nommé; 
2«  prix,  M.  Charles  Turner,  rosiériste  à 
Slough  ;  3c  prix,  M.  Cranston  et  C^*. 

Concours  de  24  variétés  de  roses  ;  3  fleurs 
de  chaque  variété.  -  1*^^  prix.  M.  Charles 
Turner,  qui  avait  dans  son  lot  les  belles 
variétés  de  roses  suivantes  :  Madame  La- 
charme,  Star  of  Waltham,  Docteur  Sewell, 
John  Hopper,  Princesse  Béatrice,  Louis 
Van  Houtte,  Duchesse  de  Morny,  Charles 
Darwin,  Avocat  Duvivier,  Thérèse  Levet, 
Elie  Morel,Comtess  ofRozebery,  Triomphe 
de  France,  Baronne  de  Rothschild,  Marie 
Baumann,  A.-K.  Williams,  Duke  of  Con- 
naught.  Comtesse  de  Serenye,  Marguerite 
de  Saint-Amand,  Comtesse  Fretrakoff, 
Beautyof  Waltham,  etc,;2'prix,M.  Georges 
Prince,  rosiériste  à  Oxford;  3"  prix,  M. 
John  House,  rosiériste  à  Peterborough. 

Concours  de  24  variétés  de  roses  ;  une 
seule  fleur  par  variété.— 1"  prix,  M.Charles 
Turner,  déjà  nommé;  2»  prix,  MM.  Kin- 
mont  et  Hidd,  rosiéristes  à  Canterbury  ; 
3"  prix,  M.  John  House. 

Concours  pour  12  variétés  de  roses  Thé 
ou  Noisette  ;  quatre  concurrents.— V  prix, 
MM.  Paul  et  fils,  de  Cheshunt,  avec  les  va- 
riétés Caroline  Kuster,  Souvenir  d'un  Ami, 
Devoniensis,  Catherine  Mermet,  Madame 
Villermoz,  Jean  Ducher,  Souvenir  d'Elise 
Vardon,  Madame  Lombard,  Ruben s,  Niphe- 
tos,  Bouquet  d'Or,  Alba  Rosea;  2*  prix, 
M.  Georges  Prince  ;  :r  prix,  M.  Cant. 

Concours  liby*es. 
Concours  pour  1,000  roses  en  fleurs 
coupé'es.  —  prix,  médaille  d'or,  à  M.  T. 
Jowitt,  déjà  nommé;  2''  prix,  médaille  d'ar- 
gent, MM.  Cranston  et  C*°;  3"  prix,  mé- 
daille de  bronze,  MM.  Paul  et  fils. 
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,\  ;>viîP?  pour  20  fleurs  de  roses  blan- 
—  r^prix,  MM.  Paul  et  filg,  pour 
ur^  roses  :  Souvenir  de  la  Malmaison  et 
Vattemoiselle  Bonnaire  ;  2^  prix,  M.  Gant, 
potir  ses  roses  :  Mademoiselle  Bonnaire  et 
Devonitjnsis  ;  3»  prix,  ;  MM.  Cranston  et  0**, 
avec  leurs  roses  Niphetos. 

Concours  pour  20  fleurs  de  roses  à  colo- 
ris foncé.  —  1"  prix,  M.  Cant,  pour  ses 
roses  A.-K.  Williams,  Marie  Baumann  et 
Reynolds  Hole  ;  2"  prix,  MM.  Paul  et  fils, 
pour  leurs  roses  A.-K.  Williams;  S**  prix, 
MM.  Cranston  et  C*',  pour  leurs  roses 
Charles  Wood. 

Concours  pour  20  fleurs  de  roses  à  colo- 
ris rose.  —  l'^^  prix,  M.  Cranston,  pour  ses 
roses  Baronne  de  Rothschild. 
*  Concours  pour  20  fleurs  de  roses  à  colo- 
ris jaune,  —  1*^  prix,  M.  Cant,  pour  ses 
roses  Marie  Van  Houtte  et  Boule  d'Or; 
g*  prix,  M.  Georges  Prince,  pour  ses  roses 
Un.vùc\ml  Niel  et  Reine  de  Portugal. 

Pana  les  différents  conoour»  ouverts  pour 
les  bouquets  de  roses,  blanches,  foncées, 
jauflds,  roses  et  coloris  divers,  MM.  Paul 
et  fils  opt  remporté  le  premier  prix,  MM. 
Cranstoq  Qt  C'«  ]q  second,  et  MM.  Cooling 
et  filp  le  troisième, 

6oneoura  pour  six  fleurs  d*ane  rose  de 
semis  non  encore  livrée  au  commerce.  — 
prix,  M.  Cant,  avec  la  nouvelle  variété 
Sir  Evelin  Wood. 

Concours  pour  une  nouvelle  variété  de 
rose  hybride  remontante,  bien  faite,  gran- 
deur modérée,  pourpre  rosé.  —  2"'  prix, 
M.  Charles  Turner,  avec  la  variété  Alice 
Curner.  hybride  remontante  éoarlate  rosé, 
coloris  charmant,  forme  parfaite  ;  3«  prix, 
MM.  Cranston  et  0**,  avec  la  variété  de 
rose  Mary  Pochin,  cramoisi  rouge  brillant. 
♦ 

Dans  le  môme  mois  de  juillet,  on  a  orga- 
nisé aussi  une  première  exposition  à  Car- 
diff.  à  laquelle  figuraient  un  grand  nombre 
d'apports  de  roses,    to\is  remarquables. 

Dans  les  concours  entre  horticulteurs - 
rosiéristes,  36  variétés  de  roses,  MM.  Crans- 
ton et  C",  rosiéristes  à  Ilereford,  ont  rem- 
porté le  l***  prix  ;  le  2»  prix  a  été  attribué 
'».u  lot  de  M.  J.  Crqseder,,  de  Cardiff. 


Concours  pour  24  variétés  de  roses, 
3  fleurs  de  chaque  variété. —  1®'  prix,  MM. 
Cranston  et  C'*. 

Le  concours  de  24  variétés  de  roses,  une 
fleur  de  chaque  variété,  donne  encore  le 
premier  prix  à  MM.  Cranston  et  C^',  avec 
des  fleurs  superbes  de  nos  meilleures  va* 
riétés  de  roses. 

Concours  entre  amateurs  ;  24  variétés 
de  roses.  —  1"  prix,  M.  Crossley,  qui  avait 
de  très  belles  fleurs  des  variétés  les  plus 
belles  du  commerce,  telles  que  :  Abel 
Grand,  Alfred  Colomb,  Ville  de  Saint-De- 
nis, Annie  Wood,  Marquise  de  Castellane, 
Général  Jacqueminot,  Capitaine  Christy, 
Charles  Lefèvre,  Marie  Cointet^  Maréchal 
Ni^l,  Comtesse  de  Ser&nje»  Madame  La- 
charme,  Boieldieu,  François  Miohelon,  etc. 
2"  prix,  M.  Pettigrew, 

Concours  pour  13  variétés  de  roses.  — 
l**'  prix,  M.  Moore  de  Cœdyleon^  avec  les 
variétés  :  Maria  Baumann»  Sir  Garnet 
Wohseley,  Eugénie  Verdier,  Louisa  May- 
nard,  Abel  Grand,  H.  Jamain.  A.-K.  Wil- 
liams, Marquise  de  Castellane. 

Concours  pour  12  variétés  de  roses  Thé 
ou  Noisette.  —  l**"  prix,  M.  Crossley,  pour 
les  variétés .  :  Perle  des  Jardins,  L^tty- 
Coles,  Belle  Lyonnaise,  Catherine  Mermet, 
Président,  Maréchal  Niel,  Souvenir  d'un 
Ami,  Général  Lamarque,  Niphetos  et  Céline 
Forestier. 

♦  ♦ 

L'exposition  de  rose»  qui  a  eu  lieu  à 
Horsham  n'a  pas  attiré,  nous  assnre-t-OB, 
beaucoup  de  visiteurs,  et  il  est  regrettable 
qu'une  Société  qui  est  si  bien  dirigée  n'ait 
pas  été  secondée  ni  encouragée  par  les 
habitants  du  pays  et  des  environs. 

Les  noms  des  lauréaia  de  cette  exposir 
tion  sont,  pour  la  plupart,  inconnus  de  nos 
lecteurs. 

La  médaille  d'argent  de  la  Société  natio- 
nale des  rosiéristes  anglais  a  été  décen;^ 
à  M.  A.  Slaughter,  pour  sa  collection  de 
12  roses  Thé. 

Cet  exposant  a  aussi  obtenu  la  médaille 
de  bronze  offerte  par  la  même  Société  pour 
la  meilleure  rose  de  l'exposition,  qui  était 
Madame  Lombard. 

Parmi  lespj^s  bellea  roses  qui  figuraient 
à  cette  exposition,  on  pouvait  noter  les  va- 
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riétég  ;  }^me  Baumaou,  A.-K,  Williams, 
Baronne  de  Rothschild,  Prince  Camille  de 
Rohan,  Comtesse  de  Serenye,  Etienne  Le- 
Tat,  Paul  Neyron,  Duchesse  de  Vallom- 
IroBSL,  etc. 

A  Raigate^  on  a  organisé  le  5  juillet  der* 
nier  ane  ezpogition  de  roses  qui  a  été  favo- 
risée par  un  temps  magnifique,  elle  a  eu  une 
bâile  réussite  malgré  la  grande  chaleur  qui 
a  Mt  beaucoup  souffrir  les  âeurs. 

Dans  le  concours  de  24  variétés  de  roses, 
c'est  M,  Waterlow  qui  a  remporté  le  pre- 
mier prix  avec  de  belles  Heurs  de  Marquise 
de  Gastellaoe,  Devoniensis,  François  Mi* 
ohelon,  Marie  BaumanA,  la  France,  King's 
Acre,  Capitaine  Christ j,  Edouard  Morren, 
Bouquet  d'Or,  Baron  Haussmann,  Abel  Car- 
jnèxù^  Perfection  de  Lyon,  Etienne  Levet, 
Pénélope,  Mayo,  etc,,  etc. 

Concours  de  12  variétés  de  roses. 

Pans  ce  concoiirs,  le  premier  prix  a  été 
attribué  par  U  jury  à  H.  Hay  Wood,  pour 
ses  belles  fleurs  deMarieVerdier,  Monsieur 
Noman,  Louise  Pernet,  Baronne  de  Roths- 
child, Madame  H  Jamain,  Madame  Victor 
Verdiçr,  B,  Y.  Teas,  Duke  Edimburgh,  Marie 
B^dy.  Madame  Lacharme  et  Charles  Le- 
fèyre. 

Concours  de  12  variétés  de  roses  thé, 

C*est  encore  M,  Waterlow  qui  a  obtenu 
le  premier  prix  avec  les  variétés  :  Gloire 
de  Dijon,  Caroline  Kuster,  Bouquet  d'Or, 
Madame  Camille,  Catherine  Mermet,  Ma- 
dame Villermoz,  Souvenir  de  Paul  Neyron. 
AlbaRosea,  Marie  Guillot,  Jean  Ducher, 
Niphetos  et  Jean  Pernet. 

Avec  un  lot  admirable,  M.  G.  Baker  n'a 
obtenu  que  le  second  prix. 

CoHcoups  pour  six  variétés  de  roses  thé. 

M.  E.  Mawley  a  remporté  le  premier 
prix  avec  les  variétés  ci-après  :  Caroline 
Hanter,  InowmU  Piroia,  Jean  DuoUer, 
Marii  Ym  Houtte,  Perlerdes  Jardins,  Sou* 
ve»ir  d'un  Ami. 

La  médaille  d'or  offerte  par  la  société 
nationale  des  rosiéristes  anglais  a  été 
décernée  à  M.  Sargent,  pour  douze  roses 
Baronne  de  Rothschild  qui  étaient  de  toute 
beauté. 

Les  deux  médjailles  d*argent  offertes  par 
la  même  société  ont  été  accordées  Tune  à 


M.  Hay  Waod,  pour  1^  plus  b^Ue  tw»  tiy- 
bride  reiuputante  qui  jurait  à  l'o:(positioii 
et  qui  était  Charles  Lefèvre,  et  l'autre  pa? 
M,  Georges  Baker,  qui  avftît  dans  aqq  lot  la 
plus  bell^  rose  thé- 

Concours  pour  6  roses  d'une  même  yar- 
riété.  —  1"  prix  :  à  M.  Stona,  pour  ses 
roses  Marie  Baumann  ;  prix  :  à  M.  Cu* 
thill,  pour  ses  roses  Général  Jaequeminot. 


Une  exposition  de  roses  a  eu  lieu  aussi  le 
sept  juillet  à  Shrewsbury,  voici  quels  ont 
été  les  principaux  lauréats  : 

Concours  pour  72  variétés  de  roses. 

M.  Cranston  et  qui  ont  toujours  eu  des 
succès  partout,  et  qui  ont  encore  remporté  le 
premier  prix  avec  une  très  belle  collectioa 
de  roses  dont  les  plus  belles  variétés  étaient 
Madame  Charles  TVood,  Souvenir  d'Elise, 
Anna  Olivier,  Catherine  Mermet,  Marie 
Guillot,  Julie  Dymonier,  une  rose  «Quvelle 
à  pétales  épais  et  à  coloris  rose,  Louis 
Van  Houtte,  Docteur  Andry,  Mademoiselle 
Bonnaire,  Abel  Carrière,  A.  K.  Willianas, 
Edouard  Pynaert,  etc  ;  le  2*  prix  a  été  pour 
M.  Jowitt,  dans  le  lot  duquel  il  y  avait  de 
bien  belles  fleurs  des  variétés  :  Madame 
Ducher,  Duchesse  of  Bedford,  sir  Garnet 
Wolseley,  Marie  Pochin,  Alabel  Morrison, 
Duchessç  de  Morny,  etc. 

Concours  de  48  variétés  de  rQse$,3fleun 
de  chaque  variété, —  L^  l*'  prix  ^st  çucarQ 
attribué  par  le  jury  à  M.  Cranston,  qui 
avait  dans  sou  apport  de  superbes  fleurs  des 
variétés  Comtess  of  Oxford,  C^nstanti^ 
Frétiakoff,  E.-Y,  Teas,  Monsieur  Nomaa, 
Duke  of  Connaught,  Monsieur  Bonstetten, 
Madame  Ferdinand  Jamaip,  Souvenir  de  la 
Malmaison,  Madame  Charles  Wood,  etc. 


Cette  année,  la  Société  nationale  des  ro- 
siéristes anglais  a  organisé  sa  seconde  ex- 
position spéciale  d9  roses  le  14  juilleit,  à 
Sheffield.  Cette  fête  des  rppeç,  la  pre^J^re 
qui  a  eu  Heu  dans  cette  loci^lité,  a  été  ua 
véritable  succès  puisque  suivant  notre  por- 
respondant  plus  de  dix  mille  visiteurs  soi^t 
venus  admirer  daps  toute  sa  magnificence 
la  reine  des  fleurs. 
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Voici  les  prix  accordés  aux  horticulteurs 
rosiéristes  dans  les  différents  concours  ou- 
verts entre  eux. 

Concours  de  72  variétés  de  roses.  — 
prix,  MM.  Cranston  et  C»*;  2«  prix,  MM. 
Keynes  et  C***,  de  Salisbury;  3*  prix,  M.B.- 
R.  Gant,  de  Colchester  ;  4«  prix,  MM.  Paul 
et  fils,  de  Cheshunt. 

Concours  de  48  variétés  de  roses,  3  roses 
de  chaque  variété. —  1"^  prix,  M.  Cranston; 
2*  prix,  M.  Kejnes  ;  3e  prix,  MM.  Paul  et 
fils. 

Concours  de  36  variétés  de  roses.  —  1" 
prix,  M.  Frettingham;  2^  prix,  MM.  Davison 
et  Cie  deHereford;  3«  prix,  MM.  John, 
Jefferies  et  fils,  de  Circenster. 

Concours  de  24  variétés  de  roses,  3fleurs 
de  chaque  variété.  —  1**^  prix,  M.  Georges 
Prince  d'Oxford  ;  2«  prix,  MM.  Cranston 
et  C»';  3°  prix,  MM.  Georges  Paul  et  fils. 

Concours  de  18  variétés  de  roses,  3  fleurs 
de  chaque  variété.  —  1*'  prix,  MM.  Davi- 
son  et  C*®;  2e  prix,  M.  Frettingham; 3'  prix, 
M.  C.  Turner. 

Concours  de  18  variétés  de  roses  thé  ou 
noisette.  —  1'""  prix,  M.  Georges  Prince  ; 
2«  prix,  MM.  Paul  et  fils  ;  3«  prix,  MM. 
Cranston  et  C®. 

Concours  entre  amateurs. 

Concours  de  36  variétés  de  roses.  —  1*' 
prix,  M.  T.  Jowitt  de  Hereford  ;  2»  prix, 
MM.  le  Révérend  S.  Rejnolds-Hole,  de 
Newark;  3«  prix,  MM.  T.-B.  Hall,  de  Rock 
Ferry. 

Concours  de  12  variétés  de  roses,  3  fleurs 
de  chaque  variété.  —  Le  premier  prix  a 
été  attribué  au  lot  de  M.  Jowitt,  Il  n'y  a 
pas  eu  de  deuxième  prix  décerné.  3«  prix, 
M.  J.-V.  Howe,  de  Nottingham. 

Concours  de  12  variétés  de  roses  thé  ou 
noisette.— 1"  prix,  M.  T.-B.  Hall;  2*  prix, 
M.  le  Rév.  Reynolds  Hole. 

Concours  de  24  variétés  de  roses.  —  l*"" 
prix,  M.  E.-K.  Witwell,  de  Darlington  ; 
2e  prix,  M.  C,  Davies,  de  Banbury. 

Concours  de  18  variétés  de  roses.  — 
1"  prix,  M.  Davies  ;  2*  prix,  M.  Wihtwell  ; 
3*  prix,  M.  J.  Radford. 

Concours  de  9  variétés  de  roses  thé  ou 
noisette.  —  1"  prix,  M.  Davies  ;  2'  prix, 
M.  le  Révérend  J.-A.  Williams. 


Concours  libres  entre  Horticulteurs' 
Rosiéristes  et  Amateurs, 

Concours  pour  12  variétés  de  roses  mises 
au  commerce  depuis  1878.  —  1"  prix,  MM. 
Cranston  et  C^*  avec  de  magnifiques  fleurs 
des  variétés  :  Countess  of  Rosebery,  Doc- 
teur  Sewell,  Julie  Dymonier,  Marie  Po- 
chin,  Marie  Verdier,  Charles  Darwin,  Jules 
Finger,  Madame  Ducher,  Duchesse  of  Con- 
naught,  Richard  Laxton,  Souvenir  de  Ma- 
dame Robert  et  Jowit;2*  prix,  MM.  G. 
Paul  et  fils  avec  les  roses  Wilhem  Koëlle, 
Comtesse  de  Choiseul,  Ferdinand  Chaffolte, 
Eugénie  Verdier,  Duke  of  Teck,  May  Quen- 
nell,  Charles  Darwin,  Paul  Jamain,  Péné- 
lope Mayo,  Madame  Ducher;  3'  prix,M.H. 
Frettingham. 

Concours  pour  12  variétés  de  roses  fon- 
cées d'une  môme  variété.  —  prix,  MM. 
Cranston  avec  la  variété  A.-K.  William; 
2«  prix,  M.  T.  Jowitt,  avec  la  variété  Ho- 
race Vernet;  3*  prix,  M.  G.  Prince,  avec  la 
môme  variété. 

Concours  pour  12  roses  à  coloris  rose 
clair.  —  l*'  prix,  M.  Cranston,  avec  la  va- 
riété Madame  Noman;  2«  prix,  M.  Crans- 
ton avec  la  variété  Duchesse  de  Morny  ;  3* 
prix,  MM.  Georges  Jefferies  et  fils,  avec  la 
variété  Marguerite  de  Saint- Amand. 

Concours  pour  12  variétés  d'une  rose 
thé  ou  noisette.  —  l«r  prix,  M.  G.  Paul  et 
fils,  avec  la  variété  Niphetos  ;  2*  prix,  M. 
Keynes  et  fils,  avec  la  même  variété  ;  3« 
prix,  M.  B.-R.  Cant,  avec  la  variété  Maré- 
chal Niel. 

Pour  12  roses  d'une  variété  à  fleurs 
jaunes.  —  1"  prix,  M.  B.-R.  Cant,  avec  la 
variété  Maréchal  Niel;  2«  prix,  M.  G. 
Prince,  avec  Perle  des  Jardins;  3«prix,  M. 
Cowling  et  fils,  avec  la  variété  MaréchaL 

Les  rosiers  en  pots  étaient  représentés  à 
cette  exposition  par  un  seul  lot  de  M.  G. 
Paul  et  fils  renfermant  une  très  belle  col- 
lection. 

La  société  d'horticulture  de  Liverpool  a 
eu  aussi  son  exposition  d'horticulture  en 
juillet;  en  dehors  de  produits  horticoles 
proprement  dits,  voiçi  les  résultats  des  con- 
cours de  roses. 
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Concours  de  48  variétés  de  roses,  3  fleurs 
de  chaque  variété.  —  1*'  prix,  MM.  Crans- 
ton  et  C'«. 

Concours  de  48  variétés  de  roses,  une 
fleur  de  chaque  variété.  —  1"  prix,  MM. 
Cranston  ;  2"  prix,  MM.  Janaes  Dickson  et 
fils. 

Concours  pour  24  variétés  de  roses,  3 
fleurs  de  chaque  variété.  —  prix.  M,  Jo- 
witt. 

Concours  de  24  variétés  de  roses,  une 
I  fleur  de  chaque  variété.  —  prix,  M.  J.- 
B.  Hall,  de  Rock  Ferry;  2*  prix,M.  T.  Grif- 
fiths,  de  Birkenbead  ;  3®  prix,  M.  ease. 

Concours  pour  12  variétés  de  roses.  — 
,  1*'  prix,  M.  D.  Walford,  de  Berkenbead, 
2«prix,  M.  Griffiths. 

Concours  pour  12  fleurs  d'une  rose  foncée. 
—  1«'  prix,  MM.  Cranston,  avec  la  variété 
Mrs  Jowitt  ;  2*  prix,  MM.  James  Dickson 
et  âls,  avec  la  variété  Alfred  Colomb. 

Concours  pour  12  fleurs  d'une  rose  à  co- 
loris rose  clair.  —  1"  prix,  MM.  Cranston 
et  C*',  avec  la  variété  Baronne  de  Roths- 
child. 

MM.  Cranston  etC*«  avaient  également 
exposé  une  boite  de  leur  nouvelle  rose  Mes- 
sieurs Gretton.  C'est  une  bonne  variété  à 
coloris  foncé,  bien  faite,  à  grosses  fleurs  et 
issue  des  variétés  Louis  van  Houtte  et  Xa- 
vier Olibo. 

* 

Il  y  a  eu  aussi  à  Buckingham,  le  26  juil- 
let, une  exposition  générale  d'horticulture 
qui  avait  amené  un  assez  grand  nombre 
d'exposants  de  roses  en  fleurs  coupées  dont 
nous  publions  les  principaux. 
Concouri  pour  24  variétés  de  roses,  3 
j  fleurs  de  chaque  variété.  —  1"  prix,  M. 
Georges  Prince,  rosiériste  à  Oxford;  2*  prix, 
M.  John  Mattock,  rosiériste  de  la  même 
ville. 

Concours  pour  12  variétés  de  roses.  — 
1"  prix,  Mademoiselle  Watson  Taylor;  2« 
prix,  M.  Varroway. 

Les  autres  apports  présentés  au  concours 
avaient  une  importance  moindre,  quoique 
présentant  assez  d'intérêt. 

* 

L'exposition  de  Newcastle  qui  a  eu  lieu 
le  29  juillet  renfermait  aussi  de  bonnes 


collections  de  roses  appartenant  aux  expo- 
sants suivants  : 

Concours  de  48  variétés  de  roses.  —  1" 
prix,  M.  Cranston  et  C**;  2«  prix,  MM. 
Mack  et  C'*,  3*  prix,  M.  Jowitt. 

Concours  pour  36  variétés  de  roses.  — 
le»"  prix,  M.  Cranston  et  C*«;  2»  prix,  M. 
Whitwell. 

Concours  pour  12  fleurs  d'une  même  va- 
riété. —  l«r  prix,  M.  Cranston,  avec  la  va- 
riété Mrs  Jowitt. 

Concours  pour  12  variétés  de  roses  thé 
ou  noisette.  —  1"  prix,  Messieurs  Mack  et 
flls. 

Nous  avons  reçu  aussi  les  comptes  rendus 
de  différentes  expositions  de  roses  qui  ont 
eu  lieu  en  Angleterre  aux  époques  sui- 
vantes, 

A  Hereford,  le  6  juillet,  M.  T.  Jowitt, 
amateur  de  roses  dont  nous  avons  publié 
les  succès,  a  remporté  plusieurs  premiers 
prix,  MM.  Cranston  et  Cie  et  MM.  Curtis 
et  Cie  sont  arrivés  aussi  en  première  ligne 
dans  différents  concours. 

* 

Dans  l'exposition  d'horticulture  qui  a  été 
organisée  le  13  juillet  par  la  société  horti- 
cole de  Kingston  et  Surbiton,  les  principaux 
lauréats  dens  les  concours  de  roses  ont  été 
MM.  Paul  et  flls,  rosiéristes  à  Cheshunt  ; 
MM.  Laing  et  C**;  W.  Rumsey;  Lee  et  fils, 
de  Hammersmith  ;  Veitch  et  fils,  de  Chel- 
sea  ;  et  M.  Davies,  de  Salisbury, 
* 

¥  ¥ 

Le  même  jour,  13  juillet,  il  y  a  eu  expo- 
sition horticole  à  Hitchin,  et  en  même  temps 
exposition  à  Sutton-Coldfield  ;  ces  solenni- 
tés horticoles  ont  été  aussi  bolle:^  que  bien 
réussies. 

L'exposition  du  Wast-Kent,  s'est  tenue 
le  16  juillet,  à  Chislehurst  ;  parmiles  noms 
des  principaux  lauréats  dans  les  concours 
de  roses  on  remarque  ceux  de  MM.  Paul  et 
fils,  les  rosiéristes  de  Cheshunt;  Laing, 
rosiériste  àForest-Hill;  Cant,  de  Colches- 
ter,  Rumsey,  de  Cheshunt  ;  Mawley,  ama- 
teur à  Craydon,  et  MM.  Burnaby,  At- 
kins,  etc.,  etc. 

Ernkst  BERGMAN.  . 
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Ezj^tfittott  éô  ïAègë 

La  place  Saint-Paul  est  transformée  en  jar- 
dins, un  kiosque,  des  parterres,  des  massifs, 
des  groupes  de  plantes  s'y  font  remarquer. 

Deux  immenses  abris  vitrés  longent  ce 
jardin,  dont  les  deux  autres  côtés  sont  for- 
més de  tentes  qui  abritent  de  magnifiques 
collections  de  palmiers. 

Dans  les  longues  serres  s'étaïent  à  Vad- 
miration  des  visiteurs  des  richesses  horti- 
coles sans  rivales. 

Les  splendides  collections  d'orchidées  de 
MM.  P.  et  F.  Massange,  de  Louvrex,  et 
Latiiarche,  les  riches  envois  des  maisons 
Jacob-Makoy  et  Cie,  de  Liège,  Linden,  Van 
Hoatte,  de  Gand,  de  MM.  Van  de  Wonver, 
d'Anvers,  Moens,  de  Lede,  etc. 

Rarement  il  esfc  donné  à  l'amateur  de 
contempler  une  réunion  aussi  complète, 
aussi  riche,  atissî  bellë  des  produits  de 
l'horticulture,  que  celle  de  Liège. 

Les  roses  y  étaient  représentées  par  les 
envois  de  trois  spécialistes,  MM.  Soupert, 
Notting  et  Ketten,  de  Luxembourg,  et 
Nizet,  de  Liège. 

Ces  envois  sont  remarquables,  alors  que 
la  sécheresse  prolongée  a  fait  un  tort 
énorme  à  la  floraison,  ce  qui  a  empêché  les 
nwttbreux  amateurs  liégeois  de  prendl^e 
part  aux  nombreux  concours  ouverts  pour 
las  roses. 

M.  Nizet  expose  une  belle  et  nombreuse 
collection  à  laquelle  le  jury  décerne  une 
médaille  de  vermeil  grand  module,  pour 
une  collection  générale  de  roses. 

La  même  distinction  est  décernée  à 
MM.  Soupert  et  Notting,  qui,  de  plus,  ob- 
tiennent le  premier  prix  pour  la  collection 
de  25  roses  thé  et  noisette. 

MM.  Ketten  frères  obtiennent  dans  ces 
deux  concours  le  2«  prix. 

Le  1*^  prix  pour  la  rose  la  plus  nouvelle 
depuis  1876  est  décerné  à  MM.  Soupert  et 
Notting,  pour  la  rose  Boïeldieu,  le  2«  prix 
à  MM.  Ketten,  pour  Dudley-Baxter. 

Pour  la  rose  la  plus  nouvelle  depuis  1878, 
îe  1"  prix  est  encore  à  MM.  Soupert  et 
Notting,  pour  Anna  de  Besobrasoff,  et  le 
2^  prix  à  MM.  Ketten,  pour  Comtesse  de 
Choi86txh 


Ces  collections  n'étaient  pas  le  moindre 
fleuron  de  la  splendid^  exposition  de  Liège, 
ce  n'étaient  pas  les  envois  les  motus  re- 
marqués; constamment  le  public  amateur 
les  entourait  et  se  livrait  à  un  examen  de 
ces  beautés,  »i  séduisante»,  faisant  son 
choix  et  ses  cammandes. 

Rendons  un  juste  hommage  aux  hommes 
aimables  et  dévoués  qui  n'ont  épargné  ni 
peines  ni  travail  pour  organiser  cette  splen- 
didè  exposition,  qui  laissera  à  tous,  visi- 
teurs, exposants,  membres  du  jury,  le« 
meilleurs  et  les  plus  agréables  souvenirs. 
Le  succès  le  plus  complet  a  couronné 
l'œuvre  da  la  Société  royale  d'horticulture 
de  Liège  et  fait  honneur  à  son  président, 
M,  Oscar  Laraarche,  et  à  son  secrétaire, 
M.  Edouard  Morren. 

* 

KxpoêitiOtt  inUrnfttionaIft  d*AiiT«rt 

L'exposition  internationale  organisée  à 
Anvers  à  l'occasion  des  fêtes  du  cinquante- 
naire, par  la  société  royale  d'agriculture  et 
d'horticulture,  était  une  des  plus  remar- 
quables que  l'on  ait  vue.  A  chaque  exposi- 
tion de  ce  genre>  il  semble  que  la  perfection 
est  atteinte  et  que  par  la  suite  il  n*y  a  plus 
rien  à  tenter,  et  voici  que  cette  exposition 
d'Anvers,  après  celle  si  splendide  de  Liège 
étonne  et  provoque  l'admiration  des  ama- 
teurs. 

Mais  où  trouver,  hors  Gand,  en  kx»! 
aussi  beau  que  celui  de  la  Société  de  Tflar* 
monie  à  Anvers  où  avait  lieu  l'expoCTtion  et 
où  rencontrer  un  artiste  de  talent  et  de 
goût  <mnm^  M.  Puch«,  pour  dessiner  dans 
cet  immense  local,  un  jardin  aueei  gracieux 
aussi  féeriqcre  qu«  eelui  que  vtom  avoiM  vu 
dimanche  dernier  (14  août).  Mais  aussi  que 
de  splendides  plantes,  que  d«  refiDarquables 
collections.  Toutes  les  célébrités  horticoles 
se  sont  données  rendez-vous  sur  ce  terraio 
et  sont  venues  y  lutter  avec  les  richesses 
de  leurs  serres,  de  leurs  cultures. 

Pour  citer  toutle  monde,  il  fiaudrait  iaire 
rénumération  de  tous  les  exposaçts, car  dans 
ces  milliers  de  plantes,  il  n'y  en  avait  que 
de  remarquables.  Citons  cependant  le  grand 
concours  de  plante»  omemientaies  ott  se 
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sont  présentés  âvec  des  collections  hors 
ligne,  Madame  Legrelle,  d'Hanis,  et  Mon- 
sieur Van  de  Wouver.  La  palme,  médaille 
d'or  de  cinq  cents  francs,  a  été  remportée 
par  Madame  Legrellô,  d*Hanîs. 

Passons  à  nos  fleurs,  aux  roses,  pauvres 
fleurs  bien  maltraitées  par  la  pluie  dilu- 
vienne qui  depuis  huit  jours  contrarie  tout, 
et  les  cultivateurs  et  les  fêtes,  les  horticul- 
teurs et  les  amateurs  de  villégiature. 

M.  Louis  Berckelaers,  horticulteur  à 
Anvers,  obtient  un  second  prix  pour  une 
collection  de  cinquante  rosiers  variés  on 
ne  peut  mieux. 

Les  roses  coupées  sont  bien  représentées 
et  malgré  le  mauvais  temps  toutes  les  col- 
lections sont  remarquables  ;  en  première 
ligne  citons  la  maison  Van  Houtte,  de 
Gand,  qui  présente  une  magnifique  collec- 
tion de  100  variétés,  bon  choix  de  fleurs, 
beaux  spécimens,  aprè^  lui  viennent  pour 
le  second  prix.  M,  Albéric  van  Lidth, 
de  Jeude,  amateur  à  Anvers  pour  le  3*,  M. 
Florent  Pauwels,  à  Anvers,  et  pour  le 
4*  MM.    Ketten  ftères,  à  Luxembourg. 

Pour  la  collection  de  cinquante  variétés, 
c'est  M.  Van  Lidth,  de  Jeude,  qui  obtient  le 
1*'  prix  et  M.  Tasson,  amateur  distingué  à 
Bruxelles,  qui  prend  les  2e  et  3®  prix. 

Dans  le  même  concours  entre  horticul- 
teurs, le  prix  est  décerné  à  MM.  Ket- 
ten frères,  qui  remportent  aussi  une  mé- 
daille d'or  de  deux  cents  francs  pour  le  lot 
le  plus  nombreux  en  variétés. 

Nous  sommes  en  progrès  et  à  chaque  ex- 
position nouvelle  nous  voyons  surgir  des 
amateurs  nouveaux,  Mais  aussi  comment  ne 
pas  se  laisser  séduire  en  présence  de  collec- 
'  tions  quiy  comme  celles  de  M.  Van  Houtte 
surtout,  présentent  ttn  assemblage  de  fleurs 
remarqu«kbl^  stu^tont  p4r  leurs  grafldenrs, 
leurs  formes  et  leurs  coloris,  comment  ré- 
sisUrràlatefitàtionen  pi^ésetice  des  eollee- 
tions  aussi  belles  que  celles  présentées  par 
de»  horticulteurs  où  il  n'y  a  qu'à  choisir, 
qo'â  commander. 

H  y  a  bien  nn  peu  de  déceptions  pour  les 
commençants,  il  faut  faire  un  peu  école, 
mais  c'est  si  vite  passé  et  la  récompense 
des  peines  légères  et  des  soins  ne  se  fait 
fas  attendre. 


Cercle  des  Rosièristes  d'Anvers 
Ëzpositlon  spéciale  de  Roses 

L'exposition  de  roses  qui  a  eu  lieu  les 
10  et  11  juillet,  dans  l'orangerie  du  jardin 
botanique  d'Anvers  et  qui  a  été  organisée 
par  le  cercle  des  rosièristes  de  cette  ville, 
a  eu  tout  le  succès  désirable.  Les  envois  de 
roses  étaient  aussi  nombreux  que  bien 
choisis  et  composés  des  variétés  les  plus 
belles  de  la  reine  des  fleurs. 

La  vue  de  la  salle  d*exposition  offrait 
un  aspect  véritablement  féerique  ;  les  visi- 
teurs étaient  éblouis  en  présence  de  ces 
riches  tapis  de  fleurs  aux  couleurs  si  fraî- 
ches et  si  brillantes,  aux  formes  si  par- 
faites ;  et  l'odorat  était  agréablement  flatté 
par  les  parfums  enivrants  qui  s'e.n  exha- 
laient. 

Les  regards  s'arrêtaient  tout  d'abord  sur 
les  magnifiques  apports  de  roses  en  fleurs 
coupées,  envoyés  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  par  MM.  Souppert  et  Notting 
et  par  les  frères  Ketten.  Le  choix  des  fleurs 
exposées  par  ces  rosièristes  était  hors  ligne  ; 
aussi  ont-ils  obtenu  les  récompenses  les 
plus  importantes  de  l'exposition.  MM.  Soup- 
pert et  Notting  ont  remporté  la  médaille 
d'honneur  offerte  par  le  roi  et  réservée  à 
l'exposant  ayant  le  plus  contribué  à  l'em- 
bellissement de  l'exposition. 

La  médaille  en  vermeil  encadrée,  offerte 
par  M.  E.  Fuchs  pour  la  plus  belle  rose  de 
semis  non  encore  livrée  au  commerce  et  le 
2«  prix,  médaille  en  vermeil,  pour  la  collec- 
tion de  roses  en  fleurs  coupées  la  plus  nom- 
breuse et  la  plus  remarquable  ont  été  dé- 
cernées aux  mchnes  exposants. 

C'est  M.  Louis  Van  Houtte,  le  célèbre 
horticulteur  de  Gand,  qui  a  obtenu  le  pre- 
mier prix  de  ce  dernier  concours,  consis- 
tant en  une  belle  médaille  d'or  offerte  par 
le  conseil  d'administration  du  cercle  des 
rosièristes  d'Anvers.  C'était  du  reste  jus- 
tice, car  les  roses  de  M.  Van  Houtte,  au 
nombre  do  quatre  cents  environ,  étaient 
d'une  fraîcheur  exquise,  d'un  choix  admi- 
rable et  des  formes  les  plus  parfaites. 

Les  roses  de  M.  H.  Ketten  frères,  rosiè- 
ristes du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  ont 
remporté  le  premier  prix  pour  les  roses 
nouvelles  dans  tous  les  types  des  années 
1878-1879  ;  au  premier  rang  de  ces  nou-* 
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veautés  brillaient  parmi  les  roses  thé,  les 
variétés  Jules  Finger,  Madame  An  gèle  Jac- 
quier, Marie  Rambaux,  Reine  Emma  des 
Pays-Bas  ;  dans  les  hybrides  remontantes 
on  remarquait  les  variétés  :  Abraham  Zim- 
mermann,  Alsace-Lorraine,  Ambroisio 
Maggi,  etc.,  etc.  MM.  Ketten  frères  ont 
encore  obtenu  une  médaille  en  vermeil  pour 
leurs  collections  de  roses  en  fleurs  coupées. 

M.  C.  Kerkeworde,  rosiériste  à  Wette- 
ren,  a  remporté  aussi  les  premiers  prix 
pour  ses  concours  de  25  et  50  variétés  de 
roses  ;  les  seconds  prix  dans  ces  mêmes  con- 
cours ont  été  attribués  à  M.  de  Haes- 
d*Heyst-Opden-Berg.  Cet  exposant  a  rem- 
porté aussi  un  premier  prix  pour  100  varié- 
tés de  roses  et  un  second  pour  75  autres 
variétés. 

La  médaille  d'or  offerte  par  M.  le 
comte  de  Bergeyck,  président  du  cercle 
desrosiéristes,  a  été  accordée  à  M.  de  Knoef, 
de  Gand,  pour  son  lot  de  roses  de  40  varié- 
tés de  premier  choix  remarquables  par  leur 
fraîcheur,  leur  belle  forme  et  leur  beau  co- 
loris. C'est  M.  Van  der  Meersh  Mertens, 
d'Anvers,  qui  a  obtenu  le  second  prix  de  ce 
concours  pour  une  collection  semblable. 
Cet  expQsant  a  remporté  aussi  un  premier 
prix  pour  une  belle  collection  de  rosiers 
tiges  en  pots  qui  produisait  un  très  bel  effet 
dans  la  salle  d'exposition. 

Parmi  les  amateurs  de  roses  les  plus 
beaux  lots  étaient  ceux  de  M.  M.  Florent 
Pauwelâ,  Van  Lidih,  comte  de  Bergeyck, 
Ernest  Fuchs  et  autres. M.Florent  Pauwels 
est  le  maître  parmi  tous  ces  amateurs,  il 
n'a  pas  emporté  moins  de  quatre  premiers 
prix  et  un  second  prix  ;  les  fleurs  de  ses 
lots  étaient  toutes  d'un  choix  hors  ligne  et 
dénotaient  une  bonne  culture  M.VanLidth 
n'a  remporté  qu'un  premier  prix,  mais  pour 
un  lot  d'une  beauté  extraordinaire  et  en 
plus  un  second  prix. 

M.  le  comte  de  Bergeyck  a  remporté  trois 
premiers  prix  pour  trois  lots  de  roses  ma- 
gnifiques. Venaient  ensuite  les  apports  de 
M.  Vekemans,  qui  a  obtenu  un  premier  et 
un  second  prix. 

M.  Fuchs,  avec  un  beau  lot  de  SOvarié- 


tésde  roses,  a  remporté  un  bon  premierprix. 

Quant  aux  lots  de  roses  de  MM.  J.  Van 
Lechwyck  et  Max  Singer,  ils  ont  mérité 
chacun  un  second  prix. 

La  section  des  dames  exposantes  avait 
aussi  présenté  de  fort  jolies  fleurs  dans 
plusieurs  concours,  les  premiers  prix  ont 
été  ainsi  répartis  : 

A  Madame  F.  Paulwels,  deux  premiers 
prix  pour  deux  collections  de  premier  choix, 
Madame  Van  Lidht,  de  Jeude,  premier 
prix  pour  ses  lots  de  15  variétés  de  roses 
remontantes  et  de  15  variétés  de  thé,  se- 
cond prix  pour  25  variétés  et  un  autre  troi- 
sième prix  pour  25  variétés  de  roses. 

Madame  Fusch  a  obtenu  un  second  prix, 
et  enfin  Madame  Evraerts,  une  médaille 
d'argent  pour  ses  belles  roses,  40  variétés, 
exposées  hors  concours. 

Les  bouquets  de  bal  et  de  noce,  ainsi  que 
les  garnitures  de  table  spécialement  confec- 
tionnés avec  des  roses  ont  fait  obtenir  à 
M.  Willems,  d'Anvers,  deux  premiers  prix. 

Le  jury  de  cette  belle  exposition  spéciale 
de  roses,  divisé  en  deux  sections,  se  com- 
posait de  MM.  C.  Kerkwoorde,  B.  deHeas 
Brems,  Evrard  Ketten,  J.  Tasson,  H.  Da- 
voine  et  J.  Hermans. 

Ne  pouvant  entrer  dans  des  détails  plus 
longs,  il  nous  reste  à  féliciter  les  organisa- 
teurs de  cette  belle  et  brillante  fête  en 
l'honneur  de  la  reine  des  fleurs. 

heJou7'nal  des  Roses  s'associe  aux  succès 
du  cercle  des  rosiéristes  d'Anvers,  et  lui 
souhaite  un  brillant  avenir,  qui  du  reste 
n'est  pas  douteux. 

♦  * 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  la 
société  Royale  d'horticulture  de  Tournai  a 
tenu  sa  124'  exposition  horticole  du  II  au 
14  septembre  dans  le  nouvel  institut  des 
demoiselles. 

Les  produits  horticoles  de  toutes  sortes 
étaient  largement  représentés  à  cette  ex- 
position, mais  les  roses  étaient  en  bien 
petit  nombre,  on  y  remarquait  seulement 
un  lot  de  roses  en  mélange  exposé  par 
M.  Max-Singer,  qui  a  obtenu  une  médaille 
de  bronze. 


Le  Propriétaire-Gérant, 

S.  COCHBT. 

HeLUN.  —  IMPRIHEBIE  HORTICOLE  DE  £.  DROSNE,  RUE  RE  BODRGOG.'YE^  33. 
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Un  des  membres  du  Jurj  de  TExposition 
d'horticulture  et  de  Roses,  qui  a  eu  lieu  à 
Coulommiers,  les  25  et  26  septembre  der- 
nier, nous  adresse  la  lettre  suivante  que 
nous  reproduisons  avec  le  plus  grand 
plaisir  : 

«  Corleil,le  8  octobre  1881. 

c(  Le  Jurj  de  Texposition  d'horticulture 
de  Coulommiers  vient  de  décerner  une  mé- 
daille d'or  au  Journal  des  Roses,  que  Mes^ 
sieurs  S.  Cochet  et  Camille  Bernardin  pu- 
blient depuis  cinq  années,  et  dont  ils 
avaient  soumis  à  son  appréciation  les  cinq 
premiers  volumes,  avec  les  magnifiques 
planches  qui  les  accompagnent;  le  Jury 
dont  nous  avions  l'honneur  de  faire  partie, 
a  été  unanime  pour  accorder  la  plus  haute 
distinction  à  cette  œuvre,  et  récompenser 
ainsi  ses  auteurs  de  la  magnificence  de 
Texécution  et  des  soins  incessants  qu'ils  y 
apportent;  mais  il  a  voulu  surtout  témoi- 
gner hautement  de  l'importance  qu'il  at- 
tache à  cette  publication  en  la  considérant 
dans  son  but  et  dans  ses  résultats;  fixer  l'é- 
tat actuel  de  la  science  horticole  dans  une 
branche  particulière,  constater  dès  leur 
apparition  les  apports  de  chacun  au  capital 
déjà  amassé  ;  empêcher  qu'un  prétendu  in- 
venteur ne  réédite  sous  son  nom  les  pro- 
duits d'un  collègue  plus  modeste;  tels  lui 
ont  paru  être  ce  but  et  ces  résultats,  la 
haute  récompense  accordée  par  le  Jury  au 
Journal  des  Roses  dit  assez  qu'il  a  pensé 
que  ses  auteurs  les  avaient  constamment 
poursuivis  et  complètement  atteints,  et  il 

Tome  V. 


serait  heureux  que  nos  estimables  col- 
lègues eussent  des  imitateurs  dans  chacune 
des  branches  de  l'horticulture. 

<c  Une  publication  plus  modeste,  mais  ré- 
digée avec  la  remarquable  netteté  qui  dé- 
note un  praticien  consommé,  le  Calendrier 
du  Rosièriste,  de  M.  Petit-Coq  de  Corbe- 
hard,  a  obtenu  une  récompense  moins  éle- 
vée, mais  suffisante  pour  prouver  à  l'auteur 
tout  le  cas  que  le  Jury  fait  de  son  utile 
travail. 

((  D^DEVOUGES.  » 

La  rédaction  du  Journal  des  Roses  est 
heureuse  de  pouvoir  remercier  cordiale- 
ment le  Jury  de  l'exposition  horticole  de 
Coulommiers  pour  la  médaille  d'or  qu'il  a 
bien  voulu  décerner  à  sa  publication  men- 
suelle illustrée.  Elle  fera  tous  ses  efforts 
pour  être  digne  de  cette  haute  distinction 
et  des  appréciations  bienveillantes  de  Mes- 
sieurs les  Jurés. 

* 

M.  Jean  Wesselhoft,  rosiériste  et  ama- 
teur de  Langensalza,  vient  de  publier  la 
5°"'  édition  de  son  traité  sur  la  culture  des 
rosiers.  —  Cet  ouvrage  in-8°,  déposé  chez 
M.  Voigt,  à  Veimar  (Allemagne),  renferme 
306  pages  de  texte  et  40  gravures. 

Il  est  superflu,  dit  M.  Ch.  Mathieu,  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de 
Berlin,  de  prôner  un  ouvrage  qui  a  déjà 
épuisé  plusieurs  éditions  et  qui  est  reconnu 
comme  étant  très  utile. 

NoTembi'Q  1881» 
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Cependant,  comme  beaucoup  de  personnes 
ne  le  possèdentpas  encore,  il  est  nécessaire 
d*en  donner  un  résumé  succint. 

Ce  volume  est  écrit  d'une  manière  con- 
cise et  concluante,  facile  à  comprendre  et 
surtout  pratique. 

L'auteur  s'est  abstenu  de  digressions 
prétentieuses,  n'ayant  en  vue  que  le  côté 
pratique;  son  livre  est  un  bon  cheval  de 
travail  et  non  de  parade,  une  œuvre  d'uti- 
lité et  non  un  livre  de  bibliothèque  pour 
l'œil  comme  celui  de  M.  Nictner,  avec  cela 
bon  marché  et  accessible  à  tous.  Les  dé- 
nominations sont  correctes,  à  part  quelques 
fautes  légères  qui  ont  échappé  à  la  correc- 
tion, de  sorte  que  tous  ceux  qui  ne  sont  pas 
certains  des  noms  de  Roses,  des  langues 
étrangères,  peuvent  copier  de  confiance  sur 
leurs  étiquettes  ceux  qui  sont  désignés  dans 
cet  ouvrage 4 

Le  traité  dont  nous  parlons,  ï Amateur 
rosiériste  est  dédié  à  M.  Fr.  Schneider,  de 
Wittstock,  il  renferme  même  le  plébiscite 
des  meilleures  roses  qu'il  a  publié. 

Cet  ouvrage  contient  les  chapitres  sui- 
vants: La  culture  du  rosier  en  pleine  terre, 
leur  exposition,  les  différents  travaux  ap- 
plicables à  cette  culture  dans  le  courant  de 
l'année,  les  abris  pour  l'hiver.  Les  ro- 
siers haute  tige,  en  colonne,  en  buisson  ou 
massiâi,  etc.  La  culture  des  rosiers  en  pots. 
La  multiplication  par  semis,  Ijoutures, 
greffes,  etc.  Le  forçage  eu  pots  ou  en  pleine 
terre  et  sous  châssis.  Les  enoemis  de  la 
rose  et  leur  destruction.  Description 
des  différentes  familles  de  rosiers  et  leurs 
vmétés.  Catalogue  des  roses  relatées  dans 
cet  ouvrage  et  qtii  sont  encore  pour  la  plu- 
part cultivées,  etc.,  etc. 


Le  Rosa  MtcrophtUa,  rosier  à  petites 
feuilles  et  à  fleurs  doubles,  dit  le  Boianical 
M^Lgaztne,  était  déjà  cultivé  dans  les  jar- 
dins, avant  môme  qu'on  sut  positivement 
d*oà  l'espèce  est  originaire  ;  on  soupçon- 
nait seulement  qu'elle  venait  de  Chine, 
Lindley  Tayant  bien  reconnue  dans  une 
figure  d'un  album  Chinois.  —  Quant  à  l'ar- 
buste sauvage,  M.  Crépin,dan6  sa  mono- 
graphie des  rosiers,  dit  qu'il  ne  lui  con- 
naît qu'une  seule  localité  certaine  ;  c'est  le 


lac  Hakoine,  dans  le  Japon  central,  où  il  a 
été  trouvé  par  M.  Maximowiez,  en  1862,  et 
par  le  docteur  Savatier  en  1871.  —  M.  D. 
Hooker,  ajoute  Ncw-Kiang  dans  le  nord  do 
la  Chine,  d'après  l'indication  qui  accom- 
pagne un  échantillon  de  l'herbier  de  Kew. 
—  Jusqu'à  ce  jour  on  n'en  connaissait  pas 
le  fruit  [Cynorrhodon  ou  cupule  receplacu- 
îaire)  de  cette  espèce  qui  diffère  entière- 
ment de  celui  de  tous  les  autres  rosiers  et 
que  le  Botanical  Magazine  décrit  et  figure 
comme  étant  épais  de  quatre  où  cinq  cen- 
timètres en  globe  déprimé,  fortement  om- 
biliqué  par  l'insertion  du  pédoncule,  hérissé 
de  forts  et  longs  piquants,  formé  d'une 
chair  très  épaisse,  qui  laisse  à  son  centre 
une  cavité,  plus  large  que  haute,  où  sont 
contenus  les  véritable  fruits  oùachaines.  — 
Les  japonais  mangent  ce  faux  fruit,  qui  a  la 
grosseur  d'une  petite  pomme. 


La  Société  centrale  d'horticulture  du  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure,  dans  une 
de  ses  précédentes  séances,  a  eu  à  appré- 
cier le  mérite  d'une  collection  de  roses  ex- 
posées par  M.  Varenne,  l'habile  directeur 
des  jardins  publics  de  la  ville  de  Rouen.  — 
Cet  apport  renfermait  57  variétés  de  roses 
du  commerce,  choisies  pour  la  plupart 
dans  les  meilleures  plantes,  conaues  comme 
très  méritantes.  A  la  même  séance,  M.  Cé- 
lestin  Pinel  a  présenté  un  de  ses  semis  de 
roses  issu  de  la  variété  Général  Jacquemi- 
uot;  avant  de  se  prononcer  sur  le  mérite 
de  ce  gain,  la  société  a  décidé  qu'il  fallait 
attendre  une  nouvelle  présentation  pour 
l'apprécier  à  sa  juste  valeur. 


Notre  confrère  et  ami  M.  Carrière,  public 
dans  un  des  précédents  numéros  de  sou 
journal  la  Revue  horticole,  un  très  intéres- 
sant article  sur  la  greffe  forcée  des  rosiers^ 
dans  lequel  nos  lecteurs  trouveront  d'utiles 
enseignements. 

«  Nous  ne  rappellerons  pas  les  dé  tails  de 
l'opération  qui,  du  reste  ne  présente  rien  de 
particulier,  parce  qu'elle  n'est  autre  que  la 
greffe  en  fente  pratiquée  dans  une  serre 
chaude,  c'est-à*dire  dont,  par  la  circons- 
tance, Ift  température  est  maintenue  i 
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25  degrés  environ.  O0  sait  aujourd'hui  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  de  faire  de  couche, 
au  contraire. 

((  Quant  aux  avantages  que  procurent  les 
greffes  forcées,  ils  sont  considérables  et 
constituent  un  véritable  progrès  puisque  des 
rosiers  nouveaux  achetés  25  et  30  francs  la 
pièce,  on  peut  quelques  mois  plus  tard,  en 
fournir  de  beaux  sujets  prêts  à  fleurir  ou 
même  en  fleurs  pour  trois  francs  chaque 
pied,  ce  qui  permet  à  tous,  même  aux  im- 
patients, de  s'en  procurer. 

Toutefois,  ce  ne  sont  pas  tant  ces  avan- 
tages que  nous  proposons  de  faire  ressor- 
tir ici,  qu'une  modification  heureuse  qui 
vient  d'être  apportée  à  l'opération  par  un 
posiériste  des  plus  distingués,  du  reste, 
dont  le  nom  est  des  plus  honorablement 
connus,  par  M.  Hippolyte  Jamain,  horticul- 
teur, 217,  rue  de  la  Glacière,  à  Paris.  — 
Cette  innovation,  des  plus  simples,  consiste 
à  ne  pas  employer  pour  sujets  des  rosiers 
m'euœ  en  pots,  contrairement  à  tout  ce  que 
Ton  faisait  et  recommandait  jusqu'ici.  — 
Au  contraire,  M.  Jamain  choisit  ses  su- 
jets, qui  toujours  sont  des  manetli,  les  em- 
pote dans  un  compost  consistant  et  nutritif 
préparé  à  l'avance  et  les  greffe  de  suite,  — 

Dans  cette  condition,  c'est-à-dire  dans 
cette  terre  vierge,  le  sujets  ne  tardent  pas 
à  émettre  des  racines  qui  trouvant  là  des 
éléments  bien  préparés,  communiquent 
aux  sujets  une  sève  abondante  et  riche,  qui 
agit  sur  les  greffons,  et  en  fait  développer 
vigoureusement  les  yeux,  de  sorte  que  l'on 
a  de  suite,  soit  de  très  beaux  scions  qui,  si 
Ton  a  affaire  à  des  hybrides,  peuvent  at- 
teindre un  môtre  et  plus  de  longueur  où, 
si  ce  sont  dos  thés  ou  des  sortes  analogues 
constituer  des  buissons  qui  ne  tardent  pas 
.  à  se  couvrir  de  fleurs.  —  Au  contraire  si 
les  sujets  sont  vieux  en  pots,  la  terre  est 
usée,  et  leur  végétation,  qui  alors  ne  se 
fait  guère  quo  par  la  suite  des  arrosements 
est  toujours  faible,  ne  donne  non  plus  aux 
■  parties  greffées  qu'une  sève  peu  abondante 


et  pauvre,  dont  elles  se  ressentent,  ce  qui 
se  traduit  par  une  végétation  grêle,  des 
feuilles  «  maigres  »  mal  constituées,  et 
qui,  le  plus  souvent  ne  tardent  pas  à  tom- 
ber. —  Résultat  relativement  mauvais. 

Une  précaution  qui  est  également  très 
importante,  c'est  quand  on  retire  les  ro- 
siers des  châssis,  où  ils  ont  été  greffés,  de 
les  enterrer  par-dessus  les  pots,  de  manière 
que  les  parois  de  ceux-ci,  no  soient  pas  di- 
rectement en  contact  avec  l'air  ambiant,  qui 
pourrait  fatiguer  les  jçunes  racines  qui  con- 
tournent les  pots,  et  surtout  aussi  que  cette 
terre  soit  légère  même  neuve,  et,  s'il  est  pos- 
sible, analogue  ou  même  identique  à  celle 
dans  laquelle  ont  été  empotées  les  plantes. 

Les  résultats  produits  par  cette  innova- 
tion sont  tels,  que  de  vieux  praticieziB,  ha- 
bitués aiuc  sujets  vieux  en  pots  veulent  à 
peine  y  croire.  —  Pas  de  doute  pourtant  : 
les  faits  sont  là. 

Il  n'est  pas  nécessaire,  non  plus,  de 
greffer  de  très  bonne  heure,  par  exemple  à 
l'automjie,  comme  l'ont  conseillé  quelques 
personnes.  —  Ainsi,  M.  Jamain  fait  sa  pre- 
mière saison  de  greffes  dans  le  commeaee- 
ment  de  janvier,  le  deuxième  un  mois 
après. 

* 

Dans  un  voyage  au  Cauca  dans  les  Etats- 
Unis  de  Colombie,  dont  il  a  publié  le  récit 
dans  la  Revue  horticole^  M.  Puvilland  dit  : 
«  Ce  qui  me  fit  le  plus  de  plaisir,  fut  de  ré- 
colter un  énorme  bouquet  de  fort  belles 
roses  bien  pleines  et  très  odorantes.  — 
Quelques-unes  par  leur  taille  exigiie  et 
leur  floraison  par  trochet,  doivent  rentrer 
dans  la  section  des  rosiers  noisette,  tandis 
que  d'autres  plus  larges,  plus  colorées  et  à 
odeur  plus  forte,  font  assurément  partie 
des  rosiers  Ile-Bourbon.  —  J'étais  surpris 
de  rencontrer  la  reine  des  fleurs  précisé- 
ment dans  un  pays  où  sa  culture  serait 
presque  taxée  d'aberration  mentale....» 

CiUULLB  BERNARDIN* 
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PROMENADES  D'UN  BOTANISTE 

A  TRAVERS  LES  PLATES  BANDES  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

QUATORZIÈME  PROMENADE  (1) 

Les  Roses  chez  le  Parfumeur. 


Oh!..  Oh!.,  la...  la...  Pégase  mon 
ami!,.  Stojp!  Stop/.,  modère  un  peu  ta 
fantaisiste  allure.  Sta/..  Sfa/.,  —  Nos 
laboureurs  disent  encore  :  S  fa/  Bo  /  (Ar- 
rête, Bœuf  î),  et  les  àniers  de  Moulins  di- 
saient :  Sta/  As/  {Sta,  Asùiiis /),  comme 
les  conducteurs  de  coucous  disaient,  pour 
faire  marcher  leurs  botes  récalcitrantes  : 
Hipp/  Hipp/  et  encore  :  Hic/  Hu/  (du 
grec  Hippos,  Cheval),  sans  que  laboureurs, 
âniers  et  conducteurs  de  coucous  se  doutent 
le  moins  du  monde  qu'ils  continuent,  après 
vingt  ou  trente  siècles,  à  parler  latin  et 
grec. 

....  Non,  mon  excellente  bôte,  nous 
n'allons  pas  aujourd'hui  à  Hu  et  à  Bia,  au 
risque  de  nous  casser  le  cou  ;  nous  allons, 


(1)  Voyez  première  année  du  Journal  des  Roses, 
juillet  1877,  première  prompnade  :  A  propos  du  Plé- 
biscite international  des  /{oses.  —  Deuxième  année, 
mars  1878,  page  37,deuxiême  promenade  :  Les  épines 
et  les  aiguillons  chez  les  Hoses.  Deux  nouveaux  gen- 
res :  Saintpierrea  et  Emestella,  détachés  du  grand 
genre  JRosa,  —  Même  année,  août  1878,  page  131. 
Troisième  promenade  :  Le  Baptême  d'une  Rose.  — 
Troisième  année,  janvier  1879,  page  4,  quatrième 
promenade  :  Les  couleurs  possibles  chez  la  Rose  ;  la 
Rose  Bleue.  —  Quatrième  année,  janvier  1880,  page  i, 
Cinquième  promenade  :  Douze  souhaits  aux  Amis 
des  Roses  pour  l'année  1880.  —  Môme  année,  mars 
1880.  page  41,  sixième  promenade:  Les  Rosiers  de 
V avenir  à  Hyères.  —  Môme  année,  avril  1880,  page 
53,  septième  promenade  ;  La  rose  et  les  Poètes.  — 
Môme  année,  avril  1880,  page  69,  hhitièmc  prome- 
nade :  Les  ennemis  des  Roses.—  Môme  année,  juin  18S0, 
page  84,  neuvième  promenade  :  Une  excursion  dans 
les  Bois  à  la  recherche  des  Roses  sauvages.  —  Môme 
année,  juillet  1880,  page  101,  dixième  promenade  : 
La  nomenclature  des  Roses  sauvages  et  des  Roses  ci- 
vilisées. —  Môme  année,  septembre  1880,  page  132, 
onzième  promenade  :  Indiscrétions  sur  la  vie  et  les 
mœurs  des  Rosiers.  —  Môme  année.  Octobre  1880, 
page  147,  douzième  promenade  .*  Les  nouvelles  varié- 
tés de  Rosiers,  au  XX*  siècle  prochain.  —  Cin- 
quième année,  Janvier  1881,  page  5,  treizième  prome- 
nade :  Comment  je  suis  devenu  Rosophile,Ro8ographe, 
et  Rosiériste* 


si  tu  le  veux  bien,  prendre  le  trot  solide  et 
régulier  de  ces  vigoureux  coursiers  de 
brasserie  qui  sillonnent  victorieusement  le 
pavé  des  longues  perspectives  de  la  capi- 
tale de  l'Angleterre  ;  et,  au  besoin,  pour 
ne  rien  oublier  d'essentiel  en  route,  allons 
au  pas  !  —  Non  ?  tu  ne  veux  pas  ?  ma  foi! 
vas  donc  comme  tu  voudras  ! 

C'est  que,  vois-tu,  il  s'agit  pour  nous, 
aujourd'hui,  de  nous  aventurer  sur  un  ter- 
rain que  nous  ne  fréquentons  pas  tous  les 
jours  :  le  terrain  de  l'Industrie  ;  terrain 
grandement  remué  par  les  infatigables  et 
heureux  pionniers  de  la  Science  moderne  ; 
terrain  qui  est  aussi  celui  du  monde  affairé 
des  spéculateurs  ;  terrain  fertile  en  màts- 
de-cocagne,  et  non  moins  fertile  en  cul- 
butes. 

Mais,  mais,  que  disons-nous  donc  ?  N'al- 
lons-nous pas  au  pays  des  Abstracteurs  de 
Quintescence  ?  le  pays  de  notre  joyeux 
Maître  et  anlicque  ami  Alcofribas  Nasier, 
comme  qui  dirait,  si  vous  voulez  un  peu 
changer  l'ordre  des  lettres  :  François  Ra- 
belais. 

Et,  à  quelle  abstraction  de  quintescence 
allons-nous  ?  Nous  allons  à  la  recherche  de 
la  Quintescence  de  la  Rose/  cette  suate 
abstraction  qui  devait  être  le  triomphe  des! 
rêveurs  hallucinés  de  l'opium  et  du  hatscLi  : 
les  Orientaux. 

Ah  !  c*est  ainsi  ?  me  dis-tu,  eh  bien  !  je 
prends  le  triple  galop  I  En  route  pour  le« 
champs  où  fleurit  la  Rose  !  —  Allons  donc  \ 
et,  pour  cette  fois  encore,  galopons  paf 
monts  et  par  vaux  !  . . . .  ouf  ! . .  arrête  ! . . 
Sta!..  Stop!.,  je  suis  suffoqué  !...  suf* 
foqué,  mais  ravi  !  mais  enni^Té  !  par  1  e- 
tourdissant  et  subtil  parfum  de  la  Rose  ! 

Notre  dernière  chevauchée  nous  a  fait! 
tomber  juste  aux  pieds  des  monts  Balkans, 
que  nous  avons  franchi,  sans  nous  en  dou- 
ter, grâce  à  tes  ailes,  ami  Pégase...  c'est 
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en  descendant  par  le  col  de  Schipka  que 
nous  avons  découvert,  à  perte  de  vue,  les 
champs  de  Rosiers  qui  nous  indiquent  la 
direction  d'Andrinople  et  de  Constanti- 
nople,  et  nous  voici  arrivée  aux  grandes 
cultures  de  Roses  de  la  vallée  de  Ka- 
sanlik. 

Eh  I  mon  maître,  dis-tu,  il  me  semble 
voir,  à  travers  ces  grandes  vignes  de  Ro- 
siers, des  nuées  de  vendangeurs  et  de  ven- 
dangeuses ?, .  Vous  semble-t-il  pas  revenu, 
par  un  soleil  d'automne,  aux  vendanges  des 
bons  pa;ys  de  Tourraine,  du  Bourbonnais, 
du  Nivernais,  du  Bordelais,  de  Champagne 
ou  de  Bourgogne  ? 

Par  Id  Vertubleu  !  tu  dis  vrai  !  et  je  te 
permets  un  écart. . ,  Je  me  vois  encore,  à 
quinze  ans,  mordant  à  la  grappe,  et  tout  à 
la  joie  de  voir  les  jouvenceaux  marquer  du 
jus  empourpré  du  raisin  Gros-noïr,  le  front 
des  jolies  vendangeuses  ! 

FermeÉ  les  3^eux,  mes  Lecteurs,  fermez, 
si  vous  voulez,  les  oreilles  ;  mon  fougueux 
dada  m'oblige  à  me  souvenir,  à  propos  des 
vendangeurs  de  Roses  de  Kasanlik,  des 
vendangeurs  de  grappes  de  la  Bourgogne  ; 
nous  reviendrons  ensuite  à  la  récolte  des 
Roses.  —  Mêmes  chants,  mais  un  peu  plus 
graves,  mêmes  rires,  môme  belle  humeur, 
même  fête,  mêmes  plaisirs  sans  soucis  et 
sans  regrets,  depuis  le  point  du  jour,  à  la 
rosée,  jusqu'au  soleil  couché;  et  depuis  le 
soleil  couché  jusqu'après  boire,  et  après  la 
dernière  Bourrée. 

....  Les  Vignes  sont  mûres,  nous 
sommes  en  octobre,  vendangeurs  et  ven- 
dangeuses sont  lancés  à  travers  les  Clos  et 
Vignobles  empourprés  de  la  Tourraine  et 
de  la  Bourgogne  :  ils  cueillent,  chantent, 
trottent,  galopent,  tirant,  coupant,  brou- 
tant à  même  la  grappe  ;  ils  portent  à  la 
cuve,  vont,  viennent,  foulent,  brassent, 
égrappent;  devallant,  heurtant,  roulant, 
trébuchant,  débuchant;  ils  tirent  leurs 
grègues,  poussent,  attrapent,  échappent, 
brouillant,  débrouillant,  barbouillant;  le 
vendangeur  embrasse  en  courant  la  ven- 
dangeuse, à  travers  les  grandes  bottées  de 
raisin  gris,  noir  ou  blanc,  au  beau  soleil  de 
midi.  —  Travaillez,  mes  enfants,  nous  au- 
rons les  retentissantes  agapes  du  soir, 
assis  et  pressés  aux  longs  bancs  si  bien  dis- 


posés pour  banqueter. .  •  Les  longues  tables 
dressées  dans  la  grange  ont  pour  pieds  des 
futailles  ;  elles  sont  chargées  de  grands 
plats  d'une  fricassée  de  mouton,  noire  de 
poivre,  et  aux  tranches  perdues  dans  des 
océans  de  pommes  déterre.  Voici  les  vieux 
refrains  gaulois  qui  s'entrechoquent,  au 
choc  des  verres,  sans  choquer  personne; 
—  et  le  vin  bourru  circule  à  pleins  brocs, 
à  grands  pleins  pots,  et  à  grands  verres 
pleins  jusqu'au  bord.  —  L'un  vient  de  la 
cuve,  l'autre  \ient  de  la  cave;  et,  ça  et  là, 
les  pots  sont  relevés  de  quelques  vieilles 
bouteilles  dénichées  par  les  Anciens,  der- 
rière les  fagots  !  —  et,  allons,  pressons, 
bousculons  ;  il  fait  bon  vivre  en  automne  ! . . 
trinquons  !  trinquons  encore  !  et,  comme 
dit  Panurge  :  heuvons  d'autant  !  La  récolte 
a  donné,  et  le  vin  sera  bon  !  (du  Phylloxéra, 
dans  ce  bon  temps,  je  parle  de  mes  jeunes 
années,  il  n'avait  jamais  été  question).  — 
Eh  !  voici  la  ritournelle  cadencée  de  la 
vielle  ?  et  le  bon  glapissement  de  la  criarde 
musette  ! . . .  A  vos  places,  la  Jeunesse  ! 
et.  joyeusement,  menez  le  branle  jusqu'au 
matin  ;  de  vos  escarpins  de  bois  frappez  la 
terre  solidement  !  car,  c'est  le  tour  de  la 
bourrée  ! . . .  En  avant  !  avancez,  reculez, 
chargez  bravement,  frappez  dans  les  mains 
à  pleins  battoirs  !  faites  haut  et  hardiment 
sauter  vos  danseuses. . .  un  dernier  tour  en 
pirouette. . .  ouf  !  —  Eh  ! ...  le  clignement 
prolongé  de  la  musette  donne  à  chacun  le 
signal,  l'ordre  impérieux,  d'embrasser  sa 
chacune. . ,  et, par  Dieu  I  c'est  une  musique 
qui  trouve  de  l'écho  à  la  ronde  ! 

Oui,  on  travaillait  ferme,  et  on  s'amu- 
sait de  même;  on  riait,  on  chantait!  on 
aimait  I   gais  comme  des  Pinsons,  pim- 
pantes comme  des  Alouettes  !  mais...  quel 
dommage,  on  faisait  peu  de  politique... 
ah  !  comme  ca  leur  manquait  I 

Pour  de  la  couleur  locale  des  bons  crus 
de  la  Bourgogne,  du  Bourbonnais,  du  Ni- 
vernais, du  Limousin,  et  du  bon  pays  des 
Auvergnats,  Fouchtra  !  en  voilà  I  —  du 
Réalisme?  le  mot  n'existait  pas,  mais  bien 
la  chose,  dans  sa  bonne  acception,  laissant 
le  trivial,  et  n'acceptant  que  le  sentiment 
et  la  gaîtc.  En  fait  de  réel  on  aimait  l'es- 
prit, on  aimait  la  grâce,  on  aimait  la 
beauté,  on  aimait  à  aimer  l  —  Du  réa- 
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lisme,  pourquoi  pas  ?  Si  ce  réalisme  nous 
pousse  aux  champs  des  Orientaux,  et  si  le 
parfum  de  ce  réalisme  est  le  parfum  de  la 
Bose? 

 J'évoquais  le  passé...  songeons 

au  présent;  dressons  notre  tente  dans  la 
vallée  de  Kasanlik  ;  les  Rosiers  y  alternent 
avec  la  Vigne  ;  Rosiers  et  Vignes  y  sont 
plantés  en  longues  lignes  à  perte  de  vue. 
Nous  sommes  au  mois  de  mai,  Tun  des 
mois  consacrés,  comme  juin  et  septembre, 
à  la  récolte  des  Roses.  —  Séance  tenante, 
et  sur  le  terrain,  les  fleurs  apportées  à 
pleines  corbeilles,  sont  versées  dans  les 
alambics  (1),  et  Ton  procède  à  la  distilla- 
tion des  fleurs,  et  à  la  fabrication  de  cette 
essence  sans  rivale  :  V Essence  de  Roses  de 
VQrient!  Tessence  de  Roses  préparée  et 
offerte  par  les  mains  des  Circassiennes  ! . . 
La  plus  belle  planète  du  cortège  de  Sirius 
ou  d'Aldébaran  pourraît-elle  avoir  à  offrir 
des  dons  plus  séduisants  ?  Ma  foi  !  la  Terre 
a  du  bon  1  vive  cette  si  bonne  Cybèle,  vive 
la  Planète  où  nous  vivons, 

 Si,  au  lieu  d'avoir  franchi  l'espace 

sur  mon  coursier  ailé,  j'avais  tenté  l'esca- 
lade des  monts  Balkans,  le  bâton  ferré  du 
montagnard  à  la  main  ;  si  j'avais  parcouru 
pédestrement,  comme  il  convient  à  un  Na- 
turaliste, les  riches  cultures  de  Rosiers  qui 
couvrent  la  vallée  et  les  plaines  du  district 
de  Kasanlik,  je  pourrais  avoir,  aujourd'hui, 
la  très  grande  satisfaction  de  vous  dire, 
ohers  Lecteurs,  et  belles  Lectrices,  quelles 
sont  les  Espèces  botaniques,  ou  les  Variétés 
horticoles  des  Rosiers  qui  fournissent  aux 
Orientaux  leur  précieuse  Essence  de  Roses  ; 


(i)  Un  Alambic,  ou  appareil  à  distiller,  c^estrànlire 
k  obtenir  les  esprits  (alcool),  et  les  parfums,  est  ordi- 
nairement en  cuivre  étamé  ;  il  se  compose  de  trois  par- 
ties :  1«  la  Cucurbite,  chaudière  ou  récipient,  dans 
laquelle  on  place  la  substance  à  distiller,  et,  an  besoin^ 
une  certaine  quantité  d*ean;  elle  est  placée  sur  un 
fourneau.  2°  le  Chapiteau  ou  couvercle,  qui  ferme 
hermétiquement  ;  et  3°  le  Serpentin  :  long  tube  con- 
tourné en  spirale  contenu  dans  une  gaine  cylindrique 
remplie  d*eau  froide;  cette  eau  est  incessamment  renou- 
velée à  mesure  que  la  vapeur  qui  se  rend  dans  le  ser- 
pentin réchauffe;  la  vapeur,  «  l'esprit  »  refroidie  dans 
le  serpentin,  passe  à  Tétat  liquide,  et  s'écoule  par  un 
déversoir  dans  un  vase  où  elle  est  recueillie.  Ce  premier 
produit  est  employé  à  remplacer  l'eau  dans  la  cucur- 
blte,  pour  une  seconde  distillation  dont  le  produit  est 
d'tta#  ploB  grande  concentration  « 


aucun  Naturaliste  n*a  sans  doute  encore 
exploré  les  pentes  méridionales  des  monts 
Balkans,  et  n'a  vu,  de  plus  près  que  moi, 
les  Rosiers  de  Kasanlik,  car,  sur  ce  point  | 
.si  intéressant  pour  le  Botaniste,  pour  le  . 
Distillateur,  pour  le  Rosiériste  (1),  nous  en 
sommes  encore  réduits  aux  conjectures. 
Les  Voyageurs  qui  ont  parcouru  ce  beau 
pays,  ont  cru  nous  renseigner  suffisamment 
en  nous  disant  que  les  Roses  en  question 
sont  très  odorantes,  ce  dont  nous  ne  de- 
vons pas  douter  ;  quelques-uns  ont  ajouté 
que  le  Rosier  qui  fournit  le  plus  spéciale-  j 
ment  l'Essence  de  Roses  est  le  Rosa  mos 
chata;  mais,  Rosa  moscJiatame  laisse  dans 
une  grande  perplexité;  le  R.  moschata 
(indigène  dans  la  chaîne  de  l'Himalaya)  est 
un  Rosier  à  feuilles  glabres,  persistantes, 
à  fleurs  blanches,  simples  et  devenant  semi- 
doubles  par  la  culture  ;  les  fleurs  disposées 
en  vastes  panicules  terminales  et  longue- 
ment pédicellées,  sont  assez  petites  ;  elles 
sont,  dit-on,  odorantes,  mais  il  en  faudrait 
des  centaines  pour  fournir  l'équivalent  en 
poids  d'une  Rose-à-cent- feuilles,   —  Le  ! 
R.  moschata  a  été  indiqué  en  Afrique  :  au 
Maroc,  en  Algérie,  «n  Tunisie  ;  il  est  même 
indiqué  comme  spontané  (et  comme  simple 
variété  du  Rosa  sempervirens)  en  Provence. 
Mais,  s'il  se  rencontre  çà  et  là,  dans  le  j 
nord  de  l'Afrique,  il  n'y  est  pas  abondant,  i 
et  n'y  est  l'objet  d'aucune  culture  indus-  ^ 
trielle.  Mes  savants  Collègues  et  Amis  : 
M.  Doumet-Adanson,  qui  a  rempli  une  im- 
portante Mission  botanique  en  Tunisie;  et 
M.  le  D'E.  Cosson,  de  l'Institut,  auteur  de 
la  Flo7'e  d Algérie^  m'ont  assuré  que  le 
genre  Rosa  est  peu  représenté  sur  le  litto- 
ral africain,  et  qu'il  n'y  existe  pas  de  cul- 
tures de  Rosiers.  En  Syrie,  aucune  culture 
actuelle  de  Roses.  En  Perse  on  peut  voir  | 
nos  variétés  horticoles  de  Rosiers,  expé-  i 
diéos  d'Europe,  et  cultivées  dans  les  jar-  ; 
dins  de  l'Empereur;  et  aussi  plusieurs 
Rosiers  spontanés  fort  intéressants  au  point  | 
de  vue  botanique,  mais  impropres  à  la  pro- 
duction de  l'essence    de  Roses.  —  En 


(1)  Le  mot  /{osiêriste  s*appUque  particulièrement 
aux  producteurs  de  Rosiers,  Horticulteurs  et  Pépinié- 
ristes. Le  root  RùsisU  désigne  généralement  tous  les 
initiés  au  culte  de  la  Rose,  et  les  simples  amis  des 
Roses.' 
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France,  en  Provence  surtout,  on  a  distillé 
et  on  distile  encore  des  Boses  ;  mais  la 
culture  facile,  dans  le  Midi,  culture  très 
productive,  du  Géranium  Rosa  (Pelargo- 
nium  moschatum)^  tend  à  remplacer  par- 
tout la  culture  industrielle  de  la  Rose. 
La  fabrication  de  l'imitation  de  Tessence 
de  Roses,  devenue  presque  générale,  semble 
acceptée  et  ne  laisse  pas  que  d'être  avan- 
tageuse au  point  de  vue  commercial,  mais 
on  devrait  ne  la  livrer  que  comme  essence 
de  Pelargonium.  —  La  Turquie  d'Europe 
semble  donc  seule,  aujourd'hui,  en  posses- 
sion de  la  production  de  la  véritable  Es- 
sence de  Roses. 

Tout  nous  porte  à  penser,  nous  l'avons 
dit,  que  le  Rosa  moschaia  ne  doit  jouer 
qu'un  rôle  très  secondaire  dans  les  grandes 
cultures  de  Rosiers  de  Kasanlik  (1)  et  que 
I     les  Rosiers  cultivés  en  grand,  etqui-four- 
!     nissent  aux  Orientaux   de   l'Essence  de 
]     Roses,  sont  les  Rosiers  cultivés  en  Orient, 
de  toute  antiquité  :  la  Rose -à- cent- feuilles 
[Rosa  centifolia)  qui  ne  fleurit  qu'en  mai  et 
juin  ;  et  la  Rose-de-Damas  ou  Rose-de-tous 
les  mois  (R,  Damascena)  qui,  indépendam- 
ment de  sa  floraison  printanière  fournit  une 
seconde  et  riche  floraison  en  automne. 

Inutile  d'insister  sur  le  suave  parfum  de 
la  Rose-à-Ceut-Feuilles  (on  dit  simplement 
et  de  tout  temps  :  La  Rose),  Plus  pénétrant 
encore  et  non  moins  suave,  est  le  parfum 
de  la  Rose -de-Damas  ;  la  fleur  est  de  taille 
I  moyenne  ;  en  revanche  ,  l'inflorescence 
forme  un  ])ouquct  dont  les  fleurs  dressées 
se  succèdent.  Le  Rosa  Damascena  devrait 
être  placé  à  la  tête  de  l'innombrable  série 
des  Roses  dites  remontantes.  Elle  manque, 
cependant  (sans  doute  comme  ancienne  et 
démodée)  dans  la  plupart  des  catalogues  ; 
et,  pour  la  rencontrer,  il  faut  la  chercher 
dans  les  anciens  et  agrestes  jardins  des 
villages  et  hameaux,  et  aussi  dans  les  jar- 
dins des  vieux  châteaux  non  modernisés. 

Revenons  à  nos  alambics. . .  Je  me  sou- 
viens (est-ce  une  vague  réminiscence  des 
existences  passées?  est-ce  un  rôve?)  d'avoir 


(I)  On  parle  de  Roses  blanches  mêlées  aux  Roses 
roses  dans  ces  cultnres,  il  est  possible  que  ces  Boses 
blanches  appartiennent  au  /?.  moschaia^  mais  on  peut 
y  rencontrer  aussi  des  variétés  à  fleurs  blanches  du 
fi.  Damascena. 


connu,  fréquenté,  aimé,  les  Alchymistes  du 
Moyen-Age,  et  même  les  Philsophes  de 
l'Antiquité....  J'étais,  au  siècle,  l'un 
des  fervents  disciples  d'Aly-Hocein  que 
vous  nommez  Avicenne;  au  xii*  siècle,  le 
disciple  d'Ibn-Roschd  (que  vous  appelez 
Averroès^  et  de  Roger  Bacon  ;  au  xiii*  siècle, 
le  Comte  et  Prélat  A.  de  [Bollstœdt  (que 
vous  nommez  Albert  le  Grand),  et  dont 
Saint  -  Thomas  -  d'Aquin  fut  le  disciple, 
n'avait  pas  de  secrets  pour  moi.  Sa  science 
passait  pour  sortilège;  on  le  disait  : 
Magnus  in  magia,  major  in  philosophiaf 
maxi^nus  in  Theologia,  J'étais  l'ami 
et  le  confident  de  Nicolas  Flamel,  au 
XIV*  siècle;  et  au  xvi' j'ai  bien  connu Para- 
celse...  Ne  sommes-nous  pas,  d'ailleurs, 
les  héritiers  de  ces  savants  hommes,  et  ne 
sommes-nous  pas  obligés  à  entretenir  le  feu 
de  leurs  fourneaux  ? 

Je  me  rappelle  un  laboratoire  dont  le 
plafond  était  orné  du  légendaire  Crocodile 
empaillé,  et  oùtout  en  manœuvrant  de  vastes 
souflets,  nous  entonnions  le  couplet  sui- 
vant, ou  quelque  chose  d'approchant- . .  — 
Satan  voudrait,  de  l'univers  —  tenir  toutes 
les  cordes.  —  Mais  n'écoutez  pas  ce  per- 
vers —  au  Diable  soient  ses  hordes  !  —  Le 
feu  d'Enfer  est  proscrit,  —  ce  qui  brille, 
c'est  l'esprit  !  —  La  Science  nous  invite  I 

—  Soufflons,  soufflons,  chauffons,  Morbleu! 

—  chaudière  ou  cucurbite,  —  et  ravivons 
le  feu! 

Le  feu  marche  à  souhait;  garnissez  les 
cucurbites,  veillez  à  l'eau  fraîche  pour  le 
serpentin,  tout  va  bien!  —  ...  Au  siècle 
dernier,  j'ai  bien  connu  Joseph  Balsamo, 
habile  in  herhis  et  in  verbis,  ce  n'était  pas 
un  sot  !.. .  et  aussi  le  Comte  de  Saint* 
Germain  habile  in  verbis  et  in  lapidibia, 
c'était  un  Maître  Homme  ! . . .  J'ai  conféré 
avec  Franklin,  sur  le  Magnétisme  terrestre 
et  céleste  qui  joue  un  rôle  qu'on  peut  dire 
grand,  ma  foi!  et  j'ai  disserté  avec  Mesmer 
sur  le  Magnétisme  animal  dont  on  a  peur 
dans  le  monde  des  trembleurs,  et  que  Von 
trouve  plus  commode  de  nier  que  d'étu- 
dier! 

Oh!  mes  Amis!  Quel  essort  a  pris  TAl- 
chimie. . .  Nous  voici,  sur  ma  foi,  en  voie 
de  trouver  l'Or  potable  et  la  Pierre  philoso- 
phâtes nous  poursuivons  bravement  le 
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Grand-Œuvre  de  nos  devanciers!. . .  L'Al- 
chyraie  est  devenue  la  chimie  entre  les 
mains  de  Lavoisier  ;  Lavoisier  a  prononcé 
le  Fiat  lux ^  en  décomposant  et  recomposant 
nos  antiques  éléments  :  Tair  et  Teau,  et  en 
livrant  à  notre  étude  et  à  nos  méditations, 
les  Gaz  Oxygène,  Hydrogène,  Azote  et 
Acide  carbonique.  — Et,  voilà-t-il  pas  que 
les  successeurs  de  Lavoisier  s'attaquent 
aux  susdits  gaz,  et,  miraculeusement,  ar- 
rivent (MM.  Cailletot  et  Raoul  Pictet)  aies 
liquéfier!  à  les  solidifier  !! 

Oui  !  la  chimie  a  marché  de  merveilles 
en  merveilles  aux  mains  des  illustres 
émules  et  continuateurs  de  Lavoisier  :  les 
Priestley,  les  Cavendish,  les  Volta,  les 
Davy,  les  Humboldt.  les  Berzelius,  les  Gay- 
Lussac,  les  Thénard,  les  Chevreul,  les  Du- 
mas, les  Sainte-Claire  Deville,  les  Besmer, 
les  Fremy,  les  Berthelot,  les  Wurtz;  et 
leurs  auditeurs,  élèves  et  continuateurs  : 
Henninger,  Henriot,  Oechsncr,  Robert 
Wurtz,  Léon  Germain  de  Saint-Pierre,  et 
autres  savants  Adeptes. 

...Les  Grecs  et  les  Romains  étaient 
grands  amateurs  de  Parfums.  Les  Parfums 
jouaient  un  grand  rôle  dans  leur  toilette, 
dans  leurs  repas,  dans  les  cérémonies  de 
leur  culte,  dans  leurs  jeux,  dans  leurs 
fêtes  ;  Tantiquité  nous  a  légué  les  nuages 
odorants  de  l'Encens  accepté  par  l'Eglise 
chrétienne.  —  Mais,  Grecs  et  Romains  ont 
ignoré  l'art  de  la  Distillation,  heurs  Huiles 
parfumées  n'étaient  obtenues  que  par  ma- 
cération des  fleurs  odorantes  dans  des 
huiles  grasses.  C'est  le  procédé  encore 
usité  aujourd'hui  sous  le  nom  à,' En  fleur  âge  ^ 
pour  recueillir  le  parfum  des  plantes  odo- 
rantes qui  ne  renferment  qu'une  très  petite 
quantité  d'essence,  ou  dont  les  fleurs  sont 
peu  abondantG>;.  Ce  procédé  consiste,  k 
placer,  en  couches  alternatives  superposées . 
des  toiles  de  coton  imbibées  d'une  huile 
grasse,  et  des  lits  de  fleurs;  les  lits  de 
fleurs,  sont  plusieurs  fois  renouvelés  ;  on 
exprime  par  une  forte  pression  les  toiles 
ainsi  chargées  de  l'huile  ou  de  la  graisse 
parfumée,  puis  on  agite  cette  matière  grasse 
dans  de  l'alcool;  l'alcool  dissout  les  prin- 
cipes odorants  et  en  est  saturé  ;  il  va  sans 
dire  que  les  anciens  qui  ne  connaissaient 
pas  l'alcool,  recueillaient  simplement  l'huile 


parfumée.  —  Un  ingénieux  appareil  pour 
l'Enfleurage  (inventé  par  M.  Piver)  consiste 
en  un  coffre  à  deux  cavités  parallèles  divi- 
sées par  des  diaphragmes  mobiles  en  toile 
métallique  ;  chacun  des  deux  coffres  reçoit 
la  graisse  et  les  lits  alternatifs  de  fleurs, 
et  un  double  soufflet  faisant  alternative- 
ment pénétrer  l'air  dans  chacun  des  deux 
coffres,  active  et  facilite  l'opération.  C'est 
ainsi  que  s'obtient  l'essence  de  Jasmin,  de 
Lis,  de  Violette,  etc.  —  Ce  procédé  peut 
d'ailleurs  être  appliqué  à  toutes  les  fleurs. 
—  On  prépare  par  simple  expression  de 
Técorce  des  fruits:  l'Essence  de  Limon,  de 
Bergamotte,  etc. 

L'essence  de  Roses,  nous  l'avons  dit, 
s'obtient  par  la  distillation  des  fleurs.  — 
. . .  Zozime  d'Alexandrie,  qui  vivait  au  iv* 
siècle  de  notre  ère,  initié  aux  mystères  de 
l'Egypte,  nous  a  transmis  la  flgure  des  ap- 
pareils distillatoires  très  primitifs,  des 
Egyptiens  :  un  matras  complété  par  un 
ballon  comme  récipient.  —  Les  savants 
médecins  arabes  :  Djabar  (Geber),  et  Ai- 
Hussein  (Avicenne)  mort  en  1036,  em- 
ployaient des  appareils  distillatoires  (sortes 
de  cornues  à  long  col  courbé  aboutissant  à 
un  récipient).  Mais,  ce  n'est  guère  que  vers 
le  quatorzième  ou  le  quinzième  siècle,  que 
V Alambic  fut  connu,  et  que  le  procédé  de 
la  distillation  fut  répandu  et  mis  en  pratique 
en  Europe. 

Les  alambics  en  usage  chez  les  Orientaux 
sont  encore  assez  primitifs,  le  serpentin  y 
est  représenté  par  un  long  tube  droit  qui  tra- 
verse une  cuve  d'eau  servant  de  réfrigérant. 
Ils  placent  VEau  de  Roses  qui  est  le  produit 
de  la  distillation  dans  les  vases  à  long  coi, 
l'Essence  (Huile  essentielle)  plus  légère 
que  l'eau,  monte  à  la  surface,  où  elle  est 
facilement  recueillie.  -  Nos  alambics  or- 
dinaires sont  encore  en  France  d'un  usage 
général.  Mais,  pour  les  distillations  les 
plus  délicates,  ils  tendent  à  être  remplacés 
par  V Alambic  à  siphon  et  à  effet  continu 
(de  MM.  Dress,  Heywood  et  Baron),  appa- 
reil d'une  extrême  perfection.  Après  deux 
distillations  successives,  l'Eau  de  Roses 
fournie  par  la  seconde  distillation,  est  mise 
dans  un  récipient  dit  :  Récipient  florentin 
modifié,  vase  cylindrique  en  verre  muni  de 
deux  tubulures  dont  l'une  constitue  un  bec 
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recourbé  situé  immédiatement  au-dessous 
de  l'ouverture  du  récipient,  et  dont  Tautro 
tubulure  est  un  tube  recourbé  qui  part  de 
la  base  du  récipient,  et  s^élève  au-dessous 
du  niveau  de  son  ouverture  ;  l'eau  s'échappe 
par  cette  tubulure,  tandis  que  l'essence  plus 
légère  que  l'eau  s'accumule  à  la  partie  su- 
périeure du  récipient,  et  s'échappe  par  la 
tubulure  supérieure. 

Pour  quatre-vingts  litres  d'eau,  on  met 
dans  l'alambic  dix  kilogrammes  de  Roses 
fraîches  ;  l'Eau  de  Roses  qui  est  le  produit 
de  la  distillation  est  employée  pour  la 
distillation  d'un  second  chargement  do 
Roses.  •—  En  Moyenne  pour  5,000  kilog. 
do  fleurs  on  obtient  un  kilogramme  d'es- 
sence. —  Le  prix,  sur  le  marché  de  Kasan- 
lik,  est  de  4  à  5  francs  le  miscal  (environ 
un  franc  le  gramme).  —  Le  centre  de  corn 
merce  de  l'Essence  de  Roses  d'Orient  est 
Kazanlik  ;  cette  essence  est  également  pro- 
duite dans  les  districts  de  Selimma,  de 
Zaara,  de  Karlova,  de  Renioug-oba  et  de 
Iwova. 

Mais,  n'en  a  pas  qui  veut;  l'Angleterre, 
d'abord,  ensuite  la  Russie,  traitent  avec 
les  producteurs,  en  bloc  et  à  l'avance  ;  et, 
enlèvent  ainsi,  en  grande  partie,  la  récolte  ; 
une  part  importante  en  est,  d'aillours,  ré- 
servée aux  Orientaux  ;  et,  quand  nous  arri- 
vons, nous  en  obtenons  s'il  s'en  trouve 
encore. 

Le  paysan  turc  ne  fraude  pas  la  marchan- 
dise. . .  la  falsification  a  lieu  dans  les  mains 
étrangères,  et  généralement  par  le  mélange 
de  l'Essence  de  Roses  avec  l'essence  do 
Pelargonium,  On  peut  aisément  reconnaître 
cette  falsification  en  employant  les  réac- 
tifs suivants  : 

Acide  sulfurique  concentré,  —  n'altère 
ni  l'odeur,  ni  la  couleur  de  l'Essence  de 
Roses  ;  développe  une  odeur  désagréable  et 
une  couleur  brune  dans  l'Essence  de  Pe- 
largonium. 

Tapeurs  d'Iode,  —  no  colorent  pas  l'Es- 
sence de  Roses-,  colorent  en  brun  foncé  l'Es- 
sence de  Pelargonium. 

Vapeurs  Nitreuses,  —  colorent  en  jaune 
foncé  TEssence  de  Roses  ;  en  vert  pomme 
l'Essence  de  Pelargonium. 

Et,  voici  qu'un  procédé  tout  nouveau  (dû 
àM.  Camille  Vincent),  remplacerait  avanta- 


geusement à  la  fois  la  distillation  et  l'en- 
ileurage  pour  Textraction  du  parfum  des 
fleurs.  —  Le  Chlorure  de  Méthyle  est  le 
dissolvant  qui  enlèverait  aux  plantes  leurs 
principes  aromatiques  (le  Chlorure  de  Mé- 
thyle est  un  Ether  obtenu  en  faisant  passer 
un  courant  d'acide  chlorydrique  dans  de 
l'Alcool  de  bois).  —  Ce  procédé  savant  est 
assez  complexe  et  demande  une  certaine 
habitude  des  manipulations  chimiques.  — 
«  Pour  procéder  à  l'extraction  des  parfums, 
celui  de  la  Rose,  par  exemple  :  1°  On  rem- 
plit le  vase  digesteur  avec  les  fleurs,  puis  on 
ferme  l'appareil  ;  2°  A  l'aide  d'un  robinet  on 
fait  arriver  le  Chlorure  de  Méthyle  liquide, 
de  faeonàcequ'il  baigne  les  fleurs; '^3°  Après 
un  séjour  de  deux  minutes,  on  fait  passer 
le  liquide  chargé  de  parfum  dans  un  autre 
vase  (on  recommence  })lusieurs  fois  l'opéra- 
tion pour  épuiser  les  fleurs  ;  4**  On  fait  le 
vide  dans  le  digesteur  pour  enlever  le  chlo- 
rure ;  5"  On  reçoit  le  gaz  humide  dans  un 
gazomètre  d'où  la  pompe  l'aspire  pour  être 
liquéfié  après  dessication;  6*  Le  liquide 
chargé  de  parfum  est  évaporé  dans  le  vide; 
7^  Dans  le  vaporisateur  i^este  le  parfum 
mêlé  à  la  matière  grasse  ;  H"*  Ce  mélange, 
traité  à  froid  par  l'Alcool,  abandonne  le 
parfum  à  l'Alcool.  —  Par  ce  procédé  le 
rendement  est  supérieur  de  vingt  pour 
cent  sur  les  méthodes  ordinaires.  » 

Et,  maintenant,  Lecteurs,  je  vous  ai  livré 
tous  les  secrets.  Me  voici  de  retour  des 
Monts  Balkans,  et  mon  brave  Pégase  a  re- 
pris le  chemin  de  ses  hautes  prairies.  Si 
vous  tenez  à  l'Essence  de  Roses  pure,  pré- 
parez là  vous-même,  ou  bien  allez  en  quérir 
au  village  do  Kasanlik;  là,  vous  aurez  do 
l'Essence  de  Roses  des  Harems;  mais  le 
voyage  est  long  :  préparez  votre  Essence, 
et  pour  cela,  cultivez,  dans  un  terrain  bien 
situé,  arrosable,et  préparé  magistralement, 
quelques  hectares  plantés  do  la  Rose  à  cent 
feuilles,  et  de  la  Rose  de  Damas,  ot  procu- 
rez-vous Alambic  et  autres  engins  ad  hoc. 
—  Si  non,  sachez  vous  contenter  de  l'Es- 
sence de  Pelargonium  moschatum  dont  le 
parfum  est,  d'ailleurs,  assez  voisin  de  celui 
de  la  Rose. 

GERMAIN  i)K  SAINT- PIERRE, 
Coiiiniandcur  de  l'Ordre  Impérial  de  la  Rose. 
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La  rose  dont  nous  donnons  le  dessin,  a 
été  obtenue  par  M.  Joseph  Schwartz,  rosié- 
riste,  route  de  Vienne,  7,  Lyon,  de  l'éta- 
blissement duquel  sont  sorties  depuis  plu- 
sieurs années,  des  variétés  qui  ont  riva- 
lisé avec  les  meilleures  obtentions  de  nos 
principaux  rosiéristes  français  ;  et  que 
nous  avons  été  heureux  de  signaler  à  nos 
lecteurs  et  abonnés,  dans  ce  môme  journal 
en  publiant  les  dessins. 

Cette  nouvelle  variété,  appartient  à  la 
section  des  hybrides  de  thé  ;  nous  savons 
pertinemment,  qu'en  rattachant  cette  nou- 
veauté, à  cette  section,  ce  ne  sera  pas  Ta- 
vis  de  plusieurs  rosiéristes  bien  connus,  et 
à  qui  Thorticulture  est  redevable,  de  plu- 
sieurs gains  de  premier  mérite;  mais,  mal- 
gré  leur  critique,  plus  ou  moins  acerbe, nous 
leur  rappellerons,  que  le  genre  rosier  n'a 
pu  être  sérieusement  amélioré  en  Europe, 
que  depuis  que  nous  sommes  allés  deman- 
der aux  forêts  de  Thémysphore  indien, 
leurs  espèces  indigènes,  et  le  hasard,  cet 
auxiliaire  heureux  des  plus  grandes  choses, 
a  voulu  qu'elles  se  familiarisent  avec  nos 
espèces  indigènes.  De  leur  union  sont  sor- 
tis des  hybrides  qui  croissent  et  vivent 
avec  nos  anciens  types,  et  ont  l'avantage 
sur  ceux-ci  de  refleurir  à  l'automne  et  de 
nous  donner  à  cette  saison,  des  roses  par 
milliers,  tel  est  le  cas  de  la  variété  dont 
nous  entretenons  aujourd'hui  nos  lec- 
teurs. 

La  fleur  de  ce  rosier,  est  plutôt  grande 
que  moyenne,  de  forme  allongée,  imbri- 
quée, d'un  beau  coloris  rose  de  Chine,  vif, 
à  fond  jaune  presque  toujours  rayé  de 
blanc,  à  revers  des  pétales  plus  clairs;  ses 
fleurs  sont  disposées  en  ombelle  bien  four- 
nie ;  malgré  la  sécheresse  que  nous  avons 
eu  à  supporter  cette  année,  il  n'a  cessé  de 
fleurir  depuis  le  printemps,  jusqu'à  ce  mo- 
ment, où  il  est  encore  en  pleine  floraison 
et  paraît  ne  vouloir  l'interrompre,  que 
lorsque  l'hiver  viendra,  avec  toutes  ses  ri- 
gueurs, mettre  un  arrêt  forcé  à  sa  végéta- 
tion ;  il  est  donc  franchement  remontant 

Son  bois  est  droit,  de  force  moyenne,  non 


sarmenteux,  à  aiguillons  forts  et  espacés, 
ses  feuilles  sont  d'un  vert  foncé,  pea  lus- 
trées, et  d'une  teinte  un  peu  bronzée.  Tont 
terrain  paraît  lui  convenir,  planté  dans  un 
sol'  ou  avait  été  accumulé,  pendant  plu- 
sieurs années,  des  matériaux  de  construc- 
tion, et  des  résidus  de  forges, il  a  aussi  bien 
végété  dans  celui-là,  que  dans  un  autre  du 
l'on  avait  constamment  cultivé  des  plantes 
maraîchères. 

Cette  variété  est  issue  d'un  semis  de 
thé,  fait  en  1877  ;  elle  a  fleuri  la  même 
année,  après  avoir  été  multipliée.  Elle  a 
été  présentée,  mais  non  encore  nommée, 
sur  le  bureau  de  V Association  horticoU 
Lyonnaise,  le  19  octobre  1879,  ou  elle  obte- 
nait une  prime  de  première  classe  (voir  Lyon- 
Horlicole,  année  1879,  folio  296)  ;  présentée 
à  nouveau,  à  la  séance  du  19  juin  1881,  de 
la  même  société,  sous  le  nom  de  Camoéns, 
la  commission  chargée  de  juger  les  ap- 
ports sur  le  bureau,  lui  décernait  une  nou- 
velle prime  de  première  classe. 

Cette  nouveauté,  jugée  par  des  hommes 
compétents,  n'a  pas  besoin  de  recommanda- 
tions, pour  prendre  rang  parmi  une  des 
meilleures  variétés,  les  récompenses  nous 
en  sont  un  sur  garant. 

Cette  rose  a  été  dans  tout  l'éclat  de  sa 
floraison,  en  1879,  et  c'est  en  l'honneur  du 
troisième  centenaire  de  l'auteur  de  la  Lu- 
siade^  que  M.  Schwartz,  l'a  dédiée  à  Ca- 
moëns,  célèbre  poète  portugais,  mort  en  1579 
à  Lisbonne,  à  l'âge  de  62  ans  ;  il  a  doté  son 
pays  d'un  monument  ;  puisqu'on  Portugal,les 
gens  du  peuple  lisent  C^woêw*,  et  chantent 
ses  stances  et  ses  élégies,  ce  qui  n'a  pas 
empêché,  qu'il  fut  obligé,  après  avoir  vécu 
pendant  plusieurs  années  des  aumônes,  que 
recueillait  de  porte  en  porte  un  pauvre 
paria  qu'il  avait  amené  de  l'Inde,  de  mou- 
rir d'épuisement,  sur  un  grabat  de  l'hôpital, 
et  quinze  ans  après,  ses  concitoyens  consa- 
craient un  monument  à  sa  mémoire  ;  avec 
une  pompe  toute  royale,  ce  qui  a  fait  dire 
à  Pope,  célèbre  poète  et  critique  anglais: 
«  Si  Dryden  meurt  de  faim,  on  Fenterre 
avec  gloire.  » 
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M.  Scbwartz  a  ea  une  heureuse  idée  en 
choisissant  un  de  ses  meilleurs  gains  et 
une  rose  appartenant  au  Rosa  Indicaf 
pour  ladédier  àTauteur  d*un  poëme  épique, 
qui  a  su  faire  ressortir  la  grandeur  de  la 
découverte  do  Vasco  de  Gama^  qui  comme 
lui,  de  son  vivant,  ne  fut  récompensé  que 
par  Tingratitude  de  ses  concitoyens. 

L'horticulture  européenne  doit  beaucoup 
à  la  découverte  des  Indes,  par  l'introduc- 
tion de  plantes  qui  ont  servi,  soit  à  croiser 
ou  améliorer  nos  végétaux  indigènes,  à 
orner  nos  parcs  et  jardins,  et  quelques- 
unes,  servir  à  notre  alimentation. 


Elle  vient  de  payer  sa  dette  à  celui  qui 
a  habité,  pendant  plus  de  seize  ans  ces  con- 
trées et  dont  les  splendeurs  de  ces  pays 
échauffèrent  Timagination  du  poète,  mais 
elle  a  encore  à  s'acquitter  vis-à-vis  de  la 
mémoire  d'un  Portugais,  à  qui  Camoëns  a 
consacré  la  plus  grande  de  ses  œuvres  et  à 
qui  il  fallut  une  grande  puissance  de  génie, 
pour  marcher  à  la  recherche  de  Tinconnu. 
Les  horticulteurs  français  voudront  bien 
dédier  une  de  leurs  meilleures  obtentions 
À  Yasco  de  Gama. 

J.  NICOLAS. 

(Lyon,  5  octobre  1881). 


LES  ROSES  NOUVELLES  DE  1881 

(SUITE) 


Rose  Souvenir  de  madame  Berthier. 
Une  commission  spéciale  de  Tassociation 
horticole  lyonnaise,  composée  de  MM.  La- 
bruyère  père.  Pelletier,  A.  Bernaix,  Mé- 
trai et  Pitaval,  s'est  rendue  le  31  juillet 
dernier,  chez  M.  Antoine  Berthier,  horti- 
culteur-pépiniériste à  Saint-Genis -Laval 
(Rhône),  pour  y  examiner  cette  rose  nou^- 
velle  provenant  de  ses  semis.  C'est  un  bel 
arbuste  très  vigoureux,  très  généreux  en 
fleurs  et  surtout  très  remontant  ;  ce  qui  le 
prouve  une  fois  de  plus  c'est  que  l'obten  - 
teur  a  apporté  un  beau  bouquet  de  roses  de 
cette  variété  à  la  séance  de  l'association 
horticole  du  17  septembre  dernier.  La  fleur 
de  ce  rosier  a  une  belle  tenue,  elle  est 
grande  à  pétales  imbriqués  d'un  beau  colo- 
ris rouge  vif,  parfois  marquée  sur  les  pé- 
tales de  filets  blancs  longitudinaux.  Vue 
par  transparence,  cette  fleur  a  des  reflets 
violacés. 

Semée  en  1872  cette  plante  a  fleuri  pour 
la  première  fois  en  1876.  —  Au  printemps, 
quand  le  feuillage  commence  à  se  dévelop- 
per, il  est  d'un  beau  pourpre  nuancé,  il  passe 
ensuite  au  vert  foncé. 

Cet  hybride  par  sa  floraison  abondante 
sera  une  excellente  variété  pour  la  culture 
en  pots. 

Sur  la  proposition  de  la  commission  ra- 
tifiée par  l'assemblée  de  l'association  horti- 


cole, une  médaille  d'argent  de  première 
classe  a  récompensé  cette  rose  nouvelle. 
* 

Un  autre  semeur  lyonnais,  M.  Alexandre 
Bernaix,  rosiériste,  63,  cours  Lafayette  à 
Villeurbane  (Rhône),  met  au  commerce  cet 
automne  une  nouvelle  rose  dans  la  série  des 
îles  Bourbon,  dont  il  donne  la  description 
suivante  : 

Abhé  Girardin,  —  Arbuste  vigoureux, 
fleur  grande,  pleine,  bien  faite,  d'un  beau 
coloris  rose  tendre  satiné,  à  centre  plus 
foncé.  —  Variété  bien  tranchée  et  à  grand 
effet,  aussi  florifère  que  le  rosier  La 
France. 

Les  deux  rosiers  hybrides  remontants  ci- 
après,  sont  mis  aussi  au  commerce  par 
M.  Liabaud,  horticulteur  -  rosiériste  ,  4, 
montée  de  la  Boucle,  Croix- Rousse,  Lyon  : 

Madame  Pierre  Margery.  —  Arbuste  vi- 
goureux et  franchement  remontant,  fleur 
grande,  pleine,  d'un  rose  très  frais,  à  centre 
lumineux  ;  très  belle. 

A, 'M.  Ampère,  « —  Arbuste  très  vigou- 
reux, à  rameaux  érigés,  fleur  de  grandeur 
moyenne,  pleine,  forme  en  coupe,  coloris 
rouge  pourpre  à  reflet  bleuâtre,  très  jolie 
variété  issue  du  Lion  des  Combats. 
* 
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Un  autre  rosiériste  de  Lyon,  M.  Antoine 
Besson,  fleuriste -rosiériste,  4,  avenue  des 
Platanes,  à  Montplaisir,  Lyon,  nous  fait 
connaître  qu'il  met  au  commerce  les  deux 
rosiers  hybrides  remontants  nouveaux  sui- 
vants : 

Madame  Fortunée  Besson.  —  Arbuste 
très  vigoureux,  rameaux  droits,  tenue  par- 
faite, à  fleurs  odorantes,  très  grandes,  très 
pleines,  d'un  coloris  chair  très  tendre,  abon- 
damment florifère  jusqu'aux  gelées. —  Cette 
variété,  issue  de  graines  de  Jules  Margot- 
tin,  mérite  d'être  classée  au  premier  rang, 
elle  sera  recherchée,  ajoute  robtenteur,par 
nos  fleuristes  pour  la  confection  des  bou- 
quets. 

Mademoiselle  Marie  Chauvet. —  Arbuste 
très  vigoureux,  rameaux  droits,  fleurs  très 
grandes,  très  pleines,  très  bien  faites,  d'un 
coloris  rose  foncé  très  frais,  passant  au 
rose  à  centre  plus  foncé. 

* 

L'ancien  établissement  horticole  de 
M.  Vibert.  dirigé  aujourd'hui  par  M.  Mo- 
reau-Robert,  horticulteur-rosiériste ,  rue 
des  Bas-Chemins-du-Mail,  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  annonce  la  mise  en  vente  de  plu- 
sieurs de  ses  gains  auxquels  il  donne  les 
noms  et  descriptions  ci  après  : 

Mousseline,  —  Rose  mousseuse  remon- 
tante. Arbuste  très  vigoureux  à  rameaux 
droits  et  robustes,  garnis  d'aiguillons  [très 
fins,  presque  mousseux;  fleur  grande, 
pleine,  ouvrant  bien,  coloris  blanc  légère- 
ment rosé  en  ouvrant,  passant  ensuite  au 
blanc  pur.  Cette  belle  variété  est  un  vrai 
quatre-saisons  toujours  fleurie. 

Hybrides  remontants. 

Archiduchesse  Elisabeth  d'Autriche.  — 
Arbuste  extra-vigoureux ,  bois  presque 
inerme,  beau  feuillage  vert  foncé,  fleur  très 
grande,  pleine,  ouvrant  bien,  coloris  beau 
rose  clair  satiné,  nuancé,  revers  des  pétales 
glacé,  excessivement  florifère,  plante  réu- 
nissant tous  les  mérites. 

Madame  Yorke.  —  Arbuste  vigoureux, 
beau  feuillage  vert  foncé ,  fleur  grande, 
pleine,  coloris  rouge  vermillon  ombré  de 
carmin  et  nuancé  de  pourpre  noirâtre.  Co- 
loris extraordinaire. 

M.  Albert  La  Blotais.  —  Arbuste  vigou- 


reux, beau  feuillage  vert  clair,  fleur 
moyenne,  pleine,  globuleuse,  forme  par- 
faite, coloris  velouté  noirâtre  nuancé  feu, 
très  florifère. 

* 

Les  rosiers  nouveaux  mis  au  commerce 
cette  année  par  M.  F.  Brassac,  horticul- 
teur rosiériste,  17,  faubourg  Bonnefoy,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  appartiennent  à 
la  section  des  thés,  en  voici  les  noms  et 
descriptions  : 

Madame  la  marquise  d'Alex.  —  Arbuste 
très  vigoureux,  fleurs  grandes  très  doubles, 
coloris  blanc,  et  à  l'intérieur  jaune  clair, 
variété  très  florifère. 

Vicomtesse  d'IIautpoul.  —  Arbuste  très 
vigoureux,  fleurs  grandes  très  doubles,  co- 
loris blanc  pur  passant  au  saumoné. 
* 

M.  François  Lacharme,  rosiériste,  quai 
Claude-Bernard,  à  Lyon,  un  de  nos  meil- 
leurs semeurs,  mettra  aussi  au  commerce, 
à  partir  du  premier  novembre  prochain,  les 
rosiers  hybrides  remontants  ci-après  : 

Violette  Bouyer,  plante  très  vigoureuse, 
fleurs  gi'andcs,  bien  faites,  coloris  blanc, 
nuancé  de  carné  très  tendre.  Genre  de 
Jules  Margottin, 

Hélène  Paul,  plante  vigoureuse,  fleurs 
très  grandes,  globuleuse,  coloris  d'un  très 
beau  blanc,  parfois  des  fleurs  sont  om)>rées 
rose.  Genre  de  Victor  Verdier. 

Nous  avons  cnfln  reçu  de  M.  François 
Fontaine,  horticulteur-rosiériste,  9,  rue 
Clief-de-Ville,  à  Clamart  (Seine),  les  noms 
et  descriptions  des  deux  rosiers  hybrides 
remontants  ci-après  qu'il  met  au  commerce 
cette  année  : 

Mademoiselle  Emélie  Fontaine^  arbuste 
très  vigoureux,  lleurs  grandes,  très  doubles, 
bien  faites,  coloris  rouge  cramoisi  vif 
pourpré  de  feu;jilaute  fleurissant  très  bien, 
très  odorante,  très  remontante,  extra  belle. 

Monsieur  Alphée  Dubois,  arbuste  très 
vigoureux,  fleur  grande  ou  moyenne,  co- 
loris rougo  clair  illuminé,  à  Tintérieur  aca- 
jou vif,  parfaite  de  forme,  la  fleur  s'ou- 
vrant  très  bien,  et  très  remontante;  a 
une  odeur  exceptionnellement  prononcée, 
plante  de  premier  ordre.  {A  suivre.) 
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Une  brillante  fête  horticole  à  laquelle 
était  jointe  une  ravissante  exposition  de 
nos  plus  belles  Roses  d'automne  a  eu  lieu  à 
Coulommiers,  les  dimanche  et  lundi  ^25  et 
26  septembre  dernier,  —  Les  différents 
apports  des  exposants  étaient  groupés  sur 
la  place  de  l'hôtel  de  ville  transformée  pour 
la  circonstance  en  un  square  charmant, 
sous  des  tentes  et  dans  les  grands  salons 
de  l'hôtel  de  ville. 

Le  principal  salon  offrait  dans  son  en- 
semble un  aspect  des  plus  gracieux  et  des 
plus  coquets.  Au  centre  deux  énormes 
massifs  de  palmiers  contenant  plus  de  cent 
plantes  parmi  lesquelles  il  j  avait  des  va- 
piétés  rares  et  dans  tout  le  pourtour  siœ 
mille  roses  étagées  sur  des  gradins  de 
mousse.  Ces  ravissantes  fleurs  répandaient 
dans  tout  l'hôtel  de  ville  une  odeur  des 
plus  agréables. 

Malgré  la  saison  avancée,  les  collections 
de  roses  étaient  belles  et  assez  com- 
plètes. 

Dans  le  lot  de  M.  Cochet,  rosiériste,  à 
Suisnes,  près  Brie-Comte-Robert,  qui  a 
remporté  pour  ses  roses  et  ses  palmiers,  le 
grand  prix  d'honneur,  médaille  d'or  de  M. 
le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
on  comptait  environ  200  variétés  et  une 
collection  de  roses  thé.  On  peut  signaler 
dans  cet  apport  les  variétés  suivantes 
comme  belles  ou  nouvelles  :  Américan 
Banner,  la  nouvelle  rose  thé  panachée  de 
provenance  américaine^  puis  Madame  Jules 
Jorgessen,  Ma  Pâquerette,  cette  ravis- 
sante petite  rose  blanche  originaire  de 
Lyon  qui  fera  un  des  plus  beaux  ornements 
de  nos  jardins  à  cause  de  sa  floribondité 
continuelle,  de  la  forme  parfaite  de  sa 
fleur  et  du  sujet  qui  est  nain.  On  remar- 
quait encore  :  Anne-Marie  de  Montravel, 
Camille  Bernardin,  rose  très  méritante, 
mise  au  commerce  en  1865  à  Brie-Comte- 
Robert  et  qui  depuis  cette  époque  tient 
une  place  d'honneur  dans  les  collections  ; 
Eugène  Furts,  Boiëldieu,  Triomphe  de  Bel- 
levue,  Madame  Fillion,  Sombreuil,  Isabelle 
d'Orléans,  Niphetos,  Madame  Alfred  Car- 


rière, Emélie  Dupuy,  Maréchal  Niel,  Belle 
Lyonnaise,  Rêve  d'Or,  Reine  Marie  Hen- 
riette ou  Gloire  de  Dijon  à  fleurs  rouges, 
Léontine  Laporte,  Souvenir  de  Spa  et  une 
grande  quantité  d'autres  bonneu  variétés. 

Les  collections  de  roses  exposées  par  M. 
Gautreau,  rosiériste  à  Brie-Comte-Robert 
qui  ont  obtenu  la  médaille  d'or  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne  comprenaient 
100  variétés  plus  un  lot  de  50  variétés  de 
roses  thé  et  un  apport  de  25  variétés  de 
roses  nouvelles  mises  au  commerce  dans 
les  trois  dernières  années  renfermaient 
les  roses  suivantes  qui  nous  ont  parues 
bonnes  et  de  bon  choix  :  Madame  Joseph 
Schwartz,  Marquise  de  Sanina,  Comtesse 
Riza  étt  Pàrc,  Safrano  rouge,  Madame 
Marge ttin,  Isabella  Sprunt,  Général  Cha- 
blikine,  Mabel  Morrisson,  Mademoiselle 
Jules  Grévy,  Madame  de  Forcade  la  Ro- 
quette, Madame  Alfred  Carrière,  Clémence 
Raoux,  Madame  Auguste  Perrin,  Souvenir 
de  Madame  Robert,  Souvenir  de  Nemours, 
Duchesse  of  Bedfort,  Jean  Sisley,  Reine 
Marie  Henriette,  etc.,  etc. 

Le  ravissant  lot  di3  roses  de  M.  Alexis 
Poulain,  rosiériste  à  Cerçay,  commune  de 
Villecresnes,  près  Brie -Comte-Robert,  qui 
a  été  récompensé  par  la  médaille  d'or  of- 
ferte par  les  dames  pafcronnesses  de  la  So- 
ciété d'horticulture  de  Coulommiers,  ren- 
fermait 80  variétés  de  nos  meilleures  roses 
du  commerce,  200  belles  fleurs  de  la  ravis- 
sante rose  La  France,  100  fleurs  de  Jules 
Margottin  et  deux  cents  autres  fleurs  de 
roses  variées. 

La  grande  médaille  de  vermeil  offerte 
par  M.  Piat,  notaire  à  Coulommiers,  a  été 
attribuée  par  le  Jury  au  lot  de  M.  Brisson, 
Eugène,  rosiériste  à  Grisy-Suisnes,  près 
Brie-Comte-Robert,  qui  contenait  40  varié-, 
tés  de  roses  de  choix  bien  étiquetées,  60 
fleursde  la  Rose  Céline  Forestier,  125  fleurs 
de  Gloire  de  Dijon,  60  branches  d'Aiméo 
Vibert  et  250  roses  variées. 

Une  grande  médaille  de  vermeil  offerte 
par  M.  Fontaine  de  Roize  a  été  décernée 
au  bel  apport  de  roses  de  M.  Alfred  Jouas, 
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rosiériste  à  Orégy,  près  Brio-Comte-Bobert, 
dans  lequel  on  comptait  100  bonnes  variétés 
de  roses,  plus  100  fleurs  Gloire  de  Dijon, 
100  fleurs  de  la  Rose  la  Reine,  50  Madame 
BoU,  100  branches  d'Aimée  Vibert  et  100 
roses  variées. 

Une  médaille  de  vermeil  offerte  par  la 
Société  d'horticulture  de  Coulommiers  avec 
félicitations  du  Jury  a  été  aussi  décernée  à 
l'unanimité  et  par  acclamation  à  Madame 
Louis,  l'habile  fleuriste  de  la  rue  du  fau- 
bourg Saint-Honoré,  100,  à  Paris,  pour  son 
ravissant  panier  de  roses  variées  monté 
avec  autant  de  goût  que  d'élégance,  et  pour 
les  50  bouquets  de  boutonnières  en  roscg 
et  adiantum  destinés  aux  convives  du  ban- 
quet offert  à  MM.  les  Jurés. 

La  direction  du  Journal  des  Roses  avait 
aussi  exposé  dans  des  cadres  artistiques 
en  bambou  toutes  les  gravures  coloriées 
des  Roses  parues  dans  cette  publication 
spéciale  depuis  cinq  années,  ainsi  que  tous 
les  volumes  reliés  de  ce  journal  mensuel. 
Le  Jury,  à  l'unanimité,  a  accordé  au  Journal 
des  Roses  un  grand  prix  d'honneur,  mé- 
daille d'or  offerte  par  M.  Josselme,  membre 
de  la  Société  d'horticulture  de  Coulom- 
miers. 

Enfin  le  traité  de  la  culture  des  rosiers 
pendant  chaque  mois  de  l'année,  intitulé 
le  Calendrier  du  RosiérisCey  par  M.  Petit-Coq 
de  Corbehard,  a  été  très  apprécié  par  le 
Jury  quia  décerné  à  l'auteur  une  belle  mé- 
daille d'argent,  offerte  par  M.  Courtois, 
membre  de  la  Société  d'horticulture  de 
Coulommiers. 

Après  ce  compte  rendu  spécial  à  la 
partie  de  l'exposition  réservée  aux -Roses, 
nous  devons  ajouter  que  la  distribution  des 
médailles  aux  lauréats  des  concours  horti- 
coles a  eu  lieu  le  dimanche  25  septembre  a 
deux  heures  sous  une  tente  spéciale  où  s'é- 
taient donné  rendez-vous  toutes  les  nota- 
bilités de  la  contrée. 

M.  le  Sous-Préfet,  qui  présidait  cette  so- 
lennité, a  ouvert  la  séance  par  un  discours 
très  applaudi  dans  lequel  il  a  fait  l'éloge  de 
la  Société  d'horticulture  de  l'arrondissement 
de  Coulommiers,  et  il  a  terminé  en  disant  : 
((  dans  cette  élégante  et  fertile  vallée  du 
Morin,  non  loin  de  la  Youlzîe,  chère  aux 
mânes   d'Hégésipe  Moreau,  le  Chantre 


des  Roses,  vous  grossirez  les  rangs  de  vos 
disciples,  de  vos  collaborateurs  et  de  vos 
amis.  )) 

M.  Josseau,  président  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Coulommiers,  depuis  17  ans, 
a  pris  ensuite  la  parole  et  dans  un  discours 
très  remarquable  et  très  applaudi,  a  rap- 
pelé l'origine  de  la  Société,  remontant  à 
20  ans,  a  fait  la  statistique  de  ses  exposi- 
tions, des  récompenses  accordées  dans  les 
expositions  pendant  cette  période.  Il  a  en- 
suite retracé  les  conséquences  funestes  de 
la  gelée  dans  nos  contrées  ;  puis  il  a  rap- 
pelé au  pieux  souvenir  des  sociétaires,  les 
dames  patronnesses  et  membres  de  la  So- 
ciété qui  sont  décédés  depuis  la  fondation 
de  la  Société. 

Après  avoir  remercié  tous  les  donateurs 
de  médailles,  il  s'est  exprimé  ainsi  : 

<(  Félicitons- nous  enfin,  d'avoir  vu  venir 
cette  année  encore,  malgré  les  vides  im- 
menses que  la  gelée  a  causé  dans  leurs  pé- 
pinières, nos  fidèles  rosiéristes  des  environs 
de  Brie -Comte-Robert,  ces  maîtres  dans 
l'art  d'élever  l'arbuste  que  produit  la  reine 
des  fleurs,  ces  lauréats  de  tantde  concours, 
de  les  avoir  vu  venir,  dis -je,  embellir  notre 
exposition  par  leurs  splendides  collections 
de  roses  de  toutes  les  variétés  I  II  n'était 
pas  besoin  d'être  prophète  pour  leurprédire 
que  le  choix  de  nos  dames  patronnasses 
pour  décerner  la  médaille  d'or  qu'elles  of- 
frent à  la  Société  se  porterait  sur  les  pro- 
duits dont  ils  ont  orné  le  grand  salon  de 
l'hôtel  de  ville. 

a  Nommer  la  rose,  n'est-ce  pas  nommer 
la  fleur  la  plus  sympathique,  la  plus  odo- 
rante et  la  plus  belle,  celle  que  rappelle  la 
mieux  à  notre  âme,  le  Créateur  inimitable 
dans  la  plus  petite  comme  dans  la  pins 
majestueuse  de  ses  œuvres,  celle  qui  a 
fourni  aux  poètes  leurs  plus  douces  inspi- 
rations, celle  enfin,  pour  laquelle  Pélisson 
écrivait  ces  beaux  vers  : 

«  BriUaaie  flenr  de  la  saiioQ  noufallt, 
ft  Cesses  do  briller  à  yeux, 
«  Vous  rendei  U  terre  plas  belle, 
c  Je  ne  veux  aimer  que  les  cienx  i  * 

Des  applaudissements  répétés  ontacoaeîl- 
li  ces  paroles  sympathiques. 
M.  Eugène  Delamarre,  secrétaire  de  la 
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Société,  a  proclamé  ensuite  les  récompenses 
accordées  par  le  jury,  aux  lauréats  qui  sont 
venus  tour  à  tour  à  l'estrade  recevoir  leurs 
médailles  aux  applaudissements  d'une  nom- 
breuse et  brillante  assemblée. 

Prés  de  six  mille  personnes  sont  venues 
visiter  pendant  deux  jours  cette  belle  ex- 
position qui  pendant  deux  soirées  a  été  bril- 
lamment illuminée,  le  coup  d'oeil  était  ra- 
vissant, féerique  même,  ajoutons  que  pen- 
dant ces  soirées,  la  fanfare  et  l'orphéon  de 


la  ville  dirigés  par  M.  Camille  Leclert, 
ainsi  que  Texcellente  musique  des  réser- 
vistes se  sont  fait  entendre  et  applaudir  au 
milieu  des  fleurs,  c'était  tout  simplement 
charmant  et  nous  pouvons  adresser  nos 
plus  sincères  et  nos  plus  cordiales  félicita- 
tions à  la  Société  d'horticulture  de  Cou- 
lommiers,  qui  a  célébré  d'une  manière  si 
splendide  le  20*  anniversaire  de  sa  fonda- 
tion. 

BÉCLOT. 


DESTRUCTION  DE  LA  MOUCHE  JAUNE  DES  IIOSIERS 

Ou  Hylotome  de  la  Rose. 


Si  la  Rose  est  la  Reine  des  fleurs,  c'est 
un  titre  qu'elle  paye  bien  chèrement;  car  il 
n'est  pas,  en  effet,  de  plantes  qui  aient  à 
lutter  autant  qu'elle  contre  les  mille  fléaux 
qui  assiègent  la  pauvre  espèce  végétale. 
Maladies  et  insectes  de  toutes  sortes  sem- 
blent se  donner  rendez  vous  chaque  année 
sur  cette  innocente  fleur.  De  combien  de 
cryptogames  parasites  n'est-elle  pas  atta- 
quée? De  combien  d'insectes  ]  ses  feuilles, 
ses  brillantes  et  majestueuses  corolles  ne 
sontrelles  pas  dévorées?  L'énumératlon 
n'en  finirait  pas  !  Il  est  donc  vrai  qu'il  n'y 
a  pas  de  Roses  sans  épines,  puisque  la  Rose 
elle-même  ne  peut  pas  jouir  paisiblement 
des  magnifiques  dons  qu'elle  a  reçus  de  la 
nature.  S'il  est  ainsi  des  épines  partout  et 
qu'on  ne  peut  éviter,  essayons  au  moins 
d'en  émousser  les  pointes,  pour  être  plus 
rarement  piqué. 

Parmi  celles  qui,  aujourd'hui,  font  éprou- 
ver les  plus  vives  douleurs  aux  disciples  de 
Flore,  est  un  certain  insecte  qui  cause  les 
plus  effrayants  ravages  dans  les  cultures  et 
cellections  de  rosiers.  C'est  une  espèce  de 
Tenthrède  ou  mouche  à  scie,  que  les  ento- 
mologistes désignent  par  le  nom  de  Hylo- 
toma  rosœ. 

Cette  mouche  a  été  remarquée  par  les 
rosiéristes  depuis  fort  longtemps  ;  au  début 
de  son  apparition,  on  eut  le  tort  de  ne  point 
s'en  occuper.  Aussi  à  partir  de  1842  ou  en- 
viron, s'aperçut-on  des  dégâts  qu'elle  pou- 
vait causer.  Tous  leB  horticulteura  d«  Paris 


et  desjenvirons  comprirent  alors,  mais  mal- 
heureusement trop  tard,  qu'il  fallait  s'occu- 
per de  la  détruire.  On  lui  fît  chasse  soir  et 
matin,  mais  le  mal  allait  toujours  croissant  ; 
les  mouches  se  multipliaient  à  l'infinité  ; 
aujourd'hui  l'Hylotome  de  la  rose  exerce 
ses  ravages  dans  toute  la  France,  et  si  un 
remède  efficace  n'est  pas  appliqué  promp- 
tement,  et  partout  à  la  fois  pour  sa  destruc- 
tion, c'en  est  fait  de  la  reine  des  fleurs, 
elle  disparaîtra  des  jardins. 

Cette  Tenthrède  ou  mouche  est  longue  de 
7à  8  millimètres,  son  corps  est  jaune  rous- 
sàtre,  épais,  non  étranglé  au-dessous  de 
l'estomac  ;  le  dos,  la  poitrine,  la  tête  et  les 
antennes  (cornes)  sont  noirs.  Les  ailes  lar- 
ges et  nombreuses  ont  15  millimètres  d'en- 
vergure lorsqu'elles  sont  étendues.  La  fe- 
melle possède  en  outre,  à  l'extrémité  infé- 
rieure da  son  corps,  un  instrument  terrible, 
une  sorte  de  dard  court,  mais  large,  denté 
sur  les  bords.  Que  peut-elle  faire  de  cette 
arme?Est^ce  poursedéfendre  contre  Tagres- 
flion  de  quelque  lovelace  Tolatil?  Malheu- 
reusement non  !  Ce  dard  est  une  arme  of- 
fensive servant  à  attaquer  les  rosiers  qui 
ne  peuvent  parer  ses  coups,  malgré  les 
nombreux  aiguillons  dont  ils  sont  armés. 
J'ai  été  souvent  —  trop  souvent  même  — 
témoin  des  méfaits  de  ces  Tenthrèdes  pour 
pouvoir  faire  connaître  l'usage  de  ce  dard, 
les  mœurs  des  mouches  et  les  fâcheuses 
conséquences  de  leur  apparition  dans  la  cul- 
ture dd9  rosiers. 
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LesHylotomes  ou  mouche  jaune  de  la 
rose  apparaissent  chaque  année  pour  la  pre- 
mière fois  vers  la  mi-mai.  L'accouplement 
des  mâles  et  des  femelles  ne  tarde  pas  à 
avoir  lieu.  Bientôt  après  la  femelle  se  dis- 
pose à  opérer  la  ponte.  C'est  le  matin  de 
très  bonne  heure  que  commence  l'opération. 
La  mouche  parcourt  la  plantation  d'un  vol 
très  lourd  ;  elle  s'arrête  souvent,  se  repose 
sur  un  rosier  et  repart  se  poser  sur  un  autre  î 
c'est  à  la  recherche  du  sujet  qui  doit  rece- 
voir le  dépôt  de  ses  œufs.  Aussitôt  que  ce 
sujet  est  trouvé,  elle  se  fixe  sur  le  rameau 
le  plus  tendre.  Bien  cramponnée  avec  ses 
pattes,  elle  sort  son  dard  et  l'enfonce  dans 
l'écorce.  On  s'aperçoit  alors  que  ce  dard  est 
composé  de  deux  lames  rugueuses,  comme 
une  liuro,  qui  s'écartent,  vont  et  viennent 
dans  la  plaie  comme  pour  en  user  les  bords 
et  élargir  ainsi  l'ouverture. 

Pendant  ce  travail,  la  mouche  ne  s'oc- 
cupe nullement  de  ce  qui  se  passe  autour 
d'elle,  on  peut  l'approcher  pour  suivre  Topé- 
ration,  et  la  prendre  à  la  main  sans  qu'elle 
cherche  à  fuir. 

Lorsque  le  trou  est  de  largeur  convena- 
ble, la  mouche  se  repose  un  faible  instant, 
puis  après  elle  écarte  à  nouveau  les  deux 
lames  de  soçi  dard,  pour  donner  plus  d'ou- 
verture à  la  plaie,  dans  laquelle  on  voit 
aussitôt  tomber  un  œuf,  et  ensuite  une  li- 
queur mousseuse quile  recouvre.  La  mouche 
retire  alors  son  dard,  fait  quelques  pas  et 
recommence  la  même  opération,  qui  se  ré- 
pète souvent  quinze  à  vingt  fois  sur  le  même 
rameau  et  sur  une  longueur  de  2  à  5  centi- 
mètres. Cette  ponte  terminée,  la  pondeuse 
abandonne  ses  œufs,  quitte  le  rosier  et  va 
se  porter  sur  un  autre  où  elle  continue, 
sans  doute  la  même  opération  jusqu'à  dix 
heures  :  c'est  à  ce  moment  que  le  vol  des 
Tenthrèdes  est  plus  rapide;  c'est  à  peine  si 
elles  posent  sur  les  rosiers,  et  dans  le  mi- 


lieu du  jour  elles  disparaissent  presqu'en- 
tièrement;  mais  on  les  voit  revenir  vers  les 
cinq  heures,  avec  le  vol  à  peu  près  aussi 
lourd  que  le  matin,  et  recommencer  leurs 
stations  pour  déposer  de  nouveaux  œufs. 

Où  vont  ces  mouches  de  dix  à  cinq  heures? 
C'est  ce  que  je  cherchais  à  savoir.  Après 
quelques  journées  d'observations,  je  décou- 
vris qu'elles  allaient  à  la  recherche  de  leur 
nourriture  et  qu'elles  la  trouvaient  sur 
d'autres  plantes  que  les  rosiers.  Je  les  vis 
sur  les  betteraves  en  fleurs,  sur  les  ombelles 
des  carottes,  et  plus  particulièrement  sur 
le  persil.  Cette  découverte  était  bonne  à 
noter  et,  on  le  verra  tout  à  l'heure,  j'en  fis 
mon  profit. 

J'ai  dit  qu'après  la  ponte,  une  liquear 
mousseuse  retombait  sur  chaque  œuf.  Cette 
liqueur  est  excessivement  corrodante,  car 
on  voit  bientôt  le  pourtour  des  plaies  se  ' 
durcir,  en  brunissant,  et  l'élongation  des  | 
bourgeons  s'arrêter  dans  la  portion  piquée, 
de  sorte  que  tous  les  rameaux  qui  portent 
des  œufs  présentent  une  arçure  très  pronon- 
cée. L'action  de  cette  liqueur  est  en  outre  i 
tellement  délétère,  que  le  bouton  à  fleur 
qui  termine  le  rameau  cesse  de  grossir  ;  ce 
n'est  que  très  rarement  qu'il  parvient  à 
l'épanouissement. 

Ceci  n'est  encore  que  le  prélude  du  mal. 

Quinze  jours  à  peine  se  sont  écoulés  de- 
puis le  dépôt  des  œufs,  que  des  chenilles 
presque  imperceptibles  sortent  de  leurs 
berceaux  et  se  répandent  sur  toutes  les 
feuilles  qui  deviennent  leur  pâture  ;  elles 
les  attaquent  par  les  bords  et  les  rongent 
jusqu'aux  nervures,  qui,  souvent  même, 
disparaissent  aussi  par  la  voracité  des  chenil- 
les adultes.  C'est  alors  que  l'on  voit  des  ro- 
siers pleins  de  vie  n'avoir  plus  que  l'appa- 
rence de  pauvres  cadavres . 

(A  suivre.) 


Le  Propr*iét8iii?e-Gôi?ant, 

S.  COCHET. 


Melu.x.  —  Imprimerik  horticole  de  E.  DROSNE,  rue  be  Bocrgogite,  23. 
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Dans  une  des  séances  de  la  So- 
ciété d'horticulture  de  Chalon-sur-Saône, 
M.  Myard  fils,  membre  de  cette  associa- 
tion, a  donné  lecture  de  la  notice  suivante 
dont  il  est  l'auteur  et  qui  est  relative  aux 
variétés  de  roses  remontantes  à  fleurs  pa- 
nachées : 

tt  Les  variétés  de  roses  panachées  pro- 
viennent en  partie  d^accidents  de  sève  fixés 
par  la  greffe. 

Lorsqu'un  rosier  produit  une  variété  de 
rose  différente  de  la  sienne,  il  est  toujours 
bon  de  la  fixer. 

Pour  la  fixer,  il  faut  avoir  le^  soin  de 
ne  prendre  pour  écussouner  que  des  jeux 
bien  conformés,  les  plus  rapprochés  de  la 
rose,  et  ne  pas  remettre  cette  opération. 

Je  fais  suivre  une  nomenclature  des  prin- 
cipales roses  remontantes  à  fieurs  pana- 
chées, en  indiquant  autant  que  possible 
leurs  parentés  et  leurs  descriptions,  afin 
d'éviter  les  erreurs  que  pourraient  com- 
mettre les  obtenteurs,  en  donnant  de  nou- 
veaux noms  aux  variétés  déjà  connues. 

American  Banner  (Drapeau  Américain), 
thé  à  fleurs  striées  très  distinctement  de 
rouge  et  de  blanc,  obtenu  par  M.  Georges 
Cartwright,  de  Dedham  (Amérique).  Cette 
variété  est  issue  du  thé  Bon-Silène,  nou- 
veauté à  étudier. 

Œillet  Flamand^  Ile  Bourbon,  fleur 
moyenne,  rose  vif,  panaché  et  strié  de 
blanc  pur,  variété  à  cultiver. 

Madame  Comelissen,  Ile  Bourbon,  fleur 

Tom»  V. 


grande,  blanc  carné  panaché  rose  (accident 
fixé  du  Souvenir  de  la  Malmaison),  Les 
fleurs  de  cette  variété  ne  se  développent 
pas  toujours  bien. 

Baronne  Prévost  Marbrée  (Louis  Van 
Houtte),  hybride,  fleur  grande  rose  clair, 
veinée  carmin  (accident  fixé  de  la  Baronne 
Prévost). 

Belle  Angevine^  hybride,  fleur  moyenne, 
pleine,  blanche,  panachée  rose  et  lilas. 

Belle  du  Printemps  (synonyme  Alcin- 
dor  de  Vigneron),  hybride  obtenu  par 
M.  Schmidt,  de  Lyon,  fleur  grande  bien 
veinée,  carmin,  accident  flxé  de  Duchesse 
D.  Cambacérès. 

Duchesse  de  Morny  panachée^  hybride 
fleur  grande,  rose,  veinée  carmin.  Accident 
fixé  de  Duchesse  de  Morny. 

La  plus  belle  des  panachées,  hybride, 
fleur  grande,  rose  vif,  veiné  carmin.  Acci- 
dent fixé  du  Souvenir  de  la  Reine  d'Angle- 
terre. 

Madame  Camphell  d^Isly  (Schneider), 
synonyme  Triomphe  de  Valenciennes,  hy- 
bride, fleur  grande  très  pleine,  blanc  rosé 
veiné  de  carmin.  Accident  fixé  de  la  rose 
la  Reine  de  Laffay. 

Madame  Désirée  Giraud,  hybride,  fleurs 
grandes,  pleines,  blanche  panachée  rose. 
Accident  fixé  de  la  Baronne  Prévost.  Les 
fleurs  de  cette  variété  ne  se  développent 
pas  toujours  bien. 

Panachée  d'Angers  (Moreau).  Provins 
remontan  ,  fleur  moyenne  pleine,  rose  vif, 
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panaché  et  marbré  de  pourpre  et  de  violet 
foncé.  Cette  variété,  très  bonne  à  cultiver 
et  obtenue  après  dix  ans  de  culture,  est 
issue  de  Commandant  Beaurepaire. 

Panachée  d'Orléans,  hybride  blanche 
carnée,  panachée  de  rose  vif.  Cette  variété, 
qui  a  été  obtenue  par  M.  Dauvesse,  mérite 
d'être  cultivée;  elle  remonte  franchement 
et  la  fleur  est  grande. 

Panachée  de  Luxembourg ,  hybride,  fleur 
moyenne,  pleine,  pourpre  violacé,  striée  et 
panachée  de  rose  saumoné,  très  florifère. 
Accident  fixé  du  docteur  Arnal. 

Panachée  Langroise  (Rimaucourt),  hy- 
bride, fleur  grande,  pleine,  cerise,  forte- 
ment veiné  de  carmin  foncé  et  marbrée 
rose.  Accident  fixé  de  Jules  Margottin.  — 
Variété  à  cultiver. 

Triomphe  d'Amiens  (Mille-MuUet),  hy- 
bride fleur  grande,  rouge  rosé  carminé  très 
vif  et  très  régulièrement  veinée  rouge  vif. 
Variété  à  cultiver  très  tranchante.  Accideut 
fixé  du  général  Jacqueminot. 


M.  Myard  fils  nous  donne  également  la 
liste  des  rosiers  greffés  sur  tiges  qui  ont 
résisté  pendant  Thiver  1879-1880,  à  27  de- 
grés de  froid,  à  Chalon-sur-Saône  (Saône- 
et-Loire);  ce  sont,  dans  les  hybrides,  les 
variétés  :  Baronne  de  Rothschild,  Baronne 
Prévost,  Comtesse  Cécile  de  Chabrillant, 
Deuil  du  Prince  Albert,  Docteur  Arnal, 
Duchesse  d'Aost^  Duchesse  de  Cambacérès, 
Duchesse  de  Morny,  Edouard  Morren, 
Gabriel  Tournier,  Général  Jacqueminot, 
Jean  Cherpin,  JeanLiabaud,  Jean  Soupert, 
Jules  Margottin,  Louis  XIV,  Madame  BoU, 
Madame  la  Général  de  Caen,  Marquise  de 
Boccella,  Panachée  du  Luxembourg,  Reine 
des  Violettes,  Sidonie,  Souvenir  de  la 
Reine  d'Angleterre,  Souvenir  de  M.  BoU, 
Thyra  Hammerick,  Triomphe  de  l'Exposi- 
tion, la  Rose  du  Roi,  les  Mousseux  remon- 
tants, James  Weitch  et  Salet,  et  enfin  le 
Provins  remontant  Commandant  Beaure- 
paire, appelé  aussi  Panachée  d'Angers. 

Notre  confrère  du  Lyon  horticole  publie, 
dans  un  de  ses  derniers  numéros,  les  obser- 
TatioDS  auiyanteB  sur  le  Rosa  Polyantha  : 


«  Dans  presque  tous  les  catalogues  des 
rosiéristea  français,  je  trouve  mentionné 
une  série  relativement  nouvelle  de  variétés 
classées  sous  ce  titre  i<  Rosier  Polyaniha  ». 
Cette  appellation  ne  frappe-t-elle  pas  dé- 
sagréablement vos  oreilles? 

Ce  nom  hybride,  formé  par  la  réunion 
d'un  substantif  français  et  d*un  adjectif 
grec,  n'aurait  pas  dû  s'introduire  dans  la 
nomenclature  horticole,  dont  la  clarté  laisse 
déjà  passablement  à  désirer. —  Rosier  Po- 
lyantha . . .  c'est  comme  si  Ton  disait  : 
chapeau  mgrum^  veste  alba,  cravate  eœ- 
rulea,  etc.,  pour  :  chapeau  noir,  veste 
blanche  ou  cravate  bleue.  —  Je  comprends 
que  la  traduction  du  qualificatif  Polyantha, 
formé  par  la  réunion  des  deux  mots  grecs 
Poly  (plusieurs)  et  Anthos  (fleurs),  était 
un  peu  longue  et  quelque  peu  ambiguë.  — 
Rosiers  à  plusieurs  fieurs  ?  Cela  laisserai 
supposer  à  beaucoup  de  personnes  que  les 
autres  espèces  n'en  ont  qu'une,  ce  qu'il  faut 
éviter,  et  enfin  Rosiers  à  plusieurs  fleurs^ 
cela  ne  ressemble  pas  à  un  nom.  —  Eh  ! 
mon  Dieu,  que  fallait-il  faire,  me  direz- 
vous  ?  Ce  qu'il  fallait  faire  est  bien  simple, 
et  ce  que  je  ferai  si  j'étais  rosiériste,  j'é- 
crirai simplement  dans  mon  catalogue  : 
RosA  PoLYANTHA,  Variétés  horticoles  issues 
du  type  Japonais. 

Ou  bien,  si  je  voulais  absolument  conser^ 
ver  le  mot  Rosier,  dussé-je  créer  un  néolo- 
gisme, j'écrirai  simplement  :  Rosier  Po- 
lyanthc.  —  On  dit  bien  Ményante  pour 
Menyanthes  ou  meny anthos  ;  Acanthe  pour 
Achanthus,  etc.  On  pourrait  écrire,  en  fos- 
silisant les  deux  dernières  lettres  de  Po- 
lyaniha, Rosier  Polyantin^  ce  qui  permet- 
trait d'avoir  la  Rose  Polyaniine  qui,  outre 
le  mérite  de  pouvoir  rimer  avec  Eglantine, 
aurait  alors  celui  d'une  consonnance 
agréable.  —  Vous  verrez  qu'on  n'en  fera 
rien  et  que  nous  serons  affligés  du  Rosier 
Polyantha  à  perpétuité. 

Dans  un  article  du  mémo  journal,  surlé 
bouturage  des  plantes,  publié  par  M.  Vi- 
viand-Morel,  à  propos  du  Rosier,  on  in- 
dique les  conditions  suivantes,  dans  les* 
quelles  on  doit  multiplier  quelques  espèe«8 
par  boutures  : 
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Lesbontures  d'hybrides  peuvent  se  faire, 
dit-il,  depuis  le  15  août  jusqu'au  mois  de 
mars.  — Le  bois  employé  doit  être  ligneux. 
On  conserve  la  moitié  des  feuilles  et  on 
opère  sous  cloche  jusqu'à  la  fin  d'octobre  ; 
les  boutures  émettent  des  racines  avant  le 
printemps.  —  Après  les  premières  gelées, 
jusqu'au  printemps,  on  bouture  à  l'air  libre, 
sans  conserver  de  feuilles  ;  la  reprise  a  lieu 
au  mois  d'avril  ou  mai.  —  Les  boutures 
doivent  avoir  15  à  20  centimètres  de  lon- 
gueur et  être  enterrées  aux  trois  quarts. 

Le  Journal  horticole  de  Vienne'(  Au  triche) 
publie,  dans  un  de  ses  derniers  numéros, 
la  question  suivante  sur  la  marmelade  de 
Roses  : 

Comment  se  prépare  la  marmelade  de 
Roses  tant  goûtée  en  Orient  ? 

La  réponse  à  cette  question  est  certai- 
nement intéressante  pour  tous  les  Hosié- 
ristes  amateurs. 

Pour  la  préparation  des  marmelades  de 
roses  en  Turquie,  on  prend  un  grand  nom- 
bre de  pétales  de  ]:oses  cueillies  sur  des 
fleurs  entièrement  épanouies  et  très  odo- 
rantes. —  Quand  on  en  a  réuni  une  quan- 
tité suffisante  qui  exige  pour  le  moins  la 
cueillette  d'une  semaine,  on  prend  exacte- 
ment la  même  quantité  de  sucre  que  le 
poids  des  pétales  de  roses  que  l'on  plonge 
dans  l'eau.  On  y  met  ensuite  les  pétales  de 
roses  et  on  les  laisse  bien  bouillir  pendant 
une  minute.  Quand  ce  mélange  est  un  peu 
refroidi,  on  met  la  mamelade  dans  des 
vases  en  verre. 

Celui  qui  aura  une  suffisante  quantité  de 
Roses  et  qui  aura  goûté  une  fois  cette  déli- 
cieuse confiture  nommée  «  Dulchaz  »,  fera 
en  sorte  d'en  avoir  une  grande  provi- 
sion. 

Le  splendide  château  de  Bagatelle,  au 
bois  de  Boulogne,  à  Paris,  est  habité  par 
Sir  Richard  Wallace,  bien  connu  pour  ses 
,  inépuisables  libéralités.  —  Les  splendides 
jardins  de  ce  beau  domaine  sont  garnis, 
pendant  Tété,  avec  cent  soixante  mille 
plantes  diverses. —  Devant  l'orangerie,  on 
remarque  un  délicieux  parterre  style 
Louis  XIY,  dans  les  plates-bandes  duquel 
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sont  plantés  plus  de  3,000  rosiers  francs  de 
pied. 

La  fioraison  printannière  de  ces  rosiers 
variés  doit  être  ravissante  ? 

♦ 

♦  » 

M.  A.  Boisselot  publie  dans  la  Reme 
horticole  les  observations  suivantes  sur  le 
bouturage  des  églantiers  :  . 

Rien  de  plus  fréquent  que  d'entendre  les 
doléances  des  horticulteurs  rosiéristes  à 
propos  de  la  difficulté  de  plus  en  plus 
grande  de  se  procurer  des  sujets  d'églan- 
tiers. 

D'une  autre  part,  siles  églantiers  que  l'on 
tire  des  bois  ou  des  haies,  sont  des  dra- 
geons présentant  un  beau  fût,  il  faut  bien 
reconnaître  que  malheureusement  ils  sont 
trop  souvent  pourvus  à  leur  base  d'un 
énorme  chicot  ou  sorte  de  crosse  qui  nuit 
énormément  à  la  bonne  végétation  et  sur- 
tout à  la  longévité  de  la  plante.  Ce  sont  là 
assurément  de  grands  inconvénients,  mais 
que,  je  crois,  l'on  peut  éviter  à  l'aide  du 
bouturage. 

Voici  comment  j'ai  été  conduit  à  émettre 
cette  opinion  : 

A  l'automne  de  l'année  dernière,  voulant 
garantir  quelques  terrines  et  potées  de 
plantes  diverses,  contre  les  dégâts  causés 
par  des  animaux,  chats  ou  chiens,  je  les 
avais  entourés  avec  des  rameaui  d'églan- 
tiers piqués  sans  aucune  précaution.  —  Ma 
surprise  a  été  grande  en  voyant  avec  quelle 
facilité  un  bon  nombre  de  ces  rameaux  ont 
émis  de  bonnes  grosses  pousses,  trèspropres 
à  écussonner,  dès  cet  automne  en  basse 
tige  et  pouvant,  l'an  prochain  faire  certai- 
nement de  très  belles  et  hautes  tiges. 

Je  crois  donc,  d'après  ce  fait  qu'en  pre- 
nant dans  les  haies  des  branches  de 
l'année,  bien  aoûtée,  peut-être  même  de 
deux  ans,  et  non  des  drageons  gros  et 
moelleux,  et  qu'en  les  coupant  à  environ 
de  30  à  50  centimètres  de  long,  et  laissant 
un  petit  talon  à  la  base  pris  sur  bifurca- 
tion (comme  cela  se  fait  pour  la  vigne), 
et  en  les  arrosant  quelque  peu  pendant  l'été, 
on  serait  assuré  d'avoir  de  très  beaux  bour- 
geons, pouvant,  l'année  suivante,  faire  de 
hautes  tiges,  par  conséquent  fournir  deâ 
stgets  de  longue  durée. 
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Les  rosiéristes  lyonnais,  qui  excellent 
dans  Tart  de  greffer  les  rosiers  sur  racines 
d'églantiers,  ont  trouvé  des  imitateurs  si 
nous  en  croyons  le  Journal  horticole  il- 
lustré de  la  société  d'horticulture  de  "Wur- 
temberg etde  la  société i^/om  de  Stuttgard  ; 
qui  s'exprime  ainsi  sur  ce  fait  : 

«  L'année  dernière  à  l'occasion  de  l'expo- 
sition de  Graz,  le  jardinier  en  chef  Kirsch, 
de  Klagenfurt,  a  présenté  des  rosiers  gref- 
fés sur  racines  d'églantiers  au  mois  de 


juillet  et  août,  et  qui  ont  fait  l'admiration 
générale,  car  cespetites  plantes  très  jolies, 
étaient  garnies  de  ravissants  boutons  de 
roses. 

«  Cette  greffe  se  fait  sous  l'écorce  de  la 
partie  des  racines  longue  d'environ  5  cen- 
timètres sur  1  centimètre  d'épaisseur.  La 
ligature  est  la  laine,  sans  cire. 

«  Les  parties  de  racines  greffées  sont  pla- 
cées serrées  sous  les  bâches  d'un  châssis 
et  sont  après  réussite  mises  en  pots.  » 

Camille  BERNARDIN. 


PROMENADES  D'UN  BOTANISTE 

A  TRAVERS  LES  PLATES-BANDES  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

QUINZIÈME  PROMENADE  (Ij 

Le  Printemps  et  les  Roses  en  hiver  à  une  journée  de  Paris. 


Aimez-vous  le  soleil  ?  et  voulez-vous  le 
soleil  de  juin  au  mois  de  janvier  ?. . .  Vou- 
lez-vous, en  hiver,  pour  quelques  semaines, 
échanger  la  n-eige  de  Paris  pour  les  fleurs 
de  neige  des  Rosiers  Banks  et  de  TAmau, 
dier?  Et,  plaîraiMl  aux  dames  de  transfor- 
mer alors  le  parapluie  en  ombrelle?.... 
Rien  n'est  plus  simple  ;  une  nuit  sufflra- 
passée  dans  un  confortable  wagon,  à  bien 
dormir.  Vous  vous  êtes  endormi  aux  brumes 
de  Paris . . .  vous  vous  réveillez  à  Téclat 
du  soleil  levant,  incendiant  à  la  fois  un  ciel 
africain  et  la  Méditerranée. 


(1)  Voyez  première  année  da  Journal  des  Roses, 
juillet  1877,  première  promenade  :  A  propos  du  Plé- 
biscite internalional  des  Roses.  —  Deuxième  année, 
mars  1878,  pap:e  37,  deuxième  promenade  :  Les  épines 
et  les  aiguillons  chez  les  Roses  Deux  nouveaux  gen- 
res :  Saintpierrea  et  Erneslella,  détachés  du  grand 
genre  Rosa,  —  Même  année,  août  1878,  page  131. 
Troisième  promenade  :  Le  Baptême  d'une  Rose.  — 
Troisième  année,  janvier  1879,  page  4,  quatrième 
promenade  :  Les  couleurs  possibles  chez  la  Rose  ;  la 
Rose  Bleue.  —  Quatrième  année,  janvier  1880,  page  4, 
Cinquième  promenade  :  Douze  souhaits  aux  Amis 
des  Roses  pour  l'année  1880.  —  Même  année,  mars 
1880.  page  41,  sixième  promenade  :  £m  Rosiers  de 
Vavenir  à  Byères.  —  Même  année,  avril  1880,  page 
53,  septième  promenade  :  La  rose  et  les  Poètes. 


Ah  ça,  mais,  où  sommes-nous  ?  — Par- 
bleu !  nous  sommes  à  Hyères  ! ...  à  Olbia^ 
si  vous  voulez.  Vous  savez  que  les  Grecs 
passaient,  au  temps  de  Phidias,  pour  se 
connaître  en  beauté  ?  Eh  bien,  au  temps  de 
Phidias  (quatre  ou  cinq  siècles  avant  notre 
Ère),  après  avoir  pris  congé  de  Jupiter 
Olympien;  et  du  temps  de  Praxitèle  (un 
siècle  plus  tard),  après  avoir  pris  congé  de 
la  Vénus  de  Cnide,  on  partait  d'Athènes 
pour  aller  en  villégiature  à  Hyères, 

Alors  que  la  Louve  de  Romulus  était  en- 
core à  inventer,   des    canotiers  Grecs 


Même  année,  avril  1880,  page  69,  huitième  prome- 
nade :  Les  ennemisdes  Roses.—  Même  année,  juin  1880, 
page  84,  neuvième  promenade  :  Une  excursion  dans 
les  Bois  à  la  recherche  des  Roses  sauvages.  —  Hème 
année,  juillet  1880,  page  lUl,  dixième  promenade  ; 
La  nomenclature  des  Roses  sauvages  et  des  Roses  ci- 
vilisées, —  Môme  année,  septembre  1880,  page  13Î, 
onzième  promenade  :  Indiscrétions  sur  la  vis  et  Us 
mœurs  des  Rosiers.  —  Même  année,  Octobre  1880i 
page  147,  douzième  promenade  Les  nouvelles  varié- 
tés de  Rosiers,  au  XX*  siècle  prochain.  —  Cin- 
quième année.  Janvier  1881,  page  5,  treiiième  prome- 
nade :  Comment  je  suis  devenu  Rosophile^Rosographe, 
et  Rosiériste.—JAème  année.  Novembre  1881,  page  164, 
quatorzième  promenade  :  La  Rose  chez  U  Parfu- 
meur, 
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avaient  dit,  en  cotojant  les  parages  enso- 
leillés de  la  future  Olbia  :  Cette  terre  res- 
semble à  la  nôtre  :  «  Elle  doit  être  à  nous  !  » 
Colooisons  !  —  Ainsi  fut  dit  et  ainsi  fut 
fait;  et  ainsi  naquit  Olbia  !  —  Mon  Dieu 
oui,  Hjéres  a  des  parchemins  plus  anciens 
que  les  titres  de  la  «  Ville  éternelle.  » 
0\hh  florissait  et  fleurissait  que  les  bords 
du  Tibre  attendaient  encore  l'enceinte  pri- 
mitive du  cirque  qui  fut  témoin  de  l'auda- 
cieux enlèvement  des  Sabincs  par  une 
horde  de  brigandeaux. 

Les  Grecs  sont  loin,  cependant,  d'avoir 
été  les  premiers  inventeurs  de  Hjères  ;  ils 
Dont  découvert  Hyères  que  comme 
Alexandre  Dumas  découvrit  la  Méditer- 
ranée, on  débouchant  des  Grorgos  d'Ol- 
lioules.  —  Des  siècles  de  siècles  avant 
qu'il  fut  question  de  la  Grèce  et  des  Grecs, 
ses  Naturels  de  ces  rives  fortunées,  nos 
agrestes  mais  incultes  ancêtres,  disputaient 
fe  terrain  pied  à  pied,  patte  à  patte,  avec 
le  Grand-Ours-des-Cavernes,  et  vivaient 
lans  une  patriarcale  intimité  avec  les  Mas- 
odontes,  ascendants  chevelus,  à  la  taille 
aagistrale,  de  nos  glabres,  et  relativement 
minuscules  Eléphants  ;  avec  les  Rhinocéros 
t  autres  êtres  paternes,  gigantesques  bêtes 
ont  vous  n'avez  aucune  idée,  —  Le  Grand- 
eurs seul  était  gênant,  car  les  Reptiles 
lonstrueux  aux  longues  mâchoires  et  aux 
ngues  dents  de  l'époque  bouilli  ère  (Mé- 
alausaures.  Ptérodactyles,  Plésiosau- 
»,  etc.),  avaient  plié  bagage  depuis 
ngtemps ,  depuis  quelques  milliers  de 
ècles  ! 

Moi  qui  vous  parle,  j'ai  assisté  à  Hjères 
IX  mystères  de  la  cuisine  des  Naturels  de 
s  époques  reculées  ;  j'ai  remué  les  char- 
m  et  les  cendres  de  leurs  foyers  ;  j'y  ai 
)iivé  les  débris  des  os  médullaires  du 
odait  de  leur  chasse,  et  sinon  •  des 
las  d*écailles  d'huîtres  et  des  débris  de 
cons  »,  du  moins,  les  valves  à  demi  cal- 
lées  de  divers  coquillages,  les  mêmes  qui 
rent  encore  à  fieurd*cau  sur  nos  rochers, 
s  primitifs  maîtres  du  sol,  sans  doute 
errompus  dans  leur  repas,  avaient  laissé 
3^  couteaux, leurs  hameçons  et  leurs  fers 
flèches,  le  tout  en  éclats  de  silex  fort 
ustrîeusement  martelés;  or,  le  silex, 
umun  dans  nos  roches  parisiennes,  ne 


se  trouve  point  à  Hyères  ;  une  tranche  do 
silex,  comme  couteau,  y  était  un  véritable 
objet  de  luxe,  et  prouvait  les  relations  de 
peuples  à  peuples,  entre  les  Naturels  des 
vallées  de  la  Seine  et  les  ancêtres  des  Hyé- 
rois.  —  Puis,  après  avoir  visité  leurs  cui- 
sines, j'ai  visité  leurs  temples,  construits 
avec  des  débris  de  montagnes,  symétrique- 
ment disposés. 

Là,  j'ai  vu  (et  je  pourrais  vous  la  mon- 
trer) une  statue  colossale,  peu  dégrossie, 
sorte  de  fantôme  de  pierre  (je  ne  dor- 
mirais pas  volontiers  dans  son  voisi- 
nage}, portant  à  chaque  main  un  cha- 
pelet de  têtes  coupées  ;  car,  dans  ce  temps-là, 
on  allait  en  guerre  et  on  en  rapportait  des 
Trophées.  On  se  martelait  entre  voisins, 
avec  des  haches  de  pierre,  faute  de  mieux! 
absolument  comme  on  se  canonne  et  comme 
on  ferraille  encore  aujourd*hui.  Puis,  le 
temps  avait  marché . . .  Les  gens  aux  haches 
de  pierre  avaient  été  remplacés  par  des  gens 
à  haches  de  cuivre  ou  de  bronze,  lesquels 
avaient  été  remplacés  à  leur  tour  par  des 
gens  à  haches  plus  solides,  des  haches  de 
fer;  puis,  par  des  gens  à  piques  d'acier. 

Après  les  Dolmens,  les  Kromleks  et  les 
Menhirs  des  Celtes,  les  Murailles  Cyclo- 
péennes  des  Pélasges  et  desOolonies  grec- 
ques ;  puis  les  remparts  aux  hautes  tours 
quadrangulaires  des  Romains  et  de^Gallo- 
Romains,  qui  cerclent  encore  la  cime  de  la 
montagne  de  Hyères  ;  puis  un  flot  destruc- 
teur de  Sauvages  du  Nord  ;  puis  de  pieux 
Novateurs  de  la  pensée,  élevant  des  Mo- 
nastères; puis  nouvelle  explosion  de  la 
force  brutale  :  envahissement  des  Villas 
Gallo-Romaines  et  des  Monastères  par  les 
Corsaires  Barbaresques. 

On  raconte  qu'au  Monastère  Saint-Ber- 
nard bâti  sur  la  côte  Hyerroise,  au  sommet 
de  la  colline  qui  domine  les  ruines  de  Pom- 
poniana,  on  avait  installé  une  maîtresse 
cloche  d'alarme  que  lesReligieuses  devaient 
mettre  en  branle,  au  cas  d'une  descente  des 
Maures,  sur  la  plage  voisine.  —  Par  une 
nuit  des  plus  paisibles,  la  Mère  Abbesse  or- 
donne de  sonner  la  cloche;  etlesHyerrois, 
réveillés  parle  veilleur  de  nuit,  d'endosser 
leur  armure  et  d'accourir.  —  Eh  bien,  et 
les  Pirates? —  Peschaire !  dit  l'Abbesse, 
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xî'était  pour  yoir  si  vous  viendriez  !  —  La 
nuit  suivante,  on  sonnait  encore  la  cloche  ; 
à  grande  volée,  mais  les  Hjerrois  ne  se  dé- 
rangeaient pas...  Au  soleil  levant,  tout  était 
embarqué,  il  ne  restait  que  les  ruines  fu- 
mantes du  couvent  ! 

Et  puis. . .  les  Temps  modernes  sont  ar- 
rivés, ne  se  doutant  ni  des  Mastodontes,  ni 
des  Monolithes  aux  têtes  menaçantes,  ni  de 
l'Architecture  litanesque  du  passé.  —  Mais 
le  passé  avait  légué  aux  temps  modernes 
sou  brillant  et  chaud  Soleil,  qui,  d'âge  en 
âge  avait  fait  pulluler  les  Fleurs  sur  les 
collines,  les  Pêcheurs  sur  la  côte,  et  les 
Poissons,  les  Langoustes  et  les  Oursins 
dans  la  mer. 

On  le  voit,  aucun  coin  du  Monde  n'a  été, 
de  tout  temps,  plus  habité  et  plus  disputé 
que  la  plage  où  Hyères  s'étale  au  soleil, 
fière  de  ses  splendides  boulevards  plantés 
•  de  Palmiers  d'Afrique,  et  de  ses  Jardins 
toujours  fleuris  où  mûrit  Toranger.  — 
Hyères  vaut  en  effet  la  peine  d'être  dis- 
putée. 

C'est  à  Hyères  que  Lamartine,  dans  une 
douce  somnolence  poétique,  a  •  entendu 
r explosion  «  le  coup  de  canon ,  de  r épanouis- 
sement de  Valoës  »  (l'Agave  d'Amérique),  et 
a  vu  les  nuées  d'oiseaux  d'alentour  s'envo- 
lant  effrayées. . .  —  Pourquoi,  ô  Poëteî  in- 
voquée le  surnaturel,  lorsque  le  naturel  est 
si  merveilleux  à  Hyères,  dans  sa  simple  et 
radieuse  beauté? 

A  Hyères,  savez-vous  quels  senties  buis- 
sons des  collines?...  Savez-vous  de  quel  bois 
on  se  chauffe?...  Avec  quel  bois  on  fait  des 
fagots?...  Avec  le  Myrte,  s'il  vous  plaît! 
Avec  le  Laurier-Rose,  le  Grenadier,  le 
Lentisque,  le  Pin  d'Alep,  le  Chêne  vert,  la 
Bruyère  en  arbre  et  l'Arbousier...  —  Et 
quelles  plantes  sauvages  poussent  le  long 
des  fossés!...  Les  Narcisses,  les  Anémones 
et  les  Tulipes. 

Et  quels  arbres  ombragent  les  avenues 
et  les  promenades  publiques?...  Les  Euca- 
lyptus géants  de  l'Australie  ornés  de  leurs 
panaches  do  fleurs  blanches,  au  mois  de 
janvier,  et  les  grands  Palmiers  chargés  de 
leurs  énormes  et  lourdes  grappes  de  dattes 
dorées...  et  jusqu'au  frileux  et  superbe 
Bananier...  quant  aux  Orangers  et  aux  Ci- 


tronniers, ils  poussent  à  Hyères  comme  les 
Pommiers  en  Normandie. 

. .  .Les plantes  Sarmenteuses-grimpantes 
de  rinde  et  des  forêts  vierges  du  Nouveau 
Monde  couronnent  les  toitures  et  montent, 
dans  un  splendide  pêle-mêle,  à  l'assaut  des 
grands  Oliviers  :  Les  Rosiers  Banks,  Ben- 
gales,  Noisette  et  Multiflores  ;  le  Passi- 
fiora  Célestina  qui  étoile  les  massifs  des 
milliers  de  ses  grandes  fleurs  bleu-lilas  et 
et  azuré  es,  le  Tacsonia  ignea  aux  fleurs 
éblouissantes  rouge  de  feu,  le  Bigtionia 
Capensis  aux  bouquets  de  fleurs  écartâtes, 
le  Tecoma  jasminoîdes  aux  fleurs  tubu- 
leuses  blanches  et  roses,  ÏEphedra  aUù- 
sima  aux  fruits  de  corail,  les  éléganis 
Kennedia  à  fleurs  pourpres  ou  blanches, 
le  Solanum  jasminifolium^  etc.;  n'oublions 
pas  le  Budleia  Madagascariensis  aux  longues 
grappes  dorées,  aux  lianes  envahissantes, 
et  admirons  le  Bou^invillea  spectabilis 
échappé  des  serres  chaudes  du  Nord, et  qui 
empourpre  les  plus  hautes  murailles  expo- 
sées au  midi,,  puis  les  Bolichos  Ugnosus, 
Bioclea  Glycinoîdes,  Mandevillea  suaveo- 
lens,  Physianthus  alhus,  etc.,  etc.  A  ces 
Sarmeuteuses  se  joignent  les  Grimpantes 
à  tiges  herbacées  :  Cohœa  Scandens^  Mou- 
randia  purpuera,  Lophospermum  scandens 
à  grandes  cloches  rougeâtres,  la  série  des 
variétés  à  fruits  bizarres  du  Lagenaria 
vulgariSy  le  Trichosanthes  coluhrina  aux 
fruits  pourpres  semblables  à  des  Cou- 
.leuvres,  le  Cephalandra  (Coccinia)  Indica 
au  vert  feuillage  aux  délicates  fleurs  blan- 
ches ;  le  Plumbago  Capensis,  et  les  Pelar- 
goniums  à  tiges  grimpantes. 

Sur  les  pentes  abruptes  brûlées  parle 
soleil:  des  fouillis  (TOpuntia  (Figuiers 
d'Inde)  chargés  de  leurs  fruits  murs,  et  qui 
prennent  la  taille  des  arbres  ;  et  des  grou- 
pes impénétrables  d'Agave  d'Amérique  (l'A- 
loës  des  Méridionaux)  aux  gigantesques  in- 
florescences en  candélabres  de  six  à  huit 
mètres  de  haut. 

Quant  aux  Tribus  des  Plantes  aquatiques 
les  plus  décoratives,  elles  sont  triomphan- 
tes dans  les  bassins  en  plein  air.  A  nos 
belles  plantes  indigènes  du  nord:  Nym- 
phœa  ah  a,  Nuphar  luleum,  Sagùtaria  Sa- 
giliifoUay  hutomus  umbellatus,  MenyarUhes 
trifoUata ,  Iris  Pseudo-A  conis,  Typha  angus- 
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tifoha^  etc. Viennent  se  joindre  :  Nymphœa 
cœrulea,  Sagittaria  SinensiSy  Jussiœa  gran- 
dtflora,  Pontederia  cordata,  Thalia  deal- 
batai  et,  excitant  Tadmiration,  le  Nelum- 
btum  spectosum  aux  larges  feuilles  peltoes, 
et  la  délicate  merveille  :  Aponogeton  dû- 
tachyum;  peut*étre,  YOuvirandra  fenes- 
traits  à  feuilles  en  dentelle.  Je  ne  mets  pas 
en  doute  que  ces  bassins  en  plein  air  et  eu 
plein  soleil,  ne  suffisent  à  la  puissante  vé- 
gétation du  Victoria  Regia,  de  VEuryale 
feroXy  et  autres  Njmphœacées  géantes  de 
l'Amazone  et  des  grands  fleuves  de  Tlnde. 
—  Puis,  au  voisinage  des  eaux,  le  Phor- 
mium  tenax  (de  la  Nouvelle-Zélande),  qui, 
çaetlà,  produit  ses  hautes  inflorescences;  et, 
le  décoratif  Cyperus  Papyrus  {de  l'Egypte). 

Comment  énumérer  les  plantes  vivaces 
et  les  arbustes  fleuris  qui  prospèrent  dans 
les  jardins,  presque  sans  culture  ;  la  Tribu 
indéfinie  des  Miraosées  à  fleurs  d'or  en  épis 
ou  en  capitules  globuleux,  tous  chargés  de 
leurs  brillantes  inflorescences,  en  plein  hi- 
ver ?  —  Dans  les  plantations  foisonnent 
les  plus  élégantes  Myrtacées  :  Me&osideros 
florida  à  épis  empourprés,  Fabricia  lœvi- 
gâta  à  fleurs  axilliaires  d'un  blanc  de  por- 
celaine, etc;  Polygalées  frutescentes  à 
fleurs  violettes  ou  lilas  ;  et,  se  détachant 
sur  la  végétation  sous  arborescente,  par 
leur  singularité  :  les  curieuses  et  bizarres 
Protéacées,  léguées  à  l'Australie  par  le 
Monde  de  l'Epoque  ternaire  (qui  date  de 
quelques  centaines  de  mille  années)  et  qui 
s'y  sont  conservées,  avec  toute  une  Flore 
et  toute  une  Faune  disparues  des  autres 
contrées  ;  signalons  de  remarquables  es- 
pèces des  beaux  genres  :  Protea^  Grevillea^ 
Banksia, Hakeo,  etc.;  l'élégant  jfTaAea  Eu- 
calyptoîdes  à  feuilles  glauques  bordées  de 
carmin,  y  fournit  abondamment  ses  capi- 
tules de  fleurs  d'un  rose  vif  auxquels  suc- 
cèdent ces  bizarres  fruits  ligneux  dont  les 
deux  valves  ouvertes  à  la  maturité,  simu- 
lent une  tête  de  serpent;  les  hauts  et  amples 
panaches  du  Gynerium  argenteum,  et  de 
VArundo  Donax  ;  et  les  élégants  Bambusa. 

Puis,  de  nombreux  Dracœna  et  Yucca 
grands  comme  des  arbres,  aux  opulentes 
inflorescences  blanches  ;  l'intéressante  po- 
pulation de  Plantes  grasses  :  espèces  du 
Genre   Echeveria  ;    toutes  les  Cactées; 
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tous  les  Aloës  ;  les  Euphorbiacées  à  tiges 
charnues  de  l'Afrique  ;  les  curieux  Siape- 
lia^  etc,  etc.  Enfin  et  surtout,  do  nombreux 
et  vigoureux  spécimen  de  la  Famille  des 
Palmiers,  ces  Princes  du  Règne  végétal  : 
Chamœrops  humilis  d'Afrique  et  Chamœ- 
rops  excelsa  de  la  Chine,  chargés  de  grappes 
de  fruits  murs  ;  oa  et  là,  d'énormes  lubœa 
spectabilis,  des  Phœnix  Canarieusis,  des 
Pritchardia  filamentosa,  des  Sabal  Adan- 
sonii  et  TJmbraculifera  ;  et,  aux  plus 
chaudes  expositions  de  magnifiques  i^^anta 
Borbonica. 

C'est  que  le  massif  des  collines  Hyer- 
roises  est,  tout  simplement,  une  perle  dé- 
tachée du  Continent  africain;  et,  il  est 
resté  annexé  à  l'Europe,  lors  de  l'effondre- 
ment qui  a  séparé  l'Europe  de  l'Afrique, 
en  creusant  le  large  fossé,  profond  de 
quatre  à  cinq  kilomètres,  et  qui  n'est  autre 
chose  que  la  Méditerranée. 

Ouvrez^  soit  le  Bon  Jardinier ^  soit  le 
Nouveau  Jardinier  illustré,  soit  le  savant 
Manuel  (4  volumes)  de  V Amateur  des  Jar- 
dins, de  MM.  Decaisne  et  Ch.  Naudin,  soit 
le  Manuel  horticole  de  M.  de  Villmorin  ;  et, 
ajoutez  à  l'aperçu  qui  précède,  toutes  les 
Plantes  de  Parterre,  toutes  les  Plantes  dé- 
coratives, les  Plantes  d'Orangerie,  et 
même  beaucoup  de  Plantes  de  Serre 
chaude,  énumérées  dans  ces  riches  réper- 
toires; cultivez,  au  hasard,  à  Hyères,  les 
unes  ou  les  autres  ;  et,  comme  disaient 
Nos  Anciens  :  Vou^  verrez  merveille  ! 

Mais,  le  triomphe  de  Hyères  est  dans  ses 
Rosiers...  Du  Soleil,  et  de  l'Eau;  à  cela 
peut  se  borner  le  soin  à  donner  à  leur 
culture  (si  le  sol  est  convenablement  pré- 
paré) ;  or,  le  soleil  n'a  jamais  manqué  à 
Hyères  :  il  y  pleut  rarement  en  été,  mais 
l'eau  n'y  manque  pas  plus  que  le  soleil,  et, 
grâce  à  la  Compagnie  générale  des  Eaux, 
les  ruisseaux  sillonnent  nos  jardins  et  ali- 
mentent nos  bassins  ;  et  chaque  habitation 
peut  voir  couler  des  fontaines. 

Les  Roses  Thé,  les  Roses  Noisette,  les 
Roses  Bourbon  foisonnent  avec  une  abon- 
dance, s'épanouissent  avec  une  splendeur, 
inconnues  dans  le  Nord;  souvent,  elles 
prolongeait  leur  fioraison  jusqu'en  janvier, 
et  recommencent  à  fleurir  en  février  (sur- 
tout, si,  en  leur  donnant  peu  d'eau,  en  juin 
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et  juillet,  on  a  ménagé  aux  Rosiers  une 
certaine  période  de  repos  pendant  l'été). 

Je  parlais,  il  y  a  peu  de  temps,  des 
Rosiers  de  ï avenir  à  Hyères;  mes  souhaits 
commencent  à  se  réaliser.  —  Aux  grandes 
cultures  de  rosiers  par  dizaines  de  mille  et 
par  hectares,  destinées  à  l'envoi  à  Paris  de 
fleurs  coupées  en  boutons  (cultures  encore 
bornées  à  un  petit  nombre  de  variétés  de 
choix,  reconnues  avantageuses  pour  ces 
expéditions)  sont  venues  s'ajouter  d'impor- 
tantes collections  dans  les  Jardins  des 
Amateurs;  collections  où  sont  admises 
toutes  les  Roses  soit  anciennes,  soit  nou- 
velles, célèbres  par  leur  beauté. 

Là,  point  de  déceptions,  pas  de  gelées 
(ou  gelées  insignifiantes  pendant  quelques 
rares  nuits  d'hiver).  —  Amateurs  de  Roses 
et  Pépiniéristes  défient  les  frimats  du 
Nord  dans  le  pays  des  Palmiers  et  des 
Orangers  I  —  La  liste  des  plus  belles  Roses 
serait  trop  longue  à  reproduire,  ici;  bor- 
nons-nous à  mentionner  quelques-uns  des 
Rosiers  les  plus  longuement  et  les  plus 
abondamment  florifères  :  —  Sombreuil, 
Capitaine  Christy,  Gloire  de  Dijon,  Belle 
Lyonnaise,  Perle  de  Lyon,  Queen  Victoria 
(Souvenir  d'un  Ami),  Souvenir  de  l'Exposi- 


tion, Mistress  Bosanket,  Lamarque,  Lady 
Warender  ,  Boule-de-Neige  ,  Safrane , 
Mme  Falcot,  Mme  G.  Bonnet,  Aimée  Vi- 
bert,  Caroline  Marniesse,  Jean  Pernet, 
Rêve  d'Or,  Solfatare,  Homère, Devoniensis, 
Louise  de  Savoie,  Niphœtos,  Papillon, 
Pauline  Labonté,  Souvenir  de  Maximilien, 
Paul  Neyron,  La  France,  Souvenir  de 
]a  Malmaison,  et,  parmi  celles  d'un  moindre 
mérite,  mais  très  florifères  :  Gloire  des 
Rosomanes,  Cramoisi  supérieur,  Archi- 
Duc  Charles,  Hormosa,  etc. 

Notez  que,  de  ce  Paradis  des  Roses,  nos 
enfants,  pâles  à  Paris,  reviennent  frais 
comme  des  Roses  !  —  Amis  des  fleurs. 
Amateurs  des  Jardins,  Résistes  ou  Rosié- 
ristes,  Grands  Pépiniéristes,  Semeurs  de 
Roses  !  Plantez  une  tente  à  Ilyères  et  plan- 
tez force  Rosiers  dans  ce  pays  aimé  du 
Soleil  ! 

GERMAIN  DE  SAINT  PIERRE, 
Commandeur  de  l'Ordre  Impérial  de  la  R<  s<». 


ERRATUM 

Même  volume,  page  164  (titre). 

Au  lieu  de  :  Les  Roses  chez  le  Parfmheiir. 

Lisez  :  La  Rose  chez  le  Parfumeur. 


ROSE  CAROLINE  SCHMITT 


Le  rosier  noisette  nouveau  nommé  Caro- 
line Schmitt,  a  été  semé  en  1867,  par  Tob- 
tentenr  M.  Schmitt,  horticultenr-rosiériste, 
à  Lyon.  Ce  n'est  qu'en  1878  qu'il  a  fleuri 
pour  la  première  fois,  et  on  a  pu  déjà  juger 
que  ce  serait  une  bonne  rose  présentant  sur 
les  rameaux  d'énormes  bouquets  contenant 
une  grande  quantité  de  boutons. 

Cette  rose  dont  nous  publions  le  dessin 
colorié,  est  issue  dit-on,  de  la  variété  noisette 
Solfatare. 

Le  rosier  est  très  vigoureux,  à  rameaux . 
sarmenteux  et  divergents,  le  feuillage  court, 
vert  sombre  à  sept  ou  neuf  foliolles,  les 


fleurs  sont  moyennes  ou  grandes,  pleines» 
bien  faites,  d'un  coloris  jaune  saumoné,  ca 
ouvrant,  passant  au  blanc  jaunâtre. 

Cette  belle  variété  franchement  remon- 
tante, mise  au  commerce  le  premier  novem- 
bre dernier  par  l'obtenteur,  a  une  floraison 
semblable  à  celle  de  la  noisette  Narcisse, 
mais  avec  des  fleurs  beaucoup  plus  gi'audes 
et  en  bien  plus  grande  quantité  sur  le  môme 
rameau. 

Ce  sera,  nous  dit  l'obtenteur,  une  excel- 
lente plante  grimpante  ou  plutôt  sarmen  - 
teuse  en  raison  de  sa  vigueur  et  de  sa  flori- 
bondité. 
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LES  ROSES  NOUVELLES  DE  1881-1882 

(SUITE   ET  FIN) 


Nous  avons  reçu  assez  tardivement  la 
description  des  roses  nouvelles  obtenues  et 
mises  au  commerce  par  plusieurs  rosié- 
ristes. 

M,  Vigneron,  Thabile  rosiériate  d'Olivet, 
près  Orléans,  a  mis  en  vente  dans  son  éta- 
blissement, le  l*'  novembre  dernier,  les 
gains  suivants  : 

HYBRIDES   REMONTANTS  : 

Mademoiselle  Elisabeth  de  la  Roche 
terie.  —  Arbuste  vigoureux,  rameaux  gros 
et  droits,  beau  feuillage  vert  foncé,  ai- 
guillons châtains,  peu  nombreux,  fleur  très 
grande,  pleine,  bien  faite,  d'un  beau  coloris 
rose  tendre,  pourtour  des  pétales  argentés, 
belle  tenue,  franchement  remontante , 
plante  extra. 

Madame  Gahrielle  Méritte.  —  Arbuste 
vigoureux,  rameaux  droits,  feuillage  vert 
clair,  aiguillons  châtains,  peu  nombreux, 
fleur  moyenne,  pleine,  bien  faite,  imbri- 
quée, belle  tenue,  d'un  coloris  rose  clair 
lilacé,  franchement  remontante,  belle 
plante. 

Madame  Rosalie  de  Wincop.  —  Arbuste 
très  vigoureux,  rameaux  droits,  feuillage 
vert  luisant,  aiguillons  châtains,  nom- 
l)reux,  fleur  grande,  pleine,  globuleuse,  d'un 
beau  coloris  rose  saumoné  lilacé,  pourtour 
des  pétales  extérieures  plus  claires,  fran- 
chement remontante,  plante  extra,  coloris 
nouveau,  Issue  de  la  Rose  Général  Jacque- 
minot. 

Madame  Charles  Lavot.  —  Arbuste  vi- 
goureux, rameaux  droits,  peu  d'aiguillons, 
feuillage  d'un  vert  clair,  fleur  grande, 
pleine,  imbriquée,  d'un  beau  rose  clair 
centre  plus  vif,  belle  tenue,  franchement 
remontante,  plante  de  premier  mérite. 

Monsieur  Eugène  Transon.  —  Arbuste 
très  vigoureux,  rameaux  droits,  feuillage 
vert  foncé,  fleur  grande,  pleine,  globuleuse, 
d'un  beau  coloris  rouge  brillant,  forme  par- 
faite, belle  tenue,  franchement  remon- 


tante, plante  de  premier  mérite  produisant 
un  grand  effet. 

Monsieur  lîippolyte  Marchand.  —  Ar- 
buste très  vigoureux,  à  rameaux  droits, 
bois  gros,  peu  d'aiguillons,  feuillage  vert 
foncé,  fleur  très  grande,  pleine,  d'un  beau 
rouge  clair,  pourtour  des  pétales  exté- 
rieures lilacés,  belle  tenue,  franchement 
remontante,  plante  magnifique. 

Monsieur  V Intendant  Terrier,  —  Arbuste 
vigoureux,  feuillage  vert  foncé,  aiguillons 
nombreux,  fleur  grande,  pleine,  d'un  beau 
coloris  rouge  cerise,  pétales  imbriquées, 
belle  tenue,  franchement  remontante,  plante 
rustique  ayant  supporté  l'hiver  1879-80. 

Ile  Bourbon  :  Madonoiselle  Madeleine 
de  Vauzelles.  —  Arbuste  très  vigoureux, 
à  rameaux  droits,  aiguillons  peu  nom- 
breux, feuillage  vert  clair,  fleur  grande, 
pleine,  d'un  beau  rose  tendre,  centre  plus 
vif,  forme  parfaite,  belle  tenue,  franche- 
ment remontante,  plante  de  premier  mé- 
rite. 

Toutes  ces  plantes  ont  été  récompensées 
par  un  premier  prix  à  l'Exposition  d'Or- 
léans, en  1880. 

Les  enfants  et  successeurs  de  Mme  veuve 
Ducher,  rosiéristes,  23,  Chemin  des  Quatre- 
Maisons,  à  Lyon  (Rhône),  annoncent  aussi 
la  mise  au  commerce  de  plusieurs  rosiers 
.hybrides  remontants  nouveaux,  obtenus  de 
semis,  dans  leur  établissement.  En  voici  les 
descriptions  : 

Ernest  Prince.  —  Ar])uste  très  vigoureux, 
à  rameaux  droits  et  forts,  aiguillons  peu 
nombreux,  ])eau  feuillage  vert  foncé,  fleur 
très  grande,  plante  très  bien  faite,  globu- 
leuse, coloris  rouge  clair,  plus  foncé  au 
centre,  revers  des  pétales  argenté,  florai- 
son abondante.  Ce  rosier  est  issu  de  la 
variété  Antoine  Ducher. 

François  Olin.  —  Arbuste  vigoureux,  à 
rameaux  forts  et  droits,  aiguillons  nom- 
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breux,  beau  feuillage  vert  foncé,  fleur 
large,  pleine  et  très  bien  faite,  forme  ca- 
mélia, fleurit  en  corymbe,  gros  boutons 
allongés,  coloris  rouge  cerise,  rubané  de 
blanc  pur,  très  florifère,  coloris  nouveau. 

Chmhing  Capitaine  Chrisiy,  —  Même 
variété  que  Capitaine  Christy,  mais  fleuris- 
sant plus  abondamment  et  grimpant. 


Un  autre  semeur,  Mme  veuve  Rambaud, 
rosiériste,  Chemin  des  Culattes,  à  Lyon, 
nous  fait  connaître  la  mise  en  vente  des 
roses  nouvelles  suivantes,  obtenues  de 
semis,  dans  son  établissement. 

Madame  Rambaud.  —  Rosier  hybride 
remontant,  très  vigoureux,  à  feuillage  d'un 
beau  vert  foncé  en  dessus  et  glaucescent 
en  dessous.  Fleurs  très  grandes,  très 
pleines,  même  à  Tautomne,  à  pétales  con- 
caves et  imbriqués  dans  les  rangs  exté- 
rieurs, d*un  beau  rose  carmin  nuancé, 
d'amarante  plus  pàle  sur  le  revers.  — 
Boutons  coniques  d'une  forme  parfaite. 

Ornement  des  Jardins,  —  Rosier  hybride 
non  remontant.  Cette  variété,  issue  des 
Polyantha,  n'en  n'a  cependant  conservé  que 
quelques  caractères.  C'est  un  arbuste  très 
vigoureux,  à  végétation  luxuriante,  donnant 
au  moment  de  la  première  floraison  d'in- 
nombrables quantités  de  fleurs  et  d'un  co- 
loris rose  carné,  très  bien  faites,  plus  ou 
moins  nuancées,  selon  la  vigueur  des  ra- 
meaux et  naissant  en  corymbes  plus  ou 
moins  garnis;  se  conduit  très  facilement 
en  colonnes  serrées  pouvant  atteindre  trois 
ou  quatre  mètres  de  hauteur. 


Les  rosîérîstes  bordelais  commencent 
aussi  à  semer  des  graines  de  rosiers,  ils  ont 
cent  fois  raison,  car  leur  climat  exception- 
nel leur  permet  d'avoir  de  bonnes  graines. 

Cette  année  M.  Bernède,  rosiériste,  rue 
de  Marseille,  26,  à  Bordeaux»  a  obtenu  deux 
rosiers  nouveaux  qu'il  a  mis  en  vente  an 
premier  novembre  dernier  et  dont  il  donne 
les  descriptions  suivantes  : 

Mademoiselle  Juliette  Doucet  (rosier  thé). 
— Arbuste  très  vigoureux  à  rameaux  sarmen- 
teux,  fleurs  grandes,  pleines,  bien  faites, 
bonne  tenue,  coloris  d'un  beau  jaune  crème 
parfois  lavé  de  vermillon.  —  Gain  issu  de  la 
Gloire  de  Dijon. 

Mademoiselle  Louise  Boyer, — Rosier  hy- 
bride remontant,  très  vigoui*eux,  fleurs  trèg 
grandes,  pleines,  bien  faites,  coloris  rose 
foncé  satiné.  —  Variété  issue  de  Jules  Mar- 
gottin. 

* 

C'est  par  erreur  que  nous  avons  annoncé 
dans  notre  dernier  numéro  la  rose  Madame 
la  Marquise  d'Alex  comme  étant  une  nou- 
veauté de  1881,  elle  a  été  mise  au  commerce 
l'année  dernière  par  M.  Brassac,  rosiériste, 
17,  faubourg  Bonnefoy,  à  Toulouse. 

Nous  avons  donné  la  description  de  la. 
rose  thé  nouvelle  qu'il  a  mise  au  commerce 
le  premier  novembre  dernier  sous  le  nom  de 
Madame  la  vicomtesse  d'Hautpoul,  il  nous 
reste  à  signaler  aux  amateurs  une  autre 
rose  thé  obtenue  par  le  même  semeur  et  qu'il 
annonce  sous  le  nom  de  Horlus  Tolosanus 
avec  la  description  suivante  :  arbuste  très 
vigoureux,  fleurs  grandes,  très  doubles,  co- 
loris blanc  pur,  intérieur  jaune  clair.  —  Va- 
riété très  florifère. 
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A 


Secrétaire  de  la  Rédaetiùn 


Ën  commençant  la  sixième  année  du 
Journal  des  Roses,  la  Direction  et  la  Ré- 
daction adressent,  avec  ses  cartes  de  visite, 
ses  souhaits  de  bonne  année,  à  ses  abonnés, 
collaborateurs,  correspondants  et  lecteurs, 
en  les  priant  de  vouloir  bien  continuer  à 
cette  publication  spéciale  leur  concours 
précieux  et  leurs  sympathies. 


Sous  ce  titre  ;  «  Quelques  Roses  odo- 
rantesy  )>  M.  Alexandre  Bernaix,  rosiériste 
à  Lyon,  publie  les  observations  suivantes, 
dans  Lyon  horticole  : 

«  Comme  le  dit  Alphonse  Karr,  les  roses 
odorantes  sont  par  trop  souvent  délaissées 
aujourd'hui,  et  beaucoup  do  celles  à  odeur 

ToffloVl. 


si  suave,  qui  faisaient  les  délices  de  nos 
pères,  sont  à  peu  près  oubliées  aujour- 
d'hui. —  Pourquoi  ?  Parce  que  Ton  préfère 
les  roses  aux  coloris  brillants,  et  surtout 
celles  qui  ont  le  mérite  de  fleurir  pendant 
toute  la  belle  saison.  Néanmoins,  n'ex- 
cluez pas  totalement,  amateurs  de  roses, 
quelques-unes  de  nos  anciennes  variétés 
qui  ont  seulement  le  tort  de  ne  fleurir 
qu'une  fois  dans  l'année  ;  et  si  vous  réser- 
vez aux  roses  remontantes  l'honneur  d'or- 
ner vos  massifs,  gardez  aux  autres  une 
petite  place  dans  le  jardin,  elles  y  figure- 
ront encore  honorablement. 

«  Parmi  les  roses  remontantes,  il  y  en  a 
pourtant  qui  ont  beaucoup  d'odeur;  sanô 
kvoir  le  rare  parfum  de  la  cent-feuilles, 
elles  sont  néanmoins  très  odorantes. 

Janvier  1881. 
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«  J'en  cite  seulement  une  vingtaine,  es- 
pérant que  quelqu'un  voudra  bien  complé* 
ter  la  liste,  car  j'en  oublie  certainement. 

«  Adrienne  Christophle,  Jean  Ducher, 
Maréchal  Niel,  Madame  Berard,  Madame 
Falcot,  Madame  Welch,  Mademoiselle  Ma- 
rie Van  Houtte,  Safrano,  Perle  des  Jar- 
dins, Gaston  Levêque,  Le  Rhône,  Madame 
Boll,  Madame  Ferdinand  Jamin,  Madeleine 
Monin,  Mademoiselle  Julia  Djraonicr, 
La  France,  Madame  Alexandre  Bernaix, 
Madame  Etienne  Levet,  Madame  Léonard 
Liild,  Madame  Knonr,  Comte  d'Eldon,etc.» 


i  iDans  une  des  séances  de  l'Union  horti- 
cole de  Franconîc^  à  Wurtzbourg,  M.Seuf- 
fert,  notaire  et  président  de  cette  associa- 
tion, a  lu  un  rapport  sur  la  couverture  des 
rosiers  pendant  l'hiver.  Ce  rapport,  repro- 
duit dans  le  Garten  Zeilung,  de  Stuttgart, 
est  ainsi  conçu  : 

«  Peu  de  rosiers  cultivés  dans  nos  jardin* 
peuvent  passer  sans  couverture  la  rude 
saison  d'hiver  même  ceux  q»i  «ont  origi- 
naires de  l'Orient,  les  rosiers  de  Damas  et 
Centifolia,  ainsi  que  les  rosiers  naousseux; 
presqte  toutes  les  variétés  des  rosiers  hy- 
bride! remontant»,  les  rosiers  Bourbon, 
Bengale,  Thé,  Noisettes,  sont  pourtant  de 
nature  plus  tendre  et  ont  besoin  même 
dans  les  climats  doux  de  l'Allemagne  mé- 
ridionale d'une  couverture  convenable 
contra  les  intempéries  de  l'hiver.  A  l'ap- 
proche de  Thiver,  on  courbe  en  terre  les 
rosiers  sensibles  aux  gelées,  aussi  biei^ 
les  franoa  de  pieds  que  les  hautes  et  basses 
tiges,  en  lea  y  maintenant  au  moyen  de 
crochets  en  bois  ou  de  piquets  oroisés. 
Avant  l'arrivée  de  plus  fortes  gelées,  les 
tiges  sont  toutes  à  courber  et  toujours  [du 
même  côté,  parce  que  dans  de  plus  grands 
froids  si  elles  ne  sont  pas  courbées  sur  le 
côté  ordinaire,  elles  cassent  facilement. 

«  Avant  de  procéder  à  cette  opération, 
[on  couvrira  les  rosiers  qui  devront 
être  courbés  jusqu'à  ce  que  la  végétation 
soit  arrêtée  et  que  presque  toutes  les 
feuilles  des  rosiers  soient  tombées.  Un  froid 
tempéré  ne  nuit  pas  du  tout  aux  rosiers; 
au^contraire  tous^à  l'exception  des  plus 


tendres,  roses  thé,  noisettes,  supportent 
très  bien  un  froid  de  6  ou  8  degrés  Réau- 
mur.  Par  des  hivers  bénins,  il  ne  sera  en 
général,  pas  nécessaire  de  couvrir  les  ro- 
siers de  plein  air  avant  la  mi  ou  fin  no- 
vembre. A  l'approche  d'un  froid  plus  vif, 
les  contrées  riches  en  pins  et  sapins,  on 
couvre  les  rosiers  de  plein  air.  avec  des 
ramilles  de  pins;  des  variétés  plus  tendres 
reçoivent  en  outre,  par-dessus  ces  ramilles 
protectrices  une  couverture  de  feuilles  de 
six  pouces  d'épaisseur,  par-dessus  laquelle 
on  met  encore  des  branchages  nécessaires 
pour  empêcher  que  les  feuilles  ne  soient 
emportées  par  le  vent.  Dans  les  régions 
où  les  ramilles  de  pins  ou  de  sapins  sont 
rares,  on  couvre  les  rosiers  avec  de  la 
terre.  Sur  un  sol  sec,  une  couverture  de 
terre  d'une  hauteur  de  0  pouces  abrite  suf- 
fisamment les  rosiers. 

«  Sur  un  sol  humide  on  entasse  sous  les 
couronnes  des  rosiers,  d'abord  une  petite 
élévation  de  tan,  sciure  de  bois,  cendre  ou 
terre  sèche.  C'est  surtout  la  sécheresse  de 
la  couverture  que  l'on  emploie,  qui  pro- 
tège plus  efficacement  les  plants  de  la  ge- 
lée que  la  grande  quantité. 

«  Pour  des  rosiers  plus  tendres,  surtout 
les  roses  thé,  la  meilleure  couverture  est 
sous  tous  les  rapports  les  cendres  de  cha^ 
bon  de  terre  ou  de  bois,  ou  bien  encore  le 
tan.  —  Il  faut  rejeter  totalement  les  cou- 
vertures qui  attirent  les  souris,  tels  que 
pailles,  litières,  fumier,  etc.  Dans  des  hi- 
vers plus  rigoureux  et  plus  longs,  les  tiges 
des  rosiers  greffés  ont  aussi  besoin  d'i» 
léger  abri  à  cause  de  la  tension  produi 
du  corps  et  de  l'écorce  par  la  courl>uï 
surtout  pour  empêcher  le  verglas.  Coosfl 
vés  de  la  sorte,  les  rosiers  de  plein  air, 
peu  d'exemption  près,  passeront  bien  Th 
ver.  A  l'approche  du  printemps»  la  couva 
ture  protectrice  ne  doit  pas  être  enlevî 
trop  tardivement  pour  ne  pas  provoqn 
une  végétation  trop  précoce    qui  sers 
alors  d'autant  plus  sensible  aux  gel4 
tardives. 

C'est  vers  le  commencement  de  mari 
l'approche  d'une  températui'e  plus  doi 
que  la  couverture  des  rosiers  doit  être  • 
légée  pour  être  enlevée  complôtemA 
quelques  semaines  plus  tard  et  autant  q 
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possible  par  un  ciel  couvert  et  une  atmos- 
phère humide,  i 


«  Nous  apprenons,  avec  regret,  la  perte 
cruelle  que  vient  de  faire  la  Société  Royale 
d'horticulture  de  Mons  (Belgique),  dans  la 
personne  de  M.  Gaspard  Demoulin,  son 
honorable  et  dévoué  président.  Né  à  Mons, 
le  12  février  1812,  M.  Demoulin,  un  des 
amateurs  les  plus  distingués  du  pays,  pos- 
sédait, dans  sa  villa  de  Ghlin,  près  Mons, 
une  collection  de  plantes  grasses  qui  était 
l'une  des  plus  remarquables  et  des  plus 
complètes  du  continent.  Nous  nous  asso- 
cions de  grstnd  cœur  à  la  douleur  de  Thor- 
ticulture  belge,  qui  vient  de  perdre  un 
homme  aussi  instruit  que  modeste  et  bien- 
Teillant.  Nous  conserverons  toujours,  pour 
ûotre  part,  le  souvenir  de  cet  amateur  de 
leurs  et  de  roses,  pour  lequel  nous  avions 
Que  haute  estime  et  une  sincère  amitié.  » 


Le  Gardeners  Chronïcle  nous  signale  le 
ipocédé  de  bouturage  perfectionné  sui- 
nni: 

I  A  la  suite  des  remarquables  articles  du 
otaniste  anglais,  M.  G.  Henslow,  sur  Tah- 
wrpiïon  de  Veau  par  les  parties  vertes  des 
limtes,  des  expériences  ont  été  faites  par 
i  praticien  éclairé,  M.  G.  Weidenberg. 

«Etant  admis  que  les  boutures  se  fanent 
éa  souvent  avant  qu'elles  soient  enraci- 
fcs  —  par  suite  d'une  trop  grande  trans- 
lation —  il  propose  de  faire  des  boutures 
ns  longtLCS  qu'on  ne  le  fait  ordinairement 

d enterrer  quelques  feuilles  avec  leur 
Ifofe,  de  façon  qu'un  tiers  reste  au-des- 
fcio  sol.  Ges  feuilles,  dans  la  terre,  peu- 
il  ainsi  absorber  Thumidité  et  contribuer 
teatre-balancep  la  perte  de  liquide  qui  a 
%  par  les  feuilles  conservées,  sur  la  par- 
Iraérîenne  de  la  bouture. 
U  Le  sol  dans  lequel  on  opère,  ajoute-t- 
Ldoit  être,  autant  que  possible,  poreux, 
jbque  Tair  pénètre  facilement  et  que  les 
|hâUes  ne  s'y  enracinent  pas. 
'■M  Ce  procédé  met  la  bouture  à  même  de 
niraciner  avant  que  les  feuilles  pourris- 


sent. Il  réussit  à  merveillô  appliqué  aux  ro- 
siers et  à  un  grand  nombre  de  planteé  tant 
herbacées  que  ligneuses.  » 


Le  journal  américain  Gardeners  Monthip 
rapporte  que  dans  une  serre  hollandaise  de 
cent  pieds  de  long  sur  seize  de  large,  ap- 
partenant à  M.  E.  Lishy,  horticulteur  près 
de  Philadelphie,  il  y  a  deux  pieds  extraori- 
dinaires  des  rosiers  Général  Lamarque  et 
Solfatare,  plantés  à  50  pieds  l'un  de  Tautre, 
Ces  deux  sujets  ont  vingt  ans  et  on  croit 
que  ce  sont  les  deux  plus  forts  spécimens 
de  rosiers  cultivés  en  serre.  Ils  sont  à  peu 
près  de  même  grosseur,  mesurant  dix-huit 
pouces  de  diamètre  à  leur  base,  et  huit 
pouces  à  plusieurs  pieds  de  hauteur.  Leurs 
branches  sont  palissées  près  du  verre  d'un 
bout  de  la  serre  à  l'autre,  de  sorte  que  les 
deux  variétés  sont  mélangées,  6e  qui  pi^o- 
duit  un  effet  admirable  lors  de  la  floraison, 
la  quantité  de  fleurs  que  produisent  ces  deux 
monstres  est  incroyable.  On  remarque  aussi 
dans  la  même  serre  d'autres  variétés  de 
rosiers  francs  de  pieds  plantés  en  pleiile 
terre  telles  que  Esther  Pradel,  Maréchal' 
Niel,  etc. 


Le  memé  journal  parle  encore  d'un  autre 
remarquable  rosier  Général  Lamarque  franc 
de  pied  planté  en  pleine  terre,  il  y  a  sept 
ans  dans  la  serre  hollandaise  de  60  pieds  de' 
long  sur  12  de  large,  de  M.  W.  Syred,  de- 
Saint-Louis.  Ce  rosier  donne  deux  saisons 
de  roses  qui  fournissent  chacune  environ 
trois  mille  fleurs,  mais  la  floraison  d'avril 
est  la  plus  belle.  —  Ce  rosier  est  ainsi  soi- 
gné : 

En  été  on  enlève  les  châssis  de  la  serre, 
puis  à  l'automne,  avant  de  les  remettre,  au 
lieu  de  couper  toutes  les  pousses  qui  sont 
sorties  hors  de  la  serre  on  les  rentre  à  l'in- 
térieur et  on  les  laisse  jusqu'à  la  première 
floraison.  Aussitôt  après  on  taille  très  peu 
le  rosier,  on  le  laisse  se  reposer  pendant 
trois  semaines  et  on  le  remet  en  végétation  ; 
après  la  deuxième  floraison  on  taille  plus 
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près  efc  ou  le  laisse  repousser  comme  on 
vient  de  le  dire. 


MM.  Paul  et  fils,  les  célèbres  rosiéristes 
de  Cheshunt,  près  Londres,  ne  mettront 
cette  année  qu'une  seule  rose  nouvelle  au 
commerce  sous  le  nom  de  White  Baroness 
'Baronne  blanche).  Cette  nouveauté  est  un 
accident  fixé  de  la  baronne  de  Rothschild  ;  il 
a  été  observé  il  y  a  trois  ans  ;  les  fleurs  sont 
d'un  blanc  pur,  plus  pleines  que  celles  de 
Mabel  Morisson. 


M.  Ellwanger,  rosiériste  américain,  de 
Rochester,  a,  paraît-il,  obtenu,  dit  le  Gar- 
deners  Monthly,  une  rose  de  semis  magni- 
fique, ce  qui  prouverait  que  les  Américains 
peuvent  obtenir  d'aussi  beaux  gains  que  les 
Français  et  les  Anglais.  Elle  tient  un  peu 
sous  plusieurs  rapports  du  trio  Marie  Bau- 
mann,  Marie  Radj  et  Alfred  Colomb.  Elle 
est  d  un  coloris  carmin  cramoisi,  môme  ap- 
parence qu'Alfred  Colomb,  avec  des  fleurs 
aussi  larges  et  aussi  pleines,  mais  sa  cou- 
leur se  rapproche  de  celle  de  Marie  Rady. 
Ce  gain  qui  a  résisté  aux  rigueurs  de  l'hi- 
ver est  un  semis  du  Général  Jacqueminot 
dont  il  a  la  vigueur,  mais  comme  bois  et 
feuillage  il  ressemble  assez  à  Alfred  Co- 
lomb. » 

On  ne  nous  dit  pas  quel  est  le  nom  de 
cette  nouvelle  rose  ni  quand  elle  sera  mise 
au  commerce  ? 


Un  nouveau  traité  sur  la  culture  des  ro- 
siers va  paraître  en  Amérique  ;  son  auteur 
est  madame  Welcome,  de  Yarmouth.  Cet 
ouvrage,  qui  va  être  publié  sous  peu,  a  été 
lu,  à  une  réunion  de  la  Maine  Bénéficiai 
Society . 


La  Société  régionale  d'horticulture  du 
Nord  de  la  France,  organisera  au  Palais- 


Rameau,  à  Lille,  du  17  au  22  juin  prochain, 
une  grande  exposition  internationale  des 
produits  horticoles  et  des  objets  d'art  et 
d'industries  horticoles. 

Suivant  le  programme  de  cette  solennité 
horticole,  tous  les  produits  se  rapportant 
à  l'horticulture,  fleurs,  fruits,  légumes, 
livres,  journaux,  publications  horticoles, 
plans  de  jardins,  outils,  instruments,  appa- 
reils et  objets  d'art,  destinés  à  rornement 
des  serres  et  des  jardins,  tableaux  de 
fleurs,  etc.,  etc.,  sont  admis  à  concourir. 

Les  plantes,  fleurs,  fruits  et  légumes,  de- 
vront être  exactement  dénommés  et  cor- 
rectement étiquetés. 

Les  exposants  devront  adresser  leurs  de-  ! 
mandes,  avant  le  30  mai  à  M.  le  secrétaire 
général  de  la  Société,  84,  rue  d'Arras,  à 
Lille,  ils  indiqueront  l'espace  approxima- 
tif, que  leurs  produits  devront  occuper, 
et  les  concours  auxquels  ils  désirent 
prendre  part.  Indépendamment  de  cela,  Us 
sont  tenus,  sous  peine  d'exclusion  du  coo-* 
cours,  d'envoyer  avant  le  lO  juin,  au  plai 
tard,  une  liste  exacte  et  détaillée;  des  ob- 
jets qu'ils  se  proposent  d'exposer. 

Les  produits  destinés  à  l'exposition  se- 
ront reçus,  à  partir  du  lundi  12  juin,  jus-: 
qu'au  15  juin,  à  midi,  dernier  délai  et  leur 
installation  devra  être  entièrement  terminé^ 
le  même  jour,  à  six  heures  du  soir.  Paï 
exception  les  fleurs  coupées,  bouquets  el 
plantes  délicates,  seront  reçues  jusqu'au 
vendredi  16  juin,  avant  9  heures  du  matin. 

Le  Juiy,  composé  de  notabilités  hortti 
coles  françaises  et  étrangères  se  réuniii 
au  local  de  l'Exposition,  le  vendredi  il 
juin,  à  midi. 

Cent  trente-trois  concours  sont  ouveH 
et  à  chacun  deux,  sont  attribués  des  récol 
penses  spéciales  et  déterminées.  En  dehoi 
du  grand  prix  d'honneur  et  des  primes  qp 
ciales,  205  médailles  sont  mises  à  la  iisfH 
sition  du  Jury,  qui  pourra  décerner,  ni 
médailles  d'or,  52  médailles  en  venna 
121  médailles  d'argent  de  première  claai 
et  83  médailles  d'argent. 

La  part  réservée  aux  roses  dans  eeti 
grande  exposition,  est  ainsi  établie  dansl 
deuxième  section  du  programme,  qui  i 
pour  titre  fleurs  coupées  et  bouquets. 
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85"  concours.  —  Pour  la  plus  belle  rose 
de  semis  non  encore  livrée  au  commerce 
(trois  fleurs  au  moins)  ;  1*'  prix,  médaille 
d'argent  classe  ;  2e  prix,  médaille  d'ar- 
gent. 

86e  concours.  —  A  la  collection  la  plus 
méritante  et  la  mieux  dénommée  de  150 
variétés  de  roses  (deux  fleurs  au  moins  de 
chaque  variété)  ;  1"  prix,  médaille  d'or  ; 
2^  prix,  médaille  de  vermeil  ;  3'  prix,  mé- 
daille d'argent  1"  classe. 

Même  concours  entre  horticulteurs  ro- 
siéristes. 

S7^  concours.  —  A  la  plus  belle  collec- 
tion de  100  variétés  de  roses  (deux  fleurs 
au  moins  de  chaque  variété)  ;  prix,  mé- 
daille de  vermeil  ;  2®  prix,  médaille  d'ar- 
gent l'«  classe. 

Même  concours  entre  horticulteurs-ro- 
siéristes. 

88'  concours.  —  Au  plus  bel  envoi  de 
50  variétés  de  roses  (deux  fleurs  au  moins 
de  chaque  variété  ;  1*'  prix,  médaille  d'ar- 
gent 1"  classe  ;  —  2'  prix,  médaille  d'ar- 
gent. 

Même  concours  entre  horticulteurs-ro- 
siéristes. 

89*  concours.  —  A  la  collection  la  plus 
remap([uable  de  25  variétés  de  roses  thé  ; 
1*^  prix,  médaille  de  vermeil  ;  2*  prix,  mé- 
daille d'argent  1"  classe. 

Même  concours  entre  horticulteurs-ro- 
siéristes. 

90*  concours. —  Au  plus  bel  apport  de  100 
roses  de  la  même  variété  ;  1"  prix,  mé- 
daille d'argent  1'*  classe  ;  2"  prix,  médaille 
d'argent. 

Même  concours  entre  horticulteurs-ro- 
siéristes. 

11  n'y  a  pas  au  programme  de  concours 
spécial,  pour  les  roses  nouvellement  mises 
au  commerce,  c'est  sans  doute  un  oubli, 
quoiqu'il  en  soit,  elles  pourront  tout  de 
même  concourir  et  seront  classées  dans  les 
concours  imprévus. 

Cette  exposition  internationale  d'horticul- 
ture sera  très  certainement  aussi  belle  ^ue 


brillante,  aussi  la  rédaction  du  Journal  des 
Roses  se  fera-t-elle  un  véritable  plaisir 
d'aller  la  visiter  et  d'en  publier  le  compte 
rendu  spécial. 


La  Société  d'horticulture  de  Marseille 
fera  une  exposition  horticole  de  printemps 
dans  la  deuxième  quinzaine  du  mois  de 
mai  prochain.  Tous  les  produits  de  l'horti- 
culture, les  objets  d'art  et  d'industrie  s'y 
rattachant  seront  admis. 

Parmi  les  nombreux  concours  ouverts, 
'deux  sont  spéciaux  aux  rosiers  :  l'un  pour 
une  collection  de  50  variétés  nouvelles  de 
rosiers  fleuris  en  pots,  et  l'autre  pour  le 
lot  le  plus  complet  de  rosiers  fleuris  en 
pots.  Un  troisième  concours  est  réservé 
pour  la  collection  I  de  roses  en  fleurs  cou- 
pées la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse. 


A  l'occasion  du  concours  régional  du 
nord-est,  qui  se  tiendra  cette  année  à 
Chaumont,  la  Société  d'horticulture  de 
la  Haute-Marne,  organisera  une  exposition 
générale  des  produits  de  l'horticulture  et 
de  tous  les  arts  qui  s'y  rattachent 

Cette  exposition,  qui  durera  dix  jours 
du  samedi  3  au  lundi  12  juin,  sera  installée 
dans  le  jardin  que  la  ville  de  Chaumont 
vient  de  créer  au  Boulingrin,  à  proximité 
de  l'exposition  industrielle  et  du  concours 
régional. 

Le  jury  procédera  à  l'attribution  des  ré- 
compenses aux  exposants  le  3  juin  et  elles 
seront  distribuées  en  séance  solennelle,  le 
11  du  même  mois. 

La  Société  de  la  Haute-Marne,  par  une 
heureuse  innovation,  prend  à  sa  charge  les 
frais  de  camionnage  de  la  gare  de  Chau- 
mont à  l'exposition  et  vice-versa. 

Le  programme  des  concours,rédigé  d'une 
manière  trop  générale,  admet  les  collec- 
tions de  rosiers  fleuris  en  pots  et  les  col- 
lections de  roses  en  fleurs  coupées. 

Camille  BERNARDIN. 
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PROMENADES  D'UN  BOTANISTE 

A  TRAVERS  LES  PL.  ATBS-B ANDES  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

SEIZIÈME  PROMENADE  (1) 

La  Rose  de  la  Marraine  du  Roi. 


• .  « . .  «M  était  nne^  fois .  ^ . .  Remarquons 
qu'il  vaudrait  mieux  dire,  et  qu'on  disait, 
sans  doute:  Il  était  autrefois-,  car,  les 
Contes  se  passaient  au  vieux  temps  ;  mais, 
ôti  commence  le  tieux  temps?  Où  finit  le 
t^eux  temps?  ce  hon  vieux  temps!,..  Il 
date  de  loin.  Yoyez  plutôt,  ces  contes 
s'appellent  :  Contes  de  ma  mère  VOie.  Or,  Ma 
mère  TOie  est  une  appellation  qui  résulte 
cfune  ineptô  altération  dô  mots  ;  c'est  : 
a  Contes  de  ma  mère  TOîh^  qu'il  faut  direou  : 
«  Contes  du  temps  delà  Langue  d*Oîl;  et, 
vous  savez  que  la  Langue  d'Oïl,  Langue 
des  Ménestrels  ou  Trouvères  du  Nord  ,estune 
des  mères  de  notre  langage  ;  comme  aussi 
la  Langue  d^Oc,  Langue  dos  Troubadours 
de  la  Provence.  Le  mot  oui  se  prononçait 
ilf  dans  le  Nord  du  grand  pays  qui  devait 
devenir  La  France  ;  Dans  le  midi,  Ouise  di- 
sait Oc,  —  Trouvères  ou  Troubadours  (deux 
formes  du  même  mot),  avaient  parcouru  le 
Monde,  et  ils  avaient  rapporté  chez  eux, 
un  peu  de  partout,  de  belles  Chansons,  de 
belles  Histoires,  et,  surtout,  de  beaux 
Contes  déjà  bien  vieux,  sans  doute,  dans 
leur  pays  natal  ;  mais,  pour  les  Contes  c'est 


(1)  Voyez  première  année  da  Journal  dés  Roses, 
juillet  1877,  première  promenade  :  A  propos  du  Plé- 
biseiié  international  des  Roses,  —  Deuxième  annco, 
mars  1878,  page  37, deuxième  promenade  :  Les  épines 
et  les  aiguillons  chez  les  Roses,  Deux,  nouveaux  gen- 
res :  Saintpierrea  et  Ernest ella,  détachés  du  grand 
genre  Rosa.  —  Même  année,  août  1878,  page  131. 
Troisièmé  promenade  :  Le  Baptême  d'une  Rose.  — 
Troisième  année,  janvier  1879,  page  4,  quatrième 
promenade  :  Les  couleurs  possibles  chez  la  Rose  ;  la 
Rose  RleuB.  —  Quatrième  année,  janvier  1880,  page  4 , 
Qinqmème  promenade  :  Douze  souhaits  aux  Amis 
dee  Roses  pour  l'année  ±880,  —  Même  année,  mars 
1880.  page  41,  sixième  promenade  :  Ze«  Rosiers  de 
Vavenir  à  Hyères,  —  Môme  année,  avril  1880,  page 
53,  septième  promenade  :  La  rose  et  les  Poètes.  — 
Même  année,  avril  1880,  page  69,  huitième  prome- 


comme  pour  les  Vins  d'Espagne,  plus  ils 
sont  vieux,  meilleurs  ils  sont  ;  peut-être 
parce  qu'ils  ne  savent  vieillir  que  quand  ils 
sont  bons. 

. . .  .11  était  autrefois  un  Roi  et  une  Reine 
qui  aimaient  beaucoup^  beaucoup  les 
Roses... — Ah!  voilà  qui  commence  bien!— 
Moi,  je  suis  comme  Lafontaine  :  •  Si  Peau- 
d'âne  m'était  conte,  j'y  prendrais  un  plai- 
sir extrême  »  ;  et  vous  ?  Je  suis  bien  sûr 
que  oui  !...  Pour  un  conte  ou  deux  à  la  fa- 
çon de  Perault,  ou  de  Madame  d'Aulûoj, 
pour  une  page  des  Alille  et  une  nuits,  je 
donnerais  bien....  Non,  ne  disons  pas  ce 
que  je  donnerais  1...  —  On  use  ou  on  abuse 
quelque  fois,  par  trop,  de  notre  patience, 
aujourd'hui,  avec  un  style  tiré  à  quatre  épin- 
gles, toujours  coulé  dans  le  même  moule 
et,  par  suite,  assommant. . .  je  voulais  dire: 
Mortellement  ennuyeux.  Permettez-moi  de 
préférer  à  nos  iniageux,  graves  et,  soi-di- 
sant, profonds  discoureurs,  Molière  et  soc 
franc-parler  ! 

Oh  I  chroniqueurs  de  notre  vieille  His- 
toire et  vous  aussi  :  Maître  Rabelais,  et  vous 


nade  :  Les  ennemis  des  Roses.-- Même  année,  juin  1880. 
page  84,  neuvième  promenade  :  Une  excursion  dam 
les  Rois  à  la  recherche  des  Roses  sauvages.  —  Vèoie 
année,  juiUet  1880,  page  101,  dixième  promenade; 
La  nomenclature  des  Roses  sauvages  et  des  Roset  ci- 
vilisées. —  Môme  année,  septembre  1880,  page  132, 
onzième  promenade  :  Indiscrétions  sur  la  vie  et  ^ 
mœurs  des  Rosiers.  —  Même  année.  Octobre  1880. 
page  147,  douzième  promonade  :  Les  nouvelles  vafi^ 
lés  de  Rosiers,  au  XX*  siècle  prochain.  —  Cin- 
quième année.  Janvier  1881,  page  5,  treizième  prome- 
nade :  Comment  je  suis  devenu  Rosophile,  Rosographe, 
et  Rosiériste,  —  Même  année,  T^ovembre  1881,  page  16é, 
quatorzième  promenade  :  La  Rose  chez  le  Parfit- 
meur.  —  Blême  année,  Décembre  1881,  page  180, 
quinzième  promenade  :  Le  Printemps  et  Us  Rosa  en 
1t*iuer,  à  une  jourmée  de  Parû, 
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Bonhomme  Montaigne,  et  vous  Veneur  du 
Fouilloui,.- .  où  êtes-vous?. . . .  Des  Maî- 
tres :  Victor  Hugo,  Alexandre  Dumas,  A.  de 
Musset,  Balzac,  Méry,  Nodier,  George 
Sand,  Alphonse  Karr,  et  quelques  autres, 
ont  tenté  de  faire  revivre,  en  le  pliant  aux 
temps  nouveaux,  votre  langage  printanier  -, 
il  y  a,  de  cela,  bientôt  un  demi-siècle,  ma 
foi  I  et  plusieurs  de  ces  vaillants  sont  en- 
core sur  la  brèche!          Mais,  de  moins 

bien  inspirés  (étaient-ils  inspirés?)  ont 
couru  sus  à  cette  Renaissance  qu'ils  regar- 
daient comme  pouvant  porter  ombrage  à  la 
gloire  des  écrivains  du  Grand  Siècle,  Ils  ne 
comprenaient  guère  ce  Renouveau  qui  les 
gênait  un  peu  ;  et,  ma  foi  !  les  habitants  du 
Royaume  de  Lilliput  aidant,  un  beau  matin, 
Gulivcr,  en  se  réveillant,  s'est  trouvé  at- 
taché à  terre,  cheveu  par  cheveu  ;  il  est 
vrai  que  pour  se  dégager,  il  lui  a  suffi  de 
secouer  les  oreilles. 

...  .11  était  une  fois...  Non,  autrefois^  un 
Roi  et  une  Reine  qui  aimaient  beaucoup, 
beaucoup  les  Roses.  La  Reine,  qui  se  pro- 
menait souvent  dans  son  jardin,  dit,  un 
jour,  au  Roi.... —  Ah!  que  lui  dit-elle ?. . 
—  Sire,  nous  avons  la  Rose  blanche,  nous 
avons,  surtout,  la  Rose  de  tous  les  temps 
(des  temps  anciens  et  des  temps  nouveaux), 
qui  est  d'un  rose  si  frais  et  si  tendre,  qui 
est  si  bien  faite,  et  qui  sent  si  bon  !  ..  celle 
que  je  préfère,  bien  qu'elle  ne  fleurisse 
qu'au  mois  de  mai  et  au  mois  de  juin.  Je 
connais  aussi  de  jolies  Roses  simples,  dans 
la  haie  de  la  prairie,  et  sur  la  lisière  du 
grand  bois;  mais,  je  voudrais....  je 
voudrais. . . . 

—  Eh!  bien,  que  voudriez-vous?  dit  le 
Roi. 

—  Sire,  je  voudrais  une  Rose  couleur  du 
temps! 

—  Une  Rose  bleue  ?  fit  le  Roi.  Ma  Mie, 
je  n'ai  rien  à  vous  refuser,  Mais  

—  Mais  quoi?  dit  la  Reine. 

—  J'aimerais  mieux,  oui!  j'aimerais 
mieux,  dil  le  Roi,  avoir  à  vous  donner  un 
Merle  blanc !...  une  Rose  [bleue!...  où  la 
trouver? 

T-  Ohl  dit  la  Reine,  je  le  veuxl  , 


Qui  fut  bien  embarrassé?  4^*e«t  le  bon 
Roil  car^,  la  Reioe,  qu'il  aioaalt,  avait  dit  : 
Je  veux!...  comment  faire?...  Dans  le6  caâ 
graves,  on  avait,  dans  ce  temps-là  (le  bon 
temps  de  la  Langue  d'Oïl,  que  le  noble  pays 
de  Rretagne  a  su  nous  conserver;  et  aussi 
le  temps  de  la  Langue  d'Oc,  que  les  Fé- 
libres  ont  l'esprit  de  parler  encore);  on 
avait  recours  à  sa  Marraine,  surtout  quand 
la  Marraine  était  une  Fée,  une  bonne  et 
puissante  Fée.  Ma  foi!  le  Roi  n^en  fil  ni 
une  ni  deux,  et,  dès  le  jour  même,  il  se 
rendit  près  d'une  fontaine  dont  Teau  trans- 
parente coulait,  pas  bien  loin,  dans  le 
bois,  c'est  là  qu'il  allait  quawi  il  voulait 
trouver  une  bonne  idéc.R  n'avait  pour 
cela,  qu'à  prier  sa.  Marraine  de  venir  à  son 
aide.  La  Nymphe  de  la  fontaine  de  Numa 
Pompilius,  second  Roi  de  Rome,  qui  passe 
pour  avoir  eu  beaucoup  d'Esprit,  s'appelait 
Egérie\  la  Marraine  de  notre  Roi  s'appelait 
simplement  :  La  Fée  de  la  Fontaine. 

 L'eau  commença  aussitôt  à  bouil- 
lonner, et  la  Fée,  vêtue  d'une  tunique  de 
gaze  d'argent  et  d'ailes  transparentes  de 
Libellules,  en  sortit  belle  comme  un  prin- 
temps! 

—  Et,  vous  voudriez  donc.  Sire, 

dit-elle,  avoir  la  Rose  bleue? 

—  Oh!  Oui,  ma  Marraine,  dit  le  Roi. 

«—  Eh  !  bien,  la  Rose  bleue  ne  pourrait 
pousser  dans  votre  jardin. 

—  Que  faire?  alors,  dit  le  Roi. . . 

—  Mais,  dit  la  Fée,  la  Rose  bleue  fleuril 
très  bien  dans  mon  jardin  à  moi. 

—  Hélas!  dit  le  Roi,  comment  aller  la 
chercher  dans  votre  Palais,  Ma  Marraine; 
votre  Palais  n  est-il  pas  du  même  cristal 
que  la  Fontaine  ? 

—  Laissez-moi  faire.  Sire,  dit  la  Fée,  la 
Reine  sera  satisfaite.  Qu'elle  ne  manque 
pas,  en  s'endormant,  do  dire  :  Je  voudrais 
bien  voir  la  Rose  bleue  daus  votre  jardin! 
Madame  la  Fée  ! 

—  Mais...  dit  le  Roi... 

La  Fée  avait  déjà  disparu... 

—  M'amour,  dit>  le  soir»  le  Roi  à  la 
Reine,  vous  aurez,  ou  du  moine,  vwe  yerr 
rez  la  Rose  bleue. 
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—  Quel  bonheur  !  dit  la  Reine. 

—  Mais  il  faut  pour  cela  que  vous  alliez 
to  uver  la  Fée,  ma  Marraine,  à  son  Palais 
de  cristal,  où  eUe  vous  a  priée  à  dîner. 

—  Eh!  pourquoi  pas?  dit  la  Reine. 

—  Vous  direz  donc,  en  vous  endormant: 
Madame  la  Fée,  je  voudrais  voir  la  Rose 
bleue,  dans  votre  jardin! 

—  N'est-ce  que  cela?  dit  la  Reine  ;  mais 
sera-ce  pas  vous,  Sire,  qui  me  mènerez  au 
Palais  de  cristal? 

—  Hélas  !  ma  Marraine  a  dit  :  la  Reine  ; 
Elle  n'a  pas  dit  :  le  Roi. 

—  Eh  I  bien  !  je  veux  en  tenter  l'aven- 
ture 1... 

—  Mais...  dit  le  Roi... 

—  Ah  !  la  Reine  dormait  déjà!... 

—  ....  Oh  I  Madame  la  Fée,  dit  la 
Reine,  vos  jardins  sont  bien  plus  beaux 
que  les  miens  ! 

—  Voyez!...  dit  la  Fée;  mais,  ma  mi- 
gnonne, approchez- vous  un  peu  de  mes 
Rosiers  

—  ....  C'est  la  Rose  bleue,|dit  la  Reine, 
que • . • 

—  Je  sais,  je  sais,  dit  la  Fée;  eh!  bien, 
que  dites-vous  de  celle  que  voici  ? 

—  Oh  !  dit  la  Reine,  elle  brille  comme 
un  saphir!... 

—  Elle  est,  en  effet,  taillée  dans  un 
saphir,  dit  la  Fée;  il  n'y  a  que  des 
Pierres  fines  dans  mon  Palais  ;  et,  même 
les  Roses.... 

—  Mais,  hasarda  la  Reine,  et....  le  par- 
fum? 


—  Ah  !  le  parfum  ?  dit  la  Fée  ;  lea 
saphirs  et  les  Escarboucles  ont  à  fairo  de 
briller!  et  elles  brillent,  vous  voyez! 

—  Oh  !  Madame  la  Fée,  dit  la  Reine, 
venez  à  votre  tour,  voir  fleurir  les  Roses 
de  mon  jardin...  la  Rose  bleue  n'y  est 
pas...  mais,  elles  sont  si  fraîches  et  si  par- 
fumées !... 

—  ....  Parbleu  !  se  dit  le  Roi,  qui  s'en- 
nuyait un  peu,  quand  la  Reine  reviendra... 

—  Me  voici!  mon  cher  Sire,  dit  la 
Reine,  allons  au  jardin....  j'ai  renoncé  àlt 
Rose  bleue  ! 

Première  Moralité. 

Sachons  borner  nos  vœux...  plaçons  notre  bonheor 
Dans  le  Simple    la  Vrai:  u  Le  Vrai  seul  est  aimable.» 

—  Quoi  I  les  Contes  sont  vrais  ?  lea  récits  d'un  rèveor! 

—  Pour  vous  conduire  au  Frai,  on  le  cache,  en  la  Fable. 

Deuxième  noralité. 

Il  n'est  pas  interdit  de  Bien  passer  à  Mieux! 
Mais,  avez-vous  le  Bien^  il  ne  sera  que  sage 
D'en  user  tel  qu'il  est,  en  rendant  grice  aux  Dieux! 
Et  sans  vous  égarer,  en  courant  au  mirage. 

Troisième  moralité. 

Le  blanc,  la  couleur  d'or,  et  la  couleur  de  feu, 
Suffisent  à  parer  la  Rose  votre  Idole  ; 
En  varier  les  tons,  pour  vous,  ce  n'est  qu'un  jeu. 
Vouloir  plus,  vouloir  mieux,  est  d'une  tète  folle. 

Quatrième  Moralité. 

La  Beauté  nous  ravit,  l'éclat  qui  l'environne 
Nous  rend,  très-justement,  ses  humbles  serviteurs  ; 
Mais,  à  l'Esprit,  bien  mieux,  notre  âme  s'abandonne: 
Un  parfum  nou^  enivre,  et  c'est  VEspr^it  des  Fleurs  I 

GERMAIN  DE  SAINT-PIERRE, 
Commandeur  de  l'Ordre  Impérial  de  la  Rose. 


ROSE  BOIELDIEU 


Parmi  les  nombreuses  variétés  de  roses 
nouvelles,  récemment  mises  au  commerce, 
par  les  semeurs  français  et  étrangers,  une 
des  meilleures  est  assurément  celle  qui  aété 
dédiée  à  Boieldieu  et  mise  au  commerce 
en  1877,  par  M.  Margottin  fils,  Thabile  ro- 
siériste  de  Bourg4a-Reine,  près  Paris,  dont 
nous  avons  fait  ressortir  souvent  et  le  talent 
et  le  mérite. 


Cette  rose  admirable  dont  \e  Journal  des 
Roses  publie  la  gravure  coloriée,  a  été  pré- 
sentée à  l'appréciation  de  la  Société  cen- 
trale d'horticulture  de  France,  à  Paris, 
dans  sa  séance  du  14  juin  1877.  Voici  à  cet 
égard  ce  ([ue  rapporte  le  procès-verbal 
cette  réunion. 

a  M.  Margottin  fils,  horticulteur  à  Bourg- 
la-Reine  (Seine),  présente  (les  échantillons 
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de  la  Rose  nouvelle  Boteldieu,  dont  il  a  ac- 
quis la  pleine  propriété  et  qu'il  se  propose 
de  mettre  au  commerce  à  partir  du  premier 
novembre  prochain.  Sur  la  proposition  du 
comité  de  floriculture,  adoptée  par  la  So- 
ciété, il  recevra  une  prime  de  première 
classe,  pour  cette  présentation. 

Dans  une  note  écrite,  M.  Marge ttin  fils 
dît  que  cette  rose  est  très  remarquable  par 
son  ampleur  qui  est  telle,  qu  elle  égale  sou- 
vent en  diamètre  la  Rose  Paul  Nejron.  — 

La  forme  en  est  belle,  le  coloris  cerise  vif, 
et  l'arbuste  est  l'un  des  plus  franchement 
remontant  que  l'on  possède. 

Cette  nouvelle  variété  est  issue  du  rosier 


Jules  Margottin,  croisé  avec  la  vai^iété 
Baronne  Prévost.  » 

Les  plébiscites  des  Roses  Anglais,  Alle- 
mauda  et  Français,  qui  ont  eu  lieu  en  1877- 
1878  et  même  1879,  n'ont  pour  ainsi  dire 
pas  mentionné  cette  belle  rose,  qui  était 
alors  nouvelle  et  trop  peu  répandue,  pour 
pouvoir  Tapprécier  à  sa  juste  valeur. 

Nous  l'avons  admiré  dans  le  lot  de  M. 
Margottin,  àl' exposition  universelle  de  1878, 
et  depuis  cette  époque,  nous  l'avons  vu 
fleurir  chaque  année,  aussi,  pouvons-nous 
dire  avec  certitude,  que  c'est  une  rose 
d'une  beauté  supérieure  que  l'on  peut  re- 
commander aux  amateurs. 

C.  B. 


CORRESPOiNDANCE 


Bordeaux,  le  S9  Décembre  1881. 

A  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef  du 
Journal  des  Roses. 

Monsieur, 

Bien  que  tout  récemment  abonné  à-  votre 
journal,  je  suis  depuis  plus  de  deux  ans, 
grâce  à  la  complaisance  d'un  ami,  un  de  vos 
lecteurs  les  plus  assidus,  et  en  ma  qualité 
d*ami  passionné  des  roses,  je  prends  le  plus 
vif  intérêt  à  votre  excellente  publication. 

Il  serait  difficile,  d'ailleurs,  qu'il  en  fût 
autrement,  attendu  qu'en  outre  du  mérite 
littéraire  et  de  la  science  horticole  de  ses 
rédacteurs  ordinaires  dont  je  veux  épar- 
gner la  modestie,  votre  feuille  compte  deux 
collaborateurs  tout  à  fait  hors  de  pair,  d'a- 
bord M.  Alphonse  Karr,  dont  l'éloge  daus  ma 
bouche  serait  téméraire,  mais  dont  je  me 
permettrai  néanmoins  de  dire  qu'il  a  résolu 
le  difficile  problème  d'allier  au  plus  haut  de- 
gré deux  qualités  qui  semblent  s'exclure, 
l'esprit  et  le  bon  sens,  et  ensuite  M.  le  com- 
mandeur de  Saint-Pierre  qui  a  accompli  un 
véritable  tour  de  force  en  rendant  aimable 
la  science  et  quelle  science?  la  science  bo- 
tanique, c'est-à-dire  la  plus  barbare  de 
toutes,  au  dire  du  moins  des  profanes;  ce 
charmeur  sait  si  bien  couvrir  de  fleurs  ce 
nouveau  chemin  de  Damas  de  la  botanique, 


que  ses  lecteurs  éblouis  ne  voient  plus  les 
pierres  et  les  ronces  du  chemin,  et  n'ap- 
pereoiveut  que  les  fleurs. 

Ce  mot  me  servira  de  transition  pour  ar- 
river aux  roses  véritable  objet  de  ma  lettre  : 
Les  Roses. 

Dans  votre  numéro  du  mois  d'aoàt  der- 
nier, une  polémique,  sur  laquelle  je  ne  re- 
viendrai pas,  a  motivé  la  reproduction  de 
la  liste  des  roses  plébiscitées  en  1879. 

La  reproduction  de  cette  liste  a  été  une 
véritable  bonne  fortune  pour  presque  tous 
vos  lecteurs,  car  les  uns  ne  la  connaissaient 
j)as  et  beaucoup  devaient  l'avoir  oubliée, 
ou  oublie  si  vite  en  France  !! 

Je  partage  absolument  votre  opinion  au 
sujet  de  ce  plébiscite,  chacun  doit  s'incliner 
devant  une  décision  loyalement  rendue  par 
une  majorité  absolument  compétente. 

Néanmoins,  et  sans  me  permettre  de  cri- 
tiquer le  résultat  du  plébiscite,  et  même  en 
reconnaissant  qu'on  ne  pouvait  faire  un 
meilleur  choix  à  cette  époque,  je  deman- 
derai à  vous  présenter  quelques  observa- 
tions qui,  je  l'espère,  vous  paraîtront  fon- 
dées aujourd'hui. 

Si  j'ai  l)onne  mémoire,  ce  plébiscite  dont, 
le  résultat  n'a  été  connu  qu*en  juin  1879 
avait  été  commencé  vers  l'automne  précé- 
dent, c'est-à-dire  il  y  a  environ  trois  ans^ 
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et  bien,  ne  pensez-vous  pas  avec  moi  que 
depuis  cette  époque  (sans  parler  des  roses 
tout  à  fait  nouvelles  sur  lesquelles  il  serait 
téméraire  encore  de  se  prononcer),  un  cer- 
tain nombre  de  roses  nouvelles  alors,  et 
pas  assez  connues  pour  être  jugées  dignes 
de  figurer  sur  la  liste  d'honneur  ont  depuis 
si  bien  affirmé  leur  qualité  qu'il  y  a  lieu  de 
compter  avec  elles,  parmi  ces  dernières.  Je 
citerai,  sans  avoir  la  prétention  de  faire 
une  liste:  A  K.  Williams,  Jules  Chrétien, 
Duke  of  Connaugth,  Reine  Marie-Henriette, 
Jean  Liabaud,  Reine  Emma  des  Pays-Bas, 
Madame  Pierre  Oger,  Madaihe  Auguste 
Perrin,  etc.,  etc. 

En  second  lieu,  serait-il  téméraire  d'affir- 
mer que  quelques  bonnes  roses  anciennes 
ont  été  battues  peut-être  faute  d'un  point 
ou  par  suite  de  quelque  malechance  comme 
il  s'en  présente  dans  tous  les  votes  ?  En 
effet,  il  y  a-t-il  un  bon  concours  de  roses 
où  ne  figurent  pas  en  bonne  place  Marie 
Baumann,  Sénateur  Vaisse,  Jean  Ducher, 
François  Michelon,  etc.,  etc.  Perle  des  Jar- 
dins, Docteur  Andry,  Bouquet  d'Or,  etc. 
Enfin,  j'ai  constaté  (au  moins  dans  le  midi 
de  la  France)  qu)9  le  goût  du  public  en  fait 
de  roses  s'était  modifié,  des  esprits  chagrins 
diront  qu'il  s'est  perverti,  je  ne  me  permets 
pas  déjuger,  je  constate  ainsi  tout  en  ren- 
dantpleine  justice  aux  belles  roses  hybrides; 
à  leurs  pétales  larges  et  symétriquement 
étalés  le  public  paraît  donner  la  préférence 
aux  roses  thés  et  noisettes  moins  dévelop- 
pées, moins  régulières,  moins  académiques 
si  vous  le  voulez,  mais  plus  remontantes, 
plus  délicates  et  possédant  le  charme  de 
l'imprévu,  car  elles  empruntent  presque 
toutes  les  nuances  claires  de  l'ar-en-ciel. 
Ce  qui  donne  une  certaine  importance 
à  cette  sorte  d'évolution  du  goût  public, 
c'est  que  les  dames  dont  le  goût  si  sûr 
en  fait  de  fleurs  finit  toujours  par  faire 
loi,  les  dames,  dis-je,  semblent  s'être  mîïes 
à  la  tête  de  ce  mouvement  de  l'opinion  pu- 
blique. 

J'ai  assisté  à  un  certain  nombre  de  con- 
cours de  roses,  j'ai  visité  beaucoup  de  rose- 
raies, et  j'ai  constaté  que  si  les  roses  hy- 
brides excitaient  chez  les  visiteurs  une  lé- 
gitime admiration,  elles  ne  les  impression- 
naient pas  aussi  vivement  que  les  roses  thés 


et  noisettes.  Ainsi  au  concours  de  Bor- 
deaux de  1880,  M.  de  Meynot,  lauréat  or- 
dinaire de  ces  concours,  avait  exposé  un 
Monder  qui  était  bien  la  rose  la  plus  par- 
faite de  l'exposition  ;  le  bouton,  très  grog, 
avait  cette  forme  ovoïde  si  estimée  des 
amateurs,  et  la  fleur,  jaune-chamois,  était 
vivement  éclairée  au  centre  d'un  saumon 
vif  des  plus  brillants. 

Cette  rose,  qui  avait  fait  Tadmiration  de 
tous  les  visiteurs,  excita  une  si  ardente 
convoitise  chez  une  charmante  dame  que» 
ne  pouvant  résister  au  désir  de  posséder 
cette  merveille,  elle  eut  la  patience  d'at- 
tendre le  moment  où  l'heure  du  déjeuner 
fit  vider  la  salle,  pour  voler  cette  fameuse 
rose. 

Lorsqu'un  peu  plus  tard,  les  visiteurs 
envahirent  de  nouveau  la  salle,  ils  cher- 
chèrent partout  la  rose  qui,  le  matin,  avait 
excité  leur  admiration  ;  mais  ils  ne  retrou- 
vèrent que  l'étiquette. 

A  la  même  exposition,  M.  Bernède,  le 
rosiériste  bien  connu,  le  père  de  Madame 
de  Tartas,  de  Madame  la  Comtesse  de 
La  Barthe  et  de  plusieurs  autres  char- 
mantes roses,  avait  exposé  un  Charles 
Rovelli  qui,  comme  forme  et  comme  éclat, 
pouvait  presque  lutter  avec  le  Monder. 

Ces  deux  roses  étaient  les  deux  plus 
belles  de  ce  concours,  qui  en  comptait  bon 
nombre  de  fort  belles. 

Mais,  me  direz-vous,  où  voulez-vous  en 
venir  ?  A  recommencer  le  plébiscite  que 
vous  avez  d'abord  loué  sans  réserve,  et  que 
vous  semblez  maintenant  critiquer  en  ac- 
cordant ^vos  éloges  à  des  roses  qui  n'ont 
pas  figuré  sur  sa  liste? 

Pas  le  moins  du  monde  ;  je  ne  demande 
pas  que  Ton  fasse  un  nouveau  plébiscite, 
mais  je  crois  qu'il  serait  équitable  de  com- 
pléter le  premier,  parce  que  je  me  permet- 
trai d'appeler  l'adjonction  des  capacités. 

On  pourrait  maintenir  les  cinquante 
roses  plébiscitaires  dont  le  choix  est  excel- 
lent, y  ajouter  à  ce  nombre  30  ou  40  roses 
prises,  partie  dans  les  roses  anciennes  qui 
ont  fait  leurs  preuves,  et  acquis  pour  ainsi 
dire  droit  de  cité,  et  partie  enfin  dans  les 
thés  et  noisettes  un  peu  laissés  dans  l'om- 
bre jusqu'ici.  (U  n'y  en  avait  qu'une  douzaine 
environ  dans  la  liste  du  plébiscite)  et  que  le 
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goût  public  mô  paraît  vouloir  mettre  au- 
jourd'hui eo  lumière. 

Vous  conuaissez  mieux  que  moi  le  choix 
i  faire  parmi  les  thés  et  noisettes,  néan- 
moius,  s'il  le  fallait,  je  citerais  Niphetos 
DeToniensis,  Catherine  Mermet,  Souvenir 
dun  Amiv  Souvenir  d'Elise,de  PaulNejron, 
Mme  Berard,  Sombreuil,  Mme  Triffle, 
Duchess  of  Edimburgh,  Reine  de  Portu- 
gal, Adrienne  Christophe,  Mme  Welche, 
Rêve  d'Or,  Joseph  Bernauche,  H.-A.  Ri- 
ehardsoD. 

Cette  adjonction  serait  un  acte  de  jus- 


tice, que  le  Journal  de$  Roses  pourrait  ac- 
complir mieux  que  personne,  et  qui  lui  fe- 
rait certainement  le  plus  grand  honneur. 
Je  voulais  terminer  ma  trop  longue  lettre 
en  vous  adressant  une  question  relative 
encore  aux  roses  mais  je  demande  à 
Tajourner,  dans  la  crainte  d'être  indiscret 
en  abusant  de  votre  attention. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  rédacteur 
en  chef,  l'expression  de  mes  meilleurs  sen- 
timents, 

GusTA\^  REGIS. 
125,  rue  Bertrand-de-Golb,  Bordeaux. 


NOTICE  HISTORIQUE  SUR  LE  ROSA  NOISETTIANA 


M.  Jean  Sislej,  de  Monplaisir  (Lyon), 
notre  savant  collègue  en  collaboration  au 
Journal  des  Roses,  a  traduit  de  l'anglais, 
pour  ce  journal,  un  long  article  sur  les 
roses  américaines,  qui  a  paru  au  numéro 
d'avril  1880,  lequel  article  contient  des 
données  historiques  sur  le  rosier  Noisette, 

La  Revue  d'Horticulture  Belge,  dnl*^ iuin 
de  la  même  année,  a  publié  aussi  une  notice 
sur  ce  môme  rosier;  mais,  comme  la  tra- 
duction de  M.  J.  Sisley,  l'article  de 
M.  E.  Evans,  de  la  Reviie  précitée,  ne 
donne  que  des  fragments  de  cette  histoire. 

Nous  avons  pensé  que  le  Journal  des 
des  Roses,  malgré  ce  qui  a  été  écrit  déjà 
dans  ses  colonnes,  voudrait  bien  encore  pu- 
blier ce  que  nous  savons  de  Thistoire  de 
ces  rosiers  qualifiés  du  nom  de  Noisette; 
nous  permettre  de  démontrer  que,  dans  le 
principe,  il  y  a  eu  deux  souches  différentes 
d'où  sont  sorties  les  variétés  aujourd'hui 
comprises  sous  cette  dénomination;  de 
donner,  en  même  temps,  et  la  description 
de  ces  formes  primordiales  et  une  liste  des 
plus  beaux  descendants  de  ces  rosiers  dont 
la  vogue  fut  si  grande  lors  de  l'apparition 
du  type  dans  les  jardins,  où  il  produisit 
une  vive  admiration.  Répandu  prompte- 
ment  dans  les- collections,  même  les  plus 
minimes,  il  n'y  avait  presque  pas  de  jar- 
dins, de  1830  à  1835,  où  on  ne  vit  la  rose 
Noisette  type  figurer  avec  avantage  parmi 
les  autres  variétés  connuee  ô.  cette  époque. 


Pour  peu  qu'on  arrête  son  attention  sur 
les  rosiers  Noisette,  on  reconnaît  facile- 
ment qu'il  y  a  deux  formes  dissemblables 
(reliées  entre  elles,  il  est  vrai,  par  des 
formes  intermédiaires),  dont  Tune,  à  tiges 
trappues,  érigées,  avec  des  rameaux  plus  ou 
moins  divergents,  ou  érigées  ;  à  inflores- 
cence très  multiflore  ;  l'autre,  à  tiges  longues 
ou  très  longues,  flexueuses,  réfléchies  ou 
très  réfléchies;  à  inflorescence  seulement 
pauciflore;  à  corolle  plus  ou  moins  nuancée 
de  jaune,  dans  la  majeure  partie  des  va- 
riétés. 

Les  personnes  qui  ne  le  connaissent  pas 
se  feraient  une  fausse  idée  du  rosier  type 
de  Philippe  Noisette,  en  le  supposant  à  peu 
près  semblable  aux  splendides  variétés  que 
nous  avons  aujourd'hui;  disons  qu'il  est 
loin  de  les  égaler  en  beauté,  quoi  qu'il  soit 
joli  cependant  et  puisse  très  bien  figurer 
dans  un  jardin  soigné.  Ici,  nous  entendons 
seulement  parler  de  la  forme  due  à  Phi- 
lippe Noisette;  nous  reviendrons  tout  à 
l'heure  sur  l'autre. 

Le  rosier  Noisette  (Redouté  et  Thory.  — 
Bosc.)  a  été  classé  par  Lindley,  dans  la 
ix«  tribu,  les  Caninœ,  de  sa  monographie 
du  genre  rosier,  1820. 

Il  a  été  également  décrit  postérieure* 
ment  par  : 

P  P,  S.  Redouté  et  C.  A.  Thory,  dans  : 
les  Roses,  1817,  et  Prodomus,  page  131. 
1820, 
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Puis,  ensuite,  par  : 

2**  L.  Bosc,  Dict.  d'agricuU,,  2«  édit., 
page  298,  —  en  1821. 

30  Prévost  fils,  Catal  Bescript.,  page 
206,  —  1829. 

4*  Jacques,  Manuel  général,  page  576, 
—  1846. 

Etc. 

Le  rosier  nommé  Rosa  Noisettiana,  par 
P.- S.  Redouté  et  C.-A.  Thorv,  est  un  ar- 
buste formant  un  fort  buisson  compacte, 
pouvant  s'élever  à  2  mètres  ou  2  m.  50 
dans  les  bonnes  terres. 

A  tiges  cylindriques  érigées,  ramifiées 
en  la  partie  supérieure,  vert-clair,  brunies 
du  côté  du  soleil,  armées  d'aiguillons 
épars,  forts,  empâtés,  droits,  rouge-brun  ; 

A  rameaux  et  ramilles^  divergents,  plus 
ou  moins  redressés,  aiguillonnés,  garnis  de 
quelques  poils  glanduleux  dans  leur  partie 
inférieure  ; 

A  pétioles  canaliculés,  à  bords  ciliés- 
glanduleux,  armés  en  dessous  de  quelques 
petits  aiguillons,  épars,  crochus,  un  peu 
rosés  ; 

A  stipules  étroites,  à  bords  garnis  de 
soies  glanduleuses  et  d'appendices  lancéo- 
lés, réfléchis,  ciliés-glanduleux; 

A  Oreillettes  longues,  étroites,  à  bords 
semi-pectinés,  ciliés-glanduleux  ou  seule- 
ment ciliés-glanduleux  ; 

A  feuilles  h'I ,  rarement  9  foliolées;  à  fo- 
lioles grandes,  ovales,  arrondies  à  la  base, 
un  peu  aiguës  au  sommet,  à  face  supé- 
rieure luisante,  presque  glauques  en  des- 
sous, à  surface  un  peu  ondulée,  à  serra- 
tures  simples,  aiguës,  à  bords  réfléchis; 

A  inflorescence  en  ombelles  corymbi- 
fères  très  multiflores; 

A  bractées,  lancéolées,  réfléchies,  à 
bords  glanduleux,  quelque  fois  appendi- 
culés  ; 

A  pédoncules  droits,  lisses,  bruns  du 
côté  du  soleil;  à  pédicelles  souvent  3-4  dont 
un  plus  grand  ou  quelques  fois  seulement 
dichotomes,  légèrement  velus  avant  Ven- 
tèse; 

A  ovaire  légèrement  pubescent,  presque 
cilyndrique,  un  peu  rétréci  supérieurement, 
fusiforme  à  la  maturité  ; 


A  sépales,  ayant  quelques  pubescences 
sur  la  face  externe,  très  velues  sur  la  partie 
interne  (dont  3  plus  étroites),  munies  de 
quelques  appendices,  toutes  terminées  en 
pointes  ne  dépassant  pas  la  fleur  ouverte; 

A  corolles  petites,  rose  lilas  pâle,  très 
odorantes,  pleines,  à  pétales  comme  imbri- 
qués, les  extérieurs  presque  encœuréchan- 
crés  au  sommet,  les  internes  entiers  lais- 
sant voir  les  organes  sexuels; 

K  styles  lisses,  saillants,  non  soudés,  un 
peu  divergents; 

Fleurit  toute  la  belle  saison  (juin  à  no- 
vembre). 

Tel  est  le  rosier  princeps  de  la  forme 
Noisettiana  (car  ce  n'est  pas  une  espèce), 
description  prise  sur  un  sujet  qui  est  de- 
puis plus  de  trente  années  dans  notre  jar- 
din. Nous  mentionnons  ce  fait  de  longévité 
pour  donner  une  idée  de  quelle  vitalité  est 
doué  ce  rosier,  qui,  gelé  plusieurs  fois  jus- 
qu'à ras  de  terre  par  ces  temps  passés,  re- 
pousse toujours  aussi  vigoureusement  que 
si  rien  n'était,  et  auquel  il  suffit  de  deux 
ou  trois  ans  pour  reformer  un  fort  buisson 
couvert  d'innombrables  petites  et  odo- 
rantes fleurs  en  formes  de  renoncules. 

Il  a  été  dit  avec  raison,  le  rosier  qui  nous 
occupe,  est  un  hybride  du  rosa  semperflo- 
rens  de  Lindley  et  du  Rosa  Moschata  de 
Ph.  Miller.  Ce  qui  peut  venir  confirmer  en- 
core cette  opinion,  fondée  sur  des  faits  qui 
se  sont  passés  loin  de  nous,  c'est  qu'à  Cou- 
bert,  petit  \illage  de  la  Brie,  M.  Cochet 
aîné,  en  1862  ou  1863,  d  un  semis  de  graines 
du  R.  semperflorens  ordinaire,  communé- 
ment appelé  rose  du  Bengal,  fécondé  na- 
turellement par  un  rosier  hybride  de  R. 
Moschata,  la  princesse  de  Nassau,  duquel 
il  était  proche,  a  obtenu  un  produit  tout  à 
fait  identique  au  R.  Noisettiana,  sauf  que 
les  fleurs  étaient  à  cinq  pétales  et  plus 
carminées  que  le  type. 

D'abord,  ce  fut  John  Champney,  à  Char- 
leston  (Caroline  du  Sud),  qui  obtint  des 
deux  espèces  précitées,  [semperflorens  et 
Moschata),  un  hybride  auquel  on  donna 
les  noms  de  Rosa i\fo*c^afa%ôrîrfaou Rosa 
Champneyana.  Cette  plante  différait  du 
R.  Noisettiana  alors  à  naître,  par  son 
iîçorce  pourprée,  ges  stypule3  et  ses  ^(^ 
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lioles  plus  étroites  et  plus  longues  ;  ses 
fleurs  plus  grandes,  plus  roses,  presque 
doubles  (ne  pas  confondre  avec  presque 
pleines)  et  n'ayant  que  peu  d'odeur. 

Cet  hybride  a  été  répandu  en  France 
sous  les  noms  un  peu  dénaturés  de  R. 
Chamnagana,  R.  Changnagana.  Plusieurs 
collectionneurs  distingués  le  cultivaient  et 
l'adnairable  jardin  du  Luxembourgà  Paris, 
aujourd'hui  confié  à  la  direction  habile  de 
M.  Jolibois,  mais  dirigé  à  l'époque  dont 
nous  voulons  parler  par  le  célèbre  Hardy, 
possédait  ce  rosier. 

Ce  sont  des  graines  du  rosier  trouvé  par 
John  Champney  et  semées  par  Philippe 
Noisette,  fleuriste,  aussi  à  Charleston,  que 
naquit  celui  qui  porte  le  nom  d'une  famille 
d'horticulteurs  honorables,  rosier  que  le 
pépiniériste  américain  envoya  en  1814  à 


son  frère,  Louis  Noisette,  possédant  à  cette 
époque,  rue  du  faubourg  Saint-Jacques, 
no  51,  à  Paris,  cet  immense  établissement 
horticole  connu  alors  dans  le  monde  entier. 

Indépendamment  de  cet  envoi  fait  à  son 
frère,  Philippe  Noisette,  expédia  deux  ans 
après,  deux  pieds  de  son  rosier  à  Monsieur 
Jacques  Durand,  négociant  à  Rouen  qui  eu 
prit  livraison  en  mars  1816  et  les  remit  aux 
soins  de  Monsieur  Prévost  fils,  habile  hor- 
ticulteur en  cette  ville,  rue  du  Champ- 
des-Oiseaux.  Eu  1829,  on  voyait  encore 
chez  M.  Lendormi,  amateur,  également  à 
Rouen,  un  des  deux  sujets  venus  de  chez 
Philippe  Noisette,  treize  années  aupara- 
vant. 

P.  Ph.  PETIT-COQ,  de  CORBEHARD. 
{A  suivre,) 


PAYS-BAS 

NOTE  SUR  LA  CULTURE  DES  ROSIERS  NOISETTE 


C'est  un  fait  avéré  que  cette  belle  espèce  | 
de  rosierest  délicate  et  ne  peut  résister  à  nos 
hivers  du  nord  (Pays-Bas),  lors  même  que  la 
température  de  5degrés  centigrades  ne  soit 
pas  surpassée.  Aussi  c'est  surtout  des  in- 
tempéries, la  gelée  et  la  neige  alternant 
avec  le  dégel  et  la  pluie,  qu'elle  souffre  le 
plus  cruellement.  S'il  faut  attribuer  pour 
une  grande  part  à  cette  délicatesse  le  peu 
de  cas  qu'on  fait  généralement  dans  la  Néer- 
lande  de  cette  jolie  espèce,  je  croirais  plu- 
tôt qu'il  faudrait  cliercher  .la  cause  de  l'a- 
bandon de  sa  culture  dans  la  difficulté  de 
la  faire  fleurir  convenablement  sous  notre 
ciel  inclément. 

Depuis  quelques  années,  je  me  suis  ap- 
pliqué à  chercher  le  moyen  de  remédier  à 
ces  inconvénients,  et  je  crois  avoir  enfin 
trouvé  un  mode  de  culture,  dont  je  suis 
heureux  de  pouvoir  constater  les  bons  ré  - 
sultats,  et  qui,  je  l'espère,  rendra  à  cette 
espèce  intéressante  la  faveur  qu'elle  mé- 
rite à  tant  d'égards. 

Le  climat  de  Paris  et  des  départements 
du  nord  de  la  France,  ne  paraissant  pas  de 
beaucoup  plus  favorisé  sous  le  rapport  des 


rigueurs  hivernales  que  les  contrées  de  la 
Hollande,  il  y  a  lieu  de  supposer  que  la 
culture  des  noisettes  y  présente  les  mêmes 
difficultés.  C'est  pourquoi  je  me  permets 
d'exposer  dans  votre  journal  ce  mode  de 
culture  dans  l'espoir  que  mes  renseigne- 
ments puissent  être  utiles  aux  amateurs  de 
roses  de  votre  pays.  Les  soins  d'ailleurs 
que  réclame  ce  traitement  seront  ample- 
ment dédommagés  par  une  végétation  et 
une  floraison  abondantes. 

Le  rosier  noisette  me  paraissant  possé- 
derdes  racines  moins  robustes  que  quelques 
autres  espèces  et  présenter  de  l'analogie 
avec  celles  du  rosier  Thé,  je  mets  un  soin 
particulier  de  lui  fournir  une  terre  légère, 
bien  meublée,  mais  en  même  temps  très- 
riche  en  engrais  animal  (de  vache)  bien  dé- 
composé. Le  compost  doit  se  faire  long- 
temps d'avance  ;  le  vieux  terreau  de  couches 
lui  convient  également  bien.  Deux  à  trois 
arrosages  avec  de  l'engrais  liquide  immé- 
diatement avant  la  floraison  donneront 
aux  fleurs  un  coloris  plus  intense  et  une 
ampleur  extraordinaire. 


Digitized  by 


Google 


14 


JOURNAL  DES  ROSES 


Obtenir  sur  le  rosier  du  bois  vieux,  bien 
aoûto,  voilà  Tessentiel,  le  jeune  bois  ne 
produisant  que  peu  ou  pas  de  fleurs.  En 
conséquence  je  plante  mes  rosiers  au  pied 
d'un  mur  ou  d'une  cloison  de  planches  à 
l'exposition  du  midi,  et  je  les  conduis  en 
espalier.  Je  les  mets  en  place  au  printemps 
pour  les  y  laisser  leur  vie  durant. 

Pendant  la  belle  saison  je  surveille  at- 
tentivement les  pousses  qui  s'émergent  du 
collet  de  la  plante,  — je  ne  cultive  que  des 
francs  de  pied,  ou  à  défaut  de  ceux-ci  des 
greffés  rez-terre,  enterrant  ces  derniers  à 
trois  ou  quatre  centimètres,  après  avoir 
donné  quelques  incisions  longitudinales 
dans  le  corps  de  la  greffe,  —  et  je  les  laisse 
croître  en  liberté  dans  la  direction  verticale 
jusque  vers  le  mois  d'août.  A  cette  époque 
je  choisis  les  jets  robustes  et  je  les  palisse 
contre  le  mur  dans  une  direction  oblique 
faisant  angle  de  45°.  Avant  l'arrivée  des 
grands  froids,  après  avoir  dépalissé  tous 
ces  jets,  je  les  réunis  en  un  seul  faisceau 
au  moyen  de  plusieurs  liens  d'osier.  J'in- 
cline ce  faisceau  jusqu'à  terre  et  l'y  fixe  par 
deux  à  trois  crochets  solides,  laissant  ce- 
pendant entre  le  sol  et  le  faisceau,  un  peu 
d'espace  au  moyeu  de  torchons  de  paille 
placés  de  distance  en  distance  ;  de  cette 
manière  on  préserve  d'une  humidité  trop 
abondante.  Puis  je  recouvre  le  tout  d'une 
bonne  couche  de  feuilles  sèches.  Le  rosier 
passe  ainsi  Thivep  à  l'abri  do  la  gelée. 
Lorsque  les  grand»  froids  ne  sont  plus  à 


craindre  c'est-à-dire  au  mois  de  mars,  il 
est  bon  de  donner  un  peu  d'air  en  enlevant 
la  moitié  de  la  couverture  ;  vers  le  mois  de 
mai,  celle-ci  est  enlevée  tout-à-fait,  et  je 
procède  immédiatement  au  palissage. 
Toutes  les  branches,  dont  je  taille  les  ex- 
trémités seulement,  sont  inclinées  contre  le 
mur  dans  une  direction  à  peu  près  horizon- 
tale, à  l'effet  de  faire  émettre  à  tous  les 
yeux  des  pousses  florales.  Ces  pousses 
étant  en  général  grêles  et  de  peu  de  lon- 
gueur, il  n  y apas  lieu  de  les  palisser.  Mais 
celles  qui  s'emporteraient  et  sortiraient  du 
collet  seront  pincées  sévèrement  pendant 
tout  le  cours  de  Tété.  Elle  formeront  la 
troisième  année  et  les  suivantes  l'intérieur 
de  la  charpente  du  rosier. 

Le  rosier  est  traité  de  la  même  manière 
chaque  année.  Au  bout  de  cinq  à  six  ans, 
on  obtiendra  un  espalier  couvrant  plusieurs 
mètres  d'étendue,  et  offrant  par  des  cen- 
taines de  fleurs  une  véritable  fête  aux 
yeux. 

Appliqué  à  quelques  rosiers  thés  à  vé- 
gétation très  vigoureuse,  tels  que  Gloire  de 
Dijon,  Belle  Lyonnaise,  Reine  Marie-Hen- 
riette, Maréchal Niel,  etc.,  ce  mode  de  cul- 
ture m'a  donné  les  mêmes  résultats  satis- 
faisants. 

Je  souhaite  sincèrement  à  mes  confrères 
en  rosomanie,  qui  feront  l'essai  d«  mon 
traitement,  le  succès  obtenu  par  moi. 
Bréda,  novembre  1881. 

A.  H.KERSTENS. 


ANGLETERRE 

LES  ROSIERS  DANS  LES  PETITS  JARDINS 


Soufllepsendonyn^e  «  le  Jardinier  du  pas- 
i^ur,  »  un  écrivain  anglais  donne  dans  le 
Gardemrs  Magazine  les  détails  suivants 
sur  la  plantation  et  le  choix  des  rosiers  pour 
un  petit  jardin. 

La  plupart  des  personnes  qui  ont  un  petit 
jardin  aiment  à  y  voir  une  masse  de  rosiers, 
nous  croyons  donc  utile  de  leur  dire,  que 
c'est  à  partir  dn  mois  de  novembre  une  sai- 
son très  favorable  pour  faire  cette  planta- 
tion. 


Le  choix  de  remplacement  pour  ces  ro- 
siers dépend  en  grande  partie  de  l'étendue 
dn  terrain  et  de  la  nature  du  sol.  Dans  tous 
les  cas  il  faut  éviter  de  les  placer  dans  une 
petite  cour,  ce  n'est  pas  dn  tout  leur  place. 
Si  on  a  une  pelouse,  il  n'y  aura  aucune  dif- 
ficulté pour  trouver  une  bonne  position  pour 
les  rosiers,  car  des  fenêtres  de  là  maison  la 
vue  ne  se  portera  pas  directement  sur  ces 
rosiers  qui  n'ont  rien  d'attirant  pendant 
l'hiver. 
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Ponr  cultiver  les  rosiers  arec  succès  il  faufc 
un  bon  terrain  et  si  on  doute  de  la  bonté  du 
sol  il  faudra  mieux  se  procurer  de  suite  de  la 
bonne  terre  et  faire  le  massif  dans  de  bonnes 
conditions  dès  le  début  afin  de  ne  pas  avoir 
de  désappointement.  Il  faut  aux  rosiers  une 
composition  de  trois  quarts  de  terre  franche 
et  un  quart  de  ftimier  ;  ce  sol-  factice  devra 
avoir  environ  soixante  centimètres  de  pro- 
fondeur. 

Si  le  terrain  dans  lequel  on  veut  faire  le 
massif  n'est  pas  assez  bon,  il  faudra  donc  le 
faire  enlever  à  cette  profondeur  et  le  rempla- 
cer par  le  compost  ci-dessus  et  planter  les 
rosiers  le  plus  tôt  possible. 

Pour  un  petit  jardin,  un  massif  composé 
de  rosiers  tiges  et  de  rosiers  nains  fait  un 
meilleur  effet  que  tous  rosiers  tiges. 

Pour  un  massif  de  12  pieds  anglais  de  dia- 
mètre on  aura  besoin  de  neuf  rosiers  tiges  et 
18  nains. 


Nous  venons  de  recevoir  le  catalogue  de 
M.  Raffaello  Mercatelli,  horticulteur  à 
Florence  (Italie),  dans  lequel  nous  voyons 
la  mise  en  vente  d'un  nouveau  Camélia, 
qui,  d'après  la  description  de  Tobtenteur  et 
la  gravure  quMl  nous  a  adressée,  nous  paraît 
être  très  méritant. 

Cette  belle  nouveauté,  quî  porte  le  nom 
de  Guiseppina  Mercatelli,  a  les  fleurs  très 
régulières,  parfaitement  imbriquées,  à  spi- 
rales d'un  blanc  marbre.  Les  pétales  sout 
très  larges,  ronds,  légèrement  repliés  à  la 
circonférence,  graduellement  plus  petits  et 
plus  étroits  et  accumiués  au  centre  ;  quel- 
ques-uns sont  traversés  par  une  ligne  plus 
ou  moins  large  d'un  beau  cramoisi  vif. 

Le  port  de  la  plante  est  très  compact  et 
les  fleurs  très  bien  faites.  Cette  variété 
boutonne  facilement. 
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Voici  les  variétés  de  roses  que  nous  pro- 
posons pour  la  composition  de  ce  massif  : 

Tiges,  en  variétés  hybrides  remontantes  : 
Anna  AlexiefF,  Beauty  of  Waltham,  Boule  de 
Neige,  Charles  Lefèvre,  Coupe  d'Hébé,  doc- 
teur Andry,  Dupuy  Jamain,  Edouard  Mor- 
ren,  Général  Jacquemine  t,  John  Hopper, 
Jules  Margottin,  La  France,  Mabel  Morîs- 
son.  Madame  Lacharme,  Charles  Wood,  ba- 
ron de  Rothschild,  Marie  Baumann,  Reynolds 
Hole. 

Les  dix-huit  rosiers  nains  peuvent  com- 
prendre les  variétés  suivantes  :  Abel  Grand, 
A.-K.  William,  Captain  Christy,  duc  de  Ro- 
han,  duc  of  Wellington,  Etienne  Levet,  E.- 
T.  Teas,  Félix  Genero,  Hippolyte  Jamain, 
Mlle  Annie  Wood,  Marie  Finger,  Marguerite 
de  Saint- Amand,  May  Quenriell,  Pierre  Not- 
ting,  Sénateur  Vaisse,  Souvenir  d'un  Ami, 
Victor  Verdier  et  Xavier  Olibo. 


de  Chrysanthèmes 


Le  Camélia  Guiseppina  Mercatelli  a  ob- 
tenu une  prime  de  première  classe  aux 
Conférences  horticoles  de  la  Société  Royale 
d'horticulture. 


M.  Jongkindt'Coninckj  dans  le  numéro 
de  novembre  dernier  de  la  Revue  dliorii- 
culture  belge  et  étrangère  y  nous  parle  d'une 
plante  qui  nous  paraît  très  intéressante  et 
peu  connue  :  Chionodoxa  Luciliae. 

Cette  plante,  qui  fut  découverte  en  1842 
par  M.  Boissier,  à  une  hauteur  de 
7,000  pieds,  dans  les  neiges  fondues  du 
Pmolus  (Asie-Mineure),  ne  fut  cultivée  que 
plus  tard,  en  1877,  lorsque  M.  Man  la  re- 
trouva sur  le  Nymph  Dagh,  près  de 
Smyrne* 


CHRONIQUE  HORTICOLE  GENERALE 


SOMMAIRE  :  Camélia  :  Guiseppina  Mercatelli.—  "Le  Chionodoxa  Luciliae.  —  Exposition 

à  Utrechl  (Hollande). 
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Le  Chionodoxa  (gloire  de  neige)  Luci- 
liae  est  d'une  rusticité  incontestable,  il  a 
parfaitement  résisté  en  plein  air,  à  l'hiver 
de  1879-1880.  Ses  fleurs  bleues,  à  centre 
blanc,  produisent  au  mois  de  mars  un  très 
joli  effet. 

Des  bulbes  exposées  à  la  Société  Royale 
d'horticulture  de  Londres,  en  avril  1878» 
obtinrent  un  certificat  de  premier  mérite. 


Nous  lisons  dans  le  SemperinrenSy  journal 
horticole  hollandais,  que  la  Société  d'hor- 
ticulture d'Utrecht  a  tenu  dans  cette 
ville,  du  18  au  20  novembre  dernier,  une 
Exposition  spéciale  de  Chrysanthèmes  en 
fleurs,  à  l'instar  des  Anglais. 

Le  succès  de  cette  première  exposition  a 
dépassé  les  espérances  des  organisateurs 
de  cette  féte  horticole.  Les  apports, 
quoique  peu  nombreux,  étaient  d'une  beauté 
remarquable. 

Le  premier  prix  fut  remporté  par 
M.  G.  Van  Vuyt,  horticulteur  à  Utrecht, 
pour  sa  collection  de  50  variétés  de  Chry- 
santhèmes; le  second  prix,  par  M.  H. -G. 
Kleinstarmt,  également  horticulteur  à 
Utrecht. 


Ce  dernier  exposant  a  obtenu,  en  outre, 
dans  d'autres  concours,  un  prix  de  50 fr., 
pour  sa  collection  de  24  Chrysanthèmes  du 
Japon,  et  un  prix  de  40  fr.,  pour  une  collec- 
tion très  belle  de  20  Chrysanthèmes-Pom- 
pons. 

M.  J.-F.-W.  Van  Ryswyk,  de  La  Haye, 
avait 'exposé  un  magnifique  bouquet  de 
Chrysanthèmes,  pour  lequel  il  obtint  uû 
prix  de  20  francs. 

Plusieurs  collections  très  méritantes 
avaient  été  exposées  hors  concours. 

Parmi  les  principales  variétés  de  Chry- 
santhèmes, exposées  à  Utrecht,  citons  : 

Monsieur  Georges  Glenny,  fleurs  globu- 
leuses, jaune  soufré. 

Georges  Hock,  fleurs  très  grandes,  forme 
parfaite,  blanc  pur. 

JeveSy  globuleuse,  beau  blanc  pur. 

Queen  of  England,  blanc,  bordé  de  lilas 
rose. 

Duchesse  of  Rosebufgh,  forme  parfaite, 
pourpre  rose,  pointillé  de  bronze  doré. 
Yersey  Gem,  fleurs  petites,  jaune  doré. 
Chevalier  Bornage^  pourpre,  clair,  etc. 

Pierre  COCHET. 


Le  Propriétaire-Gérant, 

S.  GOCHET. 


Melon.  — 


Ihprihebie  horticole  de  E.  DROSNE,  rue  be  Bourgogne,  23. 
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SOMMAIHË  :  Assemblée  générale  annuelle  de  la  Société  nationale  des  Rosiéristes  anglais.  —  ProcLaineg 
Expositions  d'horticulture  et  de  Roses  à  Morges  et  Genève  (Suisse),  à  Turin  (Italie).  —  Prochaines 
Expositions  spéciales  de  Roses  en  Angleterre  .*  à  Bath,  Londres  et  Darlington.  —  Nécrologie.  Mort  de 
HM.  Charles  Lee.  G.-J.  Galopin  et  L.-A.  Lenoir. 


Dans  son  assemblée  générale  annuelle, 
qui  a  eu  lieu  au  mois  de  décembre  dernier, 
la  Société  nationale  des  Rosiéristes  Anglais 
a  entendu  la  lecture  du  compte  rendu  de 
ses  travaux  pendant  Tannée  écoulée. 

U  a  été  ensuite  (^cidé  qu'une  exposition 
spéciale  de  roses  aurait  lieu  le  4  juillet 
prochain,  dans  les  jardins  de  la  Société 
Royale  d'horticulture  de  Londres  ;  et 
qu'une  autre  exposition  spéciale  aurait  lieu 
en  province,  à  Bath,  le  26  juin.  Il  a  été 
également  arrêté  qu'une  troisième  exposi- 
tion serait  organisée  dans  une  des  villes 
des  comtés  du  centre,  le  21  juillet,  à  Dar- 
lington. 

Le  rapport  sur  la  situation  financière  de 
la  Société,  qui  constate  un  reliquat  actif 
assez  important,  a  été  aussi  lu  et  adopté. 

Il  a  été  procédé  aussitôt  après  à  l'élec- 
tion des  membres  du  Bureau  de  la  Société, 
^qui  se  trouve  ainsi  composé  pour  l'an- 
née 1882  : 

Président  :    M.  le  Révérend  Chanoine 
Hole  ; 

Vice-présidents  :  M.  le  Révérend  Bosca- 
wen; 

—  M.  James  M*  Intosh  ; 

—  M.  Georges  Baker; 

I  Secrétaires  :  M.  le  Révérend  Hony- 
I  "wood  d'Ombrain  ; 

—  M.  Edward  Mawley  ; 
Trésorier  :     M.  William  Scott; 

Les  membres  du  Comité  sont  : 
MM.   H.  Appleby,    J.-H.  Arkwright, 
K.  N.  G.  Baker,  H.-B.  Biron,  W.  Brock- 
knk,  Révérend  C.-H.  Bulmer,  T.-F.  Bur- 
fiaby,  Atkins,  J.-B.-M.  Cftmm,  B.-R.  Cant, 

TomtVI. 


R.  B.  Cater,  A.  Cheales,  Captain  Cristi, 
J.  Crauston,  H.  Curtis,  J.  Cutbush,  C.-E. 
Cuthell,  C.  Davies,  E.-L.  Fellowes,  J.-M. 
Fuller,  F.-H.  Gall,  T.  Gravellj,  T.-B. 
Hall,  J.-P.  Hawtrej,T.-B.  Haywood,  Doc- 
teur Robert  Hogg,  C.-F.  Hore,  J.  Laing, 
Dr  M. -T.  Master,  H.-K.  Mayor,  J.  Mit- 
chell,  W.  Mount,  Georges  Paul,  William 
Paul,  J.-D.  Pawle,  J.-H.  Pemberton, 
E.-V.  Pochin,  Georges  Prince,  T.-S.  Ri- 
vers,  W.  Robinson,  J.  Sargant,  W.-G. 
Sharp,  A.-G.  Soames,  J.-T.  Strange,  J.Tins- 
ley,  A.,  Turner,  C.  Turner,  Harry  Weitch, 
W.  Walters,  E.-R.  Whitwell,  etF.-E.  Wol- 
laston. 


La  Suisse  annonce  déjà  ses  expositions 
horticoles  de  cette  année;  la  première 
aura  lieu  à  Morges,  du  8  au  12  juin,  et  sera 
organisée  par  la  Société  d'horticulture  du 
canton  de  Vaud.  Le  jury,  composé  d'horti- 
culteurs et  d'amateurs,- se  réunira  au  local 
de  l'exposition,  le  mercredi  7  juin,  à 
11  heures  du  matin. 

Le  programme  n'indique  que  deux  con- 
cours pour  les  rosiers  et  les  roses  coupées, 
c'est  bien  peu  !!l  Les  voici  : 

17«  Concours.  —  Collections  générales 
de  rosiers  greffés  et  francs  de  pieds,  un 
prix  d'honneur  et  trois  prix  de  1",  2«  et 
3«  classe. 

25*  Concours.  —  Collections  de  roses  en 
fl^eurs  coupées,  bouquets,  etc.,  un  prix 
d'honneur,  1",  2*  et  3e  classe. 

La  seconde  exposition  aura  lieu  à  Ge- 
nève, du  7  au  11  septembre. 

Février  186S. 
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Cette  23«  exposition  générale  des  pro- 
duits horticoles  sera  organisée  par  la 
Société  d'horticulture  de  Genève,  au  bâti- 
ment électoral. 

Le  programme  de  cette  féte  horticole 
relate  50  concours  spéciaux  à  la  floricul- 
ture,  à  la  culture  maraîchère,  à  T arbori- 
culture et  fruits  et  aux  arts  et  industries 
horticoles. 

Les  concours  de  rosiers  et  de  roses  ont 
malheureusement  trop  peu  d'importance,, 
ils  sont  ainsi  établis  : 

20«  Concours.  —  Rosiers.  Pour  les 
plus  belles  collections  en  pots  et  en  fleurs. 
Les  roses  de  semis  seront  reçues  dans  le 
29*  concours,  et  les  roses  en  fleurs  coupées 
seront  classées  dans  le  25*  concours.  — 
Ajoutons  que  les  chromolithographies, 
les- peintures  de  fleurs  et  publications  hor^ 
ticoles  pourront  être  exposées  dans  les 
49*  et  50"  concours. 


Eu  Italie,  ou  annonce  déjà  la  seconde 
QxpoBition  nationale  d'horticulture,  orga- 
uiaée  par  la  Fédération  horticole  Italienne, 
avee  le  concours  de  la  Société  Royale  agri- 
cole de  Piémont.  Elle  aura  lieu  à  Turin. 
au  mois  de  septembre  prochain,  la  date 
positive  n'est  pas  encore  fixée.  Les  récom- 
penses, mises  à  la  disposition  du  jury,  com- 
prendront :  10  médailles  d'or,  71  médailles 
en  vermeil,  264  médailles  d'argent,  202  mé- 
dailles de  bronze,  145  diplômes  ou  men- 
tions honorables  et,  en  outre,  22  primes, 
représentant  ensemble  un  total  de  545  fr. 
Cette  exposition  promet  d'être  encore  plus 
belle  que  celle  qui  a  eu  lieu  à  Florence, 
Tannée  detnière. 

Nous  n'avons  pas  encore  reçu  le  pro- 
gramme des  concours,  espérons  que  la 
part  réservée  à  la  reine  des  fleurs  sera  im- 
portante. 


En  Angleterre,  les  expositions  spéciales 
de  roses,  organisées  par  la  Société  natio- 
nale des  Rosiéristes  anglais  et  dont  nous 
n'avons  pas  encore  reçu  les  programmes, 
auront  lieu  à  Bath  le  28  juin,  puis  à 
Londres,  le  4  juillet,  à  South  Keiwengton, 
et  la  troisième  à  DaiiingtoD,  le  31  juillet. 


L'horticulture  anglaise  a  perdu  à  la  fin 
de  l'année  dernière  un  des  plus  anciens  et 
des  plus  renommés  horticulteurs  de  Lon- 
dres, M.  Charles  Lée,  décédé  à  Hammera- 
mith  à  l'âge  de  73  ans. 

Nous  regrettons  bien  vivement  la  perte 
de  cet  horticulteur  .distingué  qui  était  en 
dehors  de  ses  grandes  cultures,  un  rosié- 
riste  à  la  fois  connaisseur  et  amateur  de 
belles  roses.  —  En  1867^11  présidait  le  ju-  j 
ry  de  la  ti'oisième  exposition  spéciale  de  \ 
Roses  de  Brie-Comte-Robert  ;  c'est  à  la 
même  époque  qu'il  acheta  à  un  rosiériste  de  ' 
notre  contrée  la  propriété  de  deux  roses  de 
semis  qu'il  mît  au  commerce  en  Angleterre 
deux  ans  plus  tard  sous   les   noms  de 
Edouard  Morren  et  Clémence  Raoux.  \ 

Pendant  son  séjour  au  milieu  de  nos  pé-  | 
pinières  de  rosiers  de 'la  Brie,  une  rose 
nouvelle  de  semis  lui  fut  dédiée  et  mise  au 
commerce  sous  son  nom,  comme  témoi- 
gnage de  bon  souvenir  de  sa  visite  à  nos 
rosiéristes. 

he  21  juillet  1867,  les  rosiéristes  de 
Brie-comte-Robcrt  et  ses  environs,  furent 
reçus  au  palais  des  Tuileries,  à  Paris,  par 
rSmpereur  et  l'impératrice,  et  offrirent  à 
leurs  majestés  une  corbeille  magnifique  qui 
renfermait  près  de  trois  mille  roses, 
gracieusement  disposées.  M.  Charles  Lée, 
qui  faisait  partie  de  la  députation  des  ro- 
siéristes, a  reçu  comme  eux  l'accueil  le 
plus  cordial  et  le  plus  sympathique. 

La  mort  de  cet  homme  de  bien  est  d'au- 
tant plus  cruelle,  que  nous  avions  pour  lui 
un  profond  respect,  et  une  amitié  bien  sin- 
cère ;  aussi  sou  souvenir  restera-t-il  toujours 
vivace  dans  nos  cœurs. 


M.  Gérard-Joseph  Galopin,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopoid  et  président  du  cercle 
d'arboriculture  de  Liège,  un  des  plus  hono- 
rables horticulteui*s  de  la  Belgique,  est 
mort  à  Liège,  le  18  décembre  dernier.  — 
Les  nombreux  et  éminents  services  rendus 
par  ce  savant  pomologue  à  rartioricultura^ 
lui  avaient  valu  une  réputation  juBtexnaoi 
méritée,  attsei  06  p^niéristd  ai  àûont 
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hoanête,  aimé  et  estimé,  est-il  vivement 
regrette  en  Belgique  et  par  ses  nombreux 
amis  de  France. 


La  villd  de  Provins  (Soine-et-Marne), 
célèbre  par  les  roses  de  ce  nom,  vient  éga- 
laiaent  de  perdre  prématurément  un  de  ses 
habitants,  qui  jouissait  de  Testime  géné  ^ 
raie.  M.  Louis- Auguste  Lenoir,  ingénieur 
et  secrétaire  de  la  société  d'archéologie,  a 
été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette  ville 
le  28  décembre  dernier.  Travailleur  infar 
tigable,  d'une  intelligence  peu  commune, 
jointe    à  une  grande  persévérance,  il 


rendit  de  grands  services  à  son  pays.  — 
C'est  grâce  à  ses  efforts  et  à  sesrecherches 
que  la  ville  de  Provins  lui  doit  la  création 
de  magnifiques  promenades  et  de  char- 
mants squares  où  il  a  ménagé  de  ravissan- 
tes corbeilles  plantées  avec  les  rosiers  dits 
de  Provins,  que  le  comt6  Thibault  VI  rap- 
porta de  la  Palestine  au  xvm*  siècle* 

Le  Journal  des  Roses  a  déjà  rendu  hom- 
mage à  cette  palingénésie  des  Roses  de 
Provins, et  s'associe  cordialement  à  la  dou- 
leur des  Provinois,  qui  ont  perdu  trop  pré- 
maturément, hélas,  un  homme  de  bien  si 
justement  aimé  et  apprécié. 

Camillb  bernardin. 


PROMENADES  D^UN  BOTANISTE 

A  TRAVBRS  LES  PLANTES-BANDES  DU  JOURNAL  DES  ROSES 

DlX-SBPTIÈaCB  PROMENADE  (1) 

Les  Roses  simples  et  les  Roses  doubles 


 Pourquoi:   deux,  trois,  quatre 

articles  coup  sur  coup  ?  Cela  doit  un  peu 
intri^er  mes  lecteurs  du  Journal  des 
Roses  ? 

La  raison,  la  voici  :  Je  mets  àprofit  quel- 
ques loisirs  (2),  pour  terminer  cette  se- 
conde série  de  Promenades;  Les  chapitres 
de  la  première  et  de  la  seconde  série  de- 

(1)  Voyez  première  année  du  Journal  des  Hôtes, 
Juillet  1817,  première  promenade  :  A  propos  du  Plé- 
HseitB  intêmaiional  des  Heter.  ^  Deuxième  «tnnée, 
mm  laia,  p«ft»  37,damièiQe  prom^Miio  ;  lêsipiems 
et  les  aifuillons  chez  Us  Moses,  Deux  nouveaux  gen- 
res :  Saintpierrea  et  Ernestella,  détachés  du  grand 
genre  Rosa,  —  Môme  année,  août  1878,  page  131. 
Troisième  proaftenade  :  Le  Bapêime  â'nne  Rose,  — 
TfpisiéMO  année»  janvier  1879»  page  4,  ({«atrièMe 
promeoadfi  :  Lu  €4>MUure  poesibUé  ehéz  /«  Rose  ;  ta 
Rose  Bleue.  —  Quatrième  année,  j^anvier  1880»  page  À, 
Cinquième  promenade  :  Douze  souhaits  aux  Amis 
des  Roses  pour  l'année  iSÊO.  —  Même  année,  mars 
1880^  page  41,  sniôno  proMcnade  :  Domrf  de 
^avemr  à  Hyèreê,  Môbm.  année,  aveik  1880»  ps^e 
53,  septième  promenade  :  La  roejs  et  les  Poètes.  — 
Même  année,  avril  1880,  page  69,  hailième  prome- 
nade :  tes  ennemis  des  Roses.—  Même  année,  juin  1880, 
page  lU,  neuvième  premenad«  :  th^  exewsien  dans 
kf  ^o«a  à  la  reokerekÊ  éfs  Aam  sauv&^u.  —  Blâne 
..mée,  juillet  isao,  p»gA  \9i^  di&ièaM.  pBmeaad»  : 


vaut,  dans  ma  pensée,  constituer  Un  eil* 
semble  que  je  désire  terminer  :  Le  Récit 
de  mes  Impressions,  deRosiste. 

Lorsque  les  premières  livraisons  de  la 
première  année  du  Journal  des  Roses  ont 
été  mises  sons  mes  yeux  (je  l'ai  dit)  le 
titre  m'a  séduit,  et  le  personnel  de  la  Ré- 
daction m'a  été  particulièrement  sjmpa- 

La  nomenclature  des  Roses  sauvagu  et  de* Roses  à- 
vilisées.  —  Môme  année,  septembre  1880,  page  132, 
onzième  promenade  :  Indiscrétions  sur  ta  vie  et  les 
mœurs  des  Rosiers.]—  Mêmfe  année,  Octobre  18«tf. 
page  147,  douzième  promenade  ;  Les  nouvelles  varié- 
tés de  Rosier»,  au  XX*  siècle  prochain.  —  Cin- 
quième année,  Janvier  188t,  page  5,  trettième  prome- 
nade :  Cêmmêntj^sim  devemnMosophile,  Rosofre^pkê, 
et  Rmiériste. — Mène  année»  Noveabre  i88i,  paye  164, 
quatorzième  promenade  :  La  Rose  chez  le  Parfu- 
meur. —  Môme  année,  Décembre  1881,  page  180, 
quinzième  promenade  :  Le  Printemps  et  les  Roses  en 
Ëiivtfr,  à  %ne  journée  ée  Parie.  —  Srâiéiae  année, 
fonvitr  1882,  pag»  6,  sewiàae  piomnade:  la  Moêe 
de  i«  Marrctiuô  du,  Roi. 

(2)  Ces  loisirs  me  sont  donnés  par  une  cruelle  ma- 
tadie  (bronchîfe  aigûe)  qui,  depuis  plusieurs  mois,  m'o- 
Wige  k  garder  li  ebambre,  le  chmat  d'Hy^rea  eet  une 
BédicatioA  làfa,  mjm  ptarl'initen^  ae  ma  pianène 
qu'en  théorie. 
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thique....  Entraîné,  d'ailleurs,  par  mon 
Culte  pour  les  Roses,  j'ai  écrit,  dès  cette 
première  année,  un  premier  article*  pour 
le  Journal  des  Roses, 

Ces  premières  lignes  étaient  un  hommage 
à  la  pensée  qui  avait  fait  naître  l'œuvre 
nouvelle:  Hommage  à  la  forme  élégante, 
Hommage  au  Fond  toujours  instructif  de 
cette  Feuille  aussi  gracieuse  qu'indépen- 
dante. 

Depuis  ces  premières  lignes,  l'Eau  a 
coulé  pendant  cinq  années,  déjà,  ma  foi  ! 
(et  elle  coule  pour  la  sixième)  sous  le 
Pont-Neuf,  et  sous  beaucoup  d'autres 
ponts  I  —  11  y  a  cinq  ans  ?  —  tout  autant  ! 
et  je  jurerais  que  c'est  avant-hier! 

Puis,  de  promenades  en  promenades  à 
travers  les  plates-bandes  de  divers  jardins  et 
surtout  de  mon  jardin,  comme  à  travers  les 
plates-bandes  du  Journal  des  Roses  ;  tantôt 
la  bêche,  tantôt  le  sécateur,  tantôt  la  plume, 
et,  au  besoin,  le  crayon  à  la  main  ;  de  plus 
en  plus,  je  me  suis  habitué  (Molière  aurait 
dit  :  accoqutné)  à  cet  attachant  Recueil, 
(nos  anciens  appelaient  leurs  Recueils  de 
Secrets,  de  Procédés  peu  connus,  de  Mys- 
térieuses préparations  dévoilées,  de  Tra- 
ditions naïves,  de  Formules  souvent  fantas- 
tiques touchant  à  la  Magie  noire  ou  blan- 
che, des  Trésors),  Recueil  varié  qui,  jour 
par  jour,  nous  tient  au  courant  de  tout  ce 
qui  peut  intéresser  l'ami  des  Roses  :  Roses 
nouvelles-venues,  —  Méthodes  nouvelles 
de  cultures,  appelant  l'attention  du  Physio- 
logiste, ou  provoquant  des  débats  contra- 
dictoires chez  les  Résistes  ;  et,  sollicitant 
de  nouvelles  observations  chez  les  Rosié- 
gistes  (Les  Rosiculteors). 

Quoi  de  mieux,  par  le  temps  qui  court, 
que  de  faire  son  royaume  du  Royaume  des 
Roses  ?  —  Le  culte  des  Roses  n'exclut  :  ni 
les  voyages  les  plus  excentriques  dans  les 
étoiles  :  ni  la  gaîté  du  Penseur,  ni  ses  tris- 
tesses ;  ni  les  hardiesses  de  l'Ecrivain  ;  ni 
les  fantaisies  du  Conteur;  ni  la  liberté 
grande  d'une  tolérante,  limpide,  et  Rabe- 
[laisienne  philosophie.  —  Quel  plaisir,  d'une 
retraite  embellie  par  les  Roses,  de  regar- 
der curieusement,  et  en  observateur  désin- 
téressé, la  Terre  et  la  politique  tourner, 
Tune  dans  son  grand  cercle,  l'autre  dans  sa 
petite  cage  I 


Continuons  donc  à  disserter  sur  les  Ro- 
ses, mais  avec  licence  octroyée  par  mes 
Lecteurs,  de  traiter,  chemin  faisant  t  De  \ 
omnibus  Rébus  et  Quibusdam  aliù  •  (De  j 
Tout,  et  de  quelques  autres  choses  encore).  j 

Le  Monde,  nous  dit-on,  entre  aujoar- 
d'hui,  bon  gré  mal  gré,  dans  une  Ère  nou- 
velle :  YEre  scientifique.  —  Ère  nouvelle 
soit  !  le  changement  indéfini  de  forme  et  1 
de  situation  dans  l'Univers,  c'est  la  I/>ii  \ 
Transformation  incessante  dans  l'Ensem- 
ble et  dans  les  Détails.  (La  Terre  entraînée 
par  le  Soleil  qui  s'enfonce  avec  une  fou- 
droyante rapidité  dans  les  espaces  infinis, 
la  Terre  n'a  jamais  passé  par  le  même 
point  depuis  qu'elle  existe.] 

Le  Monde  humain  gagnera-t-il  à  cette 
Evolution  nouvelle  ?  Il  y  gagnera  en  Sa- 
voir, c*est  beaucoup,  car  la  Science  ouvre 
Tesprit,  la  Science  est  mère  de  l'Industrie, 
et  l'industrie  mère  du  bien-être  physique 
(et  aussi,  hélas  !  des  troubles  de  l'humani- 
té); mais,  le  Monde  y  perdra  en  Poésie,  en 
Espérances,  en  Illusions,  et...  le  Bonheur 
vit  souvent  d'Illusions.  Le  Monde  est  un  | 
torrent  qui  change  de  lit  ;  le  terrain  qu'il  ' 
gagne  d'un  côté,  il  le  perd  de  l'autre.  Cela  | 
peu  paraître  singulier.  Mais  le  Monde  a  les  | 
plus  grands  rapports  avec  une  gigantesque 
balançoire. 

Savoir,  c'est  pouvoir/  mais,  si  cest 
pouvoir  le  Bien,  c'est  aussi  pouvoir  le 
Mal...  Les  Penseurs  des  premiers  Ages 
historiques  le  savaient  déjà;  ils  nous 
ont  légué  la  légende  de  Prométhée  coupa- 
ble, et  cruellement  puni  d'avoir  tenté  de 
dérober  le  Feu  Céleste.  Aijgourd'hui  encore, 
il  n'est  pas  permis  à  Tous  de  «  Rerum  cognot- 
cere  Causas  »  (Se  rendre  compte  de  Tout},tfn 
toute  liberté),  —  Parallèle  à  la  Fable  de 
Prométhée,  est  la  Légende  sacrée  de  l'Ar- 
bre de  la  Science  du  Bien  et  du  Mal  ;  Â^ 
bre  dont  un  seul  fruit  conjugalement  pa^ 
tagé  en  deux  moitiés,  mais  sous  l'empire 
d'une  tentation  diabolique,  nous  a,  dit-on, 
coûté  si  cher!  «  Eh!  quVest  ben  vrai!» 
disait  un  de  mes  vieux  voisins  de 
campagne.  Sans  doute,  c'est  vrai, 
aucun  Mj/the  ne  Test  davantage  :  Savoir  I 
le  sort  de  l'Humanité  était  là  I  dût  l'Huma- 
nité, après  en  avoir  vécu,  en  mourir....  — 
Si  la  Femme  n'avait  pas,  dès  le  premier 
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joar,  dominé  THomme  par  ses  charmes,  si 
rHomme  n* avait  pas  succombé  à  la  tenta- 
tion.. .  {eh  !  coummentfa?  ou  Comme  faire? 
dirait  an  Provençal),  les  Tigres  seraient 
peut-être  nos  amis  comme  les  Chats I.... 
nous  nous  habillerions  encore  d'une  feuille 
de  vigne,  comme  certains  et  certaines  In- 
sulaires s'habillent  d'un  collier  (Il  est  vrai 
qu'ils  habitent  les  Pays  chauds  !),  et  au  lieu 
de  boire  du  vin  de  Champagne,  nous  en  se- 
rions encore  à  boire  de  l'eau  claire  dans  le 
creux  de  la  main.  Les  Allemands  et  les 
Suisses  préfèrent  boire  à  la  ronde  dans  un 
vaste  Widercome  ;  d'autres  choisissent  pour 
leur  usage,  une  coupe  transparente  en 
Terre  de  Venise  ou  en  verre  de  Bohême. 

 Et  puis.  Rabelais  n'aurait  sans 

doute  écrit  ni  Gargantua,  ni  Pantagruel  ; 
Molière  n'aurait  écrit  ni  le  Médecin  malgré 
lai, ni  le  Misanthrope;  Racine  n'aurait  écrit 
ni  les  Plaideurs,  ni  Andromaque  ;  Lafon- 
taine  n'aurait  écrit  ni  le  Loup  et  l'Agneau, 
ni  le  Chêne  et  le  Roseau,  ni  l'Eléphant  et 
le  Singe  de  Jupiter;  Voltaire  n'aurait  écrit 
ni  Zadig,  ni  Micromégas,  et  nous  n'aurions 
pas  Mérope;  Sterne  n'aurait  pas  écrit 
Tristram  Shandy  ;  Swiff  n'aurait  pas  écrit 
lea  Voyages  de  Guliver  ;  Victor  Hugo  n'au- 
rait pas  écrit  La  Légende  des  Siècles; 
Flammarion  n'aurait  publié  ni  les  Mer- 
Teilles  célestes,  ni  les  Terres  du  Ciel,  ni 
la  Pluralité  des  Mondes  habités,  ni  l'Astro- 
nomie populaire  ;  —  Et,  ce  qui  constitue- 
rait, pour  THumanité,  un  grave  dommage, 
nous  n'aurions  pas  écrit  ces  :  Promenades 
dans  le  Royaume  des  Roses. 

 Si  c'était  à  recommencer,  et  que 

je  fusse  Adam,  —  Eh  bien?  —  Eh  bien  ? 
je  partagerais  autant  de  pommes  qu'Eve 

aurait  eu  le  temps  d'en  cueillir  !  Mais, 

aux  Temps  Préhistoriques  de  TAge  de 
pierre,  ou  l'Homme  primitif  avait  affaire 
(sur  le  sol  qui  devait  un  jour  être  la 
France),  au  Rhinocéros,  au  grand  Ours  des 
cavernes,  au  Mastodonte  et  à  l'Eléphant,  il 
n'était  guère  question  encore  d'emblèmes 
sacrés,  et  d'origines  mythologiques.  Vous 
deviez  flatter  Torgueil  humain,  plus  tard, 
Eve  la  blonde,,  et  toi  profane  et  non  moins 
blonde  Vénus,  créations  poétiques  d'un 
temps  où  l'Humanité,  datant  déjà  de  loin, 
était  civilisée. 


—  Mon  Dieu,  Philosophe,  nous  vou- 
drions bien  voir  paraître  quelque  Rose 
simple  ou  double?  —  Attendez  un  peu, 
nous  y  voilà  ! . . .  Que  le  Savoir  soit,  si 
vous  voulez,  l'exception,. . .  —  Ici  on 
m'arrête,  sans  attendre  la  fin  de  ma 
phrase,  —  L'exception?  pas  du  tout!  le 
Savoir,  nous  le  possédons  autant,  ou  plus 
que  vous  I  et  nous  le  voulons  pour  tous  I  — 
Eh  bien,  tant  mieux!  ne  discutons  pas; 
seulement....  pour  Dieu!  sachons  nous 
supporter  les  uns  les  autres  ;  que  l'un  per- 
mette à  l'autre  d'honorer  le  Principe  de 
l'univers  sous  la  forme  de  Pan,  sous  la  forme 
du  Soleil,  ou  sous  Toute  Autre  ;  et,  qu'il  le 
plaigne  s'il  n'honore  rien  du  tout  ! 

Les  Roses  doubles  !  Les  Roses  doubles  I  — 
Vous  les  aurez;  les  simples  aussi I... 
Voyez-vous,  le  Monde  (un  Monde  où  la 
folie  des  uns  n'a  de  comparable  que  la 
folie  des  autres]  en  est  encore  à  s'expli- 
quer de  Peuple  à  Peuple  à  coup  de  canons. 
S'agit-il  de  défendre  ses  foyers  ?  rien  de 
mieux  !  Mais,  aller  attaquer  des  gens  bien 
tranquilles  chez  eux,  sous  prétexte  que 
vous  avez  une  dague  bien  affilée,  et  qu'ils 
n'ont,  eux,  qu'un  sabre  de  bois,  c'est  moins 
héroïque  qu'on  ne  croit. 

Ehl  peut-être,  à  quelque  heure,  on  se 
dira  :  Té,  si,  au  lieu  de  tomber  les  uns  sur 
les  autres,  nous  tombions  d'accord  qu'en 
cas  de  malentendu  de  Nation  à  Nation,  on 
aura  recours,  sans  appel,  au  Juge  de  paix  ? 
ou  à  des  Experts  choisis  des  deux  parts  ? 
Quelle  belle  économie  de  poudre  de  guerre 
on  ferait,  ce  jour-là,  qu'on  pourrait  dépen- 
ser en  fusées  volantes  et  en  chandelles 
romaines  !  Sans  parler  des  chausses  et  des 
casaques  qui  ne  seraient  point  eudomma- 
gées!  la  peau  non  plus  des  braves  gens 
qui,  sans  savoir  pourquoi  :  l'un  disant  oui^ 
l'autre  yes^  l'autre  ya,  étaient  tout  prêts  à 
en  découdre^  sans  s'inquiéter  d'avoir  à 
mordre  la  poussière;  et  se  promettant  bien, 
si  la  Ville  est  prise  d'assaut,  de  tout  passer 
au  fil  de  répée. 

—  Voire  !  mais,  si  la  Guerre  venait  à 
manquer,  que  ferait-on  des  Canons  à  longue 
portée  ;  des  Navires  cuirassés  ;  des  Tor- 
pilles à  faire  sauter  la  mer  et  les  poissons  ; 
—  la  Mère  et  les  Enfants,  voulez-vous 
dire?  —  Que  ferait-on  des  Obus  et  des  Bou- 


Digitized  by 


22 


JOUENAL  DES  ROSES 


letfi  coniques,  des  Balles  explosiMes,  des 
Mitrailleuses,  et  du  reste? 

—  Vous  me  rappelez  cet  autre  qui  avait 
en  rôserve  un  vieil  médicament  sans  em- 
ploi. Tié,  dit-il,  qu'il  dit,  il  ne  sera  pas  dit 
que  cette  bonne  médecine....  —  Et  11 
Favalat  ? —  Il  Tavalat  si  bien  qu'il  en  crevât  ! 

Dans  le  Royaume  des  Roses. . .  —  Enfin  ! 
nous  y  voilà?  —  Oui,  nous  y  voilà. . .  bien- 
tôt!.. .  Les  conquêtes  sont  toutes  paci- 
fiques, et  n*ont  rien  à  voir  avec  les  Con- 
quêtes des  Conquérants  dont  le  but  est 
te  buttn  (le  petit  but)  ;  une  Province  est 
conquise,  elle  est  annexée,  les  gens  sont 
dépouillés,  chassés  de  chez  eui,  pauvres 
gens  !  —  Tél  pourquoi  n'ont-ils  su  ou 
n'ont-lls  pu  se  défendre  ! 

Ailleurs  un  Navire  est  brisé  sur  la  côte, 
les  Naturels  arrivent,  dès  YAub&,  sur  la 
plage. . .  £h  !  le  Droit  cT Aubaine,  donc  !. . . 
Tout  est  pillé  :  Navire  et  Naufragés  !  — 
Le  Droit  d* Aubaine  est  aboli  I  —  Espérons 
que  le  Droit  de  Conquête  ira  rejoindre  le 
Droit  d'Aubaine  I 

Dans  le  Royaume  des  Roses...  on  ne 
fait  la  guerre  qu'aux  êtres  malfaisants;  aux 
microscopiques  ennemis  puissants  par  leur 
nombre  ;  invisibles  destructeurs  qui  battent 
en  brèche  nos  Cultures,  ruinent  nos  Vi- 
gnobles^ et  rulneîaient  volontiers  son 
Rosarium.  De  ces  terribles  Ravageurs  on 
finit  par  avoir  raison:  les  Pestes  n'ont 
Jamais  qu'un  temps  ! 

 Allons!  petite  Abeille!  allez  en 

quête  du  Nectar!  de  votre  petite  trompe, 
mettez  à  contribution  le  Nectaire  des 
fleurs  !  Passez,  et  rapidement,  d'une  fleur 
à  une  autre  ;  allez,  venez,  bourdonnez, 
brillez  au  soleil  !  apportez  votre  récolte  de 
cire  et  de  miel  à  la  ruche.  Si  vous  êtes 
appelée  à  la  réparation  de  quelque  avarie, 
de  quelque  brèche  pratiquée  par  Tennemi, 
dans  le  fragile  édifice,  je  sais  que  vous  ne 
faillirez  pas  à  la  tâche.  Achevons  résolu- 
ment notre  besogne;  Faisons  Matinée 
double/  Votre  Rayon  de  miel  grandit,  et 
vous  désirez,  je  crois,  le  mener  bientôt  à 
bonne  fin? 

—  Oh!  faire  Matinée  double,  je  le  veux 
bien,  car  les  Roses  de  vos  jardins  ont  peu 
de  Pollen,  partant,  peu  de  cire  ;  peu  de 
Nôetar,  partant,  peu  de  miel. . . 


—  Eh  bien  !  ma  Belle,  effleurez-les  de 
vos  petites  ailes,  et  passez,  de  la  Rose 
double,  à  la  Rose  simple.  Surtout,  en  vol- 
tigeant et  bourdonnant  de  Tune  à  l'autre, 
ne  négligez  pas  les  humbles  fleurettes  des 
bords  du  chemin. 

—  Figurez -vous,  si  vous  voulez  (le 
Soleil  ne  s'y  opposera  pas),  que  c'est  pour 
vous  seule,  petite  Abeille,  que  ce  puissant 
Soleil  les  fait  éclore  ;  pour  vous  seule  qu'il 
revient,  chaque  matin,  éclairer  le  Monde... 
Mais,  je  suis  sûr  que,  sans  être  absolument 
dans  le  secret  des  Dieux,  vous  avez  trop  de 
finesse  pour  le  croire. 

 Les  Roses  simples,  et  les  Rom 

doubles  Voici,  ma  foi  !  un  joli  titre 

pour  un  Volume  de  Poésies?...  trouvez- 
vous  pas  ?  —  Ce  serait  plus  tôt,  le  titru 
d'une  Histoire  des  Roses  ;  Descriptions 
des  Roses  des  bois,  et  descriptions  des 
Roses  des  jardins  ;  un  livre  ouvrant 
ses  pages  (Monsieur  Prudhomme  dirait 
tendant  la  main)  au  Botaniste  et  au  Rosié- 
riste  !  —  Cela  ne  devrait-il  pas  être  le 
titre  d'un  Traité  Philosophique  sur  les 
Mœurs,  sur  les  Transformations,  sur  la  Vie: 
la  Biologie,  de  la  Rose?  — . . . .  Ne  suffi- 
rait-il pas  de  quelques  colonnes  dans  le 
Journal  des  Roses?  —  Ah  !  que  voilà  un  bon 
avis  !  (c'est  le  mien),  je  le  suivrai  ! 

—  Simples  ou  doubles,  elles  sont  éphé- 
mères — JÇpA^wèm?...  Qui  donc  nous 

dit  que  la  Terre  est  un  lieu  d*exil;  Que, 
parce  que  nous  deviendrons  poussière  nous 
ne  sommes  que  poussière  ;. . ,  Que,  parce 
que  nous  ne  sommes  pas  éternels  en  ce 
monde,  ce  n'était  pas  la  peine  d'y  venirl 
(et,  faites  état  que  ceux  qui  disent  cela,  ne 
sont  pas,  plus  que  les  autres,  pressés  d'en 
pai-tir). . . .  Que,  parce  que  le  Mal  est  fen- 
vers  dît  Bien,  et  la  Douleur  V envers  du 
Plaisir,  nous  devons  faire  peu  de  cas  des 
biens  d*ici-ba8,  et  n'y  chercher  ni  satisfnC- 
tion,  ni  bonheur,  réservant  nos  aspirations 
pour  un  Monde  meilleur. . .  Que,  parcë  que 
la  santé  est  interrompue  par  la  maladie, 
nous  avons  lieu  dô  nous  plaindre  des  lois 
de  la  Nature,  et  que  notre"  part  de  soucis 
nous  dispense  de  rendre  grâces  à  la  Su- 
prême Intelligence,  au  Souverain  Ordon- 
nateur des  Univers,  de  notre  part  de  petits 
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ou  de  grands  Bonhears  —  Que,  la 

Rose,  emblème  de  la  Beauté,  mérite  peu 
d  attention,  parce  que  la  Rose  est  éphé- 
ntère^  et  ne  vit  que  «l'espace  d'un  matin  !» 

Nous  le  savons  I  la  Femme  et  la  Rose 
obéissent  au  mouvement  du  Soleil  (de  la 
Terre,  si  vous  voulez)  ;  leur  Aurore  est 
suivie,  après  quelques  triomphantes  heures, 
de  l'effacement  du  crépuscule,  et  du  si- 
lence de  la  nuit.  Est-ce  une  raison  pour  ne 
pas  les  trouver  ravi..«antes  le  matin  et  à 
midi  ?  et  pour  les  oublier  le  soir  ?  Est-ce 
une  raison  pour  ne  pas  les  aimer?. ...  Ce 
serait  une  raison  pour  ne  rien  laisser  perdre 
de  leur  beauté  ?. . .  Ephémères  ?. . .  mais 
elles  se  succèdent,  et,  si  les  Roses  d'an- 
tans  sont  allées  rejoindre  les  Vieilles 
Lunes,  le  Soleil  levant  fait  éclore,  et  nous 
amène  les  Roses  d'aujourd'hui;  et  nous 
promet  les  Roses  de  demain. 

Aimons,  aimons  toujours,  et  célébrons 
les  Roses,  —  tant  pis  pour  l'esprit  faux, 
ou  pour  l'esprit  chagrin  —  qui  ne  veut,  qui 
ne  sait  voir  les  plus  belles  choses,  —  et 
trouve  le  ciel  gris,  quand  le  ciel  est 
sereiu.  —  Vive  cette  Beauté,  que  Ton  dit 
Ephémère,  —  et  dont  chaque  matin  est  la 
fête  des  jeux  !  —  Ce  Phénix  renaissant  re- 
produit le  mystère  —  qui  charmera  nos 
Fils,  et  charmait  nos  Aïeux  ! 

Entendons-nous  ! . . .  Les  Hosistes  se 
partagent  en  deux  groupes  (comme  le  fai- 
sait observer,  ici,  M.  François  Crépin,  mon 
savant  et  laborieux  Collègue,  à  la  Société 
Rojale  de  Botanique  de  Belgique). 

r  Le  Groupe  des  Amis  des  Fleurs,  ado- 
rateurs de  la  Rose  double,  amateurs,  ou 
possesseurs  de  grands  ou  de  petits  jardins, 
Rosophîleâ ,  et  mieux  Rhodophiles  (1) 
(Amis  des  Roses),  et  non  Rosoraanes 
(Fous  des  Roses);  Producteurs  et  Multipli- 
cateurs de  Variétés  horticoles  :  Rosiéristes 
(Pépiniéristes-Roslculteurs). 

2'  Le  Groupe  des  Amis  des  Plantes  : 

(t)  Les  mots  Rosophile,  hosographe,  etc.,  composés 
<fan  mot  latin  (Hosa)  et  d'im  mot  grec,  sont  mal  cons- 
troils  ;  ce  ?ont  des  mots  ht/brides.  Il  serait  plus  régu- 
lier d'écrire  :  Rhodophile,  Rhodographe,  etc.  (du  grec 
ft/iorfort,  Rose);  la  première  partie  du  mot  composé 
étant  alors,  comme  la  seconde,  dérivée  du  grec.  —  En 
employant,  ici,  la  forme  hybride,  je  me  sois,  simple- 
ment, confoftné  à  l'tisagc. 


Les  Naturalistes  (1);  surtout  les  Natura^- 
listes^-Rosophiles  ou  Rhodophilea,  adora- 
teurs de  la  Rose  simple.  La  Rose  simple 
comprend  les  Espèces  botaniques  du  beau 
Genre  Rosa,  tjpe  d'organisation  le  plus 
élevé  de  la  brillante  Famille  des  Rosacées. 
Espèces  botaniques  dont  les  représentants 
gracieux,  sont  libéralement  répandus  par 
la  féconde  Nature.  Les  diverses  et.  nom- 
breuses espèces  du  Genre  Rosa^JiMient  et 
embellissent  les  retraites  sauvages,  les 
lieux  incultes  et  boisés  de  toute  l'Europe  ; 
d'une  très  grande  partie  de  l'Asie  :  (laPerse, 
la  Chaîne  de  l'Himalaya,  l'Inde,  la  Chine, 
Ib  Japon,  etc.)  et  de  l'Amérique  du  Nord. 

Ajoutons  qu'un  grand  nombre  d'Amis  des 
Roses  :  de  Résistes,  sont  également  admi- 
rateurs de  la  Rose  simple,  et  admirateurs 
du  la  Rose  double. 

Nous  devons  d*abord  parler  des  Roses 
telles  que  la  Nature  nous  les  a  données  : 
les  Roses  simples.  —  Si  nous  prenions  là 
Rose  à  sa  naissance,  à  son  entrée  dans  le 
Monde,  nous  aurions  à  remonter  au-delà 
de  plusieurs  Déluges;  et  pourtant,  la  Fa- 
mille des  Rosacées,  dans  le  Règne  Végétal, 
dont  elle  semble  couronner  rŒuvre,  est  une 
des  Formes  Typiques,  les  dernières  venues; 
probablement,  une  Production,  une  Evolu»- 
tion,  contemporaine  (dans  l'autre  Règne) 
de  la  Production,  de  l'Evolution  des  divers 
types  de  la  Famille  Humaine.  —  Effective- 
meutj  la  Terre  était  déjà  pourvue,  depuis 
^es  Siècles  sans  nombre,  d'une  exubérante 
et  puissante  Végétation,  et  d'une  nom- 
breuse  et  formidable  Population  Animale, 
avant  l'entrée  en  scène  de  la  Famille  des 
Roses,  et  de  la  Famille  Humaine. 

 Voici  la  Térre  en  possession  du 

Tapis  végétal  fleuri,  qUe  nous  admirons 
aujourd'hui...  —  AuX  plantes  à  fleurs  sans 


{{)  Voici  un  des  Caractères  auxquels  on  réconnàll 
immédiatement  nh  Naturaliste  (quand  on  est,  soi-mèaie) 
Naturaliste)  :  Un  Naturaliste  attaclie  un  sens  précis  à 
chacun  de  ces  mots  (subordonnés  Tun  k  l'autre),  Classe, 
Famille,  Genre,  Espèce,  VaHété.  —  Les  Gens  du  Mondé, 
fussent-ils  Rosisles,  lie  conoaissetit  pas  le  séns  prééls 
de  ces  mots,  et  emploient  inditféremment  l'un  pOttf 
l'autre,  lis  ignorent  qne  la  Famille  est  constituée  par 
un  groupe  de  Genres  appartenant  à  un  même  type 
d'organisation;  qu'un  Genj-e  se  compose  d'un  groupe 
d*Egpèces;eiq\it  l'Espèce  présente  on  non  dès  VâHélés. 
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Pétales,  des  précédentes  évolutions,  sont 
venues  s'ajouter  les  plantes  pourvues  d'une 
Corolle,  cette  brillante  couronne  de  feuilles 
modifiées  ornées  des  couleurs  et  des  nuan- 
ces les  plus  variées.  —  Bans  la  Nature,  à 
Tétat  Spontané,  toutes,  ou  presque  toutes 
ces  fleurs  sont  Simples  :  leur  corolle  pré- 
sente un  seul  rang  de  pétales, 

—   Et...  les  Fleurs  Doubles  ?  —  Les 

Fleurs  Doubles  sont  des  formes  anomales, 
des  déformations  accidentelles  des  Fleurs 
Simples  ;  —  leur  corolle  présente  plusieurs 
rangs  de  pétales  supplémentaires.  (Si  ces 
rangs  de  pétales  supplémentaires  sont  peu 
nombreux,  la  fleur  est  dite  :  Semï-Double, 
si  ces  rangs  de  pétales  sont  très  nombreux, 
la  fleur  est  dite  :  Pleine  ou  Double). 

Les  Plantes  à  Fleurs  Doubles  ont  été 
obtenues,  anciennement  ou  récemment,  et 
toujours  accidentellement,  dans  des'  semis 
déplantes  à  Fleurs  Simples.  —  Si  la  Plante 
est  Annuelle,  et  qu'elle  produise  des 
graines,  une  partie  de  ces  graines  peut  re- 
produire la  plante  à  fleurs  Doubles  ;  on  est 
même  parvenu,  par  une  longue  suite  de 
semis  bien  dirigés,  par  le  procédé  de  la 
sélection,  à  fixer  des  races  de  plantes  an- 
nuelles à  fleurs  doubles  (le  Pavot,  le  Co- 
quelicot, le  Pied-d' Alouette,  par  exemple). 
Si  la  plante  obtenue  à  fleurs  doubles  est 
Vivace  et  même  Frutescente  (formant  un 
buisson),  ou  Arborescente,  le  Gain  (la  va- 
riété obtenue)  est  d'une  plus  grande  impor- 
tance; en  efi*et,  on  propage  une  Plante 
Arborescente,  un  Rosier  par  exemple,  soit 
à  fleurs  doubles,  soit  à  fleurs  simples,  par 
une  sorte  de  Distribution  en  détail  de  la 
Plante-Mère;  et,  les  plantes  provenant  de 
ce  fractionnement  sont  toujours  identique- 
ment semblables  à  la  plante  mère. 

La  division  de  la  Plante-Mère  s'opère  : 
1*  par  Eclats  enracinés  de  la  souche; 
2o  par  Marcottage  (Couchage  des  branches 
pour  les  faire  s'enraciner);  3**  par  Boutu- 
rage (Plantation  de  rameaux  détachés  de 
la  Plante-Mère);  4*  par  Greffage  (Im- 
plantation d'un  bourgeon  ou  d'un  rameau 
de  la  Plante-Mère,  sur  la  tige  d'un  sujet 
appartenant  à  une  espèce  voisine,  ou  sur 
la  plante  typique  à  fleurs  simples  de  la 
variété  obtenue  à  fleurs  doubles. 

Pour  se  rendre  bien  compte  de  la  siruc- 


ture  d  une  Rose  Double,  il  est  nécessaire 
de  bien  connaître  la  structure  de  la  fleur 
simple  (la  Fleur  typique  ou  normale,  telle 
qu'elle  se  présente  dans  la  Nature).  —  Je 
n'ai  pas  à  résumer,  ici,  nos  Livres  de  Bota- 
nique élémentaire  ;  d'excellents  Traités  ont 
été  publiés  dans  ces  dernières  années,  et 
sont  sans  doute  entre  les  mains  de  mes 
Lecteurs  ;  je  ne  doute  pas  que  mes  Lec- 
trices du  Journal  des  Roses  ne  connaissent 
la  structure  d'une  Rose  Simple  ?  —  Par- 
faitement !  mais,  faites  comme  si  nous  ne 
la  connaissions  pas....  —  (1) 

Je  dois  préciser  ici  le  rôle  que  les  or- 
ganes dont  se  compose  la  fleur,  jouent  dans 
les  diverses  modes  de  duplication  chez  le 
genre  Rosa  ;  et  comparer  ce  qui  a  lieu  pour  | 
ce  groupe,  avec  ce  qui  a  lieu  dans  les  di- 
verses autres  groupes  de  plantes  à  fleurs  ; 
pourvues  d'une  Corolle,  ! 

Chez  les  plantes  dont  les  fleurs  sontàpé- 
tales  libres  entre  eux  [2)  (chez  les  Roses,  les 
Renoncules,  les  Anémones,  les  Pavots,  les 
Giroflées,  les  Œillets,  les  Myrtes,  etc.),  la 
Duplication  de  la  fleur  est  le  résultat  de  la 
Transformation  (par  action  rétrograde)  des 
Etamines  en  Pétales  ;  et  souvent  aussi  (par 


(1)  structure  d'une  Rose  Simple  :  Quatre  cercles  de 
feuilles  plus  ou  moins  profondément  modifiées,  seloo 
les  fonctions  'physiologiques  qu'elles  sont  appelées  à 
remplir;  ces  feuilles  alternent  entre  elles  de  cercle  i 
cercle  ;  ces  cercles  se  nomment  Vérticilles,  —  Procédant 
de  dehors  en  dedans  (ou  de  bas  en  haut)  :  1°  Un  Ver- 
ticille  de  cinq  petites  feuilles  vertes  :  les  Sépales,  dont 
rensemble  constitue  le  Calice,  —  2»  Un  Verticille  de 
cinq  feuilles  colorées,  et  de  texture  plus  délicate  :  les 
Pétales,  dont  l'ensemble  constitue  la  Corolle:  3«la 
Spirale  indéfinie  des  Etamines  ou  Organes  fécondateors, 
feuilles  profondément  modifiées  dont  le  limbe  renferme 
le  pollen  dans  son  épaisseur;  4»  la  spirale  indéfinie  des 
Feuilles-carpellaires  ou  [Carpelles),  insérées  dans  le 
Tube  caliciforme,  feuilles  modifiées  dont  la  base  re- 
pliée renferme  l'Ot'W^e  qui  devient  la  Graine,  et  dont  la 
partie  supérieure  Style  et  Stigmate,  émerge  de  la  gorge 
du  Tube  caliciforme.  Ces  carpelles  deviendront  les  pe- 
tits Fruits  osseux,  regardés  vulgairement  comme  des 
graines  ;  chacun  de  ces  petits  fruits  contient  une  seule 
graine  qui  ne  devient  libre  qu'à  la  germination.  —  Le 
Tube  caliciforme  caractérise  particulièrement  le  genre 
Rosa,  c'est  une  sorte  de  prolongation  de  Taxe  creusé  et 
à  parois  renversées  en  dedans. 

(2)  Les  Bialypétales  (fleurs  dont  les  pétales  sont  li- 
bres entre  eux),  on  les  nommait,  à  tort,  Polypétales  (à 
plusieurs  pétales),  puisque  la  corolle  se  compose  tou- 
jours de  plusieurs  pétales,  que  ces  pétales  soient  libres 
ou  qu'ils  soient  soudés  entre  eux  bord  à  bord. 
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surcroît),  est  le  résultat  d'un  Dédouble- 
ment latéral  de  ces  pétales,  dont  chacun 
semble  alors  plusj  ou  moins  divisé  en  plu- 
sieurs pétales  accessoires  plus  ou  moins 
réguliers. 

Ces  âeurs,  et  notamment  les  Roses, 
ofirent,  en  devenant  doubles,  plus  d'am- 
pleur et  plus  d'éclat,  tout  en  conservant 
leur  régularité  de  formes  et  leur  élégance 
oative. 

Chez  les  plantes  dont  les  fleurs  sont  à  pé- 
tales plus  ou  moins  longuement  soudés  entre 
ewciV),  les  Fleurs  Doubles  proviennent  éga- 
lement de  Transformations  d'Etamines  en 
pétales,  mais  surtout  de  Dédoublements  de 
pétales.  Ces  fleurs  sont  presque  toujours 
difformes,  irrégulières,  lourdes  et  disgra- 
cieuses ;  tel  est  le  cas  chez  les  Datura,  les 
Pétunia,  les  Campanules,  etc. 

Dans  la  Famille  des  Composées  (Synan- 
tberées],  dont  les  fleurs  {Fleurons  petites 
fleurs  gamopétales)  sont  groupées  en  têtes 
régulières  (Capitules),  et  ont  l'aspect  d'une 
seule  fleur,  la  duplication  est  de  toute  autre 
nature.  Dans  la  Sous-Famille  des  Compo- 
sées-Hadiées  (exemples  :  Reine-Marguerite, 
Soleil,  Pâquerette  [Bellis),  Souci,  Chrysan- 
thème, etc.),  les  petites  fleurs  tubuleuses 
qui,  par  leur  ensemble,  constituent  la  par- 
tie centrale  du  capitule  (le  Disque),  s'am- 
plifient et  revêtent  la  forme  des  fleurons 
fendus  en  languette  et  rayonnants,  de  la  cir- 
conférence du  Capitule.  L'aspect  du  capi- 
tule rappelle  alors  l'aspect  d'une  Fleur 
Double,  d'une  Anémone,  par  exemple. 

Dans  un  autre  cas,  ce  sont  les  fleurons 
en  languette  de  la  circonférence  qui  revê- 
tent la  forme  des  Fleurons-tubuleux,  mais 
dans  de  plus  grandes  proportions;  les  fleu- 
rons tubuleux  eux-mêmes  présentent  alors 
une  ampliflcation  anormale.  L'aspect  de 
ces  Capitules  est  souvent  plus  bizarre 
qu'avantageux. 

Quant  aux  Roses  dites  Prolifères,  qui  se 
développent,  accidentellement,  chez  les 
Rosiers  à  fleurs  doubles,  ces  Roses  ano- 
males, résultent  d'une  Elongation  acciden- 
telle de  taxe  de  la  fleur,  élongation  de  l'axe 


(1)  Les  Gamopétales  (à  pétales  soudés)  qu'on  appe- 
lait à  tort  Monopétales  (à  un  seul  pétale)  puisque, 
comme  les  Bialypétales ,  elles  sont  à  plusieurs  pé* 
Ules. 


qui  supprime  le  7\ibe  dit  calicinal.  Les 
feuilles  carpellaires  s'étagent  sur  cet  axe 
prolongé,  en  revêtant  la  forme  de  pétales 
rudimentaires  colorés  ;  le  bourgeon  termi- 
nal de  cet  axe,  s'épanouît  en  une  petite 
Rose  double  incomplète.  Dans  ce  cas,  les 
sépales  (feuilles  du  calice)  de  la  Rose- 
Mère  affectent  souvent  la  forme  et  l'am- 
pleur de  véritables  feuilles  foliacées  à  cinq 
grandes  folioles.  —  Cette  anomalie,  ordi- 
nairement limitée  à  une  seule  fleur,  n'a  été 
ni flxée  par  la  culture,  ni  propagée  parle 
greffage.  —  Chez  certaines  variétés  de  ro- 
siers les  fleurs  sont  à  cœur  vert,  ces  fleurs 
sont  des  Roses  Prolifères,  mais,  prolifères 
à  un  faible  degré  ;  à  la  proliflcation  se  joint 
alors  la  Virescence  (transformation  des 
organes  colorés  de  la  fleur  en  feuilles  rudi- 
mentaires de  couleur  verte.)  —  Enfln,  il  est 
des  cas  où  de  petits  axes  surnuméraires, 
sortes  de  bourgeons  soit  axillaires,  soit  ad- 
ventifs,  nés  au  niveau  de  l'insertion  des 
pétales,  constituent  une  sorte  de  dédouble- 
ment de  Taxe  principal. 

Qu'ai-je  besoin  de  signaler  ici  les  plus 
belles  Roses  doubles  que  mes  Lecteurs 
connaissent  autant,  ou  mieux  que  moi? 
—  Ayez  toutes  celles  de  Premier  Ordre 
dans  toutes  les  sections  ;  Bengale,  Bour- 
bon, Noisette,  Thé,  Hjbrides-remontantes; 
et  multipliez-les  à  l'infini,  selon  l'étendue 
de  vos  jardina.  —  Ayez  des  collections  gé- 
nérales; comprenant  les  Roses  de  premier 
ordre,  de  second  ordre,  et  même  de  troi- 
sième choix. 

No  ménagez  pas, dans  les  parcs  et  les  jar- 
dins paysagers, les  Rosiers  sarmenteuœ,  que 
vous  soutenez  en  colonnes  ou  en  arceaux  ; 
ou  que  vous  laissez,  librement,  escalader, 
fleu-ir,  et  enguirlander  les  hauts  buissons 
et  les  grands  arbres.  —  En  Provence  (à 
Hyères)  voug  les  conserverez  tous  sans  pré- 
cautions aucunes,  et  n'aurez  pas  à  redouter, 
pour  eux,  les  froids  de  l'hiver.  —  Dans  le 
Nord,  profitez  des  murs,  pour  les  palisser 
aux  diverses  expositions  ;  l'exposition  nord, 
ou  le  dégel  s'opère  lentement,  convient 
quelquefois  mieux  que  l'exposition  au  midi 
(plus  avantageuse  en  été,  et  plus  favorable 
à  la  floraison). 

En  fait  de  Roses  simples,  réunissez  et 
multipliez,  dans  vos  massifs,  toutes  les  es- 
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pèces,  tant  indigènes  qu*exotiques,  que 
vous  pourrez  vous  procurer. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'engager  les  Bota- 
nistes, et  même  les  Rosiéristes  Producteurs 
de  variétés  nouvelles,  d'en  créer  avec  soin, 
soit  pour  Tôtude  des  espèces,  soit  pour  ser- 
vir aux  essais  de  fécondations  artificielles, 
des  collections  méthodiques  spéciales,  qui 
s'enrichiront  par  des  échanges  avec  les 
Directeurs  des  Jardins  botaniques  et  des 


grands  Etablissements  horticoles  privés  ou 
publics. 

Résumons-nous  :  Les  Roses  Simples  ont 
plus  de  grâce  ;  —  Les  Roses  Doubles  ont 
plus  d'ampleur  et  plus  de  beauté,  —  que 
Botanistes  et  Résistes  se  donnent  la  main,et 
profitent  des  travaux  et  de  l'expérience  les 
uns  des  autres. 

Germain  D£  SAMT-PfCRRE. 

Commandeur  de  TOrdre   Impérial  de  la  ftosê. 


ROSE  iMADAME  BERARD 


M.  Antoine  Levet,  rosiériste,  route 
d'HeyriôU)  73,  à  Lyon  (Rhône),  est  un  des 
teméurà  de  roses^  qui  a  obtenu  les  plus 
heureux  résultats.  Parmi  les  nombreuses 
•t  belles  variétés  de  roses  que  nous  lui 
devons,  nous  pouvons  signaler,  celle  dont 
il  est  l'obtdnteur  et  qu'il  a  dédiée  à  Ma- 
dame Bérard. 

Ce  gain  à  été  obtenu  par  lui  dans  ses  se- 
mis de  l'année  1868  avec  des  graines  lo- 
èôudées  des  variétés  Gloire  de  Dijon  et 
MAdame  Faloot.  Il  a  donné  des  fleurs  la 
première  année  sur  le  pied-mère. 

Cette  rose  n'a  été  livrée  au  commerce 
que  dôUi  années  plus  tard,  c'est-à-dire  à 
l'automne  1870. 

Le  rosiër  de  cette  variété  a  les  ra> 


meaux  sarmenteux  et  aussi  vigoureux,  que 
ceux  de  Gloire  de  Dijon  dont  elle  est 
issue,  son  feuillage  est  d'un  très  beau  vert 
foncé,  sa  floraison  est  très  abondante  et  sa 
fleur  moyenne  ou  grande,  est  d'un  très 
beau  coloris  jaune,  cuivré  au  centre,  tandis 
que  les  pétales  du  pourtour  sont  d'un  beau 
rose  saumon.  Il  arrive  souvent  que  la  fleur 
est  tout  à  fait  jaune  cuivré,  quand  le  ro- 
sier se  trouve  planté  à  l'ombre. 

La  rose  madame  Bérard  est  une  pla&td 
très  méritante,  les  derniers  plébiscitas 
anglais,  français  et  allemand,  lui  ont  donné 
un  rang  honorable  parmi  noâ  bônnes  roses 
de  jardins  et  parmi  nos  belles  roses  d'expo- 
sitions. 

C.  B. 


CORRESPONDANCE 


Douai,  âD  janvier  1882 . 

A  Monsieur  CAMILLE  BËRNARDIN, 
rédacteur  en  chef  du  JouENAL  des  Roses, 
à  Brie^Comte-Robert. 

Monsiôttr^ 

J*ai  lu  et  relu,  Monsieur,  votre  chatraante 
publication,  le  Journal  des  Roses,  et  quoi 
que  vieux  rosomane,  j'y  ai  puisé  de  forts  bons 
conseils. 

J'apprécie  surtout  Tesprit  de  courtoisie 
de  cette  rédaction,  qui  crée  les  meilleurs 
rapport*  de  confraternité  entre  tous  ceux 
qui  Dût  le  culte  de  la  rose. 


J*arrête  ici  car  ce  dernier  compliment, 
quoique  bien  sincère  cache  au  fond  une  per- 
fidie; c*est  un  bouclier  dont  je  me  coum 
pour  chercher  querelle  à  deux  de  vos  esti- 
mables correspondants,Messieurs  Kerstens  et 
Sislej;  M.  Jean  Sisley,  dont  la  place  est  si 
honorable  dans  le  monde  horticole. 

Hé  quoi,  ces  messieurs  condamnent  Je  ro- 
sier à  haute  tige,  et,  sans  crier  gare!  lui 
jettent  à  la  face  un  qualificatif  ridicule;  et  il 
ne  se  trouve  personne  pour  relever  le  gant! 
Mais  cet  églantier  dont  vous  dites  taat  de 
mal,  messieurs»  c'est  le  piédestal,  c'est  le 
trône  du  rosier  ;  au  nom  de  tous  les  ^a- 
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teurs  je  le  défends  :  un  horticnltenr  se  gar- 
derait de  le  faire  et  il  aurait  mille  fois  rai- 
son; le  renouvellement  fréquent  des  rosiers 
tiges,  mal  cultivés,  ne  fait -il  pas  à  ce  com- 
merce l'un  de  ses  meilleurs  revenus,  la  ré- 
ponse est  faite  à  Tavance  :  vous  êtes  orfè- 
vre et  chacun  de  sourire,  Terreur  irait 

saccréditant,  se  propageant,  la  meilleure 
des  causes  serait  perdue. 

Je  ne  puis  être  soupçonné  de  partialité, 
moi  qui  n*ai  pas  encore  jeté  mou  dernier 
pleur  sur  une  belle  collection  de  rosiers  tiges 
frappée  d'une  destruction  presque  complète, 
dans  l'hiver  terrible  de  1879-1880. 

Cette  collection  pendant  25  aus,  n'avait 
fait  que  gagner,  elle  avait  bravé  tous  les  frimas 
et  n'avait  pas  subi  deux  pour  cent  de 
perte. 

Et  Ton  voudrait  nous  condamner  aux  ro- 
siers francs  de  pieds,  aux  basses  tiges,  à 
toutes  ces  plantations  plaquées  sur  le  sol. 

Mais  c'est  oublier  que  le  jardin  d'un  ama- 
teur a  des  limites,  que  c'est  en  hauteur  aussi 
qu'il  faut  l'orner  et  le  mouvementer;  le 
mouvementer  dans  nos  climats  du  nord  qui 
n*ont  pas  la  ressource  des  beaux  sarmenteux, 
et  qui  ne  veulent  pas  recourir  à  ces  affreux 
petits  monticules  de  terre,  qu'exige  les  bas- 
ses tiges  pour  se  grandir  un  peu. 

£st-il  d'ailleurs  rien  de  beau  comme  une 
de  ses  corbeilles,  dont  le  centre  en  rosiers 
tiges  élève  ses  fleurs  à  plus  de  deux  mètres 
de  hauteur  et  par  une  succession  graduée, 
jusqu'au  sol  ne  présente  que  fleurs  et  feuil- 
lage? 

Faut-il  donc  aussi  que  nous  renoncions  à 
ces  allées  dont  les  plates-bandes  latérales 
portent  deux  lignes  de  rosiers  de  1  m.  ou 
1  m.  20  de  hauteur  et  dont  les  têtes  large- 
ment charpentées  sont  soudées  à  des  pieds 
vigoureux,  qui  présentent  sous  toutes  leurs 
faces  et  à  hauteur  de  Tœil  des  roses  ainsi 
plus  coquettes?  l'effet  n'en  est  pas  plus  pour 
me  choquer  que  la  belle  ordonnance  d'une 
ligne  de  platanes  bordant  une  avenue. 

Avez-vous  parfois  pensé  à  ce  que  per- 
draient tant  de  personnalités  féminines,  si 
elles  n'étaient  vues  qu'à  vol  d'oiseau,  par 
des  yeux  j)erché8à  un  cinquième  étage?  Ainsi 
en  est-il  des  roses. 

Que  si  Ton  tient  essentiellement  à  se  bais- 
ser pour  concentrer  ses  admirations,  Ton 


pourra,  je  ne  suis  pas  exclusif,  intercaler 
des  francs  de  pieds  à  rameaux  élancés  et  tous 
les  goûts  seront  satisfaits. 

Mais  abandonner  les  hautes  tiges!  0  dieu 
des  roses,  je  frémis,  rien  que  d'y  penser. 

On  peut  admirer,  c'est  le  droit  de  chacun; 
les  francs  de  pied  superbes,  qu'en  vingt  an- 
nées les  anglais  érigent  sur  des  pots,  en  py- 
ramides coniques,  géométriques,  dressées  à 
la  règle  et  au  cordeau,  ces  copies  fidèles  des 
vieux  refrains  des  jardins  de  Versailles  : 
tt  BoaliogriDs  remplis  de  majesté 
u  Devant  lesquels  tout  Tété 
(c  Baillent  tant  d'honnêtes  familles.  » 

Je  le  confesse  humblement,  à  ces  monu- 
ments rigides  d'un  art  tout  britannique,  je 
préfère  nos  corbeilles  aériennes  où  la  lumière 
joue  et  scintille  le  matin  en  mille  gerbes 
brillantes  réfractées  par  les  goutelettes  de  la 
rosée;  plus  belles  encore  sous  les  rayons 
dorés  de  nos  soleils  couchants  qui  en  af- 
fouillent  toutes  les  profondeurs. 

Car  si  ces  splendides  roses  thés  si  prodi- 
gues de  leurs  charmes  pour  nos  collègues  du 
midi  ne  s'ouvrent  ici  que  pâles  et  à  regret, 
quelles  compensations  ne  nous  prodiguent 
pas  nos  atmosphères  colorées  des  dernières 
heures  du  jour.  Ce  ne  sont  que  transparences 
rutilantes,  douces  demi-teintes,  tons  chauds 
et  veloutés  qui  nous  dévoilent  un  ooin  de  ce 
paradis  des  roses,  ignoré  peut-être  sous  l'ar- 
dent climat  de  la  Provence. 

Ëst-ilbesoinque  j'ajouteque  tous  ces  rayon- 
nements, le  sol  les  absorbe,  s'ils  vont  s'éga* 
rer  sur  des  massifs  rez  de  terre. 

Je  sais  d'ailleurs  d'où  vient  le  préjugé  qui 
condamne  si  radicalement  les  hautes  tigesi 
il  a  pris  naissance  dans  les  mauvais  erre- 
ments  des  cultures  d'autres  fois. 

Mais  les  bons  praticiens  du  Journal  des 
Roses  et  j'y  comprends,  MM.  Sisley  et  Kers- 
tenft>  y  ont  mis  bon  ordre  et  ont  dissipé  les 
ténèbres.  Nous  cultivons  aujourd'hui  nos 
hautes  tiges  en  rosiéristes  consommés,  répu- 
diant les  arcanes  des  temps  passés,  laissant 
dormir,  dans  la  poussière  des  archives,  les 
récits  de  ces  luttes  sur  la  taille  longue  et  1  a 
taille  courte  qui  prenaient  pour  champ  cloS 
les  colonnes  de  la  Flore  de  van  Houtte,  où  les 
partisans  de  la  courte  taille  à  coups  de  ser- 
pettes à  coups  de  sécateurs,  maltraitaient 
leurs  adversaires  de  la  taille  longue,  qui 
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leur  rendaient  bien,  il  resta  sur  le  terrain 
pins  de  victimes  que  n*en  fit  jamais  la 
guerre  des  deux  roses. 

Je  dois  pourtant  en  faire  ici  l'aveu,  ce 
grand  cheval  de  bataille  de  mes  très  hono- 
rables contradicteurs,  ces  manches  à  balais 
Burmontésdo  bouquets, moi  aussi  je  les  ai  vus. 

Je  lésai  vus  chez  un  de  mes  amis  partisan 
obstiné,  convaincu  de  la  taille  courte;  il 
avait  une  allée  longue  d'environ  trois  cents 
mètres,  bordée  (j'allais  dire  ornée)  de  ces 
bâtons  rigides  de  1  m.  50  de  haut,  surmontés 
de  chicots  en  têtes  de  saules,  quelques  brin- 
dilles ne  portant  que  de  maigres  et  larges 
fleurs.  Le  fer  impitoyable  en  faisait  des  bou- 
quets que  mon  très  gracieux  ami'  offrait  à 
chaque  dame  qui  le  visitait,  et  tout  cela 
mourait,  mourait  que  c'en  était  pitié. 

Je  fais  là  de  l'histoire  ancienne,  aujour- 
d'hui nous  marchons  tous  sous  la  même  ban- 
nière, nous  approprions  les  espèces  à  l'es- 
sence et  à  la  yigueur  du  porte-greffes,  et  sur- 
tout nous  soudons  bien  Técusson  à  l'églan- 
tier, ceci  est  capital. 

Il  ne  suffit  pas  en  effet  de  tronçonner  au 
hasard  l'églantier  à  quelques  centimètres  au- 
dessus  de  la  greffe  et  de  laisser  les  choses  en 
cet  état.  Il  faut  an  moment  où  la  végétation 
est  active  supprimer  toute  la  portion  morte, 
ne  pas  craindre  de  descendre  dans  le  vif  jus- 
qu'à la  base  de  l'écussou;  indiquer  nettement 
son  chemin  ascensionnel  à  la  sève  et  recouvrir 
la  section  d'un  mastic  inerte  dont  le  principe 
est  la  paraffine;  la  paraffine,  ce  protecteur  né 
de  tous  les  feuillages  des  parties  externes  de 
toutes  les  plantes. 

On  avive  s'il  le  faut  la  plaie  à  plusieurs 
reprises,  on  obtient,  chose  difficile  avec  ces 
essences,  une  cicatrisation  complète  et  l'on  a 


paré  ainsi  à  la  cause  assurément  la  plus  fré- 
quente de  destruction  des  sujets  greffés. 

Qui  ne  sait  en  effet  que  le  bois  mort  im- 
prégné d'humidité  à  l'automne  gèle  l'hiver 
s'exfolie  et  désagrège  en  même  temps  toute 
la  tête  du  rosier. 

C'est  grâce  à  ce  traitement  que  pendanl; 
25  années  jusqu'en  1879  mes  rosiers  hanté 
tige  no  présentant  aucune  partie  accessible  à 
l'action  destructive  des  agents  atmosphériques 
avaient  moins  sou^ert  que  les  francs  de  pied* 

La  rude  leçon  do  cet  hiver  néfaste  auquel 
ont  échappé  ceux  qui  pratiquaient  le  cou- 
chage a  complété  notre  éducation. 

Nous  couchons  nos  hautes  tiges  aux  pre- 
miers jours  de  novembre,  nous  en  recou- 
vrons les  têtes  de  quelques  pelletées  de  terre 
et  cela  sans  brisure. 

J'ai  vu  des  sujets  ainsi  traités  pendant 
30  ans,  se  plier  encore  sans  trop  de  résis- 
tance. Tels  ces  vieux  courtisans  dont  la  co- 
lonne vertébrale  retrouve  encore  pour  se 
courber,  une  juvénile  souplesse.  C'est  af- 
faire d'habitude. 

Les  rosiers  haute  tige  conduits  comme  je 
viens  de  le  signaler  forment  de  charmants 
arbrisseaux,  qui  se  perpétuent  indéfiniment; 
la  charpente  en  reste  saine,  sans  confasion, 
conserve  son  beau  développement  et  cou- 
ronne élégamment  la  tige.  C'est  là  seule- 
ment, s'épanouissant  dans  toute  sa  splendeur, 
que  la  rose  est  placée  sur  un  véritable  trône 
et  peut  revendiquer  hautement  le  titre  de 
de  reine  des  fleurs. 

Veuillez  excuser,  Monsieur,  cette  folle  bou- 
tade du  plus  infime  de  vos  collègues  et  agréer 
l'assurance  de  mes  sentiments  respectueux. 

E.  FAREZ, 
Ingénieur  civil  à  Doaai. 


NOTICE  HISTORIQUE  SUR  LE  ROSA  NOISETTIANA^'^ 

(SUITE) 


Telle  est  l'opinion  la  plus  accréditée  sur 
la  date  de  l'introduction  en  France  de  la 
première  forme  du  rosier  Noisette,  ainsi 
que  celle  de  sa  généalogie. 

Mais  en  historien  impartial,  nous  devons 
dire  que  tous  les  auteurs  ne  partagent  pas 

(1)  Voir  le  numéru  de  Janvier  188â. 


cette  croyance,  et  le  botanîste-rosophile 
L.  Joffrin,  qui  a  fourni  les  notes  de  la  tra- 
duction par  de  Pronville,  de  la  Monogra- 
phie du  genre  rosier  de  Lindlej,  a  une  au- 
tre manière  de  voir  ;  «  ce  rosier  qui  fait 
«  Tornement  de  tous  nos  jardins,dit-il,a  été 
«  considéré  par  M.  Thorj  comme  un  hy- 
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«  bride  de  VIndica  et  du  Moschata.  Il  se-  I 
«  rait  possible  qu*il  le  fut  de  la  première  j 
a  avec  notre  Multiflora^  qui  peut-être  lui- 
c  même  n'est  pas  le  véritable  Multiflora  de 
«  Thumberg,  mais  le  Florida  d'Aiton  

«  C'est  M.  Philippe  Noisette  qui  l'a  er- 
((  vojé  des  Etats-Unis  à  son  frère  en  1816, 
«  ainsiqu*àM  pépiniériste  àKouen.» 

De  Pronville  n'admet  pas  que  l'Amérique 
soit  le  lieu  d'origine  du  rosier  noisette. 
Dans  le  sommaire  des  espèces^  variétés  et 
sous-variétés  du  genre  rosier  (juillet  ; 
1823)  faisant  suite  à  la  monographie  du 
genre  rosier  y  il  dit  de  cette  rose,  après  sa 
description  succincte  :  «  Envoyée  d'Amé- 
rique par  M.  Philippe  Noisette,  mais  ori- 
ginaire de  rinde  ou  de  la  Chine.  » 

Mais  laissons  JofTrin  et  de  Pronville  avec 
leurs  suppositions  et  passons  maintenant 
à  la  deuxième  forme. 

En  1820,  M.  Charles  Durand,  amateur  à 
Rouen,  reçut  des  graines  d'un  rosier  dit  : 
Perpétuelle^à-Bouquets,  provenant  de  Co- 
lombia,  ville  pas  très  éloignée  de  Charles- 
ton,  dans  la  Caroline  du  Sud  (Etats-Unis 
d  Amérique). 

Il  confia,  partie  de  ces  graines  à  M.  Len* 
dormi  et  le  reste  fut  remis  à  M.  Prévost 
fils,  qui  les  semèrent  de  suite  et  obtinrent 
des  produits  différents,  au  point  de  vue  pu- 
rement horticole.  Ce  dernier  eut  un  rosier 
muscade  à  fleurs  simples,  presque  inerme 
et  très  peu  florifère.  Tandis  qu'il  provint 
du  semis  fait  par  M.  Lendormi,  une  variété 
à  rameaux  longs,  flexueux  ou  géniculés, 
verts,  portant  des  aiguillons  forts,  empâr 
tés,  peu  nombreux,  rouge-bruns,  sans  pu- 
bescens  ; 

A  pétioles  glanduleux,  armés  en-dessous 
d'aiguillons  crochus; 

A  feuilles  vert  glauque,  5-7  foliolées  ;  à 
folioles  ovales-lancéolées;  à serratures  sim- 
ples, aiguës,  peu  profondes  ; 

A  pédoncules  glanduleux  ; 

A  bractées  très  persistantes  ; 

A  ovaires  ovoïdes,  glanduleux  ; 

A  boutons  roses  ; 

A  fleurs  petites  ou  moyennes,  multiples 
(15  à  25  pétales)  odorantes,  blanches,  à 
centre  jaune  soufré  avant  l'épanouissement 
complet; 

Fleurissant  depuis  juin  jusqu^ea  octobre. 


L'armure  et  le  feuillage  de  ce  rosier  lui 
donnait  à  première  vue,  un  peu  de  ressem- 
blance avec  le  R.  Moschata^  mais  l'ensem- 
ble de  ses  caractères  le  rapprochaient  des 
R.  Noisettiana,  aussi  reçut-il  le  nom  de 
noisette  à  cœur  vert,  dénomination  sous  la- 
quelle il  fut  connu  des  collectionneurs  de 
l'époque. 

Il  résulterait  de  ce  qui  précède,  qu'on 
pourrait  établir  la  généalogie  des  deux 
formes  primitives  des  rosiers  Noisette,  ainsi 
qu'il  suit  :  * 

Première  Forme 
Tjpes  Ancettrals. 

1'  Rosa  Moschata  (Miller). 

2**  Rosa  Semperflorens  (Lindley). 

Qui  produisirent  par  fécondation  une 
forme  mère  nommée  : 

3-*  R.  Moschata  hybride  ou  rosa  Champ- 
negana, 

D'où  est  sorti  le 

4**  R.  Noisettiana  (RedoMié,  Thory,Bosc, 
etc). 

Deuxième  Forme 
Types  Ancettrah. 

1*  Rosa  dit  :  Perpétuelle-à-Bouquets  (...?) 
Sous-type  : 

2®  R.  Noisettiana  Var,  à  cœur  vert. 
(Lend). 

Ces  deux  formes  firent  sensation  dans 
le  monde  horticole  et  dans  le  public.  La 
place  d'honneur  leur  était  donnée  dans 
les  collections.  Les  semeurs  se  mirent  bien- 
tôt à  l'œuvre  pour  obtenir  des  variétés, 
dont  le  nombre  devint  considérable  en  peu 
de  temps.  En  1830,  on  en  comptait  déjà 
plus  de  60,  parmi  lesquelles  plusieurs  sont 
encore  cultivées  de  nos  jours  ; 

Aimé  Vibert, 

Bougainville  (semi  :  Cochet,  Pierre), 

Isabelle  d'Orléans, 

Lée, 

Faisaient  déjà  les  délices  des  amateurs. 
Vers  1840,  les  variétés  de  Noisette  dé- 
passaient un  cent  ; 
Desprez  (Noisette  Desprez] , 
Fellemberg, 
JuUe  De  Lognes^ 
Lamarque, 

Nées  dans  cette  période  décennale,  sont 
restées  dans  les  collections  et  les  amateurs 
les  recherchent  toujours. 
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C'est  aussi  yers  ces  époques  qu'apparu- 
rent les  hyàrides  reujoiitants  et  fireot  tort 
aux  autres  espèces.  Les  semeurs  s  eu  em* 
paxèrent  et  les  pauvres  Noisettes  n'occu- 
pèrent plus  qu'une  place  amoindrie  dans  les 
semis.  Cependant  il  y  eut  encore  des  se- 
meurs constants  et  heureux, 

Chrommatella, 

Buphrosme, 
Prudence  Rœsevy 
SolfataVy 

Nous  furent  donoées  et  sont  encore  des 
plantes  de  premier  môritô. 


Depuis  quelques  années  déjà  la  mode  est 
revenue  aux  Nots^Ue^  et  les  variétés  trou- 
vées donnent  ample  raison  à  leurs  ob- 
tenteurs, 

.  Jci^  nous  croyons  devoir  ai»rôtep  cet 
historique  déjà  assez  long,  du  Rasa  Noi- 

Il  nous  reste  à  donner,  selon  notre  pro* 
messe,  la  liste  des  plus  belles  variétés  cul- 
tivées maintenant  ;  c'est  ce  que  nous  fe- 
rons aussitôt  que  nous  aurons  réuni  et  revu 
les  éléments  nécessaires. 

p.-ph.  petit-coq,  m  CORBBHABD- 


LES  ROSES  NOUVELLES  188M882 


Â  la  nomenclature  descriptiye  des  Boses 
nouvelles  mises  au  commerce  au  mois  de 
novembre  1881  que  nous  avons  publiée  dans 
nos  précédents  numéros,  il  convient  d'ajou- 
ter les  Roses  nouvelles  suivantes  obtenues 
dans  rétablissement  de  MMt  Sonppert  et 
Notting,  les  babiles  rosiétciates  du  Grand 
duché  de  Luxembourg^  qui  nous  ont  adressé 
tardivement  leur  catalogue  complet. 

Princesse  Impériale  du  Brésil.  —  Rosier 
hybride  de  thé.  Fleur  grande,  très  pleine, 
bien  faite,  coloris  rose  carmin  vif,  nuancé  et 
légèrement  liseré  de  blanc  argenté,  centre 
plus  foncé,  parfois  lilacé,  fleurit  presque  con- 
tinuellement jusqu'en  automne. 

Madame  Anne  Gerold.  —  Rosier  hybride 
remontant,  fleur  grande,  pleine^  forme  de 
CQupe,  coloris  rose  vif,  i^uamîé  de  carmin  lui- 
sant, centre  plus  luisant. 

Mademoiselle  Marie  André  —  Rosier 
hybride  remontant,  fleur  moyenjie^  pleine, 
très  belle  forme,  coloris  rose  carmin,  très 
florifère  et  d'un  grand  effet.  Une  dea  meil- 
leures roses  pour  massifs. 

A  la  même  époque^  M.  Antoine  Levet, 
rosiériste  à  Lyon,  a  livré  au  conunerce  les 
gains  ci-après  : 

Miss  Mary  Paul. — Thé  issue  des  hybrides 
des  Qloire  de  Dijon.  Bois  sarmenteux, 
feuillage  vert  foncé,  peu  d^aîgnîllons  Grandes 
fleurs  bien  faites,  à  Textérieur  rouge  et  in- 
térieur blanc  lilaS;  par  moment  veinées  et 
striées. 


Madame  Croay,  —  Hybride  remontaat- 
Arbuste  abois  très  ferme,  feuillage  vert  fonc^ 
aiguillons  très  pointus,  couleur  rose  de 
Chine,  se  formant  bien,  à  grandes  fleurs 
bombées  et  à  larges  pétales.  Issue  de  la 
variété  Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre . 

Madame  F.  Bruel.  Hybride  remoutaat. 
Plante  vigoureuse,  feuillage  vert  clair, 
fleur  grande  roae  carminé,  peu  d'aiguillons, 
très  remontante  et  fort  belle  plante.  ^  Issue 
de  la  variété  Comtesse  d'Oxford. 

Ulrich  Brunner  fila.  — Hybride  remontant 
issu  de  Paul  Neyron.  —  Rameaux  droits  et 
fernuea,  peu  d'aiguillons;  lieura  grandes  ronge 
cerise,  à  grandes  pétales.  Plante  de  premier 
ordre. 

Nous  devons  signaler  aussi  rapparitiou 

d'une  nouvelle  rose  allemande  obtenue  de 

semis  et  mise  au  commerce  dès  maintenaokit 

par  M.  E,-W,Mietzachj  hortioultenr  à  Dresde, 

voici  le  nom  et  la  description  de  ce  gain  : 

Friedrich  von  Schiller*—  Fleur  moyenne, 

très  pleine,  pétales  extérieurs  imbriqné% 

coloris  cramoisi  éblouissant^  ombré  de  violet; 

variété  très  florifère  et  très  odorante^ 
* 

Les  Roaiéristea  anglais  nous  annoncent 
aussi  qu'ils  livrent  an  conunecce  cette  année 
pluseurs  roses  nouvelles  de  semis  dont  nous 
donnons  aussi  les  noms  et  descriptions. 

MM.  Cranston  etCie,le8  célèbres  rosié- 
ristes  de  Herefords,  sont  les  obtenteors  des 
gains  ci-après  : 
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M.  Jowlit  ^  Roglfir  donfc  nous  avons 
déjà  donné  la  desoription. 

Mary  Pochin,  magnifique  rose  d'i^xpogi^ 
tion  obienne  da  saïuîa  par  le  Révérend  Bi^-Y, 
Pûchin,  de  Leioeater.  Coloria  brillant, 
ronge^  teinté  de  cramoisi  velouté,  fleujr  de 
g^randeur  moyenne,  bien  faite,  avec  de 
larges  pétales  lisses.  Arbuste  de  moyenne 
Tifiuew. 

MM,  William  Paul  et  fija,  les  roaiériates 
wnomméade  Waltham-Oross,  prè^  Londres, 
annoncent  aussi  la  mise  au  commerce  pour 
le  mois  de  mai  prochain  des  deux  nouveautés 
suivantes  : 

Duke  of  Albany,  hybride  remontante, 
fleurs   cramoisi  éclatant,  ^uand  la  fleur 


9'oQvre,  dana  le  genre  de  Pucbeaae  of  Bed- 
ford,  k  mesure  que  la  rose  a'épaneuit  la 
Qouleur  devient  plus  foncée  et  a  un  reâet 
noirâtre  velouté»  ^  Lee  fleura  sont  grande» 
et  pleines,  les  pétalea  aont  largea  et  d'uu 
grand  efet.  La  plante  vigourenae  fleurit 
bien  à  Tautomne. 

Queen  of  Queens. — Rosier  hybride  remon- 
tant. Variété  très  vigoureuse  et  très  florifère, 
fleurs  grandes,  pleines  et  bien  ikitea,  ooloris 
rose  avec  les-  extrémités  des  pétalea  rose 
plus  clair.  Oette  nouveauté  est  iaane  d'un 
croisement  entre  Maiden's  blaah  et  une  rose 
hybride  remontante. 

C'est  une  variété  très  diitinofce  qui  sera 
bonne  comme  rose  de  jardins  et  comme  rose 
d'expositions. 


CHRONIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 


SOMMAIRE  :  Bilbergia  varicgata  (morren).  —  Nouvelles  variétés  de  Fuclisîas  et  de  Dahlias.  —  £x|ioaiIioa 
d'Horticulture  à  Versailles  (Seine-e|-Oise).-«  Due  PIa:ite  Ina-moucliefl.— Exposiiion  d'Horticulture  à  Dtx» 
—  Nouvelle  el  b<uui«  déeiaion  de  la  Société  Q^UooaU  et  central^  d'Uionwttlture  de  Franco, 


L'établissement  d'horticulture  de  Mon- 
sieur Scipion  Cochet,  à  Suisnes,  reçut,  il  y  a 
deux  ans,  un  envoi  de  plantes,  venant  du 
Brésil,  parmi  lesquelles  se  ti^uvaicnt  beau- 
coup de  Broméliacées,  dont  plusieurs,  peu 
ou  pas  oonnues,  sont  très  remarquables. 

Parmi  ces  Broméliacées,  une  surtout,  le 
Bilbergia  variegata  (Morren),  mérite  Fat» 
tention  des  amateurs  de  ce  genre,  nous 
en  donnons  la  description  d'après  Monsieur 
Edouard  Morren,  l'éminent  professeur  de 
botanique,  à  la  Faculté  de  Liège  (Bel- 
gique). 

Feuilles  peu  nombreuses,  inégales,  asse2; 
longues,  lisses  sur  les  deux  faces,  épineuses. 

La  hampe  s'élève  au  centre  de  la  rosace 
foliaire,  à  une  certaine  hauteur  (0  m.  35), 
elle  est  ornée  de  belles  et  grandes  spathes 
membraneuses,  lancéolées,  dressées,  lisses 
et  rouges. 

L'infloreaceove  est  une  panicule  lâche, 
pyramidale,  très  floiîbonde.  dont  les  pédon- 
cules inférieurs  sont  ornés  de  belles  brac- 
tées rouge-vif,  chaque  fleur  a  les  sépales 
dressées,  vert  nuancé  de  rose  et  de  bleu  in- 
digo; les  pétales  à  limbe  réfléchi  sont  vert 
p&le  terminé  en  bleu  iodigo* 


Cette  plante  est  le  véritable  Bilbergia  va- 
rîegata  d* Antonio  de  Arrahida  (Morren). 

Cette  belle  variété  est  des  plus  floriftres  ; 
elle  donne  de  nombreux  rejetons,  ce  qui  en 
rend  la  multiplication  fecile.  La  floraison 
ayant  généralement  Heu  en  novembre,  c'est 
une  excellente  plante  d'ornement  pour  les 
fleuristes,  qui  à  cette  époque  souvent  man- 
quent ou  possèdent  peu  de  fleurs. 

Monsieur  Scipion  Cochet  possédant  une 
très  grande  quantité  de  Bilbergia  variegata 
(Morren),  le  met  à  la  disposition  des  horti- 
culteurs et  amateurs  à  partir  du  1*'  mars 
prochain. 

Dans  leur  catalogue  du  janvier  1882, 
Messieurs  Hender  et  fils,  horticulteurs  à 
Plymouth  (Angleterre),  annoncent  la  mise 
en  vente  de  deux  nouveautés,  qui  d'après 
leur  description,  nous  paraissent  très  méri- 
tantes : 

lo  Le  Fuschia  Edelweiss,  est  parmi  les 
variétés  à  fleurs  doubles,  celle  qui  est  de 
beaucoup  supérieure*  Sa  corolle  est  d'un 
blanc  pur,  les  sépales  d'un  beau  cramoisi 
vif  et  très  réfléchi.  C'est  une  plante  naine, 
élé^wt^  et  trèe  florijfère« 
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2*  Le  Dahlia  double  fleurette  Hender^ 
a  reçu  Tété  dernier,  trois  certificats  do  pre- 
mière classe,  en  raison  de  sa  forme  nouvelle 
et  bizarre.  Sa  couleur  est  cramoisie,  et  cha- 
que fleurette  en  renferme  une  autre  en  elle- 
même  plus  petite,  ce  qui  lui  donne  une  appa- 
rence très  curieuse. 

La  Société  d'horticulture  du  département 
de  Seine-et-Oise^  a  dans  sa  séance  dd  pre- 
mier décembre  dernier,  fixé  la  date  de  son 
exposition  annuelle,  du  jeudi  18  au  dimanche 
21  mai  1882. 

L'Exposition  sera  organisée  dans  le  parc 
de  Versailles. 

* 

Le  Bulletin  trimestrielde  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Limoges,  nous  rapporte  un  fait 
très  curieux  à  propos  du  Ricin. 

Monsieur  Eaffard  dit,  qu'ayant  offert, 
l'été  dernier  à  un  de  ses  amis,  un  ricin  en 
pot,  comme  plante  ornementale,  celui-ci  le 
plaça  sur  une  table  dans  son  café,  où  il  pro- , 
duisit  un  très  joli  effet. 

Quelques  jours  après,  on  fut  très  étonné 
de  ne  plus  voir  de  mouches  dans  l'apparte- 
ment.. Ayant  recherché  la  cause  de  la  dispa- 
rition subite  de  ces  maudits  insectes,  le 
maître  de  l'établissement  ne  tarda  pas  à  s'a- 
voir qu'une  grande  quantité  de  mou- 
ches mortes  étaient  tombées  sous  le  Bicin; 
quelques-unes  étaient  même  restées  adhé- 
rentes aux  feuilles. 


Cette  découverte  offre  un  grand  avantage, 
car  les  mouches  tombant  mortes  sur  place, 
on  n'a  pas  l'inconvénient  de  les  trouver 
tombées  de  tous  côtés,  comme  cela  arrive 
lorsqu'on  les  empoisonne  avec  du  papier  tue- 
mouches. 

* 

A  l'occasion  du  concours  régional  <im  doit 
avoir  lieu  à  Dax,  il  sera  organisé  dans  cette 
ville  une  exposition  industrielle,  horticole 
et  artistique.  L'ouverture  de  cette  exposition 
aura  lieu  du  29  avril  au  11  juin  prochain. 

* 

*  ♦ 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  le  Con- 
seil d'administration  de  la  Société  nationale 
et  cent7*ale  d horticulture  de  France^  a  dé- 
cidé dans  sa  séance  du  8  décembre  dernier, 
sur  la  proposition  de  M.  Lavallée,  président 
de  la  Société,  que  trois  expositions  auraient 
lieu  chaque  année  aux  Champs-Elysées. 

Les  époques  de  ces  expositions  ne  sont  pas 
définitivement  fixées;  mais  il  a  été  décidé  en 
principe,  qu'elles  auraient  lieu  le  15  mars, 
le  15  mai  et  le  15  octobre, 

Nous  espérons  que  l'on  reviendra  sur  cette 
dernière  décision,  ne  serait-ce  que  pour  la 
Reine  des  fleurs,  qui  ferait  défaut  à  ces  ex- 
positions, attendu  que  le  15  mai,  il  y  a  très 
peu  de  rosiers  en  fleurs  et  qu'au  15  octobre 
la  floraison  est  à  peu  près  terminée. 

Pierre  COCHET. 


Le  Propriétaire-Gérant, 

8.  COCHET. 


MELUlf.  —  IMP&IIIEBIE  HORTICOLE  DE  £.  DROSI^E,  RUE  RE  BoURGOCIfE^  23. 
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Notre  confrère  M.  Vauvel,  publie  dans 
son  journal  de  Vulgarisation  de  VHorti- 
culturCy  la  notice  historique  suivante,  sur 
le  Rosa  Manetti:  Des  renseignements  nous 
sont  demandés,  au  sujet  du  Rosa  Manetti 
et  notamment  sur  l'origine  de  ce  rosier, 
aujourd'hui  très  répandu  chez  les  rosié- 
ristes,  qui  l'emploient  comme  sujet  pour  la 
greffe  des  rosiers  nains  ;  et  tout  particu- 
lièrement pour  la  greffe  en  fente  des  va- 
riétés de  roses. 

En  effet  ce  rosier,  véritable  églantier  du 
reste,  est  très  avantageux  pour  la  multipli- 
cation rapide  des  nombreuses  variétés  de 
roses,  soit  nouvelles,  soit  parmi  les  an- 
ciennes, celles  d'une  reprise  impossible  ou 
difficile  par  voie  de  boutures.  Enfin  il  a  sur 
l'églantier  des  bois,  sinon  un  avantage 
comme  valeur  de  sujet,  au  moins  celui 
d'être  moins  rare  et  d'une  reproduction 
facile  et  rapide,  reprenant  très  bien  de 
boutures,  qui  sont  aptes  l'année  suivante 
à  recevoir  la  greffe  et  qu'au  besoin  on  élève 
en  tiges  pour  greffer  en  têtes  plus  ou 
moins  élevées. 

Nous  ajouterons  toutefois,  que  ce  sujet 
a  l'inconvénient  de  dragconner  beau- 
coup. 

Relativement  à  son  origine,  nous  nous 
sommes  adressés  à  notre  collègue,  M. 
Portemer  fils,  horticulteur  à  Paris,  et  sa- 
vant rosomane. 

Voici  la  note  qu'il  nous  a  remise  à  ce 
sujet  : 

Le  rosier  Manetti  a  été  obtenu  de  semis, 
par  M.  Manetti,  au  jardin  botanique  de 

Tome  VI. 


Mouza  (Italie),  de  graines  provenant  de 
Perse. 

En  1837,  des  sujets  furent  envoyés  à  M. 
Thomas  Rivers,  horticulteur-pépiniériste, 
à  Lawbridgwortherts  (Angleterre),  par 
M.  Crivelli,  de  Côme  (Italie),  puis  introduit 
d'Angleterre  en  France,  par  M.  Portemer, 
fils,  le  20  mars  1840. 

C'est  un  arbuste  très  vigoureux,  bois 
gris  rougeâtre,  aiguillons  irréguliers , 
feuilles  composées  de  cinq  à  sept  folioles, 
fleurs  simples  à  cinq  pétales  blancs,  légè- 
rement rosés. 

Pour  terminer,  ajoutons  que  M.  Portemer 
qui  en  possède  une  haie,  en  forts  exem- 
plaires qui  se  couvrent  chaque  année  de 
milliers  de  fleurs,  n'en  a  jamais  vu  un 
seul  fruit,  fait  qui  le  porte  à  croire  que  ce 
rosier  est  stérile  :  ce  qui,  si  le  fait  était 
confirmé,  en  rendrait  fort  difficile  la  mul- 
tiplication par  semis,  mojen  que  cependant 
nous  avons  lu  dans  un  ouvrage  d'horticiil- 
ture,  qui  n'indique  même  pas  celui  par  le 
bouturage,  qui  est  à  notre  connaissance  le 
seul  usité. 


Le  journal  horticole  américain  Garde- 
ners  Monthely ,  du  mois  de  janvier,  publie 
également  les  renseignements  suivants  sur 
le  Rosa  Manetti. 

«  Cette  variété,  qui  a  été  autrefois  très 
populaire  en  Amérique  comme  porte-greffe 
pour  les  roses  de  jardins,  a  été  décrite 
dans  un  traité  récent  sur  les  roses,  comme 
ayant  été  envoyée  de  Côme  (Italie),  à  M. 


Mare  1882. 
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Hivers,  il  y  a  plus  de  trente  ans.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  que  de  ho'mVreûses 
années  avant  les  trente  ans  en  question 
on  s'en  servait  communément  dans  les  en- 
virons de  Philadelphie,  comme  porte- 
greffes  et  c'est  vers  cette  époque  que  les 
fleuristes  l'ont  complètement  mise  de 
côté. 

«  Nous  avons  été  longtemps  à  nous  deman- 
der d'où  venait  cette  rose .  —  Une  mono- 
graphie récente  de  roses,  publiée  par  un 
botaniste  russe  tout  récemment,  la  classe 
aveclaRoSâSeinpervirenscotome  originaire 
âu  sud  de  TEurope.  — Cela  peut  être,  mais 
les  caractères  botaniques  sont  les  mêmes, 
sous  tous  les  rapports,  que  ceux  de  notre 
î*ôsè  naturelle,  Rosa  Lucîda,  si  ce  n'est  la 
vigueur  plus  grande  du  Mauetti,  et  11  est 
^•ràrè  qn'ume  variété  double,  pousse  plus 
vigoureusement  que  la  plante  d'où  elle 
fiOrt.  » 


Dans  une  des  dernières  séances  de  l'an 
dernier,  M.  j.  Courtois  a  présenté  à  la 
Société  d'horticulture  et  de  viticulture 
d'Eure-et-Loir,  entre  autres  objets  un  ca- 
che-téte  de  rosier^  qu'il  tenait  de  M.  Le- 
jeune,  un  de  ses  voisins. 

Cette  invention  a  été  imaginée  par  ce 
dernier,  de  concert  avec  un  des  membres 
de  cette  société,  M.  le  capitaine  Caval, 
son  oncle.  C'est  une  sorte  de  ruche  en 
paille,  maintenue  au  sommet  par  un  fil  de 
fer,  et  affermie  à  sa  base  élargie  par  de  la 
ficelle  à  la  manière  des  pailla53ons.  Le 
Bommet  est  coiffé  d'un  morceau  de  papier 
bitumé.  On  assujettit  ce  cache-tête  sur  la 
tête  du  rosier,  après  la  taille,  au  moyen 
d'un  prolongement  de  tuteur  de  l'arbuste. 
L'intérieur  peut  être  garni  de  paille  et  de 
foin  bien  sec. 


Nous  avons  déjà  maintes  fois  rendu  un 
hommage  mérité,  aux  belles  cultures  des  ro- 
siers en  pots  enÀngleterrc,  la if?evMe c^'ZTor- 
ticuUure  Belge,  qui  est  de  notre  avis  sous 
ce  rapport,  en  donne  une  nouvelle  preuve 
dans  la  note  suivante  : 

«  On  se  rend  difficilement  compte  désin- 


térêt que  les  Anglais  portent  à  la  rose  et 
àé  l'art  avec  lequel  ils  la  cultivent. 

<v  Au  mois  de  juin  dernier,  on  voyait  à 
l'exposition  de  la  Société  royale  d  horti- 
culture de  Londres,  un  rosier  Céline  Fo- 
restie7\  qui  avait  une  largeur  de  un  mètre 
sur  une  hauteur  de  75  centimètres.  11  por- 
tait Deux  cent  cinquante  Roses  î  toutes 
également  belles,  ouvferters  et  fraîches.  A 
côté  de  cette  merveille  végétale  ou  re- 
marquait et  on  admirait  des  rosiers,  Fran- 
çois Fohtaine,  La  France,  Captain  Christr, 
Alba  ïlosea,  Paul  Neyron,  -àyant  chacun 
de  50  à  150  fleurs.  Nous  sommes  loin  dans  | 
nos  expositions  continentales  de  voir  des 
spécimens  fleuris  de  cette  importance.  \ 

u  M.  WilhelmKoclle,  rosiériste,  fournis- 
seur de  la  cour  d'Allemagne,  dans  un 
compte  rendu  jJublié  dans  Vlllustrirte 
Oarten  Zeintung,  de  Berlin,  reconnaît  aussi 
comme  nous,  la  supériorité  des  cultures  des 
rosiers  en  pots  en  Angleterre.  Quant  à  la 
culture  des  rosiers  de  plein  air,  notamment  | 
pour  les  pyramides  et  rosiers  hautes-tiges, 
ajoute  M.  W.  Koëlle,  je  ne  puis  pas  dire 
que  les  Anglais  sont  en  avance,  au  con- 
traire. 

(c  L'Allemagne,  à  cet  égard,  les  a  dépassés 
de  beaucoup,  spécialement  dans  les  cul- 
tures de  rosiers  en  grand.  Je  conseille  donc 
aux  horticulteurs  et  amateurs  allemands 
d'acheter  ce  qui  leur  faut  dans  le  pavs,  ils 
recevront  de  la  marchandise  meilleure  et 
à  meilleur  marché.  » 

M.  W.  Koëlle,  qui  publie  cette  appré- 
ciation, en  date  à  Augsbourg,  du  24  oc- 
tobre dernier,  est-il  bien  certain  des  faits 
qu'il  avance  ? 


Sous  le  titre  :  Fleurs  nwp/îato, les  jour- 
naux belges  nous  rapportent  la  petite 
nouvelle  suivante,  à  propos  du  mariage  de 
Bade  : 

«  La  fille  du  grand-duc  de  Bade  portait 
des  brins  de  Romarin,  mêlés  aux  roses, 
aux  myrthes  et  aux  fleurs  d'oranger  de  son 
bouquet  et  de  sa  couronne  de  mariée. 

«  C'est  le  prince  Oscar  qui  a  prié  sa  fiancée 
de  faire  cette  concession  aux  usages  des 
pays  Scandinaves,  où  Tépousée  remplace  la 
fleur  bmbaumée  et  virginale,  inconnue  sons 
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le  ciel  du  ïiot'd,  par  <^ette  iabioie  som'bre  et 
odorante. 

«  On  sait  que  le  Romarin  en  langage  de 
Si'^lam,  signifie  franctii se  et  tonne  foi,  sen- 
timents qu'on  est  bieii  ais^e  de  trouver 
flans  une  femme.  » 


Le  bulletin  de  la  Sociéti'^  d*horti culture 
de  la  Côte-d*Or,  dit  la  Revue  Horticole,  i)u- 
blio  une  note  qui  peut  intéresser  un  certain 
nombre  de  nos  lecteurs,  en  ce  quelle  se 
rattache  indirectement  à  4'liorticulture.  Il 
s*agit  de  la  fabrication  d'une  sorte  d'es- 
sence de. rose  économique. 

Voici  en  quoi  consiste  ce  procédé  assez 
élémentaire  : 

Prendre  un  vase  en  verre,  muni  d'un 
couvercle  fermant  hermétiquement.  Mettre 
dans  ce  vase  une  petite  couche  de  sel  de 
cuisine  écrasé,  puis  une  couche  de  pétales 
des  roses  les  plus  odorantes  sur  laquelle 
ou  remet  du  sel,  puis  des  roses,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  ce  que  le  vase  soit  rempli, 
i       Bouclier  le  vase  aussi  bien  que  possible, 
j    et  le  mettre  dans  un  endroit  sec  et  peu 
I    chauffé.  L'hiver  arrivé,  il  suffira  d'ouvrir 
!    ce  bocal  dans  une  pièce  quelconque,  pour 
j    qu'elle    soit   immédiatement  embaumée, 
d'une  délicieuse  odeur  de  rose. 

C'est  un  procédé  bien  simple  que  Ton 
peut  facilement  essayer. 


Nous  recevons  de  notre  correspondant 
de  la  Havane,  la  lettre  suivante,  datée  du 
10  février  1882,  relative  à  la  transplanta- 
tion des  rosiers  sous  les  tropiques  : 

A  M.  Camille  Bernardin,  rédacteur  en  chef 
du  Journal  des  Roses  : 

«  Dans  les  paj^  qui  se  trourent  dans  leà 
conditions  de  Cuba,  où  la  végétation  est 
constante  et  la  sève  toujours  en  mouve- 
ment, il  est  difficile  de  réussir  une  planta- 
tion de  rosiers;  sur  cent  rosière  on  en  perd 
t)lus  de  la  moitié. 

«  Pour  éviter  ces  pertes,  j^emploi-e  defe 
boîtes  en  fer  blanc,  dont  le  fond  est  percé 
dô  trous,  de  même  qu'à  la  partie  inférieure 
des  côtés  ;  je  prépare  dans  le  fond,  un  bon 
drainage  de  débris  de  pots  en  4erre,  puis 

! 


je  rempria  d'une  terre  ti^e  fe<ynn«  -e^mjyort- 
iiûn.  Je  plante  m«s  ^osiet'è^  vûêl  okêe^ 
boîte,  qui  est  bien  transportable^  jMà«q4îte 
leur  dimension  n'est  guère  que  de  20  ^  25 
centimètres  -dt  cètéet  je  les  place41'ôiabre 
où  ils  reprennent  bien  vite. 

<(  La  mise  en  place  est  bien  simple  le 
trou  parfaitement  préparé,  j'y  ^o««  le 
sier  avec  sa  boîte  et  je  le  remplis  de  terre 
bien  mélangée  ;  toutefois  j'ai  soin  de  ne 
l'enterrer  qu'à  moitié,  quitte,  l'année  sui- 
vante, de  le  rechausser  et  paîîlèr  comme 
fout  les  jardiniers  français,  quand  ils  en- 
terrent leurs  pots.  Les  bottes  de  fer  blanc 
offrent  cet  avantage  que  poûYant  les  per- 
cer à  volonté,  l'expansion  des  racines  est 
plus  facile,  puis  après  une  année,  il  n'en 
reste  rien  ou  presque  rien,  dans  leur  dé- 
composition elles  ont  produit  un  engrais 
minéral,  qui  donne  à  l'arbuste  une  vigueur 
exceptionnelle. 

«  Après  deux  ans  de  plantation,  j'ai  eu  des 
tiges  de  cinq  à  six  mètres  de  hauteur  du 
rosier  Maréchal  Niel. 

«  Par  cette  méthode  on  peut  iciTaire  vôyà- 
ger  et  planter  toute  l'année,  non-seuleriient 
les  rosiers,  mais  toutes  les  autrèS  plantes 
délicates. 

«  Tout  à  vous. 

«  Jules  LACHAUMÈ, 
c  Directeur  du  jardin  d'accIimaUiion  de  la  Havane.  » 


Une  exposition  générale  des  produits  de 
l'horticulture  et  des  arts  et  indtffitr-ies  qui 
s'y  rattachent,  aura  lieu  à  Vichy,  soue  la 
direction  de  la  Société  d'horticulture  du 
département  de  l'Allier,  du  12  au  l'6  août 
prochain.. Les  exposants  devront  adresser 
leurs  demandes  avant  le  20  juillet  au  secré- 
tariat de  la  Société,  à  Moulins. 

Le  -Jury,  -composé  de  notabilités  horti- 
coles, procédera  à  l'examen  des  produits* et 
à  l'attribution  des  récompenses  le  12  août, 
à  sept  heures  du  matin. 

Les  prix  à  déeemer  consisteront  ^n -ob- 
jets d'art,  médailles  d'or,  vermeil,  argent 
bronze;  il  y  aura  des  primes  en  argent  ou 
en  nature  qui  pourront  être  accordées  s^pé- 
cialement. 

Parmi  les  91  cone^urs  ouvei:<tsi>to«s  4es 
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produits  horticoles  nous  n'en  trouvons  que 
deux,  c'est  réelleinent  trop  peu,  qui  sont 
spéciaux  aux  rosiers  et  aux  roses,  les 
voici  : 

39'  Concours.  —  Collection  de  rosiers 
en  fleurs. 

54°  Concours.  —  Collection  générale  de 
roses  en  fleurs  coupées. 


La  Société  rojale  d'horticulture  de  Tos- 
cane organisera  cette  année  de  la  fin  de 
mars  au  commencement  d'avril  une  expo- 
sition spéciale  de  plantes  de  culture  forcée 
qui  aura  lieu  à  Florence. 

Elle  met  à  cette  occasion  àla  disposition 
du  Jurj,  29  médailles  de  première  classe, 
88  de  seconde  classe  et  autant  de  médailles 
de  troisième  classe. 

Au  nombre  des  88  concours  indiqués  au 
programme,  trois  sont  spéciaux  aux  roses, 
les  voici  : 

81®  Concours.  —  Au  plus  beau  lot  de 
roses  forcées  de  la  variété  La  Reine.  — 
.Trois  prix. 

82**  Concours.  —  Au  plus  beau  et  plus 
nombreux  lot  de  roses  hybrides,  remon- 
tantes, en  une  ou  plusieurs  variétés,  à  l'ex- 
clusion de  la  rose  La  Reine.  —  Trois  prix. 

83®  Concours.  —  Au  plus  beau  et  plus 
nombreux  lot  de  roses  thé,  en  une  ou  plu- 
sieurs variétés.  —  Trois  prix. 

On  avait  pensé  qu'il  y  aurait  une  fusion 
entre  les  deux  sociétés  horticoles  lyon- 
naises; mais  il  n'en  est  point  ainsi  puisque 
la  Société  d'horticulture  pratique  du 
Rhône  organise  seule  une  exposition  de 
fleurs,  fruits  et  légumes  et  des  objets  d'art 
et  d'industrie  horticole  qui  aura  lieu  aux 
Folies-Rergères,  à  Lyon,  du  4  au  7  mai  pro- 
chain. 

Le  Jury,  composé  de  douze  membres  pra- 
ticiens ou  amateurs  désignés  par  la  Société, 
se  réunira  le  trois  mai,  à  onze  heures  du 
matin  pour  décerner  les  récompenses  aux 
exposants  :  elles  se  composeront,  d'un  prix 
d'honneur,  de  grandes  médailles  d'or,  de 
médailles  d'or,  de  grandes  médailles  en  ver- 
meil, de  médailles  en  vermeil,  de  grandes 


médailles  d'argent,  de  médailles  d'argeut 
et  de  médailles  de  bronze. 

Parmi  les  116  concours  énumérés  au 
programme  voici  ceux,  qui  sont  spéciaux 
aux  Roses  et  aux  Rosiers  : 

19*  Concours.  —  Rosiers  de  semis  obtenus 
par  l'exposant. 

77c  Concours.  —  Rosiers  nains  fleuris, 
en  50  variétés. 

78"  Concours. —  Rosiers  tiges  fleuris,  en 
25  variétés. 

79c  Concours. —  Lot  de  dix  sujets  du  ro- 
sier le  meilleur  pour  la  culture  forcée. 

80'  Concours. —  Rosiers  nouveaux  flerrli 
de  l'année,  en  15  variétés. 

81c  Concours.  —  Rosiers  les  meilleur! 
pour  la  culture  en  pots,  10  variétés. 

97«  Concours.  —  Roses  en  fleurs  cou 
pées. 

Messieurs  les  exposants  devront  adresse 
leurs  demandes  à  M.  Cusin,  secrétaire  d 
la  Société,  au  Palais  des  Arts,  à  Lyon. 


Nous  apprenons  aussi  que  la  Société  d< 
Rosiéristes  de  Rrockham  (Angleterre),  o 
ganisera  le  6  juillet  prochain,  dans  les  ja 
dins  de  M.  Hawhins,  à  Brockham,  une  e: 
position  de  roses  dont  nous  n'avons  p 
encore  recule  programme. 


A  la  fin  de  Tannée  dernière,  un  des  pl 
grands  amateurs  de  roses  d'Autriche  < 
décédé  àTage  de  72  ans,  dans  son  chàte 
de  Teschen.  M.  le  comte  Frédéric 
Thun-Hohenstein,  était  un  homme  degra 
mérite,  qui  a  rendu  des  services  signalés 
l'Etat  et  à  l'Eglise,  et  qui  a  travaillé  bea 
coup  au  progrès  horticole  de  son  pays. 

Comme  fils  et  successeur  de  celui  dont 
nom  est  inscrit  en  lettres  d'or  dans  les  i 
nales  de  Thorticulturc  autrichienne  et  £{ 
dateur  des  Jardins  de  Teschen,  le  feu  con 
Franz  Autun,  de  Thun-Hohenstein.  déc^ 
en  1873,  il  s'est  toujours  efforcé  de  mdj 
tenir  la  haute  réputation  du  célèbre  }Bti 
d^  château  de  Teschen,  en  Bohème,  et 
manquait  jamais  une  occasion  d'enri< 
les  splendides  collections  de  plantes  f 
,  cieuses  qui  s  y  trouvent. 
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Ami  de  la  nature,  il  aimait  toutes  les 
familles  de  plantes,  il  adorait  cependant 
spécialement  la  rose,  cette  reine  incon- 
testée des  fleurs.  C'est  à  cette  prédilection 
marquée  que  la  culture  des  rosiers  du  jar- 
din du  château  de  Teschen  doit  la  haute 
réputation  qui  lui  est  acquise  aujourd'hui  à 
juste  titre.  A  l'époque  de  la  floraison  des 
roses,  nous  apprend  Vlllustrirte  Garten 
Zdtungy  le  plus  grand  bonheur  du  décédé, 
était  de  séjourner  au  milieu  de  ses  favo- 
rites, d'étudier  leur  beauté  et  de  jouir  de 


leur  odeur.  Eminent  connaisseur  de  Roses 
il  aimait  se  reposer  dans  sa  splendide 
Roserj. 

MM.  Levéque  et  fils,  rosiéristes  à  Yvry- 
sur-Seine,  près  Paris,  ont  honoré  la  mé-: 
moire  du  défunt  en  lui  dédiant  l'automne 
dernier,  une  magnifique  rose  remontante 
qui  porte  le  nom  de  comte  Frédéric  de 
Thun-Hohenstein.  C'est  donc  un  honneur 
rendu  à  la  mémoire  de  ce  protecteur  de 
Tax^t  horticole  en  Autriche. 

Camille  RERNARDIN. 


SUR  UiNE  ROSE  DE  ANJOU 


Lettre  à  M.  le  Président  de  la  Société  linnéenne  de  Maine-et-Loire. 


Monsieur  le  Président, 

Si  les  erreurs  de  détermination  sont  tou- 
jojrs  chose  fâcheuse  en  Histoire  naturelle, 
il  V  a  cependant  deux  circonstances  qui 
les  peuvent  encore  rendre  plus  graves.  La 
TCmière  consiste  dans  Tindigénatde  l'être , 
inimal  ou  plante,  qui  a  donné  lieu  à  Ter- 
leur;  car  il  est  plus  étonnant  qu'on  se 
Irompe  au  sujet  d'un  objet  qui  peut  êtie 
itudié  vivant,  frais  et  complet,  qu'au  sujet 
l'un  type  exotique,  peu  connu  dans  notre 
^ays  et  souvent  présenté  à  l'observateur 
ians  des  conditions  défavorables  d'iuté- 
;rité  ou  de  conservation. 

La  seconde  circonstance  pénible  a  trait 
la  haute  situation  de  l'homme  qui  com- 
let  l'erreur.  Qu'elle  vienne  d'un  simple 
oidat  de  la  science,  qui  n'est  membre 
'aucune  académie  illustre,  qui  n'est 
as  spécialement  subventionné  par  l'Etat 
our  déterminer  les  productions  naturelles 
upajs,  comme  nul  n'est  forcé  de  le  croire 
w  parole  et  n'a  ses  colères  à  redouter  s'il 
»  s'incline  pas  humblement  devant  son  er- 
Bur,  l'inconvénient  est  minime,  en  somme, 
slativement  à  celui  qui  découle  des  aber- 
itions  d'un  potentat  scientifique  officiel, 
ttndamnant  sans  sourciller  les  réfraotaires 
la  misère  et  à  la  faim. 
Les  réflexions  qui  précèdent  m'ont  été 
tepirées  par  l'histoire  de  cette  belle  Rose 
e  l'Anjou  dont  vous  m'avez  adressé  des 


échantillons  et  qui  a  figuré  pendant  tant 
d'années  au  frontispice  de  vos  Annales; 
rappellerai  d'abord  ici  les  faits  qui  ont  ac- 
compagné sa  découverte  et  dont  je  vous 
dois  presque  entièrement  la  communica- 
tion. 

En  1866,  vous  avez  rencontré  (c  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Saint-Sylvain, 
partie  limitrophe  de  celle  de  Saint-Rarthé- 
lemy,  »  un  magnifique  buisson  de  roses 
très  abondantes,  «  aux  feuilles  larges, 
épaisses,  glabres,  d'un  vert  foncé,  à  cinq 
ou  sept  folioles  ovales  ou  peu  arrondies, 
inégalement  dentées  ;  les  pétioles,  les  brac- 
tées et  les  sépales  étaient  velus,  glandu- 
leux ;  les  pédoncules,  hispides  ;  les  calices, 
ovales  et  glabres  ».  Aucune  description 
de  cette  espèce  ne  se  trouvait  dans  les  ou- 
vrages classiques;  elle  ne  figure  pas  dans 
la  première  édition  de  la  Flore  du  Centre  de 
la  France  ;  elle  n'a  été  introduite  que  dans 
la  deuxième  édition,  et  vous  ne  savez  que 
trop  de  quelle  façon. 

Il  vous  vint  alors  une  inspiration  bien 
naturelle,  sans  doute,  mais  qu'aujourd'hui 
cependant  vous  allez  probablement  regret- 
ter. 

«  A  bout  de  recherches,  dites-vous,  j'eus 
l'heureuse  pensée  de  m'adresser  au  maître, 
à  notre  collègue.  M.  Decaisne,  vice-prési- 
dent de  l'Institut,  professeur  de  culture  au 
Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris, 


Digitized  by 


38 


JOURNAL  DES  ROSES 


qot^on  est  sûr  de  reneontrer  là  où  il  y  a  un 
Iban  coDseil  à  donner,  et  qui  s'empresse 
toujours  de  tendre  la  main  à  ceux  qui  veu^ 
lent  gravir  les  premières  hauteurs  de  la 
région  seientiôque  dont  il  occupe  le  som-* 
met.  » 

M.  Dacaisne  n^hésita  pas  longtemps  (il 
B^ésite  jamais  à  se  lancer  dans  Thypo* 
thèse  et  l'erreur),  et  voici  la  lettre  qu'il 
TOUS  adressa  : 

«J'ai  fini  par  où  j'aurais  dû  commencer; 
vous  auriez  ainsi  depuis  plusieurs  jours  le 
nom  de  votre  belle  rose.  Après  avoir  fouillé 
inutilement  nos  herbiers  parisiens,  je  me 
suis  avisé  de  la  cherel^e^r  d^ns  lep  livres  ; 
alors  en  ouvrant  la  Flore  de  Grenier,  je 
tombe  Juste  sur  une  |espèce  dont  les  carac- 
tères s'appliquent  tneraeilleus^ment  à  vos 
échantillons,  jugez-en  par  vous-même. 
Voici  la  description  de  l'espèce  :  »  (suit  la 
caractéristique  du  Rosa  macrantha  de  la 
Flore  de  Desportes,  telle  que  la  donne  la 
Flore  de  France  de  Grenier  et  Godron, 
puis  cette  conclusion)  :  «  Comme  le  dépar- 
tement de  laSarthe  est  limitrophe  du  vôtre, 
je  n'hésite  pas  à  considérer  votre  espèce 
comme  identique  avec  celle  que  Desportes 
a  décrite  dans  sa  Flore.  9 

Veuillez  bien  remarquer,  en  passant,  les 
trois  expressions  soulignées  :  ajtiste,  mer- 
veilleusement et  identique  ».  Et  puis,  si 
vous  avez  la  foi,  admettez  de  confiance  que 
votre  Rosa  est  identique  au  R,  macrantha 
de  Desportes,  considérez  cette  détermina- 
tion comme  absolument  ^'t«/e,  et  consentez 
àtrouver  quelque  de  chose  merveilleux  dans 
l'assimilation  d'une  Rosa  avec  une  espèce 
qui  serait  identique  au macrûnfAa  parce  que 
ses  fleurs  sont  assez  grandes  et  qu'elle 
croît  dans  nn  département  limitrophe.  Mais 
gardez-vous  bien  d'envoyer  votre  Rosa  avec 
le  nom  de  macrantha  Desp.  à  quelque  bo- 
taniste mal  pensant  et  incrédule  à  l'endroit 
de  rinfaillibilité  de  M.  Decaisne  ;  car  la 
première  idée  4e  ce  révolutionnaire  sera 
peut-être  de  «emparer  la  plante  avec  la  des- 
cription de  Desportes,  que  M.  Decaisne  ne 
s'es^t  pfts  donné  la  peine  de  lire  ou  qu'il  a 
eeriainement  nui  lue,  puisqu'il  u'y  a. 
remarqué  que  le  E.  macrantha  A  des  «  fleurs 
d'un  rose  vif  »  ;  ce  sont  l&»  ^ml^»  mots 

er  lesquels  Datpoiies  la  00S9i^iémo,  •tan- 


dis que  voire  rose  est  presque  blanche  ou 
très  légèrement  teintée  de  rose  clair. 

Desportes,  en  effet,  dans  sa  Flore  de  h 
Sarthe  et  de  la  Mayenne,  publiée  en  1838^ 
ouvrage  qui  n'est  pas  rare  et  que  M.  Be- 
caine  eût  pu  consulter,  puisqu'il  se  vend 
au  prix  du  papier,  dit  (p.  77)  de  son  Rosa 
macrantha  : 

«  Sépales  la  plupart  pinnatiôdes.  Feuilles 
glabres,  ou  seulement  velues  ou  glandu- 
leuses sur  les  nervures  et  les  pétioles.  » 

«  Rose  à  grandes  fleurs.  —  Rosa  ^na- 
crantha  N,  —  R.  cauina,  grandiflora 
Thory,  R.  canina,  nitens  Lemeu.  R.  co- 
rj'mbosa  Goup.  ieed.  non  Ehrh,  nec.  i)ïip. 

—  Red.  Ros.  2.  p.  75,  ic.  (fig.  mala).  — 
Fl.  d'un  rose  vif  (Juin).  Haies  la  Flèche 
(Lemeunier)  ;  Avessé  à  Martigné  (Goupil). 

—  Feuilles  larges,  épaisses,  glabres,  d'un 
vert  foncé,  à  5-7  folioAes  ovales,  quelque- 
fois un  peu  arrondies,  inégalement  den- 
tées; pétioles,  bractées  et  sépales  velus, 
glanduleux:  pédoncules hispides  ;  tubes  e*- 
iioinaux  ovales,  glabres  ;  pétales  grands, 
arrondis,  un  peu  échancrés  ;  styles  courts, 
velus.  Fleurs  en  corymbes.  » 

Ajoutez  à  cela  que  Desportes  place  im- 
médiatement après  et  dans  la  même  divi- 
sion de  ses  Rosiers,  le  Rosa  ca^iina  L.  ;  ce 
qui  doit  donner  à  réfiéchir  sur  les  affinités 
du  R.  macranthUy  même  aux  esprits  les 
plus  infatués  de  leur  infaillibilité. 

Dés  que  j'eus  comparé  la  description  de 
Pesportes  avec  les  échantillons  de  votre 
rose  que  je  tenais  de  vous-même  et  avec 
ceux  que  vous  avez  adressés  à  M.  Depaisne 
et  sur  lesquels  il  a  mal  à  propos  inscrit  : 
«  Rosa  macrantha  Des.,  M.  A.  de  Soland, 
1860,  Maine-et-Loire  »,  je  ne  reconnus  à 
ces  échantilloiïs  aucun  des  caractères  de 
Tespéce  de  Desportes  ;  je  constatai  que 
votre  rose  ne  pourrait  même  pas  être  rap- 
portée à  la  même  sectjon  (jue  celle  de  Des- 
portes ;  (ju'il  ne  fallait  tenjr  aucun  cou»pte 
de  la  déteri^ination  ab;3olument  erronée  de 
M.  DecaisuC;  et  qu'il  fallait  aller  chercher 
bien  loin  de  li,  d^fis  la  section  des  Caninœ, 
une  espèce  dont  la  caractéristique  répon- 
dît à-  votre  jpla^îte, 

jJe  trouvai  musi  da^s  la  dQuxièx^e  édi- 
Uqu  d^  ia  f'ior^  du  ç^rUre      Ifi  Frm9f 
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(11^  21P),  publiée  en  1857,  la  desçription 
s^ixanl;^  ^  Potier  f^ue  vous  avez  trouvé  : 

«  RosA  BoRBANA  Bépaud,  Mèm,  Soc. 
agr.dPAngerSy  t.  V,  p.  843  (R.  de  Boreau). 
—  Arbrisseau  élevé,  à  rameaux  verts,  hé- 
rissés d*aiguilloDsrougeâtres  épars,  grêles, 
peu  dilatés,  cyliudracés,  presque  droits  en- 
tremêlés au  sommet  des  rameaux  de  soies  et 
de  glandes  rougeâtres;  pétiole  chargé  de 
glandes  et  de  quelques  petits  aiguillons; 
stipules  ciliées-glanduleuses,  à  oreillettes 
acumiuées  ou  peu  divergentes;  3  à  7  (sou- 
vent 5)  folioles  ovales  ou  ovales-lancéolées, 
pointues,  glabres,  un  pou  luisantes,  plus 
pâles  en  dessous,  à  nervures  principales 
chargées  de  quelques  glandes  ou  de  poils 
rares  qui  disparaissent  avec  Tàge,  large- 
ment dentées  à  scie,  à  dents  surchargées 
de  petites  glandes  ;  pédoncules  de  1  à  4  en 
corjrabes  bien  plus  longues  que  leurs  brac- 
tées, inermes,  mais  chargées  de  glandes 
ainsi  que  le  calice;  tube  presque  globuleux, 
sépales  ovales-lancéolés  acuminés,  entiers 
et  brièvement  pinnatifides  ;  styles  courts, 
libres,  hérissés,  s'élevant  au-dessus  d'un 
disque  convexe;  fleurs  très  grandes  (6  à  8 
cent,  de  diamèt,)  d'un  rose  clair  d'abord, 
puis  d'un  blanc  sale  lavé  de  rose  surtout 
sur  les  bords;  fruit  arrondi  d'un  rouge  sale, 
mur  et  pulpeux  dès  la  fin  de  septembre  ; 
carpelles  sessiles  ovales  oblongs.  Juin. 
Haies.  R.  R.  Angers!  (Béraud).  » 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  le  Rosa 
macranthaiyjiey  de  l'herbier  Desportes,  ne 
m'a  offert  aucun  des  caractères  qui  vien- 
nent d'être  exposés,  et  que  l'erreur  de  M. 
Decaisne  est  absolument  incompréhensible, 
même  de  la  part  de  l'observateur  le  plus 
superficiel. 

En  effet,  parmi  les  auteurs  qui  ont  le  plus 
spécialement  étudié  les  Roses,  M.  A.  Désé- 
glise,  par  exemple,  range  le  Rosa  macran- 
tha  Desp.  très  près  des  Jî.  alba,  collinŒy  etc., 
dans  le  groupe  des  CoUinœ,  c'est-à  dire 
dans  la  section  des  Ca7unœ,  tandis  que  le 
R,  Boreana  Bér.  est  par  lui  classe,  à  sept 
sections  de  distance,  dans  celle  des  Galli- 
canœ,  c'est-^-4ire  celle  des  Provins,  tout 
à  côté  des  R,  arvina,  austriaca  et  gallica 
[Bull.  Soc,  roy,  bot.  Belg,,  XV).  D'autres 
n'ont  même  considéré  le  R.  macrantha  que 
comme  une  forme  ou  variété  du  R.  canina. 
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Quelle  confiance  pourrait-on  raisonnable- 
ment acporder  ^  un  botaniste  qui  confon- 
drait ui^  Églantier  av^c  un  Provins  ? 

C'est  avec  raison  qv^e  vous  vantez  le 
Rosa  Boreana  ai^quel  le  R.  f)^acr(fLntha  doit 
être  bien  inférieur.  Les  pétales,  largement 
cordés,  biaises  ou  d'un  blanc  rosé,  plus 
pâles  en  dessous,  de  votre  Qspèce,  sont 
très  remarquable,s.  Ses  sépales  intérieurs 
sont  finement  ciliés  sur  les  bords.  Ceux  qui 
sont  recouvrants  par  leurs  bords  portent  à 
ce  niveau  1-3  folioles  lancéolées.  Les  éta- 
mines  sont  entièrement  jaunes^  avec  le  filet 
plus  pâle  qu^  Vs^P^'lècp  qui  q^t  ^c^aqpr^^' 
en  haut  et  en  bas,  basifl?:e,  avec  le^  d^u* 
lignes  de  déhiscence  absolument  margi- 
nales. L'onglet  court  des  pétales  est  jaune. 
Les  sépales  sont,  dans  Tanthèse,  réfléchis 
suy  le  réceptacle  4ont  la  forme  est  carac- 
téristique, ovoïde,  trapue,  avec  le  goulot 
court  et  large.  Plus  caractéristique  est 
encore  le  disque  qui  garnit  l'ouverture  du 
réceptacle  et  qui  a  la  forme  presque  hémis- 
phérique avec  une  teinte  blanchâtre  et  une 
grande  consistance.  Ce  disque  épais  per- 
siste au  sommet  du  fruit  multiple.  Son  som- 
met est  percé  d*un  étroit  orifice,  enlevé 
comme  à  l'emporte-pièce  par  lequel  sort 
une  étroite  et  courte  colonne  cylindrique, 
formée  par  la  réunion  de  tous  les  styles. 
Bientôt  cette  colonne  se  dilate  en  un  chapi- 
teau, presque  cylindrique  également,  formé 
de  tous  les  sommets  stigmatifères  desstyles. 
Le  fruit  persiste  très  longtemps  sur  la 
plante  et  acquiert  en  hiver  une  teinte  noi- 
râtre très  foncée. 

Il  paraîtra  peut-être  singulier  à  beaucoup 
de  personnes  qu'une  espèce  de  Rosa  que 
vous  avez  découverte,  ii  y  a  longtemps,  que 
certainement  vous  avez  reconnue  comme 
nouvelle  pour  notre  flore,  et  qui  pendant 
tant  d'années  a  figuré  au  frontispice  des 
Annales  dont  vous  rédiigez  la  rédaction,  il 
paraîtra  singulier,  dis-je,  qu'elle  aitétô  nom- 
mée et  décrite  en  dehors  de  vous  et  que 
jamais  il  n'ait  été  fait  mention  de  l'illustra- 
tion de  la  plante  qui  vous  est  due  et  qua 
I  tous  les  gavants  angevins  devaient  con- 
naître. Il  y  a  là  des  mystères  qu'il  ne  m'est 
pas  donné  d'approfondir;  mais  vous  savez 
mieux  que  moi  que  l'une  des  grandes  causes 
de  la  décadence  de  la  botanique  française, 
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c'est  que  le  savoir-faire  y  prime  presque 
toujours  le  savoir,  et  qu'aussitôt  qu'un 
homme,  par  un  travail  acharné,  tend  à  s'é- 
lever au-dessus  de  la  moyenne,  on  le  tra- 
casse, on  le  calomnie,  on  dénature  ses  opi- 
nions et  ses  textes  et  Ton  essaie  même  de 
lui  enlever  ses  découvertes  et  le  fruit  de 
son  travail  (1). 

Pour  nous,  Monsieur  le  Directeur,  et 
pour  plusieurs  des  lecteurs  de  vos  Annales, 


1.  Celte  magnifique  rose  est  livrée  au  commerce  de- 
puis déjà  longtemps  ;  elle  se  trouve  dans  les  parcs  de 
l'Anjou  où  elle  forme  au  mois  de  juin  de  ravissants 
buissons.  Je  lui  ai  donné  le  nom  de  Rosa  Bailloniy  en 


La  rose  Star  of  Waltham,  dont  nous  pu- 
blions la  gravure  coloriée,  est  d'origine 
anglaise.  Elle  a  été  mise  au  commerce  eu 
mai  1835  par  un  des  plus  grands  rosiéristes 
d'Angleterre,  M.  William  Paul  et  fils,  de 
Waltham-Cross,  près  Londres,  dont  l'éta- 
blissement a  été  fondé  en  1806. 

Cette  importante  maison  a  déjà  mis  au 
commerce  les  variétés  suivantes  :  Beauty 
of  Waltham,  Lord  Macaulay,  Elisabeth  Vi- 
gneron (d'origine  française),  Black  Prince, 
Princesse  Béatrice,  Peach  Blossom,  Magna 
Charta,  May  Quennell,  Rosy  Morn,  Coun- 
tess  of  Rosebery,  Duchesse  of  Bedford, 
Crown  Prince,  Little  Gem,  Pride  of  Wal- 
tham, etc.  Toutes  ces  variétés  sont  con- 
nues et  estimées  des  rosiéristes  et  ama- 
teurs anglais,  et  beaucoup  d'entre  elles 
sont  répandues  dans  le  monde  entier. 

Quant  à  la  rose  Star  of  Waltham,  c'est 
une  bonne  variété  qui  a  les  fleurs  cramoisi 
foncé,  coloris  riche  et  de  grand  effet.  La 
fleur  est  magnifique,  très  grosse  et  très 
double.  Comme  forme,  tenue  et  poli  des 
pétales,  elle  n'a  pas  sa  pareille.  —  Les 
feuilles  de  l'arbuste  sont  grandes,  d'un  beau 


ce  qui  vient  d'être  dit  sur  la  belle  rose 
que  vous  avez  découverte,  vous  empêchera 
peut-être  d'accorder  désormais  aux  déter- 
minations de  M.  Decaisne  une  confiance 
trop  absolue,  et  vous  portera  peut-être  à 
penser  que  s'il  s'est  élevé  jusqu'au  sommet 
dont  vous  avez  parlé,  c'est  en  v«rtu  seule- 
ment de  sa  très  grande  légèreté. 

H.  Bâillon. 


l'honneur  de  l'illustre  professeur  de  boUnique  de  li 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  sait  rendre,  à  ses 
nombreux  auditeurs,  la  science  agréable  et  facile. 

À.  DE  s. 


i 

vert  foncé,  formant  un  contraste  très  mar- 
qué avec  les  fleurs. 

Cette  rose  a  obtenu  un  diplôme  de  pre- 
mière classe  de  la  Société  Royale  d'horti- 
culture et  un  autre  de  la  Société  de  bota- 
nique de  Londres. 

'  La  variété  Star  of  Waltham,  dit  M.  Wil- 
liam Paul,  se  trouve  classée  eu  première 
ligne  parmi  nos  roses  de  semis  et  dïntro- 
duction,  et  nous  cro;yous  pouvoir,  avec  une 
fierté  pardonnable,  appeler  l'attention  des 
amateurs  sur  cette  belle  plante. 

Si  nous  consultons  les  plébiscites  des 
roses  qui  ont  eu  lieu  en  Angleterre  et  en 
Allemagne,  nous  trouvons  que  cette  bonnè 
variété  y  est  classée  dans  un  rang  hono- 
rable. Quant  à  notre  plébiscite  français  des 
roses,  il  est  muet  à  l'égard  de  la  rose  Star 
of  Waltham  ;  il  n'y  a  du  reste  rien  d'éton- 
nant, car  elle  était  encore  trop  nouvelle 
dans  nos  cultures  au  moment  où  a  été  ou- 
vert notre  plébiscite. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  pouvons  dire 
maintenant  avec  certitude  que  c'est  une 
belle  et  bonne  rose. 

Camille  BERNARDIN. 


ROSE  STAR  OF  WALTHAM 
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SAMUEL  REYNOLDS'HOLE 


M.  Shirley  Hibberd,  le  directeur  du  Gu)^ 
dener's  Magazine  de  Londres,  a  bien  voulu 
Dous  envoyer  le  cliché  du  portrait  de 
l'homme  distingué,  que  nous  reproduisons 
pour  les  lecteurs  du  Journal  des  Roses, 


qui  seront  bien  aises  de  connaître  la  phy- 
sionomie d'un  homme  qu'ils  connaissent 
depuis  longtemps  de  réputation. 

M.  Samuel  Reynolds'Hole,  est  un  des 
plus   grands  amateurs  de  roses   de  la 


Grande-Bretagne  et  il  a  puissamment 
contribué  à  répandre  le  goût  de  la  Reine 
des  fleurs. 

11  est  le  promoteur  de  la  première  expo- 
sition spéciale  de  Roses  et  le  fondateur  de 
le  Société  nationale  des  rosiéristes  d'An- 
gleterre dont  il  est  encore  le  Président. 

Il  a  publié  bon  nombre  d'ouvrages  sur  la 
rose,  sa  culture,  le  choix  des  meilleures 
variétés,  sur  ce  qui  les  distingue  et  sur  la 
manière  de  les  apprécier  et  de  juger  leurs 
Wérites  relatifs. 


Aussi,  espérons-nous  que  M.  Samuel 
Reynolds'Hole  continuera  à  enrichir  les  bi- 
bliothèques horticoles. 

Nos  lecteurs,  nous  n'en  doutons  pas,  se 
joindront  à  nous  pour  rendre  hommage  à 
riiomme  de  bien  et  d'esprit  qui  occupe  les 
loisirs  de  sa  profession  à  leur  être  agréable 
et  utile. 

Jean  SISLEY. 
Monlplaisir-Lyon,  16  février  1882. 
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PRUSSE 


EXPOSITION   DE   ROSES   FORCEES   A  BERLIN 


Cette  année,  la  Société  d'horticulture  de 
Berlin  a  tenu  sa  deuxième  exposition  d'hi- 
ver dans  la  salle  du  Passage,  le  15  janvier 
dernier.  —  Suivant  ce  que  nous  rapporte 
notre  confrère,  M.  Wittmack,  ce  ne  devait 
et  pouvait  être,  suivant  le  programme, 
qu'une  petite  exposition  ;  beaucoup  de  cul- 
tures connues  et  éprouvées  étant  exclues, 
telles  que  Muguet,  Jacinthes,  Tulipes,  etc. 
Quoique  petite,  cette  exposition  a  été  ce- 
pendant une  surprise  générale.  Elle  annon- 
çait des  progrès  très  sensibles  sous  doux 
rapports;  le  premier  dans  la  culture  forcée 
des  roses,  et  le  second  dans  la  culture  des 
œillets. 

Quoique  le  jury  n'ait  pas  décerné  de  pre- 
mier prix  pour  les  rosiers  en  pots,  il  y 
avait  deux  apports  faits  par  des  horticul- 
teurs berlinois  qui  étaient  très  beaux  et 
dignes  d'être  pris  en  considération  :  celui 
de  MM.  Wendt  et  Hasenhaide,  qui  a  ob- 
tenu une  grande  médaille  d'argent  et  cent 
marks,  et  celui  de  M-  Witzell  de  \Veis- 
sensee,  près  Berlin,  qui  a  remporté  une 
grande  médaille  d'argent  et  cinquante 
marks. 

Le  lot  de  M.  Wendt  renfermait  environ 
15  rosiers  en  11  variétés,  parmi  lesquelles 
on  remarquait  les  roses  Belle  Lyonnaise, 
Adam  (Président),  Madame  de  Vatry,  Sa- 
frane, Souvenir  d'un  Ami,  Madame  Wil- 
lermoz,  Homer,  Maréchal  Niel,  Rêve  d'Or, 
Mistress  Bosanquet,  Pierre  de  Saint-Cyr  ? 
Anna  Alexief  et  La  Franco. 

Les  variétés  dominantes  du  lot  de  M. 
Witzell  étaient  les  suivantes  :  Louise 
Odier,  Jules  Margottin,  Triomphe  de  l'Ex- 
position, etc. 

La  perle  ^e  l'exposition  était  pour  les 
magnifiques  Roses  en  fleurs  coupées  expo- 
sées par  M.  Spiess,  de  Lockstedt,  près 


Hambourg,  qui  a  obtenu  une  grande  mé- 
daille d'or.  Les  fleurs  présentée»  par  cet 
exposant  étaient  disposées  d'une  façon  très 
gracieuse  dans  des  vitrines  d'écorce  de 
liège;  elles  renfermaient  de  très  belles 
fleurs  des  variétés  Adrienne  Christophlc, 
Gloire  de  Dijon,  La  France,  Madame  Elise 
Jenisch,  Charles  Lefévre,  Alfred  Colomb, 
Monsieur  Boncenne,  Comtesse  d'Oxford, 
qui  étaient  toutes  si  belles,  si  fraîches,  si 
grandes,  qu'on  ne  pouvait  se  lasser  de  les 
admirer;  en  un  mot,  on  pouvait,  ajoute 
notre  correspondant,  les  comparer  aux 
I^oses  forcées  de  Paris.  M.  Spiess  a  pré- 
senté cette  année  des  fleurs  mieux  formées, 
et  en  plus  grande  quantité  qu'à  la  première 
exposition  d'hiver  de  l'an  dernier,  où  il 
avait  reniporté  déjà  une  médaille  d'or.  — 
]]  ne  lui  a'  pas  été  possible  d'exposer  des 
rosiers  en  po^s  à  cette  exposition,  attendu 
qu'ils  n'étaient  pas  assez  fleuris;  sous  ce 
rapport,  |)cai^cou|)  d'horticulteurs  de  Berlin 
se  sont  trouvés  dans  la  même  situation.  Cet 
inconyénienl  amènera  sans  doute  la  Société 
d'horticultu^'e  je  fjorlin  à  reculer  la  date 
de  ses  expositions  de  roses  forcées. 

On  remarquait  également  à  cette  exposi- 
tion un  joli  panier  de  roses  Maréchal  Niel 
et  Gloire  de  Dijon.  Ces  fleurs,  d'une  beauté 
remarquable,  sortaient  des  cultures  do  M. 
Ibeld,  jardinier  en  chef  au  château  de  Reu- 
then,  près  Spremberg,  qui  a  obtenu  uue 
médaille  d'argent  et  50  marks. 

Citons  enfin  les  roses  cramoisi  supérieur 
à  longues  tiges  de  M.  Huntze.  Terminons 
en  disant  que  le  jury  de  cette  ex'position 
était  composé  de  MM.  Gaerdt,  HaaeW, 
C.-L.-\V.  Mathieu,  C.  Crass,  E.  Deessler, 
Neukirch  et  Joseph  Klar,  qui  ont  voté  aussi 
des  remerciements  particuliers  à  M.  Nict- 
ner,  horticulteur  de  la  cour  à  Charlotten- 
bourg,  pour  son  exposition  \iors  concours . 
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CORRESPONDANCE  DE  LA  HAVANéJ 


A  Monsieur  Camille  Bernardin,  rédac  - 
teur  en  chef  du  Journal  des  Roses. 

Monsieur, 

Dans  le  numéro  du  Journal  des  Roses  du 
1'^  octobre  dernier,  vous  avez  eu  Tamabilité 
de  publier  un  aperçu  sur  les  rosiers  de  l'ex- 
position de  Matanzas  ;  permettez-moi  de  le 
compléter  par  quelques  notes  sur  les  es- 
pèces qui  peuvent  s'acclimater  ici,  ces  notes 
pourront  servir  au  cultivateur  comme  à  Ta- 
mateur  qui  dans  ses  voyages  voudrait  se 
faire  une  collection  de  roses  pour  les  accli- 
mater dans  un  climat  comme  celui  do 
Cuba. 

Par  correspondance  on  m'a  souvent  de- 
mandé conseil  et  bien  des  renseignements: 
le  Journal  des  Roses  qui  est  bien  répandu 
pourra,  si  vous  le  jugez  convenable,  les 
fournir. 

Ici  une  exposition  de  rosiers  ne  peut  se 
faire  qu'autant  que  ceux-ci  sont  cultivés 
depuis  deux  ou  trois  ans  dans  des  baquets 
de  0™,50  on  tous  sens,  il  faut  beaucoup  de 
soins  pour  arriver  à  un  résultat  à  peu  près 
bon;  et  par  la  trop  grande  chaleur  les  roses 
coupées  ne  peuvent  se  conserver  comme 
dans  les  expositions  d'Europe.  Nous  n'a- 
vpns  qu'un  petit  nombre  de  rosiers  de  la 
collection  des  climats  tempérés  qui  fleu- 
rissent bien  ici. 

Pour  vous  mieux  fixer,  je  vous  expose 
quelques  remarques  sur  les  roses  de  notre 
exposition  qui  sont  de  bonne  culture. 

D'abord,  Sa  Majesté  Paul  Nejron,  l'es- 
pèce la  plus  rcmfirquéq  ;  un  prix. 

Jamais  on  D'^yajt  vu  ici  de  rose  aussi 
monstrueuse  que  Paul  Nejron,  elle  se  plaît 
bien  ici,  elle  fleurit  trqi^  fois;  on  ja  taille 
très  court,  elle  pousse  des  gourmands  de 
1  m.  à  1  m.  50  terminés  par  une  rose  de  8 
à  12  centimètres  de  diamètre,  en  taillant 
long  on  n'a  que  des  rose3  nioyennos.  La 
rose  coupée  se  vend  1  fr.  50  à  2  fr. 

2»  Maréchal  Niel  vient  après  pour  la  gros- 
seur des  roses,  il  est  toujours  en  fleurs,  ou 
le  taille  très  haut. 

3*?  Souvenir  de  Malmaison,  toute  l'année 


en  fleurs;  le  tailler  très  peu  et  chaque  bran- 
che fleurit. 

4**  La  duchesse  de  Brabant,  la  plus  gra- 
cieuse des  roses  pour  bouquets;  sous  forme 
d'arbuste  ce  rosier  atteint  2  mètres  de  haut 
sur  1  m.  50  de  diamètre,  très  fécond,  por- 
tant, arrivé  à  ces  proportions,  150  roses  et 
boutons. 

5°  La  rose  La  France  (Salut).  Il  est  tout 
naturel  que  ce  soit  la  rose  préférée  des 
Français  résidant  à  Cuba;  elle  est  ici  de 
belle  tenue,  bien  parfumée,  très  florifère. 

6°  Souvenir  de  la  reine  d'Angleterre,  très 
remontante  et  parfaite  de  forme. 

7»  La  rose  Captain  Christy,  très  bonne 
tenue,  belle  floraison,  -  sujet  très  vigou- 
reux. 

8*  Madame  Margottin,  très  belle  rose, 
rosier  très  fécond,  elle  est  la  seule  de  sa 
nuance  qui  réussisse  bien. 

9"*  Perle  des  Jardins,  la  plus  gentille,  la 
plus  mignonne  des  roses  pour  bouquets, 
fleurit  toute  Tannée  sans  la  tailler. 

10*  Géant  des  Batailles,  ancienne  rose 
très  florifère,  la  seule  aussi  de  son  coloris 
qui  réussise  bien  dans  l'île. 

Il"  Sidonie  très  bonne  rose,  très  remon- 
tante, fleurit  quatre  fois  Tan. 

12**  Pauline  La  Bonté,  très  bonne,  très 
prolifique. 

13»  Campfell,  très  remontante. 

14o  Comte  de  Paris,  déjà  très  ancienne 
ici,  très  remontante. 

15**  Comtesse  d'Oxford,  très  remon- 
tante . 

.  16"  Général  Lamarque,  fleurit  beaucoup, 
seulement  ses  fleurs  ne  sont  pas  tout  à  fa'ij, 
doubles. 

6  autres  variétés  dont  les  noms  sont 
perdus. 

Puis  la  rose  Alexandrie,  l'antique  rose 
des  quatre-saisons  fleurissant  par  bouquets 
(je  hui|;  ou  dix  roses,  elle  est  très  parfumée 
elle  fut  importée  en  Espagne  par  les 
Maures,  et  cultivée  dans  les  terres  chaudes, 
puis  ici  au  xvii*  siècle. 

En  Bulgarie,  on  l'emploie  pour  la  fal^ri- 
cation  de  l'essence  (Je  rose. 
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La  Jéricho,  rose  noisette  multiflore. 

La  Perle  de  Lyon,  bonne  aussi. 

De  toutes  les  variétés  de  roses  d'Europe 
celles  mentionnées  plus  haut  réussissent 
bien  ici. 

J'ai  rapporté  de  l'exposition  de  1878 
(Paris)  deux  milles  boutures  ou  sujets  de 
57  variétés  de  roses  ;  5  à  7  de  ces  varié- 
tés se  sont  bien  acclimatées,  le  reste  tout 
er|  se  bien  portant  n  ont  été  que  des  non- 
valeurs. 

Presque  tous  les  hybrides  perpétuels  sont 
mauvais  ici,  15  à  20  0/0  des  variétés  don- 
nent une  fleur  semi-double  ou  presque 
double  mais  imparfaite. 

Ce  n'est  qu'au  bout  de  sept  ans  que  j'ai 
pu  voir  fleurir  un  rosier  mousseux,  je  l'ai 
toujours  considéré  comme  un  hasard. 

Généralement  tous  les  rosiers  à  bois  dur 
sont  mauvais  ici. 

Les  Thés,  les  Noisettes,  les  Bourbons 
réussissent,  50  0/0  sont  bons,  ce  sont  les 
meilleurs  pour  les  tropiques;  ils  fleurissent 
toute  l'année. 

Comme  on  ne  cultive  qu'en  pleine  terre 
nous  pouvons  traiter  les  rosiers,  selon  leur 
constitution,  avec  de  bon  engrais  et  arro- 
sage fréquent. 

Si,  d'après  l'exposition  de  Matanzas,  nous 
paraissons  pauvres  en  variétés  de  roses, 
nous  trouvons  une  compensation  parle  fait 
que  les  trente  ou  quarante  que  nous  possé- 
dons fleurissent  toute  l'année. 

Je  vous  ai  cité  les  espèces  qui  réussis- 
sent ici,  il  est  bon  que  vous  connaissiez 
celles  qui  ne  donnent  que  de  mauvais  ré- 
sultats : 

Général  Jacqueminot,  fleurit  simple. 
Madame  Lacharme,  fleurit  presque  sim- 
ple. 

Thé  Sofrano,  fleurit  simple. 
La  Reine,  fleurit  semi-double. 


Tous  les  Bengales  en  général  fleurissent 
simple  ou  semi-double. 

Gloire  de  Dijon,  semi-double. 

Reine  des  Iles-Bourbon,  semi-double. 

Homère,  fleurit  simple. 

Catherine  Guillot,  le  bouton  ne  s'ouvre 
pas,  la  fleur  pourrit. 

Maréchal  Suchet,  fleurit  semi-double, 
beaucoup  de  bois  très  peu  de  fleurs. 

Marie  Kook,  fleurit  simple. 

Âimée  Yibert,  fleurit  semi-double* 

Niphetos,  fleurit  simple. 

Boule  de  Neige,  fleurit  simple. 

J'ai  dû  greffer  beaucoup  d'autres  es- 
pèces. 

Je  crois  ces  renseignements  utiles  pour 
quiconque  veut  former  une  collection  de 
rosiers  pour  les  pays  intertropicaux,  voilà 
15  ans  que  je  suis  en  essais  qui  m'ont  oc- 
casionné des  frais  d'une  certaine  impor- 
tance eu  transports,  douane,  puis  consé- 
quence naturelle  d'un  trop  long  voyage  ou 
emballage  défectueux  (25  ou  300/0),  beau- 
coup de  sujets  séchés,  puis  encore  les  soins 
qu'ont  coûté  les  non-valeurs. 

Je  vous  exprime  ici  le  résultat  de  mes 
observations,  des  expériences  que  j'ai  faites 
jusqu'à  ce  jour  et  que  je  ne  discontinue 
pas,  bien  au  contraire. 

Je  serai  toujours  heureux  de  vous  infor- 
mer de  quelque  résultat  satisfaisant  en 
même  temps  que  je  vous  renouvelle  que  je 
serai  toujours  à  votre  disposition  pour  les 
renseignements  que  pourra  demander  votre 
publication. 

Veuillez,  Monsieur,  agréer  mes  saluta- 
tions bien  sincères. 

Tout  à  vous, 

Jules  LACHAUME, 
Directeur  dn  Jardin  d'acclimatation, 
à  la  Havane. 

La  Havane,  20  Janvier  1882. 


SYNOiNYMIK  DES  ROSES 


Depuis  plusieurs  années,  la  synonymie  Dans  le  catalogue  que  je  publie  chaque 
des  roses  a  été  de  ma  part  l'objet  d'une  saison,  j'ai  déjà  signalé  les  synonymes  des 
étude  toute  particulière.  variétés  qui  sont  le  plus  généralement  cul- 
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tivées  ;  aujourd'hui  je  viens  compléter  le 
résultat  de  mes  recherches  dans  l'intérêt 
des  amateurs  et  horticulteurs  qui  com- 
mencent leurs  collections,  afin  de  les  ren- 
seigner sur  les  variétés  qui  font  double  et 
triple  emploi  de  noms,  et  de  leur  faire  sa- 
voir par  exemple  que  lorsqu'ils  demande- 
ront les  Thés  Mme  Bravy,  Alba  Rosea  et 
Mme  de  Sertot,  ils  ne  recevront  qu'une 
seule  et  même  variété,  qui  est  le  Thé  Mme 
Bravy,  sous  trois  noms  différents. 

Je  les  diviserai  par  série  en  plaçant  tou- 
jours le  nom  le  plus  ancien  le  premier,  les 
autres  qui  précèdent  ne  sont  que  des  syno- 
nymes venus  après.  Ces  doubles  et  triples 
emplois  de  noms  proviennent  pour  un  cer- 
tain nombre  de  variétés,  des  semeurs  éloi- 
gnés les  uns  des  autres,  qui  ne  possèdent 
pour  la  plupart  que  des  co  lections  incom- 
plètes, et  ne  connaissent  pas  par  consé- 
quent toutes  les  variétés  qui  ont  été  livrées 
au  commerce,  car  il  arrive  que  Ton  re- 
trouve dans  les  semis,  comme  je  l'ai  re- 
trouvé moi-même,  des  variétés  semblables 
à  celles  déjà  existantes,  ou  qui  ont  trop  de 
rapport  entre  elles  pour  valoir  la  peine 
d*en  faire  de  nouvelles  variétés.  Il  se  trouve 
parmi  la  synonymie  des  Roses,  des  cas 
tous  particuliers  où  les  vendeurs  ne  peu- 
vent invoquer  des  circonstances  atténuatn- 
tes.  attendu  qu'ils  doivent  bien  connaître 
les  plantes  qu'ils  ont  eux-mêmes  livrées 
au  commerce.  Ainsi  celui  qui  a  obtenu  et 
mis  dans  le  commerce  la  rose  hybride  Lion 
des  Combats,  Ta  revendue  plus  tard  sous  le 
nom  de  Beauté  Française  ;  le  même  a  li 
vré  au  commerce  le  Thé  Belle  de  Bordeaux 
qu'il  a  rebaptisée  ensuite  du  nom  de  Gloire 
de  Bordeaux.  L'obtenteur  de  la  rose  hy- 
bride Sénateur  Favre  a  revendu  cette  même 
rose  sous  le  nom  de  Puebla.  Une  autre 
maison  qui  a  livré  au  commerce  le  Provins 
Commandant  Beaurepaire,  comme  non  re 
montant,  l'a  revendu  ensuite  comme  re 
montant  sous  le  nom  d'hybride  Panaché 
d'Angers  :  singulier  procédé  de  faire  des 
nouveautés. 

Yoici  la  liste  des  variétés  qui  m'ont  paru 
avoir  trop  de  rapport  entre  elles  et  que  j*ai 
jugées  dignes  de  signaler  à  l'attention  de 
mes  confrères  ainsi  qu'à  celle  des  ama- 
teurs. 


Roses  Thés  (Rosa  indica  fragrans) 


Noms  les  plus  anciens 

Adam  

Albion  

Belle  de  Bordeaux. .  .  . 

Bougère  

Clara  Sylvain  

Comtesse  de  Labarthe.  . 

Elisa  Sauvage  

Eugénie  Jovain  

Fafail  

GuiHot  

Madame  Bravy  

Madame  Morin  

Niphctos  

Smithy  

Souvenir  d'un  Ami.  .  . 


Synonymes 

Président. 
M™o  Planlier. 
Gloire  de  Bordeaux. 
Clotilde. 

Ladv  Warrender. 
Ducbesse  de  Brabant. 
Mmewilliam  ,L  enfant  trouvé 

Mme  Roussel. 

Triomphe  d'Orléans. 
Surabondant,  Boiron. 
Alba  Rosea,  M™®  de  Sertot. 
Adel  Pradel,  M™»  Denis. 
Matbilde. 
Smith  Yellow. 
Queen  Victoria. 


Rosiers  Bengale  (Rosa  semperflorens) 


Noms  les  plus  anciens 

Cramoisi  supérieur.  .  . 

Gros  Charles  

Impératrice  Eugénie.  .  . 


Synonymes 
Agrippina. 

Comme  de  la  gloire. 

Ile    Bourbon,  Marguerite 

Lai-tay. 
Thé  M«»e  Lacharme. 


Virginale  

Rosiers  Noisettes  (Rosa  ^oisettiana) 
Noms  les  plus  anciens 


Céline  Forestier 
Chromalella .  . 


Synonymes 

Liésis. 

Gloth  of  Gold,  Comtesse  de 
Beaumetz. 

Lamarque  Thé  Maréchal. 

Le  Pactole  de  Challonge. 

M™«  Deslongchamps .  .  .  Adélaïde  Pavie. 

Narcisse  Enfant  de  Lyon. 

Yellow  (Jaune  de  Fortune).  Beauty  of  Glazenwood. 

La  rose  Jaune  de  Fortune,  quoique  paraissant  appartenir  à  la 
série  des  Noisettes,  n'est  pas  remontante. 

Rosiers  Ile  Bourbon  (Rosa  Borboniana) 


Noms  les  plus  anciens 


Charles  Souchet  .  . 
Catherine  Guillot.  . 
Duc  de  Richmond.  . 
Edouard  Desfussés. 

Emotion  

Georges  Cuvier.  .  . 
Henri  Lecoq.  .  .  . 
Hermosa  


Leweson  Gower. 


Louise  Odier  

Mistress  Bosanqnet.  . 
Modèle  de  perfection. 
Virginie  Bréon.  .  .  . 


Synonymes 

Margat  jeune. 

Michel  Bonnet. 

Isabelle  La  tour. 

Gloire  des  Brotteaux. 

Alice  Fontaine. 

Beauté  de  Versailles. 

Duc  d'Estrécs. 

M™«   Neumann ,  Mélanie 

Lemarié. 
Souvenir  de  la  Malmaison  k 

fleurs  roses. 
M™c  de  Stella. 
Thé  Sapho. 
Céline  Gonod. 
Eugénie  Bréon. 


Rosiers  Portlands  (Rosa  portlandica) 


Noms  les  plus  anciens 

Célina  Dubos  

Mogador  


Synonymes 

Roses    du  Roi  à  fleurs 

blanches. 
Roses   du  Roi   k  fleurs 

pourpres. 


Rosiers  Rugueux  (Rosa  rugosa) 


Noms  les  plus  anciens 

Rugosa  rubra  flore  pleno. 
Rugosa  rubra  flore  simplex. 


Synonymes 

Hymalayensis . 
Regeltana,  Taicono. 


Rosier  C enf -Feuilles 
Nom  le  plus  ancien       i  Synonyme 
Unique  panachée  [Provins  M"^  à'Hébray, 
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Rosiers  h^inides  remontants 


Noms  les  {.dos  anciens 

Aubernon   ■ 

Auguste  Mie  

Baron  Heckeretï  de  Vassc 

naer  

Charles  l.efebvre  

Clémentine  Stritige.  .  ^  . 


Comte  de  Paris.  .  : 
Conseiller  Joardeuil. 


Docteur  Marx  .  . 
Gémis  Rooillard. 
Hendcrson.  .  .  . 


La  Reine  

Le  Lion  des  Combats. . 
Louise  Peyrony.  .  .  . 
Mme  Ch.  Crapelet.  .  . 
Mme  Campbel  d'isly. . 
Mme  Damet 
Mme  Masson  .  ^  .  .  . 

Mme  Pulliat  

Mme  Renard  

Maréchal  Vaillant.  .  . 
Mistress  Staudish.  .  . 

Paul  Dupuy  

Pourpre  Royal .  .  .  . 
Prince  Albert  .  .  .  . 
Queen  Victoria.  .  .  . 
Sénateur  Favre.  .  .  . 
Sophie  Coquerel .  .  . 
Souvenir  d  Anselme.  . 
Virginal  


Synonymes 


Mlle  Henriette. 
Mme  Rival. 


Mme  Eug.  Cavaignac. 
Marguerite  BrasKac. 
Pauline  Planlier,  Mistress 

Wood. 
Général  Hudelet. 
Souvenir  du  Petit  Roi  de 

Rome. 
Marquis  d'Ailsa. 
(îénéi-al  Laraoricière 
Triomphe  de  la  terre  des 

Roses. 
Reine  du  Midi. 
Beauté  française. 
Lœlia. 

Mme  iiérivaux. 

Triomplie  de  Valenciennes . 

Belle  Effarée. 

Gloire  de  Chàttllon. 

Alexander  Dickson. 

Miss  Hassard. 

Avocat  Duvivier. 

Froissard. 

Isoline. 

Duc  d'Elchingcn. 

Futur  empereur  des  Français 

Roses-la-Reine  à  fl.  blanches. 

Puebla,  François  Fontaine. 

Julie  de  Saint-Aignant. 

Enfant  d**Ajaccio. 

Mme  Liabaud. 


Rosier  Cent-FeuUles  mousseux 


Nom  lo  plus  ancion 
Wilh  Bath.  T.  .  .  . 


Synonyme 

Muscosa  Centifolia  alba. 


Rosiers  du  /apon 


Rosier  à  feuilles  de  ronce  (Rosa  rubifolia) 

Nom  le  plus  ancien         |  S^nonymo 

Beauté  des  Prairies.  .  .  .1  Queen  of  Pra'ries. 


Nom»  les  plas  anciens 


Synonytnas 

ftosa  Sinîca. 
Rosa  Oxyacantlia. 

Rosiers  Provins  panachés  (Rosa  6{illfca  vtrsicoîor) 


TVosa  Camélia 
Rosa  Yvara  . 


Noms  les  plu's  anciens 

Commandant  Beaurepairc. 

Panaché  double  

Perle  des  Panachées.  .  .  , 


Synonymes 

Hvbnde   "Panaché  d'An- 
Vers  (1). 
Rubanée.  Belle  Villageoise . 
Village  îliaid. 


(1)  Cett<»  V!>riôtô,  qui  Psl  comme  In  prôcîJiîdnTî!,  tme  liyVido 
He  Pi'ovius  qtii  rieuidiite  parfois,  Q»t  idei»Uqucoieut  la  mdme  que 
Cominaudanl  Beauiepaire. 

La  liste  ci-dessus  renferme  avec  les  sy- 
nonymes des  variétés  de  rosiers,  ceux  de 
quelt^ues  espèces  botaniques,  qui  ont  une  cer- 
taine valeur  pour  le  commerce  horticole. 
Cette  liste  n'est  qu'un  début,  j'espère  qu'à 
l'avenir  tous  les  horticulteurs  et  amateurs 
soucieux  des  intérêts  de  Tune  des  premières 
branches  de  ThorticultuTe  française  voo- 
dront,en  faisant  abstraction  de  tout  amour 
propre  de  semeur,  faire  connaître  le  résul- 
tat do  leurs  appréciations,  ils  rendront  un 
grand  service  aux  amateurs  de  roses. 
Leurs  collections  seront  moins  chargées 
de  noms  et  leur  commerce  èn  serait  aussi 
rendu  plus  facile. 

Lyon,  le  10  janvier  1882. 

Joseph  Schwartz, 

Rosiérisle,  roule  de  Vienne»  7,  Lyou- 
Gnillolière. 


NOTES  SUR  LES  ROSIERS 

 ON*.. 

Dans  un  très  intéressant  travail  sur  les 
végétaux  exotiques  naturalisés  en  Egypte 
par  M.  Delchevallerie ,  membre  de  l'Institut 
égyptien,  publié  par  le  bulletin  de  la  So- 
ciété d'acclimatation  de  Paris,  il  est  ques- 
tion des  rosiers  cultivés  dans  ce  pays. 
Voici  ce  que  dit  à  cet  égard  M;  Delcheval- 
lerie :  «  Rosacées.  —  Le  rosier  {Huhard 
àeledtdes  Arabes)  est  cultivé  dans  les  jar- 
dins égyptiens.  —  Les  variétés  Thés  ont  été 
cultivées  avec  succès  à  Ghézireh,  notam- 
ment Angélus,  Bardoux,  Bianqui,  Gels,  Cu- 
riace,  Comtesse  de  Labarthe,  Jean  Pernct, 
Madame  Falcot,  Mesdames  de  Vatry,  Mar»- 
gôttin,  Damaizîn  do  Tartàs,  TSarie  Bis- 
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ley,  Vallée  de  Chamounix,  Maréchal 
Niel,  etc. 

Parmi  les  hybrides  remontants  cultivés 
à  Grhézireh,  voici  les  plus  remarquables  : 
Abbé  Giraudier,  Auguste  Mie,  Alphonse 
Fontaine,  Achille  Gonod,  Adolphe  Bron- 
gniart,  Alfred  Colomb,  baronne  de  Prailly, 
baronne  Prévost,  Berthe  Baron,  Ber-the 
Lévêque,  Blanche  de  Méru,  Coquette  des 
Blanches,  Caroline  de  Sansale,  Camille 
Bernardin,  Charles  Rouillard,  Charles  Ver- 
dier,  Catinat,  Duhamel  du  Monceau,  ï)u- 
puy-Jamin,  Elie  Morel,  docteur  Andry,  Eli- 
sabeth Vigneron,  Gloire  de  Duclier,  Géné- 
ral de  la  Martinière,  GénéralJacqueminot, 
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Général  Desaix,  Général  Kléber,  Géant  des 
Batailles,  Henri  Pagès,Hortense  Mignard, 
Jules  Margottin,  Jean  Brosse,  Joseph  Du- 
rand, Jean  Goujon,  Jacques  Laffite,  Jeanne 
Guyot,  Jacob  Péreire,  La  Favorite,  l'Enfant 
du  Mont  Carmel,  Lyonnais,  Julie  Péreard, 
^ïatlamc  Jacquier,  Mlle  Marie  Cirrodde, 
ïîorace  Vernet,  Etienne  Dupuy,  Madame 
Vidot,  M.  Journeaux,  Mlle  Tiiùrèse  Levet, 
Mlle  Emain,  Laurent  Perrultz,  Mesdames 
Desboràeau,  Soubeyran,  Scipion  Cochet, 
Marie  Ducan,  Etienne  Levet,M.Boncenne, 
PaulNeyron,  Marie  Baumanu,  Marquise  de 
Verdun,  Miranda,  Maréchal  Forey,  Pie IX. 
Pœonia,  Perle  des  Blanches,  Président 
Lincoln,  La  ïleine,  Perfection  de  Lyon, 
Président  Grévy,  M.  Desprez,  Baron  de 
Semur,  la  Sirène,  Sylvia,  Triomphe  d' An- 
gola, Vaucanson,  Victor  Verne,  Victor 
Verdier,  etc. 

Parmi  les  rosiers  noisettes  nous  citerons 
lei  variétés  :  Aimée  Vibert,  Blanche  Laf- 
fitte,  comte  d'Eldon,  P^ellemberg,  Lamar- 
que,  Mesdames  Mârgottin  et  Renard,  Ma- 
rie Accary,  Rêve  d'Or,  etc. 

Les  rosiers  Ile-Bourbon  sont  :  Louise 
Odier,  Catherine  Guillot,  Reine  des  Iles- 
Baurbon,  Révérend  Dombrain,  Mistriss 
Bosanquet. 

"Parmi  les  *Porthland,  on  cultive  la  Rose 
du  Roi,  Célina  Dubos,  Madame  de  San- 
sal,  etc. 

Les  rosiers  Mousseux  sont  :  Abel  Car- 
rière, Fornarina  et  Hortenso  Vernet. 

Les  roses  à  Cent  feuilles  sont  :  Pompon 
de  Mai,  Unique  blanche  et  panachée. 

Parmi  les  rosiers  blancs  on  cultive  le 
Rosa  Alba  (Lin.)  et  une  variété  à  petites 
feiiillès. 

Les  roisiers  Banks  à  fleurs  jaunes,  dou- 
bles, sont  également  caltivés  à  Ghézî- 
rch. 

Le  rosier  toujours  vert  {Rosa  sempervi- 
rens)  est  un  arbrisseau  sarmenteux,  vigou- 
reux que  Ton  fait  monter  dans  les  arbres. 

Les  rosiers  du  Bengale,  Cramoisi  supé- 


rieur, Ducher  et  Hermosa  fleurissent  toute 
Tannée  à  Ghélfcireh  et  à  Gyzo. 

Parmi  les  rosiers  d'introduction  récente 
en  Egypte,  les  plus  répandus  sont  le  Sou- 
venir de  la  Malmaison,  produisant  de  nom- 
breuses et  belles  roses  pendant  l'hiver.  Nous 
avons  eu  de  ces  rosiers,  qui,  à  la  seconde 
année,  ont  produit  des  tiges  gourmandes 
portant  jusqu'à  cinquante  roses  et  boutons 
à  la  fois,  dont  plus  de  la  moitié  complète- 
ment épanouies  et  ayant  la  largeur  de  la 
main.  —  La  rose  Gloire  de  Dijon,  est  éga- 
lement l'une  des  plus  intéressantes,  et  at- 
teint parfois  la  grosseur  d'un  petit  chou  en 
plein  milieu  de  l'hiver  dans  les  jardins  de 
Ghézireh.  —  La  rose  Maréchal  Niel  com- 
mence à  se  propager  dans  les  jardins  de 
l'Egypte. — La  roseLaFrance, d'introduction 
plus  récente  que  les  précédentes,  de  cou- 
leur rose,  très  grande  et  remontant  facile- 
ment sous  le  climat  du  Caire,  est  une  pré- 
cieuse acquisition  pour  les  jardins  égyp- 
tiens. —  La  rose  de  Damas  est  cultivée  le 
long  des  chemins  dans  les  jardins  d'Egypte, 
pour  l'eau  de  rose  que  l'on  distille  de  ses 
pétales  au  printemps... 

M.  Delchevallerie  vient  de  publier  en 
outre  dans  Y  Illustration  horticole^  un  article 
très  intéressant,  intitulé  V Art  des  jardins 
en  Orient^  dans  lequel  il  est  dit  ce  qui  suit 
de  la  reine  des  fleurs  : 

«  La  rose  occupe  également  une  grande 
place  dans  les  jardins  orientaux  où  on  la 
cultive,  franche  de  pied  le  long  des  grandes 
allées  en  larges  bordures,  elle  y  fleurit 
abondamment  au  printemps.  On  en  distille 
alors  les  pétales  pour  en  faire  de  l'eau  de 
rose  qu'ils  emploient  en  parfumerie  et  qu'ils 
prennent  jusque  dans  le  café.  —  Les  poètes 
turcs  et  arabes  n*ont  pas  moins  chanté  la 
rose,  cette  reine  des  jardins,  que  ceux  de 
l'occident;  ils  la  comparent  «  è.  une  vierge 
timide  cachant  sa  tête  en  rougissant  dans 
une  enveloppe  de  verdure  et  renfermant  la 
quintescence  des  plus  suaves  parfums.  Son 
bouton  qui  s'entr'ouvre,  disent-ils,  ressem- 
ble aux  lèvres  d'une  jeune  beauté  qui  s'ap- 
prête à  donner  un  baiser  à  son  ami.  m 
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A  l'occasion  du  jour  de  Tan,  M.  Alphonse 
Lavallée,  président  de  la  Société  nationale 
et  centrale  d'horticulture  de  France^  Tinfa  - 
tigable  et  zélé  introducteur  d'arbres  et 
d'arbustes  de  toutes  sortes,  a  été  promu  au 
grade  d.' officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Le  môme  jour,  M.  Laisicr,  président  de 
la  Société  de  secours  mutuels  des  jaj-diniers 
horticulteurs  de  la  Seine  y  était  promu  au 
grade  de  chevalier. 

Nous  applaudissons  chaleureusement  à 
ces  marques  de  distinctions  honorifiques  si 
justement  méritées. 

Depuis  quelques  années»  les  plaines  de  la 
Brie  sont  envahies  par  une  quantité  consi- 
dérable d'animaux  rongeurs,  tels  que  rats, 
souris,  mulots,  etc.  Ces  derniers  surtout, 
non  contents  de  s'attaquer  aux  céréales,  dé- 
truisent encore  les  plantations  d'arbres  frui- 
tiers. 

Ainsi  tout  dernièrement,  M  Scipion  Co- 
chet s'aperçut  de  nombreux  dégâts  occa- 
sionnés, dans  un  carré  de  pommiers  francs, 
parles  mulots,  qui  mangeaient  complète- 
ment les  racines. 

Plusieurs  moyens  ont  déjà  été  employés 
pour  la  destruction  de  ces  animaux,  entre 
autres,  le  blé  empoisonné  était  très  efficace. 

Mais  aussi  combien  d'accidents  peut-il  en 
résulter.  Caries  personnes  imprudentes,  et 
malheureusement  il  n'y  en  a  que  trop,  au 
lieu  d'avoir  soin  de  mettre  une  petite  motte 
de  terre  pour  boucher  le  trou  de  mulot, 
dans  lequel  on  a  introduit  quelques  grains 
de  blé,  le  laissent  souvent  à  découvert,  puis 
le  gibier  le  mange  et  meurt.  Un  ouvrier 
trouvant  dans  la  plaine  un  gibier  fraîche - 
ment  mort,  l'emporte  sans  réflexion,  pour 
son  repas,  et  de  là  des  accidents  sans 
nombre. 

De  plus,  les  petits  oiseaux,  dont  le  nom- 


bre a  déjà  bien  diminué  pendant  l'hiver 
79-80,  se  trouvent  également  détruits,  et 
les  insectes  augmentent. 

Enfin,  ce  procédé  ne  peut  être  employé 
autour  des  habitations,  à  cause  des  volailles 
qui  s'écartent  en  cherchant  leur  nourriture. 

11  fallait  donc  trouver  un  autre  moyen,  et 
c'est  ce  que  fit  M.  Fortin,  serrurier-méca- 
nicien à  Chevry-Cossigny  (Seine-et-Marne), 
en  inventant  sa  tarrière  à  cuillère. 

On  perce  à  Taidc  de  cet  instrument,  des 
trous  deOm.  70à0m.80  de  profondeur, 
de  place  en  place,  les  mulots  en  trottinant, 
viennent  tomber  au  fond  de  ces  trous,  et  vu 
le  peu  d'espace,  ils  ne  peuvent  se  lancer 
pour  remonter,  et  meurent  au  bout  de  quel- 
ques heures. 

Un  homme,  peut  en  une  journée,  percer 
environ  120  trous  par  jour,  dans  les  terres 
franches. 

Lorsque  l'on  opère  dans  une  terre  pier- 
reuse, il  ne  faut  faire  des  trous  que  de 
0™25  de  profondeur,  puis  prendre  une  plaque 
de  tôle  très  mince,  ayant  0  m.  15  de  large 
sur  G  m.  22  de  long;  on  cintre  cette  petite 
plaque  que  Ton  enfonce  dans  le  trou  de 
manière  à  ce  qu'elle  le  garnisse  complè- 
tement. Les  mulots  n'ont  pas  assez  de  prise 
avec  leurs  griffes  pour  pouvoir  remonter. 

Des  cultivateurs  ont  trouvé  jusqu'à  10  et 

12  mulots  dans  un  seul  trou. 

On  peut  également  prendre  des  loches  et 
autres  insectes  nuisibles  dans  les  jardins, 
en  perçant  des  trous  de  0  m.  25  et  en  met- 
tant au  fond  un  vase  rempli  d'eau  aux  2/3. 

M.  Fortin  nous  fait  savoir  qu'il  étudie 
également  un  moyen  de  prendre  les  taupes, 
il  nous  en  donnera  communication  sitôt 
qu'il  aura  réussi. 

On  peut  se  procurer  la  tarrière  à  cuillère 
chez  M.  Fortin,  à  Chevry-Cossigny  (Seine- 
et-Marne),  au  prix  modique  de  10  francs. 

Pierre  COCHET. 


Le  Propriétaire-Gérant, 

8.  COCHET. 

MeLUX.  —  iMPaiMERIE  HORTICOLE  DE  E.  DROSNË,  RUE  BE  B0URG0G2fE>  83. 
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Sur  la  demande  de  plusieurs  abonnés, 
nous  publions  le  texte  de  la  nouvelle  ré- 
daction de  Tarticle  3  de  la  Convention  de 
Berne,  qui  vise  spécialement  l'horticulture. 
Nos  lecteurs  remarqueront  qu'il  a  subi  de 
notables  modifications,  au  grand  avantage 
du  commerce  horticole  : 

Convention  Phylloxérique  internationale 
du  3  novembre  1881. 

Article  3.  —  Les  plants,  arbustes  et  tous 
végétaux  autres  que  la  vigne,  provenant  de 
pépinières,  de  jardins  ou  de  serres,  sont 
admis  à  la  circulation  internationale,  mais 
ne  pourront  être  introduits  que  par  les  bu- 
reaux de  douane  à  désigner. 

Lesdits  objets  seront  emballés  solide- 
ment, mais  de  manière  à  permettre  les 
constatations  nécessaires  et  devront  être 
accompagnés  d'une  déclaration  de  l'expé- 
diteur et  d'une  attestation  de  l'autorité 
compétente  du  pays  d'origine,  portant  : 

1*  Qu'ils  proviennent  d'un  terrain  (plan- 
tation ou  enclos)  séparé  de  tout  pied  de 
vigne  par  un  espace  de  20  mètres  au  moins 
ou  par  un  obstacle  aux  racines  jugé  suffi- 
sant par  l'autorité  compétente  ; 

2'  Que  ce  terrain  ne  contient  lui-même 
aucun  pied  de  vigne  ; 

3**  Qu'il  n'y  est  fait  aucun  dépôt  de  cette 
plante  ; 

4**  Que,  s'il  y  a  eu  des  ceps  phylloxé- 
rés,  l'extraction  radicale,  des  opérations 
toxiques  et  des  recherches  répétées  ont  été 
faites,  pendant  trois  ans,  qui  assurent  la 
destruction  complète  de  l'insecte  et  des 
racines. 

T(Mn»VI. 


Notes  ajoutées  au  protocole  final  et  ayant 
la  même  valeur  que  le  texte  de  la  con- 
vention  : 

La  déclaration  de  l'expéditeur  accompa- 
gnant les  plantes  autres  que  la  vigne 
devra  : 

1°  Certifier  que  le  contenu  entier  pro-» 
vient  de  son  établissement; 

2^  Indiquer  le  point  de  réception  définitif 
avec  adresse  du  destinataire  ; 

3°  Affirmer  qu'il  n'y  a  pas  de  pied  de 
vigne  dans  l'envoi  ; 

4"  Mentionner  si  l'envoi  contient  des 
plants  avec  mottes  de  terre; 

5*  Porter  la  signature  de  l'expé- 
diteur. 

L'attestation  de  l'autorité  compétente 
devra  toujours  être  basée  sur  la  déclara- 
tion d'un  expert  officiel. 

Les  Etats  contractants  devront  indiquer 
les  bureaux  des  douanes  qui  seront  dé- 
signés. 


Dans  le  numéro  de  mars  1877,  page  12, 
du  Journal  des  Roses^  nous  avons  publié, 
avec  une  gravure  coloriée,  une  notice  sur 
l'origine  et  la  description  de  la  rose  Maré- 
chal Niel,  dont  nous  avons  attribué  l'ob- 
tention à  M.  Pradel,  horticulteur  à  Mon- 
tauban. 

Sur  le  même  sujet,  la  Revue  horticole 
publie  une  lettre  de  M.  J.  Cas  tel,  horticul- 
teur dans  la  même  ville,  dans  laquelle  il 
raconte  ainsi  qu'il  suit  l'origine  de  cette 
magnifique  rose  ; 

Avril  im» 
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«  La  rose  Maréchal  Niel  fut  greffée  pour 
la  première  fois,  en  1857,  par  M.  Rupin, 
directeur  de  l'enregistrement  à  Montauban 
et  grand  amateur  de  roses.  Ces  greifes 
provenaient  d'un  vieux  pied  tout  couché  et 
rabougri  qui  se  trouvait  dans  le  jardin  de 
M.  Château  et  dont  on  ignorait  la  prove- 
nance. 

«  En  1858,  une  exposition  d'horticulture 
eut  lieu  à  Montauban,  mon  père  en  avait 
plusieurs  fleurs  coupées  dans  son  lot, 
M.  Eugène  Verdier,  qui  était  membre  du 
jurj,  remarqua  cette  rose;  il  crut  d'abord 
que  c'était  un  Chromatella,  puis, 3  ans  après, 
sur  la  recommandation  de  M.  Louesse,  il 
la  demanda  à  mon  père.  11  en  reçut  un  ra- 
meau qu'il  fit  grefi'er  chez  M.  Ledechaux, 
rosiériste  à  Villecresnes  (Seine-et-Oise), 
la  mit  à  plusieurs  expositions  et  la  livra  au 
commerce  à  l'automne  de  1864. 

«  C'est  en  l'honneur  d'une  visite  du  Ma- 
réchal Niel  au  Jardin  des  plantes  de  Mon- 
tauban qu'on  a  donné  son  nom  à  cette  rose 
jusque-là  innommée. —  C'est  à  tort  qu'on  en 
attribue  l'obtention  à  M.  Pradel  jeune,  car 
à  cette  époque  il  n'en  possédait  pas  un  seul 
pied  chez  lui. 

«  On  peut  dire  que  la  rose  Maréchal  Niel 
n'a  pas  d'obtenteur  connu,  mais  un  propa- 
gateur, qui  est  mon  père. 

«  Grâce  à  l'impulsion  qu'a  donné  M.  Ver- 
dier à  la  vente  de  cette  rose,  tout  le  monde 
peut  aujourd'hui  la  posséder -dans  son 
jardin.  » 

Dans  la  notice  que  nous  avons  publiée 
dans  le  dernier  numéro  de  notre  journal, 
une  erreur  typographique  nous  a  fait  dire  à 
tort  que  la  rose  Star  of  Waltham  avait  été 
mise  au  commerce  en  1835.  Cette  date  est 
Inexacte,  c'est  en  1875  que  M.  William 
(Paul),  l'habile  rosiériste  de  Waltham- 
Cross,  près  Londres,  à  mis  cette  belle  rose 
au  commerce. 


Dans  le  jardin  du  palais  de  justice  de 
Châlon-sur-Saône  on  remarquait  à  la  fin  de 
février  dernier,  deux  pieds  du  rosier  Géné- 
ral Jacqueminot,  à  l'exposition  du  nord-est, 
qui  avaient  conservé  toutes  leurs  feuilles  et 


qui  avaient  des  boutons  sur  trois  ou  quatre 
branches.  L'un  de  ces  boutons  était  épanoui 
le  12  février  et  son  coloris  n'avait  pas  été 
altéré  par  la  gelée. 

La  Société  Nationale  et  Centrale  d'hor- 
ticulture de  France  organisera  cette  année 
plusieurs  expositions,  la  première  aura  lieu 
du  30  mars  au  3  avril,  dans  l'hôtel  de  là 
Société,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  84, 
à  Paris. 

Les  fleurs  et  les  plantes  fleuries,  seront 
seules  acceptées  à  cette  exposition,  ainsi 
que  les  légumes  forcés,  primeurs  et  les 
arbres  fruitiers  forcés,  présentés  en 
pots. 

Quarante-deux  concours  sont  ouverts, 
parmi  lesquels,  trois  sont  spéciaux  aux  ro- 
siers, les  voici  : 

34«  Concours.  —  La  plus  belle  collection 
de  rosiers  fleuris,  cent  plantes  eu  cinquante 
variétés. 

Prix,  médaille  d'or. 

35«  Concours.  —  Un  lot  de  cinquante 
rosiers  fleuris,  en  vingt-cinq  variétés. 

Prix,  médaille  de  vermeil. 

36e  Concours.—  Un  lot  de  rosiers  fleuris 
de  25  plantes,  en  15  variétés. 

Prix,  médaille  d'argent. 

La  seconde  exposition  générale  des  pro- 
duits horticoles  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  Paris,  sera  organisée  aux  Champs- 
Eljsées,  et  se  tiendra  du  23  au  29  mai 
inclusivement. 

Les  récompenses  mises  à  la  disposition 
du  jury,  consisteront  en  objets  d'art» 
grandes  médailles  d'or,  médailles  de  ver- 
meil, médailles  d'argent  grand  module, 
médailles  d'argent,  médailles  de  bronze  et 
mentions  honorables. 

Il  pourra  aussi  être  décerné  des  diplômes 
d'honneur,  sur  la  proposition  du  jury* 

Parmi  le  93  concours  annoncés  au  pro- 
gramme, voici  ceux  qui  sont  Spéciaux  aux 
rosiers  et  aux  roses. 

51"  Concours  : 

P  Collection  de  rosiers  basses-tiges, 
greffés  ou  francs  de  pied  en  fleurs,  repré- 
sentés par  deux  exemplaires  au  plus  de 
chacun. 
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2**  Collection  de  cent  rosiers,  présentés 
dans  les  mêmes  conditions. 

3*  Collection  de  cinquante  rosiers. 

40  Collection  de  vingt-cinq  rosiers. 

52*  Concours.  —  Rosiers  basses-tiges 
assortis  cultivés  en  vue  de  l'approvision- 
nement des  marchés,  ou  de  la  garniture 
des  massifs  ou  corbeilles. 

53c  Concours.  — Vingt  rosiers  basse-tige, 
remarquables  par  leur  développement  et 
leur  floraison 

54*  Concours.  —  Six  rosiers  présentés 
dans  les  mêmes  conditions. 

Les  roses  en  fleurs  coupées  seront 
admises  à  Texposition,  dans  le  71«  Con- 
cours, qui  n'est  pas  selon  nous,  assez 
détaillé  ni  suffisamment  explicatif. 

La  Société  Royale  de  Flore  tiendra, 
cette  année,  sa  104*  exposition  des  produits 
de  Thorticulture,  le  30  avril  et  les  P'  et 
2  mai  1882,  au  palais  des  Beaux-Arts,  à 
Bruxelles. 

Le  programme  de  cette  grande  solennité 
horticole,  ne  comprend  pas  moins  de  132 
concours,  ouverts  à  tous  les  produits  de 
l'horticulture. 

Les  récompenses  mises  à  la  disposition 
du  jury,  sont  aussi  nombreuses  que  belles, 
elles  comprennent  un  objet  d'art,  quatre 
médailles  d'or  de  trois  cents  francs,  douze 
médailles  d'or  de  deux  cents  francs,  trente 
médailles  d'or  de  cent  francs^  67  médailles 
en  vermeil,  grand  module,  41  médailles  en 
vermeil,  42  médailles  en  argent,  grand 
module  et  43  médailles  d'argent. 

Les  concours  spéciaux  aux  rosiers,  sont 
ainsi  classés  : 

.  57«  Concours. — Cinquante  rosiers  variés 
fleuris,  cultivés  en  pots  en  beaux  exem- 
plaires. 

l*'  prix,  objet  d'art  ou  médaille  d'or  de 
300  francs. 

2*  prix,  objet  d'art  ou  médaille  d'or  de 
200  francs* 

58'  Concours.  —  Trente  rosiers  variés 
fleuris,  cultivés  en  pots,  én  beaux  exem- 
plaires. 

1^  prix,  objet  d'art  ou  médaille  d'or  de 
200  francs. 


2*  prix,  médaille  d'or  de  cent  francs. 

59*  Concours.  —  Vingt-cinq  rosiers,  thés 
et  bengales,  cultivés  en  pots. 

1*'  prix,  médaille  d'or  de  cent  francs. 

2«  prix,  médaille  de  vermeil,  grand  mo- 
dule. 

60^  Concours.  —  Quinze  rosiers  variés  • 
en  beaux  exemplaires. 

1*^'  prix,  médaille  d'or  de  cent  francs. 

2*  prix,  médaille  de  vermeil,  grand  mo- 
dule. 

Nous  ne  saurions  trop  féliciter  la  Société 
Royale  de  Flore,  de  Bruxelles,  pour  l'inté- 
rêt particulier  qu'elle  porte  à  la  culture  des 
rosiers  et  pour  les  magnifiques  récompenses 
qu'elle  accorde  aux  exposants.  Nous  espé- 
rons que  la  Société  Centrale  d'horticulture 
de  France,  qui  sous  ce  rapport,  est  déjà 
entrée  dans  une  voie  progressive,  s'inspirera 
de  ce t  exemple  qui  nous  vient  de  la  Belgique . 

Le  goût  pour  la  culture  des  rosiers,  se 
développe  de  plus  en  plus,  dans  le  dépar- 
tement de  Saône-et-Loire,  surtout  à  Châ- 
lon-sur-Saône  et  dans  les  *  environs.  Les 
efforts  que  fait  chaque  année  la  Société 
d'horticulture  de  cette  région,  sont  pour 
beaucoup  dans  ce  progrès.  Bile  organisera 
dans  ce  but  une  exposition  à  Châlon-sur- 
Saôue,  les  16,  17  et  18  juin  prochain,  dans 
laquelle  une  place  importante  est  réservée 
aux  rosiers  et  aux  roses,  pour  lesquels  les 
concours  suivants  sont  ouverts  : 

15"  Concours.  —  Pour  une  ou  plusieurs 
roses  obtenues  de  semis  par  l'exposant. 

16«  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  série 
de  roses  nouvellement  mises  au  com« 
merce. 

17«  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la 
plus  nombreuse  collection  de  roses  (toutes 
les  espèces  admises). 

18'  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  cent  variétés  de  roses  de  toutes 
espèces. 

19"  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  5(i  variétés  de  roses. 

20*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  25  variétés  de  roses. 

21«  Concours.  —  Pour  la  plus  remarqua- 
ble et  la  plus  nombreuse  collection  de  roses 
hybrides  remontantes  seulement. 
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22«  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  roses  thé,  hybrides  de  thé,  noi- 
settes, hybrides  de  noisettes,  Ile-Bourbon, 
Bengale,  Provins,  et  en  général  toutes  es- 
pèces autres  que  les  hybrides  remontantes. 

23"  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la 
plus  nombreuse  collection  de  rosiers  fleuris, 
nains  ou  francs  de  pied  cultivés  en  pots.  — 
Ce  lot  ne  pourra  se  composer  que  d'un  seul 
exemplaire  de  chaque  variété. 

24'  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot 
de  rosiers  hautes  tiges,  cultivés  en  pots. 

Le  même  exposant  ne  pourra  prendre 
part  qu'à  l'un  des  concours  désignés  sous 
les  numéros  17,  18,  19  et  20. 

La  même  variété  de  roses  coupées  ne  de- 
vra occuper  qu'un  seul  vase. 

Suivant  le  programme,  toute  personne 
étrangère  à  la  Société  ne  sera  pas  admise 
à  prendre  part  à  l'exposition. 

Le  jury  de  cette  exposition,  composé 
d'horticulteurs,  rosiéristes  et  amateurs,  se 


réunira  le  15  juin,  à  midi  précis,  à  l'hôtel 
de  ville  de  Châlons-sur-Saône. 

Cette  fête  en  l'honneur  de  la  reine  des 
fleurs,  sera  assurément  très  brillante.  Nous 
en  publierons  le  compte  rendu. 


Nous  avons  reçu  également  le  pro- 
gramme d'une  exposition  d'horticulture  qui 
aura  lieu  à  Rouen  du  17  au  21  mai  pro- 
chain dans  le  charmant  jardin  de  l'hôtel  de 
ville. 

Deux  concours  seulement,  ce  n'est  pas 
assez,  sont  relatifs  à  la  Reine  des  fleurs, 
les  voici  : 

31*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  rosiers  fleuris. 

32*»  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  roses  en  fleurs  coupées. 

Camille  BERNARDIN. 


FRANCE 


DE  L^PLOI  DU  ROSIER  BANKS  comme  PORTE-GREFFES 


Montpellier,  le  10  mars  1882. 

A  Monsieur  Camille  BERNARDIN, 
Rédacteur  en  chef  du  Journal  des  Roses, 
à  Brte-Comte-Robert. 

La  question  du  choix  des  diverses  es- 
pèces de  rosiers  naturels,  comme  porte- 
greffes  et  de  leur  aptitude  à  fournir  des 
rosiers  haute-tige,  demi-tige  ou  nains, 
celle  de  la  préférence  à  donner  à  chacune 
d'elles,  suivant  les  régions  et  la  nature  du 
sol;  celle  enfin  du  mode  de  greffage,  ont 
été  traitées  dans  votre  intéressante  publi- 
cation avec  une  compétence  bien  établie 
pour  qu'il  appartienne  à  un  simple  amateur 
de  venir  donner  son  appréciation  à  ce 
sujet. 

Le  seul  point  qui  me  paraisse  n'avoir 
pas  encore  été  examiné  est  celui  de  l'apti- 
tude du  rosier  Banks  à  recevoir  des  greffes 
et  je  vous  demande  la  permission  d'entre- 


tenir un  instant  vos  lecteurs  des  observa- 
tions que  j'ai  faites  à  ce  sujet,  après  une 
expérience  longue  et  attentive. 

Tous,  sans  doute,  connaissent  le  rosier 
Banks,  mais  ceux-là  seuls  peuvent  en  avoir 
une  idée  réelle,  qui  ont  habité  ou  tout  au 
moins  visité  nos  régions  du  Midi. 

Je  n'essaierai  pas  de  décrire  le  rosier 
Banks  qui  figure,  du  reste,  dans  tous  les 
catalogues  des  rosiéristes  sous  les  trois  vji- 
riétés  suivantes  : 

A  petites  fleurs  blanches  ; 

A  petites  fleurs  jaunes; 

A  grandes  fleurs  blanches. 

Le  rosier  Banks ^  excessivement  vigou- 
reux dans  nos  régions  (la  première  sur- 
tout des  trois  variétés)  est  susceptible 
d'un  développement  prodigieux  :  un  seul 
pied  peut  garnir  facilement  une  façade  de 
50  ou  100  mètres  carrés  et  plus. 

Il  résiste  aux  plud  fortes  gelées  et  pen- 
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dant  rhiver  do  1879-1880,  où  le  thermo- 
mètre est  descendu  à  Montpellier,  jusqu'à 
13**  au-dessous  de  zéro,  il  n'a  presque  pas 
souffert. 

Le  rosier  Banks  n'exige  aucun  soin  au- 
tre que  la  taille;  ainsi  il  n'a  nul  besoin  d'ar- 
rosage pendant  Tété;  il  suffit  que  le  sol  ait 
été  bien  défoncé  avant  la  plantation.  Il  se 
développe  très  rapidement  à  la  seule  con- 
dition de  n'être  pas  contrarié  dans  sa  végé- 
tation, au  moins  pendant  les  deux  pre- 
mières années. 

Pendant  cette  période,  on  doit  donc  se 
garder  de  lui  imposer  une  forme  qui  s'é- 
loigne trop  de  sa  direction  naturelle,  soit 
en  inclinant  ses  rameaux  d'une  manière 
trop  prononcée,  soit  en  supprimant  ses  or- 
ganes respiratoires  par  un  ébourgeonne- 
ment  intempestif. 

On  ne  doit  pas  non  plus,  pendant  cette 
période,  supprimer  les  gourmands  qu'il  ne 
tarde  pas  à  émettre,  lesquels  sont  le  signe 
d'une  bonne  reprise,  et  doivent  former  la 
charpente.  Il  lui  suffit  de  3  ou  4  ans  pour 
garnir  complètement  l'emplacement  qui 
lui  est  destiné. 

A  partir  de  la  fin  de  la  deuxième  année, 
quand  les  gourmands  sont  aoûtés,  on  leur 
donne  une  inclinaison  plus  ou  moins  pro- 
noncée, selon  que  Ton  veut  dresser  l'ar- 
buste en  éventail  ou  en  palmette;  ce  qu'il 
importe,  c'est  de  donner  au  moins  à  quel- 
ques branches  une  assez  forte  inclinaison 
pour  les  obliger  à  émettre  de  petites 
branches  dans  toute  leur  longueur  et  no- 
tamment à  leur  base,  de  façon  à  ce  que 
aucune  des  parties  du  rosier  ne  reste  dé- 
garnie. 

Le  rosier  Banks  est  éminemment  propre 
au  greffage  ;  mais  il  faut  éviter  de  le  sou- 
mettre à  cette  opération  avant  son  complet 
développement,  ou  tout  au  moins  avant  sa 
troisième  année  de  plantation,  des  greffes 
appliquées  prématurément  nuiraient  à  sa 
vigueur. 

Mais  lorsque  les  vigoureux  gourmant^s 
formant  sa  charpente  ont  atteint  leur 
deuxième  année  et  que  des  branches  laté- 
rales s'y  sont  développées,  le  rosier  Banks 
porte  volontiers  autant  de  greffes  qu'on 
veut  bien  lui  en  confier,  eu  égard,  bien  en- 
tendu, à  la  surface  qu'il  embrasse,  les 


greffes  étant  espacées  d'au  moins  75  cen- 
timètres à  un  mètre  l'une  de  l'autre. 

Toutes  les  variétés  peuvent  s'y  adapter, 
mais  particulièrement  celles  qui  appar- 
tiennent à  la  même  famille  que  lui,  c'est-à- 
dire  les  espèces  sarmenteuses  telles  que  les 
thés  Niel,  Gloire  de  Dijon,  etc.,  et  les  Noi- 
settes Chromatella,Lamarque,  Ophirie,  etc. 
Pour  ces  dernières,  le  résultat  est  vrai- 
ment surprenant.  On  obtient  en  très  peu  de 
temps  des  guirlandes  du  Maréchal  Nîel, 
par  exemple,  de  10,  20  mètres  de  long, 
remarquables  par  la  beauté  et  l'énorme 
quantité  des  belles  fleurs  jaune  foncé  dont 
elles  sont  couvertes,  et  qu'on  peut  compter 
par  centaines  et  même  par  milliers.  Et, 
pourvu  que  l'on  ait  soin  de  pincer  les  gour- 
mands qui  tendraient  à  se  développer  sur 
la  greffe,  et  de  ne  pas  couper  trop  courts 
les  rameaux  fleuris,  la  floraison  se  main- 
tient pendant  toute  la  belle  saison.  C'est 
d'un  effet  splendide. 

Les  thés  non  sarmenteux,  les  hybrides  et 
les  Iles-Bourbon  y  réussissent  également 
très  bien  et  donnent  des  fleurs  supérieures 
en  dimension  et  en  éclat  à  celles  obtenues 
sur  les  porte-greffes  ordinaires  :  églantiers, 
indica  major,  manetti,  etc. 

Les  greffes  ne  doivent  pas  être  faites 
sur  les  branches  de  charpente  ou  appelées 
à  le  devenir,  mais  bien  sur  les  petites  bran- 
ches latérales.  Appliquées  sur  les  branches 
de  charpente  ou  les  gourmands,  les  greffes, 
tout  en  reprenant,  ne  se  développeraient  le 
plus  souvent  qu'autant  que  branches  et 
gourmands  seraient  rabattus  à  quelques 
centimètres  au-dessus  de  la  greffe,  pour 
refouler  la  sève. 

Les  greffes  étant  placées  avec  symétrie, 
en  alternant  les  couleurs,  et  en  tenant 
compte  de  la  place  que  chaque  variété  est 
susceptible  d'occuper  eu  égard  à  sa  vi- 
gueur, on  peut  obtenir  sur  une  façade,  une 
tonnelle,  etc  ,  un  effet  vraiment  merveil- 
leux, et  ce,  sans  préjudice  de  l'agrément 
que  donne  déjà  le  rosier  Banks  par  lui- 
même.  Car,  bien  différent  en  celà,  de  ses 
congénères,  •  les  porte-greffes  ordinaires, 
auxquels  ont  doit  interdire  par  un  ébrous- 
sage  rigoureux  toute  manifestation  exté- 
rieure d'une  existence  propre,  si  le  rosier 
Banks  veut  bien  consentir  à  recevoir  un 
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nombre  infini  de  greffes,  que  son  exubé- 
rance lui  permet  d'alimenter  facilement,  il 
n'entend  nullement  être  dépouillé  de  sa 
propre  parure,  admirable  du  reste,  surtout 
au  renouvellement  de  la  saison,  où  il  se 
revêt  d'une  quantité  innombrable  de  mi- 
gnonnes fleurettes,  or  ou  argent. 

On  doit  donc  lors  de  la  taille,  qui  s'opère 
en  janvier  ou  février,  et  se  répète  encore 
deux  ou  trois  fois  dans  Tannée,  de  la  fin  de 
la  floraison  à  septembre,  éviter  de  tailler 
trop  court  (il  faut  laisser  aux  brindilles  5 


ou  6  yeux)  et  se  bien  garder  de  supprimer 
autre  chose  que  les  tronçons  inutiles,  le 
bois  mort  et  les  nouveaux  gourmands  qu'on 
ne  se  propose  pas  d'utiliser. 

On  doit,  en  un  mot,  éviter  dans  la  taille, 
de  laisser  aucune  partie  dégarnie,  sans  hé- 
siter toutefois  à  donner  de  l'air  aux  greffes, 
en  enlevant  ou  rabattant  les  branches  qui 
tendraient  à  les  étouffer. 

E.  P.  R., 
Rosiérisie  amateur  à  Montpellier. 


ANGLETERRE 


LES   ROSES  BLEUES 


L'auteur  du  Rosarian  Year  Book  (An- 
nuaire du  rosiériste),  nous    fait  espérer 
dans  sa  nouvelle  édition,  l'apparition  d'une 
rose  blanche  ayant  les  pétales  aussi  par- 
faits que  A.-K.  Williams.  Ceci  nous  porte 
à  demander  pourquoi  n'arriverions-nous 
pas  à  une  rose  blanche  hybride  remontante 
de  première  qualité.  Madame  Lacharme 
n'est  pas  satisfaisante  ,Miss  Ingram,  encore 
moins  comme  substance,  quoique  d'un  beau 
blanc,  elle  n'est  pas  môme  hybride  remon- 
tante. MM.  Bellenden  Kerr  et  Mlle  Bon- 
naire,  presqu  identiques,  sont  plutôt  d'un 
blanc  rosé,  et,  comme  presque  tous  les  ro- 
siers blancs,  sont  certainement  plus  déli- 
cates que  ceux  d'une  autre  couleur.  — 
Ainsi  que  M.  d^Ombrain  l'a  suggéré,  nous 
devons  nous  attendre  à  une  rose  hybride 
remontante  blanche  vraiment  bonne,  c'est 
probablement  ce  que  cherchent  nos  indus- 
trieux semeurs.  Il  nous  faudrait  aussi  d'au- 
tres couleurs,  —  une  hybride  remontante 
jaune,  quand  l'aurons-nous  ?  Mais  la  rose 
sans  espoir,  est  je  suppose  celle  qui  n'existe 
pour  le  moment  qu'en  tête  de  cet  article, 
—  la  rose  bleue.  Y-a-t-il  quelqu'un  de  nous 
qui  vivra  assez  pour  la  voir  ?  Il  y  a  peut- 
être  une  espérance  que  le  violet  de  Souve- 
venir  du  Docteur  Jamain  où  de  Jean  Cher- 
pin,  par  un  croisement  heureux,  nous  donne 
un  violet  pâle  où  pourpre  clair  ;  mais  le 
bleu  du  bleuet,  le  verrons-nous  jamais? 


Un  article  intéressant  de  M.  Grant  Al" 
len,  dans  le  numéro  de  janvier  du 
«  Cornhill  »  s'occupe  de  ce  sujet,  mais  ar- 
rive à  des  conclusions  tout-à-fait  découra- 
geantes, pour  notre  rose  bleue.  Je  ne  puis 
citer  que  sa  théorie  et  sa  conclusion,  mais 
l'article  entier  mérite  d'être  lu.  «  En  quel- 
ques mots,  dit-il,  j'arrive  à  la  conclusion 
générale,  que  dès  leur  origine  toutes  les 
fleurs  étaient  jaunes,  puis  quelques- 
unes  sont  devenues  blanches  ;  plus  tard 
certaines  devinrent  rouges  ou  pourpres  et 
enfin  un  très-petit  nombre  acquirent  les  dif- 
férentes nuances  de  lilas,  mauve,  violet  ou 
bleu.  ))  Il  fait  ensuite  allusion  à  ce  que  Sir 
John  Lubbock  nous  a  démontré  récemment 
que  les  abeilles  avaient  une  certaine 
préférence  pour  les  fleurs  bleues ,  de 
sorte  que  les  fleurs  bleues  attirent  les 
abeilles  et  que  ces  dernières  produisent 
des  fleurs  bleues.  Pourquoi  ne  vi- 
sitent^elles  pas  plus  nos  roses  ?  Puis  vient 
la  conclusion  tout  à  fait  décourageante  que 
«  les  roses,  étant  relativement  une  famille 
simple  avec  des  fleurs  régulières  et  symé- 
triques de  type  différent,  ne  sont  jamais  ar- 
rivées au  point  de  produire  des  pétales 
bleues.  C'est  assez  facile  de  faire  varier 
ces  roses  où  d'autres  fleurs  dans  leurs  li- 
mites naturelles,  les  faire  revenir  à  une 
forme  où  à  une  couleur  primitive  par 
laquelle  elles  sont  déjà  passées,  mais  il  est 
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difficile  sinon  impossible  de  leur  faire  faire 
un  pas  queUes  n'ont,  jamais  fait  naturel- 
lement. 

Que  va  dire  M.  Laxton  de  tout  cela? 
N*y  a-t-il  pas  d'espoir  ?  Ce  n'est  que  le  pre- 
mier pas  qui  coûte,  mais  ce  premier  pas 
sera-t-il  jamais  fait?  J'ai  toujours  suivi 
avec  respect  les  conseils  de  M.  Lax- 
ton ;  et  ai  été  alarmé  de  ces  conseils  aux 
personnes  qui  allaient  tailler  leurs  rosiers 
en  cette  saison.  Ce  qu'il  a  dit  va  arriver  ; 
nous  serons  autant  dans  l'anxiété  que  l'an- 
née dernière  et  cela  pour  une  raison  tout 
opposée.  Après  avoir  attendu  longtemps, 
j'ai  malheureusement  entouré  mes  rosiers 
de  fougères  sèches,  cet  abri  contre  la  mau- 
vaise saison  les  pousse  à  végéter.  Des  bou- 
tons partent  tout  le  long  des  branches, 
je  me  demande  où  devrions-nous  tailler? 

L'ol)servation  de  Lord  Beaconsfield,  est 
aussi  juste  pour  le  temps  que  pour  la  poli- 
tique :«  C'est  toujours  ce  qu'on  n'attend  pas 
qui  arrive.  »  Mais  pour  en  revenir  aux  roses 
nouvelles,  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  ce 
que  nous  ayons  beaucoup  de  bonnes  graines 
en  Angleterre.  Voilà  trois  ans  que  je  sème 
et  la  graine  ne  germe  pas  avec  régularité. 
Tenons-nous-en  à  l'idéal  —  rose  blanche 
comme  A  K.  Williams. 

A.  C. 

{Journal  of  Horticulture.) 

Voici  la  réponse  de  M.  Laxton  : 

Dans  le  journal  of  Horticulture  «  A.  C.  » 
me  demande  mon  opinion  sur  les  con- 
clusions portées  par  M.  Grant  Allen, 
dans  le  «  Cornhill  »  du  mois  de  janvier.  Je 
n'ai  pas  lu  l'article  de  M.  Allen,  mais  mes 
idées  personnelles  ne  s'accordent  pas  en- 
tièrement avec  celles  attribuées  à  cet  écri- 
vain ;  car  quoique  je  considère  une  rose 
vraiment  bleue  comme  très-éloignée,  le 
premier  pas  a  déjà  été  fait,  depuis  long- 
temps, ainsi  que  pourront  le  reconnaître 
les  personnes  qui  se  rappellent  quelques- 
unes  des  vieilles  roses  françaises  et  Bour- 
bon avec  une  teinte  ardoisée,  et  l'hybride 
ardoisée  de  Lyon,  qui  est  encore  plus  dis- 
tincte. 


J'avais  pour  habitude  depuis  longtemps, 
de  cultiver  et  d'exposer  cette  dernière  va- 
riété,pour  son  excellent  effet;  elle  produisait 
un  contraste  avec  les  brillantes  couleurs 
carmin  du  sénateur  Vaisse  et  autres  roses 
du  même  type  ;  mais  chaque  fois  c'était  à 
mon  préjudice  comme  exposant,  car  ni  la 
rose,  ni  sa  couleur  n'était  aimée  des  jurés. 
Cependant, 'il  n'y  a  pas  de  raison  panique, 
pour  que  l'intermédiaire  de  cette  rose,  ou  de 
la  variété  d'où  elle  est  sortie,  on  n'obtienne 
pas  un  violet  ardoisé  et  peut-être  même 
avec  l'intervention  de  Pierre  Notting,  où 
autres  du  même  type,  un  vrai  violet;  un 
violet  plus  clair  viendrait  après.  Ce  n'est 
qu'une  question  de  temps  et  d'argent,  puis 
savoir  quand  nous  arrivera  la  rose  bleue. 

Les  semeurs  n'ont  pas  encore  porté  leur 
attention  dans  cette  direction  où  plutôt  ils 
ont  cessé  de  le  faire,  simplement  parce  que 
cela  n'était  pas  lucratif.  Les  roses  hybrides 
remontantes  aux  brillantes  couleurs  et 
blanches,  ont  été  seules  populaires  jus- 
qu'ici .  Celui  qui  mettrait  au  commerce  une 
rose  d'un  bleu  ardoisé  lavé  y  perdrait  de 
Targeut,  serait  blâmé  par  les  grands  cri- 
tiques de  roses,  et  sa  trouvaille  serait  reçue 
froidement  par  le  critique  le  plus  apprécié  de 
l'opinion  publique,  qui  jusqu'alors  a  préféré 
à  1,000  contre  1  les  couleurs  claires  aux  cou- 
leurs foncées.  Peut-être  pouvons-nous  es- 
pérer que  M.  Bennett,  ou  un  autre  semeur, 
fera  un  pas  de  plus  que  celui  qui  a  déjà 
été  fait  dans  la  direction  de  la  Rose  bleue, 
quoique  je  craigne  que  pour  la  génération 
actuelle  des  rosiéristes,  la  vraie  rose  bleue 
restera  à  l'état  de  rêve.  Il  y  a  déjà  long- 
temps qu'une  rose  jaune  hybride  remon- 
tante, aurait  dù  nous  être  envoyée  de  Lyon 
ou  du  midi  de  la  France.  Maintenant  ce- 
pendant, qu'on  s'adonne  sérieusement,  avec 
art  et  jugement  au  croisement  des  roses 
en  Angleterre  .et  aux  Etats-Unis,  je  serai 
un  prophète  déshonoré,  si  dans  la  pro- 
chaine décade,  nous  ne  voyons  pas  non- 
seulement  un  A.  K.  Williams  jaune,  mais 
aussi  un  violet  et  un  blanc. 

T.  LAXTON,  àBedfort. 
{Journal  of  Horticulture"^, 
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ROSE   MADAME   ETIENNE  LEVET 


Nous  publions  dans  ce  numéro  le  dessin 
colorié  d'une  rose  récemment  mise  au 
cemmerce  par  M.  Etienne  Levet,  Tha- 
bile  semeur  de  Moutplaisir ,  près  Lyon 
(Rhône). 

J'ai  obtenu  ce  beau  gain,  dit  l'obtenteur, 
par  la  fécondation  de  la  rose  hybride 
Antonine  Verdier  avec  une  rose  thé.  — 
Semée  en  1875,  elle  a  fleuri  la  première 
année  du  semis;  c'est  une  rose  très  remon- 
tante, elle  fleurit  continuellement  toute 
l'année  jusqu'aux  gelées;  sur  des  sujets 


forts  et  vigoureux,  elle  donne  en  abon- 
dance de  très  grandes  et  belles  fleurs. 

Après  l'avoir  multipliée,  ajoute  l'obten- 
teur, je  l'ai  mise  au  commerce  pour  la  pre- 
mière fois  en  1878,  sous  le  nom  de  Madame 
Etienne  Levet. 

Ce  rosier  est  vigoureux,  sa  fleur  est 
grande,  pleine  et  bien  faite  ;  son  coloria 
est  d'un  beau  rouge  cerise  onglé  de  jaune 
cuivré.  Son  bois  est  peu  épineux,  et  son 
feuillage  est  vert  foncé  ;  c'est  du  reste  un 
rosier  de  premier  mérite. 


AMÉRIQUE 


LES   ROSIERS  TYPES 


La  connaissance  des  différences  appar- 
tenant à  certaines  familles  de  rosiers  hy- 
brides remontants  et  autres,  ne  doit  pas 
être  sans  présenter  de  grands  avantages 
pour  différentes  personnes.  Quelques  types 
ont  des  caractères  très  distincts;  tels  par 
exemple  La  Reine,  Jules  Margottin,  Victor 
Verdier,  Géant  des  Batailles.  Si  toutes  les 
roses  nouvelles  étaient  décrites  comme 
appartenant  à  telle  ou  telle  famille,  cela 
serait  d'un  grand  secours.  L'horticulteur 
ne  tient  pas,  à  quelques  exceptions  près,  à 
entreprendre  la  multiplication  de  variétés 
s'enracinant  difficilement  et  poussant  len- 
tement; il  lui  faut  des  roses  qui,  en  dehors 
de  la  couleur  et  de  la  forme  de  la  rose, 
soient  vigoureuses  et  robustes. 

L'amateur,  de  son  côté,  n'achètera  pas 
volontiers  une  rose  sans  parfum  ou  une 
rose  ne  fleurissant  pas  à  l'automne. 

Le  fleuriste  demandera,  lui,  une  variété 
dont  la  couleur  ne  se  passera  pas  trop  vite, 
qui  ne  fanera  pas  de  suite,  qui  se  forcera 
bien  et  fournira  des  fleurs  en  al^ondance. 
Si,  donc,  les  nouvelles  variétés  étaient  dé- 
crites comme  appartenant  à  La-Reine  ou  à 
Victor  Verdier,  nous   aurions   déjà  une 


bonne  connaissance  de  leurs  qualités,  car 
ces  variétés  donnent  à  leurs  enfants  cer- 
tains attributs  par  lesquels  on  peut  facile- 
ment les. distinguer  des  autres. 

Le  caractère  des  types  les  plus  proémi- 
nents parmi  les  hybrides  remontants  peut 
être  étudié  avec  intérêt  et  profit. 

Type  Baronne  Prévost  [Desprez).  -« 
L'ann<'*e  1842  a  donné  aux  rosiéristes  ce 
type  qui  est  aujourd'hui  le  plus  vieux  de 
cette  variété.  La  famille  n'est  pas  nom- 
breuse et  a  moins  d'importance,  pour  nous, 
que  plusieurs  autres.  Mais  nous  nous  ima- 
ginons facilement  le  plaisir  qu'il  a  dû  cau- 
ser à  nos  prédécesseurs.  Ce  type  donne  de 
longues  pousses  fortes,  avec  des  épines 
rouges  de  diff'érentes  longueurs,  mais  gé- 
néralement courtes,  le  feuillage  est  ovale, 
un  peu  tortillé;  fleurs  grosses  et  même  très 
grosses,  plates,  bien  pleines,  très  suaves, 
teintes  rose  varié.  C'est  le  type  le  plus  ro- 
buste. 

Variétés  :  Boïeldieu,  1877;  Colonel  de 
Rougcmont,  1853;  Madame  Boll;  Odéric 
Vital  Fleurissent  bien  à  l'automne. 

Type  Géant  des  Batailles  (Nêrard).'— 
Le  fondateur  de  cette  famille  a  été  obtenu 
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en  184Ô  par  Nérard;  il  a  sans  aucun  doute 
du  Bourbon  dans  le  sang.  La  couleur  a  dif- 
férentes teintes  cramoisi,  très  riches  et 
remarquables  quand  elles  sont  dans  la  per- 
fection, mais  vilaines  après.  Le  soleil  leur 
donne  vite  une  vilaine  apparence.  Les 
fleurs  sont  bien  faites,  mais  petites,  légè- 
rement parfumées;  fleurissent  bien  au 
printemps  et  au  commencement  de  Tété» 
mais  généralement  pas  eu  automne.  Les 
pousses  sont  modérées  ou  courtes,  joints 
courts,  raides,  droites  et  couvertes  d'épines 
rouges.  Le  feuillage  est  vert  foncé  lustré, 
prenant  vite  le  blanc.  Se  multiplie  difficile- 
ment de  boutures  et  gèle  facilement. 

Les  enfants  les  plus  connus  sont  :  Arthur 
de  Sansal,  Cardinal  Patrizzi,  Crimson  Bed- 
der  (1874),  Empereur  du  Maroc,  Eugène 
Appert,  Évêque  de  Nîmes,  Lord  Raglan, 
Louis  Chaix,  Monsieur  Standish,  Vainqueur 
de  Solferino. 

Type  Jules  Hargottin  (M.\rgottin).  — 
En  1853,  Jules  Margottin,  de  Bourg-la- 
Reine,  mit  au  commerce  une  rose  à  la- 
quelle il  donna  son  nom.  Quoique  depuis 
cette  époque  il  ait  continué  à  obtenir  des 
nouveautés,  aucune  n'est  comparable  à 
celle-ci.  Bois  vert  clair,  épines  rouges  bien 
piquantes,  nombreuses  pousses  fortes  et 
généralement  bien  vigoureuses.  Feuillage 
gauflfré.  Fleurs  grandes,  bien  pleines,  un 
peu  plates,  toutes  sortes  de  teintes  rose  et 
carmin,  presque  sans  parfum,  fleurissant 
bien  à  Tautomnc.  Plantes  résistantes;  se 
multipliant  généralement  assez  difficile- 
ment de  boutures,  mais  faisant  de  bonnes 
plantes  grefl'ées. 

Les  principaux  descendants  de  ce  type 
sont  :  Abel  Grand,  Achille  Gonod,  Berthe 
Baron,  Bessie  Johnson  (très  parfumée), 
Charles  Margottin  (cramoisi  rouge),  Claude 
Bernard,  Comtesse  do  Serenje,  Duchesse 
de  Wallombrosa,  Edouard  Morren,  Egeria, 
Emilie  Laxton,  John  Hopper,  Magna  Charta, 
Gabriel  Luizet,  Madame  Laoharme,  Ma- 
dame Louis  Lévêque,  Thérèse  Levet,  Mar- 
chioness  of  Exeter,  Marguerite  de  Saint- 
Araand,  Marquise  de  Castellano,  Miss 
Hassard,  Monsieur  Noman,  Poach  Blos- 
sura,  Princess  Mary  of  Camljridge,  et  Révé- 
rend J.-B.-M.  Camm. 


Type  Victor  Verdier.  —  Ce  type  nous 
vient  de  Lachai^me,  de  Lyon,  qui  le  mit  au 
commerce  en  1859.  Il  est  né  probablement 
d'un  enfant  de  la  rose  La  Reine,  fécondée 
par  un  Bourbon.  Les  descendants  en  sont 
fort  nombreux,  et  malgré  leur  vigueur  un 
peu  délicate,  ils  forment  un  groupe  d'une 
grande  valeur,  car  ils  sont  tous  très  flori- 
fères, et  s'ils  avaient  de  l'odeur,  ils  se- 
raient sans  rivaux,  mais  malheureusement 
ils  n'ont  aucun  parfum.  Ce  ne  sont  pas  les 
belles  plumes  seules  qui  font  les  beaux  oi- 
seaux, et  sans  aucun  doute  le  parfum  est  à 
la  rose  ce  que  le  chaut  est  aux  oiseaux. 
Les  pousses  sont  d'une  vigueur  modérée, 
gros,  droits,  unis,  d'un  rouge  vert,  avec 
des  épines  de  loin  en  loin,  le  feuillage  est 
vert  luisant,  très  agréable.  Les  fleurs  sont 
grandes,  bien  faites,  roses.  IC'est  le  type 
qui  se  force  le  mieux. 

Les  principaux  descendants  sont  :  André 
Duimnd,  Captain  Christy,  Charles  Verdier, 
Comtesse  d'Oxford,  Étienne  Levet,  Hippo- 
lyte  Jamaiu,  Jules  Finger  (1879),  Madame 
Georges  Schwartz,  Madame  De  vert,  Ma- 
dame Eugène  Chambeyran,  Madame  Louis 
Donadiuc,  Madame  Maxime  de  la  Roche- 
teric,  Mademoiselle  Marie  Cointet,  Made- 
moiselle Marie  Finger,  Monsieur  Baker, 
Exonian  (quelque  peu  parfumé).  Président 
Thiers,  Pride  of  Waltham,  Rosy  Morn, 
Souvenir  du  Président  Porcher. 

Type  La  Reine.  —  En  1843,  M.  Laffay 
mit  au  commerce  une  nouveauté  qu'il  ap- 
pela Rose  de  la  Reine.  Cette  rose,  pendant 
longtemps,  a  été  une  des  premières,  et 
maintenant  encore  elle  se  vend  bien,  et 
est  une  bonne  rose.  Elle  doit  aussi  avoir 
droit  à  notre  estime  comme  ayant  donné  le 
jour  à  une  famille  nombreuse  et  utile.  Le 
bois  est  vert  clair,  quelques  épines,  pousses 
vigoureuses,  feuillage  vert  pâle  et  gauffré. 
Fleurs  de  diff*érentes  teintes  du  rose,  géné- 
ralement derai-glo})uleusos,  grandes,  par- 
fumées, florifères  eu  automne,  robuste,  en- 
durant mieux  le  froid  que  n'importe  quelle 
rose,  si  ce  n'est  la  Baronne  Prévost. 

Ses  enfants  sont  :  AnnaJ'de  Diesbach. 
Antoine  Mouton,  Auguste  Mie,  Belle  Nor- 
mande, François  Michelon,  Gloire  de  Vitry, 
Lœlia,  Louise  Peyronny,  Alice  Dureau, 
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Madame  Nachury,  Paul  Neyron,  Reine  du 
Midi,  Ville  de  Saint-Deuis. 

Type  Général  Jacqueminot  (Roussel). 
—  En  1853,  le  chef  de  ce  type,  que  nous 
considérons  comme  celui  qui  a  la  plus 
grande  valeur,  fit  son  entrée  dans  le 
monde;  vêtu  d'un  cramoisi  éblouissant,  il 
nous  commande  encore  le  retipect  et  l'ad- 
miration, et  sous  ses  ôrdres  se  trouve  cette 
armée  des  roses  foncées  qui,  par  leurs 
charmes  et  leur  Ijcauté,  nous  plaisent  et 
nous  charment.  Cette  famille  vient  prol»a 
blement  de  l'h} bride  de  Chine,  Gloire  des 
Rosomanes.  Elle  est  assez  vigoureuse; 
mais  pas  autant  ([ue  la  famille  de  Baro'ine 
Prévost,  Jules  Marge ttin  et  La  Reine.  Les 
fleurs  sont  rouge  et  cramoisi,  de  différents 
tons  ;  généralement  elles  ont  beaucoup 
d'odeur,  florifères  au  printemps,  variant 
beaucoup  à  l'automne.  Comme  type,  cette 
famille  est  moins  florifère  à  l'automne  que 
les  autres  types.  Pousses  vigoureuses, "pas 
très  grosses,  droites,  avec  de  nombreuses 
épines  vertes, beau  feuillage  un  peu  pointu. 
Cette  famille  est  aujourd'hui  la  plus  nom- 
breuse, car  le  goût  public  semble  recher- 
cher les  roses  rouges  plutôt  que  les  roses. 

Ses  principaux  descendants  sont  :  Alfred 
Colomb,  André  Leroy,  Anna  Alexiefl", 
Beauty  of  Waltham,  Camille  Bernardin, 
Charles  LefelnTe,  Duke  of  Edinburgh,  Em- 
press  of  India,  François  Fontaine.  Gloire 
de  Santenay,  Marie  Baumann,  Marie  Rady, 
Maréchal  Vaillant,  Maurice  Bernardin,  Ori- 
flamme de  Saint-Denis,  Pierre  Notting, 
Prince  Camille  de  Rohan,  Prince  de  Porcia, 
Prince  Arthur,  Sénateur  Vaisse;  Triomphe 
d'Amiens.  Triomphe  des  Beaux -Arts, 
Triomphe  des  Rosomanes,  Xavier  Olibo. 
Nous  trouvons  aussi  des  sous-divisions  de  ce 
type,  qui  pourraient  être  classées  comme 
suit  : 

T'  La  première,  comprenant  la  famille 
des  Charles  Lefebvre,  bois  vert  rougeàtre, 
feuillage  de  même,  quelques  épines  rouge 
clair,  pousses  pas  aussi  vigoureuses;  a 
donné  naissance  à  D.  Andry,  Glory  of 
Cheshunt,  Harrison  Weir,  Horace  Vernet, 
Lord  Macaulay,  Madame  Anna  de  Beso- 
brasofF,  Marguerite  Brassac,  Monsieur 
Harry  Turner,  Paul  Jamain,  Wilson 
Saunders. 


2°  La  deuxième  partie,  comprenant  la  fa- 
mille du  Duke  of  Edimburgh,  fi^vec  un  long 
bois  vert  pâle,  et  quelques  petites  épines 
vertes.  Fleurs  moins  trapues  que  les  autres 
familles,  plus  petites,  se  brûlent  plus  vite 
au  soleil  et  ne  sont  pas  constantes  à  l'au- 
tomne. C'est  une  variété  magnifique  quand 
elle  est  cultivée  dans  un  climat  frais,  mais 
il  y  a  peu  des  enfants  de  ce  type  qui  réus- 
siraient en  Amérique.  Les  variétés  les  plus 
connues,  la  plupart  nouvelles,  sont  : 
Brightness  of  Cheshunt,  D' Hooker.  Duke 
of  Connaught,  Duke  of  Teck,  Robert  Mar- 
nock,  Reynolds  Hole,  Sultan  of  Zanzibar 
et  The  Shah. 

3"  Une  troisième  division  comprend  la 
famille  d'Alfreid  Colomb,  qui  pousse  à  peii 
près  comme  le  type  Général  Jacqueminot, 
mais  les  épines  sont  moins  nombreuses  et 
un  peu  plus  jaunâtres  Ses  fleurs  sont  plus 
rondes,  résistent  mieux  au  soleil,  plus  flo- 
rifères et  sont  une  famille  de  très  grande 
valeur.  Les  descendants  sont  :  A.-K. 
Williams,  Fisher  Holmes,  Wilhelm  Koëlla. 

4**  Une  quatrième  division  comprend  la 
famille  Sénateur  Vaisse.  Vigueur  modérée, 
bois  plus  doux  que  les  autres,  fleurs  plus 
parfaites  comme  forme.  Feuillage  plus 
rond,  et  peut-être  d'un  vert  plus  foncé.  Les 
principaux  descendants  sont  :  Madame  Vic- 
tor Verdier,  E.-Y.  Teas,  Monsieur  Laxton. 

Type  Monsieur  Boncenne.  —  Ce  type, 
introduit  en  1864  par  Liabaud,  nous  donne 
les  roses  les  plus  foncées  que  nous  ayons. 
D'après  l'apparence,  nous  croyons  qu'il 
vient  d'une  fécondation  naturelle  entre  des 
variétés  des  types  Géant  des  Batailles  et 
Général  Jacqueminot.  Bois  vert  foncé,  peu 
d'épines,  longues  pousses.  Peu  florifère  à 
Tautomne,  fournit  les  plus  belles  roses 
rouge  foncé,  veloutées  au  printemps. 

Les  descendants  sont  :  Baron  Chaurand, 
Baron  de  Bonstetten,  Abel  Carrière,  Henry 
Bennett,  Jean  Cherpiu,  Jean  Liabaud,  Jean 
Soupex't,  Président  Léon  de  Saint-Jean. 

Ce  qui  précède  termine  les  divisions  que 
nous  pouvons  considérer  comme  types  dis- 
tincts. 11  y  a  cependant  d'autres  roses  qui 
sont  distinctes  et  n*ont  pas  de  suivantes. 
Telles  sont  Baronne  de  Rothschild,  Mabel 
Morrison,  Caroline  de  Sansal  et  quelques 
autres. 
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En  eiamÎDant  bien,  on  verra  qu'aucun  de 
ces  types  n'est  parfait,  mais  que  les  types 
des  Alfred  Colomb,  Charles  Lefebvre,  Sé- 
nateur Yaisse,  ont  plus  de  qualités  que  les 
autres.  Nous  devons  donc  regarder  ceux-ci 
comme  devant  être  les  porte-graines  des 
nouveautés  futures  ;  mais  les  semeurs  de- 
vront essayer  d'allier  ensemble  les  qualités 


des  autres  familles  avec  ce  qu'il  y  a  de  bien 
dans  ces  trois  types.  Avec  cela  encore, 
nous  devons  espérer  obtenir  une  Marie 
Baumann  cramoisi  foncé,  très  vigoureuse, 
une  Eugénie  Verdier  à  odeur,  et  un  Alfred 
Colomb  blanc. 

H.-B.  ELLWANGER, 
Horticulteur  à  Rochester  (Étals-Unis). 


TAILLE   DU  ROSIER 


Le  rosier  est  un  genre  qui  compte  de 
nombreuses  espèces,  dont  la  végétation 
est  loin  d'être  semblable.  On  peut  toutefois 
classer,  pour  les  besoins  de  la  taille,  les 
sortes  cultivées  dans  les  jardins  en  deux 
grandes  classes,  savoir  :  les  espèces  remon- 
tantes et  celles  qui  ne  fleurissent  ordinaire- 
ment qu'une  fois.  On  pourrait  également 
faire  un  groupe  particulier  des  variétés 
grimpantes,  car  on  comprend  bien  que  la 
taille  ne  doit  pas  être  la  même  pour  ces 
dernières  que  pour  les  autres. 

Toutes  les  variétés  remontantes  se  tail- 
lent au  printemps  ;  les  variétés  non  remon- 
tantes; à  l'exception  de  quelques  variétés 
hybrides,  doivent  se  tailler  après  leur  flo- 
raison, c'est-à-dire  en  juin.  Nous  revien- 
drons sur  ce  sujet,  à  la  fin  de  cette  note. 

Le  mois  de  mars  est  l'époque  où  l'on 
taille  sans  exception,  toutes  les  variétés 
de  Rosiers  remontants  (on  entend  par  R. 
remontants,  ceux  qui  donnent  plusieurs 
floraisons  dans  l'année),  c'est-à-dire  les  va- 
riétés classées  dans  les  jardins  dans  les  sé- 
ries suivantes  :  Bengales.  Tliés,  Noisettes, 
Hybrides,  Ile-Bourbon,  etc.  On  a  pu  com- 
mencer la  taille  des  variétés  à  bois  dur, 
vers  le  milieu  de  février,  surtout  si  l'hiver 
n'est  pas  vigoureux,  par  exemple  pour  les 
Hybrides  remontants,  les  Portlands,  les 
Mousseux  remontants,  etc.  Mais  pour  les 
variétés  provenant  des  races  indiennes 
telles  que  :  Thés,  Bengales,  Ile  Bour- 
bons, etc.,  la  taille  ne  doit  jamais  se  faire 
dans  nos  régions  avant  le  mois  de  mars. 

La  végétation  des  rosiers  remontants  a 
quelque  analogie  avec  celle  de  la  vigne, 
que  l'on  est  obligé  de  tailler  pour  s'en  ren- 
dre maître  et  lui  faire  produire  de  plus 
beaux  fruits.  Aussi  doit-on  tailler  le  rosier 


pour  obtenir  de  belles  roses,  et  un  arbre 
bien  formé.  Le  rosier  non  taillé  se  déforme, 
s'allonge,  s'épuise  et  ne  donne  que  des 
fleurs  beaucoup  plus  petites  que  celles 
qu'il  est  susceptible  de  donner. 

Quant  à  la  taille  proprement  dite,  il  est 
assez  difficile  de  lui  assigner  des  règles 
fixes,  parce  qu'elle  dépend  des  conditions 
de  vigueur  du  sujet.  Nous  allons  cependant 
essayer  d'en  tracer  les  préceptes  généraux. 

En  premier  lieu,  il  faut  commencer  par 
enlever  le  bois  mort,  les  branches  malades 
et  les  ramilles  peu  vigoureuses.  Cette  pre- 
mière opération  terminée  on  se  trouve  en 
présence  d'un  rosier  plus  ou  moins  vigou- 
reux, comptant  un  certain  nombre  de  ra- 
meaux qu'il  s'agit  de  couper  à  une  hauteur 
variable. 

Il  y  a  une  règle  en  physiologie  végétale 
que  l'on  peut  expliquer  de  deux  manières 
qui  paraissent  contradictoires.  Ainsi  les 
physiologistes  disent  :  plus  on  enlève  de 
bois  à  un  arbre  plus  on  l'appauvrit,  et  ce- 
pendant, nous  rosiéristes,  nous  conseillons 
de  tailler  longs  les  rosiers  vigoureux  et 
courts  ceux  qui  le  sont  moins.  Comment 
expliquer  cela? 

La  racine,  chez  le  rosier,  a  une  grande 
vitalité  qu'elle  conserve  fort  longtemps,  or 
il  arrive  ceci  :  quand  un  rosier  est  chétif 
et  qu'on  taille  ses  rameaux  très  courts, 
toute  la  force  végétative  de  la  racine  se 
porte  sur  une  petite  quantité  de  bourgeons 
et  forme  une  végétation  vigoureuse.  Si  le 
rosier  est  très  vigoureux,  la  force  végéta- 
tive de  la  racine,  a  plus  de  bourgeons  à 
faire  développer.  D'autre  part  plus  la  taille 
est  courte  plus  le  nombre  des  fleurs  est  di- 
minué, mais  plus  celles-ci  sont  belles. 

En  conséquence,  si  nous  avions  affaire  à 
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un  rosier  peu  vigoureux,  nous  ne  lui  con- 
serverions que  quatre  ou  cinq  de  ses  plus 
belles  branches,  que  nous  couperions  à  trois 
ou  quatre  yeux  bien  constitués.  Pour  les 
rosiers  de  vigueur  ordinaire,  il  faut  pren- 
dre pour  base  une  moyenne  de  15  à  30  cen- 
timètres, si  Ton  opère  sur  des  rosiers  tige 
ou  demi-tige  greffés  sur  églantiers,  et  de 
15  à  40  centimètres,  si  ou  opère  sur  des  ro- 
siers francs  de  pied  ou  greffés  sur  racine 
d'églantiers.  Il  faut  surtout  ne  pas  perdre 
de  vue  qu'une  taille  trop  courte,  provoque, 
—  quand  le  sujet  est  vigoureux  —  le  déve- 
loppement des  sauvageons  —  pour  ceux  qui 
sont  greffés  —  et  abrège  la  vie  des  rosiers. 

Quant  aux  rosiers  non  remontants  tels 
que  Provins,  Damas,  Cent-Feuilles,  Pom- 
pons, Capucines,  etc.,  qui  ne  fleurissent 
que  sur  le  bois  de  l'année  précédente,  on  ne 
doit  supprimer  en  février  ou  mars  que  le 
bois  mort,  les  rameaux  chétifs,  et  ne  cou- 
per que  très  peu  l'extrémité  des  rameaux 
qui  porteront  les  fleurs.  La  véritable  taille 
de  ces  variétés  doit  se  faire  au  mois  de  juin 
dès  que  la  floraison  est  passée. 


La  taille  du  mois  de  juin  doit  être  consi- 
dérée comme  un  pincement,  et  être  faîte 
avec  beaucoup  de  circonspection.  On  doit 
éviter  de  refouler  trop  vivement  la  sève, 
chercher  à  arrondir  la  plante  et  enlever  les 
pousses  inutiles  et  provoquer  le  dévelop- 
pement de^ouvelles  pousses. 

La  taille  des  variétés  grimpantes  a  pour 
principe  de  couperl'extrémité  des  rameaux, 
de  supprimer  les  bois  morts  et  les  ramilles 
inutiles,  elle  doit  surtout  être  considérée 
au  point  de  vue  de  rajeunissement  des 
branches  épuisées,  que  l'on  s'efforce  d'in- 
cliner en  les  palissant  pour  provoquer  le 
développement  de  jets  vigoureux  qui  servi- 
ront à  les  remplacer  dès  qu'il  sera  possible. 
Du  reste  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue,  dans 
ce  cas,  lorsque  des  pousses  nouvelles  sont 
rebelles  à  se  montrer,  que  les  ligatures,  les 
entailles,  pratiquées  à  la  base  des  branches 
épuisées  sont  de  bons  moyens  pour  faciliter 
le  développement  de  celles-là. 

J .  SCHWARTZ,  rosiériste. 
Route  de  Vienne,  7,  Guiliotiére-Lyon . 
[Lyon-Horticole,) 


CORRESPONDANCE 

Réponse  à  la  Note  de  M.  Joseph  Schwartz,  sur  la  Synonymie  des  Roses. 


Cher  Collègue, 
Je  «uis  comme  vous,  je  regrette  infini- 
ment la  confusion  qui  existe  dans  certaines 
variétés  de  roses  et,  si  vous  n'aviez  pas 
dénaturé  la  vérité,  je  n'aurais  absolument 
rien  à  redire  à  votre  article.  Si  l'horticul- 
teur, qui  a  vendu  le  Lion  des  Combats  et, 
plus  tard,  la  même  variété  sous  le  nom  de 
Beauté  Française,  a  ajouté  un  nota  à  la  des- 
cription de  cette  dernière,  prévenant  ainsi 
que  c'était  la  môme  variété,  il  n'a  induit 
personne  en  erreur,  surtout  s'il  l'a  vendue  4 
où  5  francs,  presque  le  prix  d'un  rosier 
ordinaire  ;  il  en  est  de  même  de  Belle  de 
Bordeaux  et  Gloire  de  Bordeaux,  Sénateur 
Favre  et  Puebla.  Quant  au  Commandant 
Beaurepaire,  que  j'ai  rais  au  commerce  en 
1875  et  que  vous  classez  dans  les  mômes 
conditions,  je  ne  puis  l'accepter,  ayant 
vendu  cette  même  variété  en  1878,  sous  le 
nom  de  Panachée  d'Angers  (après  l'avoir 


rendue  remontante)  et  au  prix  de  5  fr. 
pièce  seulement,  en  ajoutant  le  nota  sui- 
vant, que  vous  auriez  dû  consulter  sur  mon 
catalogue  de  l'époque  et  dontvoici  la  teneur. 

NOTA.  —  Cette  plante  est  le  Comman- 
dant Beaurepaire,  mise  au  commerce  par  moi 
et  cultivée  pendant  dix  ans,  avec  espoir  de 
l'amener  remontante  (étant  plutôt  un  hybride 
qu'un  Provins),  fait  accompli  aujourd'hui. 

Je  crois  donc  bien  que  je  ne  trompais 
personne. 

En  attendant,  cher  collègue,  que  vous 
ayez  obtenu  (de  semis),  des  hybrides  pana- 
chées comme  la  Panachée  d'Angers,  semez, 
semez  beaucoup,  vous  les  classerez  ensuite 
où  bon  vous  semblera,  et  vous  trouverez 
des  gens,  etbeaucoup,  quivousaccorderont, 
ce  que  vous  refusez  à  un  de  vos  confrères, 
des  circonstances  atténuantes, 

MOREAU-ROBERT, 
HorticuUear-Rosiériste  à  Angers. 
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NOUVEAU  SYSTEME  DE  TAILLE  POUR  LES  ROSIERS 


Aujourd'hui  plus  que  jamais,  où  tout  le 
monde  cherche  à  produire  des  gains  nou- 
veaux, les  uns  par  les  semis  et  la  sélection, 
les  autres  par  la  fécondation  et  Lusus  de 
branches  qui  constitue  de  nouvelles  varié- 
tés fixées  parle  greffage,  et  un  grand  nom- 
bre par  divers  procédés  de  taille,  etc.,  etc., 
nous  crojons  être  agréable  aux  nom- 
breux lecteurs  du  Journal  des  Roses,  en 
leur  donnant  un  nouveau  système  de  taille 
pour  les  rosiers,  taille  qui  a  pour  but  de 
donner  un  plus  grand  nombre  de  belles 
roses,  que  par  la  taille,  ordinaire.  A  vous 
lecteurs,  si  vous  aimez  les  roses,  ce  dont  je 
ne  doute  pas,  et  si  vous  cultivez  les  rosiers, 
TOUS  me  saurez  gré  de  vous  signaler  un 
procédé  d'une  simplicité  extrême  et  dont 
les  divers  essais  que  j'ai  faits,  m'ont  donné 
un  très  bon  résultat. 

Au  lieu  de  laisser  pousser  naturellement 


vos  rosiers,  surtout  les  rosiers  francs  de 
pieds,  contourner  presque  horizontalement 
toutes  les  racines  de  vos  rosiers^  vous  ob- 
tenez ainsi  au  lieu  d'un  arbuste  droit,  de 
grandes  touffes,  pour  mieux  dire  de  vrais 
buissons,  et  vous  verrez  que  dans  peu  de 
temps  le  nombre  des  roses  s'augmentera 
dans  des  proportions  inouïes,  à  tel  point  que 
les  rosiers  qu'on  taille  à  la  façon  ordinaire 
produisent  peu  de  roses  et  par  le  système 
de  contorsion  des  branches,  vos  rosiers  pro- 
duiront par  centaines  de  belles  roses. 

Nous  avons  fait  divers  essais  sur  quel- 
ques variétés,  telles  que  Rêve  d'Or,  Maré- 
chal Niel,  Chromatella  et  quelques  autres 
variétés,  si  nos  essais  donnent  un  bon  ré- 
sultat, nous  nous  ferons  un  plaisir  d'en  pu- 
blier les  notes  dans  les  colonnes  du  Jour- 
nal des  Roses, 

F.  BRASSAC. 


DESTRUCTION  DE  LA  MOUCHE  JAUNE  DU  ROSIER 

Ou  Hylotome  de  la  Rose 

(suite  et  fin) 


Ces  chenilles,  ou  mieux  ces  fausses  che- 
nilles, sont,  dans  le  jeune  âge,  d'un  jaune 
verdàtre  et  marquées  de  nombreux  points 
noirs,  terminés  par  un  petit  paquet  de 
poils.  En  vieillissant,  le  dessus  de  leur 
corps  prend  une  teinte  jaune  plus  ou  moins 
foncée;  les  côtés  deviennent  verts;  le  des- 
sous présente  une  teinte  verte  blanchâtre  ; 
•la  tête  est  jaune  avec  deux  taches  noires 
autour  des  yeux.  Les  pattes  sont  au  nom- 
bre de  six  à  Tavant-corps  ;  on  distingue  en 
outre,  sous  le  ventre,  six  paires  de  petits 
tubercules,  qui  sont  autant  de  crampons 
avec  lesquels  la  chenille  se  fixe  sur  les  ra- 
meaux. 

L'existence  de  ces  rosophages  est  d'en- 
viron trois  semaines,  c'est  vers  la  fin  de 
juin  que  les  chenilles  de  la  première  géné- 
ration quittent  les  rosiers  pour  s'enfermer 
dans  les  cocons  et  passer  plus  tard  à  l'état 
de  nymphes.  Les  unes  tombent  alors  à  terre 
et  s*y  enfoncent  peu  profondément  ;  d'autres, 
celles  qui  se  trouvent  près  des  murs,  s'ar- 


rêtent dans  les  interstices  des  pierres  ou 
derrière  les  treillages. 

Ces  cocons  sont  de  forme  à  peu  près 
ovale  et  de  couleur  jaune  terreux.  Les 
larves  y  restent  renfermées  à  peu  près 
trois  semaines,  car  c'est  vers  la  mi-juillet 
qu'apparaissent  de  nouvelles  mouches  qui 
recommencent  à  pondre  comme  au  mois  de 
mai. 

Cette  seconde  génération  donne  naissance 
au  commencement  d'août,  à  des  chenilles 
qui  s'enferment  dans  le  cocon  à  la  fin  de  la 
troisième  semaine  de  ce  même  mois,  pour 
sortir  à  l'état  de  mouche  vers  la  mi-septem- 
bre. C'est  quinze  jours  après  que  l'éclosion 
des  œufs  commence  à  se  manifester,  et  les 
rosiers  sont  une  dernière  fois  ravagés  jus- 
qu'à la  deuxième  quinzaine  d'octobre,  qui 
voit  les  chenilles  filer  leurs  cocons  dans 
lesquels  elles  restent  cette  fois  jusqu'au 
printemps  de  l'année  suivante. 

Telles  sont  les  mœurs  de  l'Hylotome  de 
la  rose  et  sa  prodigieuse  multiplication  : 
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trois  générations  dans  le  courant  de  la  vé  - 
gétation  annuelle  du  rosier. 

On  peut  comprendre,  par  là,  les  effrayants 
ravages  que  ces  insectes  exercent  dans  les 
cultures  où  il  s'établit,  et  malheureusement 
son  camp  s'étend  aujourd'hui  sur  toute  la 
France;  caries  rosiers  que  nous  recevons  des 
départements  portent  presque  tous  des  traces 
de  sa  présence,  c'est-à-dire  la  ligne  brune  et 
arquée  des  rameaux  qui  recèlent  les  œufs. 

Voyons  maintenant  ce  qui  a  été  fait  pour 
la  destruction  de  cet  ennemi  de  la  rose. 

Aussitôt  que  les  rosiéristes  de  Paris  ont 
pu  apprécier  les  avantages  de  cet  Hjlotome, 
ils  se  sont  mis  à  faire  la  chasse  à  la  mou- 
che. Chaque  matin,  aux  premiers  rayons 
du  jour,  on  se  mettait  à  l'œuvre.  Ainsi  que 
je  l'ai  dit,  son  vol  à  ce  moment  de  la  jour- 
née, est  très  lourd;  occupée  à  déposer  ses 
œufs,  elle  se  laisse  facilement  approcher. 
On  la  prenait  alors  à  la  main  et  on  l'écra- 
sait; le  soir  on  recommençait  la  même  opé- 
ration. Ce  mode  de  destruction,  le  seul  en- 
core employé  aujourd'hui  par  tous  mes  con- 
frères, n'est  pas  toujours  praticable  et  pré- 
sente plusieurs  inconvénients.  D'abord  en 
écrasant  la  mouche  avec  les  doigts,  on  est 
bientôt  environné  de  l'odeur  infecte  qu'elle 
exhale  naturellement;  puis  cette  chasse 
exige  qu'on  passe  sur  tous  les  rosiers  ;  on 
foule  la  terre  ;  un  temps  précieux  est  em- 
ployé à  cette  recherche,  et  le  moment  où 
la  mouche  quitte  les  rosiers  arrive  avant 
qu'on  ait  eu  le  temps  de  parcourir  toute 
l'étendue  des  cultures.  Aussi,  les  mouches 
apparaissent-elles  chaque  année  toujours 
en  plus  grand  nombre.  Le  résultat  est  donc  : 
beaucoup  de  temps  et  d'argent  dépensés  à 
peu  près  inutilement. 

En  même  temps  qu'on  faisait  la  chasse  à 
la  mouche,  on  coupait  les  rameaux  piqués, 
espérant  par  là  détruire  le  germe  des  che- 
nilles. Mais  autre  inconvénient.  La  sup- 
pression des  rameaux  portait  le  trouble 
dans  la  végétation  ;  les  yeux  inférieurs  se 
développaient,  leurs  bourgeons  étaient  at- 
teints par  les  chenilles  de  la  génération 
suivante  ;  on  les  supprimait,  et,  à  la  fin  de 
Tannée,  les  rosiers  n'offraient  plus  que  des 
tronçons  de  rameaux  rabougris  et  d'un 
triste  aspect.  Malgré  cela,  THylotome  n'a- 
vait pas  cessé  de  vivre. 


M.  Blanchard,  dans  sa  Zoologie  agricole^ 
recommande  d'enduire  les  parties  piquées 
avec  un  corps  gras,  du  vernis,  etc.,  qui 
empêche,  dit-il,  l'éclosion  des  œufs.  Il  pense 
aussi  qu'en  râclant  la  terre  au  pied  des 
arbres  pendant  l'automne  ou  l'hiver,  époque 
à  laquelle  cette  opération  est  praticable,  on 
est  sûr  do  détruire  beaucoup  de  nymphes  et 
d'avoir  ses  rosiers  plus  épargnés  quand 
viendra  le  printemps. 

Ces  deux  moyens  ne  me  paraissent  pas 
très  efficaces.  Ils  peuvent  être  d'une  appli- 
cation facile  dans  les  jardins,  où  il  n'y  a 
que  quelques  pieds  de  rosiers  :  mais  il  me 
paraissent  impraticables  dans  les  grandes 
cultures  qui  comptent  de  20  à  25  mille  in- 
dividus de  cet  arbuste;  de  plus,  pour  dimi- 
nuer un  peu  le  mal,  on  dépense  beaucoup 
de  temps  et,  par  conséquent,  beaucoup  d'ar- 
gent. 

En  effet,  pour  recouvrir  de  vernis  ou 
autres  substances  visqueuses  les  fentes  où 
sont  les  œufs,  il  faut  parcourir  toute  la 
plantation,  visiter  chaque  rameau  très 
attentivement  :  une  pareille  visite  sur  des 
milliers  de  rosiers  ne  peut  se  faire  en  un 
jour  ;  pourtant  ce  travail  doit  être  fait  très 
peu  de  temps  après  la  ponte,  et  être 
suivi  chaque  jour,  puisque  chaque  matin 
les  mouches  font  de  nouveaux  dépôts. 

Quant  au  râclage  de  la  terre,  je  le  tiens 
également  pour  insuffisant,  et  d'une  exé- 
cution très  coûteuse.  —  Insuffisant,  parce 
qu'on  laisse  toujoufs  une  grande  quantité 
de  cocons  dans  le  sol,  et  que  le  râclage 
n'atteint  pas  ceux  qui  se  trouvent  dans  les 
fentes  des  murs,  derrière  les  treillages,  etc. 
Et  que  de  temps  pour  racler  ainsi  plusieurs 
arpents  de  terrains  au  milieu  d'épines  qu'il 
faut  couper,  sans  compter  que  la  suppres- 
sion de  ces  épines  ne  peut  que  nuire  à  la 
bonne  végétation  des  arbustes.  Ainsi,  au- 
cun moyen  efficace  de  destruction  :  perte 
de  temps  et  d'argent  sans  diminution  da 
mal,  voilà  jusqu'à  ce  jour  ce  qui  a  été  cons- 
taté. On  espérait  que  quelques  froids  un 
peu  vigoureux  détruiraient  les  larves  :  les 
gelées  de  1844  à  1845  ont  tué  les  rosiers  et 
non  l'Hylotome. 

En  présence  d'un  mal  qui  s'accroissait 
chaque  jour,  je  me  suis  mis  à  étudier  les 
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mœnrs  de  cet  insecte,  espérant  parla  trou- 
ver un  moyen  de  destruction.  Ce  moyen  je 
l'ai  trouvé  à  la  suite  de  plusieurs  années 
d'observation;  Texpérience  a  confirmé  son 
efficacité  :  il  est  simple,  peu  coûteux  et 
d'une  exécution  facile. 

J'ai  déjà  dit  que  les  mouches  abandon- 
naient les  rosiers  dans  le  milieu  de  la  jour- 
née et  qu'elles  allaient  prendre  leur  nourri- 
ture sur  d'autres  plantes  et  particulière 
ment  sur  le  persil  en  fleurs.  Cette  décou- 
verte me  donna  l'idée  de  planter  quelques 
pieds  de  cette  ombellifère  dans  mes  cul- 
tures de  rosiers  et  j'eus  lieu  de  m'en  féli- 
citer, puisque  sans  piétiner  la  terre,  sans 
parcourir  l'étendue  de  toutes  mes  planta- 
tions, j'en  détruisais  des  centaines  par 
jour.  Sur  un  seul  pied  de  persil,  j'ai  tué, 
dans  l'espace  de  six  semaines,  plus  de 
quinze  cents  mouches;  car,  arrivé  à  ce 
nombre,  j'ai  cessé  de  les  compter. 

D'après  ces  résultats,  je  crois  devoir  re- 
commander à  mes  confrères  et  aux  ama- 
teurs l'emploi  du  persil,  surtout  la  variété 
frisée,  pour  arriver  à  la  destruction  de 
l'Hjlotome  de  la  rose.  Voici  ce  que  je  con- 
seille de  faire  : 

Semer  aû  mois  d'août  du  persil  frisé, 
dont  Tombelle  est  plus  forte  que  l'ordi- 
naire, et  qui  est  de  très  bonne  heure  presque 
toujours  en  fleurs.  En  planter  dans  les  ro- 
siers, vers  le  mois  de  mars  ou  avril  suivant, 
une  dizaine  de  pieds  qui  fleuriront  à  l'é  - 
poque  de  l'apparition  de  la  mouche.  Pour 
n'avoir  pas  à  entrer  dans  les  massifs  ou 


plates -bandes,  on  peut  les  planter  sur  les 
bords  des  allées,  ou  derrière  des  corbeilles 
si  on  en  veut  cacher  la  vue. 

Aussitôt  que  les  fleurs  commencent  à 
apparaître,  les  mouches  viennent  dans  le 
milieu  du  jour  butiner  sur  les  ombelles.  A 
ce  moment,  elles  ne  s'occupent  pas  de  ce 
qui  se  passe  autour  d'elles  ;  on  visite  alors 
chaque  touffe  de  persil  et  on  prand  les 
mouches  à  la  main.  Je  ne  dirai  pas  de  les 
écraser  avec  les  doigts,  l'odeur  qu'elles 
exhalent  est  trop  désagréable  ;  on  les  prend 
avec  les  doigts  et  on  les  jette  dans  une  pe- 
tite bouteille  où  il  y  a  de  l'eau  et  qu'on 
tient  bouchée  avec  le  pouce.  Quand  la  bou- 
teille est  pleine,  on  la  secoue  fortement,  et 
renversant  le  tout  à  terre,  avec  le  pied  on 
écrase  les  mouches. 

Ce  procédé,  on  le  voit,  est  très  simple  et 
peu  coûteux  ;  on  peut  détruire  une  grande 
quantité  d'insectes  en  peu  dé  temps. 

Mais  quelle  que  soit  l'efficacité  de  ce 
moyen  de  destruction,  il  faut  reconnaître 
cependant  que  le  résultat  ne  sera  complet 
qu'autant  qu'une  chasse  générale  sera  faite 
dans  les  localités  où  apparaît  l'Hylotome 
de  la  rose,  comme  il  en  est  pour  les  che- 
nilles. , 

La  culture  des  rosiers  est  une  branche 
assez  importante  de  commerce  en  France 
pour  qu'on  s'occupe  sérieusement  de  la 
destruction  de  l'insecte  qui  la  menace  sé- 
rieusement. 

MARCtOTTIN. 
{Bulletin  horticole  de  Liège.) 
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Nous  avons  le  plaisir  d'annoncer  à  nos 
lecteurs,  que  M.  Camille  Bernardin,  rédac- 
teur en  chef  du  Journal  des  Roses j ,  vient 
d'être  élu  à  une  très  grande  majorité, 
membre  du  Conseil  général  de  Seine-et- 
Marne,  pour  le  canton  de  Brie-Comtô- 
Bobert. 

Sur  la  proposition  d'un  membre  du  con- 


seil municipal  de  la  ville  de  Paris,  il  a  été 
décidé  qu'une  Ecole  d'horticulture  serait 
créée  à  Villepreux  (Seine-et-Oise).  Cette 
école  serait  spécialement  destinée  à  rece- 
voir les  enfants  «  moralement  abandonnés  », 
c'est-à-dire  les  petits  vagabonds  et  les  en- 
fants non  réclamés  par  leurs  parents,  que 
le  parquet  envoie  à  l'assistance  publique. 
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Nous  venons  de  recevoir  le  catalogue  de 
M.  Louis  Chaté,  horticulteur  à  Bel-Air, 
près  Paris,  sur  lequel  figure  une  jolie  col- 
lection de  phlox  nouveaux,  mis  en  vente 
pour  la  première  fois  cette  année. 

Parmi  les  variétés  les  plus  remarquables 
nous  citerons  : 

Victorine  Lefrançois,  blanc,  large  centre 
rouge  ; 

Madame  Carbillet,  blanc  carné,  fieurs 
larges  ; 

Madame  Remy,  vermillon,  centre 
rouge  ; 

Chalenforge,  brun  rouge,  strié  ardoisé; 
Jean  Djbouski,  rouge  de  saturne; 
Charles  Horuet,  laqMe  écarlate  ; 
Jeanne  Dupont,  garance  rose  ; 
Madame  Garot,  blanc  marbré  rouge  ; 
Madame  Lenormand,  blanc,  centre  rose 
saumoné  ; 

Madame  Bassot,  laque  rose,  plante 
naine; 

Camille  Bernardin,  rouge  écarlate  splen- 
dide  (magnifique  variété  dédiée  au  rédac- 
teur en  chef  du  Journal  des  Roses), 

Monsieur  de  la  Harpe,  ronge  pourpre  ; 

Madame  Leclaire,  rose  giroflée  ; 

Mélanie  Lefrançois,  rose  pâle,  centre 
garance  ; 

Laurence  Chaté,  blanc  pur,  forme  pyra- 
midale. 

Nous  avon^  déjà  eu  plusieurs  fois  le 
plaisir  d'admirer  ces  magnifiques  variétés 
qui  ont  remporté  les  récompenses  sui- 
vantes, Tannée  dernière  : 

Médaille  de  vermeil  à  Texposition  de 
Fontenay-sous-Bois,  médaille  d'argent  à 
l'exposition  de  Saint-Maur-les-Fossés,  mé- 
daille de  vermeil  à  l'exposition  de  Mon- 
treuil-so us-Bois,  et  une  prime  de  deuxième 
classe  à  la  Société  nationale  et  centrale 
d'horticulture  de  France. 

* 

♦  ♦ 

Nous  apprenons  que  Idi.  Société  d'horltcuU 
ture  de  Saint-Maur-les-Fossés ,  tiendra  sa 
deuxième  exposition  générale  horticole  du 
6  au  10  août  prochain. 


Nous  donnerons  connaissance  du  pro- 
gramme de  cette  exposition,  aussitôt  que 
nous  l'aurons  reçu. 

*■ 

♦  ♦ 

Nous  trouvons  dans  le  dernier  numéro  de 
V Illustration  horticole,  un  procédé  pour 
conserver  la  verdure  à  la  mousse  sèche 
que  l'on  emploie,  par  exemple,  pour  faire 
des  garnitures  dans  les  appartements. 

Il  faut  la  teindre,  comme  font  les  Alle- 
mands, avec  un  mélange  d'indigo  carminé 
et  d'acide  picrique,  ou  bien  encore,  en  fai- 
sant bouillir  200  grammes  d'alun  dans  deux 
litres  d'eau,  et  en  y  faisant  dissoudre  200 

grammes  de  bleu  minéral. 

* 

♦  * 

La  Compagnie  continentale  d*horticul- 
ture,  àGand  (Belgique),  annonce  la  mise  en 
vente  très  prochaine  (15  avril),  d'une  nou- 
velle plaute,  le  Gynur a  aurantiaca,  qui  ai- 
près  sa  description,  que  nous  reproduisons 
in  extenso,  nous  semble  être  digne  d'une 
grande  attention.  «  C'est  une  plante  vivace 
de  la  famille  des  composées,  d'un  feuillage 
tellement  ornemental,  qu'elle  n'est  surpas- 
sée sous  ce  rappoH  par  aucun  végétal  de  la 
série  à  laquelle  elle  appartient. 

((  Sa  tige  et  ses  feuilles,  bien  ouvertes, 
sont  munies  sur  toute  leur  surface  de  poils 
serrés  et  assez  doux  au  toucher,  d'un  colo- 
ris violet  foncé,  ce  qui  donne  au  feuillage 
l'apparence  du  plus  riche  velours.  C'est 
surtout  sur  les  jeunes  feuilles  que  l'on  ren- 
contre ce  dernier  caractère,  et  lorsqu'il  est 
combiné  avec  la  brillante  couleur  orange 
des  fieurs,  la  plaute  offre  un  aspect  splen- 
dide.  » 

En  été,  le  Gynura  aurantiaca  peut  être 
cultivé  en  plein  air,  où  il  se  développera 
facilement.  Isolé  sur  les  pelouses  ou  groupé 
en  corbeilles  et  dans  les  mosaïques,  il  pro- 
duira un  très  bel  eff'et. 

Sa  multiplication  se  fait  de  boutures  en 
serres. 

Aurait-on  surpassé  le  Coleus  verschaf- 
feltiil 

PlERRB  COCHET. 


Le  Prop2?iéta.ire-GÔjrant, 

S.  COCHET. 

MfiLUiX.  —  Ihpuherlb  horticole  de  £.  DROSN£,  rue  re  Boor6062<b,  83. 
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SOMMAIRE  :  Les  Rosiers  nains  forcés  présentés  par  MM.  Lôvôque  et  fils,  à  l'Exposition  d'Horticulture  de 
Paris.  —  Végétation  extraordinaire  du  Rosier  Maréchal  Niel,  greffé  sur  Banks,  à  Nice.  —  Rosiers  forcés 
primés  à  l'Exposition  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  de  Toscane  (Italie).  —  Correspondance  de  la 
Havane.  —  Prochaines  Expositions  de  Rosiers  et  de  Roses  en  Angleterre,  À  Lille,  Turin  (Italie),  Plimoulh 
(Angleterre),  Chaumonl,  Melun  et  Auxerre. 


MM.  Lévêque  et  fils,  rosiôristes  à  Paris, 
ont  fait  à  rExposition  de  Paris,  à  la  fin  de 
mars  dernier,  un  très  bel  apport  de  rosiers 
nains  en  pots,  couverts  de  fleurs  et  boutons, 
comprenant  environ  500  sujets.  Ce  lot  ra- 
vissant a  été  placé  par  l'exposant  hors 
concours,  mais  le  jury  a  décerné  un  di- 
plôme d'honneur  pour  les  apports  de  la 
maison  Lévêque,  qui  avait  aussi  un  lot 
magnifique  de  camélias. 

Voici  les  principales  variétés  de  roses  de 
ce  lot  splendide  : 

Hybrides  remontantes  foncées  et  noi- 
râtres : 

John  Bright,  Duc  de  Montpensier,  Jean 
Liabaut,  Léon  Duval,  A.  Zimmermann, 
La  Rosière,  A.-K.  Williams,  Deuil  de 
Dunois,  Duc  de  Connaught,  Comtesse  de 
Thun  Hoheinstein,  Gaston  Lévêque,  etc. 

Hybrides  à  fleurs  rouges.  : 

Comtesse  de  Gamondo,  Antoine  Quihou, 
Glory  of  Cheshunt,  Eugène  Dclaire,  Jean 
Lelièvre,  Théodore  BuUier,  Charles  Duval, 
Madame  Ducher  (Levet),  Benjamin  Drouet, 
Comte  Adrien  de  Gcrminy,  etc. 

Hybrides  à  fleurs  roses  : 

Comte  de  Mortemart,  Madame  Eugène 
Verdier,  Madame  Alphonse  Lavallée,  Ma- 
demoiselle Victoire  Hélye,  Madame  Charles 
Truffant,  Tatiana  Onegnine,  Rosy  Morne, 
Mademoiselle  Maria  Verdier,  Boiëldieu, 
Mistriss  Baker,  etc. 

Hybrides  à  fleurs  carnées  ou  rosées  : 
Comtesse  de  Murinais^  Mabelle  Morissou, 

TomvVI. 


Madame  Vidot,  Baronne  de  Rothschild, 
Madame  Pierre  Oger.  Madame  Laboulaye, 
Julien  Singer,  etc- 

Rosiers  thés  : 

Comtesse  de  Caserta,  Letty  Coles,  Jean 
Ducher,  Duchesse  d'Edimbourg,  Etoile  de 
Lyon,  Monsieur  Furtado,  Chaînes  Rovelli, 
Madame  la  Comtesse  de  la  Pauouse,  Ma- 
dame Lombard,  Mystère,  Docteur  Berthet, 
Reine  Marie-Henriette,  Reine  Emma  des 
Pays-Bas,  Jules  Singer,  etc. 


SouH  le  titre  :  Rosier  Mar&chal  Niel  greffé 
sur  Rosier  Banks,  M.  le  Docteur  Jeannel 
signale  dans  le  journal  de  la  Société 
régionale  d'horticulture  du  nord  de  la 
France,  les  principales  richesses  horticoles 
de  la  Villa  Vigier,  à  Nice.  Or,  au  nombre 
des  merveilles  végétales  qu'il  mentionne, 
je  note  celle-ci  :  «  Un  rosier  Maréchal 
Niel,  greffé  sur  banks  garnit  à  lui  seul  les 
murs  et  balcons  d'un  vaste  chalet.  Ce  ro- 
sier n'est  âgé  que  de  huit  ans;  ses  rameaux 
fleuris  couvrent  une  surface  do  70  mètres 
carrés.  Le  sujet  qui  le  porte  a  5  centi- 
mètres de  diamètre;  la  grefl'e,  plus  volumi- 
neuse que  sa  mère  nourrice,  a  8  centimètres 
de  diamètre.  » 

Le  rosier  Ladt/  Banks  est  bien  un  peu 
cher  pour  servir  de  sujet  à  greffer,  dit 
notre  confrère  de  Lyon  horticole,  mais  s'il 
imprime  réellement  une  végétation  aussi 
vigoureuse,  aux  autres  rosiers,  je  n*hési- 
Mai  mt. 
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terai  pas  un  seul  instant  à  m'en  servir, 
dans  le  cas  où  j'aurais  à  garnir  avec  des 
rosiers  des  murs  d'une  grande  surface. 


La  Société  Royale  d'horticulture  de 
Toscane  (Italie),  a  organisé  cette  année  au 
commencement  d'kvril,  dans  le  jardin  d'ex- 
périmentation de  cette  société,  une  expo- 
sition spéciale  de  plantes  fleuries. 

Une  médaille  de  première  classe  a  été 
décernée  par  le  jury,  à  l'administration  du 
Jardin  public  de  la  municipalité  do  Flo- 
rence, qui  avait  présenté  au  concours  un 
fort  joli  massif  de  rosiers  forcés  de  la  va- 
riété la  Reine,  qui  n'était  pas  le  moins  bel 
ornement  de  cette  admirable  exposition. 

Nous  recevons  de  notre  collaborateur  de 
la  Havane,  à  la  date  du  3  avril,  la  lettre 
suivante  empreinte  des  sentiments  les  plu« 
patriotiques  : 

A  Monsieur  Camille  Bernardin^  rédacteur 
en  chef  du  3 ovBJx AL  des  Roses. 

«  Cher  Monsieur, 

«  Je  viens  encore  vous  entretenir  des 
roses  que  nous  aimons  tant. 

c  Pour  les  Français  expatriés,  c'est  la 
fleur  essentiellement  française,  et  les  noms 
de  chacune  des  variétés  rappellent  presque 
tous  Iti  France. 

«  La  rose  a  sa  place  au-dessus  de  toutes 
les  flenrs.  Dans  notre  admiration,  nous  ai- 
mons lui  «omparer  la  plus  belle  partie  de 
ootre  e«pèce  ;  dans  toutes  ses  transforma- 
tions, n'est  Tenfant  plein  d'espérance,  c'est 
À  son  déclin  cet  être  toujours  soucieux  de 
notre  félicité. 

«  Je  dis  plus  haut  que  la  rose  est  essen- 
tiellement française  ;  elle  Test  non  seule- 
meui  parce  que  les  noms  de  presque  toutes 
les  Yarrétés  sont  français,  mais  aussi  par 
Taffection  qu'on  lui  prodigue  loin  du  pays. 

m  A  mon  retour  de  l'Exposition  de  1878, 
je  vendis  à  une  ancienne  famille  française 
de  Matauzas,  la  famille  Luling,  une  coUec- 
Uou  de  rosiers  que  j'avais  rapportée.  Un 
matin,  uu  eufairt  avertit  ea  mère  qu'un  des 


nouveaux  rosiers  venait  de  fleurir.  C'étai 
la  Rose  la  France^  la  l)elle  Rose  la  France^ 
si  belle  de  ton,  si  parfaite  de  forme,  si 
suave,  si  odorante. 

«  Après  quelques  secondes  d'admiration, 
Madame  Luling,  s'adressant  à  ses  enfants, 
leur  dit  :  Mes  enfants,  découvrez-vous, 
saluez  la  France  /  Puis  l'un  d'eux  entonna 
la  romance  de  la  Fille  du  Régiment,  Pour 
cette  famille  honorable,  ce  fut  un  événe- 
ment. La  première  émotion  passée,  l'affec- 
tion n'en  n'est  pas  restée  moins  vive;  toug 
les  jours,  bien  des  fois,  ce  rosier  recevait 
des  visites  pleines  de  sollicitude..,. 

«  Recevez,  cher  Monsieur,  mes  bien  sin- 
cères salutations. 

«  Jules  LACHAUME, 

u  Directeur  du  Jardin  d'acclimatation 
de  la  Havane.  » 


Nous  venons  de  recevoir  le  programme 
des  trois  expositions  de  roses  que  la 
Société  nationale  des  Rosiéristes  anglais 
organisera  cette  année. 

La  première  aura  lieu  comme  nous 
l'avons  déjà  annoncé,dans  les  Sydney  gar- 
dons, à  Bath,  le  28  juin  prochain;  la  se- 
conde^  le  4  juillet,  dans  les  jardins  de  la 
Société  royale  d'horticulture  de  Londres, 
à  South-Kensington  ;  et  la  troisième,  le  19 
juillet,  à  Southend  Park,  à  Darlington.  — 
A  Bath,  il  y  aura  en  tout  31  concours,  dont 
7  pour  les  horticulteurs-rosiéristes,  9  pour 
les  amateurs,  un  pour  les  damés,  plus  9 
concours  libres,  trois  pour  des  roses  du 
district,  et  deux' pour  bouquets  de  roses. 

11  y  aura  à  décerner  dans  chaque  concours 
trois  prix,  dans  quelques-uns  il  y  aura 
même  quatre  prix. 

Le  jury  aura  à  attribuer  aux  exposants 
06  prix  en  tout,  dans  lesquels  sont  compris 
sept  objets  d'art. 

A  Kensington,  le  nombre  des  concours 
ouverts  est  de  32,  et  la  valeur  des  prix  est 
la  même  qu'à  Bath,  mais  ils  seront  plus 
nombreux  dans  chaque  concours. 

A  l'exposition  de  Darlington,  le  pro- 
gramme n'annonce  que  1(5  concours  aux- 
queds  seront  attribués  3  prix  à  chaque  ;  lo 
plus  grand  prix  sera  de  200  fr. 
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L'exposition  internationale  d'horticul- 
ture qui  devait  avoir  lieu  à  Lille  au  mois 
de  juin  prochain,  aura  pour  date  définitive 
du  2  au  7  septembre  1882. 

Les  concours  de  roses  que  nous  avons 
publiés  déjà  ne  subiront  pas  de  modifica- 
tions. —  Nous  verrons  au  Palais-Rameau 
à  cette  époque,  les  roses  d'automne,  les 
véritables  roses  remontantes, 
.  La  même  société  fera  le  18  juin  pro- 
chain une  exposition  partielle  dans  laquelle 
il  y  a  un  concours  de  rosiers  fleuris  en 
pots  et  un  autre  concours  pour  les  roses 
en  fleurs  coupées. 


L'exposition  horticole  organisée  par  la 
fédération  des  sociétés  d'horticulture  Ita- 
liennes et  qui  aura  lieu  à  Turin  au  mois 
de  septembre  prochain,  comprendra  les 
concours  spéciaux  de  roses  et  rosiers  ci- 
après  : 

134"  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  rosiers  en  tous  genres,  en  80 
variétés  fleuries,  bien  cultivées. 

Trois  prix,  médailles  d'or,  d'argent  et 
de  bronze. 

135«  Concours.  —  Pour  la  plus  helle  col- 
lection de  rosiers  francs  de  pied  en  80 
variétés  au  moins  bien  fleuries. 

Trois  prix,  médailles  de  vermeil,  d'ar- 
gent et  de  bronze. 

136*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  rosiers  Bourbon  et  Hybrides 
remontants  greffés  en  35  variétés  bien 
fleuries. 

I>eux  prix,  médaille»  en  vermeil  et  de 
bronze. 

137'  Concours. —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  rosiers  francs  de  pieds,  Bour- 
bons et  Hybrides  remontants,  en  35  variétés 
fleuries. 

Deux  prix,  médaille  d'argent  et  mention 
honorable. 

138*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  rosiers  thés,  greffés  en  30  varié- 
tées  fleuries. 

Deux  prix,  médailles  de  vermeil  et 
.d'argent. 


139«  Concours.  —  Même  concours  pour 
rosiers  francs  de  pieds. 

Deux  prix,  médailles  d'argent  et  de 
bronze. 

140e  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  rosiers  noisettes,  bengales  ;  en 
dix  variétés  méritantes  et  bien  fleuries. 

Deux  prix,  médailles  d'argent  et  de 
bronze. 

14P  Concours.  —  A  la  plus  belle  collec- 
tion do  roses  Portlaud,  rosiers  muscosa  en 
15  variétés  bien  fleuries. 

Deux  prix,  médaille  de  bronze  et  men- 
tion honorable. 

142»  concours.  —  Aux  trois  plus  beaux 
rosiers  d'un  mérite  exceptionnel,  qui  se 
distingueront  par  la  nouveauté,  par  le 
choix  des  variétés,  par  la  vigueur  des 
spécimens  et  par  leur  belle  culture. 

Prix  unique,  médaille  de  vermeil. 

Il  sera  décorné  un  prix  de  500  fr.  offert 
par  la  Société  d'horticulture  anglaise  de 
l'ouest  pour  les  douze  plus  beaux  rosiers 
variés  qui  figureront  à  l'exposition  qui  doit 
avoir  lieu  à  Plymouth,  le  9  mai  de  cette 
année. 


L'exposition  d'horticulture  qui  aura  lieu 
du  3  au  12  mai  prochain,  à  Chaumont 
(Haute-Marne),  comprendra  plusieurs  con- 
cours de  roses»  comme  nous  l'avons  déjà 
annoncé,  —  pour  lesquels  le  jury  aura  à 
décerner  un  diplôme  d'honneur,  une  mé- 
daille d'or,  une  médaille  de  vermeil,  deux 
médailles  d'argent  et  six  médailles  de 
bronze. 


La  Société  d'horticulture  des  arroadis- 
sements  de  Melun  et  Fontainebleau,  aura 
aussi  son  exposition  générale  des  produits 
horticoles  à  Melun,  les  8, 9  et  10  septembre 
prochain.  Voici  quelle  est  la  part  réservée 
aux  roses  et  rosiers  dans  les  concours 
ouverts  à  toutes  les  branches  de  Thorticul- 
ture  : 

46^*  concours.  —  Pour  les  roses  de  semis 
non  encore  livrées  au  commerce,  et  n'ayant 
pas  encore  figuré  dans  aucune  exposition* 
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47«  concours.  —  Pour  la  collection  de 
plus  dé  200  variétés  de  roses. 

48*  concours. —  Pour  la  collection  de 
plus  de  100  variétés  de  roses. 

49*  concours.  —  Pour  la  collection  de 
plus  de  50  variétés  de  roses. 

50*  concours.  —  Pour  la  collection  de  25 
variétés  de  roses  nouvelles  mises  au  com- 
merce dans  la  dernière  année. 

51*  concours. —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  roses  thés,  25  variétés  au 
moins. 

52^  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot 
de  25  variétés  de  rosiers  fleuris  en  pot. 


Le  Jury  de  cette  exposition  qui  se  réu- 
nira le  8  septembre,  à  midi,  aura  à  décer- 
ner aux  exposants  de  nombreuses  médailles 
d'or,  vermeil  et  argent. 


A  l'occasion  du  concours  régional  qui 
aura  lieu  à  Auxerre  (Yonne),  une  exposi- 
tion horticole  sera  organisée  sur  Tespla- 
nade  Davoust,  du  13  au  22  mai.  Le  pro- 
gramme, trop  limité,  ne  contient  qu'un  seul 
concours  pour  les  rosiers,  c'est  bien  peu!,. 

Camille  BERNARDIN. 


CORRESPONDA.NCE 


Monplaisb-Lyon,  8  avril  1882. 

A  Monsieur  Camille  Bernardin,  rédacteur 
en  chef  du  Journal  des  Roses,  à  Brie- 
Comte-Robert. 

Cher  Monsieur, 

J'ai  été  surpris  de  lire  dans  le  dernier 
numéro  du  Journal  des  Roses  l'article 
E.  P.  R.  sur  l'emploi  •  du  rosier  Banks 
comme  porte-greffe. 

Que  ce  rosier  soit  bon  pour  cet  emploi 
dans  le  Midi,  c'est  probable,  parce  qu'il  est 
très  vigoureux  et  sarmenteux  et  pousse  de 
très^longs  rameaux  en  une  année  et  peut, 
par  conséquent,  communiquer  cette  qualité 
aux  variétés  qu'on  y  greffe,  car  l'influence 
du  sujet  sur  la  greffe  n'est  plus  contestée. 
Mais  !  ce  que  je  conteste,  c'est  que  le  Banks 
soit  rustique.  Qu'il  ait  supporté  tous  les 
hivers  du  Midi,  c'est  très  admissible,  mais 
à  Lyon,  chez  moi,  depuis  vingt  ans,  il  a  été 
gelé  chaque  hiver  rez  terre,  et  dans  l'hi- 
ver 1879-80  il  a  péri,  parce  que  la  gelée  a 


pénétré  à  un  mètre  en  terre,  quand  néan- 
moins tous  les  hybrides  ont  survécu,  quoi 
qu'ils  eussent  souffert. 

Je  ne  pense  donc  pas  qu'il  faille  conseil- 
ler le  Banks  comme  porte-greffe  plus  au 
Nord  qu'à  Montpellier  ;  et  à  ceux  qui  vou- 
draient garnir  des  tonnelles  ou  des  maisons 
de  rosiers  variés,  je  conseillerai  de  planter 
des  Multiflores,  qui  sont  sarmenteux  comme 
les  Banks,  aussi  vigoureux  et  plus  rus- 
tiques qu'aucune  autre  variété,  puisqu'ils 
ont  supporté  chez  moi  les  plus  rudes  hivers, 
même  celui  de  1871,  qui  a  fait  périr  un 
grand  nombre  d'arbres,  poiriers,  ceri- 
siers, etc. 

Le  côté  d'une  maison  peut  être  ainsi 
garni  de  rosiers  jusqu'au  toit  en  quelques 
années,  et  ne  demande  aucun  autre  soin 
que  la  taille  du  bois  mort. 

Agréez,  cher  Monsieur,  mes  civilités 
cordiales. 

Jean  SISLEY. 


ROSES  nouvelles  ANGLAISES 


M.  Henry  Bennett,  le  rosiériste  connu 
de  Pedigree  Rose  Nursery,  Shepperton, 
Walton-on-Thames  (  Angleterre  ),  nous 
annonce  la  mise  au  commerce,  des  variétés 


suivantes  de  ses  roses  généalogiques^ 
comme  il  les  appelle. 

Princess  of  Wales,  rose  thé.  —  Semis 
provenant  dos  variétés  Adam  et  EUsa  Sau- 
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vage.  Vigueur  moyenne,  grandes  fleurs 
bien  faites,  pétales  extérieurs  jaune  rose, 
le  centre  jaune  riche  foncé,  la  couleur  est 
fort  jolie,  semblable  à  de  la  cire,  distincte, 
s'ouvre  bien,  boutons  longs  et  pointus, 

Countess  of  Pembroke,  hybride  thé.  — 
Semis  provenant  des  variétés  Président 
et  Charles  Lefebvre. —  Vigoureuse,  fleurs 
parfaites,  pleines,  et  paifumées,  coloris 
rose  satiné  tendre,  tout  à  fait  nouveau. 

Distinction,  hybride  thé.  —  Semis  pro- 
venant des  variétés  Madame  de  Saint-Jo- 
seph et  Eugénie  Verdior.  —  Très  vigou- 
reuse, fleurs  pas  très  pleines,  mais  bien 
faites,  couleur  teinté  de  pécher  d'un  coloris 
difficile  à  décrire,  s'ouvre  facilement, 
magnifique  rose  d'exposition  dans  ses  pre- 
mières fleurs. 

Lady  Mary  Fitz  William,  hybride  thé. 
. —  Semis  provenant  des  variétés  Devonien- 
jiis  et  Victor  Verdier.  —  Robuste,  se  rami- 
fiant bien,  fleurs  énormes,  forme  globu- 
leuse, assez  pleines,  coloris  chair  pâle  déli- 


cat, dans  le  genre  du  capitaine  Chriaty, 
excellente  rose  d'exposition.  Une  gravure 
de  cette  magnifique  rose  a  été  publiée  en 
Angleterre. 

Earl  of  Pemhroke,  hybride  remontante. 
— -  Semis  provenant  des  variétés  Marquise 
de  Castellane  et  Ferdinand  de  Lesseps.  — 
Plante  vigoureuse,  belle  forme,  peu  d'é- 
pines ;  coloria  cramoisi  velouté,  avec  le 
bord  des  pétales  rouge  vif,  très  distincte  et 
bonne  pour  tous  les  genres. 

IleinrichSchxdtheis,  hybride  remontante. 
—  Semis  provenant  des  variétés  Mabel 
Morrison  et  E,-Y.  Teas. — Très  vigoureuse, 
fleurs  très  grandes,  bien  faites  et  très 
pleines,  coloris  rose  délicat,  très  parfu- 
mée, tout  à  fait  remontante  ;  excellente 
rose  d'exposition. 

Ces  variétés  ont  été  obtenues  de  graines 
récoltées  en  1877.  De  fortes  plantes  en 
pots  seront  disponibles  en  juin  prochain. 

E.  B. 


AMÉRIQUE 


LA  ROSE,  PAR  H.-B.  ELLWANGER 

Mount  hope  mirseries  Rochester  (Etats-Unis) 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous 
recevons  ce  nouveau  volume,  traitant  de 
notre  plante  favorite.  Nous  sommes  obli- 
gés d'en  parler  brièvement,  quitte  à  y 
revenir  plus  tard. 

Ce  livre  nous  parait  être  un  des  meil- 
leurs qui  aient  été  publiés  jusqu'à  ce  jour, 
écrit  par  un  rosiériste  éminent,  toutes  les 
questions  y  sont  traitées  à  fond  et  en  véri- 
table connaisseur. 

Pour  donner  aux  lecteurs  une  idée  aussi 
juste  que  possible  de  cet  ouvrage,  nous  en 
indiquerons  tout  d'abord  les  diff'érents 
titres  des  chapitres  : 

1*  Classement. 

2*  Familles.de  roses  cultivées  générale- 
ment partout. 

3**  Termes  techniques. 


4^*  Position  et  sol. 

5**  Plantation  et  taille. 

6°  Engrais. 

7®  Insectes  et  maladies. 

8*  Multiplication. 

9*  Expositions  de  roses. 

10»  Roses  sous  verres. 

11°  Variétés  pour  différents  emplois. 

12°  Obtenteurs  des  meilleures  roses. 

13*  Les  parentés  do  certaines  roses. 

14**  Couleurs  permanentes.  Roses  sem- 
blables. Manière  de  les  distinguer. 

15**  Roses  types  (ce  chapitre  vient  de 
paraître  en  entier,  dans  le  dernier  numéro 
du  Journal  des  Roses.) 

liS^  Obtention  de  nouvelles  variétés. 
Appendice  (où  se  trouvent  indiqués  les 
différents  ouvrages  écrits  sur  la  rose,  ainsi 
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que  les  journaux  horticoles  s'en  occupant; 
un  seul  lui  est  spécialement  dévoué,  c'est 
le  Journal  desRoses^  de  Suisnes,  près  Brie- 
Comte-Robert. 

17"  Catalogue  des  variétés  les  plus  con- 
nues. 

Cette  dernière  partie  comprend  non  seu- 
lement le.  nom  des  roses,  mais  encore  la 
famille,  la  parenté,  le  nom  de  Tobtenteur, 
la  date  de  la  mise  au  commerce,  et  la  des- 
cription exacte. 

Nous  engageons  nos  lecteurs  qui  con- 
naissent la  langue  anglaise  de  lire  cet 
ouvrage. 

Jusqu'à  présent  nous  n'avons  fait  que 
louer,  nous  allons  maintenant  faire  le  re- 
proche à  M.  Elwanger,  de  n'avoir  pas  assez 
soigné  l'orthographe  des.  noms  français  et 
d'avoir  parfois  .traduit  en  anglais  un  nom 


français,  cela  sonne  assez  mal.  par  exemple 
Géant  des  Batailles  s'appelle  dans  son  livre 
Giant  of  Battles  ;  W  aurait  fallu  respecter 
les  noms  français,  ou  alors  les  traduire 
tous  et  non  pas  seulement  quelques-uns; 
la  rose  si  connue  Baronne  de  Rothschild, 
est  appelée  Baroness Rothschild ei^d^î^ùm^ 
Rothschild,  x^ourquoi  ne  pas  avoir  conservé 
à  cette  rose  essentiellement  française  son 
nom;  plus  loin,  nous  {vom\'Ow%  Marguerite  de 
Saint- Amande,  Madame  Alphonse  Lavallé, 
Comte  de  Mortemart,  Glory  of  Mosses, 
pour  Gloire  des  Mousseuses,  Adolphe 
Brogniart,  Alexander  Fontaine. 

Nous  sommes  persuadés  qu'à  la  prochaîne 
édition,  ces  erreurs  disparaîtront  et  qu'a- 
lors nous  aurons  un  livre  tout  à  fait  par- 
fait. 

Ernest  BERGMAN. 


PORTUGAL 


EMPLOI  DU  ROSA  POLYANÏHA  comme  PORTE-GREFFE 


Le  rosa  Polyantha  est  un  arhuste  à 
branches  très  sarmenteuses,  qui  peuvent 
acquérir  de  six  à  huit  mètres  de  lon- 
gueur, d'une  floraison  très-abondante  et 
d'une  rusticité  qui  lui  permet  de  croître 
dans  tous  les  terrains.  En  raison  do  la  vi- 
gueur de  ses  bourgeons  souterrains  ou  re- 
jetons qui  forment  dos  tiges  parfaitement 
droites,  d'un  vert  clair  ou  châtain  clair, 
selon  les  expositions  et  la  grande  facilité 
avec  laquelle  ils  se  multiplient,  c'est  une 
des  variétés  qui  [convient  le  mieux  pour 
faire  des  sujets  pour  la  greffe. 

Il  y  a  quelques  années  que  nous  cultivons 
cette  variété,  et  nous  avons  eu  l'occasion 
d'observer  qu'elle  est  plus  propre  à  alimen- 
ter les  greffes  de  fortes  races  et  de  graud 
développement,  que  celles  de  variétés  de 
faible  végétation,  et  en  général  pour  tous 
les  rosiers  qui  fleurissent  annuellement. 

Les  variétés  qui  donnent  les  meilleurs 
résultats  sont  les  hybrides  remontantes 
dont  la  floraison  se  prolonge  jusqu'à  la  fin 
de  l'automne,  parce  que  le  rosier  polyan- 


tha a  une  végétation  très  tardive,  qualité 
qui  correspond  très-bien  au  tempérament 
des  hybrides  remontantes. 

Les  variétés  de  végétation  rachitiquc  se 
développent  seulement  bien  sur  rejetons, 
en  terre  médiocre  dans  laquelle  la  végéta- 
tion est  plus  modérée  puisque  nos  terres 
fortes  font  mourir  la  greffe  par  excès  do 
sève. 

Ces  gourmands  font  une  rude  concur- 
rence à  la  greffe,  par  la  tendance  qu'à  la 
sève  d'alimenter  ses  propres  bourgeons, 
lesquels,  s'ils  ne  sont  pas  supprimés  ri  ■ 
goureusement,  feront  mourir  d'inanition 
la  branche  étrangère  qu'elle  doit  nourrir. 
Il  résulte  de  ces  suppressions  répétées  que 
les  rejetons  continuellement  contrariés 
dans  leur  végétation  naturelle  finissent 
aussi  par  s'appauvrir  et  mourir. 

Il  peut  être  remédié  à  cette  défectuosité 
([u'il  est  bon  de  signaler,  parce  que  cette 
variété  a  l'avantage,  en  compensation,  de 
ne  pas  émettre  de  bourgeons  par  la  racine 
comme  cola  a  lieu  avec  la  Rosa  canina  o\x 
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églantier,  les  insertions  pouvant  se  faire 
pur  la  racine  même.  On  obtient  de  cette 
manière  des  rosiers  d^une  belle  végétation 
comme  s'ils  étaient  francs  de  pied. 

Le  rosa  polyantha  se  multiplie  par  bou- 
tures en  novombro  et.  décembre  en  lignes 
serrées,  pour  obtenir  des  rejetons  lisses  et 
peu  ramifiés  qui  se  coupent  près  do  terre 
en  novembre  do  la  seconde  année.  Les 
fortes  pousses  ([ui  sortent  des  racines 
après  formation  de  la  tige,  sont  replantées 
pour  recevoir  la  grefle  Tannée  suivante,  à 
la  hauteur  que  Ton  veut. 

Il  est  bon  de  couvrir  les  extrémités  dos 
tiges  qui  souffrent  dos  coupures,  avec  do 
la  ciro  à  gre/Tcu',  pour  empêcher  Tintro- 
duction  de  quelque  inv^^ecte  dans  la  moelle 
de  Tarbuste  qui  Tannée  suivante  ferait 
mourir  une  partie  du  tronc. 

Les  soins  i\  donner  aux  rejetons  replan- 
tés se  réduisent  à  les  allonger,  ébourgeon- 


ner,  et  arroser  toutes  les  fois  qu'il  sera 
nécessaire,  et  comme  il  s'agit  de  former  de 
beaux  arbustes  de  formes  régulières,  il 
convient  après  de  régler  leur  végétation 
quand  la  sève  commence  à  se  mettre  en 
mouvement  :  mettant  des  échalas  à  ceux 
qiii  ne  seraient  pas  absolumout  droits, 
pour  les  conserver  dans  une  position  verr 
ticale  ;  supprimant  les  bourgeons  rachi- 
tiques  ou  mal  placés,  et  n'en  conservant 
que  deux  à  Textrémité  et  dans  un  sens 
opposé,  qui  sont  ceux  qui  doivent  recevoir 
la  greffe. 

Le  rosa  polyantha  est  doté  d'une  vi- 
gueur exceptionnelle  et  mérite  une  recom- 
mandation spéciale  parmi  les  variétés  de 
végétation  tros-vigoureuse. 

(Révisa  Horticola  Andaluza). 

J.  PEDRO  DA.  COSTA. 


ANGLETERRE 


ROSES  POUR  LES  PAYS  MANUFACTURIERS 


Certaines  variétés  de  roses  qui,  dans  un 
endroit  ordinaire,  se  comportent  bien,  dans 
les  districts  manufacturiers,  où  Tair  est 
malsain  et  plein  de  fumée,  languissent  pen- 
dant un  temps  très  court,  puis  meurent.  La 
liste  que  je  donne  ci-dessous  est  très  courte, 
car  je  n'ai  voulu  donner  que  les  noms  des 
roses  quo  j'avais  essayées  moi-même  dans 
le  milieu  dont  je  parle. 

Il  serait  bon  que  les  personnes  qui  vou- 
dront ajouter  à  ma  liste  ne  le  fassent  qu'a- 
près expérience. 

C'est,  selon  moi,  une  perte  de  temps  et 
d'argent  de  planter  les  rosiers  hautes  tiges 
dans  les  villes.  Les  nains  sont  de  beaucoup 
préféra])les,  soit  greffés  aurTéglantier.  sur 
le  manetti,  ou  bien  encore  francs  de  pied, 
ce  que  je  préfère. 

Parmi  mes  variétés  se  trouvent  dos  nou- 
veautés, comparativement,  qui  semblent 
réussir  le  mieux  de  toutes. 

Mes  24  hybrides  perpétuelles  sont  clas- 
sées par  ordre  de  mérite  : 


John  Hopper,  Duko  of  Edinburgh,  Abel 
Carrière,  M.  Jowitt,  Général  Jacquominot, 
Jules  Margottin,  Sultan  de  Zanzibar,  Mme 
Gabriel  Lnizet.  Princess  Louise  Victoria, 
Anna  Alexieff,  Magna  Charta,  Etienne  Du» 
puy.  Comtesse  Cécile  de  Chabrillant,  Com- 
tesse d'Oxford , Edouard  Morren,  J  ohn  Stuart 
Mill,  Centifolia  rosea,La  France,  Boule  de 
Neige,  Pierre  Notting,  Henri  Pages,  Annie 
Wood,  Marie  Rady,  Monsieur  Bonoenne. 

Parmi  les  thés,  je  ne  puis  recommander 
que  Gloire  do  Dijon  et  Cheshunt  Hybride; 
cette  dernière  est  aussi  rustique  qu'une 
hybride  perpétuelle  et  réussit  très  bien.  Le 
Bourbon  Souvenir  de  la  Malmaison  se  tient 
bien  aussi  ;  la  noisette  Aimée  Vibert  et  les 
roses  communes  de  la  Chine  complètent  ma 
liste  de  roses  pour  villes  fumeuses. 

W.  BARDNEY. 

{Journal  of  Horticultwre.) 
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UOSE  PANACHEE  D^ANGERS 

Ou  COMMANDANT    BEAUREPAIRE  (remontant) 


La  rose  panachée  d^Angers,  appelée 
aussi  Commandant  Beaurepaire.  dont  nous 
publions  aujourd'hui  la  gravure  coloriée, 
a  $té  obtenue  par  M.  Moreau-Robert,  ro- 
siériste  des  plus  avantageusement  connu, 
à  Angers  (Maine-et-Loire),  qui  a  bien  voulu 
nous  adresser  la  notice  suivante  : 

«  Feu  M.  Vibert,  avait  obtenu  vers  1845, 
un  rosier  porte-graines,  hybride  remon- 
tant, panaché,  àfleurs  simples,  qui  produi- 
sit plus  tard,  en  1856,  Thybride  remontant 
Belle  Angevine,  à  fleurs  panachées  ot 
pleines,  mais  peu  vigoureux. 

«  Le  rosier  Commandant  Beaurepaire,  est 
issu  de  ce  même  porte-graine.  Semé,  en 
1864,  le  pied  qui  donna  naissance  à  cette 
variété,  se  développa  la  première  année, 
avec  une  vigueurextraordinaire.  La  seconde 
année,  sa  végétation  luxuriante  le  faisait 
ressembler  à  un  Bancksiana;  ses  rameaux 
mesuraient  jusqu'à  trois  et  quatre  mètres 
de  longueur. 

«  J*ai,  la  troisième  année,  recourbé  tous 
ces  grands  rameaux  qui  me  donnèrent 
quelques  fleurs,  et  j'eus  soin  de  ne  prendre 
que  ceux-ci  pour  la  greffe,  et  cela  pendant 
quatre  ou  cinq  ans. 

«  Enfin,  vers  1872,  la  végétation  étant  tout 
à  fait  modérée,  mon  espoir  fut  d'amener 
cette  variété  à  devenir  remontante.  Après 
trois  années  d'attente,  désespérant  de  pou- 
voir réussir,  et  sollicité  par  un  grand 
nombre  d'amateurs  de  livrer  cette  belle 
plante  au  commerce,  je  m'y  décidai. 

«  La  difficulté  était  de  classer  cette  variété. 


(ï  Assurément  sa  place  eut  été  auxhybrideg 
incertaines;  .mais  ces  dernières  ayant 
presque  toutes  disparu  des  cultures,  je 
préférai  les  Provins,  n'espérant  plus  la  voir 
parfaitement  remonter  un  jour. 

«  Mais  voilà  qu'en- 1876,  après  le  pinçage 
du  printemps,  quarante  à  cinquante  sujets 
me  donnèrent  des  fleurs  dans  le  cours  de 
l'été  et  le  même  fait  se  reproduisit  en 
1877  et  1878. 

«  Je  reconnus  alors  que  je  m'étais  trop 
pressé  de  classer  cette  plante  et  je  me  dé- 
cidai à  la  reclasser  aux  hybrides  remon- 
tants, sous  le  nom  de  Panachée  d'Angers, 
en  prévenant  par  un  nota  ajouté  à  sa  des- 
cription, que  cette  variété  était  le  com- 
mandant Beaurepaire,  rendu  parfaitement 
remontant. 

«  Je  désire  vivement  lui  voir  conserver 
son  nom  d'hybride  remontant:  Panachée 
d' Angers,  qu'elle  mérite  véritablement. 
Le  rosier  Panachée  d'Angers,  est  un  arbuste 
très  vigoureux,  à  fleurs  moyennes,  pleines, 
rose  tendre,  très  bien  panachées,  et  mar- 
brées de  pourpre  et  de  violet. 

•  C'est  une  variété  très  recommandable. 

«  MOREAU-ROBERT.  » 


C'est  donc  par  erreur  que  nous  avons 
imprimé  aii-dessous  de  la  gravure  le  nom 
de  Commandant  Beaurepaire  (Provins),  Il 
faut  lire:  Hybride  Remontant  Panachée 
d'Angers. 

REDACTION. 


LE  ROSA  MICROPHYLLA 


Tous  les  rosiers  en  général  produisent 
des  fruits  qui,  pour  la  plupart,  sont  d'une 
belle  couleur  écarlate  et  qui  enjolivent  le 
paysage  à  l'automne  ;  mais  il  arrive  rare- 
ment que  les  vrais  fruits  des  rosiers  ob- 


tiennent toute  l'admiration  qu'ils  méritent- 
Nous  sommes  tous  si  amateurs  de  la  fleur 
en  elle-même  et  nous  nous  en  occupons 
tellement,  que  nous  ne  faisons  nullement 
attention  aux  fruits  qui  souvent  couvrent 
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les  haies  et  les  taillis  dans  les  jardins.  Il 
y  a  certaines  belles  roses  qui  produisent 
un  très  bel  effet,  notamment  le  Rosa  Micro- 
phylla,  le  Rosa  Rubiginosa,  Rosa  Villosa, 
Rosa  Ferox.  Nos  Roses  doubles  produisent 
un  effet  admirable  dans  les  expositions  et 
les  Rosery,  mais  les  Roses  simples  ayant 
de  gros  fruits  sont  préférables  pour  les 
buissons  et  les  massifs  d'arbustes  variés, 
lorsqu'elles  sont  mêlées  aux  belles  roses 
que  cultivent  les  Rosiéristes.  Le  Rosa 
Microphjlla,  variété  à  fleurs  doubles,  est 
la  plus  connue,  mais  la  variété  à  fleurs 
simples  a  une  beauté  toute  particulière, 


car  elle  produit  en  abondance  des  fruits 
qui  ressemblent  aux  pommes,  et  que  les 
Japonais  du  reste  mangent  comme  telles. 

Il  y  a  quinze  ans  environ,  dit  le  Garde- 
ner's  Magazine,  par  Tintermédiaire  de 
M.  Jean  Sisley,  de  Lyon,  nous  avons  fait 
venir  les  deux  variétés  de  cette  Rose.  Ils 
ont  poussé  vigoureusement  près  de  Londres 
et  ont  formé,  en  peu  de  temps,  d'élégants 
buissons  de  quatre  à  cinq  pieds  de  haut.  Le 
feuillage  est  brillant,  les  fleurs,  magnifiques, 
d'un  rose  paie,  quelquefois  rose-rouge  et 
blanc-chou,  ont  produit  des  fruits  remar- 
quables et  d'un  effet  ravissant. 


ALLEMAGNE 


OIELOIES  NOTES  SUR  LA  NULTIPLICATIO^i  DES  ROSIERS  PAR  BOUTURES 


Dans  la. seconde  semaine  de  juin,  je 
pinçais  mes  rosiers,  grefl'és  de  l'année 
précédente,  dont  les  pousses  avaient  déjà 
un  développement  de  15  à  25  centimètres, 
dans  le  but  d'obtenir  de  belles  têtos,  des 
rosiers  des  variétés  les  plus  diverses,  thé, 
noisette,  bourbon  et  hybrides  remontantes. 
Pour  ne  pas  laisser  sans  utilisation  les 
branches  encore  herbacées,  il  avait  été 
préparé  d'avance  une  couche  sous  châssis, 
dans  laquelle  il  y  avait  eu  précédemment 
des  fleurs  d'été.  La  préparation  do  la  cou- 
che avait  été  faite  de  la  manière  suivante  : 
comme  le  fumier  avec  la  terre  qui  le  cou- 
vrait s'était  fortement  tassée,  on  y  mit 
d'un  t^is,  justement  dans  le  voisinage,  des 
morceaux  de  briques  et  des  résidus  de 
scories  de  houille,  sur  une  épaisseur  de 
15  centimètres,  et  par-dessus  une  couche 
de  7  centimètres  de  sable  granulé  de  ri- 
vière, mêlé  dans  des  proportions  égales 
avec  des  cendres  de  charbon  de  terre  et  de 
quelque  partie  de  terre  de  bruyère,  de 
sorte  qu'il  restait  encore  10  centimètres 
jusqu'au  verre. 

Dans  cette  terre,  je  piquais  mes  branches 
herbacées  de  rosiers  (quand  elles  étaient 
trop  longues,  je  les  coupais  en  deux  ou 
trois  boutures);   naturellement,  classées 


par  variétés  et  taillées  comme  il  faut,  mais 
sans  eff'euiller,  placées  assez  serrées  en 
rangées  d'un  écartement  de  4  centimètres, 
arrosées  à  fond,  à  la  pomme,  recouvert  de 
châssis  proprement  lavés  et  exposés  au 
plein  soleil  de  10  à  15  degrés;  chaque  fois 
que  l'humidité  disparaissait,  elles  étaient 
arrosées  finement,  à  ciel  ouvert,  plus  rare- 
ment ou  pas  du  tout. 

Après  trois  semaines  environ,  mes  bou- 
tures étaient  toutes,  à  peu  d'exceptions 
près,  enracinées;  ensuite  par  l'aérage  des 
châssis  le  jour,  les  ôter  la  nuit,  puis  leur 
complet  éloignement,  habitués  à  l'air 
libre.  Transplantés  le  7  juillet  directement 
en  pleine  terre,  sur  une  planche  profondé- 
ment labourée  et,  comme  le  sol  était  un 
peu  lourd,  mêlé  dans  une  forte  proportion 
de  terre  de  compost  et  avec  un  écartement 
de  15  à  20  centimètres,  au  moyen  du 
plantoir.  A  cette  opération,  il  y  a  à  faire 
attention  de  protéger  les  racines  contre  le 
dessèchement. 

Après  la  plantation,  elles  furent  conve- 
nablement arrosées,  et  pour  empêcher  le 
durcissement  du  sol,  couvertes  ensuite 
d'uu  peu  de  terre  sèche.  Un  mince  paillis 
Me  pur  fumier,  de  tan,  de  feuilles  de  pin 
fait  encore  mieux  et  protège  en  môme 
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temps  contre  un  rapide  drssôchement.  Un 
aiTOsage  répété  ne  fut  pas  nécessaire, 
attendu  qu'il  survint  à  cette  époque  sou- 
vent de  fortes  ondées»  mais  après  la  quin- 
zaine où  une  croissance  nouvelle  devenait 
sensible,  on  donna  tous  les  huit  ou  dix 
jours,  jusqu'en  septembre,  un  faible  arro- 
sage d'eau  et  de  bouse  de  vache. 

Je  ne  dois  pas  négliger  de  faire  remar- 
quer ici  combien  propipt  est  le  développe- 
ment des  racines.  Cinq  jours  après  la 
plantation,  je  fus  obligé  de  retirer  de  terre 
quelques  jeunes  plants  pour  les  mettre  en 
pots  et  je  remarquais  à  mon  grand  étonne- 
mentque  non-seulement  les  racines  formées 
dans  la  couche  à  bouture  avaient  grandies 
d'un  à  deux  centimètres,  mais  que  encore 
neuf  petites  radicelles  d'égale  longueur 
s'étaient  formées  ;  par  contre  les  quelques 
rares  boutures  transplantées  sans  racines 
(seulement  avec  talon),  comme  il  fallait  s'j 
attendre,  périssaient. 

Chaque  fois  que  la  surface  du  sol,  par  la 
pluie  ou  l'arrosage  de  l'engrais  liquide, 
commençait  à  durcir,  on  l'allégeait  soigneu- 
sement. Ceux  des  plants  qui  ne  fournis- 
saient pas  d'eux-mêmes  dos  pousses  laté- 
rales, furent  traitées  par  le  pineage  et  par 
la  suppression  des  lioutous  à  fleurs.  Les 
plants  développèrent  parce  traitement  une 
croissance  vivace,  de  telle  façon  que  jusqu'à 
la  mi-octobre  ils  s'étaient  formés  pour  la  plu- 
part en  jolis  plants  touffus,  bons  pour  la 
vente,  propres  surtout  à  être  plantés  en 
pots. 

Aussitôt  après  la  transplantation  de 
cette  première  opération,  la  couche  à  bou- 
tons posée  sur  les  scories  fut  passée  à  travers 
un  tamis  pour  la  séparation  des  feuilles 
sèches,  mêlée  avec  un  peu  de  sable  frais  et  do 
cendres  de  houille,  reçut  une  seconde  gar^ 
niture  de  bouture,  mais  cette  fois  seule- 
ment do  Souvenir  de  la  Malmaison,  Gloire 
de  Dijon,  Maréchal  Niel,  Général  Jacque- 
minot,  Hcrmosa  et  quelques  variétés  de 
roses  grimpantes.  Par  ce  même  traitement, 
celles-ci  furent  si  avancées  le  12  août 
qu'elles  purent   être   transplantées  dans 


des  petits  pots  (emploi  habituel  de  terre  de 
compost  avec  un  peu  do  sable),  à  l'excep- 
tion des  rosiers  grimpants  plantés  de  nou- 
veau en  pleine  terre,  la  transplantation 
vers  cette  époque  ne  pouvant  plus  donner 
aucun  résultat;  ils  périraient  d'ailleurs,  si 
on  les  laissait  passer  l'hiver  au  dehors 
même  avec  une  bonne  couverture,  à  moins 
de  les  garantir  entièrement  des  gelées  et 
de  l'humidité  par  une  couverture  creuse. 

Les  petits  plants  des  rosiers  grimpants, 
plus  durs,  par  contre,  passent  l'hiver  avec 
très  peu  de  pertes,  surtout,  si  à  l'approche 
des  gelées  on  les  butte  quelque  peu.  Pour 
pouvoir  le  faire,  les  rangées  doivent  être 
distantes  les  unes  des  autres  d'au  moins 
40  centimètres. 

Les  rosiers  plantés  en  pots  furent  immé- 
diatement enterrés  dans  une  planche  ex- 
posée tout  le  jour  au  «oleil,  mais  égale- 
ment en  plein  air,  et  arrosés  toutes  les  fois 
qu'il  a  été  nécessaire. 

On  n'y  remarqua  pas  le  moindre  trouble, 
au  bout  d'une  semaine,  le  percement  des 
racines  devint  déjà  visible.  Depuis  ce  mo- 
ment, ils  reeurent,  comme  ceux  transplan- 
tés en  pleine  terre,  des  arrosages  d'engrais 
liquide  jusqu'à  la  mi-septembre;  les  bou- 
tons des  fleurs  qui  se  formèrent  furent 
aussi  pincés. 

La  couche  à  boutures  fut  ensuite  garnie 
pour  la  troisième  fois,  après  avoir  été  pré- 
parée comme  pour  la  seconde  opération 
indiquée  ci-dessus,  mais  seulement  avec 
des  rosiers  thé  ou  noisette  qui  devaient  y 
passer  l'hiver  et  ne  devaient  être  trans- 
plantés qu'au  printemps,  mais  le  succès, 
par  suite  do  l'arrivée  de  la  température 
froide,  avec  peu  de  soleil,  ne  fut  plus  favo- 
ralile,  de  façon  que  le  petit  nombre  resté 
en  vie  (environ  un  quart)  après  enracine- 
ment, fut  également  transplanté  on  pots, 
pour  reprise  de  racines  privés  d'air  et 
placés  ensuite  sur  un  rayon  de  la  serre 
froide  pendant  l'hiver. 

J.  WESSELHOST, 
A  Langensalza. 


Digitized  by 


JOURNAL  DES  ROSES  75 


FRANCE 


EMPLOI  DES  ROSIERS  DANS  LES  MASSIFS  A  FEUILLES  PERSISTANTES 


J'ai  vu  en  Suisse  un  emploi  fréquent  des 
rosiers  du  Bengale,  mélangés  aux  arbustes 
à  feuilles  persistantes,  dans  les  massifs 
qui  marquent  les  limites  de  jardins  ou  qui 
entourent,  comme  une  espèce  de  soubasse- 
ment végétal,  le  pied  des  constructions. 

Entre  chaque  touffe  do  Laurier,  Fusain, 
Troëne,  Mahonia,  etc.,  s'élance  un  vigou- 
reux rosier  dont  les  tiges  sarmenteuses  se 
couvrent  pendant  toute  la  belle  saison 
d'une  profusion  de  fleurs. 

A  Tautomne,  quelques  coups  de  sécateurs 
suffisent  pour  enlever  les  sommités  défleu- 
ries et  les  pointes  de  vieux  bois  qui  se- 
raient tristes  à  voir,  et  pendant  tout  l'hi- 
ver le  massif  garde  sa  belle  livrée  verte 
jusqu'à  ce  que  le  printemps  vienne  lui 
rendre  sa  parure  adventice. 

Cette  disposition  m'a  paru  charmante  ; 


elle  corrige,  par  l'addition  d'une  note  plus 
gracieuse  et  plus  gaie,  ce  que  l'aspect  des 
végétaux  à  feuillage  persistant  a  de  mono- 
tone et  de  froid  pendant  la  belle  saison. 

Je  pense  qu'il  est  souhaitable  do  voir  se 
propager  davantage  ce  mode  de  plantation 
coni})inée.  Je  l'emploie  fréquemment  dans 
mes  arrangements  de  jardins,  et  l'effet  que 
j'en  ai  obtenu  m'engage  à  le  recommander. 

Il  est  bien  entendu  que  toutes  les  va- 
riétés vigoureuses  de  rosiers  remontants 
peuvent  se  prêter  à  cet  emploi  ;  mais  je 
donnerais  encore  la  préférence,  malgré  sa 
simplicité,  au  vieux  rosier  du  Bengale,  si 
vigoureux,  si  florifère. 

J.  MOREL, 
Architecte-Paysagiste,  à  Vaise-Lyon. 

{Revue  horticole). 
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EMPLOI  DES  ROSIERS  NAINS  FRANCS  DE  PIEDS 

-  .  «^e^gic^^gaya  — 


Les  rosiers  nains  francs  de  pieds,  dans  les 
groupes  des  remontants  Noisettes,  Bour- 
bon, Bengale,  Lawrence  et  thé,  qui 
fleurissent  depuis  juin  jusqu'en  automne  et 
qui  pour  cela  sont  aussi  souvent  désignés 
sous  le  nom  commun  de  roses  mensuelles, 
quoiqu'on  a  à  considérer  seulement  comme 
telles,  la  rose  Bengale,  sont  plus  propres  à 
la  plantation  par  petits  massifs,  avec  la 
réserve  qu'ils  doivent  être  couverts  en 
hiver. 

Beaucoup  de  rosiers  noisettes  francs  de 
pied  dans  un  bon  sol  avec  abri  suffisant 
pendant  l'hiver,  atteignent  une  assez  grande 
hauteur,  souvent  jusqu'à  2  mètres  50  c.  et 
possèdent  la  qualité  de  fleurir  avec  petites 
fleurettes  en  ombelles,  qui  apparaissent 


aux  extrémités  des  fortes  et  longues  pousses 
d'été. 

Aussi  faut-il  mieux  en  grouper  de  3  à  5 
sur  de  petites  plates-bandes  en  plantant  en- 
semble des  variétés  très  différentes.  Les  es- 
pèces de  croissance  plus  modérée  qui,  sur 
un  sol  moins  gras,  peuvent  être  tenues  à 
une  hauteur  de  0,60  à  0,90  c.  sont  propres 
à  la  plantation  de  massifs  plus  étendus.  Si 
quelques  pousses  s'élèvent  trop  haut,  on  les 
ététe  ou  on  les  tord  très  bas  avant  que  les 
boutons  se  colorent. 

On  recommande  aussi  d'étendre  solide- 
ment à  20  ou  .30  c.  au-dessus  du  sol,  un 
treillage  à  larges  mailles,  ou  mieux  un 
grillage  en  fil  de  fer  galvanisé,  sur  des 
pieux  en  bois,  ou  ce  qui  est  plus  durable 
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sur  des  piquets  en  fer,  dans  lesquels  on 
fait  passer  également  les  pousses  de  ro- 
siers, de  manière  que  celles  latérales 
qui  ne  donnent  que  des  fleurs  puissent  tra- 
verser. 

Les  variétés  des  roses  noisettes  qui  pro- 
viennent de  croisements  avec  la  rose  thé, 
diffèrent  aussi  beaucoup  des  autres,  par 
leurs  fleurs  plus  grandes,  comme  par  exem- 
ple, la  belle  rose  jaune  foncé  Bouquet 
d  or,  Ophirie,  également  jaune  otSolfataro, 
celle-ci  et  les  variétés  semblables  font 
mieux  plantées  isolées  sur  de  petites  plato??- 
bandes,  où  ou  peut  entourer  avec  elles  dos 
variétés  noisettes  plus  hautes. 

Mais  ces  variétés  se  développent  de  la 
façon  la  plus  splendide,  greffées  sur  hautes 
tiges. 

Faisons  en  même  temps  la  remarque  que 
ces  thés  hybrides  sont  plus  sensible?  que  les 
noisettes  pures  et  pour  ce  motif  ont  besoin 
d'un  abri  sérieux  pendant  Thiver. 

Les  rosiers  Bourbon  francs  de  pieds, 
forment  parfois  aussi  des  buissons  de 
2  mètres  de  hauteur,  mais  on  général  ils 
restent  plus  bas  et  une  quantité  de  variétés 
sont  très  avantageusement  plantées  en 
planches.  En  téte  de  toutes  est  la  magni- 
fique rose  blanche  carnée,  Souvenir  de  la 
Malmaison,  ensuite  Emotion  et  Reine  des 
Vierges  ;  la  rouge  claire  Kcrmosa  qui  a 
une  floraison  très  abondante  ;  Louise  Odicr, 
Mistress  Bosanquet,  blanche  carnée; 
Catherine  Guillot,  rose  pourpre  ;  Mademoi- 
selle Blanche  Laffîtte,  petite,  blanche  cou- 
leur chair,  de  très  riche  floraison.  Comme 
la  croissance  de  la  rose  Bourbon  est  géné- 
ralement un  peu  maigre,  on  garnit  mieux  les 
planches  qui  en  sont  plantées  en  plaçant 
aussi  un  grillage  eu  fil  de  fer.On  ne  devra, 
en  ce  cas,  pas  planter  pêle-méle,  des  variétés 
différentes.  On  peut  toutefois  prendre  pour 
la  rangée  extérieure,  un  coloris  diffé- 
rent. 

Parmi  les  roses  remontantes,  il  y  en  a 
une  quantité  qui  peuvent  être  employées  de 
la  même  façon  que  les  Bourbons  ;  ainsi  par 
exemple,  Auguste  Mie,  rose  brillant  ;  Jean 
Rosenkrantz,  rouge  corail  brillant;  John 
Hopper;  Jules  Margottin,  rouge  cerise 
clair  luisant;  La  France,  lilas  rose,  une 
des  roses  de  groupes  de  la  plus  grande 


valeur  et  de  floraison  très  généreuse  ;  La 
Reine  ;  Prince  Camille  de  Rohan,  cramoisi 
noir  velouté  Pierre  Notting,  rouge  noirâtre 
et  violet;  Sénateur  Vaisse,  cramoisi  velouté 
foncé,  etc. 

Parmi  les  roses  noisettes,  il  y  a  spécia- 
lement la  brillante  rouge  cramoisie  Fel- 
lenberg  qui  par  sa  rapide  végétation  et  sa 
riche  floraison  est  surtout  très  avantageuse 
par  son  abondante  floraison.  Celles  qui  ont 
le  plus  de  valeur  pour  plates-bandos  de 
rosiers  nains,  pour  plantation  d'arabes- 
ques, encadrement  de  groupes  de  roses, 
ce  sont  les  roses  mensuelles,  nommées 
Scmperflorens,  Bengale  et  de  Chine.  Quand 
même  leurs  fleurs  légères,  demi-pleines  et 
de  faible  odeur  sont  loin  de  valoir  d'autres 
roses  ;  néanmoins  à  quelque  distance  elles 
sont  cependant  encore  toujours  belles.  Mais 
pou  d'entre  elles  sont  bonnes  pour  la  culture 
de  plein  air  et  ce  sont  justement  les  plus 
belles,  qui  quoique  passant  bien  Thi ver  avec 
une  bonne  couverture,  ne  forment  pas  une 
belle  plantation  bien  garnie. 

La  meilleure  et  la  plus  répandue  est  la 
rose  mensuelle  commune  dont  il  en  existe 
une  à  fleurs  plus  petites  et  pâles  (R.  Sem- 
perflorens  pallida)  et  une  plus  foncée  à 
fleurs  plus  grandes,  plus  pleines  (R.  sem- 
perflorens  centifolia),  la  dernière  est  à 
préférer  et  est  aussi  robuste  sous  le  climat 
du  nord.  Ces  rosiers  demandent  aussi  un  bon 
abri  d'hiver  et  gèlent  cependant  souvent 
jusqu'au  sol,  mais  repoussent  très  bien  et 
fleurissent  un  peu  plus  tardivement.  Pour 
obtenir  une  planche  de  nains  d'une  hau- 
teur égale  il  faut  les  courber  avec  des  che- 
villes en  bois  et  ne  pas  les  laisser  pous- 
ser ni  s'emporter. 

Outre  les  Scmperflorens  pallida  et  centi- 
folia qui  se  recommandent  pour  la  culture 
de  plein  jardin  il  faut  indiquer  avant  tout. 
Cramoisi  supérieur,  rouge  foncé  ;  Ducher, 
blanche;  Fabvier;  La  Fraîcheur;  Gloire  des 
Rosomaues  et  autres. 

Les  petites  et  intéressantes  roses  Law- 
rence (R.  indica  minima  ou  Lawrenceana) 
qui  atteignent  rarement  plus  de  20  centi- 
mètres, peuvent  être  plantées  sur  de  petits 
carrés  spéciaux,  où  on  les  utilise  comme 
bordure,  autour  d'autres  planches  ou  mas- 
sifs de  rosiers. 
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Malgré  une  bonne  couverture;  hélas,  ils 
gèlent  la  plupart  du  temps  chez  nous  jus- 
qu'au sol,  mais  repoussent  volontiers  quand 
les  racines  n'ont  pas  été  atteintes  par  la 
gelée. 

Les  thés,  quoique  appartenant  aux  plus 
belles  roses,  sont  pour  la  culture  de  plein 
air  de  peu  d'importance  à  cause  de  leur  dé- 
licatesse et  malgré  qu'elles  ne  deviennent 
pas  très  hautes.  Elles  ne  sont  pas  bonnes 
pour  massifs  de  nains,  attendu  qu'au  rabat- 
tement avec  des  chevilles, les  grandesfleurs 
des  tiges  faibles  seraient  couchées  sur  terre 
et  seraient  salies  parla  pluie  et  l'arrosage  ; 
elles  sont  donc  meilleures  pour  servir 
comme  arbuste  isolé. 

La  plupart  de  ces  roses  développent 
leurs  fleurs  de  la  façon  la  plus  parfaite  et 
la  plus  belle  quand  elles  sont  greffées  sur 
hautes  tiges.  Le  petit  nombre  de  variétés 
durables  qui  à  l'état  de  francs  de  pieds  sont 
bonnes  pour  la  plantation  en  planches  ou 
massifs  ne  fleurissent  bien,  que  quand 
elles  sont  bien  exposées  au  soleil  et  au  sec, 
le  plus  possible  le  long  d'un  mur. 

La  variété  supérieure,  et  qui  pour  ainsi 
dire  n'a  pas  encore  été  surpassée,  est,  la 
spleudide  Gloire  de  Dijon  (maintes  fois 


aussi  classée  parmi  les  roses  noisettes). 
Après  cela  les  meilleures,  sont  :  Adam,  De- 
voniensis,  Homère,  Madame  Bravy,  Ma- 
dame Falcot,  Niphetos,  Sombreuil,  Triom- 
phe de  Luxembourg  et  autres. 

Comme  exemple  je  veux  citer  encore 
quelques  roses,  qui  sont  spécialement  excel- 
lentes pour  former  un  groupe  de  nains 
toujours  en  fleurs  :  que  l'on  choisisse  Sou- 
venir de  la  Malmaison  pour  la  partie  cen- 
trale du  massif;  autour  de  celle-ci  un 
cercle  d'Hermosa  et  comme  bordure  on 
utilise  la  petite  Lawrenceana,  Semperflo- 
rens,  Cramoisi  supérieur.  Ce  groupe 
fait  encore  un  effet  spécial,  quand  on 
plante  au  centre  une  jolie  Araucaria  ïm- 
bricata.  Thuya  aurea,  etc. 

Dans  un  ensemble  de  rosiers  de  forte 
végétation,  c'est  la  variété  Gloire  de  Dijon 
ou  Général  Jacquemiuot,  qui  doit  occuper 
la  partie  centrale,  on  choisit  alors  comme 
bordure  Cramoisi  supérieur. 

Un  massif  entier  de  Cramoisi  supérieur 
avec  bordure  Lawrenceana,  fait  aussi  un 
très  bon  effet. 

JOHANNES  WESSELHOPT. 

[Illustrirte  Oarlen  Zeintung) 
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Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous 
apprenons  la  mort  de  M.  Jean-Baptiste 
Guillot,  Tun  de  nos  plus  anciens  rosiéristes 
lyonnais,  décédé  le  18  avril  dernier,  à  l'âge 
de  81  ans. 

Depuis  longtemps  déjà,  M.  J.-B.  Guillot 
avait  cessé  la  culture  des  rosiers  et  avait 
cédé  son  établissement  à  M.  Joseph 
Schwartz.  Plusieurs  bonnes  roses  ont  été 
jnises  au  commerce  par  cet  habile  rosié- 
riste  ;  nous  citerons  entre  autres  le  Géant 
des  Batailles,  etc. 

La  Société  nationale  et  centrale  d'horti- 
culture de  France  a  organisé,  cette  année. 


sa  première  exposition,  à  la  fin  de  mars, 
dans  son  hôtel  de  la  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  84,  à  Paris. 

Cette  exposition,  quoique  annoncée  trop 
tardivement,  sans  être  très  importante,  a 
cependant  marqué  sa  place,  car  il  y  avait 
bien  longtemps  qu'on  n'avait  vu  à  Paris  une 
exposition  en  mars. 

Les  plantes  fleuries  seules  figuraient  à 
cette  exposition;  on  y  remarquait  des  ro- 
siers, des  camélias,  des  azalées,  des  ja- 
cinthes, des  cyclamens,  des  pensées,  des 
primevères,  des  cinéraires,  calcéolaires, 
œillets,  violettes,  des  résédas  et  deux  beaux 
lots  d'orchidées. 
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Daus  le  lot  de  camélias  de  M.  Levêque, 
qui  renfermait  de  beaux  exemplaires  de 
1  mètre,  l'^.bO  et  2  mètres  de  hauteur,  nous 
avons  remarqué  les  variétés  suivantes  : 

Blancs  :  Imbricata,  Picturata  rosa,  Alba 
cœsorettii,  Teutonia,  Alba  plena,  Targioni. 

Maria  Tliérésa,  blanc  rosé  teinté  plus 
foncé. 

Lavinia  Maggi,  blanc  rosé  teinté  plus 
t^if. 

Roses  :  Saccoi  vera,  Rosea  magna,  Sac- 
coi  nova,  Master  rosa,Queen  of  perfection, 
Rudolphii. 

Rouges  :  Donklarii,  Princesse  Bae- 
chiochi,  Tricolor  de  Mattho,  Carswelliana, 
Reine  des  Fleurs,  Cunimaghame,  Marquise 
d'Exeter,  Imbricata  rubra,  Comte  Mathi. 

Rouges  vifs  :  Duc  de  Montpensier,  La 
Rosière. 

Dans  un  autre  beau  lot  de  pyramides, 
exposé  par  M.  Moser,  de  Versailles,  nous 
avons  remarqué  les  variétés  ci-après  : 

Roses  :  Belle  Jeannette,  Baronne  Le- 
guaj,  Chandleri  elegans,  Master  rosea, 
Marie  Antoinette  (petites  fleurs  veinées 
blanc). 

Rouges  :  Palmers  perfection,  Donklarii, 
Auguste  Dclfossc,  strié  blanc. 

Blancs  :  Preston's,  Alba  plena,  Jubilé©, 
Imbricata  alba. 

M.  Truffant^  de  Versailles,  exposait 
40  variétés  en  fortes  plantes  d'Azaléa  in- 
dica  et  quelques  nouveautés. 

M.  Rojer  fils,  de  Versailles,  avait  ap- 
porté environ  150  variétés  de  la  mêma 
plante. 

Nous  avons  à  signaler,  dans  cet  apport, 
les  variétés  remarquables  suivantes  : 
'  La  Paix,  Baix)nne  de  Rothschild,  Jean 
Vervaene,  Apollon,  Raphaël,  Comtesse  de 
Flandres,  Duc  de  Hoyau,  Baronne  de 
Vriére,  Bernhard,  Andréa,  rose  et  blanc, 
Pauline,  Princesse  Louise,  Marie  Van 
Hautte,  Dame  Mélanio,  Bijou  do  Paris, 
Cérès,  Punctulata,  Etendard  de  Flandres, 
KQningiu  Cleopatra,  Comte  de  Chambord, 
Souvenij*  du  Prince  Albertc,  Deutsche  Perle, 
Impératrice  des  Indes,  Louise-Marie,  La 
Déesse,  Flambeau,  Comtesse  de  Beaufort, 
Loonie  Van  Houtte,  Roi  de  HpUande,  Roi 
Boautés,  Daphné,  Duchesse  do  Nassau. 

Dans  un  petit  lot  de  planter  qui  attirait 


les  regards,  mais  exposé  hors  concours  par 
MM.  Thibaut  et  Keteler,  nous  citerons  : 

Cattleya  Triana  virginalis^  Cœlogyne 
cristata,  les  Cypripedium  argus,  Boxallii, 
Ashburtonii,  Barbatum  crossii,  Harriaia- 
num  sedenii,  Superciliare. 

Dendrobium  nobile  majus,  Lycaste  Skiu- 
ncrii,  Odontoglonum  cristatum,  0.  Vexil- 
larium,  Triohopilia  suavis,  Zygopetalum 
crinitum. 

Il  faut  encore  citer  : 

Les  beaux  apports  de  Cinéraires  variées 
de  la  maison  de  Vilmorin  et  de  M.  Lecaron, 
de  Paris. 

Les  Cyclamen  de  M.  Truflfaut  et  ceux  de 
la  maison  Forgeot  et  C**,  ainsi  que  leur 
belle  collection  de  jacinthes. 

Les  Réséda  do  M.  Renneville,  do  Châ- 
lons-sur-Marne. 

Les  Pensées  de  M.  Falaise. 

Les  Violettes  de  M.  Millet,  do  Bourg-la* 
Reine. 

Les  Primevères  cortusoïdes  de  M.  Yvon, 
de  Paris. 

Et  les  Primevères  de  jardin  de  M.  Ch. 
Dagneau,  de  Nogent-sur-Marne. 

En  un  mot,  cette  ex}K>sition  printaftiére 
était  digne  d'intérêt  et  sei^a  le  point  de 
départ  de  solennités  horticoles  qui,  dans  la 
suite,  amèneront  des  progrès  dans  la  cul- 
ture forcée  des  plantes. 

* 

Nous  lisons  dans  le  dernier  numéro  de 
la  Revue  ho7^ticole,  qu'un  cultivateur  de 
Montre uil-sous -Bois,*  M,  Bidault,  a  eu 
ridée  de  greffer  eu  écusson  de  Pécher  sur 
le  Sainte-Lucie  (Cèrasus  Mahaleb), 

La  réussite  a  été  assez  bonne,  et  les  su- 
jets ainsi  greffés  sont  dans  une  bonne  voie 
de  développement. 

Reste  à  savoir  maintenant,  si  le  résultat 
sera  bon  au  point  de  vue  de  la  production 
du  fruit?  Cela  serait  à  souhaiter,  carie 
Sainte-Lucie,  qui  est  très-robuste,  peut 
pousser  vigoureusement  à  peu  près  dans 
tous  les  terrains,  même  des  plus  mauvais. 
* 

Dans  Tun  de  ses  derniera  bulletins,  la 
Société  d'horticulture  de  la  Côte-d*Or  a 
publié  un  article  ti*ès-iutéressant  sur  l'ori- 
gine  du  Chaa^cdaa  dit  de  iroutalaobleaii. 
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Ce  raisin  renommé  à  si  juste  titre,  pro- 
viendrait d'un  village  de  Tarrondissemeut 
de  Mâcon,  appelé  Chasselas,  dont  il  aurait 
pris  le  nom. 

Ce  serait  M.  François  Cliarmeux,  qui  on 
1730,  aurait  lait  construire  le  premier  mur 
à  Thomery,  pour  la  culture  spéciale  du 
chasselas. 

Depuis  cette  époque,  ce  genre  de  culture 
a  pris  une  extension  considérable  dans  ce 
village,  et  bien  que  Ton  dise  toujours  chas- 
selas de  Fontainebleau,  c'est  à  Thomerj 
où  il  est  cultivé  en  grand. 


Une  Exposition  horticole  et  objets  d'art 
et  industrie  se  rattachant  à  l'horticulture, 
a  eu  lieu  les  dimanche  2  et  lundi  3  avril 
dernier,  à  Anvers  (Belgique)  dans  le  local 
de  la  Société  royale  d'harmonie. 

Peu  d'exposants  ont  pris  part  à  cette 
fête  horticole,  mais  les  apports  étaient  si 
jolis  qu'ils  faisaient  oublier  le  grand 
nombre  des  abstentions. 

Voici  d'après  leur  ordre,  les  principales 
récompenses  qui  ont  été  accordées  aux  ex- 
posants. 

Dans  la  première  section  des  plantes  en 
fleurs,  M.  Florent  PauAvels,  amateur  dis- 
tingué à  Anvers,  remporta  une  médaille 
d'argent. 

M.  Cannart,  d'Hamale,  avait  apporté  un 
splendide  lot  de  10  orchidées  variées,  pro- 
duisant un  effet  ravissant. 

Les  plantes  les  plus  remarquables  étaient 
un  superbe  Cyprijpedium  Villosum^  mesu- 
rant au  moins  deux  mètres  de  circonfé- 
rence, et  portant  plus  de  cinquante  fleurs, 
un  charniaut  Cœlogyne  Cristala^  un  très 
joli  Sophoronotis  Grandiflora,  ayant  une 
quantité  considérable  de  fleurs,  des  Vanda^ 
des  Ly caste  Shinnein,  etc.,  etc. 

Le  jury  a  été  unanime^iour  lui  décerner 
une  grande  médaille  de  vermeil  encadrée. 

La  même  récompense  a  été  accordée  à 
M.  le  notaire  Beaucarne,  d'Ename,  pour  sa 
collection  de  dix  orchidées  exotiques  re- 
marquables par  leur  abondante  floraison. 
Parmi  les  plus  belles  variétés,  citons  :  un 
Angraecum  sesquipedaie  portant  plusieurs 


belles  fleurs  blanches,  un  Cypripedium 
barbatum^  plusieurs  Vanda^  et  un  magni- 
fique Oncidium  Papillo, 

Le  troisième  prix  a  été  accordé  à  M.  Fl. 
Pauwels,  dont  les  plantes,  quoique  plus 
petites  n'en  étaient  pas  moins  d'une  excel- 
lente culture  et  d'un  très  bon  choix  comme 
variété.  Nous  mentionnerons  surtout  un 
Cypripedium  concolor,  dont  la  culture 
offre  de  très-grandes  difficultés. 

M.  Charles  Vuylsteke,  rhorticulteur 
si  avantageusement  connu  de  Lochris- 
ty-les-Gand,  avait  fait  un  apport  de  15 
azalea  iudica  arrivés  à  une  parfaite  florai- 
son ;  un  premier  prix,  médaille  de  vermeil 
fut  la  récompense  qui  lui  a  été  accordée. 

Le  même  exposant  a  obtenu,  en  outre, 
une  médaille  d'argent  pour  deux  magni- 
fiques Amaryllis  en  fleurs. 

M.  Henri  Vauder  Linden,  d'Anvers,  le 
zélé  trésorier  de  la  Société  royale  d'horti- 
culture, a  obtenu  une  médaille  de  vermeil 
encadrée  pour  un  superbe  lot  d'Amaryllis  ; 
la  même  récompense  lui  fut  accordée  pour 
ses  25  rosiers  basse-tige,  d'une  fraîcheur 
et  d'une  vigueur  remarquable. 

Une  belle  collection  de  30  Jacinthes  en 
fleurs,  exposée  par  M.  Florent  Pauwels,  a 
été  justement  récompensée  par  une  mé- 
daille de  vermeil. 

Dans  la  deuxième  section  (Miscellanées), 
Madame  Legrelle,  d'Hanis,  a  obtenu  une 
médaille  d'or  de  200  francs,  pour  sa  belle 
collection  de  50  plantes  de  serres,  et  M. 
Berckelaers,  horticulteur,  a  eu,  dans  le 
même  concours  une  médaille  de  vermeil 
de  cent  francs. 

M.  Frans,  de  Beuckcr,  a  remporté  un 
premier  prix  pour  dix  jolis  Palmiers  va- 
riés, et  M.  Charles  Van  Gecrt,  le  deu- 
xième prix  du  même  concours,  pour  des 
plantes  non  moins  belles  que  celles  de  son 
concurrent,  mais  de  dimensions  plus  petites. 

Ce  dernier  exposant  a  obtenu  en  outre, 
une  médaille  de  vermeil  pour  son  apport 
de  6  jolis  Araucarias,  et  la  même  récom- 
pense pour  20  conifères  de  plein  air  en 
petits  exemplaires. 

Enfin,  une  médaille  de  vermeil  fut  ac- 
cordée par  acclamation,  >  Madame  Le- 
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la  sève  qui  n'est  pas  suffisamment  élaborée, 
noie  les  yeux,  c'est-à-dire  que  ceux-ci  ne 
rencontrant  pas  les  éléments  nécessaires  à 
leur  soudure  avec  le  sujet,  restent  verts, 
un  certain  temps,  puis  périssent  ensuite 
aux  premiers  hàles.  Ce  sujet  ne  doit  donc 
être  enté  que  vers  le  déclin  de  sa  végéta- 
tationpour  réussir  convenablement. 

Il  est  surtout  avantageux  pour  greffer  cer- 
taines variétés,  telles  que  :  Anna  De  Dies- 
bach,  Eugène  Appert,  La  France ,  (certains 
hybrides  de  Noisette,  et  en  général  tous  les 
rosiers  qu'on  lui  donne  à  nourrir;  mais  le 
Manetti  a  un  défaut  considérable  entre 
plusieurs,  c'est  celui  de  ne  pouvoir  sup- 
porter des  gelées  relativement  faibles, 
lorsqu'on  a  mis  sur  lui  une  autre  espèce.  Il 
arrive  fort  souvent  que  le  pied  nourrissier 
est  mort,  quoique  le  nourrisson  ait  Tappa- 
rence  de  se  bien  porter. 

Il  passe  pour  communiquer  aux  rosiers 
qu'il  porte,  la  faculté  de  pouvoir  être  forcés 
facilement,  et  en  moins  de  temps  que  ceux 
ayant  l'églantier  pour  sujet;  mais  on  lui 
reproche  encore  d'être  trop  enclin  à  pro- 
duire des  gourmands,  inconvénient  très 
nuisible  à  la  bonne  venue  et  à  la  durée 
des  greffes  qu'on  lui  donne  à  faire  vivre. 

Sa  propagation,  comme  pour  le  Le  La 
Griffaraie^  se  fait  par  boutures,  de  la  même 
manière,  à  la  même  époque  et  avec  autant 
de  facilité.- 

Pour  se  procurer  des  boutures  de  pre- 
mière qualité,  on  plante  à  cet  effet,  des 
mères,  espacées  d'un  mètre  sur  le  rang,  et 
on  éloigne  les  rangs  de  1  mètre  50  centi- 
mètres les  uns  des  autres.  Ces  mères  sont 
rabattues  à  une  dizaine  de  centimètres  au- 
dessous  du  niveau  du  sol,  qu'on  a  dû  en- 
lever préalablement  de  leur  pied  sur  cette 
profondeur.  On  laisse  leur  souche  ainsi 
découverte  jusqu'à  ce  que  les  pousses 
qu'elles  produiront  aient  une  longueur  de 


10  à  15  centimètres  ;  alors,  on  rechausse 
avec  précaution  ces  nouvelles  tiges,  qui, 
à  leur  tour,  sont  enlevées  de  la  mère,  pour 
en  faire  des  boutures  de  la  façon  indiquée 
pour  le  R,  Multiflore  De  La  Grifferaie^ 
laissant  sur  le  pied  qui  les  a  produites,  la 
place  libre  pour  la  venue  des  bourgeons,  à 
naître  au  printemps  suivant. 

Rosa  Indica  (Lindley).  —  R.  Simperflo- 
rcns  (De  Pronville). 

Ce  rosier  communément  nommé  rose  du 
Bengale,  est  très  employé,  dans  sa  variété, 
Indica  Major  (Catalogue  Vibert,  1823), 
Sempervirens  d'Italie  (Catalogue  Vibert, 
1826j,   comme  sujet,  dans  le  midi,  pour 
recevoir  la  greffe.  Sa  multiplication  par 
boutures  réussit  d'une  façon  surprenante. 
Ses  gros  aiguillons,  épars  sur  son  bois,  ne 
sont  pas  assez  nombreux  pour  entraver  la 
pose  des  écussons  ;  et  son  écorce  mince  le 
rend  très  propre  à  la  pratique  de  la  greffe 
de  ses  congénères  les  Bengales,  ainsi  que 
les  Thé,  les  Noisette  et  les  Ile  Bourbon^ 
qui  s'accommodent  très  bien  de  lui  comme 
père  nourricier,  dans  la  région  chaude  de 
la  France,  dont  les  rosiéristes  le  considè- 
rent comme  le  nec  plus  ultra  des  porte- 
greffes.  Le  centre  et  le  nord  sont  encore  à 
en  tenter  l'expérience  en  grand,  mais  son 
degré  de  résistance  au  froid,  étant  pour 
le  moins  aussi  élevé  que  celui  du  Manelti 
et  du  De  La  Griffer  aie,  il  n'est  pas  témé- 
raire de  supposer  qu'on  pourrait  l'utiliser 
et  en  tirer  profit,  dans  ces  contrées,  prin- 
cipalement, dans  la  région  centrale,  où  il 
pourrait  prendre  une  place  importante,  à 
côté  des  sujets  regardés  comme  les  meil- 
leurs, après  l'églantier. 

[A  Suivre), 

P.-Ph.  PETIT-COQ,  DE  CORBEHARD. 


Le  Propriétaire-Gér^ant, 

S.  COCHET. 

*  ^  Melux.  —  Imprimerie  horticole  de  £.  DROSNE,  rue  re  Bourgog.xe,  23. 
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tiges.  —  Les  Rosiers  forcés  présentés  à  une  séance  de  la  Société  Royale  d'horticulture  de  Londres.   

Prochaines  Expositions  de  Roses  et  Congrès  international  des  Rosiéristcs  à  Anvers  (Belgique).  —  Prochaine 
Fête  des  Roses  organisée  à  Londres  sous  le  patronage  du  Lord-Maire. 


M.  le  docteur  Ulysse  Peiijade,  membre 
de  la  Société  Centrale  d'horticulture  do 
France  et  de  la  Société  d'horticulture  et 
d'acclimatation  de  Tarn-et-Garonne,  vient 
de  publier  dans  la  Revue  Horticole,  la  let- 
tre suivante,  sur  l'origine  du  rosier  Maré- 
chal Niel: 

«  Dans  votre  Chronique^  vous  avez  pu- 
blié, sur  l'origine  delà  roseMaréchal  Niel, 
une  lettre  de  M.  Louis  Castel,  qui  renferme 
des  erreurs  qu'il  me  paraît  équitable  de  si- 
gnaler à  vos  lecteurs. 

Ce  n'est  pas  en  1857,  mais  en  1862,  que 
M.  Rapin,  alors  directeur  de  l'enregistre- 
ment à  Montauban  et  grand  amateur  de 
roses,  remarqua  la  rose  en  question  dans 
le  jardin  de  M.  Château,  sur  un  pied  planté 
depuis  peu,  et  non  «  sur  un  vieux  pied  ra- 
bougri »,  ainsi  ([ue  le  dit  M.  Louis  Castel, 
beaucoup  trop  jeune  d'ailleurs,  pour  avoir 
été  témoin  des  faits  dont  il  parle. 

M.  Rapin  sollicita  la  permission  qui,  du 
reste,  lui  fut  gracieusement  accordée,  de 
prendre  des  greffons  de  ce  rosier,  et  en  de- 
manda en  même  temps  le  nom  de  la  prove- 
nance. 

On  lui  dit  de  s'adresser  à  M.  Pradel 
jeune,  qui  avait  planté  et  fourni  les  ro- 
siers. 

Interrogé  par  M.  Rapin,  M.  Pradel  ré- 
pondit que  ce  rosier,  provenait  d'un  semis 
fait  par  lui  et  dont  il  avait  greffé  plusieurs 
pieds  ;  que  l'année  précédente  il  avait 
planté  un  de  ces  pieds  dans  le  jardin  de 
M.  Château,  à  la  place  d*un  rosier  chroma- 

l9BM  Vi. 


tella  qui  lui  manquait.  M.  Rapin  l'engagea 
alors  à  porter  sa  rose  à  l'exposition  qui 
s'ouvrait  en  ce  moment  au  jardin  d'horti- 
culture, ce  qui  fut  fait. 

Ce  jour-là,  3  mai  18(32,  le  jury  pr«''sidé 
par  M.  Helje,  dief  de  culture  au  muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  et  délégué  de 
la  Société  Centrale  d'horticulture  de  France 
décerna  une  médaille  à  M.  Pradel  jeune, 
pour  sa  présentation. 

La  rose  exposée  reçut  le  nom  de  Maré- 
chal Niel,  en  souvenir  du  Maréchal,  qui, 
au  mois  de  juin  précédent,  avait  bien 
voulu  présider  l'inauguration  du  jardin 
d'horticulture  et  d'acclimatation  de  Tarn- 
et-Garonne,  et  y  avait  planté  un  séquoia 
gigantea  en  commémoration  de  sa  vi- 
site. 

La  rose  Maréchal  Niel  fut  mise  au  com- 
merce en  1863,  par  M.  Pradel  jeune,  et  M.  * 
Verdier,  qui  la  remarqua  et  en  comprit  la 
valeur,  écrivit  l'année  suivante  à  M.  Castel 
père  de  lui  envoyer  tous  les  exemplaires 
de  cette  rose  qu'il  pourrait  se  procurer  à 
Montauban.  C'est  M.  Castel  père  lui-même 
qui  m'a  raconté  ce  dernier  fait  en  1864. 

On  se  rend  compte  ainsi  de  l'assertion 
de  M.  L.  Castel,  qu'en  1864  M.  Pradel  n'a- 
vait pas  un  seul  piedde  cette  rose,  puisque 
M.  Castel  père  lui  avait  acheté  soit  direc- 
ment,  soit  par  intermédiaires,  tout  ce  qu'il 
avait  de  disponible. 

Je  suis  complètement  désintéressé  dans 
la  question,  no  connaissant  pas  M.  Pradel 
jeune. 

Juin  488S. 
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«  Ce  rosier  fut  introduit  en  Belgique,  i\y 
a  environ  dix  ans,  il  est  peu  répandu  en 
Portugal,  suivant  ce  que  rapporte  M.  C. 
Magnier,  et  cependant  il  est  sans  ri- 
val. 

<c  On  obtient  le  rosier  multiflore  pleureur, 
c'est-à-dire  à  branches  pendantes,  par  la 
greffe  en  écusson  d'une  des  variétés  du 
multiflore,  sur  une  tige  vigoureuse  d'un 
églantier,  en  ayant  soin  de  choisir  à  cet 
effet,  Féglantier  le  plus  haut  qu'on  puisse 
trouver. 

((  L'écusson  une  fois  poussé,  on  ne  le  taille 
point,  il  faut  au  contraire  le  laisser  se  dé- 
velopper à  volonté.  Au  bout  de  deux  où 
trois  ans,  le  rosier  est  formé  et  Bes  branches 
pendantes  descendent  presque  jusqu'au 
sol.  En  mai,  il  se  couvre  de  roses  magni- 
fiques et  l'ensemble  de  l'arbuste  est  d'un 
effet  ravissant.  » 


M.  T.  Laxtoui  de  Bedford,  publie  les  ré- 
flexions suivantes,  dans  le  journal  0/*  Horti* 
culture^  8ur  la  rose  Madame  Alfred  Car- 
rière^  variété  hybride  remontante,  mise  au 
commerce  en  1880,  par  M.  Schwartz,  ro- 
siériste  à  Lyon: 

«  Cette  rose,  dit-il,  est  une  des  meilleures 
comme  rose  hâtive,  parmi  les  dernières 
nouveautés. 

«  Elle  est  naturellement  sarmenteuse^  les 
fleurs  sont  bien  faites  et  grandes,  d'un  co- 
loris presque  blanc  pur;  les  boutons  sont 
surtout  magnifiques,  et  comme  ils  ont  un 
léger  parfum  de  thé,  qu'ils  ont  la  forme 
d'une  coupe  avec  de  longs  pétales,  ils  ont 
une  grande  valeur  comme  fleurs  coupées. 
Cette  variété  doit-être  très  peu  taillée  et 
je  pense  que  c'est  parce  qu'on  Ta  taillé  trop 
court,  qu'on  a  fait  courir  le  bruit  que  ce 
rosier  n'était  pas  florifère. 

«  Dans  le  jardin  où  elle  est  plantée,  contre 
une  palissade  à  l'exposition  du  midi,  et 
où  on  la  laisse  pousser  à  sa  guise,  elle  de- 
vient l'égale  de  Madame  Bérard  et  de 
Bouquet  d'Or,  comme  pousse  et  florai- 
son. 

«  Elle  ne  parait  pas  cependant  posséder  en 
elle-même,  beaucoup  des  qualités  de  la  rose 
thé,  elle  peut  être  plantée  avantageuse- 
ment contre  un  pilier  ou  une  colonne,  car 


elle  doit  être  très  rustique  et  très  vigou- 
reuse, puisqu'elle  a  été  plantée  pendant 
l'hiver  1880-1881  et  elle  n'a  aucunement 
souffert. 

«  Cette  variété,  ajoute  M.  Laxton,  ne  fera 
peut-être  pas  une  rose  d'exposition,  mais 
quoiqu'il  en  soit,  à  demi-ouvertes,  les 
fleurs  en  sont  très  ^belles.  » 


Dans  sa  séance  du  mois  de  mai  dernier, 
la  Société  royale  d'horticulture  de  Londres, 
a  accordé  un  certiflcat  de  première  classe, 
à  la  rose  Reine  Marie-Henriette,  comme 
bonne  variété  sarmenteuse  où  grimpante, 
conune  on  le  dit  communément. 


Sous  ce  titre,  Rosiers  Bengale  en  pyra- 
mide, notre  confrère  du  journal  de  Vulgaf* 
rùation  de  V Horticulture,  publie  la  notice 
suivante  : 

«  Tout  le  monde  connaît  ce  charmant 
groupe  de  rosiers,  désignés  sous  le  nom  de 
Bengalesy  où  encore  des  Quaire-Saisons, 
dernier  qualificatif,  assez  bien  mérité  ;  car 
les  bengalcs  se  couvrent  de  roses  dès  les 
premiers  jours  du  printemps,  et  il  n'est  pas 
rare  de  trouver  en  plein  hiver,  des  boutons 
qui  éclosent  sous  la  neige. 

((  L'emploi  ornemental  que  Ton  fait  le 
plus  généralement  do  ces  rosiers,  est  d'en 
former  des  corbeilles  où  massifs,  des  bor< 
dures,  de  les  isoler  en  buissons  sur  les 
plates-bandes  et  enfin  de  les  palisser  au 
pied  des  maisons  à  une  exposition  chande 
et  abritée,  afin  de  jouir  d'une  plus  longM 
fioraison  possible. 

Il  Ëh  bien  !  une  combinaison  trop  pea  usi'*^ 
tée,  si  nous  en  jugeons  par  le  trop  peu 
d'exemples  que  nous  en  avons  rencontré, 
consiste  a  attacher  les  branches  après  un 
tuteur  en  rapport  avec  la  vigueur  des  su* 
jets  et  former  ainsi  de  charmantes  pyra- 
mides ou  petites  colonnes,  qui,  couvertes 
de  fleurs,  huit  mois  sur  douze,  produiront  le 
plus  joli  effet. 

«  Nous  avons  eu  occasion  d'admirer  une  de 
ces  petites  pyramides,  d'environ  un  mètre 
de  hauteur,  dans  l'une  des  plate-bandes, 
qui  environnent  le  Palais  du  Petit-Trianoa 


Digitized  by 


JOURNAL  DES  ROSES 


à  Versailles,  et  l'un  de  nos  amis,  grand 
amateur  d'horticulture,  avec  lequel  nous 
avions  le  plaisir  de  nous  trouver,  a  été  vi- 
vement frappé  de  la  beauté  des  bengales 
ainsi  conduits  et  se  propose  de  l'adopter. 
De  notre  côté,  nous  ne  saurions  trop  le  re- 
commander à  tous  les  amateurs.  » 


Dans  une  des  dernières  assemblées  gé- 
nérales de  l'Association  horticole  Lyon- 
naise, Madame  veuve  Rambaud,  rosiériste 
à  Lvon,  avait  présenté  un  magnifique  spé- 
cimen du  rosier,  qu'elle  amis  au  commerce, 
cette  année,  sous  le  nom  d'Ornement  des 
Jardins, 

Ce  spécimen  cultivé  en  pot,  ne  mesurait 
pas  moins  de  trois  mètres  cinquante  cen- 
timètres de  hauteur  et  se  montrait  sous  la 
forme  d'une  colonne  fusiforme,  toute  cou- 
verte de  boutons  et  de  fleurs  demi-écloses. 
Malgré  que  cette  variété  ne  soit  pas  remon- 
tante^ sa  puissante  végétation,  la  jolie 
forme  de  son  bouton  et  l'abondance  de  ses 
fleurs,  lui  composent  un  ensemble  de  quali- 
tés qui  la  feront  rechercher  des  ama- 
teur9. 


A  la  dernière  Exposition  de  Lyon,  ce 
n'est  pas  une  médaille  d'or,  mais  bien 
deux,  qui  ont  été  décernées  par  le  Jury^ 
aux  collections  de  M.  Antoine  Besson,  ro- 
siériste à  Lyon-Monplaisir  :  la  première 
pour  une  collection  de  rosiers  en  pots,  ren- 
fermant soixante-huit  bonnes  variétés  ;  et 
la  seconde  pour  quinze  variétés  de  roses 
nouvelles,  de  bonne  culture,  parmi  les- 
quelles on  admirait  la  variété  Marie  Chau- 
vet,  mise  au  commerce,  à  l'automne  der- 
nier, par  l'exposant. 


Une  très  belle  collection  de  roses  hy- 
brides remontantes,  figurait,  avec  avan- 
tage à  la  dernière  séance  de  la  Société 
d'horticulture  do  Coulommiers,  présidée 
par  M.  Josseau.  Cet  apport  présenté  par 
M.  Cochet,  rosiériste,  àSuisnes,  près  Brie- 
Comte-Robert,  a  valu  à  l'exposant,  une 
primée  de  première  elasse,  pour  73  yariétés 


de  belles  roses  du  commerce,  parmi  les- 
quelles on  remarquait  plusieurs  bonnes 
nouveautés }  nous  avons  noté  dans  ce  lot 
les  suivantes:  Anne-Marie  de  Montravel» 
Abel  Carrière,  Charles  Darwin,  Cheshunt, 
Docteur  Jenner,  Duke  of  Connaught.  Du- 
puy  Jamain,  Eugène  Furts,  Gloire  de  Bourg- 
la-Reine.  Louise  Margerand,  Louis  Bul- 
liât,  Madame  Henriette  Vapereau,  Madame 
Joseph  Schwartz,  Madame  Pierre  Oger,  Ri- 
chard Laxton,  Souvenir  de  Ducher,  Thyra 
Hammerick,  Wiliam  Alien  Richarson, 
etc.,  etc. 

A  cet  apport,  était  joint  une  belle  col- 
lection de  29  variétés  de  nos  charmantei 
roses  sarmenteuses,  improprement  appe-^ 
lées  grimpantes,  parmi  lesquelles  nous 
avons  remarqué  les  suivantes  :  Calypso, 
Eva  Corinne,  Flore,  Indiana  Semper,  Mal- 
ton,  Madame  Sancy  de  Parabère,  Splendeur, 
etc.,  etc« 


M.  Molin,  Irénée,  au  Havre  (Seine-Infé- 
rieure), publie,  dans  le  Journal  de  la  So- 
ciété nationale  et  centrale  d'Horticulture  de 
France,  la  note  suivante  sur  le  bouturage 
des  rosiers  : 

«  Eû  taillant  mes  rosiers,  je  ramasse 
tous  les  rameaux  munis  d'un  talon,  je  les 
pique  en  terre  dans  un  coin  du  jardin,  et 
lorsqu'il  survient  une  journée  de  pluie,  j'en 
profite  pour  tailler  proprement  la  base  de 
ces  boutures;  je  les  réunis  ensuite  en  bottes 
d'environ  huit  centimètres  de  diamètre, 
que  je  ligature  avec  un  brin  d'osier.  Cela 
fait,  je  prends  des  godets  de  dix  centi- 
mètres, que  je  remplis  au  tiers  de  sable  de 
mer  très  fin,  que  j'ai  préalablement  lavé  et 
exposé  à  l'air  pendant  quelque  temps,  pour 
le  débarrasser  du  sel  marin  ;  je  place  en- 
suite les  petits  paquets  de  boutures  dans 
ces  godets,  et  j'achève  de  remplir  le  vide 
existant  entre  les  boutures  et  les  parois  du 
godet  avec  le  même  sable. 

«  Ces  godets  sont  ensuite  enterrés  jus- 
qu'au bord,  au  pied  d'un  mur,  ou,  ce  qui 
vaut  mieux,  sur  le  réchaud  d'une  couche 
tiède.  Ce  bouturage  doit  être  fait  en 
février. 

«  Vers  la  fin  de  mars,  les  boutures  ont 
déjà  bien  repris.  Je  les  remporte  alors  sé- 


Digitized  by 


100 


JOURNAL  DES  ROSES 


parement,  dans  des  godets  de  sept  à  huit 
centimètres,  que  j'enterre  sur  une  petite 
couche  préparée  à  cet  effet  ;  les  plantes  ne 
tardent  pas  à  pousser  avec  vigueur. 

«  Si  ces  gosiers  sont  destines  à  être  cul- 
tivés en  pots,  je  leur  fait  subir  des  rempo- 
tages successifs  dans  des  pots  proportion- 
nés à  leur  développement.  J'emploie,  pour 
les  rempotages,  une  bonne  terre  franche, 
et,  de  temps  à  autre,  j'arrose  avec  un  peu 
d'engrais  liquide. 

«  Si,  au  contraire,  les  rosiers  sont  desti- 
nés à  la  pleine  terre,  ils  ne  reçoivent  que 
le  premier  rempotage  et,  dès  que  les  jeunes 
racines  commencent  à  tapisser  les  parois 
du  godet,  je  les  dépote  et  les  plante  en 
massif,  dans  une  terre  bien  préparée,  où 
ils  se  développent  rapidement  et  ne  tardent 
pas  à  donner  une  floraison  qui  n'est  pas  à 
dédaigner. 

«  Je  dois  ajouter  qu'il  est  indispensable 
de  n'employer  pour  boutures  que  des  ra- 
meaux d'un  an,  munis  de  leur  talon  en  em- 
pâtement. Avec  ce  procédé  si  simple,  si 
facile,  j'arrive  à  faire  des  rosiers  presque 
aussi  vite  que  des  pelargoniums  zonale. 

«  Jusqu'à  ce  jour,  on  ne  multipliait  que 
quelques  variétés  de  rosiers  par  le  boutu- 
rage ;  c'étaient  celles  dites  à  bois  tendre  ; 
les  variétés  à  bois  dur,  étant  très  difficiles 
à  la  repousse  par  bouturage,  étaient  gref- 
fées en  pied  sur  le  rosier  Manctli. 

«  Avec  ce  procédé,  j'obtiens  le  mémo  ré- 
sultat, quelles  que  soient  les  variétés  sur 
lesquelles  j'opère. 

«  Ce  procédé  est-il  absolument  nouveau? 
Diffôre-t-il  assez  des  procédés  connus  pour 
recevoir  une  dénomination  nouvelle  ?  Je 
n'ose  pas  me  prononcer  à  cet  égard.  » 


La  Société  horticole  du  Loiret  organisera 
sa  quatrième  exposition  d'horticulture  du 
13  au  17  septembre  prochain,  dans  les  jar- 
dins de  l'hôtel  de  ville  d'Orléans. 

Parmi  les  48  concours  annoncés  au  pro- 
gramme de  cette  exposition,  voici  ceux  qui 
sont  spéciaux  aux  roses  : 

32«  concours.  —  Pour  la  collection  la  plus 
nombreuse  de  roses  eu  fleurs  coupées. 
-  33*  concours.  —  Pour  une  collection  dçs 


25  plus  belles  roses  hybrides  remon- 
tantes. 

34*  concours.  —  Pour  une  collection  de 
15  variétés  de  roses  lie  Bourbon. 

35*  concours.  —  Pour  une  collection  de 
2Q  variétés  de  roses  thé. 

30*  concours.  —  Pour  une  collection  de 
15  variétés  de  roses  Bengale. 

37*  concours.  —  Pour  une  collection  de 
12  variétés  de  roses  nouvelles  les  plus  belles 
parmi  celles  mises  au  commerce  dans  les 
années  1879-1880-1881. 


La  Société  d'horticulture  de  Berlin  s'y 
prend  d'avance  pour  nous  annoncer  qu'elle 
organisera,  en  avi»il  1883,  dans  la  capitale 
de  l'empire  allemand,  une  exposition  tout 
à  fait  printanière  importante,  puisque, 
d'après  le  programme,  236  concours  sont 
ouverts. 

Voici  quelle  est  la  part  réservée  aux  ro- 
siers et  aux  roses  dans  cette  solennité  hor- 
ticole : 

9e  concours.  —  Pour  un  lot  de  12  rosiers 
îiu  moins  en  six  variétés,  fleuris  et  présen- 
tés en  pots,  dans  le  même  genre  que  les 
cultures  anglaises. 

10'  concours.  —  Pour  un  lot  de  50  ro- 
siers au  moins,  variés,  hautes  tiges. 
^  IP  concours.  —  Pour  un  lot  de  25  rosiers 
au  moins,  hautes  tiges. 

12«  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
100  rosiers  nains  en  25  variétés. 

13*  concours.  — Pour  le  plus  beau  lot  de 
50  rosiers  nains  variés. 

14"  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
25  rosiers  nains  variés. 

15*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
25  variétés  de  roses  thé. 

202«  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot 
de  roses  en  fleurs  coupées,  10  variétés  an 
moins. 


Pendant  le  mois  de  juillet,  il  y  aura  en 
Angleterre  quinze  expositions  de  roses, 
aux  époques  et  dans  les  localités  sui- 
vantes : 

Le  1"  juillet,  à  Crystal-Palace  et  à  Rei- 
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gâte;  le  4  à  South  Kensington,  sous  le  pa- 
tronage de  la  Société  des  rosiéristes  an- 
glais ;  le  6  à  Canterbury,  Oxford  et  à  Broc- 
kham;  le  7  à  Sutton;  le  8  à  Alexandra 
Palace  ;  le  11  à  Christleton  ;  le  12  à  Cardiff 


et  à  Ipswick  ;  le  15  à  Berkenhend  ;  le  18  à 
Leek;  le  19  à  Darlington,  sous  le  patro- 
nage de  la  Société  des  rosiéristes  anglais; 
et  le  20  à  Helensburgh. 

Camille  BERNARDIN.  • 


LES  ROSES  A  L'EXPOSITION  D'HORTIGULTURE  DE  CHALON-SUR-SAONE 


La  fête  horticole  de  Chalon-sur-Saône 
s'est  terminée  le  dimanche  18  juin,  par  la 
distribution  des  récompenses  aux  exposants 
primés  par  le  jury. 

Sous  le  rapport  des  roses  surtout,  le  suc- 
cès de  cette  exposition  a  été  éclatant  ; 
jamais  à  aucune  époque,  on  a  mis  sous  les 
yeux  du  public  châlonnais  des  collections 
de  roses  aussi  belles  et  aussi  variées.  Aussi, 
ajoutait  M.  le  Président  de  la  société  dans 
son  discours,  le  jury  qui  comptait  dans  son 
sein  des  praticiens  émérites,  a-t-il  sponta- 
nément déclaré  que  les  jurés  ne  s'atten- 
daient pas  à  trouver  une  exhibition  de 
roses  aussi  remarquable,  aussi  complète, 
et  qu'à  Lyon  même,  pays  classique  des 
roses,  les  dernières  expositions  n'étaient 
pas  supérieures  à  celle  de  Chalon-sur- 
Saône. 

Deux  prix  d'honneur,  médailles  d'or,  ont 
été  décernés  ex-equo  à  M.  Jean  Pernet, 
rosiériste  aux  Chai'penn es-Lyon,  et  à 
M.  Jean-Baptiste  Champion,  rosiériste  à 
Saint-Cyr,  près  Sennecy-le-Grand  (Saône- 
et-Loire).  Les  deux  collections  de  ces  expo- 
sants renfermaient  environ  250  bonnes  va- 
riétés de  roses  en  fleurs  coupées,  mais* 
dans  le  lot  de  M.  Champion,  les  variétés 
de  roses  thés  dominaient. 

Le  second  prix,  médaille  en  vermeil,  a 
été  remporté  par  MM.  Mercier,  Philibert 
et  fils,  successeurs  de  M.  Renaud-Guépet, 
rosiéristes  à  Saint-Jean-des-Vignes,  pour 
une  collection  de  250  variétés  de  belles 
roses  dans  tous  les  genres. 

Le  jury  qui  était  composé  de  MM.  Luizet 
et  Schmidt,  de  Lyon,  et  de  M.  Loizier,  de 
Dijon,  a  été  longtemps  embarrassé  dans 
son  appréciation  sur  la  valeur  de  ces  trois 
beaux  lots  de  roses. 


Dans  le  concours  ouvert  pour  cent  varié- 
tés de  roses  de  toutes  espèces  en  fleurs  cou- 
pées, il  n'y  avait  qu'un  exposant,  MM.Gue- 
nard  père  et  fils,  rosiéristes  à  Châlon-. 
sur-Saône;  il  a  obtenu  cependant  le  premier 
prix,  médaille  en  vermeil,  pour  une  collec- 
tion renfermant  des  variétés  bien  choisies. 

Un  diplôme  d'honneur  a  été  accordé  par 
la  commission  d'exposition  à  M.  Damiron, 
grainier-fleuriste,  au  Montceau,  pour  sa 
remarquable  collection  de  plus  de  cent  va- 
riétés de  roses,  renfermant  beaucoup  de  thés, 
mais  arrivée  malheureusement  après  les 
opérations  du  jury.  On  remarquait  dans  ce 
lot,  une  rose  nouvellement  mise  au  commerce 
par  M.  Bernaix,  de  Lyon  (1881-1882)  ;  cette 
variété  connue  sous  le  nom  d'Abbé  Girar- 
din,  a  un  beau  port,  les  fleurs  bien  faites, 
et  un  beau  coloris  rose  très  frais. 

Les  amateurs  de  roses  qui  trop  souvent 
font  défaut  dans  nos  expositions,  se  sont 
distingués  à  Chalon-sur-Saône,  par  la  pré- 
sentation hors  concours  de  belles  collec- 
tions de  roses,  nous  les  félicitons,  c'est  un 
bon  exemple  à  donner  :  L'un  d'eux,  qui  a 
conservé  l'anonyme  à  tort,  avait  présenté 
un  lot  de  150  variétés  de  roses,  très  gracieu- 
sement groupées  en  gradins  ;  elles  étaient 
toutes  belles,  fraîches  et  de  bon  choix.  Un 
autre  amateur  anonyme  et  deux  autres, 
MM.  Duparet  et  Deniziau,  avaient  aussi 
contribué  à  l'embellissement  de  l'exposi- 
tion par  de  très  bons  contingents  de  roses. 

Le  premier,  propriétaire  à  Châlon-sur- 
Saône,  avait  un  lot  de  50  variétés  de  roses 
de  choix  parmi  lesquelles  trônait  un  beau 
spécimen  de  la  Rose  Paul  Neyron,  mesu- 
rant plus  de  quinze  centimètres  de  dia- 
mètre. 

Le  second,  M.  Duparet,  propriétaire- 
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cultivateur  à  La  Charmée,  exposait  40 
bonnes  variétés  de  roses,  au  milieu  des- 
quelles était  placée  une  ravissante  potée 
du  Rosier  Pompon  de  Bourgogne  dite  Rose 
.de  Mai. 

Le  troisième,M.Deniziau,de  Chalon-sur- 
Saône,  n'avait  dans  son  apport  que  25  va- 
riétés, mais  elles  étaient  toutes  de  pre- 
mier choix. 

Il  y  avait  à  cette  exposition  une  rose  de 
semis  à  laquelle  le  jury  a  décerné  une 
médaille  en  vermeil.  Elle  avait  été  pré- 
«entéepar  son  obtenteur,  M.  Jean  Pernet, 
rosiériste  à  Lyon,  qui  mettra  cette  nou- 
.  ▼eauté  au  commerce  à  l'automne  prochain 
80U8  le  nom  de  Merveille  de  Lyon,  Cette 
rose  nouvelle  hybride  remontante  est, 
dit-on,  issue  de  la  variété  Baronne  de 
Rothschild,  sa  forme  globuleuse  est  irré- 
prochable et  son  coloris  est  d'un  beau  blanc. 
Cette  rose  a  déjà  obtenu  en  Suisse,  à  la  ré- 
cente exposition  de  Morges,  un  prix  d'hon- 
neur. 

Une  autre  rose  récemment  mise  au  com- 
merce sous  le  nom  de  Mousseuse  Blanche 
Moreau,  a  attiré  longtemps  et  à  juste  titre 
l'attention  des  visiteurs.  C'est  en  effet  un 
rosier  qui  a  un  feuillage  vert  foncé,  tran- 
chant agréablement  avec  son  coloris  qui 
est  d'un  beau  blanc  pur.  On  remarquait 
cette  variété  dans  les  lots  de  MM.  Mercier, 
Philibert  et  fils,  de  Saint-Jean-des-Vignes, 
et  dans  celui  de  MM.  Guénard  père  et  fils, 
de  Châlon-sur-Saône. 

Un  lot  de  rosiers  thé,  haute  tige,  d'un 
très  beau  choix,  présentés  en  pots,  a  fait 
obtenir  à  M.  Jean-Baptiste  Champion,  de 
Saint-Cyr,  une  médaille  d'argent;  une  sem- 
blable récompense  a  été  décernée  par  le 
jury  à  M.  Degressy,  fleuriste,  avenue  de  la 


Citadelle,  pour  son  lot  de  80  pots  de  rosiers 
nains  variés,  très  bien  cultivés. 

Parmi  les  variétés  de  roses  exposées 
dans  les  lots  de  tous  les  exposants,  voici 
les  noms  des  plus  belles  comme  floraison  : 
La  France,  Madame  Bérard,  Perle  des 
Jardins,  Capitaine  Christy,  Victor  Verdier, 
Baronne  de  Rothschild,  Aimée  Vibert, 
Jules  Margottin,  Président  Thiers,  Gabriel 
Tournier,  Maréchal  Niel,  Alfred  Colomb, 
Elisabeth  Vigneron,  Souvenir  de  la  Mal- 
maison, Paul  Neyron,  Merveille  de  Lyon, 
Souvenir  de  Poitoau,  Magna  Charta,  Ma- 
dame Alexandre  Bernaix,  Ferdinand  Cbaf- 
folte,  [Louis  Van-Houtte,  Mère  de  Saint- 
Louis,  Mabel  Morisson,  Madame  Isaac 
Pereire,  Pierre  Notting,  Charles  Margot- 
tin, 'Etienne  Levet,  Madame  Gustave 
Thierry,  Abel  Carrière,  Mademoiselle  Eu- 
génie Verdier,  William  Allen  Richardson, 
Madame  Gabriel  Luizet,  Panachée  d'Or- 
léans, Belle  Lyonnaise,  Mademoiselle  Bon- 
naire,  Jean  Liabaud,  Comtesse  d'Oxford, 
Gloire  de  Ducher,  Comtesse  Riza  du  Parc, 
Souvenir  de  M.  BoU,  Marquise  de  Castel- 
lane.  Madame  Prosper  Laugier,  Emotion, 
Reine  Marie-Henriette,  Duc  d^Edimbourg, 
Gloire  de  Dijon,  Abbé  Girardin  (nouveauté), 
Madame  Moreau  et  Madame  Lefranoois 
panachée,  c'est-à-dire  légèrement  veinée 
de  rose  clair,  accident  que  MM.  Mercier, 
Philibert  et  fils,  de  Saint-Jean-des-Vignes, 
espèrent  pouvoir  fixer. 

En  résumé,  l'exposition  de  roses  de  Châ- 
lon,  a  été,  comme  nous  le  pensions,  aussi 
belle  que  brillante  ;  nos  bien  sincères  félici- 
tations aux  exposants  qui  redoubleront  de 
zèle,  et  à  la  société  d'horticulture,  qui  en 
multipliant  les  concours,  et  en  faisant  appel 
aux  amateurs,  aura  ainsi  de  superbes  fêtes 
des  roses  qui  seront  toujours  admirées  par 
le  public  amateur. 


LA  ROSE  DES  ALPES 


«  Il  n*7  a  pas  de  roses  sans  épines  »  dit 
Bn  vieux  proverbe;  mais  comme  il  n'y  a 
pas  de  règles  sans  exception,  le  proverbe, 
quoillUe  généralemeot  vrai,  n*est  pas  tou- 


jours juste  ;  la  rose  des  Alpes  est  souvent 
sans  épines;  je  ne  dis  pas  toujours,  parce 
que  certaines  variétés  de  ce  type  offrept 
des  aiguillons  à  la  base  de  leurs  rameaux. 
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Rose  thé  Safrimo 
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Dans  Tétat  actuel  de  la  science,  le  Sosa 
alptna  constitue,  avec  ses  démembrements, 
'  la  section  alpmœ,  et  comprend  les  espèces 
suivantes  : 

Rosa  alpina  L. 

Variétés  setosa  Seringe. 

—  globosa  Desveaux. 

—  pyriformis  Seringe. 

—  helleboriiia  Seringe, 

—  sorbinella  Seringe. 
Rosa  iutercalaris  Déséglise. 

—  adjecta  Déségiise. 

—  monspeliaca  Gouan. 

—  pendulina  Ait. 

—  lagenaria  Villars. 

—  pjrenaïca  Gouan, 

—  glandulosa  Bellardi, 

En  dehors  des  formes  qui  ont  été  rappor- 
tées, nous  ne  savons  pas  trop  pourquoi,  en 
variétés  au  R.  alpina  L,,  il  y  a  encore  un 
certain  nombre  d'espèces  qui  sont  considé' 
rées  comme  de  simples  synonymes  par  les 
rhodographes  modernes.  On  peut  citer  entre 
autres  R,  rupestris  Crantz,  R.  inermts 
Millet,  R,  non  spinosa  Haller,  etc. 

Redouté  et  Thory  ont  figurés,  dans  leur 
ouvrage  sur  les  roses,  les  variétés  suivantes 
du  R.  alpina  :  vulgaris,  dehilisy  lœvi's,  pen- 
dulina et  flore  variegala. 

Le  R,  alpina  pendulina,  comme  on  a  pu 
le  voir,  a  été  maintenu  au  rang  d'espèce  et 
porte  actuellement  le  nom  de  R.  pendulina 
Ait.  Ôn  lui  rapporte,  en  synonymes,  les 
R.  Anhrewsii  Eratt  et  le  R,  alpina  var. 
\aXifolia  Seringe. 

Le  R.  lagenaria  est  synonyme  de  R,  pen- 
dulina Rcbb. 


La  rose  des  Alpes  ne  manque  donc  pas 
de  noms  et  de  prénoms  ;  elle  n*en  est  pas 
plus  âère  pour  cela  et  reste  toigours, 
comme  ci-devant,  une  très  belle  espèce, 

qui  ne  demande  qu'un  jardinier  habile  pour 
la  transformer  en  lui  infusant  quelques 
grains  d'un  pollen  étranger. 

Après  tout,  pourquoi  n'essaierait-on  pas 
d'hybrider  la  rose  des  Alpes,  avec  une  de 
nos  belles  variétés  horticoles  ?  Je  crois  que 
les  collections  ne  pourraient  qu'y  gagner. 

La  rose  des  Alpes  est  la  plus  précoce  de 
nos  roses  sauvages  I  Eh  bien  î  ne  serait-ce 
donc  pas  un  grand  mérite  que  de  pouvoir 
avancer  de  quelques  jours  la  floraison  de 
quelques-unes  de  nos  variétés?  D'autre  part, 
la  rose  des  Alpes  est  d'une  très  grande 
rusticité,  ne  serait-ce  donc  rien  non  plus 
que  d'obtenir  une  nouvelle  série  de  varié- 
tés qui  se  riraient  de  nos  hivers  rigou- 
reux? 

L'expérience  est  facile  à  tenter;  cette 
espèce  se  plaît  parfaitement  dans  nos  ré- 
gions, elle  graine  facilement.  Il  suffirait 
donc  d'en  planter  quelques  pieds  et  d'en 
essayer  l'hybridation  avec  les  roses  Thés, 
Ile-Bourbon,  Noisettes,  Hybrides,  etc.  Une 
fois  le  type  ébranlé,  les  variétés  horticoles 
abonderont  par  la  suite,  à  moins  toutefois, 
si  l'opération  réussit,  que  les  graines  ne 
donnent  naissance  qu'à  des  hybrides  sté- 
riles. Dans  ce  cas-là,  les  hybridations  se- 
ront à  recommencer  jusqu'à  ce  que  l'on 
soit  en  possession  de  sujets  hybrides 
fertiles. 

SÉB,  GRIPBL 

(  Lyon-HorticoU.^ 


ROSE  THÉ  SAFRANO 


C'est  à  un  amateur  passionné  de  roses, 
d'Angers,  à  M.  de  Beauregard,  officier  en 
retraite,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
que  nous  devons  Tobtention  de  la  belle  rose 
thé  Safrano,  dont  nous  publions  la  gravure 
coloriée. 

Cette  précieuse  variété  pour  les  fleuristes 
date  de  I839|  elle  est  issue  très  probable- 


ment, suivant  nos  renseign:sments  particu- 
liers, de  graines  provenant  de  l'ancien  thé 
jaune,  seul  rosier  qui,  à  cette  époque,  rap- 
portait des  fruits,  atteignant  souvent  la 
grosseur  d'une  noix. 

Cet  ancien  thé  jaune,  a  malheureuse** 
ment  disparu  des  cultures,  on  ne  le  retrouve 
plus  nulle  part. 
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Plusieurs  de  dos  correspondants  nous  ont 
adressé  leurs  appréciations  sur  cette  pré- 
cieuse variété  ;  nous  les  publions  pour  com- 
pléter cette  notice  spéciale: 

★ 

Les  cultivateurs  de  roses  en  grand,  à 
Hyères,  pour  l'expédition  de  boutons  de 
roses,  pendant  la  saison  d'hiver  à  Paris, 
se  sont  procurés  des  sujets  de  ce  rosier,  de 
diverses  provenances,  et  Tout  multiplié 
par  la  greffe,  par  dizaines  de  mille,  mais 
je  ne  pense  pas  qu'ils  se  soient  préoccupés 
de  son  origine  ;  les  rosiéristes  d'Angers  de- 
vraient-être mieux  renseignés  à  ce  sujet, 
puisqu'on  suppose  que  Safrano  a  été  obtenu 
à  Angers. 

Le  rosier  Madame  Falcot  en  est  bien  voi- 
sin, en  connaît-on  l'origine?  Les  boutons  de 
Madame  Falcot,  sont  encore  plus  beaux 
que  ceux  de  Safrano,  mais  le  rosier  étant 
moins  florifère,  on  le  cultive  peu  à  Hjôres. 

Safrano  à  fleurs  rouges  (qui  provient 
sans  doute  de  Safrano),  n'est  pas  assez  connu 
à  Hyères.  Le  rosier  le  Florifère,  n'a-t-il 
pas  beaucoup  de  rapports  avec  Safrano  ? 
Mais  ses  boutons  moins  colorés  sont  moins 
avantageux,  aussi  malgré  son  abondante 
floraison,  est-il  peu  répandu  à  Hyères. . 

GermaIn  de  SAINT-PIERRE, 
Commandeur  de  TOrdre  Impérial  de  la  Rose. 

* 

Le  thé  Safrano  est  la  rose  la  plus  répan- 
due à  Nice  et  par  ce  fait  elle  en  est  devenue 
la  plus  commune,  en  ce  sens,  qu'elle  se 
trouve  partout,  depuis  le  salon  le  plus 
somptueux  jusqu'à  la  mansarde  la  plus 
pauvre,  tout  le  monde  se  pare  de  Sa- 
frano. 

Notre  climat  convient  si  bien  à  cette 
plante  que,  non  seulement  elle  fleurit  beau- 
coup, mais  elle  se  multiplie  très  facilement 
de  boutures,  ce  qui  fait  que  la  plupart  de 
nos  jardins,  autrefois  plantés  en  légumes, 
ont  été  transformés  eu  champs  de  Safrano, 
comme  but  de  spéculation,  et  cette  spécu- 
lation est  très  productive,  en  rapport  aux 
frais  insignifiants  qu'elle  entraîne  ;  aussi 
je  ne  crois  pas  exagérer  en  fixant  à  des  mil- 


lions, le  nombre  de  pieds  plantés  dans  les 
terrains  de  Nice  et  de  ses  environs. 

Généralement  la  taille  de  cette  variété 
se  fait  vers  la  fin  septembre,  pour  avoir  des 
fleurs  en  novembre,  décembre  et  une  partie 
de  janvier  ;  puis  la  plante  se  repose  pour 
refleurir  en  mars,  avril  et  les  premiers  jours 
de  mai. 

Chez  nous,  la  couleur  de  cette  fleur  ne 
ressemble  nullement  à  celle  indiquée  sur 
la  plupart  des  catalogues  de  roses.  D'a- 
bord elle  est  moyenne,  la  fleur  n'est  pas 
bien  pleine.  Le  bouton  que  l'on  cueille  pour 
l'exportation  est  rose  très  vif,  presque 
rouge  cerise,  et  lorsqu'on  le  laisse  tant 
soit  peu  s'ouvrir,  pour  servir  à  la  confec- 
tion de  bouquets,  il  est  d'un  beau  jaune 
abricot  et  d'un  effet  très  gracieux  à  cause 
du  rose  vif  qu'il  conserve  sur  le  revers  des 
premières  pétales  ;  mais  à  mesure  que  la 
fleur  s'ouvre  davantage,  ces  nuances  pâ- 
lissent légèrement  et  deviennent  presque 
blanchâtres  à  la  fin  de  la  floraison  du  prin- 
temps; à  cette  époque  le  Safrano  est  mé- 
connaissable, personne  n'en  veut  plus. 

P.  PERNY. 

♦ 

Voici,  mon  cher  collaborateur,  ce  que  je 
sais  de  Safrano  : 

Lorsque  j'arrivai  à  Nice,  en  1852,  —  il 
n'y  avaijt  pas  de  fleurs,  si  ce  n'est  de  très 
belles  fleurs  sauvages,  dont  on  se  conten- 
tait —  des  anémones,  des  tulipes,  l'hélio- 
trope d'hiver,  deux  roses  dans  quelques  jar- 
dins :  le  général  Lamarque  et  Chromatella 
qu'on  ne  connaît  pas,  je  parle  delà  der- 
nière, quand  on  ne  l'a  pas  vue  dans  nos  con- 
trées, escalader  les  oliviers  et  en  retomber 
en  pluie  d'or,  quand  on  voulait  un  bouquet, 
on  le  faisait  venir  de  Gênes,  d'où  on  en- 
voyait des  tas  de  camélias  seiTés,  pressés, 
écrasés,  etc.  Menacé  dans  l'exercice  de 
mon  métier  littéraire,  j'essayai  d'en  prati- 
quer un  autre,  et  je  me  fis  jardinier,  mes 
bouquets  envoyés  l'hiver  dans  toute  l'Eu- 
rope, contribuaient  singulièrement  à  faire 
connaître  et  apprécier  le  climat  de  Nice  et 
à  augmenter  le  nombre  de  ses  hôtes. 

Je  dus  tout  faire  venir  du  dehors,  — 
parmi  les  rosiers  que  je  reçus  se  trouvait 
Safrano,  —  c'est  encore  une  rose  qu'on  ne 
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connaît  pas  quand  on  ne  Tapas  vue,  en  bou- 
tons, Thiver  chez  nous. 

Ces  boutons  à  fond  nankin  sont  alors, 
grâce  à  un  quasi-froid,  revêtus  d'une  teinte 
rouge  ravissante,  7—  je  faisais  de  gros  bou- 
quets entiers  de  ces  boutons,  quelquefois, 
je  les  entremêlais  de  violettes  de  Parme, 
—  ces  deux  tons  forment  une  délicieuse 
harmonie,  je  m'empressai  de  la  multiplier, 
et  au  bout  de  peu  d'années,  j'en  avais  un 
millier  de  pieds. 

Presque  tous  les  fleuristes, dont  Nice  four- 
mille aujourd'hui,  et  qui  tous  y  gagnent  de 
Targent,  ont  fait  leur  apprentissage  chez 
moi,  qui  m  y  ruinais —  de  là,  la  prodigieuse 
multiplication  de  Safrano,  qui  vient  très 
facilement  de  boutures  souvent  volées. 
C'est  par  hectares  que  cette  rose  est;  cul- 
tivée aujourd'hui  à  Nice  et  aux  environs, 
c'est  un  produit  important,  mais  une  fois 
le  printemps  tout-à-fait  arrivé,  cette  rose 
presque  uniquement  cultivée,   perd  son 


glacis  rouge,  et,  épanouie,  est  pâle  et 
fade. 

Il  est  quelques  roses  plus  doubles,  qui 
sont  ici  à  peu  près  aussi  florifères  l'hiver, 
quoique  peu  multipliées;  Madame Falcot  qui 
est  alors  presque  orange,  et  sur  les  vieux  et 
grospieds,  donne]à  peu  près  autant  de  fleurs 
que  Safrano.  La  ravissante  Marte  Van- 
Houtte,  entourant  ses  nombreux  pétales, 
d'un  jaune  pâle,  rouge  rose  où  lilas,  et  Cé- 
line Forestier;  ajoutons  surtout  La  France, 
d'une  couleur  si  tendre,  d'une  forme  si 
belle,  et  d'unparfumsi  suave, mais^^fl/Vano 
prend  presque  toute  la  place.  Cependant 
certains  propriétaires  commencent  à  varier 
leurs  cultures,  et  Madame  Duluc  qui  m'a 
succédé,  peut  aujourd'hui  envoyer  tout  l'hi- 
ver, des  bouquets  de  roses  de  beaucoup  de 
variétés. 

Voilà  ce  que  je  sais  sur  Safrano. 

Salut  cordial, 
A.  KARR. 


DES  DIVERS  SUJETS  POUR  LA  GREFFE  DES  ROSIERS 

(suite) 


Rosa  tomentosa 

Le  rosier  tomenteuooy  cet  excellent  porte- 
greffes,  est  un  arbuste  très  vigoureux,  à 
teinte  grisâtre,  atteignant  communément 
2*50  de  hauteur.  Ses  tiges  droites  et  ses 
rameaux  divergents-réfléchis  sont  armés 
d'aiguillons  ordinairement  peu  empâtés, 
droits,  forts  et  longs.  Ils  naissent  épars  et 
assez  nombreux  sur  les  grosses  branches  et 
se  présentent  seulement  géminés,  sous-sti- 
pulaires  sur  les  ramulles  florifères,  qui  sont 
sans  soies  ni  pubescences. 

Les  feuilles,  composées  de  5-7  folioles, 
ont  le  pétiole  très  velu,  glanduleux  quelque 
peu  aiguillonné,  accompagné  de  stipules 
larges,  glabres  en  dessus,  tomenteuses  en 
dessous,  frangées  de  glandes.  Les  folioles, 
d'une  teinte  vert^grisâtre  qui  leur  vient  du 
velu  qui  les  recouvre  sur  les  deux  faces. 


sont  douces  au  toucher  et  de  forme  ovale, 
obtuse  ou  aiguë,  avec  des  serratures  ai- 
guës, ciliées-glanduleuses. 

Rarement  uniflores,  ses  ramulles  sont  le 
plus  souvent  terminées  par  des  trichoto- 
mies  de  fleurs  réunies  en  corymbes  pauci- 
flores,  non  multiflores,  dont  les  bractées 
^ous-corymbées  sont  grandes,  ovales-lan- 
céolées, ayant  quelquefois  une  terminaison 
unifoliolée  ou  trifoliolée.  Celles  des  tricho- 
tomies  aff'ectent  la  forme  lancéolée  ou 
ovale-lancéolée  ;  toutes  sont  très  velues  en 
dessous  et  ciliées-glanduleuses. 

Le  pédoncule  supporte  un  ovaire  érecté, 
obrond,  et  sont  tous  deux  très  hispides- 
glanduleux.  Le  dernier  est  couronné  de 
sépales  étalées,  puis  réfléchies  (dont  trois 
pinnatifides),  toutes  terminées  en  pointes 
presque  linéaires,  égalant  ou  à  peu  près  la 


Digitized  by 


106 


JOURNAL   DBS  ROSES 


fleur  ouverte,  et  toutes  abondamment  pour- 
vues de  soies  glanduleuses. 

La  couleur  rose,  passant  au  rose  pâle  de 
ses  pétales  presque  cordiformes,  échancrées 
au  sommet,  est  rehaussée  par  le  jaune  d'or 
de  ses  nombreuses  étamines.  Les  styles 
sont  courts  et  velus,  et,  quoique  libres,  sont 
agglomérés  en  un  capitule  surmontant  sen- 
siblement un  disque  assez  épais. 

Le  fruit,  rouge  pourpré,  est  ovoïde,  un 
peu  déprimé,  hispide  ou  très  hispide,  con- 
vergé par  les  sépales,  qui  se  détachent  lors- 
qu'il atteint  sa  maturité. 

Selon  la  latitude  sous  laquelle  il  croît 
spontanément,  ce  rosier  offre  des  variations 
assez  notables  et  suffisantes  pour  que  les 
botanistes  aient  cru  devoir  constituer  plu- 
sieurs variétés,  dont  les  principales  sont  : 

Dubia  (Wibel),  flora  Werthemensis. 

Farinosa  (Seringe). 

Fœtida  (Bastard),  flore  de  Maine-et- 
Loire. 

Hétérophyîla  ( Wood s) . 

Mollis  (Smith),  sous-variété  du  Foetida, 
croît  au  Northumberland  (Angleterre). 

Mollissima  (Borkaussen),  commun  dans 
le  comté  de  Suffolk  (Angleterre). 

Pulchella  (Woods),  in  act.  Linn. 

Résinosa,  à  fleurs  très  rouges  (Lyell),  se 
trouve  en  Irlande. 

Scahriuscula  (Smith,  Woods,  Winch), 
trouvé  près  de  Newcastle  (Angleterre). 

Smithiana  (Seringe). 

Yillosa  minuta  (Rau),  Enumerat,  Rosa- 
rum  circa  Virceburgum. 

On  possédait  jadis  plusieurs  variétés  jar- 
dinières de  ce  rosier,  dont  quelques-unes  à 
fleurs  doubles  et  semi-doubles,  mais  toutes 
sont  disparues  du  commerce  et  probable- 
ment aussi  des  collections  d*amateurs. 

Le  rosier  tomenteiix  se  rencontre  dans 
toute  l'Europe  et  est  assez  commun  aux  en- 
virons de  Paris,  principalement  dans  le 


département  de  Seine-et-Marne^  où  il  egt 
signalé  comme  relativement  abondant,  sur- 
tout dans  ses  parties  Est  et  Sud;  aussi  le 
trouve-t-on  mêlé  au  Canina^  en  proportion 
restreinte,  il  est  vrai,  dans  les  provisions 
d'églantiers  provenant  de  cette  contrée. 

Les  rosiéristes  de  la  Brie  le  considèrent 
comme  un  excellent  sujet  pour  recevoir  la 
greffe,  sans  être  obligé  de  faire  choix  de 
variétés  spéciales,  toutes  réussissant  éga- 
lement bien  sur  lui  ;  il  y  a  même  des  horti- 
culteurs qui  le  préfèrent  au  Canina. 

vSon  emploi  eù  grand  n'a  pas  encore  été 
fait,  à  cause  sans  doute  du  peu  de  facilité 
que  l'on  croit  qu'il  y  a  de  se  le  procurer,  ce 
qui  serait  une  manière  de  voir  peu  raison- 
née,  puisqu'il  est  possible  d'en  établir  des 
mères  :  traitées  à  l'instar  de  celles  de  Ma- 
nettû\  elles  donneraient  des  résultats  satis- 
faisants. Mais  si,  comme  paraissent  l'indi- 
quer ses  caractères,  ce  rosier  constitue 
une  espèce  ou  tout  au  moins  une  race,  il 
pourrait  être  reproduit,  sans  beaucoup  de 
variation,  par  ses  graines,  qu'il  donne  abon- 
damment. Ce  moyen,  du  reste  très  pra- 
tique, ne  peut  pas  causer  une  bien  grande 
déception,  puisque,  admettant  qu'il  ne  re- 
donne pas,  dans  toute  son  identité,  le  To- 
mentosa^  les  plants  obtenus  pourraient 
être  d'un  aussi  bon  emploi  que  ceux  prove- 
nant du  Canina. 

Ajoutons,  pour  terminer  cette  note  sur  le 
Tomentosa,  qu'il  semble  peu  enclin  à  pro- 
duire des  rejets  souterrains,  comme  le  fait 
certaines  formes  du  Canina.  Nous  sommes 
conduits  à  émettre  cette  opinion  par  une 
observation  constante  de  5  à  6  années  faite 
sur  un  pied  de  ce^osier,  qui  n'a  jamais  ma^ 
nifesté  de  tendance  à  produire  cet  incoa- 
vénient, 

P.-Ph.  Petit-Coq,  de  Corbehard. 

{A  suivre.) 


U  GREFFE  DKS  ROSIERS,  SUIVANT  U  HËTflODE  FORKERT 


Cette  méthode  se  distingue  en  cela 
qu'elle  est  praticable  toute  Tannée  (en  hi- 
ver naturellement,  mais  seulement  quand 


on  a  des  sauvageons  en  pots  où  en  pelottes 
de  mousse).  Le  temps  le  plus  favorable 
pour  les  sauvageons  à  Tair  libr^,  «si 
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puis  la  mi-avril  jusqu'au  conunencemeut  de 
mai,  où  on  obtient  ainsi  presque  le  même 
résultat,  que  si  on  avait  greffé  à  œil  dor- 
mant pendant  Tété  précédent.  Ce  mode  de 
greffe  est  donc  surtout  propre  et  excellent, 
comme  renouvellement  d'une  greffe  de 
Tété  passé  qui  n'aurait  pas  réussie  ou  dont 
l'œil  aurait  péri  pendant  l'hiver. 

Pour  cette  greffe  du  printemps  on  coupe 
comme  pour  celle  de  l'hiver,  les  rameaux 
à  greffes;  en  automne,  on  les  met  en  petits 
paquets,  avec  numéros,  et  enveloppés  d'une 
pelotte  de  glaise  à  la  partie  inférieure, 
puis  on  les  met  en  jauge  dans  une  cou- 
che profonde  où  dans  une  cave  fraîche, 
où  encore  complètement  couverts  de  terre, 
ce  qui  fait  que .  la  plupart  du  temps,  on 
les  conserve  bien  frais  et  sans  végéta- 
tion. 

Cette  méthode  est  bonne  aussi  en  été 
pour  des  sauvageons  dont  l'écorce  ne  se 
détache  pas  bien  et  qui  sont  rebelles  à  la 
greffe.  Ce  système  peut  donc  être  pratiqué 
avec  succès  très  tard  en  été.  Il  faut  égale- 
ment, pour  arriver  à  de  bous  résultats, 
avoir  des  yeux  dormants  bien  formés. 

Pour  enlever  un  œil  bien  constitué,  ou 
fait  d'abord  une  incision  transversale  à  un 
centimètre  et  demi  au-dessous  en  obliquant 
vers  le  bas,  on  pose  ensuite  le  greffoir  à 
un  centimètre  et  demi  à  deux  centimètres 
au-dessus  de  Tœil,  et  on  obtient  l'écusson 
avec  un  peu  de  bois  ;  ainsi  enlevé,  l'œil 
pourra  être  appliqué  facilement  sur  le  sau- 
vageon. 

On  mettra  dessus  une  ligature  de  laine 
de  laiche  ou  de  lien  d'écorce.  Avec  cette 
méthode  de  greffe,  il  est  nécessaire  que  les 
bords  des  plaies  soient  enduits  de  cire  à 
greffer,  en  ayant  la  précaution  de  ne  pas 
en  laisser  pénétrer  dans  la  plaie  ;  les  yeux 
ne  doivent  pas  non  plus  en  être  cou- 
verts. 

Au  lieu  de  laine  ou  de  liens,  on  peut 
aussi  se  servir  de  petites  lanières  de  lin, 
étroites  et  enduites  de  cire  ou  de  bandes 
minces  de  papier,  un  enduit  spécial  n'est, 
en  ce  cas,  pas  nécessaire.  La  place  la  plus 
appropriée  où  l'œil  doit  être  inséré  (on  peut 
aussi  bien  en  placer  deux  dans  deux  direc- 
tions apposées)  est  sous  un  œil  où  autre 
place  lisse. 


Au-dessus  de  l'œil  on  laisse  subsister 
3  ou  4  yeux  du  sauvageon  ;  les  bourgeons 
qui  s'y  développent  sont  piucés  de  temps 
en  temps,  afin  d'amener  insensiblement  la 
sève  à  la  greffe.  Ce  rameau  au-dessus  de 
la  greffe  sert  à  mettre  la  sève  davantage 
en  mouvement  au-dessus  de  l'œil  et  peut 
aussi  servir,  le  cas  échéant,  de  tuteur  à  la 
jeune  pousse.  Après  que  cette  pousse  a 
pris  suffisamment  de  forces,  le  rameau  du 
sauvageon  est  coupé  à  ras  de  l'œil  greffé 
et  la  plaie  enduite  de  cire  à  greffer. 

Pour  être  assuré  d'un  bon  résultat,  on 
doit  poser  sur  la  greffe  une  éprouvette  de 
verre  fermée  par  le  haut,  qu'on  peut  trou- 
ver dans  toute  verrerie,  et  que  l'on  bouche 
par  le  bas  avec  de  la  laine,  de  l'étoupe  où 
de  la  mousse,  etc.,  pour  empêcherle  contact 
de  Tair  extérieur.  Ce  procédé  est  surtout 
recommandé  pour  la  greffe  du  printemps. 

Si  les  éprouvettes  font  défaut,  on  peut 
se  servir  de  verres  de  lampes,  qui  naturel- 
lement doivent  être  bouchés  par  le  haut  et 
par  le  bas. 

Les  éprouvettes  sont  en  outre  envelop- 
pées de  papier,  qu'on  peut  y  coller,  pour 
diminuer  la  trop  forte  action  du  soleil.  De 
cette  façon  les  yeux  de  la  greffe  étant  ga- 
rantis contre  les  effets  de  l'air  extérieur  et 
des  intempéries,  l'enduit  de  cire  à  greffer 
n'est  pas  indispensable.  Quand  l'œil  est 
pris  et  qu'il  a  commencé  à  pousser,  on 
l'habitue  iusensiblemet  à  l'air  extérieur  et 
enfin  par  un  temps  sombre  Téprouvette  est 
entièrement  enlevée. 

Si  on  greffe  par  ce  système  des  sauva- 
geons plantés  en  pots,  le  succès  est  plus 
assuré  encore  ;  si  on  les  place  pendant 
15  jours  ou  3  semaines,  à  l'abri  de  l'air  ex- 
térieur, c'est-à-dire,  dans  une  serre  basse 
chaude  et  humide  où  dans  une  bâche  bien 
fumée,  abritée  contre  l'air  et  le  soleil  exté- 
rieur. S'il  est  nécessaire  cependant  d'y  ap- 
porter l'humidité  voulue  par  des  arrosages, 
on  doit  enduire  les  greffes  de  cire  à  greffer, 
afin  que  l'eau  ne  puisse  pas  y  pénétrer. 

L'amateur  rosiériste  qui  n'a  pas  cette 
organisation  à  sa  disposition,  peut  y  remé- 
dier très  facilement,  en  plaçant  ses  greffes 
entre  deux  doubles  fenêtres,  feuilles  de 
papier  interposées  ou  marquise,  pour  abri-» 
ter  du  soleil,  pour  l'air  huiDide  et  en  tempe 
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d'hiver  une  chaleur  (12-14®  R),  peut  être 
amenée  par  exemple,  par  le  moyen  de  cru- 
chons de  grès  d'eau  chaude  ou  des  conduits 
de  fer  blanc. 

Ces  derniers  chauffés  par  une  lampe  à 
esprit  de  vin,  remplacent  en  petit  un  chauf- 
fage à  eau,  où  on  peut  placer  les  pots  sur 
un  sol,  en  laissant  assez  d'espace  pourTin- 
troduction  d'une  boîte  en  fer  blanc,  rem- 
plie de  sable  chaud,  qui  conserve  égale- 
ment longtemps  la  chaleur. 

Si  on  pratique  cette  greffe  tout  à  la  fin 
de  l'été  ou  en  automne,  on  ne  laisse  plus 
pousser  les  jeux,  attendu  qu'ils  ne  produi- 


raient, de  toute  façon,  qu'une  pousse 
faible. 

On  place  à  l'air  les  sujets  greffés,  dès 
que  l'œil  a  pris  et  dès  qu'ils  ont  été  habi- 
tués insensiblement  à  l'air  libre  et  à  l'ar- 
rivée des  froids  dans  une  bâche  abritée  ou 
dans  une  cave  ou  un  souterrain;  à  l'arrivée 
des  temps  tièdes  et  chauds,  si  on  n'a  pas 
l  intention  de  continuer  à  les  élever  en  pots 
et  quand  les  fortes  gelées  blanches  ne  sont 
pas  à  craindre,  on  les  plante  en  place  et  on 
les  traite  par  le  procédé  ordinaire. 

{Illustrirte  Garten-Zeintung ,) 


CORRESPONDAiNCE 


Montpellier,  le  23  Mai  1882. 

A  Monsieur  Camitie  BERNARDIN,  ré- 
dacteur en  chef  du  Journal  des  Roses, 
à  Brie-Comie-Robert. 

Cher  Monsieur, 

Le  numéro  du  Journal  des  Roses  du 
1*'  Mai  courant,  contient  une  lettre  de 
M.  Jean  Sisley,  horticulteur  à  Lyon,  au 
sujet  de  la  note  que  j'avais  eu  l'honneur  de 
vous  adresser  le  10  Mars  dernier,  sur 
l'emploi  du  rosier  Banks  comme  porte- 
greffe. 

Dans  cette  lettre,  M.  Jean  Sisley,  tout 
en  voulant  bien  admettre  que  le  Banks 
puisse  être  bon  pour  cet  emploi  dans  le 
Midi,  le  récuse  absolument  pour  le  Nord, 
finalement  exprime  l'avis  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  d'en  conseiller  l'usage  comme  porte- 
greffe,  plus  au  nord  qu'à  Montpellier ^ 
et  qu'il  convient  de  lui  préférer  les  Multi- 
flœ^es. 

En  signalant  la  précieuse  ressource 
qu'offre  le  rosier  Banks  comme  porte- 
greffe,  je  n'ai  entendu  parler  que  des  ré- 
gions du  Midi,  ne  pensant  pas,  en  effet, 
qu'il  fut  propre  à  cet  usage  au-delà  d'une 
certaine  latitude,  et  je  ne  fais  nulle  diffi- 
culté de  reconnaître  que  j'aurais  peut-être 
dû  être  plus  explicite. 


Mais,  pour  ce  qui  est  du  Midi,  je  main- 
tiens'absolument  ce  que  j'ai  dit  du  rosier 
Banks  et,  quelque  prétentieux  que  puisse 
paraître  de  la  part  d'un  simple  amateur, 
d'entreprendre  la  réfutation  d'un  avis  ex- 
primé par  un  maître  tel  que  M.  Jean 
Sisley,  je  ne  crains  pas  d'ajouter,  basant 
sur  des  faits  que  tout  le  monde  peut  vérifier, 
qu'il  n'y  a  aucune  comparaison  à  établir 
entre  la  vigueur  du  rosier  Banks,  et  son 
aptitude  à  recevoir  et  à  nourrir  des  greffes, 
et  les  mêmes  propriétés  chez  les  Multiflores 
(dans  nos  régions,  bien  entendu). 

Alors  que  la  vigueur  du  premier  ne  se 
dément  jamais,  les  seconds  ont  beaucoup  à 
souffrir  de  la  sécheresse,  qui  est  l'état  nor- 
mal dans  nos  régions,  et  perdent  ainsi 
beaucoup  de  leur  bois  pendant  l'été. 

Pour  donner  une  idée  de  la  vigueur  du 
Ëanks,  j'ai  vu,  il  y  a  quelques  années,  une 
greffe  de  Jules  Margottin  qui  s'étant  déve- 
loppée peu  de  temps  après  avoir  été  appli- 
quée, a  produit  un  jet  de  2  mètres  50  de 
longueur,  ayant  1  centimètre  1/2  de  dia- 
mètre à  sa  base.  Ce  jet  s'est  terminé  par 
des  boutons  qui  se  sont  parfaitement  épa- 
nouis. Cette  greffe  présentait  à  la  fin 
d'avril  de  cette  année  plus  de  cent  roses 
fleuries  en  même  temps,  et  toutes  égale- 
ment irréprochables. 

J'aurais  pu,  au  surplus,  me  dispenser  de 


Digitized  by 


JOURNAL  DES  ROSES 


109 


répondre  à  mon  éminent  contradicteur,  la 
meilleure  des  réfutations  se  trouvant  dans 
le  numéro  même  du  journal  qui  contient  sa 
lettre. 

On  lit,  en  effet,  au  2'  paragraphe  de 
votre  chronique  des  roses,  dans  une  note 
émanant  de  M.  le  docteur  Jeannel  (n**  du 
l*'  Mai),  qu'à  Nice,  mu  Maréchal  Niel  greffé 
sur  Banks,  a  des  rameaux  fleuris  couvrant 
une  surface  de  70  mètres  carrés  ! 

Je  termine  par  un  mot,  il  n  y  a  pas  dans 
nos  environs  une  seule  campagne  qui  ne 
possède  un  ou  plusieurs  rosiers  Banks. 
L'usage  de  les  greffer  se  généralise  et 
toujours  avec  succès.  Ainsi  que  je  l'ai  dit 


dans  ma  lettre  du  10  Mars  dernier,  les 
roses  greffées  sur  Banks  atteignent  des 
dimensions  plus  grandes  que  celles  pro- 
duites par  les  autres  porte-greffes  (sans  en 
excepter  les  Multiflores),  elles  ont  un  éclat 
plus  vif  et  sont  généralement  plus  précoces. 
J'ai  en  ce  moment  chez  moi  des  Capitaine 
Christy  qui  ont  jusqu'à  14  centimètres  de 
diamètre,  d'un  éclat  incomparable  et  font 
l'admiration  de  tous  les  visiteurs. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'expression 
de  mes  sentiments  distingués. 

E.  P.  R. 

Rosiériste  amateur  à  Montpellier, 


ANGLETERRE 


BONNES  ROSES  A  PALISSER 


Les  rosiers  plantés  le  long  des  colonnes, 
des  arbres  ou  des  murs,  ne  sont  générale- 
ment pas  cultivés  avec  autant  de  succès, 
parce  qu'on  ne  prépare  pas  le  terrain  avec 
suffisamment  de  soins  que  pour  d'autres 
formes  de  rosiers.  C'est  une  grande  faute,  car 
le  plus  souvent  ce  genre  de  plantation  doit 
rester  dans  le  même  endroit  plus  longtemps 
que  les  rosiers-tiges  ou  nains.  Ils  sont  aussi 
souvent  plantés  dans  des  endroits  où  il  est 
impossible  de  rien  faire  au  sol,  une  fois  la 
plantation  faite.  La  position  est  souvent 
chaude  et  sèche,  car  les  pluies  n'arrivent 
pas  jusqu'à  eux,  et  pour  les  cultiver  avec 
succès  il  faut  à  l'origine  préparer  le  sol  en 
conséquence.  La  terre  devra  être  plutôt 
lourde  que  légère,  le  fait  est  qu'elle  doit 
consister  surtout  en  terre  franche  qui  con- 
serve l'humidité  plus  longtemps  que  n'im- 
porte quel  autre  compost.  S'il  est  difficile 
de  se  procurer  de  la  terre  franche  et  que 
le  sol  soit  très  sableux,  je  n'hésiterai  pas 
à  ajouter  un  tiers  de  terre  glaise  coupée 
en  très  petits  morceaux.  Heureusement  ce 
genre  de  préparation  n'est  pas  utile  dans 
un  certain  nombre  de  cas.  Dans  beaucoup 


d'endroits  le  terrain  est  assez  bon  pour 
pouvoir  par  lui-même,  avec  une  addition 
de  bon  fumier,  donner  la  vigueur  néces- 
saire aux  rosiers.  La  plupart  du  temps  l'es- 
pace de  terre  pour  les  rosiers  plantés,  soit 
le  long  des  murs  ou  des  colonnes,  est  très 
restreint.  Quand  on  ne  peut  remédier  à 
cela,  il  est  alors  indispensable  que  la  terre 
soit  de  première  qualité.  L'époque  de  la 
plantation  dépend  si  les  sujets  sont  en  pots 
ou  non.  Dans  le  premier  cas,  on  peut  les 
planter  à  n'importe  quelle  époque,  mais  il 
est  préférable  de  choisir  le  mois  de  février 
ou  de  mars.  Si  les  plantes  viennent  de  la 
pleine  terre,  on  doit  les  planter  de  novem- 
bre à  février.  En  plantant,  on  devra  avoir 
soin  d'étaler  les  racines  le  plus  possible. 
Voici  une  bonne  liste  de  rosiers  poifr  ce 
genre  de  plantation,  arrangée  par  coloris. 

Rosiers  à  fleurs  rouges. —  La  meilleure 
variété  selon  moi  dans  ce  coloris  est  Ches- 
hunt  hybride,  elle  est  excellente,  les  fleurs 
sont  grandes,  nombreuses,  et  très  parfu- 
mées. Elle  est  vigoureuse,  le  feuillage  est  bon 
et  peu  sujet  au  blanc,  pourquoi  place-t-oa 
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cette  rose  parmi  les  thés,  je  me  le  de- 
mande ?  Duchesse  d'Edimbourg  est  aussi 
une  bonne  rose.  Les  fleurs  sont  jolies  à 
Tétat  de  boutons,  mais  une  fois  ouvertes 
elles  perdent  de  leur  beauté.  On  ne  doit 
pas  tailler  court.  Reine  Marie-Henriette 
est  une  rose  nouvelle,  et  à  sa  mise  au  com- 
merce on  nous  a  dit  que  c'était  une  Gloire 
de  Dijon  rouge,  je  ne  vois  guère  pourquoi 
on  la  compare  avec  notre  vieille  favorite. 
La  pousse  en  est  différente,  plus  genre  fil 
de  fer,  les  boutons  sont  plus  pointus,  et 
une  fois  ouvertes  les  fleurs  se  tiennent  mal 
et  n'ont  pas  de  parfum,  elle  n'est  pas  si 
florifère,  quoiqu'elle  pousse  assez  vigou- 
reusement. Les  trois  variétés  ci-dessus 
sont  les  plus  vigoureuses  que  je  connaisse, 
elles  sont  capables  de  couvrir  un  pilier  de 
10  à  12  pieds  de  haut.  Les  personnes  qui 
désirent  garnir  des  piliers  de  six  à  huit 
pieds  peuvent  se  servir  des  hybrides  re- 
montants suivants  qui  font  d'excellentes 
vues  pour  ce  genre  :  Maréchal  Vaillant, 
Alfred  Colomb,  Annie  Wood,  Camille  Ber- 
nardin, Docteur  Andry,  Général  Jacquemi- 
not,  Beauty  of  Waltham,  Pierre  Notting. 

Gosiers  à  fleurs  roses.  —  Les  thés 
comprennent  difi'érentes  variétés  avec  des 
tons  roses  variés.  David  Pradel  est  une 
bonne  vieille  rose  pour  piliers  ainsi  que 
Aline  Sisley,  Letty  Coles  est  très  bonne, 


Reine  Victoria  est  un  Bourbon,  très  bonne 
pour  un  haut  pilier.  On  peut  employer  les 
hybrides  suivants  pour  couvrir  des  piliers 
de  G  à  8  pieds  :  Anna  Alexiefi",  Baronne 
Prévost,  La  France,  Anna  de  Diesbach. 

Rosiers  à  fleurs  blanches.  —  Il  y  a 

peu  de  roses  blanches  bonnes  pour  piliers, 
et  aucune  n'est  d'un  blanc  bien  pur.  Clim- 
bing  Devoniensis  seule  est  bonne  pour  cou- 
vrir un  grand  espace;  pour  de  petites 
places  :  Niphetos,  Isabella  Spruut,  Ma- 
dame Guillot,  Marie  Van-Houtte,  sont  las 
meilleures  des  thés,  parmi  les  noisettes 
Aimée  Vibert  est  toujours  sans  rivale.  Les 
meilleurs  hybrides  remontants  sont  Ma- 
dame Lacharme  et  Madame  Pittet,  cette 
dernière  assez  nouvelle. 

Rosiers  à  fleurs  jaunes.  —  Nous  de- 
vons placer  en  première  ligne  :  Maréchal 
Niel,  puis  Céline  Forestier,  Solfatare, 
Triomphe  de  Rennes  et  Lamarque.  Parmi 
les  thés  nous  avons  Safrano,  ShirleyHib- 
berd,  Madame  Falcot,  Perle  de  Lyon,  Elisa 
Sauvage. 

Rosiers  thés  saumonés.  —  Les  meil- 
leurs de  ce  coloris  sont  Gloire  de  Dijon, 
Président,  Comte  de  Paris  et  Souvenir 
d'Elise  Vardon. 

J.  C.  CLABKE. 


CHRONIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 


SOMMAIRE  :  Uno  grave  erreur.  —  Nécrologie  :  Mort  de  M.  Alexis  Lepère.  —  Prochaine  Exposition  d*horli- 
cttlluro  ft  Brème.  — Du  Lilas  {Syringa  Linné),    Fondation  d'ane  école  d'horticulture  &  Florence  (halie). 
Emploi  da  Pinut  sêrolnu  comme  baromètre. 


lies  Rosiéristes  ne  vendent  pas  cCécus- 
sons;  vous  ne  pouvez  vous  adresser  pûur 
vous  en  procurer  ^  qu'à  des  amcUeurs. 

Telle  est  la  phrase  erronée  que  nous 
trouvons  dans  le  dernier  numéro  du  Moni- 
teur d'Eorliculture^  à  Tarticle  «  Petite 
Poste.  » 

Il  est  bien  regrettable  que  la  personne 
qui  a  écrit  ces  quelques  lignes  n*ait  pas 
j^is  de  meilleure  renseigoementSi  car  nous 


connaissons  un  très  grand  nombre  de  nos 
con&ères  qui,  comme  nous,  vendent  tous 
les  ans  de  grandes  quantités  d'écussong  de 
rosiers  aux  amateurs. 

Nous  apprenons  avec  regret  la  mort  de 
M.  Alexis  Lepère,  rarboriculteur  distingué 
de  Montreuil,  décédé  tout  récemment,  à 
r&gd  de  84  sm.  M.  Lepère  était  Mm  cou- 
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tredit  Tun  des  plus  habiles  praticiens  de 
fiotre  époque  ;  il  était  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur* 


A  Toccasion  de  sa  25*  année  d'existence, 
lit  Société  d'horticulture  de  Brème  orga- 
nisera une  grande  exposition  florale,  frui- 
tière et  maraîchère,  du  25  au  28  août  pro- 
ohain. 

Le  programme  de  cette  fête  horticole  ne 
comprend  pas  moins  de  cent  concours  ;  de 
nombreuses  médailles  d'or  et  d'argent, 
ainsi  que  des  primes  importantes,  seront 
mises  à  la  disposition  du  jury. 

C'est  au  printemps,  vers  la  ûn  d'avril  et 
la  première  quinzaine  de  mai,  que,  sous 
la  latitude  de  Paris,  les  lilas  épanouissent 
ces  charmantes  corolles  que  tout  le  monde 
admire  et  recherche,  attiré  vers  elles  par 
leur  gracieuse  forme  et  leur  suave  odeur. 
Un  bouquet  de  lilas  blanc  surtout,  fait  le 
bonheur  et  la  joie  de  son  heureux  posses- 
seur. 

Ayant  eu  occasion  d'admirer  un  certain 
nombre  de  variétés  de  ce  beau  genre  ce 
printemps,  nous  ne  résistons  pas  au  désir 
de  publier  la  description  que  nous  en  avons 
prise,  dans  l'espoir  qu'elle  pourra  guider 
dans  leur  choix,  les  amateurs  ignorant 
encore  les  variations  de  ce  joli  arbuste. 

Donc,  lorsque  notre  bon  ami,  qui  rédige 
la  Chronique  générale  horticole  de  ce  jour- 
nal, croira  pouvoir  suspendre  ses  intéres- 
santes communications  sans  faire  trop  de 
tort  à  ses  lecteurs,  nous  le  prierons  qu'il 
veuille  bien  faire  paraître  cet  article  à  la 
place  du  sien. 

Sans  faire  de  botanique,  nous  dirons  ce- 
pendant que  le  genre  lïlas  appartient  à  la 
famille  des  oléacées,  de  laquelle  font  aussi 
partie  le  frêne,  le  trœnne,  le  philaria  etl'o. 
livier. 

Nous  ne  connaissons  que  cinq  espèces  de 
lilas,  si  on  admet  comme  telle  le  Syringa 
Oblata  : 

1°  Le  Lilas  commun,  Syringa  Vulga^ 
ris  (Linné),  introduit  de  Perse  en  1562. 
2*  Le  L,  de  Perse,  Syringa  Persica, 


(Linné),  introduit  du  même  pajs  en 
1640. 

3**  Le  L.  de  Hongrie,  Syringa  Josikeay 
(Jacquin),  introduit  dans  les  cultures,  en 
1833. 

4*  Le  L.  de  l'Hymalaya,  Syringa  Emodi 
(Wallich^,  introduit  des  Indes  en  1844. 

5°  Le  L.  à  feuilles  de  lierre,  Syringa 
Oblata  (Lindlej),  Syringa  Chininait 
(Bungh),  importé  de  Chine,  vers  1858. 

Le  Lilas  de  Perse 

1°  Lilas  de  Perse  type.  Arbuste  de 
1  mètra  à  1  mètre  50  centimètres,  ayant 
ses  rameaux  grêles,  inclinés  ;  à  feuilles  pe- 
tites, étroites.  Fleurs  à  odeur  des  plus 
suaves,  disposées  en  petits  thyrses  le  long 
de  la  partie  supérieure  des  branches,  for* 
mant  un  panache  assez  fourni,  decouleur  li- 
las pâle. 

2*  Lilas  de  Perse  à  fleurs  blanches.  Dif- 
fère du  type  en  ce  que  ses  fleurs  sont  pres- 
que blanches  et  ses  panaches  moins  four- 
nis. 

3*  L.  de  P,à  feuilles  laciniées.  Sa  dis- 
semblance d'avec  le  type  consiste  en  ses 
feuilles  incisées  ou  pennatifldes,  ayant 
quelque  ressemblance  avec  celles  de  cer- 
tains jasmins,  et  ses  fleurs  moins  nom- 
breuses. 

4°  L.  deP,  de  Varin.  Syringa  Rothoma- 
gensis.  (Hort.). Celui-ci  atteint  deux  mètres, 
en  hauteur  moyenne,  et  a  ses  reimeatxz 
droits  ou  presque  droits  avant  la  floraison, 
mais  qui  ne  tardent  pas  à  s'incliner  sous  le 
poids  de  ses  fleurs  nombreuses,  disposées, 
comme  dans  l'espèce  typique,  par  thyrses 
bien  fournis  vers  la  partie  terminale  des 
branches  où  ils  constituent  ainsi  de  forts 
panaches  d'une  teinte  lilas  grisâtre.  Cette 
variété,  attribuée  à  M.  Varin,  amateur  à 
Houen,  est  une  des  plus  belles  de  cette  es- 
pèce. 

5*  L.  de  P,  de  Sauger,  Ce  charmant  lilas 
n'a  été  bien  connu  dans  les  jardins  qu'aux 
environs  de  l'année  1840,  époque  où  les 
fleuristes  de  Paris  le  substituèrent  au  lilas 
Varin  pour  la  culture  forcée,  en  pot,  qui 
s'étendait  alors  dans  de  grandes  propor- 
tions. Il  était  préféré  à  ce  dernier  à  cause 
de  la  couleur  rouge  vineux  très  vif  de  ses 
fleurs,  qui  ne  s*altère  pas  étant  chauffée. 
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Peut-être  plus  vigoureux  que  le  L,  Va- 
fin^  dont  il  a  tout  le  faciès,  sauf  la  couleur 
vive  de  ses  énormes  panaches  qui  l'en  dis- 
tinguent, il  est  assurément  le  plus  joli  des 
variétés  de  cette  catégorie. 

Nous  n'hésitons  pas  à  le  recommander 
comme  tel  aux  amateurs. 

Son  heureux  obtenteur,  dont  il  porte  le 
nom,  était,  dit-on,  fleuriste  à  Paris. 

6°  Z.  c?ô  P.  à  deux  couleurs.  Syringa 
hicolor  (Hort.).  Végétation  presque  aussi 
forte  et  même  ampleur  de  fleurs  que  les 
deux  précédents,  seulement  ses  corolles, 
à  tubes  lilas  clair,  sont  d'un  blanc  accusant 
à  peine  une  légère  nuance  lilas  très  pâle 
(presque,  blanc  lait),  diversité  de  coloris 
produisant  un  contraste  d'un  effet  fort 
beau,  lorsque  ses  fleurs  se  trouvent  épar- 
pillées parmi  celles  du  Varin  et  du 
Sauger» 

Le  lilas  de  Perse  et  ses  variétés  sont 
quelquefois  moins  précoces  à  fleurir  que  le 
lilas  commun.  Etant  plus  petit  que  ce  der- 
nier et  de  forme  plus  légère,  plus  délicate 
et  plus  gracieuse,  il  convient  de  le  planter 
sur  le  bord  des  massifs,  où  il  produit  un 
excellent  effet.  Notons  aussi  qu'il  a  l'odeur 
plus  pénétrante  et  plus  suave  que  tous  ses 
congénères.  Tout  terrain  lui  convient  et 
toutes  expositions  lui  sont  bonnes.  11  sup- 
porte les  froids  les  plus  rigoureux  des  hi- 
vers de  la  partie  centrale  et  nord  de  la 
France,  sans  en  être  incommodé,  mais  les 
gelées  blanches  fatiguent  quelquefois  ses 
corolles,  lorsqu'elles  sont  près  de  s'ouvrir. 
/  On  peut  aussi  en  faire  des  haies  ou  des 
palissades,  qu'il  ne  faut  tondre  qu'après  et 


aussitôt  sa  floraison  passée.  Le  Varin  et  le 
Sauger  peuvent  être  élevés  en  petites 
tiges,  qu'on  emploie  à  la  décoration  des 
plates-bandes  des  jardins  dits  à  la  fran- 
çaise ou  réguliers;  ils  trouvent  aussi  leur 
place  soit  sous  la  forme  de  tige,  soit  sous 
celle  touffue,  isolés  sur  les  pelouses  d'un 
jardin  paysager,  qu'ils  agrémentent  assuré- 
ment mieux  que  les  fouillis  qui  ne  res- 
semblent à  rien,  employés  si  communément 
pour  cela. 

P.-Ph.  Petit-Coq,  de  Corbbhard. 
[A  suivre,) 

* 

Par  décret  royal  du  5  février  dernier, 
le  ministère  de  l'agriculture  du  royaume 
d'Italie,  vient  d'instituer,  à  Florence,  une 
école  de  pomologie  et  d'horticulture. 

On  pense  que  cette  école  pourra  s'ou- 
vrir au  mois  de  novembre  prochain. 

Nous  lisons  dans  Vlllustririe  Oarten-Zei- 
tung,  de  Vienne  (Autriche),  qu'il  est  assez 
facile  de  se  rendre  compte  du  temps  qu'il 
fera,  en  examinant  attentivement  le  Pin 
de  Lord  Weymouth  [Pinus  Strobus),  Il 
paraîtrait  que  lorsque  les  rameaux  qui 
se  sont  développés  les  deux  dernières  an- 
nées pendent  vers  la  terre,  c'est  signe  de 
pluie  ou  de  neige  dans  un  temps  très  rap- 
proché; au  contraire,  lorsque  le  ciel  s'é- 
claircit  et  qu'il  doit  faire  beau,  les  rameaux 
se  relèvent! 

Pierre  COCHET. 


Le  Propriétaire-Gérant, 

S.  COCHET. 

Melux.  —  Imprimerie  horticole  de  E.  DROSNË,  rue  be  Boorgogne^  23. 
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Nous  ayons  la  donlenr  d^annoncer  à  nos  lecteurs^  la  mort  de  M.  Jaoqiteb- 
Nicolas-Ernest  germain  DE  SAINT-PIEERE,  ancien  président  de  la 
Société  de  botanique  de  France,  commandeur  de  TOrdre  impérial  de  la  Rose 
du  Brésil,  notre  dévoué  collaborateur  au  Journal  des  Roses^  publication  qui 
avait  toutes  ses  sympathies.  Cet  homme  de  bien,  si  estimé  de  tous  ceux  qui 
Tout  connu,  s'est  éteint  chrétiennement,  à  l'âge  de  67  ans,  dans  sa  villa  de 
Sylvabelle,  à  Hjères  (Var),  le  27  juin  dernier,  entouré  de  sa  femme,  de  tous 
ses  enfants  et  de  ses  anciens  et  dévoués  serviteurs. 

•  Nous  avons  pu,  m'écrit  M.  Léon  Germain  de  Saint^Pierrc,  son  fils, 
recueillir  ses  derniers  adieux,  parmi  lesquels  se  trouvait  votre  nom.  Monsieur,  et 
celui  de  Messieurs  Cochet.  Mon  père,  ajoute-t-il,  a  bien  voulu  me  donner  la 
preuve  de  confiance  et  d'affection  paternelle  de  me  laisser  ses  manuscrits  et  son 
nom  scientifique  à  continuer....  Je  collationnerai  ses  papiers  et  manuscrits,  et 
je  vous  adresserai  tout  ce  qui  concerne  les  publications  du  Journal  des  Roses,  » 
Cette  dernière  marque  d'estime  et  de  sympathie,  rend  notre  douleur  plus  vive 
et  nos  regrets  encore  plus  sensibles. 

Nous  conserverons  toujours  la  mémoire  de  cet  homme  enlevé  bien  trop  tôt 
à  sa  famille  et  à  la  science  botanique  et  horticole,  et  nous  reporterons  cordiale- 
ment nos  affectueuses  sympathies  sur  l'héritier  de  son  nom  et  le  continuateur 
désigné  de  ses  œuvres  scientifiques.  Il  voudra  bien  nous  permettre  de  publier 
très  prochainement,  une  notice  nécrologique  détaillée  sur  notre  regretté  collabo- 
rateur, dont  le  souvenir  restera  longtemps  vivace  dans  le  cœur  des  lecteui-s  et 
des  rédacteurs  du  Journal  des  Roses. 


L'histoire  de  la  magnifique  variété  de 
de  rose  Maréchal  Niel,  donne  lieu  à  une 
controverse  assez  vive  dans  les  colonnes  de 
la  Reme  horticole,  depuis  queM.Castel  fils 

ToomVU, 


a  écrit  une  note  indiquant  la  part  que  son 
père  et  M.  Eugène  Verdier  fils,  ont  prise  à 
sa  diffusion. 

Nous  venons  de  recevoirune  très  intéres- 
sante lettre  de  M.  Eugène  Verdier,  en  ré- 
ponse k  cellede  M.  Peujade  {Revue  Aor- 

Aoùt  1881. 
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ticole  1881)  et  nous  l'insérons  parce  qu'elle 
émane  d'un  homme  compétent,  mais  en  dé- 
clarant, ajoute  notre  confrère  de  la  Revue 
horticole,  que  la  discussion  sur  ce  sujet 
est  définitivement  close  : 

«  La  magnifique  rose  connue  sous  ce  nom 
ayant  donné  lieu,  depuis  quelques  mois, 
tant  à  Londres  qu'à  Paris,  à  bon  nombre  de 
commentaires,  et  une  lettre  insérée  dans  la 
chronique  du  1*' mai  dernier  de  l^Revue  hor- 
ticole contenant  les  erreurs  les  plus  fiagrantes 
au  sujet  de  son  origine,  je  viens  à  mon 
tour  réclamer  de  votre  obligeance  la  per- 
mission de  vous  faire  connaître  ce  que  je 
sais,  afin  qu'on  soit  dorénavant  fixé  sur  son 
histoire. 

t  Je  revendique  tout  d'abord  l'honneur 
d'avoir  fait  connaître  et  d'avoir  répandu  la 
rose  Maréchal  Niel  dans  le  commerce  hor- 
ticole en  1864,  il  j  a  par  conséquent  ISans 
et  avant  que  personne  n'en  ait  même  parlé. 
Maintenant,  comment  et  par  qui  cette  ro.se 
art-elle  été  obtenue? 

tt  C'est  un  fait  tellement  obscur  que  jus- 
qu'à ce  jour  il  ^  n'a  pu  être  éclairci,  et  que 
personne  ne  sait  et  ne  peut  rien  dire  de 
certain. 

«  En  effet,  c'est  en  1858,  que  pour  la  pre- 
mière fois,  je  vis  cette  rose  dans  une  ex- 
position àMontauban,  où  elle  figurait  sans 
nom  comme  la  plupart  de  celles  qui  l'ac- 
compagnaient. Je  la  pris  pour  Chromatelta. 
Lorsque  mon  ami  Helye  la  remarqua  en 
1862,  c'était  sans  aucun  conteste,  au  moins 
la  troisième  fois  qu'elle  figurait  dans  l^s 
expositions  de  cette  ville,  puisque  M. 
Louesse,  qui  fut  aussi  le  délégué  de  la  So- 
ciété de  Paris,  à  l'exposition  faite  à  Mon- 
tauban  en  1861,  l'y  avait  admirée.  Ces 
dates  sont  exactes,  et  les  comptes  rendus 
publiés  à  ces  époques  par  la  société  centrale 
en  doivent  donner  une  preuve  évidente. 

c  Je  fis  part  à  M.  Louesse  de  mes  soup- 
çons qu'il  ne  partageait  pas,  et  afin  de  pou- 
voir m'en  assurer,  j'écrivis  immédiatement 
à  mon  ami  M.  Castel,  qui  l'avait  exposée, 
afin  d'en  obtenir  quelques  yeux  qu'il  m'en- 
voya immédiatement,  et  que  j'écussonnai  à 
œil  dormant  sur  quatre  sujets  demi-tiges. 

«  En  1862,  ces  quatre  rosiers  fleurirent 
parfaitement,  sans  être  d'une  grande  végé- 
tation. Je  les  gardai  jusqu'en  1863,  date  à 


laquelle  je  les  montrai  à  M.  Lévêque  père, 
qui  ne  reconnut  pas  cette  variété,  et  afin 
de  les  mieux  voir,  je  profitais  de  ce  que  je 
faisais  grefl*er  des  rosiers  chez  M.  Ledé- 
chaux,àVillecresnes,pour  lui  en  faire  écus- 
souner  une  trentaine  de  sujets.  Ils  fleu- 
rirent superbement  en  1864.  J'en  exposai 
beaucoup  dans  les  expositions  de  Paris,  et 
elle  fut  figurée  dans  Y  Horticulteur  fran- 
çais, 

«  A  l'automne  de  cette  même  année,  je  la 
livrai  gratuitement  au  commerce. 

«  Cotte  rose  fit  sensation,  et  mes  confrères 
cherchèrent,  comme  moi,  à  s'en  procurer 
pour  l'automne  1^65.  Or,  comme  dans  cette 
contrée,  on  écussonne  les  rosiers  à  œil 
poussant  pour  les  vendre  la  même  année, 
chacun  de  ceux  auxquels  il  en  avait  été 
commandé  cherchèrent  partout  à  se  pro- 
curer des  écussons.  Il  en  résulte  qu'ils  pri- 
rent à  tort  et  à  travers,  et  que,  sur  quatre 
ou  cinq  cents  peut-être  de  ces  rosiers  qui 
furent  envoyés  à  Paris  (j'en  reçus  deux 
cents),  il  y  eut  environ  un  quart  de  la  va- 
riété Isahella  Oray,  ce  qui  fit  dire  un  mo- 
ment qu'il  y  avait  plusieurs  sortes  de  Ma^ 
réchal  NieL 

«  Pour  le  surplus  de  l'histoire  de  cette 
ix)se,  on  peut  se  reporter  à  ce  qu'a  écrit 
M.L.  Castel  fils,  et  à  ce  que  j'ai  écrit  moi- 
même  dans  le  n*»  de  juillet  du  journal  de  la 
Société  nationale  et  centrale  cT horticulture 
de  France. 

([  Je  conclus  donc  en  déclarant  que,  selon 
moi,  et  d'après  tout  ce  que  j'ai  va  et  en- 
tendu, la  rose  Maréchal  Niel  est  un  enfant 
trouvé. 

t  Eugène  Verdier,  fils  aîné.  » 


La  Société  d'horticulture  d'Epernay, 
fondée  en  1873,  dans  sa  séance  du  25  mai 
dernier,  a  eu  à  juger  le  mérite  de  quatre  ro- 
siers hautes  tiges  cultivés  en  pots,  présen- 
tés par  M.  l'abbé  Chapusot,  aumônier  de 
l'hospice  d'Epernay,  et  très  grand  amateur 
de  roses.  Les  variétés  présentées  bien  fleu- 
ries étaient  :  La  France,  Comtesse  de  La- 
barthe.  Souvenir  de  la  reine  d'Angleterre 
et  Louis  Van  Houtte.  A  côté,  se  trouvaient 
de  belles  roses  en  fleurs  coupées  des  Yar 
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piétés  :  Perle  de  Lyon,  Souvenir  de  Romain 
Desprez,  Abel  Grand, Maréchal  Niel,  Gloire 
de  Dijon  et  Madame  Marie  Cirrodde. 

Lo  Jury  chargé  de  juger  le  mérite  des  ap- 
ports à  cette  séance  a  accordé  au  présentan- 
te ur  une  prime  de  seconde  classe  et  une  men- 
tion honorable. 


M.  Loisier,  Paul,  pépiniériste  à  Dijon, 
membre  du  jury  à  Texposition  de  Chalon- 
sur-Saône,  nous  transmet  les  appréciations 
suivantes  sur  la  rose  Merveille  de  Lyon, 
qui  sera  mise  au  commerce  à  l'automne 
prochain  par  l'obtenteur,  M.  Pernet,  rosié- 
riste  à  Lyon. 

Cette  variété,  dit  M.  Loisier,  est  incon- 
testablement d'un  mérite  supérieur  et  j'a- 
jouterai même  qu'elle  surpasse  en  beauté 
toutes  les  variétés  de  roses  qu'on  a  culti- 
vées jusqu'à  ce  jour.  Mon  appréciation  sem- 
blera sans  doute  exagérée  ou  tout  au  moins 
mon  goût  douteux,  mais  à  Tappui  de  ce 
que  j'avance,  je  dirai  d'abord  que  parmi 
toutes  les  roses  qui  se  trouvaient  à  l'expo- 
sition de  Châlon,  il  y  on  avait  environ  500 
variétés;  on  n  a  pas  pu  en  trouver  une  dont 
la  beauté  ait  rivalisé  avec  cette  remarquable 
nouveauté.  D'autre  part  si  on  voulait  prendre 
pour  point  de  comparaison  les  50  roses  que 
le  plébiscite  a  classées  au  premier  rang  et  ' 
qui  passent  pour  être  à  peu  près  les  plus 
belles,  elles  se  trouveraient  toutes  infé- 
rieures en  beauté  &  la  Merveille  de  Lyon. 

Cette  belle  rose  a  été  récompensée  par  un 
premier  prix,  médaille  en  vermeil,  bien 
qu  il  n'ait  été  présenté  que  des  fleurs  cou- 
pées, mais  si  le  jury  avait  eu  sous  les  yeux 
des  sujets  en  pots  et  fleuris  pour  apprécier 
non  seulement  la  beauté  etlaforme  agréable 
de  la  fleur,  mais  aussi  les  qualités  de  Tar- 
buste,  sa  vigueur,  sa  tenue,  et  surtout  sa 
prédisposition  à  remonter,  c'est  la  médaille 
d'or  qui  aurait  couronné  la  Merveille  de 
Lyon^  car  ainsi  que  j'ai  voulu  en  juger  de- 
puis de  visUy  cette  variété  possède  toutes 
les  qualités  que  Ton  doit  réclamer  d'un 
rosier. 

En  voyant  une  rose  aussi  belle,  il  me  tar- 
dait de  connaître  toutes  ses  qualités;  aussi 
le  lendemain,  j'étais  à  Lyon,  chez  M.  Per« 


net,  où  je  me  suis  trouvé  en  présence  de  plu- 
sieurs mille  derosiers  de  cette  variété,  tous 
greffés  rez  terre  sur  collet  d'églantiers  de 
semis.  J'étais  accompagné  dans  cette  visite 
par  plusieurs  rosiéristes  émérites  de  Mont- 
plaisir,  qui  ont  vu  comme  moi,  pour  la  pre- 
mière fois,  cette  belle  nouveauté  et  nous  en 
avons  tous  été  émerveillés. 

La  rose  Merveille  de  Lyon  est  de  la  sec- 
tion des  hybrides  remontantes,  elle  est  issue 
de  la  variété  baronne  de  Rothschild,  dont 
elle  a  conservé  les  principaux  carac- 
tères; bois,  feuillage,  port  et  végétation 
sont  à  peu  près  semblables,  le  bouton  abso- 
lument pareil  de  forme  et  de  couleur;  mais 
la  fleur  un  peu  plus  grande,  plus  pleine,  de 
forme  plus  globuleuse,  les  pétales  plus 
larges  et  d'un  beau  blanc  pur  satiné, 
ceux  du  centre,  moins  grands,  sont  très 
légèrement  lavés  de  rose  tendre  car^ 
miné  ;  une  seule  Qualité,  ajoute  M.  Loi- 
sier, mais  de  deuxième  ordre  puisqu'elle 
ne  se  voit  pas,  lui  manque  cependant,  c'est 
l'odeur.  Mais  voilà  une  rose  blanche  rus- 
tique, remontante  à  grandes  fleurs,  et  d'une 
forme  des  plus  parfaites;  c'était  une  lacune 
que  l'on  cherchait  à  combler  depuis  long- 
temps. 

Le  9  juillet,  cette  rose  a  été  présentée  à 
l'appréciation  de  la  Société  d'horticulture 
de  la  Côte-d'Or.  Une  commission  très  com- 
pétente l'a  reconnue  d'un  mérite  supérieur 
et  lui  a  décerné  une  prime  de  première 
classe,  c'est-à-dire  la  plus  haute  récompense 
que  la  Société  puisse  accorder  pour  ces 
sortes  de  présentations. 

La  rédaction  du  Journal  des  Roses  aura 
l'occasion  de  revenir  sur  cette  belle  rose 
dont  elle  publiera  très  probablement  la 
gravure  coloriée. 


M.  J.  Schwartz,  rosiériste  à  Lyon,  a 
soumis  à  l'appréciation  de  la  Société  horti« 
cole  Lyonnaise,  dans  une  de  ses  dernières 
séances,  quatre  variétés  de  roses  obtenues 
dans  son  établissement.  Ces  roses  nouvelles 
seront  mises  au  commerce  par  l'obtenteur 
à  l'automne  prochain.  Yoicl  les  noms  et 
descriptions  de  ces  roses  donnés  par  l'ob* 
tenieur. 
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Thé  André  Schwartz.  Arbuste  vigou- 
reux, fleur  moyenne  ou  grande,  pleine, 
bien  faite,  rouge  cramoisi  foncé,  passant 
au  rouge  cerise,  parfois  ligné  blanc.  C'est 
la  couleur  la  plus  éclatante  de  la  série  des 
thés. 

Hybride  de  noisette  Madame  Fanny  de 
Forest.  Arbuste  vigoureux,  fleur  grande, 
d*une  dimension  dépassant  toutes  celles  de 
la  série,  pleine,  bien  faite,  blanc  saumoné 
en  s'ouvrant  passant  au  blanc,  légèrement 
teinté  de  rose. 

Hybride  d'Ayrshire  Madame  Vimand 
MoreL  Arbuste  très  vigoureux  à  rameaux 
sarmenteux,  fleur  moyenne,  pleine,  bien 
faite,  rose  carminé;  revers  des  pétales 
blanc  violacé,  coloris  nouveau  dans  la  série 
des  rosiers  sarmenteux. 

Hybride  remontant  Marguerite  de  Ro- 
man. Arbuste  vigoureux,  fleur  très  grosse, 
pleine,  bien  faite,  blanc  carné,  à  centre 
rose  chair,  issue  de  Victor  Verdier.  Plante 
d  un  bel  efi'et. 


La  Société  d'horticulture  pratique  de 
TAin,  dans  sa  séance  du  mois  de  juin,  tenue 
à  Bourg,  sous  la  présidence  de  M.  Moyret, 
a  constaté  à  nouveau  les  progrès  sensibles 
faits  dans  sa  circonscription,  en  ce  ([ui  con- 
cerne la  culture  des  rosiers. 

En  dehors  des  nombreux  lots  de  légumes 
et  des  plantes  présentées  à  cette  réunion, 
M.  André  Labat,  horticultcur-rosiériste, 
avait  exposé  une  charmante  collection  de 
roses  en  cent  vingt  variétés,  pour  laquelle 
le  jury  lui  décerna  une  prime  réglementaire 
de  cinq  points. 

Madame  Dousson  avait  aussi  exposé  un 
ravissant  bouquet  de  roses,  très  fraîches, 
montées  avec  beaucoup  de  goût. 

Enfin,  M.  Joseph  Perrin,  l'intelligent  jar- 
dinier de  la  Société  d'horticulture  de  TAin, 
avait  gracieusement  et  artistement  groupé 
dans  la  salle  des, séances,  un  très  beau  lot  de 
roses  cultivées  par  la  Société.  Il  ne  compre- 
nait pas  moins  de  250  variétés  très  bien 
étiquetées,  dans  tous  les  genres  :  hybrides, 
Ile  Bourbon,  thés,  noisettes,  hybrides  de 
noisettes, moussues, bengales,  perpétuelles, 
Provins,  et  en  plus  quatre  roses  de  semis. 


Le  jury  de  cette  exposition  mensuelle 
composée  de  MM. le  Docteur  Hudellet,  Doc- 
teur Pic,  Morol,  Josserand,  Tiersot,  Tri- 
boulet,  Aynès,  Monet,  Milliet  et  Maréchal, 
a  ajourné  au  mois  de  septembre,  la  récom- 
pense qui  sera  décernée  au  jardinier  de  la 
Société. 


M.  Charles  de  Franciosi,  bibliothécaire 
de  la  Société  régionale  d'horticulture  du 
nord  de  la  France,  vient  de  publier  une 
brochure  in-8**,  de  38  pages,  qui  sera  très 
intéressante  pour  les  rosiéristes  et  ama- 
teurs de  roses.  Ce  petit  ouvrage  qui  se 
veud  un  franc,  chez  M.  Quarré,  libraire- 
éditeur  à  Lille,  est  une  traduction  littérale 
d'un  livre  (Roses  en  pots)^  de  M.  William 
Paul,  le  grand  rosiériste  de  Waltham- 
Cross,  près  Londres,  qui  Ta  approuvé  com- 
plètement Chacun  sait  que  les  Anglais 
excellent  dans  la  culture  des  rosiers  en 
pots.  Les  expositions  en  Belgique  et  en 
France  ont  reçu  quelquefois  des  spécimens 
de  rosiers  qui  faisaient  Tétonnement  et 
l'admiration  des  rosiéristes. 

Grâce  à  cette  publication,  tout  le  monde 
pourra  se  procurer  facilement  la  méthode 
de  M.  William  Paul,  un  des  plus  grands 
rosiéristes  de  l'Angleterre.  M.  Charles  de 
Franciosi  abandonne  tout  le  bénéfice  de  la 
vente  de  cette  brochure  à  la  caisse  de  la 
Société  régionale  d'horticulture  du  nord  de 
la  France.  Voilà  une  heureuse  idée  toute 
philanthropique  à  laquelle  tout  le  monde 
applaudira,  nous  en  sommes  certain. 


Dans  sa  séance  du  mois  de  mai  dernier, 
la  Société  d'hôrticulture  de  Meaux  a 
accordé  une  prime  de  seconde  classe  à 
M.  Pichon,  horticulteur  à  Lagny,  pour  sa 
présentation  de  rosiers  bcngale  bien  fleuris, 
et  pour  plusieurs  spécimens  de  la  ravis- 
sante petite  rose  blanche  Ma  Pâquerette, 
qui  est  appelée*  à  rendre  à  nos  fleuristes 
les  plus  grands  services. 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  c'est 
à  partir  du  premier  août,  que  doit  paraître 
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la  cinquième  édition  de  VAnnuat're  général 
d'horticulture,  publié  par  M,  Brassac,  hor- 
ticulteur^rosiériste,  7,  rue  Matabiau-Bon- 
nefoy,  à  Toulouse. 

Cette  grande  édition  internationale,  qui 
forme  un  beau  volume  in-8°,  est  un  guide 
spécial  et  sera  très  utile  à  nos  horticul- 
teurs, pépiniéristes,  rosiéristes,  grainiers- 
fleuristes,  pour  la  publicité  horticole  dans 
toute  la  France  et  à  l'étranger. 


La  Société  régionale  d'horticulture  de 
Vincennes,  organisera  sa  troisième  expo- 
sition générale  des  produits  de  l'horticul- 
ture, du  13  au  21  août  1882,  à  Nogent-sur- 
Marne,  sur  la  place  de  la  nouvelle  mairie. 

Le  jury  se  réunira,  le  samedi  12,  à  midi, 
pour  procéder  à  l'attribution  des  récom- 
penses qui  seront  distribuées  en  séance 
solennelle  aux  lauréats,  le  dimanche 
20  août,  à  deux  heures  de  l'après-midi. 

Les  concours  ouverts  sont  illimités  ou  à 
peu  près,  et  sont  établis  d'une  manière 
trop  générale  et  pas  assez  précise  ;  quoi- 
qu'il en  soit,  la  part  réservée  aux  rosiers 
fleuris  en  pots  et  aux  roses  en  fleurs  cou- 
pées est  assez  large  pour  permettre  aux 
rosiéristes  et  amateurs  de  roses  de  figurer 
avec  avantage  à  cette  exposition,  que  nous 
visiterons  et  dont  nous  publierons  le  compte 
rendu. 


Dans  les  Pays-Bas,  la  Société  royale 
d'horticulture  tiendra,  à  Maëstricht,  dans 


lo  grand  duché  de  Limbourg,  sa  quinzième 
exposition  extraordinaire  et  internationale 
des  produits  horticoles,  dans  la  salle  des 
Augustins,  les  25,  26  et  27  août  courant. 

Parmi  les  104  concours  annoncés  au  pro- 
gramme de  cette  solennité  horticole,  voici 
ceux  qui  sont  spéciaux  aux  rosiers  et  aux 
roses  : 

54e  concours.  —  Collection  de  rosiers 
fleuris  variés,  cultivés  en  pots.  —  Premier 
prix,  médaille  en  vermeil  j  deuxième  prix, 
médaille  d'argent. 

55*  concours. —  Collection  de  rosiers  thés 
et  bengales  fleuris,  cultivés  en  pots.  — 
Premier  prix,  médaille  en  vermeil;  deuxième 
prix,  médaille  d'argent. 

56«  concours.  —  Rosier  de  semis  fleuri, 
le  plus  remarquable.  —  Premier  prix,  mé- 
daille d'argent;  deuxième  prix,  médaille  de 
bronze. 

57«  concours.  —  Collection  la  plus  nom- 
breuse de  roses  en  fleurs  coupées,  en  variétés 
bien  distinctes  et  bien  dénommées.  —  Pre- 
mier prix,  médaille  en  vermeil  encadrée  ; 
deuxième  prix,  médaille  en  vermeil;  troi- 
sième prix,  médaille  d'argent. 

Le  jury,  divisé  en  plusieurs  sections,  se 
réunira  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Maëstricht, 
salle  des  Princes,  le  jeudi  24  août,  à  midi 
précis. 

Il  aura  à  décerner  une  très  grande  quan- 
tité de  médailles  ofl'ertes  par  les  notabilités 
du  grand-duché  de  Limbourg. 

Camille  BERNARDIN. 


REVUE  DES  EXPOSITIONS  DE  ROSES 


BELGIQUE 


La  I25«  exposition  organisée  par  la  So- 
ciété royale  d'horticulture  de  Tournai,  à 
l'hôtel  de  ville,  le  25  juin  dernier,  a  été  su- 
perbe et  admirablement  réussie  ;  il  y  avait, 
dans  tous  les  lots  des  exposants,  près  de 
quinze  mille  roses  de  premier  choix.  Les 
amateurs  de  roses,  qui  sont  maintenant  très 
nombreux  à  Tournai  et  aux  environs, 
avaient  tenu  à  honneur  do  faire  figurer 


avantageusement  leurs  belles  collections 
de  roses  à  cette  exposition. 

Les  progrès  sont  rapides  à  Tournai  en 
ce  qui  concerne  le  goût  et  la  culture  des 
rosiers,  aussi  les  expositions  spéciales  de 
roses  y  seront-elles  toujours  très  remar- 
quables. 

Voyons  maintenant  quels  sont  les  lau- 
réats dans  les  différents  concours  de  roses  : 
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1^  Collection  la  plus  nombreuse  et  la 
mieux  choisie  de  roses  bien  dénommées. 

1*'  prix  :  médaille  en  vermeil,  à  M.  Max- 
Singer,  propriétaire  et  négociant  à  Tour- 
nai, pour  une  splendide  collection  de  350 
variétés  parfaitement  dénommées^  parmi 
lesquelles  on  remarquait  un  grand  nombre 
de  très  belles  roses  mises  au  commerce 
dans  les  dernières  années. 

La  grandeur  et  la  fraîcheur  des  roses 
rendaient  ce  lot  réellement  splendide. 

2ff  prix  :  médaille  en  argent,  à  M.  Dela- 
planque,  rentier  àEsplechln,  près  Tournai, 
pour  une  collection  de  255  variétés  de 
roses  très  bien  étiquetées.  Les  roses  étaient 
très  belles  de  forme  et  de  coloris. 

3«  prix  :  grande  médaille  de  brooze,  à 
M.  Degueld,  négociant  à  Leuze  (Hainaut), 
pour  une  collection  de  plus  de  200  variétés 
de  roses  bien  choisies. 

4*  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  J.-B. 
Carbonnelle,  rentier  à  Tournai,  pour  une 
collection  de  roses  renfermant  de  nom- 
breuses variétés  de  roses  de  bon  choix. 
.  2û  Collection  la  mieux  composée  de  50  va- 
.riétés  de  roses  bien  dénommées. 

Dans  ce  concours,  trois  concurrents  se 
trouvaient  en  présence. 

Le  premier  prix,  médaille  d'argent,  a  été 
remporté  par  M.  De  la  Croix  d'Ogimout, 
propriétaire  à  Velaines,  près  Tournai,  pour 
sa  collection  de  50  variétés  de  roses  re- 
marquables sous  tous  les  rapports,  comme 
bon  choix  de  plantes,  bonne  dénominatiou, 
fraîcheur  et  excellente  culture. 

Le  deuxième  prix,  grande  médaille  de 
bronze,  a  été  accordé  au  lot  de  M.  Léon 
Lemaire,  négociant  à  Leuze,  près  Tournai, 
qui  était  aussi  très  remarquable. 

Enfin,  le  troisième  prix,  médaille  de 
bronze,  a  été  attribué  à  l'apport  de  M.  Max 
Singer,  déjà  nommé  pour  les  roses  bien 
dénommées. 

3*  Collection  la  mieux  composée  de  25  va- 
riétés de  roses  bien  dénommées,  trois  fleurs 
de  chaque  variété. 

Dans  ce  concours,  le  premier  prix,  mé- 
daille d'argent,  a  été  accordé  à  M.  J.-B. 
Carbonnelle,  déjà  nommé,  pour  sa  collec- 
tion de  25  variétés  de  roses,  choisies 
parmi  les  meilleures  et  les  plus  flori- 
fères. Les  fleurs  étaient  magnifiques  comme 


grandeur  et  fraîcheur,  quant  à  l'étiquetage, 
il  était  parfait. 

Le  second  prix,  médaille  de  bronze,  a  été 
pour  l'apport  de  M.  De  la  Croix  d'Ogimont, 
déjà  nommé.  . 

4*  Collection  de  10  variétés  de  roses  bien 
dénommées  et  remarquables  par  la  beauté 
des  exemplaires,  cinq  fleurs  de  chaque  va- 
riété. 

Un  seul  prix,  le  premier,  médaille  d'ar- 
gent, a  été  décerné  dans  ce  concours,  à 
M.  Jacob,  rentier,  10,  faubourg  de  Lille,  à 
Tournai,  pour  son  lot  de  belles  roses,  re- 
marquable par  la  beauté,  la  grandeur  et  la 
fraîcheur  des  fleurs. 

5*"  Collection  la  mieux  choisie  de  roses 
thé,  noisettes,  Iles  Bourbon,  et  hybrides  de 
ces  variétés. 

Trois  prix  ont  été  décernés  par  le  jury 
dans  ce  concours. 

Le  premier,  médaille  d'argent,  à  M.  De 
la  Croix  d'Ogimont,  déjà  nommé,  pour  un 
lot  tout  à  fait  remarquable  sous  tous  les 
rapports. 

Le  second  prix,  grande  médaille  de 
bronze,  à  M.  Max  Singer,  déjà  nommé. 

Et  le  troisième,  médaille  de  bronze,  à 
M.  Degueld,  déjà  nommé. 

6"  Collection  la  plus  nombreuse  et  la 
mieux  'dénommée  de  roses  nouvelles  mises 
au  commerce  depuis  1876;  20  variétés  au 
moins. 

Les  amateurs  tournaisiens  achètent 
chaque  année  les  nouvelles  roses,  aussi 
sont-ils  au  courant  des  plus  belles  variétés 
qui  paraissent. 

Il  y  avait  dans  ce  concours  quatre  expo- 
sants, dont  les  lots,  appréciés  par  le  juiy, 
ont  été  ainsi  classés  : 

1*'  prix,  médaille  de  vermeil,  à  M.  Léon 
Lemaire,  déjà  nommé,  qui  avait  un  lettrés 
bien  composé  et  sérieusement  étiqueté, 
avec  la  date  de  la  mise  au  commerce  de 
chacune  des  variétés  figurant  dans  son  bel 
apport. 

2«  prix,  médaille  d'argent,  à  M.  Max 
Singer,  déjà  nommé. 

Cette  collection  était  aussi  très  belle, 
l'étiquetage  fait  avec  soin  comme  celui  de 
son  concurrent,  mais  les  fleurs  étaient 
moins  grandes  que  celles  de  M.  L«  Le- 
maire. 
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3*  prix,  grande  médaille  de  bronze,  à 
M.  Delaplanque,  déjà  nommé. 

Et  4«  prix,  médaille  de  bronze,  à  M.  De- 
gueld,  déjà  nommé. 

7°  Au  plus  beau  lot  de  roses  non  dénom- 
mées ;  100  fleurs  au  moins. 

Le  premier  prix,  grande  médaille  de 
bronze,  a  été  décerné,  à  Tunanimité  du 
jury,  à  Mme  la  Douairière  Renée  de  Rasse, 
de  Tournai,  qui  avait  exposé  un  ravissant 
lot  de  roses,  au  nombre  desquelles  trônaient 
les  variétés  Paul  Neyron,  Captain  Christy, 
La  France^  Jules  Marge ttin,  Charles  Le- 
fèvre,  Jean  Goujon,  La  Favorite,  Gloire  de 
Ducher,  etc.,  etc. 

Le  second  prix,  médaille  de  bronze,  a  été 
attribué  à  Tapport  de  M.  Jacob,  déjà 
Dommé. 

8"  Le  plus  beau  lot  de  50  roses  d'une 
même  variété. 

Il  n'y  avait  dans  ce  concours  qu'un  seul 
concurrent,  qui  a  cependant  obtenu  le  pre- 
mier prix,  médaille  de  bronze. 

C'est  M.  Honoré  Hage,  jardinier  à  Rain, 
près  Tournai,  qui  avait  présenté  50  belles 
roses  Baronne  Prévost,  variété  qui  a  tou- 
jours conservé  son  prestige  et  sa  valeur 
depuis  1843,  époque  à  laquelle  elle  a  été 
mise  au  commerce  par  M.  S.  Cochet,  ro- 
siériste  à  Su i sues,  près  Brie-Comte-Ro- 
bert. 

Pour  terminer,  disons  qu'une  médaille 
d'argent  a  été  aussi  décernée  à  Mme  Max 
Singer,  pour  sa  ravissante  et  gracieuse  cor- 
beille de  roses. 

Nous  adressons  nos  bien  sincères  félici- 
tations aux  exposants  de  roses  et  à  la  So- 
ciété royale  d'horticulture  de  Tournai,  qui 
ne  néglige  jamais  l'occasion  d'encourager 
la  culture  des  rosiers,  et  qui,  par  la  suite, 
augmentera  la  valeur  des  récompenses 
qu'elle  met  à  la  disposition  du  jury. 

Le  cercle  des  rosiéristes  d'Anvers  a  tenu 
son  exposition  annuelle  de  roses  les  25  et 
26  juin,  dans  la  salle  du  musée  du  jardin 
botanique.  Malgré  les  intempéries  du  temps 
pendant  les  quelques  jours  précédents 
cette  solennité  en  l'honneur  de  la  reine 
des  fleurs  a  eu  un  succès  éclatant. 

Ce  qui  a  augmenté  le  mérite  de  cette 
fête  de  roses,  c'est  qu'à  part  trois  ou  quatre 
exceptions,  toutes  les  collections  exposées. 


et  elles  étaient  nombreuses,  étaient  pré- 
sentées au  concours  par  les  dames  et  par 
les  amateurs  du  cercle.  C'est  la  preuve  ma- 
nifeste que  depuis  la  constitution  du  cercle 
des  rosiéristeii,  la  culture  de  la  reine  des 
fleurs  a  fait  à  Anvers  des  progrès  im- 
menses, auxquels  cette  société  spéciale  a 
puissamment  contribué. 

Nous  espérons  que  le  cercle  des  rosié- 
ristes d'Anvers  continuera  à  marcher  dans 
cette  bonne  voie,' les  effets  de  ses  louables 
efforts  se  feront  sentir  sur  la  Belgique  en- 
tière, la  culture  des  rosiers  y  prendra  .de 
plus  grands  développements,  et  à  force  de 
progrès  continuels,  la  Belgique,  sous  le 
rapport  de  cette  culture,  se  trouvera  bien- 
tôt au  même  niveau  que  ses  voisines,  l'Al- 
lemagne, l'Angleterre  et  la  France. 

Mentionner  les  lots  des  exposants  qui  se 
sont  particulièrement  distingués,  nous  mè- 
nerait trop  loin,  et  pour  ne  froisser  aucune 
susceptibilité,  nous  ne  désignerons  aucune 
collection  spécialement,  toutes  rivalisaient 
de  beauté  et  de  fraîcheur.  Nous  donnons 
simplement  le  résultat  des  concours  tel  que 
le  jury  Ta  déterminé. 

Résultats  des  Concours. 

Section  des  dames,  —  10  variétés  de  tous 
les  genres.  —  prix,  Mlle  Maria  Tasson, 
à  Bruxelles  ;  2*,  Mlle  Mathilde  Lenaerts,  à 
Anvers. 

20  variétés  de  tous  les  genres. — l«'prix, 
M"*  Florent  Pauwels,  à  Anvers  ;  2*,  Mlle 
Maria  Tasson. 

25  variétés  de  choix,  comme  forme  et 
coloris.-  1" prix,  Mlle  Maria  Tasson;  2«, 
M"**  J.  Everaerts,  à  Anvers. 

20  variétés  thés,  noisettes  et  hybrides 
de  thés.  —  1""  prix,  M"*'  J.  Everaerts,  ;  2", 
M"*  Florent  Pauwels. 

Section  des  amateurs,  —  10  variétés  de 
tous  les  genres.  —  prix,  M.  Th.  Liber- 
ton,  à  Louvain;  2«,  M.  J.-L.  Van  Leek- 
royck,  à  Anvers. 

25  variétés  de  tous  les  genres. — 1*'  prix, 
M.  J.-L.  Van  Leekroyck;  2s  M.  Th.  Li- 
berton. 

100  variétés  de  tous  les  genres.  — 
prix,  M  J.-Ph.  Dewolfs,  àBoitsfort;  2%  M. 
Florent  Pauwels,  à  Anvers;  3*,  M.  Auguste 
André,  à  Anvers. 
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25  variétés  de  1«  choix,  comme  forme  et 
coloris.  —  1"  prix,  M.  J.  Everaerts,  à  An 
vers;  2\M.  le  Comte  Florimond  de  Bergeyck, 
à  Beveren  ;  3<  M.  Ch.  de  Latin,  à  Anvers. 

15  variétés  de  thés,  noisettes  et  hybrides 
de  thés.— r' prix,  M.  Comte  de  Bergeyck, 
à  Hemixem. 

30  variétés  de  thés,  noisettes  et  hybrides 
de  thés. —  1"  prix,  M.  FlorentPauwels;  2*, 
M.  Ph.  Dewolfs. 

Au  plus  beau  lot  de  roses  nouvelles  de 
1877  à  1882.  —  1er  prix,  M.  Florent  Pau- 
wels. 

Section  des  horticulteurs-rosièristes,  — 
15  variétés  de  tous  les  genres. —  1"  prix, 
M.  S.  de  Cuyper,  à  Wetteren;  2»,  M.  Ad. 
Willems,  à  Anvers. 

25  variétés  de  tous  les  genres. —  1'^  prix, 
M.  S.  de  Cuyper,  à  Wetteren. 

50  variétés  de  tous  les  genres. — l*'  prix, 
M.  W.  Juchem,  à  Vieux-Dieu;  2",  M.  C. 
Kerkvoorde,  à  Wetteren. 

100  variétés  de  tous  les  genres. — l"prix, 
M.  Dehaes-Brems,  à  Hyest-op-den-Berg. 

25  variétés  de  1«'  choix.  —  1"  prix,  M. 
W.  Juchem  ;  2*,  M.  C.  Kerkvoorde,  à  Wet- 
teren; 3*,  M.  Dehaes-Brems. 


A  la  plus  belle  rose  de  semis  non  encore 
dans  le  commerce. —  1"  prix,  M.  P.-J.  Van 
Dievoet  et  fils, de  Meysse.Prix  majorépour 
son  semis,  nommée  Panachée  de  Meysse. 

Au  plus  beau  bouquet  de  bal  et  de  noce. 
—  2«  prix.  M.  Ad.  Willems,  d'Anvers. 

A  la  plus  belle  garniture  de  table.  —  2* 
prix,  M.  Ad.  Willems. 

Hors  conconrs,  —  MM.  Ernest  Fuchs,  à 
Anvers,  1"  prix  pour  100  variétés;  Comte 
de  Bergegck,  à  Hemixem,  2«  prix  pour  20 
thés  ;  J.  De  Kneef,  à  Gentbmgge,  l*'  prix 
pour  100  variétés;  W.  Juchem,  à  Vieux- 
Dieu,  2'  prix  pour  75  variétés. 

Le  jury,  divisé  en  trois  sections,  était 
composé  de  MM.  J.Tasson  et  Alfred  Allard, 
de  Bruxelles;  Ruts-Voet  et  Hip.  d'Avoine, 
de  Malines;  Jos.  Hermans,  d'Hérenthals  ; 
De  Haest,  d'Hyest;  C.  Kerkvoorde,  de 
Wetteren  ;  J.  De  Kneef,  de  Gand  ;  J.  Van 
Dievoet,  de  Meysse. 

Nous  apprenons  à  Tinstant  que  le  con- 
grès des  rodophileset  des  rosiéristes  projeté 
pour  le  mois  d'août  prochain,  est,  par 
suite  de  circonstances  imprévues,  reculé 
jusqu'en  juillet  1883. 


ANGLETERRE 


Les  solennités  horticoles  anglaises  ont 
été  cette  année  très  suivies  et  richement 
pourvues  de  magnifiques  rosiers  et  de  très 
belles  roses  ;  des  progrès  sensibles  ont  été 
constatés  par  MM.  les  jurés  et  les  expo- 
sants ont  bien  et  dignement  gagné  les 
récompenses  qu'ils  ont  obtenues  dans  les 
diverses  expositions,  dont  nous  publions 
les  comptes  rendus  très  succinctement. 

Dans  la  fête  florale  qui  a  eu  lieu  à  Bath, 
les  10  et  11  mai  derniers  et  qui  a  obtenu 
un  grand  succès,  il  n  y  avait  dans  les  con- 
cours que  des  roses  en  fleurs  coupées. 

Le  premierprixa  été  décerné  à  M.J.Mat- 
tock,  d'Oxford,  qui  avait  dans  son  apport, 
entre  autres  belles  roses,  les  variétés 
Devoniensis,  Marie  Baumann,  Souvenir 
d'un  Ami,  le  thé  Bougère.  Marie  Van 
Houttc,  Maréchal  Niel,  etc. 

Le  même  exposant  avait  aussi  présenté 
40  magnifiques  fleurs  de  Maréchal  Niel.  | 


Le  second  prix  a  été  décerné  à  M.  Cater, 
pour  son  apport  de  roses,  dont  les  plus 
belles  étaient  assurément  :  Alfred  Colomb, 
Niphetos,  Marquise  de  Castellane,  Rubens, 
etc. 

Huit  jours  plus  tard,  c'est-à-dire  le 
17  mai,  la  Société  Royale  de  botanique  de 
Londres,  avait  aussi  son  exposition  hor- 
ticole, dont  les  rosiers  en  pots  formaient  un 
des  plus  beaux  attraits. 

La  perle  de  cette  exposition  était  le  lot 
de  neuf  rosiers  splendides,  présentés  au 
concours  par  MM.  Paul  et  fils,  rosiéristes 
ii  Cheshunt,  qui  ont  remporté  le  premier 
prix  bien  mérité.  Au  milieu  de  ce  groupe 
de  rosiers,  on  remarquait  la  variété  Charles 
Lawsou,  splendidc  spécimen  couvert  de 
fleurs,  mesurant  9  pieds  anglais  de  hauteur 
et  autant  en  diamètre.  — Le  rosier  Victor 
Verdier  était  aussi  de  toute  beauté  avec  les 
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mêmes  dimensioDS.  Les  variétés  Perfection 
de  Monplaisir,  Madame  de  Saint-Joseph  et 
Anna  Alexieff,  étaient  aussi  très  remar- 
quables et  très  remarquées  par  les  visi- 
teurs. 

Dans  le  concours  ouvert  pour  20  rosiers 
cnltivés  dans  des  pots  de  8  pouces  anglais, 
ce  sont  MM.  Turner,  rosiéristes  à  Slough, 
qui  ont  remporté  le  premier^  prix,  avec  de 
bonnes  plantes  bien  fleuries. 

Le  second  prix  a  été  accordé  à  MM.  Paul 
et  flls,  qui  avaient  aussi  de  très  jolis 
rosiers. 

♦  ♦ 

La  Société  d'horticulture  d'Oxford,  a 
ouvert  le  13  juin  au  public  les  portes  de 
son  exposition  horticole,  qui  avait  été  gra- 
cieusement organisée  dans  les  jardins  de 
Wocester-Collège,  où  les  roses  étaient  très 
dignement  représentées. 

Le  premier  grand  prix  a  été  attribué  à 
M.  Turner,  rosiériste  à  Slough,  qui  avait 
dans  son  lot  un  très  bon  choix  de  roses, 
dont  les  fleurs  étaient  aussi  belles  de  forme 
que  splendides  par  la  fraîcheur  de  leur 
coloris. 

Le  second  prix  a  été  donné  à  Tapport  de 
Mademoiselle  Watson-Taylor,  de  Hading- 
ton,  qui  avait  aussi  présenté  de  belles  et 
bonnes  variétés  très  fraîches. 

Le  troisième  prix  a  été  décerné  à  M.  Evans 
de  Marston. 

M.  Georges  Prince,  rosiériste  à  Oxford, 
avait  exposé  une  douzaine  de  fleurs  de 
Maréchal  Niel  et  autant  de  roses  Comtesse 
de  Nadaillac,  d'une  floraison  aussi  fraîche 
que  splendide.  —  Le  même  exposant  avait 
aussi  présenté  des  rosiers  thés  greffés  sur 
semis  d'églantiers,  dont  les  fleurs  étaient 
d'une  rare  perfection  et  parmi  les  rosiers 
mousseux,  un  remarquable  spécimen  de  la 
variété  Blanche  Moreau,  récemment  mise 
au  commerce  par  l'obtenteur,  rosiériste  à 
Angers. 

*  * 

A  Brighton,  l'exposition  de  roses  a  été 
très  remarquable  par  la  beauté  des  roses 
présentées  au  concours,  elles  étaient  entre- 
mêlées de  plantes  variées  et  surtout  de 
fougères,  ce  qui  produisait  un  eff'et  ravis- 
sant. 

Dans  le  concours  des  48  variétés  de  roses. 
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MM.  J.  Mitchell  et  fils,  de  Piltdown-Nurse- 
ries-Uckfleld  (Sussex),  ont  obtenu  le  pre- 
mier prix,  avec  un  bon  choix  de  variétés. 

Le  concours  de  24  variétés  de  roses  a  eu 
pour  principal  lauréat,  M.  WoUard,  de 
Corksbridge-Nurseries,  avec  un  apport  qui 
était  aussi  très  remarquable. 

Le  concours  de  12  roses  thés  ou  noisettes 
a  donné  le  premier  prix  à  M.  Mitchell, 
déjà  nommé,  et  le  second  prix,  à  M.  le 
Révérend  R.-C.  Holes. 

Dans  le  concours  de  24  roses  jaunes  avec 
12  variétés,  c'est  encore  MM.  Mitchell  qui 
ont  conservé  le  premier  rang  avec  les  varié- 
tés Maréchal  Robert,  Marie  Van  Houtte, 
Jean  Pernet,  Perle  des  Jardins,  Triomphe 
de  Rennes,  Céline  Forestier,  etc. 

Arrivons  aux  concours  entre  amateurs. 
Lots  de  24  variétés  de  roses  :  premier  prix 
décerné  à  M.  Ridout,  qui  avait  dans  sa  col- 
lection comme  plus  belles  fleurs  les  variétés 
Marquise  de  Castellane,  Marie  Baumann, 
Jean  Liabaud,  Madame  Jamain,  etc. 

Enfin,  le  concours  de  12  variétés  a  donné 

le  premier  prix  à  M.  Sloughter,  qui  avait 

présenté  entre  autres  très  belles  fleurs, 

Belle    Lyonnaise,  Général  Jacqueminot, 

Etienne  Levet,  Mademoiselle  Eugénie  Ver- 

dier,  A.-K.  William,  etc. 

* 

Les  fêtes  florales  qui  ont  eu  lieu  à  York, 
les  14,  15  et  16  juin  dernier,  n'ont  pas  été 
sans  succès  pour  les  rosiers  et  les  roses. 

La  plus  grande  partie  d  une  tente  spa- 
cieuse, i ayant  au  centre  des  plantes,  était 
garnie  de  magnifiques ,  rosiers  et  de  très 
belles  roses. 

Les  principaux  lauréats,  parmi  les  horti- 
culteurs-rosiéristes,  étaient  MM.  Pybus  et 
fils,  H.  May,  W.  Jackson  et  C*%  avec  des 
plantes  vigoureuses  garnies  d'un  très  beau 
feuillage  ;  la  fioraison  était  assez  abondante 
sur  certaiûs  sujets,  et  sur  d'autres,  les 
fleurs  n'étaient  pas  assez  avancées  ;  quoi 
qu'il  en  soit,  la  disposition  des  rosiers  offrait 
cependant  un  aspect  coquet  et  gracieux. 

Les  lots  des  amateurs  étaient  aussi  char- 
mants, surtout  ceux  de  M.  J.-T.  Kingston, 
Mademoiselle  Steward,  W.-\V.  Gatlifl', 
Eastwood,  Gowthorpe,  etc.  Les  roses  les 
plus  remarquables  dans  ces  apports  étaient 
les  suivantes  :  Marquise  de  Castellane, 


Digitized  by 


122 


JOURNAL  DES  ROSES 


Judo,  Dupuy-Jamain,  François  Michelon, 
Peach  Blossom,  Marie  Baumann,  Madame 
Lacharme,  Boule  de  Neige,  Jean  Cherpin, 
etc. 

Les  roses  en  fleurs  coupées  étaient  en 
général  très  belles,  surtout  dans  la  collec- 
tion de  MM.  Paul  et  flls,  de  Cheshunt,  qui 
ont  obtenu  les  premiers  prix  dans  les 
concours  de  36  et  24  variétés. 

MM.  H.  May  et  Jackson,  remportèrent 
les  autres  prix  comme  rosiéristes. 

Les  différents  apports  présentés  par  les 
amateurs,  étaient  également  remarquables 
par  la  beauté,  la  fraîcheur  des  coloris  et  le 
choix  des  variétés. 

*  ♦ 

La  Société  nationale  des  Rosiéristes 
anglais  a  organisé  cette  année,  sa  grande 
exposition  spéciale  de  roses,  le  4  juillet, 
sous  les  spacieuses  galeries  et  dans  la 
grande  serre  de  Kensingthon  Garden.  L'em- 
placement était  parfaitement  choisi,  et 
les  roses  admirablement  étagées  de  chaque 
côté  des  longues  galeries  et  de  la  grande 
serre,  où  les  fleurs  étaient  ravissantes  par 
leur  fraîcheur  et  la  beauté  des  coloris. 

Les  roses  ainsi  placées  de  chaque  côté 
des  galeries  formaient  une  longueur  de 
près  de  trois  kilomètres,  les  visiteurs  nom- 
breux avaient  donc  à  faire  un  voyage  aussi 
agréable  que  gracieux  à  travers  ces  longues 
files  de  roses. 

Cette  exposition  était  donc  grandiose  et 
les  roses  en  général  fort  belles,  ce  qui  a 
fait  le  succès  réel  de  cette  féte  des  roses. 

Il  n  y  avait  pas  moins  de  cinq  cents  lots 
différents  de  roses,  et  dans  certains  con- 
cours la  lutte  a  été  très  sérieuse  et  Fap- 
préclation  du  jury  difficile  dans  Tattribu- 
tion  des  récompenses. 

Le  grand  lauréat  de  Texposition  a  été 
M.  B.-R.  Cant,  rosiériste  à  Colchester,  qui 
a  remporté  le  premier  grand  prix  avec  son 
lot  de  72  belles  variétés  de  roses,  et  une 
médaille  d'argent  pour  la  plus  belle  rose 
hybride  remontante,  qui  figurait  à  l'expo- 
sition et  qui  était  la  variété  Madame 
Gabriel  Luizet.  II  avait  aussi  la  plus  belle 
rose  thé  qui  était  la  variété  Souvenir  d'Elisa 
Wardon,  pour  laquelle  une  autre  médaille 
lui  a  été  accordée. 

Une  médaille  d'argent  a  été  aussi  décer- 


née à  M.  J.  Walker,  qui  avait  présenté  la 
plus  belle  rose  noisette  de  Texposition,  qui 
était  Triomphe  de  Rennes. 

En  dehors  du  grand  prix  d'honnenr, 
accordé  à  M.  Cant,  dans  le  concours  de 
72  variétés  de  roses  dont  nous  venons  de 
parler,  signalons  les  prix  décernés  aux 
autres  exposants  : 

Deuxième  prix,  à  MM.  Cranston  et  C'*, 
rosiéristes  à  Hereford  ; 

Troisième  prix,  à  MM.  Paul  et  flls,  rosié- 
ristes à  Cheshunt  ; 

Quatrième  prix,  à  MM.  Curtis  Sanford 
et  C***,  rosiéristes  à  Torquay. 

Dans  le  concours  de  36  variétés  avec 
trois  fleurs  de  chaque  variété  : 

Ce  sont  MM.  Paul  et  flls,  qui  $ont  arri- 
vés au  premier  rang  avec  des  fleurs  magni- 
flques  et  très  fraîches,  dans  les  bonnes  va- 
riétés du  commerce. 

Le  second  prix  a  été  pour  M.  Cant. 

Le  troisième  pour  MM.  Cranston  et  Oie 
et  le  dernier  pour  M.  C.  Turner,  rosiériste 
à  Slough. 

MM.  Curtis,  Sanford  et  Oie,  ont  obtenu 
le  premier  prix  dans  le  concours  de  24  va- 
riétés avec  trois  fleurs  de  chacune  d'elles. 

Le  second  prix  est  resté  à  M.  Cant,  et  le 
troisième  à  MM.  Cranston  et  Cie. 

Le  concours  de  18  variétés  de  roses  thés 
ou  noisettes,  a  fait  obtenir  le  premier  prix 
à  M.  Georges  Prince,  rosiériste  à  Oxford, 
avec  un  lot  renfermant  réellement  nos  meil- 
leures variétés  du  commerce. 

Le  second  prix  a  été  décerné  à  MM. 
James  Mitchell  et  fils,  rosiéristes  à  Uck- 
field. 

Le  troisième  à  M.  Cant,  et  le  dernier  à 
MM.  Paul  et  fils. 

Le  premier  prix  dans  le  même  concours 
avec48variété8,aété  attribué  au  très  beau  lot 
de  M.  Frank  Cant  ;  les  autres  lauréats,  par 
ordre  de  mérite,  ont  été  M.  James  Walters, 
rosiériste  à  Exeter,  MM.  Bunyard  et  Cie,  et 
enfin  MM.  Davison  et  Cie. 

Le  concours  de  18  '  variétés  avec  trois 
fleurs  de  chacune  d'elle,  adonné  le  résultat 
suivant  : 

Premier  prix,  M.  Frank  Cant. 
Deuxième  prix,  M.  Davison. 
Troisième  prix,  M.  Cooling. 
Le  premier  rang  a  été  attribué  par  le 
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jury  au  lot  de  12  variétés  de  roses  thés  ou 
noisettes,  présenté  an  concours  par  M.  J. 
Matlock,  rosiériste  à  New-Headiugton. 

Le  second  à  M.  W.  Farren  et  le  troi- 
sième à  MM.  Bunyard  et  Cie. 

Enfin,  les  lauréats  dans  le  |concours  de 
24  variétés,  ont  été  ainsi  classés  par  le 
jury  : 

Premier  prix,  MM.  Laing  et  Cie. 

Deuxième  prix,  MM.  Kinmont  etKidde, 
et  troisième  prix,  à  M.  Walker. 

Dans  les  différents  concours  ouverts  spé- 
cialement pour  les  amateurs  de  roses,  le 
jury,  dans  ses  appréciations,  a  reconnu  un 
mérite  réel  dans  un  grand  nombre  de  lots, 
ce  qui  dénote  des  progrès  sérieux  : 

Le  grand  prix  d'honneur  a  récom- 
pensé la  belle  collection  de  33  variétés  de 
roses  de  M.  E.-R.  Whitwell,  amateur  Bar- 
ton  Hill,  Darlington. 

Ce  bel  apport,  au  lieu  d'être  étalé]  dans 
des  boites  garnies  de  mousse  bien  verte, 
était  gracieusement  arrangé  sur  du  velours 
noir  sur  lequel  les  coloris  des  roses  ressor- 
taient  d'une  manière  très  remarquable, 
surtout  les  couleurs  tendres. 

Les  autres  prix  de  ce  concours  ont  été 
attribués  à  M.  J.  Brain,  jardinier  chez  M. 
Waterlow,  à  Reigate,  à  M.  C.  Davis,  à 
Aynhwe  et  à  M.  Harriugton,  à  Rom- 
ford. 

Il  y  avait  encore  dans  ce  concours  six 
autres  exposants  qui  n'ont  pas  été  récomr 
pensés. 

Douze  concurrents  se  disputaient  les 
prix  dans  le  concours  de  24  variétés  de 
roses. 

Les  vainqueurs  ont  été  M.  J.-B.  Haywood, 
qui  a  remporté  le  premier'prix  avec  une  col- 
lection de  toute  beauté. 

Les  trois  autres  prix  ont  été  décernés  à 
Mlle  Penrice,  de  Norwich;  à  M.  Davis  et 
à  M.  Joseph  Davis. 

Huit  collections  étaient  en  ligne  dans  le 
concours  de  douze  variétés  de  roses  avec 
trois  fleurs  de  chaque  variété.  Les  trois 
prix  mis  à  la  disposition  du  jury  ont  été 
accordés  : 

1»  A  M.  G.-P.  Hawtrey,  à  Aldin  House  ; 
2^  A  M.  C.  Davis  et  3o  à  M.  C.-E.  Cu- 
thell,  à  Chapel-Croft. 

On  comptait  encore  neuf  collections  dans 


le  concours  ouvert  pour  12  variétés  de 
roses  thés  ou  noisettes,  avec  seulement  trois 
prix  qui  ont  été  décernés  aux  exposants 
ci-après  : 

1°  A  M.  John  Brown  ; 
2»  A  M.  C.-E.  Cuthell  ; 
3«  A  M.  J.-B.  Hall. 

Douze  concurrents  soutenaient  aussi  la 
lutte  dans  le  concours  de  la  deuxième  di- 
vision, pour  24  variétés  de  roses  variées. 
Les  exposants  récompensés  par  ordre  de 
mérite  sont:  M.  J.  Baker;  M.  Alfred 
Evans,  à  Marion  ;  et  le  révérend  J.-H.  Pem-' 
berton. 

Dans  le  concours  de  9  variétés  do  roses 
thés  où  noisettes,  on  comptait  onze  coUec* 
tiens,  le  jury  a  placé  en  première  ligne 
celle  de  M.  G.  Baker,  qui  a  remporté  le 
premier  prix. 

En  téte  des  concours  libres,  se  trouvait 
celui  qui  demandait  aux  exposants  douze 
roses  nouvelles  mises  au  commerce  depuis 
1879. 

Le  prômier  prix  a  été  attribué  à  l'apport 
de  M.  G.  Paul  et  fils,  rosiérisfes  à  Ches- 
hunt.  qui  avaient  exposé  les  variétés  sui- 
vantes en  très  belles  fleurs  :  Georges  Mo- 
reau,  Souvenir  de  Madame  Alfred  Vy, 
Edouard  André,  R.-N.-G.  Baker,  Catherine 
Soupert,  Georges  Baker,  Madame  Isaao 
Pereire,  Ferdinand  Chaffolte,  Jules  Fin- 
ger,  Rosiériste  Jacobs,  Countess  of  Rose- 
bery.  Madame  Ducher. 

Le  second  prix  à  récompensé  le  lot  de 
MM.  Curtis,Sanford  et  Cie,  qui  comprenaient 
les  variétés  :  MM.  Jowitt,  Alfred  Leveau, 
Lady  Sheffield,  Alfred  Dumesnil,  Julie 
Weidman,  Masterpièce,  Souvenir  de  M. 
Droche,  Rosiériste  Jacobs,  Thouvenel, 
Duke  of  Teck,  Marguerite  Manoin,  Com- 
tesse de  Camondo. 

MM  Cranston  et  Cie,  ont  remporté  le 
troisième  prix  avec  les  nouveautés  suivan- 
tes en  plus  des  variétés  ci-dessus  relatées  : 
Madame  Mantel,  François  Levet,  Comte 
Horace  de  Ohoiseul,  Crown  Prince,  Pride 
of  Waltham,  Jules  Jurgensen. 

Le .  concours  pour  12  fleurs  de  n'importe 
quelle  variété  de  rose  jaune,  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

Premier  prix,  M.  Georges  Prince  avec 
la  variété  Jean  Ducher. 
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Deuxième  prix,  M.  B.-R.  Cant  avec  la 
variété  Marie  VaQ  Houtte. 

Troisième  prix,  MM.  Curtis  et  Cie  avec 
la  variété  Maréchal  Niel. 

Les  quatre  autres  concurrents  n'ont  pas 
été  récompensés. 

Un  autre  concours  semblable  pour  12 
fleurs  de  n'importe  quelle  rose  blanche,  a 
fait  obtenir  les  prix  ci -après  aux  expo- 
sants : 

Premier  prix,  à  MM.  Cranston  et  Cie 
avec  la  variété  Madame  Lacharme. 

Deuxième  prix,  à  M.  B.  R.  Cant  avec  la 
variété^  Devoniensis. 

Troisième  prix,  à  M.  J.  Jefferie  avec  la 
variété  Madame  Lacharme. 

Treize  concurrents  se  disputaient  les  prix 
dans  le  concours  de  douze  roses  rouge  de 
n'importe  quelle  variété. 

Le  premier  prix  a  été  pour  M.  James 
Walters  avec  la  variété  Marie  Baumann. 

Le  deuxième  prix  à  M.  Cant  avec  la  va- 
riété A.-K.  Williams,  et  le  troisième  prix 
à  M.  John  Sargant  avec  la  variété  Alfred 
Colomb. 

Il  y  avait  encore  17  concurrents  dans  le 
concours  pour  douze  fleurs  de  n'importe 
quelle  variété  de  roses. 

Le  premier  prix  a  été  obtenu  par  MM. 
Paul  et  fils  avec  la  variété  Captain 
Christy. 

Le  deuxième  prix  pour  M.  Georges 
Prince  avec  la  variété  Catherine  Mer- 
met. 

Le  troisième  prix  pour  M.  Cant  avec  la 
variété  La  France. 

Un  concours  particulier  aux  dames, 
amateurs  de  roses,  avait  été  prévu  au  pro- 
gramme, pour  24  variétés  de  roses  thés. 

Le  premier  prix  a  été  décerné  au  beau 
lot  présenté  par  M.  de  H.  Biron,  à  Harble- 
don,  pour  sa  collection  de  variétés  bien  choi- 
sies, très  belles  et  très  fraîches. 

Le  second  prix  a  récompensé  le  lot  de 
Madame  Maria  Slaughter,  de  Steyning,  et 
le  troisième  prix  a  été  accordé  à  celui  de 
Mademoiselle  A.-F.  Pemberton. 

La  Société  Nationale  des  rosiéristes  an- 
glais, a  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  récom- 
penser aussi  les  six  meilleures  variétés  de 
roses,  cultivées  dans  les  faubourgs  de 
Londres. 


Le  premier  prix  a  été  donné  au  lot  de 
M.  J.-E.  Colèby,  de  Wimbledon,  qui  conte- 
nait les  variétés  E.-Y.  Téas,  Marquise  de  Cas- 
tellane.  Baronne  de  Rothschild,  Alfred  Co- 
lomb, Gloire  de  Dijon,  Paul  Neyron, 

En  outre,  un  concours  de  6  roses  nou- 
velles, mises  au  commerce  depuiâ  1879, 
avait  été  également  ouvert  et  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

Premier  prix  à  M.  J.-B.  Hall,  avec  les 
variétés  Duke  of  Teck,  William,  Richard- 
son,  Duchesse  of  Bedford,  Comtesse  de 
Choiseul,  Harrisson  Weir  et  Julius  Fin- 
ger. 

Parmi  les  lots  placés  hors  concours,  on 
remarquait  surtout  20  boîtes  de  roses  thés 
et  noisettes,  envoyées  par  M.  G.  Prince 
des  roses  en  fleurs  coupées  présentées  par 
MM.  William  Paul  et  fils,  rosiéristes  à 
Waltham  Cross,  par  MM.  Lée  et  fils,  par 
MM.  Osborn  et  fils,  etc.,  etc. 

En  résumé,  cette  exposition  a  été  un 
grand  succès,  qui  fait  le  plus  grand  hon- 
neur à  la  Société  Nationale  des  Rosiéristes 
anglais. 

La  Société  Nationale  des  rosiéristes 
anglais,  voulant  étendre  les  bienfaits  de 
son  institution  dans  la  province,  a  organisé 
cette  année,  c'est-à-dire  le  28  juin  dernier, 
à  Bath,  une  exposition  spéciale  de  roses, 
qui  a  été  favorisée  par  un  temps  splen- 
dide. 

Le  grand  concours  de  72  variétés  de 
roses,  ouvert  entre  horticulteurs -rosié- 
ristes, a  eu  pour  principal  lauréat,  MM.  Paul 
et  fils,  rosiéristes,  à  Cheshunt,  qui  ont  rem- 
porté le  prix  d'honneur,  d'une  valeur  de 
450  francs,  pour  un  lot  magnifique,  com- 
posé des  meilleures  variétés  du  com- 
merce. 

Le  second  prix,  a  été  pour  MM.  Crans- 
ton  et  C*",  et  le  troisième  prix,  pour 
MM.  Curtis  et  C*«. 

MM.  Paul  et  fils  ont  encore  remporté  le 
premier  prix,  dans  le  concours  de  48  varié- 
tés de  roses,  avec  trois  fleurs  de  chaque 
variété.  MM.  Curtis  et  C**  sont  arrivés 
seconds  et  MM.  Cranston  et  C'%  troisièmes. 

Ce  sont  encore  MM.  Paul  et  fils  qui  ont 
obtenu  le  premier  prix,  dans  le  concours 
de  24  variétés  de  roses,  avec  trois  fleurs  de 
chaque  variété. 
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Dans  le  concours  de  18  variétés  de  roses 
thés  et  noisettes,  M.  Georges  Prince  a 
remporté  le  premier  prix  et  MM.  Paul  et 
fils,  le  second. 

Les  concours  entre  amateurs  étaient 
aussi  très  beaux. 

Le  prix  d'honneur,  coupe  de  250  francs 
et  prime  de  125  francs,  a  été  décerné  à 
M.  Davies,  le  second  prix,  a  été  pour 
M.  T.-B.  Hall,  et  le  troisième  prix,  pour 
M.  Hawtrey.  Les  rose^  de  ces  différents 
apports  étaient  aussi  fraîches  que  bien 
choisies  comme  bonnes  variétés. 

Le  concours  de  18  variétés  de  roses  a 
donné  le  premier  prix,  à  M.  J.  Scott  et  le 
second  prix,  à  M.  Evans. 

Parmi  les  roses  nouvelles  mises  au  com- 
merce depuis  1879  et  qui  figuraient  à  cette 
exposition,  on  remarquait  les  variétés  sui- 
vantes: Alfred  Dumcsnil,  Brightness  of 
Cheshunt,  Beauty  of  Stapleford,  Charles 
Darwin,  Harrison  Weir,  Catherine  Soupert, 
Guillaume  Guillemot,  Pride  of  Waltham, 
Ulrick,Brummer,  Edouard  André,  Madame 
Montet,  Rosiériste  Jacobs,  Francis  Levet, 
Comtesse  de  Camondo,  Marie  Pochin,  Fer- 
dinand Chaffolte,  etc. 

Concours  de  12  fleurs  de  n'importe  quelle 
variété  de  rose  foncée. 

Premier  prix,  à  MM.  G.  Paul  et  fils,  avec 
la  variété  A.-K.  Williams. 

Deuxième  prix,  à  M.  0.  Turner,  avec  la 
variété  Marie  Baumann. 

Troisième  prix,  à  MM.  Curtis  et  C**,  avec 
la  môme  variété. 

Concours  de  12  fleurs  de  n'importe  quelle 
variété  rose  clair. 

Premier  prix,  MM.  Curtis  et  C^%  avec  la 
variété  de  Rose  la  France,  splendide  lot 
dans  lequel  se  trouvait  la  plus  belle  rose 
de  Texposition,  qui  a  valu  en  outre  à  l'ex- 
posant, une  médaille  d'argent,  bien  méritée. 

Deuxième  prix,  à  M.  Evans,  avec  la 
même  variété  de  rose. 

Troisième  prix,  M.  Georges  Prince,  avec 
la  variété  Baronne  de  Rothschild, 

MM.  Cooling  et  fils,  obtinrent  une  coupe 
de  250  francs,  pour  la  plus  jolie  décoration 
faite  avec  des  roses. 

Quant  aux  concours  de  roses  cultivées 
dans  les  faubourgs,  ils  ont  été  bien  rem- 
i>lis. 
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Cette  exposition,  malgré  les  pluies  qui 
l'ont  précédée  et  q^ui  avaient  ahimé  un 
assez  grand  nombre  de  roses,  a  réussie  au 
gré  des  désirs  de  la  Société  Nationale  des 
Rosiéristes,  qui  marche  dans  une  voie  pro- 
gressive constante. 

* 

♦  ¥ 

Le  29  juin,  il  y  a  eu  aussi  exposition  de 
roses,  à  Hereford  ;  le  temps  a  été  superbe, 
aussi  la  féte  des  roses  a-t-elle  été  splen- 
dide. 

MM.  Cranston  et  C*®  ont  eu  à  cette  expo- 
sition le  plus  grand  succès,  ils  ont  rem- 
porté trois  premiers  prix,  dans  les  concours 
de  72,  36  et  24  variétés  de  roses. 

Les  amateurs  ont  obtenu  aussi  de  bril- 
lants succès.  Dans  le  concours  de  36  varié- 
tés, c'est  M,  J.  Grant,  de  Ledbury,  qui  a 
remporté  le  premier  prix,  qui  consistait  en 
une  prime  de  125  francs  et  une  médaille. 

MM.  Cranston  et  C*'  avaient  ofi'ert  et  mis 
à  la  disposition  du  jurj,  un  prix  spécial,  à 
décerner  à  l'exposant  qui  aurait  présenté 
les  24  meilleures  roses,  d'origine  anglaise, 
mises  au  •commerce  depuis  1878.  Aucun 
concurrent  ne  s'est  présenté  et  cela  se  com- 
prend, puisque  nous  voyous  dans  le  cata- 
logue des  variétés  de  roses  d'expositions, 
publié  par  la  Société  Nationale  des  Rosié- 
ristes, qu'il  n'y  en  a  guère  plus  de  13  va- 
riétés anglaises. 

MM.  Cranston  et  C^*  auraient  pu  s'assurer 
de  cet  état  de  choses,  avant  d'offrir  leur 
prix. 

Il  y  avait  aussi  plusieurs  lots  de  roses 
La  France,  qui  étaient  de  là  plus  grande 
beauté,  dans  les  apports  de  M.  Cranston  et 
de  M.  Dawsen. 

* 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  l'expo- 
sition de  roses  organisée  par  -le  lord-maire 
de  Londres,  a  eu  lieu  le  30  juin,  au  profit 
de  deux  hôpitaux.  Il  y  avait  dix  concours 
pour  les  amateurs,  avec  deux  prix  à  décer- 
ner dans  chaque  concours. 

Les  roses  exposées  étaient  belles,  mais 
le  véritable  bouquet  de  l'exposition  était 
formé  avec  les  très  nombreuses  roses  en 
fleurs  variées,  envoyées  par  les  principaux 
horticulteurs -rosiéristes  anglais. 
(  Parmi  les  exposants,  on  retrouvait  les 
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noms  de  MM.  Paul  et  fils,  de  Cheshunt, 
William  Paul  et  fils,  de  Waltham-Cross, 
Gr.  Prince,  d'Oxford,  John  House,  de  Peter- 
borought,  Keynes  et  C**,  de  Salisbury, 
Rivers  et  fils,  de  Sawbridge-Worth,  Cooling 
et  fils,  de  Bath,  C.  Turner,  de  Slough^  etc., 
etc. 

* 

*  ♦ 

A  la  fin  de  juin,  il  j  a  eu  encore,  en 
Angleterre,  des  expositions  de  roses,  dans 
les  villes  suivantes  : 

A  Crojdon,  le  29  juin,  il  y  avait  quelques 
belles  collections  de  roses  en  fleurs  cou- 
pées; les  principaux  lauréats  dans  les 
différents  concours,  ont  été  :  MM.  B.- 
R.  Gant,  de  Colchester,  W.  Rumsey,  de 
Waltham-Cross,  Laing  et  C^®,  de  Forest- 
Hill,  G.-V.  Piper,  Uckfield,  etc.  Parmi 
les  amateurs  récompensés  se  trouvaient 
les  noms  de  MM.  Ridout,  Slaughter,  Bridges 
et  le  Révérend  Alan  Cheales. 

Le  même  jour,  il  y  avait  aussi  fête  des 
roses,  à  Richemond,  où  MM.  Paul  et  fils, 
Rumsey,  Moormann  et  plusieurs  autres, 
ont  remporté  des  prix  bien  mérités  pour 
leurs  différents  lots  de  roses. 

D'autres  expositions  de  roses  ont  eu  lieu 
aussi,  à  peu  près  à  la  même  époque,  à 
Farningham,  à  Reigate,  à  Maidstone,  à 
Hitchin,  elles  ont  toutes  obtenu  un  grand 
succès  et  le  nombre  des  exposants  a  été 
plus  grand  que  celui  de  l'an  dernier. 

La  Société  de  botanique  de  Londres, 
avait  aussi  convié  les  exposants  de  roses 
en  fleurs  coupées,  à  son  concours  dn 
5  juillet. 

Les  collections  récompensées  pour  la 
beauté,  le  choix  et  la  fraîcheur  des  variétés 
de  roses  présentées,  appartenaient  à 
MM.  Cant,  Cranston  et  C'*,  Paul  et  flls, 
0.  Tumer,  Hawtrey,  W.  Rumsey. 

♦  • 

Arrivons  maintenant  à  la  brillante  expo«< 
sition  de  roses,  qui  a  été  organisée  avec 
beaucoup  de  goût,  au  Palais  de  Cristal. 

Le  grand  concours  de  72  variétés  de 
roses,  entre  horticulteurs^rosiéristes,  était 
admirablement  rempli  par  six  exposants. 
Le  premier  prix  avait  été  décerné  à  M.  Oant, 


mais  le  jury  s'étant  aperçu  qu*il  y  avait 
dans  ce  lot  deux  roses  d'une  môme  variété, 
Madame  Nachury,  a  mis  Texposant  hors 
concours  et  en  tenant  compte  de  la  beauté 
et  de  la  valeur  de  sa  belle  collection,  lui  a 
accordé  un  prix  spécial  et  a  décerné  le 
premier  prix  à  MM.  Paul  etfils,  le  deuxième, 
à  MM.  Cranston  et  C*«  et  le  troisième,  à 
MM.  Curtis,  Sanford  et  0\ 

MM.  Taul  et  fils  ont,  en  outre,  remporté 
le  premier  prix,  dans  le  concours  de  48  va- 
riétés de  roses  avec  3  fieurs  de  chaque 
variété. 

M.  Charles  Turner  a  obtenu  le  second 
prix  et  MM.  Cranston  et  C^",  le  troisième 
prix. 

Les  pr>x  ont  été  ainsi  répartis  dans  le 
concours  de  24  variétés  de  roses. 

Premier  prix,  M.  Charles  Turner^ 
deuxième  prix,  M.  Frank  Cant,  troisième 
prix,  MM.  Cranston  et  C***. 

Enfin,  le  concours  de  12  roses  thés  ou 
noisettes,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Premier  prix,  M.  Cant,  deuxième  prix, 
MM.  Mitchell  et  fils,  troisième  prix» 
MM.  Cranston  et  C*«, 

Dans  les  concours  entre  amateurs,  les 
roses  en' général,  étaient  moins  belles  que 
celles  des  horticulteurs-rosiéristes. 

Six  concurrents  se  discutaient,  les  prix 
dans  le  concours  de  48  yçifîétés  der  roses. 

Le  premier  prix,  .à/I^  décerné  au  lot  de 
M.  Rushmore,  jardinier  de  sir  C.*R. 
Rowsley,  le  deuxième  prix,  à  M.  G.-P. 
Hawtrey. 

Arrivent  maintenant  les  concours  libres 
et  spéciaux,  celui  qui  était  ouvert  poar 
12  fleurs  de  n'importe  quelle  rose  thé  ou 
noisette,  a  donné  le  premier  prix»  à  M.  B.- 
R.  Cant,  avec  la  variété  Devoniensis,  et  le 
deuxième  prix,  à  M.  Matlock,  avec  Soaveoir 
d'un  Ami. 

Dans  les  concours  de  12  fleurs  de  roses 
variées,  on  remarquait  :  Marie  Baumann» 
exposée  par  M.  Curtis;  Abel  Carrière,  par- 
MM.  Paul  et  flls;  Charles  Darwin,  par 
M.  C.  Tumer  ;  François  Michelon,  par  M. 
W.  Farren  ;  Captain  Christy,  par  M.  Gant, 

Ce  dernier  exposant  a  obtenu  un  pre* 
mier  prix  pour  un  lot  de  douze  variétés  de 
roses  jaunes  et  pour  sa  collection  de  doux# 
roses  blanches. 
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Sans  entrer  dans  d'autres  détails  sur 
cétte  fête  des  roses,  qui  a  été  très  belle, 
nous  constaterons  que  dans  cette  expo- 
sition, comme  dans  celles  qui  Font  pré* 


cédées,  nous  n'avons  vu  aucune  rose  nou- 
velle de  semis,  soumise  à  l'appréciation  des 
différents  jurys. 

{A  suivre.) 


ROSE  MOUSSEUSE  DEUIL  DE  PAUL  FONTAINE 


Ce  fut  dans  des  semis  de  rosiers  faits  en 
1867  par  M.  Fontaine,  horticulteur-rosié- 
riste,  à  Clamart,  près  Paris,  que  se  trouva 
la  belle  rose  mousseuse  remontante  dont 
nous  publions  la  gravure  coloriée  et  qui 
reçut  le  nom  de  Deuil  de  Paul  Fontaine. 
Le  pied-mère  aûeuri  la  première  année  du 
semis,  ainsi  que  nous  l'annonce  M.  Fontaine, 
qui  a  pu  greffer  de  suite  cette  belle  variété. 
Après  l'avoir  étudiée  pendant  plusieurs 
années,  afin  d'acquérir  la  certitude  qu'elle 
remontait  bien,  il  la  mit  au  commerce  à 
l'automne  1873. 

Ce  rosier  est  vigoureux,  avec  un  bois  as- 
sez corsé  sans  être  gros,  garni  d'aiguillons 
nombreux,  son  feuillage  est  vert  clair  et 
très  mousseux,  sa  fleur  en  forme  de  coupe, 
s'ouvranttrès  bien,  est  d'un  très  beau  rouge 


pourpre,  illuminé  feu  à  l'intérieur  et  nuancé 
acajou  à  l'extérieur. 

La  provenance  de  cette  variété  est  dif- 
ficile à  établir,  nous  dit  l'obtenteur,  il  sup- 
pose que  les  graines  semées  par  lui  se  sont 
fécondées  dans  une  collection  de  rosiers 
mousseux  non  remontants,  qu'il  cultivait  à 
cette  époque. 

Ce  qui  le  fait  supposer,  c'est  qu'il  a  mis  au 
commerce  trois  rosiers  mousseux  provenant 
de  ces  mêmes  graines  sous  les  noms  sui- 
vants :  Madame  Legrand,  Madame  Charles 
Salleron,  joliefplante  qui  a  obtenue  une  mé- 
daille d'or  à  l'exposition  de  Soissons  et  en- 
fin Deuil  de  Paul  Fontaine,  la  jolie  rose 
mousseuse  dont  nous  parlons. 

C.  B. 


CORRESPONDANCE 


Montplaisir-LyoD,  24  Juin  1882. 
Au  Journal  des  Roses 

Je  lis  dans  The  Gardener's  Chronicle  du 
24  juin,  à  propos  de  la  rose  Mabel  Morri- 
son,  que  plusieurs  personnes  lui  reprochent 
de  n'être  pas  assez  pleine,  et  que  l'éditeur 
de  ce  journal,  dans  une  visite  qu'il  a  faite 
aux  cultures  de  M.  Henry  Bennett,  s'est 
assuré  que  ce  reproche  n'était  pas  fondé  et 
qu'il  y  a  vu  des  fleurs  de  cette  variété 
aussi  pleines  qu'il  est  désirable. 

Mais,  pour  obtenir  ce  résultat,  M.  Henry 
Bennett  laisse  fleurir  l'extrémité  ^des 
branches  terminales  du  vieux  bois. 

Ceci  ne  me  surprend  pas,  car  je  n'ai  pas 
du  tout  taillé  mes  rosiers  cette  année  et 
j'ai  eu  une  floraison  superbe  et  abondante, 
qui  a  été  admirée  par  tous  mes  visiteurs  et 
particulièrement  par  M.  Georges  Paul,  lors- 
qu'il m'a  fait  le  plaisir  de  venir  chez  moi. 


J'ai  eu  des  fleurs  de  Paul  Neyron,  Capi- 
taine Christy,  Général  Jacqueminot,  Jules 
Margot  tin,  Louis  Van  Houtte,  etc.,  etc., 
grosses  comme  des  fleurs  de  pivoines,  ce 
que  je  n'ai  pas  rencontré  chez  les  ortho- 
doxes de  la  taille. 

Un  pied  de  noisette  Aimée  Vibert  sai>- 
menteux,  planté  contre  un  treillage  et  qui 
n'a  pas  subi  la  moindre  taille,  a  été  couvert 
de  plus  de  deux  cents  bouquets  de  fleurs. 

Puisque  je  tiens  la  plume  à  propos  de 
Mabel  Morrison,  je  crois  devoir  ajouter  que 
cette  rose  est  en  ce  moment  l'objet  de 
nombreuses  controverses. 

Tous  les  rosiéristes  savent  que  Mabel 
Morrison,  qui  est  un  dimorphisme  de  Ba- 
ronne de  Rothschild,  a  été  obtenue  par  Jo- 
seph Brough  ton,  de  Leicester,  il  y  a  environ 
7  ans,  et  mise  au  commerce  en  1878  par 
Henry  Bennett. 
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Aujourd'hui  ,  Ton  aunortce  pour  l'automne 
prochain,  deux  nouvelles  Baronne  de  Roths- 
child blanches,  une  à  Lyon  et  l'autre  en 
Angleterre. 

On  conteste  la  nouveauté  et  l'on  dit  : 
c'est  Mabel  Morrison  que  Ton  veut  revendre 
sous  un  nouveau  nom. 

Est-ce  que,  en  cette  circonstance,  les  ja- 
lousies de  métier  engendreraient  ces  médi- 
sances? car,  je  le  demande,  pourquoi  la 
Baronne  de  Rothschild  ne  produirait- elle 
pas  un  nouveau  dimorphismc  ou  même,  par 
le  semis,  une  rose  blanche? 

Je  n'ai  pas  vu  ces  nouvelles  roses 
blanches,  mais  je  me  gendarme  contre  ces 
accusations,  parce  que  rien  ne  les  autorise 
et  que,  selon  moi,  les  caprices  de  la  nature 
sont  constants,  parce  que  la  variation  est 
une  des  lois  naturelles  qui  se  manifeste  en 
tout  et  partout. 

Jean  SISLEY. 

*  * 

MoDtplaisir-LyoD,  24  Jain  1882. 
Au  Journal  des  Roses, 
Ayant  lu  dans  The  Garden  que  M.  H.-F. 
Fish  demande  si  quelqu'un  peut  lui  indiquer 
le  moyen  de  bien  cultiver  la  vieille  rose 
double  jaune  Rosa  Sulphurea,  je  lui  ai  ré- 
pondu qu'il  y  a  ^onguos  années  que  je  l'avais 
rencontrée  nulle  part  dans  toute  sa  beauté, 
comme  je  l'avais  vue  il  y  a  une  trentaine 
d'années  dans  l'Ardèche. 


Qu'ayant  lu  dans  The  Oarden  du  7  sep- 
tembre 1878,  un  article  de  M.  le  comte  de 
Forre  sur  cette  belle  rose,  où  il  était  dit 
que,  dans  son  jardin,  près  de  Lisbonne,  ce 
rosier  fleurissait  admirablement,  je  lui 
écrivis  pour  lui  en  demander  un  pied,  et 
qu'il  eût  la  gracieuseté  de  m'en  envoyer 
deux,  dont  Tun  fut  planté  contre  le  mur  de 
ma  maison,  entre  des  multiflores,  des  Mi^ 
crophyllas  et  autres  variétés  sarmenteuses, 
et  l'autre  au  pied  d'un  massif. 

Que  ces  deux  rosiers  ont  bien  poussé 
l'année  suivante,  mais  ont  continué  à  dégé- 
nérer depuis  lors  et  n'ont  pas  donné  une 
seule  fleur  ;  ce  qîii  ne  peut  être  attribué  ni 
au  sol  ni  à  la  position,  puisque  toutes  les 
autres  variétés  prospèrent  chez  moi. 
•  Je  suis  donc  arrivé  à  la  conclusion  que 
ce  rosier,  comme  l'ancien  Cent-Feuilles, 
est  arrivé  au  terme  de  son  existence, 
comme  certaines  variétés  de  fruits,  car, 
pour  moi,  il  n'est  pas  douteux  que  la  nature 
a  assigné  à  chaque  être  vivant,  végétal  ou 
animal,  une  durée  d'existence  qui  ne  peut 
être  prolongée  par  les  moyens  artifices 
de  multiplication,  car  la  reproduction  natu- 
relle n'a  lieu  que  par  la  graine. 

Si  toutefois  je  me  trompe,  je  serais 
charmé  que  l'un  de  vos  lecteurs  voulût  bien 
me  le  démontrer,  et  me  faire  retrouver 
Rosa  Sulphurea  dans  toute  sa  vigueur. 

Jean  SISLEY. 
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Promotion  dans  la 

Le  Journal  officiel  nous  apprend  que 
Thorticulture  n'a  pas  été  oubliée  aux  der- 
nières promotions  dans  la  Légion  d^honneur. 

MM.  Henri  Vilmorin, de  Paris,  et  Besson, 
de  Marseille,  ont  été  nommés,  à  juste  titre, 
chevaliers  de  cet  ordre. 


Légion  d' Honneur. 

Nous  enregistrons  également  avec  plaisir 
la  promotion,  au  même  grade,  de  M.  le 
D'  Piètre,  président  de  la  Société  d'horti- 
culture et  maire  de  Saint-Maur-les-Fossés 
(Seine). 


Le  Propriétaire-Gérant, 

8.  COCHET. 


Melun.  —  Impumeiius  horticole  de  E.  DROSNE,  rue  re  Bourgognsj  23. 
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SOMMAIRE  :  Une  Rose  portugaise.  —  Moyen  d'obtenir  de  belles  Roses  Maréchal  Niel.  —  La  Rose  anglaise 
White  Baronets.  —  Le  catalo^e  descriptif  des  Roses  d'Expositions,  rédigé  par  la  Société  nationale 
des  Rosiérisles  anglais.  —  La  liqueur  de' Roses.  —  Prochaines  Expositions  de  Rosiers  et  de  Roses,  à 
Tournai  (Belgique);  à  Rozoy-en  -Brie  (Seine-et-Marne);  à  Paris  et  à  Lagny. 


Sous  ce  titre  une  Rose  portugaùey  notre 
collaborateur  Duarte  de  Oliveira  Junior, 
publie  ses  appréciations  sur  la  rose  Cente- 
naire de  Camoëns  dans  les  colonnes  de  son 
journal  d'horticulture  pratique  : 

«...  On  nous  a  parlé  avec  tant  d'enthou- 
siasme d'une  nouvelle  rose  portugaise, 
qu'aussitôt  nous  jurâmes  d'aller  la  voir, 
q^^ique  c«  fut  un  peu  loin  de  la  ville  de 
Porto. 

«  Nous  arrivâmes  à  la  maison  de  campagne 
du  senor  docteur  Pedro  Auguste  Dias,  pro- 
fesseur de  l'école  médico-chirurgicale  de 
Porto,  un  véritable  apôtre  de  l'horticulture. 
Son  nom  nous  était  bien  connu  comme  à 
tout  le  monde  de  Porto,  ou  ses  connais- 
sances médicales  lui  ont  fait  une  renom- 
mée justifiée. 

«  C'est  un  homme  sympathique, sans  pré- 
tentions, simple  et  affable  comme  tous  ceux 
qui  vivent  au  milieu  des  fleurs.  Nous  étions 
dans  son  Eden,  parmi  ses  plantes  et  ses 
roses,  quoique  cependant  sa  collection  ne 
soit  pas  très  nombreuse  en  variétés. 

Cl  Le  but  principal  de  notre  visite  était  la 
rose  Centenaire  de  Camoëns^  et  c'est  elle 
surtout  que  nous  désirions  voir.  Nous  tra- 
versâmes fugitivement  les  plates-bandes 
jusqu'à  la  place  où  la  nouvelle  rose  ouvrait 
ses  premiers  boutons. 

a  Ici  est  la  rose  Centenario  de  Camoëns, 
dit  le  senor  Pedro  Dias. 

«Ces  paroles  prononcées  avec  la  timidité 
avec  laquelle  on  représenterait  un  fils  dont 
le  père  craindrait  de  ne  pas  voir  apprécier 

ToomVIU. 


les  mérites  qu'il  lui  attribue,  furent  coupées 
par  notre  exclamation  spontanée  :  quelle 
est  belle  ! 

«  En  effet,  la  rose  que  nous  avions  devant 
nous  est  des  meilleures  que  nouî*.  connais- 
sions, et  sera  avant  longtemps  dans  tous  les 
jardins.  Nous  pouvons  garantir  cela  à  son 
obtenteur. 

«  La  rose  Centenario  de  Camoëns  a  fleuri 
pour  la  première  fois  en  1881.  La  fleur  est 
assez  grande  volumineuse.  Les  pétales  ex- 
térieurs sont  d'un  carmin  foncé,  ceux  du 
centre  plus  claires  avec  des  reflets  vermeil, 
avec  le  revers  des  pétales  d'un  coloris 
magenta  délicat.  Elle  n'est  pas  très  pleine, 
mais  les  pétales,  grands  par  leurs  dispo- 
sitions, donnent  à  la  fleur  qui  est  large, 
une  forme  très  régulière  et  très  élégante. 

('  Le  rosier  que  nous  avions  sous  les  yeux 
avait  7  à  10  fleurs,  toutes  parfaitement 
développées,  qualité  qui  ne  se  rencontre 
pas  dans  beaucoup  de  variétés,  le  feuillage 
est  ample  et  d'un  beau  vert  clair.  Le  pied 
mère  de  cette  rose  hybride  remontante 
forme  un  arbuste  bien  touffu.  Quand  à 
l'origine  de  la  rose  Centenaire  de  Camoëns, 
le  senor  Pedro  Dias  l'ignore. 

«  En  tout  cas,  notre  jugement  est  pro- 
noncé, la  nouvelle  rose  portugaise  est  une 
des  meilleures  qui  ait  paru,  son  coloris  et 
sa  forme  la  rendent  très  distinguée. 

tt  Nous  adressons  nos  félicitations,  nos 
plus  vives  félicitations  à  l'illustre  rosiériste. 
Le  véritable  horticulteur  ne  se  contente 
pas  de  cultiver,  il  crée  aussi,  et  le  jsenor 

Seplembre  1881. 
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docteur  Pedro  Augusto  Dias,  a  donné 
l'existence  à  une  rose  à  laquellé  êôh  nôm 
sera  toujours  attaché. 

«  Ainsi  s'est  terminée  notre  promenade 
très  agréable  à  Parankos ...» 


Pour  obtenir  de  bôUéi  it)êès  Mai*é(îlîal 
Niel,  un  horticulteur  anglais  nommé  Flem- 
ming,  recommande  de  greffer  cette  rose 
sur  une  pousse  vigoureuse  de  la  Tariété 
aïolro  de  DIjobplanttâëeflÇUilîô-tôrt'e  dfthS 
ùflé  SI  dtt  lâiëfté  §e  dêVélôppôr  lôâ 

déUi  variétés,  oii  obtient  par  ce  procédé 
un  tableau  ravissant.  Les  fieurs  Maréchal 
Niel  deviennent  presque  d'une  grandeur 
double  que  d'ordinaire  et  se  tiennent  mieux. 
On  pourrait  essayer  le  procédé  sur  un 
rosier  planté  à  Tair  libre. 


MM.  Paul  ti  fll)5,îfôStêriètôg  à  Chè&hûnt, 
près  Londres,  ont  obtenu  une  nouVôlîô  ïôâé 
Wèfièhê,  ^û'ilfl  nOMttiêbl  Bàïohôe  BlâîîChe 
{Whtiè  Èêr^nmê).  BUë  ViêftId'Uti  iaàttdénî 
/t»i  dé  Ift  VftH^t^  bAPô&ttfe  fle  fe6thWhîW,tiui  â 
été  éUÛié^  péftdàôl  trôiâ  hné  dâôs  \éê  'ptpU 
ni^mû^  Cà^éhtllit.  Léé  flèùlfs  4«  èette 
mè  èônt  ti^s  ^èlii^s  qo*  ô^lléS  de  Màbél 


Le  côïnîtè  de  la  Société  nationale  des 
RT)^ièrîsteè  àti^kts,  fôndëe  lô  7  décembre 
Vlênt  de  ptlblie?  le  Câtalôgûe  des 
rôâèS  dllôè  d'eipoèitloù.  Cô  Catalogué,  qui 
sô  Vètid  céùtitûéfe,  ôliêX  M.  Hony'Toôd 
d*Ôfùb^àin,  sècrétaife  dé  .la  Sôctôtè  à 
Westwèllvîcarâgè,  AshfôràjRént,  contient 
les  noms  des  rosés  rccbnnuèS  les  mëilleUféà 
pôiir  lès  expositions,  avec  la  date  de  teùt 
mise  au  commerce,  le  nom  des  bbtêntèurs, 
la  fôfm*  dô  Ba  t^^h  xigiïôtir  dû  Sujet  U 
ditèfsès  ob&ômtit)tt«  f  êfiéWLÎêÔ. 

Les  feinq  ^i^ticipatixtj^ôsdéis  wi^sil'^t-- 
positions  sôût  aîllsl  détômltfée^  \  fléUf 
platt  cômttie  *h  Sduî^éhîJ'  îà  Mnlmtti^fi  ; 
glbl)ftlëUSè  à  Cèntte  fî6tom:e  Aïfi^ 

Cdlml)  feltAuîêustî  tîôtaïûè  îFVançe^ 


c?e  Rothschild',  et  imbriquée  comme  A.-JT. 

William, 

Dans  la  préface  do  ce  catalogue,  les  au- 
teurs relatent  que,  depuis  longtemps,  on 
demandait  à  la  Société  nationale  des  Ro- 
siérisîes  anglais  d'établir  un  catalogue  des- 
eriptif  des  roses  d'exposition. 

Un  comité  spécial,  formé  dans  ce  but, 
s'est  alors  mla  à  Toeuvre,  avec  le  concours 
des  principaux  rosiéristes  de  l'Angleterre 
et  du  continent,  et  a  composé  le  catalogue 
dont  nous  parlons. 

Lô  cômité  a  baâé  son  travail  en  s'iûspi- 
rant  des  principes  suivants  : 

l""  N'admettre  que  le  moins  possible  les 
variétés  reconnues  conmie  étant  trop  déli- 
cates ; 

2^  N'admettre  les  nouvelles  variétés 
qu'autant  qu'elles  auront  été  cultivées  assez 
longtemps  et  en  asses  gra&de  quantité  pour 
pouvoir  juger  sérieusement  leur  méfite  % 

Z""  £n  indiquant  comme  synonymes  cer- 
taines roses,  ne  se  laisser  guider  ni  pkr  le 
feuillage,  ni  par  le  bois»  ni  par  la  vi- 
gueur, etc.|  mais  se  baser  seulement  «ur^ 
fleur. 

Le  comité  annonce  en  outre  qu'après  1882 
toutes  les  roses  indiquées  au  catalogue 
comme  synopymes  ne  devront  pas  être 
exposées  dans  le  même  lot«  et  que  toute 
collection  renfermant  des  synonymes  ne 
pourra  concourir  dans  les  expositions  do  la 
Société  nationale  des  âosiéristes  anglais 
ni  dans  celles  des  Sociétés  affiliées, 

La  Société  nationale  des  Rosiéristes  an- 
glaîi,  créée  dans  le  "but  d'améliorer  la  cul- 
ture dés  rosîèrs  èt  d^encourager  les  expo- 
sitions spéciales  de  roses,  admet  deux 
catégories  de  souscripteurs  qui  deviennent 
sociétaires. 

Les  membres  qui  souscrivent  pour  25  fr. 
ont  droit  à  deux  billetà  qûî  leur  permettent 
dô  Visitèt'  les  expositions  avant  leur  ouver- 
tuTô  att  public,  plu^  qûàtfè  billets  ordî- 
nalrê^. 

liôâ  ÎBielal)reâ  ^Ui  né  pàyebt  q\lè  taoitiê 
de  cette  cotisation,  soit  12  fr.  SO  c.,  n^ont 
drôît  Sùtiiémôbt  qti*à  la  ïnOîtié  des  blllôts 
Bus-relatés,  avec  le  tlfolt  de  Visilôt  tbntôs 
ïes  (^piMitioti«  ée  Socieié. 
im  s^iêtalî^s  mi  lô  'droit  A^^xpo- 
:  bef  lètaM  «HDsW  saM  "p^Jtt  dê  tiêtfîbtrtdM 
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spéciale  et  reçoivent  toutes  les  publications 
faites  par  la  Société. 

Les  sociétés  qui  désirent  s'affilier  à  la 
Sooi(''té  nationale  des  Rosiéristes  anglais 
doivent  adresser  leur  demande  au  secrétaire 
et  acquitter  une  cotisation  de  12  fr.  50  c. 
A  ce  titre,  elles  ont  droit  aux  médailles,  qui 
léur  sont  fournies  par  la  Société  au  prix  de 
revient. 

Nous  engageons  nos  lecteurs  à  parcourir 
ce  catalogue,  que  nous  venons  de  recevoir 
et  qui  présente  un  assez  grand  intérêt  pour 
les  rosiéristes. 


Le  Journal  des  Campagnes,  dàns  ses 
recettes  utiles,  indique  le  plrocédé  suivant 
pour  faire  de  la  liqueur  de  roses  : 

Faites  infuser  500  grammes  de  pétales 
de  roses  dans  doux  litres  de  bonne  eau-de- 
vie,  placez  votre  infusion  dans  un  lieu  tem- 
péré ;  au  bout  de  quinze  jours,  enlevez  les 
pétales,  filtrez  et  ajoutez  150  à  200  grannnes 
de  sucre  par  litre. 

Si  Teau-de-vie  était  trop  parfumée,  on 
pourrait  la  corriger  en  l'additionnant  d'eau- 
de-vie  naturelle. 


La  Société  royale  d'horticulture  de  Tour- 
nai (Belgique)  nous  a  adressé  le  programme 
de  sa  126«  exposition  de  plantes,  fleurs  et 
fruits,  qui  atira  lieu  à  l^Hôtel  de  Ville,  du 
10  au  13  septembre  courant. 

Soixante-dix  concours  sont  ouverts. 

Un  seul  est  spécial  aux  roses,  c'est  le  43*, 
qui  est  ainsi  libellé  : 

Pour  la  plus  belle  collection  de  roses 
bien  dénommées  : 

1*'  prix.  Médaille  d'argent. 

à«  prix'.  Grande  médaille  de  bronze. 

La  part  réservée  aux  roses  dans  cette 
exposition  belge  est  réellement  d'une  très 
minime  importance,  surtout  pour  la  Société 
de  Tournai,  qui,  habituellement,  encourage 
d'une  manière  si  grandiose  la  culture  des 
roders  I 


Là  Sbéiété  d'horticulture  dè  Coulommiéi's  ^ 
ouvrira,  cette  année,  à  Eozoy^- en-Èrîe  f 


(Seine-et-Marne),  les  10  et  11  septembre, 
une  exposition  d'automne  coïncidant  avec 
un  concours  .de  machines  agricoles,  orga- 
nisée parla  Société  d'agriculture  de  Rozoy, 
qui  célébrera  en  même  temps  le  cinquan- 
tième anniversaire  de  sa  fondation. 

Suivant  le  programme,  tous  les  concours 
sont  libres,  c'est-à-dire  qiie  tous  lès  rosié- 
ristes pourront  y  faire  figiirer  les  collec- 
tions et  lots  de  roses  qu'ils  voudront. 

Le  jury  examinera  les  |)rodùits  exposés 
le  dimanchô  10  septeùibrc,  â  dix  heiii:*es 
très  précisés  du  matin,  et  les  médàilies 
seront  distribuées  aux  lauréats  le  même 
jour,  à  trois  Heures,  en  séance  solennelle 
présidée  par  M.  le  Préfet. 


L'exposition  d'automne  qui  sera  organi- 
sée du  10  au  15  octobre  prochain,  par  la 
Société  nationale  et  centrale  d'horticulture 
de  France,  dans  le  pavillon  de  la  ville  aux 
Champs-Elysées,  à  Paris,  aura  une  cer- 
taine importance  et  promet  même  d'être 
très  brillante. 

Sur  65  concours  ouverts,  trois  sont  par- 
ticuliers aux  roses. 

Les  voici  : 

63"  concours.  Pour  la  plus  belle  collec- 
tion de  roses  en  fieurs  coupées,  bien  dé- 
nommées, 

64e  concours.  Pour  la  plus  belle  collec- 
tion de  rosiers  nommés,  fleuris  et  cultivés 
en  pots. 

65*  concours.  Pour  une  ou  plusieurs 
roses  de  semis  non  encore  au  commerce. 


Nous  venons  de  recevoir  le  programme 
de  l'exposition  horticole  qui  aura  lieu  à 
Lagny  (Seine-et-Marne),  sous  le  patronage 
et  la  direction  de  la  Société  d'horticulture 
de  l'arrondissement  de  Meaux,  les  17,  18  et 
19  septembre. 

Le  jury  se  réunira  le  samedi  16,  â  onze 
heures  précises  du  matin. 
^  Les  collections  de  roses  en  fleurs  coupées 
seront  admises  à  l'exposition  et  seront 
,  classées  dans  le  10*  concours,  indiqué  aU 
^programme  qui  est,  selon  nous,  trop 
^concis.  ^    ,  ^ 

Camiixe  BiàiNARDIN. 
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DES  DIVERS  SUJETS  POUR  LA  GREFFE  DES  ROSIERS 

(sijite) 


Rosa  Canina. 

Le  rosa  canina  de  Linné,  vulg.  églantier, 
est  la  sorte  de  sujet  la  plus  usitée  pour 
greffer  les  espèces  et  variétés  du  rosier. 
Très  commun  en  Europe  et  surtout  en 
France,  il  pullule  dans  les  bois,  les  buis- 
sons, les  haies  et  finalement  un  peu  par- 
tout'.  On  le  rencontre  dans  les  terrains 
offrant  le  plus  de  différence.  Les  coteaux 
pierreux  ou  les  bois  humides,  le  sable  ou 
l'argile  le  voient  pousser  avec  une  égale 
vivacité,  et  ses  fruits  à  l'automne,  prennent 
leur  brillante  couleur  corail  aussi  bien  sur 
le  rocher  que  dans  la  terre  la  plus  fertile. 
Répandu  avec  une  telle  abondance,  il  devait 
naturellement  attirer  l'attention  de  ceux 
^  des  rosiéristes  nos  ancêtres,  qui  les  pre- 
miers cherchèrent  des  moyens  propres  à 
multiplier  rapidement  les  diverses  caté- 
gories du  genre  rosier. 

Excessivement  variable  dans  ses  carac- 
tères botaniques,  le  nombre  des  variétés 
et  des  simples  formes  décrites  par  les 
hommes  de  science,  atteint  un  chiffre  qui 
peut  s'évaluer  approximativement  à  plus 
de  trente,  décorées  bien  entendu,  de  cha- 
cune un  nom  rappelant  plus  ou  moins  les 
marques  différentielles  qu'elles  semblent 
posséder. 

L'églantier  des  chiens  fournit  des  nains 
en  quantités  considérables  et  sa  forte  végé- 
tation fait  qu'il  devient  assez  grand  pour 
produire  non -seulement  des  demi-tiges  et 
des  tiges  dans  les  conditions  ordinaires, 
mais  aussi  des  sujets  de  deux  mètres  et 
plus  de  hauteur,  souvent  assez  robustes 
et  assez  raides  pour  se  soutenir  droits,  sans 
tuteurs,  même  lorsque  la  tête  qu'ils  portent 
est  fortement  développée. 

Pour  faire  des  nains,  on  se  sert  rarement 
des  scions  de  Tannée  à  cause  du  peu  de 
résistance  qu'ils  peuvent  opposer  aux  temps 
arides  du  printemps  ;  aussi  les  rosiéristes 
évitent-ils  de  les  employer,  et  pour  cette 
raison,  les  écartent  de  leurs  cultures.  Ces 
praticiens    donnent    la  préférence  aux 


pousses  de  deux  à  trois  ans,  dont  Técorce 
peu  épaisse  encore  et  d'un  vert  rayé  de  gris, 
est  une  marque  de  bon  augure  pour  la  faci- 
lité et  la  réussite  d'un  écussonnage  devant 
être  pratiqué  sur  le  corps  même  du  sujet. 
Cette  couleur  de  l'écorce  doit  aussi  servir 
de  guide  dans  le  choix  des  autres  catégo- 
ries de  tailles  dont  on  fait  l'emploi  pour 
avoir  des  rosiers  de  diverses  grandeurs. 
On  comprend  que  naturellement  ces  der- 
niers sont,  pour  la  majeure  partie,  plus 
âgés  que  ceux  destinés  à  faire  des  nains. 

En  outre  de  la  récolte  que  l'on  fait  des 
pieds  croissant  dans  les  bois  ou  dans  les 
champs  par  les  soins  de  la  nature,  depuis 
quelques  années  on  sème  le  R.  canina  dans 
certaines  contrées  où  s'est  accrédité  la 
croj'^ance  que  les  sujets  ainsi  obtenus  de 
graines  sont  moins  susceptibles  d'émettre  des 
gourmands  que  ceux  venus  à  l'état  sauvage. 

Nous  n'osons  nous  permettre  de  formuler 
une  opinion  sur  cette  théorie,  craignant 
de  ne  pas  partager  entièrement  la  manière 
de  voir  de  nos  aimables  et  convaincus  col- 
lègues qui  ont  fait  valoir  les  premiers  ce 
mode  de  multiplication  ;  mais  no.us  faisons 
nos  réserves  pour  y  revenir  en  autre  temps. 

Le  Journal  des  Roses  a  fait  connaître 
dans  deux  ou  trois  articles  différents,  com- 
ment on  procède  à  la  récolte  et  au  semage 
des  graines  d'églantiers  ;  nous  croyons  qu'il 
devient  superflu  de  renouveler  ici  ce  qui  a 
été  dit  déjà  à  ce  propos. 

Quand  les  jeunes  plants  produits  par  les 
semis  sont  d'une  force  suffisante,  ce  qui  a 
lieu  de  la  première  à  la  troisième  année  de 
leur  âge,  on  les  plante  en  place  propice 
pour  y  être  entés  sur  le  collet  des  racines 
et  produire  ces  rosiers  réputés  pour  ne  pas 
drageonner. 

Tel  est  l'emploi  principal  qu'on  fait  des 
églantiers  de  semis,  car  jusqu'à  présent, 
c'est  exceptionnellement  qu'on  essaie  d'en 
obtenir  des  produits  semblables  à  ceux  pro- 
venant des  bois  ou  des  haies  :  nous  voulons 
dire,  des  tiges. 
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On  a  reconnu  dans  la  pratique  que  les 
mois  d'octobre  et  de  novembre  est  l'époque 
la  plus  favorable  à  l'arrachage  des  rosiers 
sauvages  dits  églantiers,  qu'on  habille  pen- 
dant les  mauvais  jours  d'hiver  pour  les 
planter  en  mars  et  avr^l. 

Les  hàles  de  mars  sont  très  funestes  au 
R.  canina{el.  à  toutes  les  autres  espèces  ou 
races  comprises  sous  ce  nom  d'églantiers), 
notamment  à  ceux  extraits  d'endroits  peu 
aérés;  mais  une  fois  cette  épreuve  du 
grand  air  subie,  ceux  qui  n'en  ont  pas  été 
altérés  deviennent  très  rustiques  et  résis- 
tent ensuite  à  presque  tous  nos  hivers  du 
centre  de  la  France. 

L'espèce  motivant  cette  note  possède  des 
formes  ou  des  variétés  peu  drageonnantes 
et  d'autres  ajaut  des  facultés  exactement 
opposées;  de  sorte  que  ces  dernières  ne 
conservent  pas  longtemps  la  greffe  qu'on 
leur  a  imposée,  les  rejets  souterrains  détour- 
nant bientôt  la  sève  à  leur  profit;  aussi, 
lorsqu'il  est  possible  de  reconnaître  ces 
variétés  drugifères^  s'empresse-t-on  de  les 
éliminer  des  plantations. 

Le  rosier  des  chiens  doit  son  nom  à  la 
croyance  qu'avaient  les  anciens  sur  la 


valeur  médicale  de  ses  fruits,  réputés 
comme  pouvant  guérir  de  la  rage.  Il  a  été 
longtemps  le  sujet  employé  presqu'exclusi- 
vement  à  la  multiplication  du  rosier  par  la 
greffe,  mais  comme  nous  l'avons  dit  précé- 
demment, il  a  maintenant  des  concurrents 
d'une  valeur  incontestable,  partageant  avec 
lui  le  droit  à  cette  charmante  transforma- 
tion que,  pour  son  agrément  ou  pour  en 
faire  commerce,  l'homme  se  plaît  à  leur 
faire  subir  aujourd'hui  et  dont  jadis,  nous 
le  répétons,  le  R.  canina  avait  presque  seul 
le  monopole. 

Ici  se  termine  la  liste  des  espèces  ou 
variétés  de  rosiers  employés  à  la  multipli- 
cation en  grand  de  ce  beau  genre  par  la 
greffe. 

Nous  nous  proposons  de  faire  suivre  ce 
petit  travail  par  un  aperçu  rapide  sur 
d'autres  sortes  qui  pourraient,  ce  nous 
semble,  être  ajoutées  à  celles  dont  on  se 
sert  déjà  pour  l'usage  de  la  greffe  du  rosier. 
Nous  serions  très  heureux  si  les  indications 
qui  suivront  bientôt  cette  note,  peuvent 
être  de  quelqu'utilité  à  nos  amis  les  rosié- 
ristes,  amateurs  où  commerçants. 

P.  Ph.  Petit-Coq,  de  Corbkhard. 


NOTES  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  ROSES 


Je  me  garderai  bien  d'écrire  une  histoire 
complète  de  la  rose.  Je  laisserai  ce  soin  à 
d'autres  plus  érudits  et  plus  compétents  que 
moi  en  cette  matière.  Je  me  contenterai 
dans  ces  quelques  notes  de  rappeler  le  rôle 
que  cette  reine  des  fleurs  à  joué  dans  l'an- 
tiquité et  les  temps  modernes. 

Puissent  les  quelques  lignes  qui  vont 
suivre  étre^  agréables  aux  lecteurs  &\i  Jour- 
nal des  Roses,  Elles  sont  écrites  par  un 
amateur  passionné  de  ces  belles  fleurs 
qui  n'a  aucune  prétention  à  l'académie 
et  réclame  toute  l'indulgence  de  ses  lec- 
teurs. 

Les  roses  de  la  Mythologie. 

L'histoire  de  la  rose  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps. 

Les  anciens  supposaient  qu'originaire- 
ment la  rose  était  blanche,  et  voici  com- 


ment les  poètes  et  les  auteurs  expliquent 
l'origine  de  la  rose  rouge  ou  rose. 

Les  uns  prétendent  que  la  rose  rouge 
doit  sa  couleur  au  sang  de  Vénus  ;  les 
autres,  et  parmi  eux  il  faut  citer  Théo- 
phrastc,  soutiennent  que  c'est  le  sang  d'A- 
donis qui  a  coloré  la  rose.  D'autres  enfin 
pensent  que  Cupidou  n'y  est  pas  étran- 
ger. 

Je  ne  sais  si  sous  le  beau  règne  de  Jupi- 
ter, les  époux  lors  de  leur  mariage,  se  ju- 
raient fidélité  comme  de  nos  jours,  mais 
ce  que  je  sais,  c'est  que  la  belle  Vénus, 
mariée  à  cet  affreux  forgeron,  qui  s'appe- 
lait Vulcain,  a  été  de  tout  temps  accusée 
d'entretenir  des  relations  adultères  avec 
d'autres  personnages  marquants  de  l'O- 
lympe. 

La  Renommée,  la  Calomnie  et  la  Médi- 
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sanoe  ne  tarissaient  point  sur  le  compte  de 
cette  déesse,  et  racontaient  à  qui  voulait 
Tentendre  ses  aventures  galantes  avec 
Apollon,  Bacchus,  Mars,  Adonis  et  bien 
d'autres  dont  les  noms  m'échappent. 

Las  un  jour  de  soupirer  entre  les  bras 
de  Vénus,  Adonis  armé  de  son  arc,  part 
pour  la  chasse,  dans  les  forets  du  Liban. 

Là,  il  attaque  un  sanglier,  suscité  par 
Mars  qui  avait  été  l'amant  de  Vénus,  et  qui 
très  probablement  était  jaloux  des  relations 
qu  elle  entretenait  avec  Adonfs.  Percé  d'un 
trait,  le  monstre  furieux  se  retourne  et  se 
précipite  sur  le  jeune  chasseur,  le  renverse 
et  lui  donné  la  mort.  Instruite  par  Zéphir 
de  cet  événement  tragique,  Vénus  accourt 
éplorée,  elle  s'eifforce,  mais  en  vain,  d'ar- 
rêter le  sang  qui  coule  à  flot  des  blessures 
d'Adonis. 

Dans  sa  précipitation  et  sa  douleur,  la 
déesse  ne  sent  pas  les  rochers  et  les  ronces 
qui  déchirent  son  beau  corps,  quelques 
gouttes  de  son  sang  jaillissent  sur  les 
roses,  et  ces  fleurs  qui  de  tout  temps 
avaient  été  blanches,  furent  teintes  de 
son  sang,  et  en  conservèrent  la  couleur. 

Théophraste  soutient  que  la  chose  s'est 
passée  autrement.  D'après  lui,  ce  serait  le 
sang  d'Adonis,  et  non  celui  de  Vénus  qui 
aurait  fcoloré  la  rose  : 

Les  modernes  ont  adopté  cette  dernière 
version  et  prétendent  qu'elle  seule  est  la 
vraie. 

D*autres  poètes  racontent  à  leur  manière 
l'origine  de  la  rose  rouge. 

Ils  disent  qu'un  jour  (la  scène  se  passe 
dans  rOlympe),  jour  de  grande  allégresse, 
l'Amour  ayant  bu  plus  que  de  coutume  se 
laissa  tomber  tenant  à  la  main  une  coupe 
remplie  de  nectar.  La  liqueur  des  dieux 
se  répandit  sur  la  terre  et  colora  en 
rouge  les  roses  blanches  qui  s'y  trou- 
vaient. 

La  rose  rouge  était  née.  Mais  dans  l'an- 
tiquité, il  n'y  avait  pas  que  larose  blanche  et 
la  rose  rouge,  il  y  avait  encore  la  rose  rouge 
pouïpre.  €oïnment  a-t-elle  été  obtenue  ?  A 
qui  doit-elle  sa  naissance,  sou  origine? 
C'est  ce  qti*Ausone  va  nous  apprendre. 

Je  traduis  les  beaux  vers  du  poète  latin: 
Vénus,  irritée  contre  son  fils,  pour  le  mal 
qu'il  avait  fait,  cudliit  un  jour  une  branche 


dé  roses  et  en  frappa  son  enfant.  Les  conps 
qu'elle  lui  donna  firent  saigner  son  corps, 
et  la  rose  qui  avait  déjà  une  teinte 
rouge,  prit  une  couleiir  plus  accentuée. 

Les  rosés  faillirent  devenir  plus  potii^ 
près  encore  et  voici  A  quelle  occasion  : 

Un  jour  que  l'Amour  était  eu  bonne  for- 
tune auprès  d'une  belle  nymphe,  dont  on  a 
toujours  ignoré  le  nom,  survint  Harpocrat^, 
le  dieu  du  silence.  Il  est  certain  que  fier  de 
son  nom  et  de  sa  réputation,  un  dieu  do 
cette  nature  ne  se  serait  jamais  permis  de 
divulguer  la  scène  dont  il  venait  d'être  té- 
moin, mais  l'Amour,  craignant  probable- 
ment une  nouvelle  correction  de  sa  mère, 
et  trouvant  les  roses  d'un  rouge  assez 
pourpre,  après  la  première  fessée  qu'il  avait 
reçue,  offrit  à  Harpocrate  une  rose  blanche 
pour  l'engager  à  garder  le  secret.  Depuis, 
on  a  représenté  ce  dieu  tenant  une  rose 
blanche  à  la  main  et  un  doigt  sur  la  bouche. 

Enfin  pour  en  finir  avec  la  mythologie, 
disons  que  Zéphir  a  toujours  été  considéré 
comme  l'amant  de  larose. 

La  jeune^ise  aime  la  jeunesse. 
Comme  la  rose  le  Zéphir, 

a  dit  un  de  nos  poètes. 

Zéphir,  selon  la  fable,  est  le  roi  des 
fleurs;  pouvait-on  lui  donner  une  plus  ai- 
mable reine ^[ue  la  rose,  qui  après  son  ma- 
riage a  été,  et  à  juste  titre,  considérée 
comme  la  reine  des  fleurs. 

Bien  qu'il  ne  me  soit  pas  permis  de  lire 
les  hiéroglyphes, cette  bibliothèque  immense 
que  nous  a  légué  l'ancienne  Egypte,  cette 
bibliothèque  dont  les  pages  de  pierre  ou  de 
bois,  de  toile  ou  de  papyrus,  pourraient 
fournir  la  matière  de  milliers  de  volumes, 
je  crois  cependant  pouvoir  affirmer  que  les 
anciens  Egyptiens  connaissaient  la  rose. 

En  efl'et  l'histoire  rapporte,  qu'en  l'an  41 
avant  notre  ère,Cléopâtre,  reine  d'Egypte, 
lorsqu'elle  alla  en  Silicie  au-devant  d'An- 
toine, qui  venait  lui  demander  de  justifier 
de  sa  conduite  qui  avait  déplu  aux  trium- 
virs, fit  acheter  pour  un  talent  de  roses 
(3,000  francs  environ),  afin  d'en  couvrir,  à 
la  hauteur  d'une  coudée  (52  centimètres), 
la  salle  dans  laquelle  se  donnait  le  festin. 
Un  léger  treillis  recouvrait  ces  fleurs  afin 
qu'elles  pussent  ofl*rir  une  plus  grande  ré- 
sistance sous  le  pied  dos  invités. 
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De  son  côté,  Pline  nons  apprend  qu'à  l'é- 
poque où  les  iserres  chaudes  étaient  encore 
peu  connues  à  Home^  les  empereurs  pen- 
dant la  saison  où  l'Italie  ne  pouvait  en  pro- 
duire, faisaient  venir  leurs  roses  d'E- 

gypte. 

Et  lorsque  les  serres  chaudes  furent  per- 
fectionnées et  installées  à  Rome,  nous  en- 
tendons Martial  s^'écrier  avec  dédain  :  «  Pen- 
•  dant  Thiver  on  voit  partout  hriller  Féclat 
des  fleurs  fraîchement  tressées  on  guir- 
landes, partout  dans  les  rues  on  respire  To- 
daurdu  printemps.  Envoyez-nous  du  blé, 
^gyp^i^og,  nous  vous  enverrons  des  roses, 
Cette  sortie  du  poète  latin,  avait  été  occa- 
sionnée par  ufi  envoi  de  roses,  que  les  Egyp- 
tiens avaient  fait  à  lempereur,  au  mois  de 


de  décembre,  orojmnt  lui  £aire  m  nutgni*- 
flque  cadeau  ;  mais  à  oetto  époque  de  l'âi^ 
née,  Idsrosefl  étaient  tellement  commîmes 
4  Borne,  que  ce  préient  ne  fiiqu'excit«r  les 
rires  et  les  plaisanteries  des  Romains. 

OependAui,  je  dois  dire  qae  jusqu'alors 
à  ma  connaiisanea,  onii*a  encore  pu  dé* 
couvrir  la  rose  parmi  les  hié3H>ig.lyphes  qui 
omeut  les  monuments  égyptiens^  et  qui 
sont  rofojet  de  Tattention  d*un  grand  nom- 
bre de  savants. 

Et  de  nos  jours  deux  sortes  de  TOseseetH 
lemenl  connues  en  Egypte  ; 

La  Rose  de  Damas  et  la  Rose  Cent- 
Feuiiles. 

A.  B. 

[A  suivre). 


SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  MARSEILLE 


Les  Roses  présentées  à  la  Séance  du  mois  de  Mai  iB82. 


La  iutte  recommence,  espérons  qu'elle 
continuera.  Le  mois  de  mai  est  le  mois  des 
roses  ;  cette  reine,  que  jamais  rien  ne  dé- 
trônera, était  représentée  par  trois  expo- 
sants qui  se  sont  acquis,  depuis  longtemps 
dans  notre  estime,  une  réputation  bien  mé- 
ritée dans  ce  genre  de  culture. 

Un  apport  de  36  variétés,  présenté 
par  M.  Mouttet,  jardinier  chez  M.  Gasquet, 
à  Saint-Henri,  révélait  des  connaissances 
profondes  dans  Fart  de  la  culture  du  rosier. 
Ce  lot,  composé  de  bonnes  variétés,  entre 
autres  :  Paul  Neyron,  Géant  des  Batailles, 
Madame  Dommage,  Duchesse  de  Suther- 
land ,  etc. .  abi en  mérité  Texcellent  accueil  qui 
lui  a  été  fait.  (Le  jury  a  décerné  à  l'expo- 
sant, 10  points  réglementaires.) 

M.  Hodet  nous  a  habitués  depuis  long* 
temps  à  des  produits  de  culture  supérieure. 
Ses  roses,  que  nous  avons  déjà  admirées 
les  années  précédentes,  étaient  surpassées 
dans  rapport  des  20  variétés  présentées. 
Citons  :  Paul  Neyron.  Baronne  Prévost, 
Général  Jacqueminot,  Général  Washing- 
ton, Géant  des  Batailles,  Gloire  de  Dijon, 
Duchesse  d'Orléans,  et  nous  aurons  payé 


une  partie  de  notre  reconnaissance  au  ma*- 
gnifique  lot  de  M.  Rodet  qui  a  obtenu  8 
points  réglementaires. 

Nous  arrivons  à  l'apport  de  80  variétés 
de  roses  de  M.  Monges,  et  nous  regrettons 
que  tout  enthousiasme  soit  exclu  d'un 
compte  rendu  qui  veut  rester  impartial  et 
qui  n'a  pas  d'autre  mission  que  de  narrer 
aux  collègues  absents  de  la  séance  ce  que 
les  collègues  présents  y  ont  pu  admirer; 
cependant,  personne  ne  nous  en  voudra, 
croyons-nous,  pas  même  les  deux  aimables 
exposants  précités,  ni  même  M.  Monges, 
quand  nous  vous  dirons  que  chacune  des 
fleurs  exhibées  porte  en  elle  le  cachet  du 
maître,  et  que  la  sollicitude  de  Tartiste  se 
trouve  marquée  sur  chaque  point  de  son 
œuvre. 

Persian  Yellow  nous  donne  la  mesure  du 
rôle  qu'ont  joué  l'hybridation  et  la  sélec- 
tion dans  oe  merveilleux  genre.  C'est  de 
ces  formes  primitives  d'ancienne  ou  de 
nouvelle  introduction,  et  dont  celles  que 
nous  venons  de  citer  ne  sont  qu'un  faible 
échantillon,  que  sont  sorties  les  superbes 
roses  que  nous  admirons  aujourd'hui  et  que 
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la  culture  se  plaît  à  nous  donner  par  un 
jet  continu  et  progressif. 

Parmi  les  plus  remarquables  par  la 
beauté,  la  grandeur  et  le  coloris,  nous  ci- 
terons : 

Dans  le  groupe  dit  des  hybrides,  la  rose 
Jules  Monges,  à  fleurs  très  grandes,  attei- 
gnant 12  centimètres  de  diamètre,  bien 
pleines,  en  forme  de  coupe  et  d'un  admirable 
rose  carminé  éclatant  ;  coloris  nouveau  ; 
Paul  Neyron,  fleurs  énormes  de  16  à  17 
centimètres  de  diamètre,  et  la  liste  sui- 
vante qu'il  sera  sans  doute  agréable  de 
parcourir  à  ceux  d'entre  vous  qui  désire- 
raient connaître  les  meilleures  variétés 
cultivées. 

Comtesse  d'Oxford,  Panachée  d'Angers, 
Peach  Biossom,  Baronne  Prévost,  Duchesse 
de  Valombrosa,  John  Hooper,  Souvenir  de  la 
Reine  d'Angleterre,  de  laquelle  est  issue  la 
rose  Jules  Monges,  Impératrice  Eugénie, 
Jules  Marge ttin,  Magna  Charta,  Xavier 
Olibo,  Capitaine  Christy,  Préfet  Limbourg, 
Empereur  du  Maroc,  Mistriss  Laxton, 
Mademoiselle  Maria  Verdier,  Thérèse  Le- 
vet,  Alfred,  A.-K.  William,  Ed.  Pjnaert, 
Jean  Soupert,  Princesse  Lise  Troubetzkoy, 
Julius  Finger,  Madame  Scipion  Cochet, 
Beauty    of   Waltham,    Baronne  Louise 


UxkuU,  Baronne  de  Rothschild,  Louis  Van 
Houtte,  Ed.  Morren,  Victor  Verdier. 

GROUPE  DES  THÉS. 

Marie  Van  Houtte,  Emélie  Dupuy, 
Madame  Maurin,  Adrienne  Christophle, 
Madame  Falcot,  Gloire  de  Dijon,  Reine 
Marie-Henriette,  Madame  de  Tartas, 
Madame  de  Vatrj,  Perle  de  Lyon,  Riza  du 
Parc,  Madame  Bérard,  Célina  Noirey, 
Madame  Jules  Marge ttin, 

HYBRIDES  DE  THÉ. 

La  France,  Madame  Alexandre  Bernaix, 
Madame  Etienne  Levet,  Pierre  Gillot, 
Beauty  of  Stapleford. 

PROVINS  PANACHÉS. 

Œillet  Flamand,  Tricolore  de  Flandre, 
Perle  des  Jardins,  Camayeu,  Dométil  Bec- 
card. 

DAMAS. 

Œillet  Parfait,  Madame  Hardy. 

MOUSSEUX. 

James  Veitch,  Madame  Edouard  Ory, 
Salet.  (Ce  beau  lot  a  valu  à  l'exposant  25 
points  réglementaires.) 

Pour  le  Comité  d'examen  y 
J.-B.  DELEUÏL. 
{Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône,) 


ROSE   THÉ   ÉMÉLIE  DUPUY^ 


Une  très  belle  rose  qui  n'est  pas  déplacée, 
au  contraire,  dans  nos  bonnes  collections 
de  roses,  c'est  celle  qui  porte  le  nom  de 
Emélie  Dupuy,  dont  nous  publions  la  gra- 
vure coloriée. 

C'est  en  1869  que  cette  variété  est  sortie 
des  semis  de  M.  A.  Levet,  Tobtenteur  de 
tant  de  belles  roses,  rosiériste,  route 
d'Heyrieux,  à  Lyon. 

Cette  rose  issue  de  raines  de  Madameg 
Falcot,  fécondées  avec  la  Gloire  de  Dijon, 
a  été  mise  au  commerce  en  1870;  la  plante 
est    sarmenteuse.    sa   fleur    bien  faite, 


grande  et  pleine,  est  d'un  beau  coloris  jaune 
cuivré. 

M.  Levet,  en  nous  transmettant  ces 
notes  sur  l'origine  de  cette  rose,  nous  an- 
nonce qu'il  mettra  au  commerce  à  l'automne 
prochain,  plusieurs  de  ses  semis  qui  sont 
dit-on,  des  gains  heureux  et  dont  voici  les 
noms  :  Souvenir  de  Thérèse  Levet,  thé  à 
fleurs  rouge  foncé;  Madame  Eugène  Ver- 
dier, issue  de  la  Gloire  de  Dijon  avec  un 
coloris  jaune  orange,  et  enfin  Marie  Dégât, 
rose  hybride  remontante,  bien  faite  et 
pleine,  de  couleur  rougo  feu. 
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ANGLETERRE 


L'exposition  de  roses  qui  a  eu  lieu  le  8 
juillet  dernier,  à  Alexandra  palace,  n'appro- 
chait pas  des  expositions  précédentes,  ni 
comme  quantité,  ni  comme  qualité,  sauf 
cependant  les  lots  des  grands  rosiéristes 
anglais,  MM.  Gant,  Cranston,  Paul  et 
Turner;  c'était  du  reste  Tavis  de  M.  le 
Révérend  J.-B.-M.  Camm,  quia  déclaré  que 
cette  fête  des  roses  n'a  été  qu'un  fantôme 
d'exposition. 

Quoiqu'il  en  soit,  M.  Gant  a  remporté  les 
premiers  prix  dans  le  concours  de  72  va- 
riétés de  roses,  de  48  variétés  avec  trois 
fleurs  de  chacune  d'elles,  et  pour  le  con- 
cours de  24  variétés,  les  autres  lauréats 
étaient  M.  Granston  et  M.  Paul.  Dans  les 
concours  réservés  aux  amateurs,  le  premier 
prix  pour  36  variétés  a  été  décerné  à 
M.  Withwell,  et  les  autres  prix  à  M.  Davis 
et  à  M.  Hollengworth. 

C'est  encore  M.  Withwell  qui  est  arrivé 
premier  dans  le  concours  de  24  variétés  de 
roses  avec  trois  spécimens  de  chacune 
d'elles.  Le  concours  pour  les  bouquets  de 
roses  était  un  des  plus  intéressants  ;  il  a 
donné  le  premier  prix  à  M.  Georges  Paul, 
et  le  second  prix  à  MM.  Kinmont  et 
Kidd.  II  y  avait  aussi  un  concours  spécial 
pour  mille  fleurs  de  roses  ;  un  seul  exposant 
l'a-bien  rempli,  c'est  M.  Georges  Paul. 
* 

*  ♦ 

La  jeune  société  des  rosiéristes  de  Can- 
terbury  s'est  montrée  à  la  hauteur  de  sa 
mission,  elle  a  organisé  une  exposition  qui 
a  très  bien  réussie. 

Dans  le  concours  de  24  variétés  de  roses, 
le  premier  prix  a  été  attribué  aux  belles 
fleurs  de  M.  Haywood,  et  le  second  prix  à 
M.  Waterton,  dans  le  lot  duquel  se  trou- 
vait un  accident  fixé  diG  la  comtesse  d'Oxford, 
taché  de  blanc  qui  a  paru  très  remar- 
quable. 

Le  concours  de  36  variétés  de  roses  entre 
horticulteurs,  a  donné  le  premier  prix  à 
M.  Cant. 


On  remarquait  aussi  à  cette  exposition 
deux  très  belles  boîtes  de  12  variétés  de 
roses  thés,  exposées  par  MM.  Mitchell  et 
fils  et  par  M.  Gant. 

Dans  le  même  concours  entre  amateurs, 
le  premier  prix  a  été  décerné  à  M.  J. 
Wakeley,  dont  la  collection  comprenait  un 
très  bon  choix  de  nos  meilleures  variétés 
de  roses;  le  même  exposant  a  obtenu  en 
outre  la  médaille  offerte  par  la  Société  na- 
tionale  des  rosiéristes  anglais,  comme 
ayant  exposé  la  plus  belle  boîte  de  roses  de 
l'exposition. 

Le  jury  a  en  outre  attribué  au  même 
exposant  le  premier  prix  pour  18  variétés 
de  roses  ;  et  une  médaille  spéciale  pour  la 
plus  belle  rose  de  l'exposition,  qui  était 
une  très  belle  fleur  de  la  variété  A.-K. 
William. 

Le  premier  prix  dans  le  concours  de  12 
variétés  a  été  décerné  à  M.  W.  Wakeley, 
pour  son  lot  de  variétés  bien  choisies. 

Le  concours  de  12  variétés  de  roses  thés, 
a  eu  pour  principal  lauréat  M.  Knigth. 

Dans  les  autres  concours,  les  lauréats 
ont  été  MM.  Wakeley,  William,  G.  Mount 
et  J.  Wakeley,  etc. 

La  Société  des  rosiéristes  d'Oxford,  fon- 
dée en  1851,  a  tenu  depuis  cette  époque 
une  exposition  chaque  année.  Les  grandes 
pluies  qui  ont  précédé  l'exposition  du 
6  juillet  dernier,  ont  empêché  à  plusieurs 
exposants  de  produire  leurs  roses,  mais 
malgré  cela,  l'ensemble  était  très  beau. 
Dans  le  concours  de  48  variétés  avec  3 
fleurs  de  chaque,  et  dans  celui  de  36  va- 
riétés de  roses,  c'est  M.  Gharles  Turner 
qui  a  remporté  les  premiers  prix. 

M.  John  Walker,  de  Thame,  de  son  côté, 
a  été  le  principal  lauréat,  dans  le  concours 
de  24  variétés  de  roses  de  choix. 

M.  Bywater  Ward  a  obtenu  une  récom- 
pense semblable  dans  le  concours  de  12 
fleurs  de  la  même  variété  des  fleurs  splen- 
dides  de  la  rose  Madame  Lacharme.  Le 
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second  prix  a  été  pour  Mademoiselle 
Watson-Taylor,  avec  12  4enrs  de  Marie 
Baumann,  et  le  troisième  prix  à  M.  J.-T. 
Strange,  pour  12  fleurs  de  la  rose  Baronne 
de  Rothschild. 

Dans  les  autres  concours,  on  remarquait 
de  très  belles  fleurs  des  meilleures  va- 
riétés de  roses  thés  et  hybrides  remon- 
tantes. 

La  Société  des  rosiéristes  de  Suttoo,  près 
Londres,  a  tenu  sa  première  exposition  le 
7  juillet.  Sou  début  a  été  un  succès,  caries 
roses  étaient  nombreuses,  belles  et  très 
fraîches.  Il  j  a  eu  aussi,  dans  le  courant  de 
juillet,  une  exposition  de  roses  très  réussie 
à  Brockham* 

♦  » 

^  A  l'exposition  d'horticulture  qui  a  eu 
lieu  le  18  juillet  à  Leamington,  comté  de 
Warwickshire,  il  y  avait  quelques  beaux 
lots  de  roses  en  fleurs  coupées,  entre  autres 
ceux  de  M.  F.  Perkins,  horticulteur,  Per- 
kins  fit  fils  et  Mademoiselle  Watson  Taylor. 
Parmi  les  plus  belles  roses  de  ses  apports 
on  remarquait  surtout  les  variétés  :  Cap- 
tain  Chrlstj,  Cheshunt  hybride,  Sénateur 
Vaisse,  Catherine  Mermet,  Marie  Baumann, 
Marie  Finger,  Charles  Lefèvre,  Auguste 
Rigotard,  Madame  Laoharme,  La  France, 
Marie  Bady,  John  Hopper,  Nephetos,  Pierre 
Notting.  Beauty  of  Waltham,  Baronne  de 
Rothschild,  Camille  Bernardin,  etc. 


L'exposition  de  la  Société  des  rosiéristes 
de  louest  de  l'Ecosse  qui  a  eu  lieu  le  20 
juillet,  à  Helensbnrgh,  a  été  un  très  grand 
succès  fious  tous  les  rapports. 

Dans  le  concours  de  48  variétés  de  roses, 
les  prix  ont  été  décernés  par  ordre  de  mé- 
rite à  MM.  Dickson  et  fils,  de  Newtowards 
et  à  M.  T.  Smith,  de  Stranrear. 

M.  H.  Dickson,  de  Belfast,  a  remporté, 
de  son  côté,  le  premier  prix  dans  le  con- 
cours de  36  variétés  de  roses. 

Dans  le  concours  ouvert  spécialement 
entre  rosiéristes  écossais,  c'est  M.  W.  Par- 
lane  qui  a  remporté  le  premier  prix  avec 
de  splendides  fleurs  des  variétés  Baronne 
Haussmann,  Marquise  de  Castellane,  Fran- 
çois Michelon,  Marguerite  Brassac,  John 


Hopper,  Gloire  de  Dijon,  Captain  Chrîstj, 
Madame  Vidot^  Marie  Finger,  Paul  Ney- 
ron,  Edouard  Morren,  La  France,  etc. 

Malgré  les  mauvais  temps  qui  ont  pré- 
cédé l'exposition  de  roses  qui  a  eu  lieu 
à  Birmingham,  le  13  juillet  dernier,  il  j 
avait  de  fort  belles  roses  exposées  dans  un 
petit  nombre  de  collections. 

Le  concours  de  72  variétés  à  été  très 
bien  rempli  par  MM.  Paul  et  flJs,  de 
Cheshunt,  le  second  prix  est  resté  k 
MM.  Cranston  et  C^^.  Dans  ces  deux  apports 
les  plus  belles  fleurs  appartenaient  aux 
variétés  François  Michelon^  .Marie  Bau- 
mann, Duke  of  Edimburgh,  Beauty  of  Wal- 
tham, Captain  Christy,  Horace  Vernet, 
A.-K.  William,  MM.  H.  Turner,  Emélle 
Hausburg,  etc. 

Le  concours  de  36  variétés  avec  trois 
fleurs  de  chacune  d'elles  a  eu  pour  princi- 
pal lauréat,  par  ordre  de  mérite,  MM.  Paul 
et  flls  et  MM.  Cranston  et  C**. 

Parmi  les  amateurs,  le  grand  lauréat  a 
été  M.  Whitwell,  deDarlington,  qui  a  rem- 
porté trois  premiers  prix  dans  les  coneours 
de  36,  24  et  18  variétés. 

Les  roses  les  plus  remarquables  de  ces 
apports  comme  belle  floraison,  étaient 
Madame  Lacharme,  Annie  Wood,  Alfred 
Colomb,  Charles  Lefèvre,  Duke  of  Edim- 
burg,  Captain  Christy,  Paul  Neyron,  etc. 

A  l'exposition  florale  qui  a  en  lieu  le 
19  juillet  à  Luton,  on  retrouve  les  noms  de 
rosiéristes  bien  connus  de  l'Angleterre 
parmi  les  lauréats,  MM.  B.-R.  Cant,  de 
Colchester  et  Paul  et  flls,  de  Cheshunt. 

Dans  le  concours  de  48  variétés  de  roses, 
le  premier  prix  a  été  pour  M.  Cant,  qui 
avait  entre  autres  très  belles  fleurs,  les 
roses  Hippolyte  Jamain,  Marie  Finger, 
Countesse  of  Rosebery,  Duke  of  Edimburg, 
Madame  Nachury,  Marie  Baumann,  etc. 

Le  second  prix  a  été  remporté  par 
M.  Rumsey,  rosiériste  à  Waltham-Cross,  et 
le  troisième  prix  par  MM.  Paul  et  fils,  de 
Cheshunt. 

Il  y  a  eu  aussi,  malgré  le  mauvais  temps, 
une  exposition  de  roses  à  Leek,  qui  n'en 
a  pas  moins  été  belle. 

Parmi  les  lauréats  on  remarquait  surtout 
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le  b^attlotdeMM.  Jas.  Dickson  etflla,  tosié- 
rifites  à  Chester,  et  parmi  les  amateirrs  le 
premier  prix  est  resté  à  Mi  Erre,  qui  ^ 
obtenu,  ett  outre,  la  tnédaille  offerte  par 
la  société  ûatioBale  des  rosiéristes  afiglaî^,  ' 
pour  la  plus  belle  rose  de  reipositiotf  qui 
était  Louie  Van  Houtte. 

La  société  nationale  des  rosiéristes 
anglais  a  organisé  aussi  une  exposition 
spéciale  de  roses  à  Dariington,  le  19  juillet 
dernier. 

Favorisée  par  un  temps  magnifique,  ceitô 
exposition  a  eu  un  grand  succès  et  a  été 
visitée  par  une  grande  quantité  d'amateurs. 

Dans  le  concours  de  48  variétés  de  roses 
entre  horticulteurs-rosiéristes,  il  j  avait 
sept  conctrrrents  qui  »e  disputaient  lea 
prix* 

M.  B.-R.  Cant,  de  Colchester,  a  été  le 
premier  lauréat  arec  des  fleurs  hors  ligne, 
surtout  dans  les  variétés  r  Duke  of  Edim- 
burgh, Marie  Baumann,Elie  Morel,  Madame 
Charles  Wood,  Alfred  Colomb,  Madame 
HippolyteJamain,  Etienne  Levet,  Triomphe 
de  Lorraine,  Gabriel  Luizet.  Countesse  of 
Rosebery,  A.-K.  William,  Comtesse  de 
Paris,  MM.  Harry  Turner,  etc. 

Le  deuxième  prix  a  été  pour  MM.  Paul 
et  fils  et  le  troisième  pour  MM.  Cranston 
et  0\ 

Sept  Concurrents  Se  trouvaient  aussi  en 
présence  dans  le  concours  de  24  variétés 
de  roses  avec  trois  fleurs  de  chacune  d'elles. 
C'est  M.  Georges  Prince,  d'Oxford,  qui  a 
remporté  le  premier  prix,  M.  Cant  le 
second  et  MM.  Cranston  et  C*  le  troi- 
sième. 

Le  concours  do  36  variétés  de  roses  a  été 
bien  rempli  ♦  le  jury  a  accordé  le  premier 
prix  au  lot  de  MM.  Dawlson  et  Cï«,  de 
Hereford,  le  second  prix  à  M.  John  House 
et  le  troisième  prix  k  M.  Thomas  Horse- 
man. 

Dans  le  concours  de  18  variétés  de  roses, 
M.  Dawison  déjà  nommé,  a  obtenu  le  pre 
mier  prix  et  M.  Frettingham,  le  second 

La  lutte  était  circonscrite  dans  le  con- 
cours de  12  roses  thés  et  noisettes  entre 
M.  Cant  et  M.  G.  Prince,  que  le  jury  a  mis 
ex-equo,  avec  un  premier  prix»  Les  plus 


belles  roses  de  ces  deux  lots-  étaient::  Sou»- 
venir  d'Elise,  Gloire  de  Dijcm^  Président, 
Marre'  Yan  Boutte\  Niphetos-,  Annr»  Ollî^ 
-^ier,  Catherin  Mermet,  (Tomtfess^  de* 
Nadaillac,  Souvenir  d'un  Ami,  Rubens-,  etci 

Les  lots  (fes  rosliéristes  amateurs  ^aî'tmt 
aussi  UT3C  certaine  importance  :  M.  Whi'twelll 
a  remporté  fe  premier  prix  dans  le  concours 
de  36  variétés,  le  second  prix  a  été  pour 
M.  Thomas  Hall,  et  le  troisième  pour 
M*.  0.  Hawtrey. 

Le  premier  prix,  dans  le  concours  de  24 
variétés,  a  été  accordé'  à  M.  Burrell,.  qui 
avait  dans  son  lot  comme  plus  belles  fleurs 
les  variétés  J.-S.  Mill,  François  Michelon, 
Emilie  Hausburg,  Marie  Baumann,  Exr 
position  de  Brie,  Madame  HT.  Jamain,.  etc. 

C'est  encore  M.  Burrell  qui  a  remporté 
le  premier  prix  dans  le  concours  de  IS-iJa- 
riétés. 

Le  concours  de  9  variétés  de  rose»  thés 
ou  noisettes,  a  été  très  biea  rempli  par 
M*  Edward  Mawley„  qui  a  obteua  le  pre- 
mier prix  avec  de  très  belles  fleurs  des 
variétés  Anua  OUivier,  Marie  Vau  Ilautte-, 
Comtesse  de  Nadaillac,  M.  Furtado,  Ibqo- 
cente  Pirola,  Madame  Bravy,  Souvenir  d'un 
Ami. 

Un  concours  était  ouvert  pour  douxe 
fleurs  d'une  rose  hybride  remK)ntaate  à  co- 
loris rouge.  Le  premier  prix  a  été  attribué 
à  MM.  Paul  et  fils*  pour  la  variété  A.-K. 
William,  et  le  second  prix  à  M.  Georges 
Prince,  pour  la  variété  Alfred  Colomb, 

Enfin,  un  concours  semblable  était  ou- 
vert pour  douze  fleurs  d'une  variété  hybride 
remontante  à  coloris  rose. 

Dans  cette  partie  du  concours,  le  pre* 
mier  prix  a  été  donné  à  M,  B.-R,  Cant, 
pour  ses  fleurs  de  Duchesse  de  Momy,  et 
le  second  prix  à  MM.  Cranston  et  C**,  pour 
ses  fleurs  de  Captain  Christy. 

Cette  exposition  a  été,  en  un  mot,  an 
dire  de  notre  correspondant,  très  réussie 
sous  tous  les  rapports. 

♦ 

4  * 

A  l'exposition  de  Newcastle,  les  26,  27 
et  28  juillet  dernier,  il  y  avait  à  côté 
des  fleurs,  un  assez  grand  nombre  de 
roses  en  fleurs  coupées  qui  ont  été  très 
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remarquées  et  admirées.  Parmi  les  lauréats 
dont  les  noms  sont  honorablement  connus, 
on  citait  MM.  B.-R.  Gant,  de  Colchester, 
Paul  et  fils  de  Cheshunt,  Marck  et  fils,  de 
York,  etc. 

Les  plùs  belles  roses  qui  figuraient  dans 
jes  collections  exposées,  appartenaient  aux 
variétés  suivantes  :  Alfred  Colomb,  Duke  of 


Edimburgh,  Souvenir  d'Elise,  Annie  Wood, 
Marie  Baumann,  A.-K.  William,  Contasse 
of  Rosebery,  Innocente  Pirola,  Fisher  Hol- 
mer,  Baron  Gonella,  Exposition  de  Brie, 
Duchesse  de  Morny,  Thomas  Mills,  Dupuj 
Jamain,  Elise  Morel,  Eugénie  verdier,  Duke 
of  Teck,  Marie  Finger,  Niphetos,  Bouquet 
d'Or,  etc.,  etc. 


FRANGE 


La  société  d'horticulture  de  Saint-Maur- 
les-Fossés  (Seine-et-Oise),  fondée  il  y  a 
quelques  années,  avait  organisé  sous  des 
tentes  spéciales,  une  exposition  générale 
des  produits  horticoles  à  la  Varenne-Saint- 
Hilaire,  le  dimanche  6  août  et  jours  sui- 
vants. 

Cette  exposition  qui  coïncidait  avec  la 
fête  patronale  de  cette  localité, offrait  assez 
d'intérêt  dans  son  ensemble  qui  était  très 
gracieux  et  coquet. 

En  dehors  des  produits  horticoles  pro- 
prement dits,  il  y  avait  plusieurs  lots  de 
roses  très  importants,  très  beaux  et  très 
frais. 

En  plus  de  ses  plantes  ornementales 
de  serre  chaude,  de  sa  collection  de  pal- 
miers en  48  variétés,  de  ses  Broméliacées 
inédites  du  Brésil  et  de  son  lot  de  Gynura 
Aurantiaca. 

M.  S.  Cochet,  horticulteur-rosiériste  à 
Suisnés,  près  Brie-Comte-Robert,  avait 
exposé  un  lot  superbe  de  300  variétés  de 
roses  hybrides  remontantes,  dans  lesquelles 
on  comptait  72  variétés  de  roses  thés  et 
noisettes,  et  48  variétés  de  roses  mises  au 
commerce  dans  les  quatre  dernières  années. 
Cette  importante  collection  était  entourée 
ou  gracieusement  bordée  par  250  roses  en 
mélange,  plus  cent  fleurs  spleudides  de 
Paul  Neyron,  100  fleurs  de  la  Gloire  de 
Dijon,  50  fleurs  de  Jules  Marge ttin,  etc. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Cochet,  pour  ses 
lots,  deux  médailles  d'or  qui  lui  ont  valu  le 
prix  d'honneur,  médaille  d'or  de  la  société. 

Un  autre  très  beau  lot  de  roses  compre- 
nant environ  280  variétés,  dans  lesquelles 
on  comptait  beaucoup  de  nos  dernières 
roses  nouvelles,  avait  été  présenté  au  con- 
cours par  MM.  Gautreau  père  et  fils,  rosié- 


ristes  à  Brie-Comte-Robert,  à  qui  le  jury 
a  décerné  un  premier  prix,  médaille 
en  vermeil  de  première  classe. 

* 

La  société  régionale  d'horticulture  de 
Vincennes,  près  Paris,  fondée  en  1879,  a 
organisé  cette  année,  du  12  au  21  août,  à 
Nogent- sur-Marne,  une  splendide  exposi- 
tion générale  des  produits  de  l'horticulture. 
Près  de  150  exposants  avaientprispart  aux 
concours  ouverts,  c'est  assez  dire  que  cette 
belle  solennité  horticole,  patronnée  par 
l'administration  municipale  et  par  les  nota- 
bilités de  la  contrée,  était  aussi  brillante 
que  bien  réussie.  Malgré  un  temps  capri- 
cieux, près  de  huit  mille  personnes  ont 
visité  ce  ravissant  palais  de  flore  dans 
lequel  la  reine  des.  fleurs  tenait  une  place 
honorable. 

On  y  admirait  une  splendide  collection 
de  320  variétés  de  roses  admirablement 
étagées  sur  un  gradin  spécial  ;  ce  groupe 
renfermait  nos  meilleures  variétés  du  com- 
merce dans,  lesquelles  on  admirait  une 
soixantaine  de  nos  bonnes  variétés  de  roses 
thés  et  une  quarantaine  de  variétés  des 
roses  mises  au  commerce  dans  les  quatre 
dernières  années;  le  tout  était  bordé  par 
des  centaines  de  roses  Gloire  de  Dijon, 
Paul  Neyron,  Aimée  Vibert,  etc. 

Ce  beau  groupe  sortait  des  pépinières  de 
M.  Scipion  Cochet,  rosiériste  à  Suisnes, 
près  Brie-Comte-Robert,  à  qui  le  jury  a 
décerné  un  prix  d'honneur,  médaille  d'or. 

Près,  de  cet  apport,  on  remarquait  égale- 
ment une  belle  collection  de  280  variétés 
de  roses,  renfermant  et  des  nouveautés  et 
des  thés,  qni  ont  valu  à  l'exposant,  MM. 
Gautreau  père  et  fils,  rosiéristes  à  Brie- 
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Comte-Robert,  une  médaille  d'oi%  petit 
module,  mise  à  la  disposition  du  jury  par 
madame  Smith,  propriétaire  à  Nogent-sur- 
Maroe. 

Nous  ne  dirons  rien  d'une  caisse  de 
roses  non  étiquetées,  ni  d'un  groupe  de 
rosiers  sans  intérêt  qui  figuraient  égale- 
ment à  cette  exposition. 

Nos  bien  sincères  félicitations  aux  orga- 
nisateurs de  cette  solennité  horticole  si 
bien  réussie. 

* 

La  Société  régionale  d'horticulture  du 
nord  de  la  France  a  fait  dans  une  de  ses 
dernières  séances,  une  exposition  partielle 
de  roses  en  fleurs  coupées  dans  la  salle  des 
Concerts. 

Le  jury  composé  de  M.  André  Mazure, 
horticulteur  à  Douai,  président,  M.  J.  Jan- 
nel,  docteur  à  Lille  et  de  MM.  R.  Danin, 
Letocard-Duvillier,  J.  Aldebert  fils.  Druno 
Sieuw,  Benoit  Barbieux,  J.  Thés,  L.  Bru- 
neau  et  Ch.  Delahousse,  a  accordé  les  ré- 
compenses suivantes  aux  exposants  : 

La  persistance  des  pluies,  des  basses 
températures,  dit  M.  le  docteur  Jeannel 
dans  son  rapport,  avaient  nécessairement 
entravé  la  culture,  cependant  MM.  Grolez 
frères,  de  Ronchin,  avaient  envoyé  une 
magnifique  collection  de  210  variétés  de 
roses.  A  la  vue  de  ces  merveilles  horticoles. 


le  jury  n'a  pu  se  défendre  d'un  mouve- 
ment d'enthousiasme  et  d'une  commune 
voix,  il  a  décerné  une  médaille  d'or  aux 
habiles  et  laborieux  exposants. 

De  plus,  MM.  Grolez  frères,  ont  apporté 
une  rose  nouvelle  obtenue  de  leurs  semis. 
Le  jury  a  donné  une  prime  de  première 
classe  à  la  nouvelle  fleur  qu'il  a  jugé  digne 
de  figurer  dans  les  collections  à  côté  de 
André  Leroy  dont  il  la  suppose  issue. 

Afin  de  compléter  l'état  civil  de  la  nou- 
velle production  de  MM.  Grolez,  le  jury, 
d'accord  avec  les  obtenteurs,  lui  a  donn 
le  nom  de  sou  président  André  Masure. 

M.  Ledoux,  amateur  à  Wambrechies^ 
avait  un  lot  de  40  variétés  de  roses  jugées 
très  belles,  pour  lesquelles  il  a  obtenu  une 
médaille  d'argent  de  première  classe. 

M.  Masson,  jardinier  chez  M.  Blancho, 
à  Saint-André  les-Lille,  a  remporté  pour 
son  lot  de  roses  en  fleurs  coupées  une  mé- 
daille d'argent  de  3*  classe. 

Enfin  le  jury,  d'accord  avec  la  commis- 
sion organisatrice  de  cette  exposition,  a 
décerné  à  M.  Redant,  jardinier  chez  Ma- 
dame la  comtesse  de  Clercy,  à  Annapes, 
une  médaille  d'argent  de  3«  classe  pour  une 
fastueuse  corbeille  de  roses  de  la  variété  la 
Reine. 

{A  suivre.) 


SUISSE 


La  société  d'horticulture  du  canton  de 
Vaud  a  organisé  cette  année,  une  exposi- 
tion horticole,  aussi  spleudide  que  gran- 
diose à  Morges,  sur  la  place  du  parc,  du  8 
au  12  juin  dernier. 

Ce  concours  extraordinaire  avait  attiré 
132  exposants  qui  avaient  présenté  237  lots 
divers.  La  société  du  canton  de  Vaud,  n'a- 
vait rien  négligé  du  reste  pour  donner  tout 
l'éclat  possible  à  cette  exposition  pour  la- 
quelle il  avait  été  dépensé  plus  de  vingt- 
cinq  mille  francs.  Malgré  le  mauvais  temps, 
il  J  a  eu  beaucoup  de  visiteurs,  la  recette 
s'est  élevée  à  vingt-trois  mille  deux  cents 
francs,  il  en  est  résulté  sous  le  rapport  fi- 
nancier un  déficit  modeste  et  insignifiant 
puisque  la  Société,  après  avoir  distribué 


pour  sept  mille  francs  de  prix  et  primes, 
avait  encore  dix  mille  francs  dans  sa 
caisse. 

La  reine  des  fleurs  était  dignement  re- 
présentée à  cette  fête  horticole,  une  des 
plus  belles  qui  ait  eu  lieu  en  Suisse. 

Le  concours  pour  les  rosiers  en  pots 
avait  mis  en  concurrence  deux  rosiéristes 
distingués. 

M.  Brunner  fils,  horticulteur-rosiériste  à 
l'Élysée-sous-Lausanne,  qui  a  remporté  le 
prix  d'honneur,  avait  une  splendide  collec- 
tion générale  de  rosiers  en  pots  ainsi  com- 
posée :  un  groupe  de  800  rosiers  nains  com- 
prenant 600  plantes  en  300  variétés  bordées 
par  200  rosiers  polyantha.  Ma  Pâquerette^ 
c'était  tout  simplement  ravissant. 
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XJû  second  groupe  de  250  rosiers  ti^es  et 
d^fiji-tiges  hordés  par  des  rosiers  nains. 
Dans  ce  grjuciaux  ensemble  on  remarquait 
sept  rosiers  pyramides  cultives  suivant  là 
méthode  anglaise.  Chacun  de  ces  rosiers 
cultivés  en  bac  avait  plus  de  cent  fleurs  et 
boutons,  aussi  ont  ils  été  très  admirés  par 
les  visiteurs. 

Le  même  exposant  a  obtenu  aussi  un 
prix  de  première  classe  pour  un  autre  lot 
de  deux  cents  rosiers  on  pots  ne  renfermant 
que  les  variétés  nouvelles  mises  au  com- 
merce depuis  1879  jusqu'en  1882.  Parmi  ces 
nouveautés,  on  remarquait  surtout  les  nou- 
veautés Ulrich  Brunner,  le  nouveau 
rosier  obtenu  de  semis,  paf  M.  Lei^et, 
de  Lyon,  dont  nous  aurons  l'occasion  de 
reparler;  puis  Hélène  t*aul,  Étoile  de  Lyon, 
Camoëns,  Madame  Ducher,  Mignonnette, 
Julius  Finger,  Franciska  Kriiger,  Madame 
Joseph  Schwartz,  Mademoiselle  Cécile 
Brunner,  Anne-Mari  e  de  Montravel»  etc.,  etc. 
Tous  ces  rosiers  bien  fleuris  formaient  un 
ensemble  des  plus  gracieux. 


Un  mi/ve  exposant  âkns  c*ë  Blême  con- 
cours, M.  François  Pittet-,  avàît  nu  loi  de 
rosiers  eh  près  de  200  b^ofanes  variétés 
du  commerce  bien  cultivées  mais  Uîi  pea 
tï^p  fleuries  ;  le  jury  a  Aétèthé  à  ce  bel  ap- 
port uft  ptix  ée  première  classé. 

Le  concourt  de  ^oses  en  fleui^s  coupées  à 
fait  obtenir  un  prix  d'honneur  à  M.  Brun- 
ner fils,  pour  son  splendide  ap|)ort  compre- 
nant près  de  500  variétés,  spécimens 
remarquables  par  la  fraîcheur  des  coloris, 
l'ampleur  des  fleurs  qui  étaient  arrivées  a 
leur  maximum  de  beauté  pour  cette  ex- 
position. 

Lés  rosiéristes  Lyonnais  avàient  aiissi 
envoyé  quelques  spécimens  de  rosiert  à 
l'exposition  de  Morges.  C'est  d'abord  M. 
Bonnaire  à  qui  le  jury  a  décerné  un  prix  de 
seconde  classe  pour  son  joli  lot  de  roses  et 
ensuite  M.  Pernet  qui  a  obtenu,  comme 
nous  l'avons  annoncé,  une  prime  do  première 
classe  pour  sa  rose  de  semis,  nommée 
Merveille  de  Lyon,  qui  a  été  reconnuô  belle 
et  très  méritante. 


BIBLIOGRAPHIE  HORTICOLE 


Au  moment  où  les  maladies  tombent  sur 
les  végétaux  comme  les  épidémies  sur  l'es- 
pèce humaine,  je  crois  utile  de  donner  à 
vos  lecteurs  quelques  renseignements  sur 
un  livre  qui  vient  enseigner  aux  amateurs 
les  moyens  de  réparer,  par  la  grefl'e,  les 
dégâts  causés  atfx  Végétaux  par  nos  hivers 
et  par  le  phylloxéra. 

En  donnant  place,  en  janvier  1880,  à  des 
articles  concernant  les  dégâts  causés  aux 
végétatil  par  le  terrible  hivei*  1879-1880, 
les  journaux  d'hôrtîcuïtiireJ  ont  rendu  un 
signalé  [^ei*vîcé  à  notre  payiï,  en  sauvaùt 
des  iïïillrel*s  d'arbrôâ  fruitiers  que  les  pro- 
priétaires arrachaient  impitoyablement  ; 
beatrô-ôtip  d^arbres  atteints  sont  morts,  mais 
adsst  qtle  Se  milliers  d'autres,  plus  ou 
moiûs  attaqttés,  ont  résisté  et  aujourd'hui 
donnent  d''e3Ccellents  fruits,  par  suite  d'une 
réstâtiration  habilement  faîte".  C'est  ce  qui 
a  sugrgéré  à  ilQtrô  ami,  M.  Ch.  Baltet,  Tidée 
de  reffeîfé  ïa  9*  édition  <fe  tArt  éé  g^effef 
(édité  par     Hbrfecirier  C^.  Bfœ^Oii),  ôiï  fl  à 


traité  de  main  de  tnaitre  la  restàuratioé 
des  arbres  fruitiers  et  surtout  le  gi'effagë 
des  vignes  américaines,  question  qui  inté- 
resse à  un  haut  degré  tous  les  pays  vignobles 
de  la  France  dévastés  par  le  phylloxéra. 
Madame  la  baronne  de  Fitz-James  a  déjà 
fait  des  essais  de  plantation  de  vignes  amé- 
ricaines sur  une  vaste  échelle,  ainsi  qûe  les 
propriétaires  du  Bordelais',  de^  Charentes, 
de  l'Hérault  et  de  Vaucluse,  lesquels  se 
disposent  à  planter  des  vignes  stméfricaine? 
gi*effées  aCVcc  des  cépage?  français  qui  de- 
vront servir' à  reconstituer  nos  vignobles; 
M.  Cliarîes'  Éaltet,  dariè-  son  traité,  a  cou- 
sacré  un  chapitre  pour  le  gretfàge  de  la 

^  vigne  et  un  chapitre  pour  le  greffage  des 
rosiers'.  Ce  dernier  réndra  des  Services  aux 
anïateurs  de  rosiers,  ils^  y  trouveront  d'utiles 
renseignements'  sur  la  grerfe  et  sur  la  red^ 
tauration  dos  rosiers  gelés, 
fia'  grerfe  est  certainement  connue'  depuis 

,  dôi?  slèclos,  puisqu'il  y  aVait  la  greffe  Pliné 
de  f  h(5tfin,  ihstis  1'^  cHflfèmteS'  foMô^ 
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appliquée  à  chaque  végétal  pour  arriver  à 
un  résultat  le  sont  moins  ou,  pour  être  pins 
exact,  Tétait  moins. 

Duhamel  est  le  premier  qui  ait  essayé  de 
les  classer  méthodiquement  :  il  les  a  divi- 
sées en  einq  seotions,  auxquelles  il  a  donné 
les  noms  dô  greffe  par  approche,  en  fente, 
en  couronne,  en  âûte  et  en  écusson. 

L'abbé  Rosier,  venu  après  lui,  aurait 
peut-être  dû  s'emparer  de  la  conception  de 
Duhamel  et  la  perfectionner;  il  n*a  fait 
qu'ajouter  une  sixième  section  à  laquelle 
il  a  donné  le  nom  de  greffe  yav  jumUt^^po- 
sitton. 

Enfin,  M.  Thouin  inséra  dans  les  mémoires 
du  muséum  d'histoire  naturelle,  son  classe- 
ment analytique  (Monographie  des  Greffes). 
M.  Thouin  a  restreint  à  trois  sections  le 
genre  des  greffes,  la  greffe  par  approche, 
par  scions,  par  gemmas. 

Comme  on  le  voit,  les  différentes  formes 
de  greffes  étaient  peu  nombreuses  et  sou*^ 
vent  mal  appliquées.  M.  Ch.  BaltetTasi 
blea  compris  qu'il  s'est  mis  à  l'œuvre  depuis 
de  longues  années  et,  par  la  pratique  et  l'ex- 
périence, il  est  arrivé  à  pouvoir  publier 
une  troisième  édition  de  VArt  de  greffer. 
C'était  un  travail  de  patience  et  d'étude 
qu'il  entreprenait,  parce  qu'il  fallait  étudier 
toutes  les  greffes  de  chaque  auteur,  prendre 
les  bonnes  et  rejeter  les  mauvaises;  ce  tra- 
vail de  géant  ne  Ta  pas  arrêté,  aussi  en 
récolte-t-il  aujourd'hui  le  fruit,  par  l'accueil 
fait  à  son  livre  par  toutes  les  sociétés  et 
par  les  nainistères. 

Bien  des  rapports  ont  été  faits  sur  la 
troisième  édition  et  sur  les  précédenteSi 
nous  ne  ferions  que  des  redites  en  analy- 
sant celles-Oi,  nûus  préférons  engager  les 
horticulteurs  et  amateurs  à  faire  comme 
nous,  la  lire  depuis  A  jusqu'à  Z. 

Nous  nous  contenterons  de  donner  ici 
quelques  renseignements  techniques  sur 
l'utilité  du  greffage. 

La  greffe  qui  se  pratiquait  vers  le  siècle 
dernier,  est  une  partie  vivante  qui,  unie 
à  une  autre,  ou  insérée  dedans,  e'identiâe 
avec  elle  et  y  croît  comme  sur  son  pied 
naturel  lorsque  l'analogie  entre  les  in- 
dividus est  suffisante.  11  résulte  de  cette  dé-^ 
finition,  parfaitement  juste,  que  l'art  de 
greffer  a  pour  but  de  changer,  selon  la  vo- 


lonté de  celui  qui  fait  l'opération,  le  tronc 
ou  seulement  les  branches  d'un  végétal,  en 
tronc  ou  branches  d'un  autre  végétal  ;  du 
moins,  c'est  là  ce  que  Ton  se  propose  le 
plus  ordinairement.  Mais  les  résultats  en 
sont  extrêmement  variés,  et  c'est  peut*être 
pour  cette  raison  qùe  cette  voie  de  multi- 
plication a  tant  de  charmes  pour  toutes^les 
personnes  qui  consacrent  une  partie  de 
leur  vie  à  la  culture,  et  qui  en  font  leur 
plus  douce  jouissance.  En  effet,  quel  spec- 
tacle plus  attrayant  pour  l'homme  pensant, 
que  celui  d'une  nature  sauvage,  ne  produi- 
sant d'abord  que  des  fieurs  sans  éclat  et 
des  fruits  amers,  obéissant  tout  à  coup  à  la 
main  puissante  qui  la  dirige,  et  se  parant 
presque  aussitôt  des  dons  les  plus  brillants 
de  fiore  et  de  fruits  délicieux?  On  ne  peut 
nier  que  la  greffe,  par  laquelle  s'opèrent 
ces  miracles,  soit  une  des  plus  aimables 
comme  des  plus  utiles  conquêtes  que  l'art 
ait  faites  sur  la  nature. 

Si  une  maladie  ou  un  accident  bizarre 
change  jusqu'à  un  certain  point  la  nature 
d'un  végétal,  mais  d'une  manière  curieuse 
ou  agréable,  c'est  par  la  greffe  que  l'on 
fixe  cette  monstruosité  et  qu'on  la  perpé- 
tue. 

La  greffe  a  encore  cet  avantage  très  pré- 
cieux, qu'elle  hâte  de  plusieurs  années  la 
fructification  des  arbres  pour  lesquels  on 
l'emploie. 

La  greffe  ne  fait  pas  que  conserver  les 
variétés,  elle  fait  plus  encore,  elle  les  per- 
fectionne.  Plus  un  arbre  ou  un  arbuste  d'or- 
nement est  greffé,  plus  la  fleur  augmente  de 
volume  et  d'éclat;  cette  amélioration  est 
moins  sensible  dans  les  fi»uits,  mais  cepen- 
dant elle  existe.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  cons- 
taté pour  ces  derniers,  c'est  qu'elle  em- 
prunte leur  qualité  la  première  fois  qu'on 
la  leur  fait  subir,  et  qu'elle  facilite  leur 
maturité  en  en  hâtant  le  moment. 

L'art  de  greffer  a  eu  un  succès  tout  à  fait 
mérité.  C'est  un  livre  utile,  très  utile,  je 
dirai  même  indispensable  ;  il  a  été  traduit 
en  plusieurs  langues  ;  la  troisième  édition 
revue  et  augmentée  de  chapitres  sur  la 
restauration  des  arbres,  rosiers  et  vignes 
gelés,  sera  encore  plus  précieuse  à  con- 
sulter que  les  précédentes  parce  qu'elle  est 
plus  complète. 
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Les  horticulteurs  et  amateurs  voudront 
tous  posséder  dans  leur  bibliothèque  cet 
instructif  ouvrage  pour  lequel  le  ministère 
de  Tagriculture  et  de  l'instruction  publique 
ont  souscrit  à  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires. 

L'œuvre  de  M.  Baltet  est  donc  à  tous  les 


points  de  vue  digne  d'éloges.  Son  livre  sera, 
nous  en  sommes  convaincu,  consulté  par 
tous  au  grand  profit  de  tous. 

E.  DELAJRE, 

Secrétaire  général  de  la  Société  d'hortieulture 
d'Orléans  et  du  Loiret. 


— — — •  

CHRONIQUE  HORTICOLE  GÉNÉRALE 


Ecole  Nationale  d'Horticulture  de  Versailles 


L'école  nationale  d'horticulture  de  Ver- 
sailles, qui  fera  sa  rentrée  le  V'  octobre 
prochain,  est  •  une  institution  de  la  plus 
haute  utilité  qui  a  pour  but  de  former  des 
jardiniers  capables  et  instruits  et  de  pré- 
parer quelques-uns  d'entre-eux  à  l'ensei- 
gnement horticole.  Les  écoles  normales 
primaires,  les  écoles  pratiques  d'agricul- 
ture, les  sociétés  d'horticulture  et  un  grand 
nombre  d'autres  associations  analogues 
peuvent  trouver  à  l'école  de  Versailles  des 
jardiniers,  professeurs  dont  elles  ont  souvent 
besoin. 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  entrer  à  l'é- 
cole nationale  d'horticulture  de  Versailles 
devront  adresser  leur  demande  sur  timbre 
au  préfet  du  département  qu'ils  habitent, 
excepté  pour  les  départements  de  la  Seine 
et  de  Seine-et-Oise  où  les  demandes  doivent 
être  adressées  directement  à  M.  le  ministre 
de  l'agriculture.  L'examen  d'admission  qui 
porte  sur  les  matières  de  l'enseignement 
primaire,  aura  lieu  le  15  septembre  pro- 
chain, à  la  préfecture  ou  au  siège  même 


de  l'école.  Les  candidats  qui  ont  obtenu  le 
certificat  d'études  primaires  ou  le  certificat 
d'apprentissage  d'une  ferme-école,  sont  dis- 
pensés de  l'examen  d'admission. 

Le  1"  octobre  prochain,  il  y  aura  un  cer- 
tain nombre  de  bourses  vacantes,  chacune 
d'une  valeur  de  mille  francs,  six  bourses  de 
TEtat,  deuxdu  département  de  la  Seine, 
quatre  du  département  de  Seine-et-Oise, 
trois  de  la  ville  de  Versailles,  sont  données 
au  concours. 

Les  aspirants  à  ces  bourses  devront 
adresser  leur  demandes  aussitôt  que  pos- 
sible aux  autorités  compétentes. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  àja  profession  de  jar- 
dinier, de  profiter  des  avantages  qui  leur 
sont  ofi'erts,  ils  en  tireront  un  excellent 
profit,  et,  en  sortant  de  l'école  d'horticul- 
ture de  Versailles,  dont  la  réputation  n'est 
plus  à  faire,  ils  auront  un  diplôme  qui  leur 
assurera  une  position  sérieuse  et  certaine. 

Pierre  COCHET. 


Le  Propr*iéta.ir»e-Gér*a.nt, 

S.  COCHET. 


Melun.  ^  Imprimebie  horticole  de  ë.  DROSNë,  rué  be  Bourgogne^  23, 
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En  commeDçant  notre  chronique,  nous 
rappelons  aux  amateurs  de  roses  qu'il  est 
temps  de  faire  son  choix  pour  la  plantation 
des  rosiers  qui  doit  s'effectuer  à  partir  du 
mois  de  novembre,  époque  la  plus  favorable 
pour  une  réussite  certaine. 

Les  pépinières  de  tous  les  rosiéristes 
sont,  cette  année,  abondamment  pourvues 
de  sujets  vigoureux  et  magnifiques  dans 
toutes  les  variétés. 

On  est  donc  certain  de  planter  de  bons 
et  beaux  rosiers  à  des  prix  relativement 
modérés. 


Si  nous  en  croyons  le  Journal  of  Horti- 
cultwre,  nous  allons  avoir  bientôt  les  résul- 
tats d'un  nouveau  plébiscite  anglais  de 
roses  sur  de  nouvelles  bases. 

Depuis  quelque  temps,  les  rosiéristes  et 
amateurs  de  roses,  en  Angleterre,  deman- 
daient de  séparer,  dans  un  nouveau  plébis- 
cite, les  thés  et  les  noisettes  des  hybrides 
remontants. 

Voici  à  cet  égard  les  propositions  qui  au- 
raient été  faites  aux  électeurs  plébisci- 
taires : 

Désigner,  par  ordre  de  mérite,  d'après 
Topinion  du  votant,  les  20  meilleures  va- 
riétés de  roses  thés  et  noisettes,  pour  les 
expositions. 

Tome  VIU. 


«Faire  la  même  désignation  pour  les 
48  meilleures  variétés  de  roses  pour  expo- 
sitions, dans  la  série  des  hybrides  remon- 
tantes. 

Ce  plébiscite  devra  avoir  plus  d'impor- 
tance que  les  plébiscites  antérieurs,  car  les 
votants  devront  strictement  se  baser  sur  le 
catalogue  de  la  Société  nationale  des  ro- 
siéristes anglais,  et  on  n'admettra  au  vote 
que  les  lauréats  des  expositions  de  cette 
société  et  des  autres  sociétés  anglaises. 

Il  a  été  arrêté,  en  outre,  que  les  roses 
hybrides  de  thés  ne  devront  pas  être  com- 
prises ni  classées  parmi  les  thés  et  les 
noisettes. 

Les  résultats  de  ce  plébiscite  seront  pu- 
bliés, suivant  ce  que  rapporte  M.  Joseph 
Hinton,  dans  le  courant  du  mois  d'octobre, 
par  la  presse  horticole  anglaise. 


Dans  une  des  séances  du  printemps  de  la 
Société  d'horticulture  de  Berlin  (Prusse;, 
M.  Fr.  Harms,  de  Hambourg,  avait  pré- 
senté une  très  jolie  rose  hybride  de  M.  Ben- 
nett,  Duke  of  Connaught,  qui,  sans  con- 
teste, est  la  meilleure  des  nouveautés  hy- 
brides de  thé  de  ce  semeur  anglais. 

A  la  séance  qui  précédait  celle-ci, 
M.  Harms  avait  envoyé  deux  autres  roses  î 

Octobre  1881. 
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Niphetos  et  Souvenir  d'un  Ami,  pour  être 
soumises  à  Tappréciation  de  rassemblée. 

La  dernière  de  ces  roses  avait  un  peu 
souffert  du  transport,  mais  la  rose  Niphetos 
était  si  belle  et  si  grande  que  tous  ceux 
qui  l'ont  admiré  ont  déclaré  n'avoir  jamais 
vu  un  spécimen  aussi  magnifique. 

La  fleur  à  demi-ouverte  avait  9  centi- 
mètres de  diamètre  et  7  centimètres  de  hau- 
teur, 

M.  Drawiel  a  fait  observer  que  cette 
fleur,  dans  son  épanouissement  complet, 
pourrait  atteindre  de  13  à  14  centimètres 
de  diamètre. 

M.  Harms  a  fait  une  communication  très 
iBiéiWMiite  à  i'aMemHèe  sur  cas  roses. 

KoUs  apprenons  que  le  rosier  de  Mille- 
Ans,  conservé  à  Hildeshelm  (Hanovre), 
dont  le  Joitrmal<l$s  JRow  a  publié  une  oo- 
tice  lûstorique  dé^baUlée  «n  1&77,  a  Aemi 
çette  auAte  Avec  une  grande  AbendajQoe, 
on  pourrait  même  dire  avec  magniflcence. 

Ce  roBier,  qui  avait  souffert  les  aiuaées 
précédentes,  a  fait  craindre  uo  jnoment  sa 
perte»  il  n*eD  a  rien  éié  :  il  végài»  très  bien 
et  pousse  mâne  vj^eutr. 

Diijait4tte  J^s  e^Uesiands  lattacheni  uoe 
idée  8Uf  entitieuse  À  la  coneeryation  de  ce 
pied  de  rosier^  qui  doit  grandir,  fleurir  et 
mourir  avec  Tempire  allemand. 

m 

Le  journal  horticole  allemand  Oeo'ten 
Zâmtm^  f  eoe>aimaDde  'd'une  onaniëre  apé- 
oialeia  Bese  PoJjantha  Pâquerette  eomme 
éUai  4nè0  zbonne  pour  (la  ouUure  ioroée. 
Cultivée  fnuQc  de  pied  «dane  -itn  pot  4e 
moyenne  grandeur  et  dans  une  serre  chauf- 
fée à  14  ou  16  degrée  Aéaumur,  elle  déve- 
loppe bientôt  ses  nombreuses  fleurs  blanches 
sur  un  'beau  feuillage,  elle  forme,  en  un 
mot,  un  charmant  buisson  fleuri. 

81 

Bans  un  des  derniers  numéros  du  Jour- 
nal of  Uortioulture,  M.  le  Révérend  d'Om- 
brainu  aecrétuire  de  la  Société  .nationale 
4y  joaiiéyriates  AAgUiSt  .rsiiipeUe  que  ie 


règlement  de  la  Société  n*admet  que  les  ex- 
positions de  roses  qui  ne  dureront  qu'une 
seule  journée,  et  que  les  membres  de  la 
société  et  les  membres  du  conseil  d'admi- 
nistration doivent  s'abstenir  de  présenter 
leurs  collections  de  roses  à  toutes  les  ex- 
positions qui  'lureront  plus  d'un  jour. 

M.  le  Révérend  d'Ombrain  se  plaint,  à 
juste  titre,  que  ces  prescriptions  réglemen- 
taires n'ont  pas  été  suivies  par  plusieurs 
sociétaires  et  même  par  des  membres  du 
conseil  d'administration,  et  il  espère  que, 
par  la  suite,  un  pareil  état  de  choses  ne  se 
renouvellera  plus,  en  présence  des  efforts 
que  fait  la  Société  pdur  arriver  à  faire  sup- 
primer les  expositions  de  roses  de  deux 
jpurs. 

il 

Le  journal  anglais  Bêdfùrshire  Tmfit 

publie  les  réflexions  suivantes  sur  les  roses 
cultivées  par  M.  Laxton,  dans  son  jardin 
d'expériences  de  Girtfordi. 

Le  nom  de  M.  Laxton,  comme  obtenieur 
de  roses  nouvelles,  est  depuis  longtempi 
connu  de  tous  les  rosiéristes.  Les  variétés 
obtenues  par  lui  sont  très  appréciées 
comme  roses  de  jardin  et  comme  roses  d'ex- 
position ;  ce  sont  les  suivantes  : 

Annie  Laxton,  Charles  Darwin^  MM.  L<tx- 
ton,  Empress  of  India,  Emilj  Laxton, 
Marchioness  of  Exeter,  MM.  Harrj  Turner 
et  d'autres  encore. 

M.  H.-B.  ElwangATf  de  Rochester,  près 
New-York,  dit  à  cet  égard,  dans  son  nou- 
veau Uvure  mtitiylé  ^  Him,  que  d.e  tioutes 
les  roses  iieuveUes  obtenues  4e  seow  m 
AngietwRe^  les  ^(M»  de  M*  Laxtoo  ap9t 
ceux  qui  conviemient  ie  meux  au  idûiutt 
amézûcftin. 

Toutes  les  Toses  de  M.  Laiton  «ont  enL- 
tivées  rcn  plein  air,  e'eet  ce  qui  explique  ila 
rusticité  de  «es  semis. 

Malgré  la  mauvaise  saison  que  nous  Te« 
nons  de  traverser,  de  beaux  semis  de  ro- 
siers, sortis  des  graines  de  l'excellente 
variété  Gloire  de  Dijon,  fécondés  avec  des 
hybrides  remontantes  à  fleura  rouges,  pro- 
mettent à  M.  Laxton  des  succès,  ainsi  que 
d'autces  semis  qui  ont  de  tvés  bonnes  app** 
rences. 
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La  Gazette  Irlandaise  nous  apprend 
qu'une  nouvelle  rose,  nommée  Thomas  Ger- 
rard,  aété  obtenue  de  la  manière  suivante, 
par  M.  George  C.  Garnett,  amateur  pas- 
sionné de  roses,  près  de  Dublin  : 

Eq.  juillet  1876,  M.  Garnett  greffa  sur  un 
franc  de  pied  de  la  variété  Letty  Coles,  la 
variété  Niphetos.  L'œil  resta  dormant 
Giomme  on  le  dit  en  pratique  jusqu'au  prin- 
t^ps  de  1879.  A  cette  époque  il  se  déve- 
loppa et  produisit  un  rameau  qui  mourut 
un  peu  plus  tard.  Quelque  temps  après  le 
sujet  se  mit  en  végétation  avec  des  feuilles 
vigoureuses  et  des  fleurs  de  Letty  Coles. 
Il  en  fut  de  même  en  1880,  mais  en  avril 
1881,  il  se  présenta  sur  le  sujet  une  pousse 
particulièrement  vigoureuse,  qui  excita 
Tattention  de  M.  Garnett. 

Ce  rameau  présenta  deux  inflorescences 
paoaishées  blanc  et  rose  saumoné.  M.  Gar- 
fl^^tt  s'empressa  de  le  couper  pour  le  gref- 
&r>;  il.  en  résulta  un  second  rameau  qui 
produisit  trois  fleurs  dont  deux  &  coloris 
rQ«e  et  le  troisième  ps^aché,  c'est  là  une 
nouvelle  preuve,  de  Tinfluence  remarquable 
<We  la  gyeffe.  exerce  parfois  sur  le  porte- 
greffe. 

Voilà  un  fait  singulier  que  nous  signale 
Qaeette  Irlandaise/ 

La  Société  impériale  d'horticulture  de 
Russie,  organisera  à  Saint-Pétersbourg,  au 
mois  de  mai  1883,  à  Toccasion  du  25« 
"anniversaire  de  sa  fondation,  une  exposi- 
tion internationale  d'horticulture,  à  laquelle 
sera  annexé  un  Congrès  de  botanistes  et 
d'horticulteurs. 

La  commission  organisatrice  se  compose 
àjdt  MM.  N.  de  Baranoff,  H.  Eilers,  G.  Gru- 
nerwald,  C.-J.  de  Maximowicz,  Ch.  de  Mer- 
cklin,  P  d'Ouspensky,  E.  de  Regel,  A.  Ro- 
chel  et  de  Tatarinoff. 

Ijf  QiO  ne  saurions  trop  engager  ïes  bo  - 
tMfftt^s-horticulteurs  et  roaiôristes  fran- 
fftjfi  ^i,  étrangers  à  prendre  une  part  active 
jlL<9ft^jespo9i(iiaa  et  ait  Congrès  et  i.  j 


s'adresser  pour  tous  renseignements  à 
M.  le  docteur  E.  Regel,  vic^-président  de 
la  Société,  au  jardin  botanique  de  Saint- 
Pétersbourg. 


Une  exposition  générale,  d^s  produits 
horticoles,  aura  lieu  aussi  en  Italie,  à  Flo- 
rence, au  mois  dp  mai  de.  Twmôj^  pro- 
chaine. 

Le  programme  de  CQtte  exposition-  que 
nous  venons  de  recevoir,  ouvre  173^  ooe^ 
cours  à  tous  les  produits  de  l'horticulture ^ 
parmi  lesquels  nous  transcrivons  ceu?,  qui 
suivent,  qui  sont  spéciaux  aujt  rosea: 

55«  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  150  variétés  de  roses  distinctes 
et  bien  dénommées. 

Prix  :  trois  médailles  d'argent. 

56*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col* 
lection  de  roses  de  75  variétés  distinctes 
bien  dénommées. 

Prix  :  deu;t.  médailles  d'a^rgeflit. 
57«  concours. Pour  une  collection  de 
variétés  de  ros^s  hybridest  r^nioojtapib^ 
bien  dénommées. 

Prix  :  deux  médailles  d'argent. 

58<^  concours.  —  Pour  la  plus  beHe  col- 
lection de  roses  thé  en  20  variétés  dis* 
tinctes  bien  dénomméés. 

Prix  :  deux  médailles  d'argent., 
59e  concours.  —  Pour  la  coUectioi^  dç 
roses  de  n'importe  quel  genre,  présentées 
pour  la  première  fois  ej?  fleujrs  dans  les  ç^:- 
posit'ons  de  la  Société  royale  d'horticul- 
ture de  Toscane. 

Prix  :  trois  médailles  d'arge^nt. 

60»  concours.  —  Pour  le  lot  de  roeîers 
en  pots  de  n'importe  quel  geore,  remar«- 
quables  par  la  force  des  spécimens  et  la 
richesse  de  leurs  fleurs. 

Prix  :  trois  médailles  d'argent. 

61*  concours.  —  Pour  un  rosier  de  n'im- 
porte quel  genre  cultivé  en  pot,  remar- 
quable par  sa  bpnne  culture  et  sa  belle 
floraison. 

Prix  :  àAya,  «médailles  d'argent. 
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LES  ROSES  NOUVELLES  DE  1882-1883 


Avec  Tautomne  arrive  la  mise  au  com- 
merce des  rosiers  nouveaux  obtenus  de  se- 
mis, les  années  précédentes,  par  les  rosié- 
ristes  français  et  étrangers. 

Nous  allons  donc  publier  la  liste  des- 
criptive de  ces  nouvelles  roses,  qui  pour  la 
plupart  nous  sont  inconnues,  et  nous  lais- 
sons bien  entendu  aux  obtenteurs  la  res- 
ponsabilité des  descriptions  qu'ils  ont  don- 
nées à  leurs  gains. 

MM.  Lévêque  et  fils,  le  s  habiles  rosiéristes 
dlvry-sur-Seine,  près  Paris,  annoncent  la 
mise  en  vente,  au  mois  de  novembre  pro- 
chain, des  six  rosiers  hybrides  remontants 
nouveaux  suivants,  obtenus  par  eux  dans 
leur  établissement  : 

Comtette  de  Paris,  —  Arbuste  vigou- 
reux, beau  feuillage  ample  vert  foncé  ;  fl. 
gr.  pleine,  globuleuse,  dune  forme  par- 
faite, inagnifique  rose  vif  ;  le  bord  des  pé- 
tales nuancé  de  blanc  ;  le  coloris,  la  forme 
et  la  floraison  abondante  font  de  cette 
sorte  une  variété  hors  ligne  et  de  tout  pre- 
mier ordre. 

Baron  Nathaniel  de  Rothschild.  — 
Ai'buste  très  vigoureux  ;  feuille  ample 
d'un  beau  vert  foncé  ;  fl.  gr.  pleine,  extrê- 
mement bien  .  faite  ;  beau  rouge  cramoisi 
vif  uniforme  ;  sa  forme  régulière  et  son  co- 
loris brillant  en  font  une  plante  splendide- 
extra. 

Comtesse  de  Haiily-Nesle.  —  Arbuste 
vigoureux,  feuillage  vert  clair  luisant  ;  fl. 
gr.  pl.,  très  bien  faite,  beau  rose  chair 
nuancé  et  ombré  de  blanc  ;  coloris  extrê- 
mement délicat  ;  d'une  richesse  de  ton  su- 
perbe ;  sa  floraison  abondante  et  conti- 
nuelle en  fait  une  sorte  extra. 

Madame  veuve  Alexandre  Pommery. 
—  Arbuste  très  vigoureux  ;  feuille  large, 
vert  foncé  ;  fleur  très  grande,  bien  faite, 
rose  tendre  nuancé  rose  vif  à  l'intérieur  ; 
le  bord  des  pétales  rose  très  clair  ;  par  la 
grandeur,  la  forme,  le  coloris  de  ses  fleurs, 
cette  sorte  est  une  variété  extra. 

Madame  Olympe  Térestchenko.  — 
Arbuste  très  vigoureux  ;  belle  feuille  vert 
foncé  i  fl.  gr.  pleine,  excessivement  bien  , 


faite  de  coupe  ;  blanc  légèrement  rosé,  ou 
plutôt  lavé  et  jaspé  de  rose  carminé  ;  co- 
loris d'une  extrême  finesse  et  d'une  beauté 
rare,  très  belle,  extra. 

Léon  Say.  —  Arbuste  vigoureux,  feuille 
large,  épaisse,  vert  glauque  ;  fleur  très 
grande  rouge  vif  ombré  de  brun,  de  rose 
clair,  de  rose  lilacé  ombré  de  blanc  ;  la 
largeur  de  ses  feuilles,  son  coloris  extrê- 
mement curieux  et  de  grand  effet,  feront 
de  cette  sorte  une  variété  hors  ligne  pour 
massifs. 

* 

-Les  rosiers  nouveaux  qui  seront  mis  en 
vente,  à  la  même  époque,  par  M.  Joseph 
Schwartz,  rosiériste,  route  de  Vienne,  7,  à 
la  Guillotière-Lyon,  sont  ainsi  dénommés  et 
décrits  par  l'obtenteur  : 

Rosier  hybride  remontant,  Marguerite 
de  Roman,  arbuste  très  vigoureux,  ayant 
le  facïes  de  Mademoiselle  Eugénie  Ver- 
DiBR,  à  rameaux  droits  et  fermes,  feuillage 
vert-clair,  fleur  très  grande,  bien  faite, 
blanc  carné,  à  centre  rose-chair. 

Plante  d'un  bel  effet,  franchement  re- 
montante. 

Madame  Fanny  de  Forest.  —  Arbuste 
vigoureux,  à  rameaux  droits,  feuillage 
vert-foncé,  fleur  grande,  se  tenant  bien, 
d'une  dimension  dépassant  toutes  celles  de 
la  série,  pleine,  bien  faite,  blanc  saumoné 
en  s'ouvrant  passant  au  blanc,  légèrement 
teinté  de  rose.  —  Plante  extra. 

Madame  Viviand-Morel  (hybride 
d'Ayrshire).  —  Arbuste  très  vigoureux,  à  ra- 
meaux sarmenteux,  provenant  d'un  semis 
d'Ayrshire  à  fleur  pleine,  fécondé  avec 
Thybride  de  thé  Cheshunt  hybride,  feuillage 
vert-rougeâtre  passant  au  poui'pre,  fleur 
moyenne,  pleine,  bien  faite,  en  corymbe, 
rose  carminé  teinté  de  cerise,  revers  des 
pétales  blanc  violacé,  à  odeur  de  thé.  — 
Genre  nouveau. 

Bijou  de  Lyon  (rosier  polyantha  ou 
multiflore  non  remontant).  —  Arbuste  très 
vigoureux  à  rameaux  sarmenteux,  feuilles 
composées  de  5  à  7  folioles  d'un  beau  vert 
brillant,  fleur  petite,  pleine,  en  coi^mbe. 
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aussi  double  que  la  variété  Paqubrbttb, 
mais  d'une  dimension  plus  grande,  à  pé- 
tales imbriqués  du  blanc  le  plus  pur,  — 
Plante  superbe. 

AVIS.  --Le  rosier  thé  André  Schwarts, 
à  fleurs  rouges,  sera  livré  au  commerce  par 
MM.  AuGusT  ROLKER  et  Sons,  de  New- 
York,  qui  en  ont  acquis  la  propriété  en- 
tière jusqu'au  15  octobre  1884. 

Ces  nouveautés  ont  obtenu,  en  1882  les 
récompenses  suivantes: 

Société  d'horticulture  pratique  du  Rhône, 
séance  du  10  juin,  prime  de  première 
classe. 

Association  horticole  Lyonnaise,  séance 
du  18  juin,  prime  de  première  classe. 


M.  Pernet  père,  horticulteur-rosiériste, 
route  de  Voulx,  29,  aux  Charpennes-lès- 
Lyon  (Rhône),  met  aussi  au  commerce,  au 
mois  de  novembre,  sa  belle  rose  Merreilla 
de  Lyon,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
qui  a  obtenu,  cette  année,  trois  premiers 
prix,  dans  les  expositions  françaises  et 
étrangères. 

Voici  la  description  qu'il  donne  de  cette 
nouvelle  rose  hybride  remontante  : 

Arbuste  vigoureux,  bois  à  gros  aiguil- 
lons nombreux  et  non  crochus,  beau  feuil- 
lage vert-clair  très  rapproché;  fleurs  très 
grandes,  pleines,  en  forme  de  coupe  par- 
faite et  s'épanouissant  très  bien  ;  bonne 
tenue,  atteignant  dans  sa  première  florai- 
son de  12  à  13  centimètres  de  diamètre. 

La  fleur  est  d'un  beau  coloris  blanc  pur, 
avec  de  grands  pétales,  bien  arrondis  et 
plus  fins,  au  centre  légèrement  lavé  de  rose 
satiné  ;  les  inflorescences  sont  toujours  so- 
litaires et  franchement  remontantes.  Cette 
variété  qui  est  sans  contredit  la  plus  belle 
des  roses  obtenues  jusqu'à  ce  jour,  est  issue 
de  la  Baronne  de  Rothschild,  dont  elle  a,  à 
peu  près,  le  même  bois  et  le  même  feuil- 
lage, mais  la  fleur  en  est  plus  grande,  beau- 
coup plus  pleine  et  les  pétales  en  sont  plus 
arrondis. 

Un  autre  rosiériste  Lyonnais,  M.  An- 
toine Levet,  rosiériste,  73,  route  d'Hey- 
rieux,   à  Monplaisir-Lyon ,  annonce  la 


mise  en  vente,  dans  son  établissement,  des 
rosiers  nouveaux  ci-après  : 

Souvenir  de  Thérèse  Levet  [tJU),  ù- 
sue  du  thé  Adam.  —  Bois  ferme,  feuillage 
vert  foncé,  gros  aiguillons  crochus,  fleur 
grande,  rouge  poncean  nuancé,  coloris 
nouveau,  plante  extra. 

Madame  Eugène  Verdier  {thé),  issue 
des  Gloires  de  Dijon.  —  Rameaux  fermes, 
très  beau  feuillage  vert  glacé,  fleur  grande 
et  bien  faite,  surpassant  toutes  les  Gloires 
de  Dijon  jusqu'à  ce  jour,  aiguillons  droits 
et  clairs,  chamois  foncé,  très  odorante, 
coloris  nouveau.  (Cette  plante  peut  aller 
dans  les  massifs  avec  les  hybrides.) 

Mademoieelle  Marie  Digat  {hybride). 
—  Plante  vigoureuse  et  très  florifère,  ra- 
meaux fermes,  feuillage  vert  glacé,  aiguil- 
lons petits  et  droits,  fleur  grande  globu- 
leuse, très  beau  rouge  cramoisi  et  très 
odorante. 

Nous  avons  reçu  également  la  nomencla- 
ture descriptive  des  rosiers  nouveaux  sui- 
vants, que  M.  J.-M.  Gonod,  rosiériste  à 
Montplaisir-Lyon,  met  au  commerce  au 
l«r  novembre  prochain  : 

Adélaïde  de  Meynot  {hybride  remon- 
tant). —  Arbuste  vigoureux,  à  rameaux 
droits,  fermes,  vert  très  foncé,  aiguillons 
nombreux^  feuillage  à  cinq  folioles  flnement 
dentelées,  pédoncule  ferme  ;  fleur  grande, 
imbriquée,  à  pétales  bien  arrondis,  coloris 
rose  cerise  vif,  à  odeur  des  roses  cent- 
feuilles,  franchement  remontant. 

Madame  Eugène  Labruyère  (hybride 
remontant).  —  Arbuste  vigoureux,  à  ra- 
meaux droits,  fermes,  vert  très  foncé;  beau 
feuillage  à  cinq  folioles  ;  pédoncule  ferme  ; 
fleur  grande,  à  pétales  fermes,  bien  faite  ; 
coloris  saumon,  à  revers  des  pétales  rouge 
laque,  (^ui  font  deux  coloris  bien  tranchés. 
Variété  très  florifère  (extra) . 

Malmaison  Rouge  {Ile  Bourbon).  — 
Accident  fixé  de  la  variété  Souvenir  de  la 
Malmaison.  Cette  variété  a  conservé  les 
aiguillons  de  cette  dernière; le  feuillage  est 
à  cinq  folioles  vert  très  foncé  ;  la  floraison 
est  la  même  ;  la  fleur  est  moyenne,  coloris 
rouge  foncé  velouté.  Précieuse  variété 
pour  la  fleur  coupée,  pour  la  confection  de  s^ 
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bouquets.  Pour  massifs,  éùe  produira  le 
plus  charmant  effet  avec  le  Souyenir  de  la 
Mi^lipAison. 

Nous  apprenoDS  aussi  que  M.  J.-B.  Guil- 
lot,  rosiériste  à  La  Guilloti ère-Lyon,  met 
au  commerce,  au  mois  de  novembre  pro- 
(diain,  les  trois  rosiers  thés  nouveaux  ob- 
tenus de  semis  par  lui  et  qu  il  décrit 
ainsi  : 

Jerana  Abel.  —  Issue  du  thé  Comtesse 
de  Labarthe,  variété  vigoureuse  à  fleurs 
moyennes,  pleines,  bien  faites,  coloris  rose 
tendre  et  blanchâtre,  à  fond  légèrement 
jaunâtre,  oentre  rose  vif,  très  odorante  et 
très  vflorifèrQ. 

<tf'Blég«ii«e.  — A  fleurs  grandes,  pleines, 
bien  faites,  coloris  variant  du  beau  rose  de 
Chine  *u  vose  aurore,  à  fond  jaune  cuivré, 
péiiales  marbrés  et  striés  de  blanc,  coloris 
très  fln,  variété  florifère. 

Miss  Edidth  Oifford. —  Arbuste  vigou- 
reux, d'un  beau  port,  à  fleurs  très  grandes, 
pleines,  très  bien  faites,  superbe  bouton, 
coloris  blanc  carné,  à  fond  légèrement  jau- 
oàitre,  centre  rose  saumoné  passant  an 
blanc,  très  florifère,  variété  extra. 

(Ces  4eax  de-rnièreE  variétés  ont  obtenu 
une  piine  de  première  classe  à  la  séance 
du  10  juin  de  ia  société  d  horticulture  du 
Bhoae. 

»  * 

L'^blissement  horticole  de  MM.  Sou- 
part  et^otting,  rosiéristes  à  Luxembourg 
(Grand-Duché),  annonce  la  mise  en  vente, 
au  Aov«aiibre,  Aes  trois  rosiers  hybrides 
rjenaootants  nouyâaux  ciiaprès  : 

Joseph  Tassoii  (variété  issue  du 
Tirùmph4  de  tBœpontion),  —  Pleur  grande, 


pleine,  forme  de  rosette,  coloris  pourp» 
nuancé  de  brun  cramoisi  velouté,  parfois 
soufflée  de  bleu  de  Prusse. 

Madame  doè  8antoa  Vianna.  —  Pleur 
grande,  pleine,  parfaitement  imbriquée, 
coloris  rose  carmin  foncé  satiné,  centre 
plus  luisant,  pétales  extérieurs  rouge  laque 
cerise,  très  florifère. 

Président  LensBrts  (variété  issue  de 
Duhamel  de  .Monceau),  —  Fleur  grande, 
pleine,  plate,  formé  de  rosette,  coloris 
rouge  sang  foncé,  nuancé  de  brun  noir  to- 
louté,  très  odorante. 


Trois  rosiers  hybrides  remontants  nou- 
veaux, qui  seront  mis  au  commerce  au  mois 
de  novembre  prochain,  par  M.Liabaud,  ro- 
siériste, 4,  montée  de  la  Boucle,  à  JJa 
CroixrRousse,  Lyon,  sont  ainsi  dénommée 
et  décrits  par  leur  obtenteur  : 

Madame  Rochet.  —  Arbuste  vigoureua&y 
fleur  grande,  pleine,  globuleuse,  d'une 
bonne  teuue,  coloris  d  un  beau  rose  satiné, 
très  frais,  pédoncule  ferme  et  de  bonne  te- 
nue. Feuillage  à  trois  paires  de  folioles 
d'un  vert  clair.  Très  belle. 

Madame  Marie  Lagrange.  —  Artraste 
très  vigoureux,  fleur  grande  ou  très  grande, 
presque  pleine,  bien  faite,  d'un  beau  colo- 
ris laque  carminé  brillant,  pédoncule  ferme* 
tenue  parfaite.  Remonte  franchement.  Très 
belle. 

Alexandre  Dupoat.  Arbuste  Ma 
vigoureux.  Beau  feuillage  vert  foncé  à  deux 
paires  de  folioles.  Fleur  très  grande,  rouge 
pourpre  velouté,  nuancé  crajuoisi.  Pédou* 
cule  ferme,  de  belle  tenue.  Extra-belle. 

[A  suivre). 


DES  DIVEBS  SUJETS  POUR  LA  GREFFE  DES  ROSIERS 

(suite) 


Aux  divers  sujets  qu'on  emploie  déjà 
pour  greffer  les  espèces  ou  variétés  du  ro- 
sier, il  pourrait  y  être  ajouté  en  première 
ligne  le  Rosa  Villosa  (Linné),  R.  Pomifera 
(B.  Harmann),  espèce  Mtes  peu  commune, 


croissant  spontanément  dans  les  Alpes,  les 
Pyronées,  en  Alsace,  où  DecandoUe,  S. 
Hermann  et  autres  botanistes  lont  rencon- 
tré. Woods  Ta  trouvé  dans  la  partie  nord 
de  TAng^eterre  ;  Rau  le  signale  en  Bavière, 
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pHê  de  WuHibOurg  Mâl^chàl  dè  Bubèr^ 
stein  rapporte  Tavoif  ^bèerté  dm%  1«S 
BàOfltagnM  ]k»îté#s  dé  TancieBntd  Tauride, 
ai^urd'htti  ia  Grimée. 

Quoique  plusieurs  auteurs  l'indiquent 
comme  étant  abondant»  êurtoUt  dane  les 
bois  de  Fontainebleau,  ce  rosier  n  a  cepen- 
dant pas  été  signalé  dans  le  rayon  de  la 
Flore  des  environs  de  Paris,  par  Cosson  et 
Germain  (*)  qui  comprend  une  région  cir- 
conscrite dans  un  cercle  de  94  kilomètres 
de  rayon,  dont  Paris  est  le  centre,  et  La 
nouvelle  Flore  française,  de  Gillet  et  J.-H. 
Magne,  indique  les  Alpes,  les  Pyrénées  et 
l*Alsâôô.côlnme  étant  les  seuls  endroits,  où, 
à  Tétât  nàturel,  il  croît  en  France. 

Le  R,  VilloSa  a  des  ressemblances  avec 
le  'R,  TomentostL  (SmithJ  dont  il  diffère  en 
ce  que  son  fruit  charnu  et  beaucoup  plus 
gros,  est  garni  de  soies  et  d'aiguillons,  tan- 
dis que  celui  du  Tomeûtosa  n*est  qu'hispide 
et  même  quôlquefois  simplement  glabre. 
Les  pousses  du  premier  sont  fortement 
glanduleuses  à  Tétat  herbacé  ;  ses  feuilles, 
plus  grandeà,  sont  elliptiques  et  à  serra- 


sèé  flëuiid  fné|!:«klel  eû  hMtëUf*,  nAîse^at  fê^ 
p&ired,  dônl  le  mpptH  16  ]^ils  gtà&â  êlll^ 
cline  à  mesure  de  la  croissàAOd  du  fHiiU 
Enfin,  dissemblance  importante,  le  B.  Vil- 
losa  atteint  les  dirnsneions  les  plus  grandes 
connues  des  espèces  de  rosiers  indigènes^ 
dimensions  acquérant  parfois  la  taille  d*u« 
petit  arbre. 

Les  variétés  vigoureuses  et  rustiques  de 
rosiers,  greffés  sur  tiges  de  Villosa,  seraient 
susceptibles  d'y  développer  une  végétation 
inconnue  jusqu'ici  dans  ce  beau  genre,  sous 
le  climat  parisien,  et  nous  croyons  qu*oa 
pourrait,  au  bout  d'un  certain  temps  d*une 
culture  raisonnée,  obtenir  des  exemplaires 
approchant  de  la  force  de  petits  pcHumiers  : 
du  malus  spectabilis,  par  exemple. 

Dans  tous  les  cas,  la  vulgarisation  du 
Villosa  ne  peut  qu'être  avantageuse  à  la 
rosericulture,  et  nos  habiles  rosi éristes  sau- 
raient bien  vite  utiliser  les  dispositions  gi- 
gantesques de  cette  espèce. 

P.-Ph.  PeTIT-ÔoQ,  ©B  CoRBBHAkD. 

[A  suture). 


CONFÉRENCE  SUR  LA  CULTURE  DES  ROSIERS  EN  POTS 


I)ans  une  des  séances  de  la  société 
d*hortî culture  d^Ëpernay  et  sur  l'invitation 
de  M.  le  Président,  M.  Tabbé  Chapusot, 
a\im6nlét^  de  l'ho^spice  dè  cette  ville,  is'est 
empréâsé  dè  dônnét»  léi  renseignements  sui- 
vante Èût  ItL  manièw  d'éleVer  les  rosiers 
en  pôts  : 

«  Messieurs  et  chers  collègues, 
«  Les  rosiers  en  pots,  placés  sons  vos 
yenx,  ne  forment  pas  précisément  ce  que 
vous  appelez  un  apport  mensuel  ;  ils  sont 
là  surtout  comme  preuve  à  l'appui  des 
observations  que  je  vais  avoir  l'honneur  de 
vous  soumettre. 

m  Je  n'ai  pas  la  prétention  de  vous  dire 
quelque  chose  de  nouveau,  à  vous,  en  par- 
ticulier, Messieurs  les  Administrateurs,  qui 


(*)  Germaiu  de  Saint  Pierre,  nuire  savant  et  re- 
gretté eoltégue,  dont  bous  déployons  tous  la  mort 
ré«siiU. 


éte^  touÉ  me^  tt^uttres,  èt  d«i  plUÈ  dlltlfl> 
gWé^i  non,  mftfb  à  la  âdt*ûièk^  »6)ineé,  )'àt 
^ecuèilll  SiVefc  boiihèUf  cettè  rédfelibtl  tlt 
judtè  dé  notre  dévoûé  ^rèsidënl  :  ^  Il  faUt, 
i  à  tout  prix,  développef  l6  g6Ût  deà  fl«urt, 
<t  vulgariser  léui^  culture  et  pl^ôpâ^ef  lël 
<t  plus  usuëlleë,  aflu  qdé  éh&qûi  ilHénàgfè,  lé 
«  ménagé  ouvriet*  principaléfiléût,  pûtséé 
avoir  sur  sa  letrassè,  datj*  l'esèaliét  bii 
«  sur  sa  fenêtrô,  un  petit  parterfe  de  flèufë 
((  odorantes.  »  Céi»  VOsUx  ^lèiUA  de  tmt 
m'ont  vivement  frappé,  je  l'aVoûêi  èt  ô*eW 
ce  qui  me  déoide  i  prendre  la  parole  sîlr  un 
svyet  quiv  au  i^èsto)  A  touteâ  mei  Bpûfà^ 
thies. 

*  Entre  téUtès  les  flëUi^v  MëMiétifto,  je 
conseille  de  éhôisir  ët  dè  t>dp(illiHdet  Ift 
rose,  qUd  vdué  ftppeléz,  à  bon  dl^dit^  Ist 
reinë  de»  fleUri.  MëH  pl^éfét*éneêd  $dU]«  té 
gracieUâ  préuënt  da  GrèatëU^  vëtti  ëèàl 
d«t»ttië  longtemps  é6niiiiélt  Bà  efilët,  M 
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9  juillet  1878,  dans  un  article  intitulé  «  Les 
Roses,  »  et  publié  par  le  Courrier^  voici, 
entre  autres  choses,  ce  que  j'écrivais  sur 
cette  matière  : 

«  Nous  aimons  encore  la  rose,  parce 
qu'elle  est  du  pays.  Dahlia,  Pelargonium, 
Azalea,  Camélia,  Fuchsia,  et  mille  autres 
fleurs,  sont  pour  nous  de  belles  étrangères, 
sans  arôme,  aux  origines  peu  connues. 
D'un  tempérament  délicat,  il  leur  faut  des 
palais  de  cristal,  elles  ne  peuvent  respirer 
que  les  tièdes  haleines,  les  moindres  frimats 
les  blesseraient  à  mort  ;  tandis  que  la  rose 
est  comme  de  la  famille,  elle  fait  partie  du 
domaine,  elle  embellit  les  broussailles 
incultes  et  la  haie  fleurie  des  enclos  ;  elle 
Orne  également  les  élégants  parterres  et  les 
jardins  rustiques;  elle  se  plaît  dans  la  soli- 
tude des  chaumières,  qu'elle  tapisse  de  ses 
vigoureux  rameaux,  qu'elle  embaume  de 
ses  parfums  ;  et,  pour  réjouir  l'ouvrier,  la 
blanchisseuse,  le  coifl'eur,  l'épicier  ou  le 
droguiste,  la  rose  pousse  gaiement  sur  la 
cfoisée,  seule,  dans  une  étroite  prison  de 
fer,  de  bois  ou  d'argile.  » 

«  A  l'œuvre  donc,  Messieurs  !  Il  dépend 
de  vous  que  chaque  onvrier  possède  quelques 
rosiers  choisis  et  très  florifères.  La  culture 
en  est  si  facile  et  si  peu  coûteuse  !  Un  pot 
de  terre  de  0  fr.  30  centimes,  ou  une  petite 
caisse  qu'on  fabrique  soi-même,  2  à  3  litres 
de  terre  franche  mêlée  d'un  peu  de  terreau, 
un  églantier  qu'on  dérobe  à  la  forêt  dans 
une  bonne  promenade  d'automne,  et  qu'on 
plante  en  novembre  ou  en  décembre,  voilà 
toute  la  dépense  !  Car,  Messieurs,  quand 
le  soleil  du  printemps  aura  développé  des 
pousses  robustes,  qui  de  nous  se  refuserait 
à  ofi'rir  ses  plus  belles  variétés  de  roses? 
Qui  de  nous  ne  se  ferait  un  grand  plaisir  de 
greffer  l'églantier  d'un  parent,  d'un  ouvrier 
ou  d'un  ami  ? 

«  Dans  une  petite  cour,  pavée  ou  non, 
avec  un  peu  d'air  et  de  soleil,  on  peut  avoir 
un  massif  de  rosiers  en  pots  ;  il  suffit,  par 
les  grandes  chaleurs,  de  tenir  les  pots  à 
demi-enterrés  dans  une  couche  de  sable  et 
d'arroser  de  temps  en  t^mps.  Et  môme,  les 
pots  resteraient  en  plein  soleil  sans  grand 
(jlommage  ;  ceux  que  vous  voyez  ici  n*0Lt 
pas  été  couverts  de  l'été,  et  les  écussons 


d'un  an  qu'ils  contiennent  ont  des  pousses 
plus  que  respectables, 

«  En  rafl*raîchissant  les  racines,  chaque 
année  ou  tous  les  deux  ans,  et  en  rendant 
un  peu  de  terreau,  les  rosiers  en  pots  con- 
tinuent à  bien  végéter. 

«  Pour  tous  ceux  qui  manquent  de  place, 
je  préfère  le  rosier  à  haute  ou  moyenne 
tige,  parce  qu'on  peut  le  considérer  sans 
efi'ort,  comme  en  tète  à  tête,  constater  ses 
progrès,  lui  parler  presque,  et  debout,  les 
bras  croisés,  admirer  à  loisir  ses  fleurs  em- 
baumées. 

«  Du  reste,  Messieurs,  la  culture  du 
rosier  en  pot  off're  à  tous  les  amateurs  les 
plus  précieux  avantages.  S'agit-il  de  déco- 
rations à  faire  dans  les  appartements,  un 
jour  de  fête  de  famille,  ou  bien  à  l'occasion 
d'une  grande  cérémonie  civile  ou  religieuse, 
quoi  de  plus  facile  que  de  transporter  les 
rosiers  en  fleurs?  Si  dans  les  plates-bandes 
ou  les  corbeilles  de  vos  jardins,  un  rosier 
vient  à  périr,  un  autre  élevé  en  pot  prend 
sa  place,  et  l'harmonie  n'est  pas  rompue. 
On  peut  même,  avec  des  rosiers  en  pots, 
faire  et  défaire  les  massifs,  les  changer  de 
place,  et  les  reporter  du  nord  au  midi, 
suivant  les  exigences  du  moment.  De  plus, 
quand  l'aquilon  souffle  avec  rage,  quand 
l'intensité  du  froid  menace  les  espèces  les 
plus  délicates,  on  remise  ses  rosiers  en 
pots  et  on  attend,  sans  aucun  souci,  une 
température  plus  clémente. 

«  Monsieur  le  Président,  vous  êtes  jus- 
tement fier  du  nombre  toujours  croissant 
des  membres  titulaires  ou  correspondants 
de  notre  société  d'horticulture.  Eh  bien  ! 
si  tous  nos  savants  collègues  s'efforcent  de 
populariser  et  de  répandre  la  rose,  à  notre 
armée  active,  déjà  si  puissante,  s'ajoutera 
une  sorte  d'armée  territoriale  composée 
d'autant  d'amis  dévoués  qu'il  y  aura  de 
mansardes,  de  chambres  et  de  balcons  fleu- 
ris dans  la  ville  d'Èpernay  et  aux  alen- 
tours. » 

M.  l'aumônier  de  l'hospice  a  ensuite 
ajouté  les  indications  suivantes  : 

a  Vous  vous  le  rappelez  sans  doute. 
Messieurs,  l'année  dernière,  au  mois  de 
juin,  nous  avons  ouvert  la  série  des  confé- 
rences   horticoles    en    vous  présentant 
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quelques  modestes  observations  sur  la 
manière  facile  d'élever  les  rosiers  en  pots. 
Plasieurs  spécimens  ont  été  exposés  devant 
vous,  notamment  un  églantier  de  chétive 
apparence,  écussonné  la  veille  et  qui, 
depuis  deux  ans,  était  planté  dans  1  litre  1/2 
de  terre  ordinaire.  J'ai  tenu  à  remettre 
aujourd'hui  sous  vos  veux  ce  sujet,  de  qua- 
lité médiocre,  toujours  avec  son  litre  et 
demi  de  terre,  et  dont  la  greffe,  à  œil  dor- 
mant, vient  de  nous  donner  un  rameau 
vraimentîvigoureux. 

«  Au  mois  de  décembre  dernier,  j'ai 
planté  une  cinquantaine  d'églantiers  de 
choix,  dans  des  pots  de  différentes  gran- 
deurs ;  le  résultat  obtenu  est  parfait,  vous 
pouvez  en  juger  par  ces  échantillons  qu'on 
pourra  greffer  dès  les  premiers  jours  de 
juin.  Cette  culture,  vous  l'avouerez,  est 
extrêmement  précieuse,  pour  ceux  surtout 
qui  n'ont  que  très  peu  ou  pas  de  jardin, 
.  «  Outre  les  nombreux  avantages  que  nous 
avons  signalés  dans  une  première  conférence 
la  culture  du  rosier  en  pot  permet  encore 
de  le  protéger  sans  peine  contre  les  gelées 
printanières,  comme  celles  dont  vient  de 
souffrir  l'horticulture.  A  défaut  de  serre,  de 
remises  et  d'autres  abris  commodes,  qui 
me  manquent  complètement,  j'ai  simple- 
ment adossé  plusieurs  rosiers  en  pots  à  un 
mur  exposé  au  midi,  et  tous  ont  conservé  le 


vert  et  la  fraîcheur  de  leurs  rameaux, 
tandis  que  les  rosiers  du  jardin  ont  été 
éprouvés  par  les  derniers  froids,  ce  qui  se 
voit  encore  à  la  rouille  de  leurs  feuilles. 

«  Toutes  les  espèces  de  rosiers,  les 
hybrides,  les  Bourbons,  les  bengales,  comme 
les  thés,  réussissent  également  en  pots.  En 
voici  un  exemple  :  Marie  Van  Houtte,  thé 
fort  délicat,  étale  fièrement  à  vos  yeux  des 
pousses  fort  remarquables. 

«  11  m'était  agréable.  Messieurs,  de  vous 
faire  hommage,  après  Dieu,  des  premières 
roses  de  mon  jardin  :  les  voici.  Je  désirais 
particulièrement  vous  faire  faire  connais- 
sance avec  la  Comtesse  de  Labarthe,  rose 
magnifique  et  fort  rare  à  Epernay,  pour  ne 
pas  dire  unique.  Afin  qu'elle  puisse  paraître 
en  séance  avec  tous  ses  ornements,  j'ai  dû, 
à  mon  grand  regret,  la  retenir  durant  trois 
j-ours  eu  prison,  sans  soleil,  ce  qui  vous 
explique  la  pâleur  de  ses  traits.  Mais,  pour 
la  dédommager  de  ce  grand  sacrifice,  elle  a 
eu  rhonneur  d'accompagner  la  France, 
qui  sera  toujours  la  plus  belle  des  roses, 
comme  la  vraie  France  .sera  toujours,  si 
elle  le  veut,  la  plus  riche  et  la  plus  spiri- 
tuelle des  nations  !  » 

Des  applaudissements  unanimes  accueil- 
lirent les  dernières  paroles  de  M.  l'abbé 
Ohapuzot,  qui  reçut  aussi  les  félicitations 
de  toute  l'assemblée. 


ROSE  PERPÉTUELLE  SIDONIE 


Alafin  dudernier  siècle  ou  au  commence- 
ment de  celui-ci  (on  n'est  pas  très  certain,  au 
juste,  de  l'époque),  fut  trouvé  à  Portland 
(Angleterre),  un  rosier  dont  la  dissemblance 
était  grande  avec  le  Rosier  de  Damas  ou 
Bi'fère^  dont  il  provenait  de  graine;  graine 
qui,  probablement,  avait  été  hy bridée  par 
le  R,  Galltca,  car  le  nouveau  gain  tenait 
de  ces  deux  espèces.  Il  avait  les  fleurs 
semi-doubles,  pourpre-écarlate,  se  succé- 
dant jusqu'aux  gelées. 

11  fut  appelé  Damas  de  Portland  y  du  nom 
de  sa  mère  et  du  lieu  de  sa  naissance  ;  puis, 
plus  tard,  par  abréviation,  il  ne  conserva 
que  la  dénomination  de  Portland,  tout 


court,  qui  sert  encore  de  nos  jours  à  distin- 
guer cette  race. 

Un  certain  nombre  d'années  après,  peut- 
être  aux  environs  de  1820,  Gqdefroy,  pé- 
piniériste à  Villc-d'Avray  (Seine-et-Oise), 
obtint  une  sous-variété  de  Portland  assez 
dissemblante  du  type  pro-créateur  pour 
pouvoir  constituer  une  nouvelle  race  à  la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Rose  perpétuelle. 
Ses  feuilles  étaient  vert-clair;  ses  fleurs 
roses,  semi-doubles,  en  corymbe,  se  renou- 
velaient continuellement  jusqu'en  no- 
vembre. 

La  rose  Sidont'e,  dont  la  gravure  est  ci- 
contre,  appartient  à  la  catégorie  des  roses 
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dites  PêrpèiuêOes^  «t  dè  même  que  Ms  an* 
eétreft,  elle  dodDe  ses  fleurs  en  corymlHiy 
à/attt  de  4  à  10  r^te*^  selon  la  vigueur  du 
sujet  ()ui  les  produit.  On  eonstate  égale- 
ment que  la  délicieuse  edeur  de  la  Roie  de 
Ikimoi^  se  retrouve  aussi  daos  Sidotm,  Ses 
flOurs«  grandes  ou  très  grandes,  un  peu 
aplaties  Ions  de  répaûouissémeot  complet, 
ont  le  eentre  légèrement  chiffonné,  sont 


d'un  brillant  rose  tendré,  d*une  boeat 
tenue,  se  renouvelant  Jusqn^anit  grandi 
flroidSt  >ui  arbuste  bien  Tigoureut»  bien 
rustique  et  très  floritèret 

Cette  jolie  variété  est  un  des  beaux 
gains  du  célèbre  rosiériste  Vtbert,  qui  Teb^ 
tint  en  1845,  à  Angers  (M&lne-et-Loîre). 

P>Pa.  PsTiT^COQ,  na  Cmmoumd. 


ANGLETERRE 


AppréoiatianB  anglaises  sur  les  Rosée  nouvellda  eicpoiées  èn  1A8S, 

à  South-Kenaingion 


Les  roses  nouvelles  exposées  à  South-* 
Eensington  étaient  particulièrement  belles, 
et  nous  ont  donné  une  bonne  occasion  de 
nous  former  une  idée  juste  de  leurs  mé- 
rites. On  se  rappellera^  sans  doute»  que  le 
premier  prix  pour  l2  roses  nouvelles  mises 
au  commerce  depuis  1879,  a  été  décerné  à 
MM.  Paul  et  fils,  rosiéristes  à  Cheshunt  ; 
voici  d*aprèsles  notesprises  à  cette  époque» 
nos  appréciations  sur  les  roses  de  ce  lot  : 

Rol^iériste  Jacobs.  grande  fleur,  bien 
faite,  cramoisi  foncé  ;  Countess  ot  Rose-^ 
berj,  belle  fieur,  grande,  en  forme  de 
coupe,  d'un  brillant  carmin  rosé,  une  des 
meilleures  introductions  récentes  ;  Madame 
Ducher,  beau  rouge,  grande  fleur,  bien 
faite;  R.-W.-G.  Baker,  oramolsi,  bonne 
fleur  appelée  à  rendre  service  ;  Madame 
Isaac  Péreire,  carmin  rose,  fleur  agréable, 
promettant  beaucoup  ;  George  Moreau, 
beau  rose,  grande  et  bien  faite  ;  Souvenir 
de  Madame  Alfred  Vy,  cramoisi  pourpre, 
riche  coloris,  bonne  qualité  ;  Catherine 
Soupert,  chair,  couleur  agréable»  mais  rien 
d'extraordinaire  comme  qualité  ;  Ferdinand 
Ohaffolte,  variété  splendide  d'un  magni- 
flque  coloris  cramoisi,  une  des  meilleures 
introductions  dans  ce  coloris  ;  Julius  Finger, 
rose  pâle,  bonne  fleur  de  2*  qualité  ; 
George  Baker,  rose  foncé  teinté  de  pour- 
pre, grande  et  bonne  ;  Edouard  André, 
rouge  vif,  fleurs  moyennes  bien  faites. 

Le  lot  de  MM.  Curtis,  Sandford  etC^^  qui 
obtint  le  deuxième  prix,  contenait;  Duke 


of  Teck,  à  peine  reeonnaissable  ;  Souvenir 
de  MM.  Drouohe,  cannin*rose  foncé,  asses 
bonne }  Miss  Jowitt  cramoisi^  belle  fleur 
assez  grande  ;  Madame  Alfred  Dumesnil, 
rose  foncé)  fleur  moyenne,  bien  faite  ;  A1-* 
fred  Leveau»  rouge  foncé,  teinté  de  pour- 
pre, 2'  qualité  ;  Julie  Heidmanni  rose  bril'^ 
lant,  peu  remarquable  }  Lady  Sheffleld, 
rose  brillant,  rose  superbe^  qui  occupera 
une  haute  position  pendant  de  nombreuses 
années;  Masterpièoe,  une  bonne  rose,  mais 
celle  qui  était  exposée  ne  lui  rendait  pas 
justice  ;  M.  Thouvenel,  rose  foncé,  grandes 
et  bonnes  fleurs  ;  Marguerite  Manoin, 
rouge-carmin  brillant,  ordinaire  ;  Comtesse 
de  Camondo,  cramoisi  brillant. 

DaUB  lelot  quia  obteuu  le  troisième  prix, 
nous  trouvons  Comte  de  Mortemart,  rose 
brillant,  2^  qualité;  Crown  Prince,  cra- 
moisi foncé,  belle  rose,  ayant  en  même 
temps  une  grande  fleur  bien  faite  et  bien 
colorée  s  Madame  Montel,  fleur  moyenne» 
d'un  coloris  rose,  agréable  à  Tœil  avec  de 
grands  et  beaux  pétales  ;  François  Levet, 
rose  délicat,  fleur  moyenne,  très  florifère, 
dit-on. 

MM.  W.  Paul  et  flls»  rosiéristes  à  Wal- 
tham'Oross,  ont  aussi  exposé  une  rose  qui 
n*e8t  pas  encore  au  commerce  Queen  of 
Queens,  grande  fleur,  globuleuse,  très  pleine^ 
rose,  délicat,  rose  plusvif  au  centre,  vigou- 
reuse, promet  d'être  une  bonne  variété. 

M.  Bennett  a  exposé  aussi  trois  roses 
nouvelles  qui  le  mettront  au  premier  rang 
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des^eiMiilv  «B^lsM.Iia  filuiEi  belledes  trois 
est  Her  Majestj,  splendida hyëridb  remoD'- 
taiite*diiftj|ie  Bai*<Hîii6  dé  Eotba^hild  ;  les 
fleurs  sont  èxtra-gilandeft,  tt*é6  ]^leiuès» 
g»lobule4i8é&,  bië^  faites  s  d'un  beaa  eoloris 
rose.  Getlè  Yafiété  a  été  exposée  plusieurs 
fois  et  12  flenrs  chaque  fois  :  elle  t  beaucoup 
attiré  Tattentiion  deè  trisiteurs.  Ladj  Alice 
Fit^Wiliiîaiii,  b;fbrid«  de  thé,  grandes 
fleurs,  grands  péial^»  sple&didïEi  ea  bou^ 
toDfli,  l'ose  >pàle  très  délicats  Earl  Pem- 
bpokre^  magiiMifi%iie  bjbride  thé»  riche  cra- 
moisi   très   pakfutté^  quoique  peutr-être 


moïùÈ  boone  que  les  deux  Mtres  varié* 
té$v  ah  ne  doit  pas  la  li^Sser  de  eôté^ 
White,  BatouesSt  exposée  par  MM.  Paul  et 
ôlS)  rèissomble  à  Mabel  Morrisou»  mais  elle 
est  pluapleiné  et  pluê  blakiehe»  sera  préfé'» 
rable  à  cette  dernière.  Duchess  of  Con- 
naught  obtenue  par  M.  Noble,  est  Une  des 
belles  DOuveautéSy  grandes  fleurs,  semi- 
globuleuses,  parfaites  de  forme,  riche  cra- 
moisi foncé,  très  parfumée.  Elle  a  de  plus 
Tavantage  d'être  très  vigoureuse  et  très 
florifère. 

{Gardeners  Magazine,) 


NOTES  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  ROSES  (suite) 


Mois,  quittdûS  lli  t<$tTé  dès  Phàfadti,  6t 
oimttptms-imus  d^s  Él'tedS,  ce  pèut>lé  àiiâàble 
et  (histrait  qui  hom%  lé^ué  d^  si  ehafmftâtëê 
cbo<s«s. 

De  bonne  hetrrfe,  les  Grecs  connurent  la 
rose,  car  Hésiode  e)i  fait  m^titien  dans  un 
de  ses  ouvrages  et  Homère  en  parle  dans 
son  Iliade  €»t  dans  son  Odyssée.  Il  compare 
le  lever  de  Paître  du  jour  au  brillant  colo- 
ris de  la  rose,  et  vanté  les  vertus  du  rosier. 
De  quel  rosier  veut-il  parier  ?  C'est  proba- 
blement du  rosier  de  P^jvins,  car,  bien 
qu'*oii  uit  soutenu  que  tse  rosier  a  été  apporté 
de  Syrie,  pat  tin  comte  de  Brie,  au  retout 
des  croisades,  il  pàraît,  au  contraire^ 
d'après  Lotsetamr  Deslton^ebamp,  qtie  cette 
espèce  était  countié  dès  la  plûs  hatute  anti» 
quité.  D*après  le  même  poète,  Taurorô  a 
dM  doigts  de  roses,  l'aurore  parfume  Tair 
de  tes  roses. 

Sapho  et  Aûtteréon  ont  thftnté  la  rosé 
dans  leurs  vers. 

La  vive  et  btillaate  Imagination  de  ce 
dernier  ne  pouvait  manquer  de  donner  à  la 
rose  une  origine  extraordinaire,  et  voici 
comment,  selon  Anacréon,  la  rose  prit 
naissance  : 

Vénus  venait  de  Caire  son  entrée  dans 
le  monde  de  TOlympe.  Ses  grâces  et  sa 
beauté  excitaient  Tadmiration  des  dieux 
et  la  jalousie  des  déesses.  Cybèle,  pour  se 
vènger,  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de 
créer  la  rose,  dont  elle  mit  la  beauté  en 
parallèle  aveo  oelle  de  Vénus. 


Le  même  Ànacréou  nous  rapporte  que  la 
rose  créée  par  Cybèle  fut  d'abord  blanche, 
mais  que  Cupidon  jouant  un  jour  dans  les 
jardins  de  r01ympe,s'approoha  d'un  buisson 
de  roses,  où  butinaient  les  abeilles.  Il  faut 
croire  qu'à  cette  époque,  les  aiguillons  doat 
ces  insectes  sont  armés  étaient  bien  redou- 
tables, car  le  petit  dieu,  piqué  par  l'une 
d'elles,  perdit  assez  de  sang  pour  pouvoir  en 
teindre  les  roses.  A  ses  cris,  Vénus  sa  mère 
accourut  pour  consoler  son  enfant,  et  lui 
prodiguer  ses  soins,  mais  dans  son  empres- 
sement, elle  laissa  tomber  par  accident  un 
flacon  de  cristal  qu'elle  portait  à  la  cein- 
ture, et  qui  contènait  ded  parfums,  lesquels 
sé  tépandirènt  suf  les  roses  qui  depuis  en 
cônservirent  l'odèur. 

À  cè  spectaûlô,  tong  les  dieux  s^ap- 
prochent  et  admirent  la  rose.  Les  uns 
vèulônt  la  voir,  les  autres  veulent  la  sentir. 
Mais  Jupiter  défend  dè  la  cueillir  «  Règne, 
dit-il  o  admirable  fleur,  sois  la  souveraine 
de  toutes  tes  sœurs.  »  Junon,  jalouse  des 
succès  de  Vénus,  ^'approche  à  son  tôur  et 
dit  tout  bas  :  «  Oui,  règne  superbe  fleur, 
puisque  mon  époux  l'exige,  mais  tu  ne 
vivras  que  du  matin  jusqu^au  soir» 

La  rose  doit  à  cet  ftffèt  révère, 
L'«ftpao«  coure  de  Aa  vie  éphémère. 

Ne  serait-ce  pas  pour  empêcher  de  la 
cueillir  que  Jupiter  donna  à  la  rose  les 
aiguillons  dont  elle  est  armée  ? 

Les  Grecs  garnissaient  de  couronnes  de 
roses  les  statues  de  Vénus  d'Uébé  et  de 
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Flore.  On  prodiguait  ces  fleura  aux  fêtes 
de  cette  dernière  déesse.  Dans  celle  de 
Junon  à  Argos  on  couvrait  de  lys  et  de 
roses,  la  statue  de  Tépouse  du  roi  des  dieux. 
A  Athènes,  dans  les  fêtes  de  TE^man,  des 
jeunes  gens  des  deux  sexes,  couronnés  de 
roses,  formaient  des  danses. 

La  rose  était  dédiée  à  Cupidon,  lors- 
qu'elle devenait  le  symbole  de  l'amour,  aux 
Grâces,  lorsque  celles-ci  accompagnaient 
les  muses.  Les  Grecs  en  firent  aussi  l'em- 
blème de  la  jeunesse  et  de  la  beauté,  et  à 
ce  dernier  titre  la  consacrèrent  à  Vénus, 
Dans  la  vie  privée,  les  tables  et  les  lits 
étaient  couverts  de  ses  pétales. 

Les  philosophes  Grecs  eux-mêmes,  mal- 
gré leur  austérité,  montrèrent  une  préfé- 
rence marquée  pour  les  roses.  Souvent  ils 
se  couronnaient  de  ses  fleurs.  Èt  alors  que 
le  jeune  sybarite  Smindride  se  plaignait 
de  ce  que  les  plis  d'une  feuille  de  rose 
l'avaient  empêché  de  dormir,  nous  enten- 
dons le  philosophe  Aristide  s'écrier,  en  res- 
pirant le  suave  parfum  d'une  de  ces  fleurs  : 
\  Maudits  soient  les  efféminés  qui  ont  fait 
décrier  de  si  douces  sensations.  » 

Hérodote  qui  vivait  dans  le  1®"^  siècle 
avant  notre  ère,  parle  des  roses  à  60  pétales 
qui  fleurissaient  d'elles-mêmes,  et  sans 
culture,  dans  les  jardins  de  Midas,  fils  de 
Gordius. 

Théophraste  dit  que  la  rose  à  cent 
feuilles  croît  sur  le  mont  Panjée,  où  les 
habitants  de  Philippes  vont  les  chercher 
pour  les  cultiver  chez  eux  ;  cependant, 
comme  il  ajoute  que  cette  rose  est  petite  et 
peu  odorante,  il  y  a  tout  lieu  de  supposer 
qu'il  n'a  pas  voulu  parler  de  la  rose  Cent- 
Feuilles  que  nous  connaissons. 

Quelquefois  les  Grecs  attribuaient  à  la 
rose  une  vertu  mystérieuse  et  magique, 
et  les  sorcières  de  Thessalie  l'employaient 
dans  la  composition  de  leurs  phyltres.  Nous 
voyous  dans  La  Métamorphose,  vulgaire- 
ment appelée  l'âne  d'or,  que  ce  malheureux 
Apulée,  qui  s'était  trouvé  métamorphosé 
en  âne,  ne  put  reprendre  sa  forme  d'homme 
que  lorsqu'il  put  mâcher  quelques  feuilles 
de  roses. 

A  Rome,  la  rose  brillait  dans  les  fêtes 
publiques  et  privées. 


On  couronnait  de  roses  les  statues  des 
dieux  et  des  héros. 

On  jonchait  quelquefois  les  rues  de  roses, 
on  les  ei^euillait  dans  les  temples. 

Quelques  empereurs,  et  Héliogabale  entre 
autres,  allèrent  même  jusqu'à  en  faire  cou- 
vrir les  salles  de  leurs  palais,  et  avant, 
nous  savons  que  Cicéron  a  reproché  à 
Verrès  d'avoir  parcouru  la  Sicile,  assis 
dans  une  litière  remplie  de  roses. 

A  Baies,  lorsqu'on  donnait  dès  fêtes  sur 
l'eau,  tout  le  lac  Lucrin  paraissait  couvert 
de  roses.  Dans  une  de  ces  fêtes  donnée  par 
Néron,  la  dépense  pour  les  roses  bcules,  se 
serait  élevée,  d'après  Suétone,  à  quatre 
millions  de  sesterces  (400,000  francs  envi- 
ron de  notre  argent). 

L'usage  de  s'entourer  le  cou,  la  tête  et 
même  la  poitrine  de  couronnes  et  de  guir- 
landes de  roses  en  différentes  circons- 
tances, et  particulièrement  à.  la  fin  d'un 
festin,  est  bien  connu,  par  les  odes 
d'Horace,  à  Rome,  on  prétendait  qu'un 
chapeau  de  roses  rafraîchissait  la  tête  et 
préservait  de  l'ivresse. 

Les  Romains  finirent  par  couvrir  d'une 
couche  de  ces  fieurs  les  lits  ou  les  tables 
où  les  convives  prenaient  place  pour  le 
repas;  souvent  même  dans  les  festins 
offerts  par  des  riches,  il  n'était  pa"S  rare  de 
voir  une  pluie  de  pétales  de  roses  tomber 
du  cintre  de  la  salle,  pendant  toute  la  durée 
du  repas,  et  alors  qu'ils  buvaient  leur 
fameux  vin  de  Palerme,  ils  avaient  l'habi- 
tude de  jeter  dans  leur  coupe  des  pétales 
de  roses. 

Souvent  aussi  on  sculptait  une  rose  sur 
la  porte  de  la  salle  du  festin  pour  engager 
les  convives  à  ne  jamais  divulguer  ce  qui 
se  disait  pendant  le  repas. 

Pendant  Thiver,  on  trouva  le  moyen  de 
cultiver  ces  fieurs  dans  des  serres  chauffées 
par  des  tuyaux  remplis  d'eau  chaude,  ce 
dont  Sénèque  se  plaignit  avec  une  affecta- 
tion ridicule. 

L'usage  le  plus  touchant,  auquel  on  ait 
consacré  la  rose,  fut  celui  d'en  orner  les 
tombeaux.  Les  Romains  considéraient  ces 
soins  précieux,  comme  tellement  agréables 
aux  mânes,  que  les  riches  destinaient,  par 
testament,  des  jardins  entiers,  dont  ces 
fleurs  étaient  réservées   aux  tombeaux; 
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c'est  ce  qui  nous  est  démontré  par  plusieurs 
pierres  tumulaires,  que  l'on  rencontre 
encore  en  Italie. 

Quelque  fois  le  défunt  ordonnait  que  ses 
héritiers  se  réuniraient  tous  les  ans,  au 
jour  anniversaire  de  sa  mort,  pour  dîner 
auprès  de  son  tombeau,  en  se  couronnant 
de  roses  cueillies  dans  le  jardin  qui  en- 
tourait le  tombeau. 

A  Rome,  la  rose  était  l'objet  d'un  com- 
merce considérable  et  dans  la  saison  d'hi- 
ver, il  n'était  pas  rare  de  voir  vendre  un 
bouquet  de  ces  fleurs,  une  somme  relati- 
vement considérable.  Ce  commorce  était 
entre  les  mains  de  jeunes  et  charmantes 
bouquetières,  que  les  poètes  ont  immorta- 
lisées dans  leurs  vers. 

Plusieurs  poètes  latins  se  sont  plu  à  chan- 
ter la  rose  mais  je  ne  citerai  que  quelques 
fragments  de  leurs  poésies  dont  je  donnerai 
une  traduction  aussi  fidèle  que  possible. 

Catulle,  dans  son  enthousiasme  pour  cette 
belle  fleur,  a  dit: 

f  Ainsi  qu'une  rose  née  dans  un  coin  du 
jardin,  inconnue  des  troupeaux,  éloignée 
de  la  charrue  meurtrière,  agitée  par  les 
zéphirs,  colorée  par  le  soleil,  nourrie  de  la 
rosée,  réveille  les  désirs  ardents  des  jeunes 
garçons  et  des  jeunes  filles,  mais  aussitôt 
cueillie  et  flétrie,  cesse  d'être  désirée  par 
eux. 

«  De  même  la  jeune  fille  est  aimée  des 
siens  tant  qu'elle  conserve  sa  pureté  et  son 
innocence,  mais  lorsqu'elle  a  faibli,  les 
jeunes  gens  ne  la  trouvent  plus  aimable, 
et  elle  n'est  plus  chérie  des  jeunes  filles.  » 

Ausone  fait  de  la  rose  le  sujet  d'une  ra- 
vissante idjUe  : 

«  C'était  au  printemps,  l'aurore  paraissait 
et  la  fraîcheur  du  matin  m'engageait  à 
jouir  des  premiers  rayons  du  soleil,  je  vins 
me  promener  à  travers  les  fleurs  de  mon 
jardin.  La  rosée  de  la  nuit  brillait  sur  les 
feuilles  des  plantes,  et  faisait  courber  les 
fleurs  sous  son  pied.  Mes  rosiers,  fiers  des 
soins  que  je  leur  donne,  s'épanouissaient  aux 
premiers  rayons  du  jour,  et  je  ne  savais  si 
je  devais  attribuer  leurs  brillantes  couleurs 
à  la  rose  elle-même,  ou  aux  reflets  de  Tau. 
rore,  car  l'existence  de  l'amante  de  Titon, 
ainsi  que  délie  de  la  reine  des  fleurs,  ne 


dure  qu'un  jour;  je  croirai  que  l'une  et  l'au- 
tre ont  une  odeur  égale,  mais  que  Tune 
l'exhale  dans  le  vague  de  l'air,  tandis  que 
l'autre  la  prodigue  à  la  terre.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que  Yénus  les  a  également 
teintes  de  la  plus  belle  pourpre. 

«  Ce  fut  pour  moi,  en  cet  instant,  un  bien 
vif  plaisir  que  de  considérer  les  divers 
changements  qui  s'opéraient  sur  mes  ro- 
siers: celui-ci  ofi'rait  un  bouton  muni  de  son 
enveloppe  verte,  celui-là  en  montrait  un 
autre  qui  laissait  entrevoir,  mais  à  peine, 
ses  hrillantes  couleurs,  non  loin  de  là,  un 
troisième  en  brisant  ses  liens,  faisait  aper- 
cevoir le  sommet  de  sa  corolle,  tandis  qu'à 
côté  une  rose  plus  avancée,  semblait  en  dé- 
ployant ses  pétales  vermeils  inviter  à  les 
compter,  et  montrait  avec  orgueil  son  sein 
ombragé  d'étamines  dorées.  Mais  hélas,  a 
peine  éclose,  je  Taperçus  se  faner,  et  ses 
feuilles  à  demi-décolorées  vinrent  en  volti- 
geant parsemer  la  terre.  Je  gémis  sur  l'im- 
pression cruelle  et  rapide  que  le  temps 
laisse  sur  d'aussi  belles  fleurs.  L'instant 
qui  les  voit  naître  me  dis-je,  touche  à  ce- 
lui qui  doit  les  voir  périr  ;  tant  d'éclat  ne 
dure  qu^un  moment!  La  nature  devrait-elle 
nous  priver  ainsi  de  ses  dons  lorsque  nous 
ne  faisons  que  commencer  à  en  jouir?  La 
rose  si  belle  ne  dure  qu'un  jour,  et  l'astre 
qui  le  matin  admira  sa  jeunesse  et  sa  fraî- 
cheur, la  retrouve  le  soir  mourante  de  vieil- 
lesse. Cependant  sommes-nous  justes  de 
nous  plaindre  de  la  courte  durée  de  cette 
fleur  charmante,  lorsque  chaque  matin  en 
fait  éclore  de  nouvelles  qui  semblent  en 
quelque  sorte  en  prolonger  la  durée?  Et 
vous  jeunes  filles,  n'oubliez  jamais  combien 
la  rose  est  passagère,  qu'il  n'est  qu'un  temps 
pour  la  cueillir,  et  surtout  souvenez-vous 
que  les  roses  du  plaisir  sont  passagères 
comme  elle.  » 

Pline  nous  a  laissé  quelques  détails  sur 
la  culture  du  rosier.  Il  cite  le  rosier  des 
chiens,  rosa  canina,  qui  d'après  lui  doit  son 
nom  à  la  merveilleuse  propriété  qu'il  a  de 
guérir  la  rage.  Il  raconte  à  ce  sujet  que  ce 
secret  fut  révélé  en  songe,  par  une  jeune 
mère,  dontle  fils  avait  été  mordu  par  un  chien 
enragé,  et  l'emploi  de  ce  remède  guérit  le 
malade.  Ce  préjugé  qui  n'a  aucun  fonde- 
ment, a  traversé  les  Sciecles  et  régne  éncoré 
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^njpvrd'hui  d^ns  plRsiçurs  <Jç  pop  4épç^rt.Q- 
mei^ts^  c^og^ç^pçe  gijbsurd^  q^ii  ppuîrait  ievor 
nir  f%tftl§  ^  biçQ  deys  Ç*r  l§t  r^pip^  d^ 
la  J^o^^      xihieM,       û^m^  Içç  fryjtç  et 

l9  i)Qis,      peuvent  uul  e^nagpt 
riser  la  plaie,  ei,  sopj;  8|q^p}($mei)^  tfè^  f^a- 
tringents. 

liPfi  Rpmain^  ne  coanaissaieQt  pas  la 
l^effe  et  multipliaient  }e  rosier  par  le  s^- 
mis  ejb  éclatant  |e  pi^.d^  lorsqu'il  était  a^- 
sez  fprt, 

Quelles  étaient  les  espèces  de  rosiers 
cultivée^?  G*e^t  ce  qu*on  ignore  ,ençça*e,  ce- 
pendant 00  peut  çspérer  les  connaître,  ^i 
pu  continue  lç3  fouilles  d^  Pompé)',  Her- 
culanum  ^t  Stables,  ces  trois  villes  enter- 
rées vivantes;  par  dans  plusieurs  maisons  de 
Pompéï,  pn  a  retrouvé  sur  les  murs  des 
cour§  des  flçyrs  ^dn^irablement  pçinte^  et 
parfaitement  reconnaissableç,  on  çuppose 
que  les  propriétaires  n'ayant  pas  de  j'a^rdii^s 
avaient  eu  recours  à  la  peinture  pour  se 
créer  dep  parterres  en  persp.ective. 


Plipe  nous  ^  bie,o  laissé  l^s.  ogw9  4© 
ques  eçppceç  de  rpses,  mm  U  Çrt  très  dif- 
ficile de  les  comparer  à  celles  (|^e  poi^sf  ççq- 
naissons  aujourd'hui,  et  ce  ç'esi  que  comme 
conjecture  que  Ton  peut  dire  que  la  rosp 
de  Preneste,  celle  de  Çampanie  et  celle  4e 
Millet,  qui  étaient  les  plus  recherchées  de 
son  temps,  pourraient  bien  être  :  La  pre- 
mière, la  rose  Bifère,  la  seconde^  la  rose 
Cenfc-feuilles,  la  troisième,  la  rose  de  Pr^- 
vina. 

L,a  rp^iç  ie  PreQç^te  n'est  J^^8  4^c;rite 
daivs  le  ni^turaliste  latin,  ipajs  c'^st  proba^- 
blement  d'elle  dont  Virgile  a  dit  dans  ses 
Qeor^tques  biferî^ue  rosqria  proMte.  La 
ro9e  de  Provins  est  peut-être,  CfQlle  que 
Pline  désigne  le  plus  cJair^ipeAt»  efj  4^5 
qu'elle  n'a  pas  plus  de  12  feuilles  et  est  d'un 
rouge  vif.  Il  cite  également  la  rose  de  Car- 
thagène  qui  fleurissait  en  hiver. 

(4.  mm)n 


REVUÇ  DES  JEXPOgiTIONS  PB 


i'^^imni^  9at     des  .ppM^<v<^oq.§  4ç 

TQ^ej?  9,s^e7^  iwpprtoates  qiy  été  juste- 
fl^ent  |ippréçi^^9  et  ré.ç.Qippefti^é^S  p^r  Iq^ 
différente  jurj?  4®  plMiftVTS  89le^^i^és  Upi^ 

4^  yij^,  Jjçi  SQçi^.té  rçgippajç 
çfljlt».iîe  4u  »or4  d^  laFraoc,^,  av^it  prg^r 
Pmé  AU  pftlai.9  ^m^M  du  2  au  7  ççptwb^r^, 
WJPi?  .ijmj?.9,9a9.t$  ejjpp^itiQîi  i^ternation.ale 
des  produits  horticoles,  parmi  Iç^q^ei;^  pji 
remarquait  de  belles  collections  de  roses 
qui  ont  obtenues  les  récompenses  suivantes  ; 

Collection  de  cent  variétés  de  roses  en 
fleurs  poupées  : 

1**  prix^  médaille  d'or,  offerte  par  Jon- 
tille,  décernée  à  MM.  Orole?,  frère^j  rosié- 
fistes  à  Ronchin,  près{jille. 

2*"  prix,  ii^édaitle  de  vprpaelt^  à  M.  Jean- 
Ba^tiçte  Lorthpis,  ros^éri^te  à  Çante\eu-* 


Collection  de  50  variétés  de  roses  : 

ë"  prim,  médaille  d^arge^t  de  2^  elajse, 

à  M.  Ledau^,  médeoin,  amaieii^r,  à  Waist 

brechLea. 

Mention  honorable  à  M.  J.-B.  Lortfaoit, 
déjà  nommé. 

ColleoÉion  de  25  variétés  de  roses  ihà: 

2*  prix,  médaille  d'argent  de  1m  cluae, 
qff^rte  pipip  ^.  'jyiji)9ut^  à  MM.  enrôlez  frères, 
4éj^  i>opamés. 

prix,  laédailie  d'argent  d^  eiaeae^ 
offerte  pair  M  Wnlvei^ok,  à  M.  J.-B.  fjsa^ 
ihois,  déjà  nommé. 

.CoaoMura  de  eeat  rose»  de  ^  même  T«r 
MU: 

S'  prix,  médaille  d'argent  de  2^  classe, 
à  MM.  frôlez,  frères,  déjà  nommés. 
Concours  de  40  rosiers  en  fleurs  : 

3*  jf/ii^,  iQédaill^  d*arçent  de  y*  <^^%sse^ 
à  M.  De  ]^ea^^  aotateu^  à  P^JÏ^i 
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À  l'oeeailoD  du  cinquantefiaipe  de  la 
SbfHété  d'agpioiiltapa  d#  Hoiay^inBpU 
iSeine-elwtMlLfBa;,  la  Soeiéié  d'hortleultnva 
de  rarrondissement  de  OQulemmieFB  avait 
organisé,  1^  10  taptambpe,  une  exposition 
kortiçole  dans  laquelle  Iqs  roses  de  M.  8. 
Cochet,  bopticultawriiesiéiiiste  4  Suispes, 
près  Bnie«Cont#  Robert,  tenaient  nno 
plaee  des  plus  hen^F^bles. 

8a  cqU^e^Qn  dç  V9m  w  SQO  YAri^t^S  do 
choix  entourée  de  près  de  300  fleujrg  d6 

roses    m^hng^,  h  to^it  nvmw^m^nt 

sant  un  prix  d'honneur,  n^^df^Uf  d'pfi 
offerte  p^r  M  1^  Préfet  au  nom  du  dépar- 


hfi  m^m  jour,  4  Ve^pwitîQw  d'hortiqui- 
ture  d§  ^ielun,  M,  8i  Cochçt  avait  d«i 
apports  dg  plaptQ9  tPô»  p^çxarqufihle» 
ype  b^Ue  çpUeçtio^  d^  ro«çp  an  flauw  Qog» 
pé§8  fiQwpranant  195  vwét^fJ  dq  fhpjç, 

fifltQurée  par  100  dô  çHoirç  da  Dya» 
et  200  TQm  m  mélange, 

La  médaille  d'or  offerte  p^l^  l^f  dftiiii 

patroooQPs^pd^lf^sQpiéM  d'h&rtîiauit^re  des 
arrondis»9mai|ts  da  Uêhn  ai  FoptaiM* 
bUaii,  a  été  attribiiéa  w  hf7  m  hfà 
apport  de  M.  Caofeat* 

ia  jw  *  açaardé  eq  o»tfe  une  ipédaUle 
de  varmail  au  Jêurrmi  des  Besmi  exposé 
par  MM.  Cof^M  ^tCaipiUo  PernapdintppOT 
priétair^  pédaetaup  m  ebaf  de  eetta 
pabliaatloo  «péalal»»  fbndéa  depuis  si« 


La  société  rojale  d'horticulture  de  Tour- 
nai a  tenu,  à  Tfadtel  da  ^iU^i  i%  ^30^  a9(pa*> 
sition  de  plantes,  fleurs  et  fruits,  du  10  au 
13  septembre  dernier. 

Le  seul  concours  annoncé  au  proframme 
PQur  la  plus  beUp  cpUection  d9  vo^^^  bien 


dénommées,  avait  amené  deux  concurrents 
SéPif  ai^  qui  aat  éW  4m§4p  M^si  par  le  jury: 
1  '  prix,  médaille  d'argent,  à  M.  delà 
Croix  d'Ogimont.  à  Yelaines. 

prix,  grande  médaille  de  bronze,  à 

Mf  Mai>i9iag6r,  da  ^9mm* 


mm  u  mnm  les  msm  mmmm  faites 


Lorsque  l'op  ppi^e  pnç  j^reffa,  Wit  en 
terra,  soit  en  plçin  air,  etç,,  la  qwsa- 
tion  principale  pQur  la  réussite  est  d'aw- 
pècher,  pendant  un  certain  temps,  la  trA)Qft- 
piration  du  greffon,  ou  plutôt  de  le  piain- 
tenir  dans  un  air  assez  chargé  de  vapeur 
d*eau  pour  qufl  ne  dessèche  pas,  et  pour 
hd  donner  le  temps  d'opérer  sa  liaison  in- 
time avec  le  sujet.  On  arrive  &  ce  but  au 
moyen  de  cloches,  châssis,  etc.,  etc. 

Mais  lorsqu'il  s'agit  de  greffer  deç  plaur 
tes  à  haute  tige,  on  est  obligé  de  ooucher 
ItMi  sujets,  ou  bleu  d'établir  des  charpantes, 
afin  de  pouvoir  mettre  les  greffes  sous 
cloches. 

Ainai  oa  toU  dans  toutes  les  pépinières 
des  tables  qui  ont  servi  à  supporter  à  la 
hauteur  des  sujets,  las  j^aoios  à  gretfar  «b 
approche. 


illas  {Mraaédép  sont  i^oM,  maïs  paéeeatent 

bien  des  inconvénients,  et  a«uMiottt  ettr 
tmteani  une  grande  pafie  de  i&es^. 

D  un  autre  côté,  les  grèves  ^ue  Fqu  fait 
en  plein  air,  au  sortir  de  l'hiver  spnt  tou^ 
jours  comprqmises^' il  arrive  d^s  vents  seç#, 
^ui  sont  fré^ueats  à  c^tte  éppqu^  ei  fopt  des*- 
sécher  les  greffon^,  d'autant  plu?  qu'ils 
arrêtent  l'ascçpsioa  de  la  sèye  chçz  le  su* 
jet, 

encore  ;  mais  je  crois  inutile  ^  }jH 
Lar  jcv  vpa  laAtaurg  les  .CvQA&wsajQtt* 

Lora^tte  je  posa  «ae^affo^  Moït  Mtesà^ 
1^  au  datti<<sii!Ui,  j  aa^ploiAèfrQiîd  la  mair 

tic  Lefo'rt,  et  au  moment  môme,  je  place 
an  petit  tube  de  verre  très  mince  sur  mon 
greffon. 
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Ce  tube  est  soudé  par  le  raastic  à  gref- 
fer. Je  mets  un  petit  tampon  de  ouate  pour 
fermer  le  haut  du  tnbe  et  tout  est  fait.  La 
reprise  est  assurée.  Si  je  crains  le  soleil,  je 
blanchis  mon  tube,  comme  on  le  ferait  pour 
une  cloche.  J*ai  réussi  par  ce  moyen,  dans 
ces  dernières  années,  une  remarquable  sé- 
rie de  greffes. 

Ce  que  ce  procédé  a  surtout  d'avanta- 
geux, c'est  qu'il  permet  de  greffer,  même 
aux  plus  grandes  chaleurs  de  l'été,  les  ro- 
siers ou  toutes  autres  plantes. 

Lorsque  je  greffe  en  été,  je  supprime 
toutes  les  feuilles  de  mon  greffon,  en  ne 
laissant  qu'un  petit  bout  de  pétiole.  Quand 
je  vois  la  végétation  s'établir,  j'enlève  le 
tampon  de  ouate  et  je,  laisse  mon  tube  qui 
protège  encore  la  greffe,  tant  que  cela  est 
nécessaire. 

Ces  tubes  de  verre  sont  d'un  prix  très 
modique,  et  peuvent  servir  indéfiniment. 


Pour  en  modifier  la  longueur,  un  simple 
trait  de  lime  suffit.  Lorsque  l'on  opère  sur 
des  sujets  un  peu  forts,  on  peut  employer 
des  verres  de  lampe  et  les  assujettir  d'une 
manière  quelconque. 

NOTA.  —  Je  ne  saurais  trop  m' élever 
contre  l'habitude  (mauvaise selon  moi),  que 
les  jardiniers  ont  adoptée  de  laisser  ua 
œil  d'appel  au  haut  du  sujet.  Cet  œil  ne 
sertie  plus  souvent  qu'à  entraîner  la  vie, 
c'est-à-dire  la  circulation  de  la  sève,  à  côté 
précisément  de  l'endroit  où  l'on  désire  l'a- 
mener. 

Les  vrais  yeux  d'appel  doivent  être  ceux 
du  greffon  posé,  qui,  à  mon  avis,  doivent 
servir  de  tire-sève. 

LAMBOTTE. 
Rédaction,  —  Comme  lo,  Revue  fforticolé 
qui  publie  cet  article,  nous  laissons  à 
M.  Lambotte  l'entière  responsabilité  de  ses 
assertions. 
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Exposition  d'horlicultnre  à  MeluD. 


La  Société  d'horticulture  des  arrondis- 
sements de  Melun  et  Fontainebleau,  a  tenu 
du  8  au  10  septembre  dernier,  à  Melun, 
son  .  exposition  annuelle  des  produits  de 
l'horticulture. 

L'exposition  était  bien  réussie,  un  grand 
nombre  d'exposants  avait  répondu  à  Tappel 
de  la  Société. 

Les  apports  étaient  tous  très  méritants, 
et  quelques  exposants  avaient  dû  certaine- 
ment dépenser  des  sommes  énormes  pour 
arriver  à  faire  des  lots  aussi  remarquables. 
Nous  regrettons  que  les  colonnes  trop 
restreintes  du  Journal  des  Roses  ne  nous 
permettent  pas,  pour  l'instant,  de  donner 
le  compte  rendu  exact  de  cette  importante 
exposition.  Contentons-nous  donc  de  ne 
parler  que  des  roses,  qui  du  reste  étaient 
peu  nombreuses. 

Un  seul  exposant  de  roses  avait  pris 
part  au  concours,  M.  Scipion  Cochet,  hor- 
ticulteur à  Suisnes  (Seine-et-Marne),  expo- 


sait une  collection  de  195  variétés  de 
roses,  dont  un  grand  nombre  de  nouveau- 
tés mises  au  commerce  depuis  les  quatre 
dernières  années.  Puis  un  lot  magnifique 
de  100  belles  fleurs  de  Gloire  de  Dijon  et 
200  roses  en  mélange. 

Cet  apport  remarquable  joint  à  plusieurs 
autres  concours  de  plantes,  a  valu  à  l'ex- 
posant une  médaille  d'honneur  en  or, 
offerte  par  les  Dames  patronnesses. 

Malheureusement,  la  commission  d'orga- 
nisation avait  donné  une  mauvaise  place 
pour  exposer  les  roses;  eflfectivement,  ces 
dernières  étaient  rangées  sur  une  large  et 
haute  table,  parmi  les  fruits  et  les  légu- 
mes. Il  aurait  été  préférable  que  les  roses 
fussent  disposées  en  gradin,  comme  cela 
se  pratique  généralement  dans  toutes  les 
expositions  horticoles.  L'aspect  en  eût  été 
beaucoup  plus  joli. 

BÉCLOT. 


Le  Propriétstire-Gérant, 

S.  COCHET. 


MeLOIC.  —  IMPRIMEBIE  HORTICOLE  DE  Ë.  DKOSNE,  RUE  RE  BOURGOGNE^  23. 
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SOlâMAIRE  :  Roses  exposées  par  un  amaleur,  à  une  des  dernières  séances  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Seine-Inférieure.  Projet  d'Exposition  spéciale  de  Roses  en  1883,  à  Rouen.  —  Diverses  appréciations  sur 
la  nouvelle  Rose  Merveille  de  Lyon.  —  Nécrologie  :  Mort  de  M.  Oudin,  horticulteur  À  Lisieux,  et  de 
M.  Léger,  vice-président  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  Troy es.  —  Visite  horticole 
dans  les  cultures  de  Rosiers  du  Golfe  Juan,  par  M.  Chabaud,  botaniste  de  la  marine. 


La  Société  centrale  d'horticulture  de  la 
Seine-Inférieure  qui,  depuis  près  de  trente 
années,  est  reconnue  établissement  d'utilité 
publique,  a  vu  dans  une  de  ses  dernières 
séances  une  collection  de  roses  en  fleurs 
coupées,  exposée  par  M.  Lebas,  proprié- 
taire, rue  de  la  Corderie,  à  Rouen. 

Cette  collection,  comprenant  44  variétés, 
attestait  et  prouvait,  dit  notre  correspon- 
dant, le  bon  goût,  la  connaissance  et  l'ha- 
bileté de  l'amateur  qui  les  présentait  à  l'ap- 
préciation de  la  Société. 

Les  variétés  exposées  étaient  les  sui- 
vantes : 

Mabel  Morisson,  Hortense  Mignard, 
Comtesse  de  Sercnye,  Madame  Georges 
Vibert,  Souvenir  de  Laffa^',  Madame  So- 
phie Froppot,  Pourpre  d'Orléans,  Madame 
Rocher,  une  très  belle  rose  mise  au  com- 
merce par  M.  S.  Cochet,  Emilie  Hausburg, 
Perle  d'Angers  (Ile  Bourbon),  M.  Fillion, 
Thjra  Hammeryck,  Isabelle  Dubos,  Ma- 
dame Prosper  Laugîer,  Souvenir  de  Ma- 
dame Robert,  Souvenir  de  Joseph  Decaisne, 
Madame  de  Sévigné  (Ile  Bourbon),  Florent 
Panwels,  Georges  Moreau,  Blanche  Mo- 
reau  (belle  mousseuse  remontante),  Rosa 
Bonheur,  Madame  Rose  Charmeux,  James 
Watt,  Princesse  Louise,  Souvenir  de  Vic- 
tor-Emmanuel, Elisa  Masson,  Fisher  Hol- 
mes, Madame  Scipion  Cochet,  Princesse  de 
Porcia,  Madame  Moreau,  Turenne,  Com- 
mandant Beaurepaire  ou  Panachée  d'An- 
gers (remontante),  Souvenir  de  Poiteau, 

Tome  VIII. 


Colonel  dô  Sansale,  Bernard  Palissy,  Cleos- 
thène,  Triomphe  d'Angers,  Ma  Surprise  et 
les  Provins  :  Perle  des  Panachées,  Nar- 
cisse de  Salvandj,  Tricolore,  Cimabuée  et 
Bizarre. 

M.  le  Président  de  la  Société  a  félicité  et 
remercié  vivement  M.  Lebas  de  son  bril- 
lant apport  de  roses. 

A  l'occasion  de  cette  présentation,  M. 
Richard  a  proposé  à  l'assemblée  d'organi- 
ser. Tannée  prochaine,  une  exposition  spé- 
ciale de  roses  qui  ne  durerait  que  24  ou 
48  heures  au  plus,  et  qui  n'entraînerait  la 
Société  que  dans  une  dépense  très  mo- 
dique. 

Cette  exposition,  a-t-il  ajouté,  ferait 
naître  chez  un  grand  nombre  de  personnes 
le  goût  de  l'horticulture  et  la  passion  des 
fleurs  ;  les  exposants  mettraient  tous  leurs 
soins  à  ne  présenter  que  les  tjpes  les  plus 
parfaits  et  les  plus  remarquables,  comme 
les  plus  belles  et  les  plus  brillantes  variétés, 
ce  qui  donnerait,  il  n'en  faut  pas  douter, 
une  énergique  impulsion  et  un  vigoureux 
essor  à  la  culture  des  roses. 

M.  le  Président  a  invité  M.  Richard  à 
rédiger  une  proposition  dans  ce  sens,  qui 
sera  soumise  à  la  Société  dans  une  de  ses 
réunions  ultérieures. 

Nous  faisons  des  vœux  bien  sincères  pour 
la  réussite  de  ce  projet. 


Novembre  1881. 
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M.  Liabaud ,  horticulteur  -  rosiériste  à 
Lyon,  a  adressé  à  M.  Viviand  Morel,  ré- 
dacteur du  journal  Lyon-Horticole,  la 
lettre  suivante  relative  à  la  rose  Merveille 
de  Lyon  : 

a  Mon  cher  Rédacteur, 

«  Il  m'a  été  donné  de  voir  et  déjuger,  à 
Lyon,. chez  nos  principaux  semeurs  de  ro- 
siers, les  variétés  de  roses  nouvelles  qui 
seront  mises  au  commerce  prochainement. 

«  Il  y  en  a  de  belles  un  peu  partout,  chez 
MM.  Schwartz,  Lacharme,  Guillot,  Levet, 
Lambert,  Bernaix,  Gonod,  Besson  et  même 
chez  moi,  mais  la  plus  belle,  la  plus  ex- 
traordinaire est,  sans  contredit,  celle  de 
M.  Pernet.  C'est  réellement  une  merveille 
qui  fera  une  grande  sensation. 

«  Cette  rose,  qui  a  le  port  et  le  faciès  de 
la  Baronne  de  Rothschild,  s'en  distingue 
par  des  fleurs  plus  grandes,  plus  pleines, 
d*un  beau  blanc  pur. 

€  Lyon,  qui  a  déjà  donné  naissance  à  de  si 
belles  plantes,  va  encore,  avec  la  rose  de 
M.  Pernet,  rehausser  sa  renommée  de  cent 
coudées. 

«  Agréez,  etc. 

«  Liabaud,  » 

'  LyoD.      août  1882. 


On  fait  grand  bruit,  à  Lyon,  dit  la  Re- 
vm  HorUcoley  de  la  rose  Merveille  de  Lyon, 
cette  magnifique  rose  blanche  obtenue  par 
M.  Pernet  père,  et  qui  est  issue  de  la  va- 
riété Baronne  de  Rothschild. 

Certains  rosiéristes  protendent  que  c'est 
un  «  accident,  »  un  «  lusus^  »  un  «  spore  » 
pris  simplement  sur  un  rameau  albiflore  de 
cette  variété. 

L'obtenteur,au  contraire,  soutient  l'avoir 
obtenue  de  semis. 

Toujours  est-il  que  la  rose  Merveille  de 
Lyon,  dont  3,000  pieds  sont  mis  au  com- 
naerce  cet  automne,  sera  répandue  abon- 
damment dès  Tannée  prochaine. 

Après  avoir  donné  la  description  de  cette 
rose,  notre  confrère  ajoute  :  le  bois  et  le 
feuillage  rappellent  de  très  près  la  rose 
Baronne  de  Rothschild,  mais  la  fleur  est 
plus  grande,  plus  pleine,  et  les  pétales  sont 
plus  arrondis. 

L'année  1883  ne  se  passeia  pas  sans  que 


les  amateurs  de  roses  soient  fixés  sur  la 
valeur  de  cette  plante,  destinée  à  faire 
sensation. 


L'horticulture  française  vient  d'être 
frappée  dans  l'un  de  ses  membres  les  plus 
distingués  :  M.  Jules-Auguste  Oudin,  horti- 
culteur à  Lisieux  (Calvados),  est  décédé 
dans  sa  64®  année.  Doué  d'une  activité  rare 
et  d'un  amour  passionné  des  plantes, 
M.  Oudin  avait  fondé  un  établissement  de 
de  premier  ordre,  tant  par  son  étendue  que 
par  les  collections  nombreuses  et  variées 
qu'il  contenait. 

En  1878,  à  l'exposition  universelle  de 
Paris,  il  fut  l'un  des  principaux  lauréats; 
ses  remarquables  apports  lui  valurent  l'une 
des  plus  hautes  récompenses,  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur. 

Presque  à  la  même  date,  s'éteignait  à 
Troyesle  vétéran  des  horticulteurs  de  cette 
ville,  M.  Chrysostôme  Léger,  vice-prési- 
dent de  la  Société  horticole,  vigneronne  et 
forestière  de  l'Aube.  Praticien  habile  et 
éclairé,  il  avait  fondé  dans  cette  ville  un 
établissement  remarquable,  surtout  pour  la 
culture  des  plantes  de  serre,  auxquelles  il 
s'adonnait  tout  particulièrement. 

Nous  regrettons  vivement,  comme  la 
Revue  Horticole,  la  mort  de  ces  deux  hor- 
ticulteurs distingués. 


Dans  un  voyage  horticole  de  Cannes  ^ 
Nice,  publié  par  M.  B.  Chabaud,  botaniste 
de  la  marine  à  l'hôpital  de  Saint-Mandrier, 
près  de  Toulon,  l'auteur  relate  ainsi  qu'il 
suit  ses  appréciations  sur  les  cultures  de 
rosiers  do  M.  Nabonnand,  horticulteur-ro-' 
siériste  au  Golfe-Juan  :  «  Tout  le  monde 
connaît  la  réputation  bien  méritée  que  s'est 
acquise  M.  Nabonnand  dans  la  culture  des 
rosiers  et  qui  a  fait  donner  à  sa  maison  le 
nom  de  »  Roses  du  Golfe^uan  ».Sacolleo~ 
tion  est  augmentée,  chaque  année,  par  les 
nombreux  semis  qu'il  fait  en  vue  de  l'obten- 
tion de  nouvelles  variétés  plus  intéres- 
santes les  unes  que  les  autres.  En  voyant 
tant  dè  roses,  on  ne  peut  ni  s'empêcher  de 
partager  le  goût  de  M.  Nabonnand  poar  la 
culture  des  rosiers»  ai  résister  au  désir 
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d'obtenir  quelques-unes  de  ces  merveilles 
qui  naissent  dans  ses  cultures  comme  par 
enchantement. 

Qu'il  nous  soit  permis  ici  d'offrir  un  tri- 
but de  gratitude  à  Mlle  Isabelle  Nabon- 
Band  (dont  le  concours  précieux  est  si  utile 
à  son  père),  pour  la  gracieuse  obligeance 
et  l'amabDité  avec  laquelle  cette  charmante 
personne  nous  a  fourni  les  renseignements 
les  plus  étendus  sur  les  variétés  de  roses 
d'hiver  les  plus  méritantes  cultivées  ou 
obtenues  dans  leurs  pépinières. 

Ces  variétés  sont  parmi  les  thés  :  Com- 
tesse Alban  de  Villeneuve,  Coquette  de 
Ljon,  Duchesse  d'Edimbourgh,  Duc  de 
Magenta,  Isabelle  Nabonnand,  E,  Perny, 
Suzanna  Schùltheiss,  Lazarine  Poizeau,  Ni- 
phetos,  Paul  Nabonnand,  Reine  Emma  des 
Pays-Bas,  Safrano,  etc.;  dans  les  hybrides 


de  thé  et  île  Bourbon,  Mmé  Léonard 
Lille  ;  dans  les  hybrides  de  thé  et  de  noi- 
sette, Mme  Marie  Lavallée  j  parmiléS  noi- 
settes, Aimée  Yibert,  Chromatélla,  Mme 
Ohabaud  de  St-Mandrier,  Rôve  d'of ,  Wil- 
liam Allen  Bichardson  ;  dans  les  beng&les, 
Blanche  de  Chiru,  Cramoisi  supérieur^  le 
Rosier  du  Japon  et  le  Comte  d'Epremesnil, 
variété  du  Rosa  Rugosa  également  du 
Japon. 

Outre  toutes  ces  superbes  roses,  M.  Na^- 
bonnand  nous  en  a  fait  voir  plusieurs 
autres  nouvelles  d'un  riohe  coloris  qu'il  n^a 
pas  encore  livrées  au  commerce. 

Telles  sont  les  pépinières  des  roses  du 
Golfe  Juan,  dont  les  nombreux  produits 
sont  expédiés,  pendant  une  grande  partie 
de  l'année,  dans  le  monde  entier* 

CaMILLU  BBRNARDIlf • 


LES  ROSES  NOUVELLES  DE  188â-1883 


L'ancien  établissement  horticole  Vibert  et 
Robert,  dirigé  aujourd'hui  par  M.  Moreau 
Robert,  horticulteur-rosiériste,  57,  rue  Fran- 
klin à  Angers,  livre  au  commerce  à  partir  du 
1*'  novembre  de  cette  année  les  trois  rosiers 
nouveaux  hybrides  remontants  ci-après  : 

Docteur  Garnier,  —  Arbuste  très  vigou- 
reux, très  beau  feuillage  vert  foncé,  fleur 
très  grande,  pleine,  très  bien  faite,  ouvrant 
bien,  d'un  beau  rougè  cerise  très  vif,  florai- 
son très  abondante. 

Gilbert.  —  Arbuste  très  vigoureux,  beau 
feuillage  vert  clair,  fleur  grande,  pleine,  ou- 
vrant bien,  rouge  foncé  velouté,  ombré  de 
marron  et  de  carmin,  florifère. 

Joachim  du  Bellay.  —  Arbuste  très  vi- 
goureux, beau  feuillage  vert  foncé,  fleur  très 
grande,  pleine,  bien  faite,  beau  rouge  vermil- 
lon, nuancé  feu,  très  florifère. 

* 

M»  Elle  Lambert,  rosiériste  &  Lyon,  route 
d'Heyrîenx,  10^  ne  mettra  en  vente  à  la  même 
époque  qu'un  seul  rosier  nouveau  obtenu  par 
lai  de  semis,  il  le  décrit  ainsi  : 

Madame  Remond.  —  Variété  issue  de  la 
cgomtesBfli  de  Labarthe  .efe  de  Anna  Olivier, 


ayant  gardé  de  cette  dernière  toute  sa  rigueur. 
Cia  rosier  vigoureux  a  les  fleurs  moyennes, 
pleines,  d'un  coloris  jaune  avec  le  tour  des 
pétales  couleur  capucine,  rameaux  verts  près* 
que  sans  aiguillons,  plante  de  premier  ordre, 
surtout  pour  la  culture  en  pots. 

M.  Isidore  Ribault,  rosiériste,  27,  route 
d'Olivet  à  Orléans,  met  également  an  com- 
merce dès  maintenant  une  seule  rose  de  se- 
mis nommée  Le  Loiret^  arec  la  descriptioti 
suivante  : 

Le  Loiret.  —  Arbuste  très  rîgonreitx, 
fleur  très  grande,  pleine,  se  tenant  bien,  co* 
loris  carmin  rif,  relouté  et  ombré  noiiitre, 
reflets  d'amarante  et  feu  vif  très  éclatant. 
C'est  une  plante  de  la  série  des  hybrides,  re- 
montant, très  florifère,  issue  du  général  Jac» 
queminot. 

♦  ♦ 

Un  autre  rosiériste  bien  coûnn^  M.  Jac- 
ques Yigneron,  rosiériste  à  Olivet,  près  Or^ 
léans  (Loiret),  ne  met  pas  moins  de  onze  ro^ 
siers  nouveaux  au  commerce  provenant  toas 
de  ses  semis.. 
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Voici  leurs  noms  et  descriptions  : 
.  Madame'  Mêlante  Vigneron.  —  Arbuste 
vigoureux,  bojs  droit,  aiguillons  châtains, 
feuillage  vert  clair,  joli  bouton  allongé,  fleur 
grande  très  plcinç,  s'ouvrant  bien,  d'un  beau 
coloris  rose  lilacé  pourtour  des  pétales  exté- 
rieurs argenté',  belle  tenue  franchement  re- 
montante, plante  de  premier  mérite.  Issue  de 
l^rpse  Elisabeth  Vigneron. 

Madame  Louise  Vigneron.  —  Arbuste 
-très  vigoureux,  bois  droit,  aiguillons  assez 
nombreux,  'bruns,  feuillage  vert  clair,  fleur 
•grande»  pleine,  bien  faite,  d'un  beau  coloris 
rose  clair,  centre  plus  foncé,  beau  bouton  al- 
longé, très  belle  tenue,  franchement  remon- 
tante, plante  magnifique.  Issue  de  la  rose 
Élisttbeth  Vignëron. 

Madayne  Alexandre  Julien,  Arbuste 
très  vigoureux,  bois  droit,  très  fourni  d'ai- 
guillons, beau  feuillage  vert  clair,  fleur 
grande,  pleine,  d'un  beau  coloris  rose  tendre 
très  frais,  bouton  allongé  accompagné  de  fo- 
lioles, franchement  remontante,  belle  tenue, 
plante  superbe.  Issue  delà  rose  Élisabeth  Vi- 
gneron. 

Madame  Appoline  Foulon.  —  xirbuste 
très  vigoureux,  bois  droit,  peu  d'aiguillons, 
fleur  grande,  pleine,  d'un  beau  coloris  sau- 
jnoné  clair,  reflet  des  pétales  lilacées,  tenue 
parfaite,  très  remontante,  plante  superbe,  co- 
loris nouveau. 

Madame  Léopold  Moreau,  —  Arbuste 
très  vigoureux,  bois  droit,  peu  d'aiguillons, 
fleur  grande,  pleine,  bien  faite,  d'un  beau  co- 
loris rouge  laque,  belle  tenue,  franchement 
remontante.  Issue  de  la  rose  Souvenir  de 
Charles  Montault. 

Madame  Victor  Hovart.  —  Arbuste  vi- 
goureux, bois  droit,  peu  d'aiguillons,  fleur 
grande,  pleine,  d'un  beau  coloris  rouge  ver- 
millon, bouton  allongé  bienfait,  franchement 
remontante. 

Madame  Nathalie  Simon.  —  Arbuste  vi- 
goureux, fleur  grande,  pleine,  bien  faite, 
d'un  beau  coloris  rouge  brillant,  pétales  exté- 
rieurs veloutés,  belle  tenue,  franchement  re- 
montante. 

Mademoiselle  Marguerite  Michon.  —  Ar- 
buste très  vigoureux,  bois  droit,  peu  d'aiguil- 
lons, fleur  moyenne  ou  grande,  pleine,  beau 
coloris  rouge  foncé,  velouté  illuminé  de  feu 
vif,  belle  tenue  très  remontante. 


Madeynoiselle  Camille  Bigotteau.  —  Ar- 
buste très  vigoureux,  bois  droit,  fleur  grande, 
pleine,  d'un  beau  coloris  rouge  cerise,  fran- 
chement remontante,  tenue  parfaite. 

Mademoiselle  Hélène  Croissandeau.  — 
Arbuste  vigoureux,  bois  gros,  droit,  peu  d'ai- 
guillons, beau  feuillage  vert  foncé,  bouton 
allongé  très  gros,  fleur  énorme  d'un  beau  co- 
loris très  tendre,  centre  plus  vif,  tenue  par- 
faite, franchement  remontante.  Issue  de  la 
rose  Victor  Verdier,  mais  plus  vigoureuse. 

Monsieur  Jules  Maquinant.  —  Arbuste 
très  vigoureux,  fleur  grande,  pleine,  bien 
faite,  d'un  beau  coloris  rouge  clair,  centre 
plus  vif,  tenue  parfaite.  Issue  de  la  rose 
Jules  Margottin. 

♦  » 

Jj'établisscment  horticole  de  M.  Schmitt, 
fondé  en  1849,  à  Lyon,  rue  Saint-Pierre-de- 
Vaise,  livre  au  commerce  cette  année  les  deux 
rosiers  nouveaux  hybridas  remontants  ci- 
après  : 

Madame  Fanny  Giron.  —  Arbuste  très 
vigoureux,  ayant  le  faciès  de  la  rose  Madame 
Vidot,  rameaux  droits  et  fermes,  fleur  grande, 
pleine,  admirablement  bien  faite,  beau  rose 
satiné,  très  frais,  revers  des  pétales  blanc, 
coloris  unique. 

M.  Joseph  Chappaz.  —  Arbuste  très  vi- 
goureux, ayant  le  faciès  de  Jules  Margot  tin, 
rameaux  droits  et  fermes,  fleur  très  grande, 
pleine,  d'une  forme  globuleuse,  parfaite,  co- 
loris beau  rose  lilacé,  extra. 

»  ♦ 

M.  Fontaine,  horticulteur-rosiériste,  9, 
rue  Chef-de- Ville  à  Clamart( Seine), ne  mettra 
au  commerce  cette  année  qu'une  seule  rose 
nouvelle  hybride  de  Bourbon,  dont  voici  la 
description: 

Victoire  Fontaine.  —  Plante  vigoureuse, 
fleur  moyenne  ou  grande,  très  pleine,  bien 
faite,  coloris  riche  d'un  beau  rose  satiné  vif 
pourpre.  Cette  variété,  issue  de  Catherine 
Guillot,  est  très  flor.fère,  sa  fleur  très  belle 
s'ouvre  parfaitement. 

Nous  venons  de  recevoir  la  nomenclature 
descriptive  des  rosiers  nouveaux,  hybrides 
remontants,  obtenus  par  M.  Eugène  Verdier 
fils  aîné,  semeur  bien  connu,  et  qu'il  met 
au  commerce  à  partir  du     novembre  1882: 

Amiral  Seymour.  —  Arbuste  vigoureux. 
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à  rameaux  droits,  vert  tendre,  aiguillons 
nombreux,  inégaux,  roses  ;  feuilles  compo- 
sées de  5  folioles  très  larges  et  épaisses,  à 
dentelures  irrégulières,  vert  sombre  ;  fleurs 
grandes,  pleines,  bien  faites,  coloris  rouge 
pourpre  velouté  foncé, 

Antoine  Chantin.  —  Arb.  vig.  à  rameaux 
droits,  vert rougeâtre;  aiguillons  nombreux, 
inégaux,  bruns  ;  feuilles  composées  do  3  à 
5  folioles  ovales  arrondies,  à  dentelures 
irrégulières,  vert  sombre;  fleurs  grandes, 
pleines  et  très  bien  faites,  coloris  beau 
rouge  cerise  foncé,  liseré  blanchâtre. 

Bai^on  Wolseley,  —  Arb.  vig.  à  rameaux 
droits,  vert  rougeâtre  ;  aiguillons  peu  nom- 
breux, courts,  roses  ;  feuilles  à  5  folioles 
ovales  arrondies,  à  dentelures  régulières, 
vert  tendre  ;  fleurs  grandes,  pleines,  bien 
faites,  coloris  cramoisi  vif  velouté  nuancé 
feu. 

Lecocq-Ditmesnil.  —  Arb.  tr.  vig.,  à  ra- 
meaux droits,  rougeâtres  ;  aiguillons  nom- 
breux, inégaux,  courts  et  très  pointus, 
roses  ;  feuilles  composées  de  5  Folioles 
oblongues  à  dentelures  assez  profondes, 
irrégulières,  vert  foncé  ;  fleurs  extra- 
grandes; bien  pleines  et  parfaitement  im- 
briquées, coloris  particulier  rouge  éblouis- 
sant, fortement  marbré  et  ombré  de  cra- 
moisi brun  et  de  violet. 

Madame  Lelièvre-Delaplace.  —  Arb. 
vig., à  rameaux  droits,  vert  tendre:  aiguil- 
lons inégaux,  roses  ;  feuilles  composées  de 
5  folioles,  ovales,  à  dentelures  irrégulières, 
vert  tendre  ;  fleurs  très  grandes,  pleines, 
bien  faites,  coloris  rouge  groseille  vif 
nuancé  et  liseré  blanchâtre. 


Mademoiselle  Marie  Closon,  —  Arbre 
vig.,  à  rameaux  droits,  vert  tendre  ;  aiguil- 
lons très  nombreux,  inégaux,  droits,  bruns, 
feuilles  composées  de  cinq  folioles  allon- 
gées, à  dentelures  assez  régulières,  vert 
foncé  :  fleurs  moyennes  on  grandes  ;  très 
pleines  et  très  bien  faites;  coloris  rose  très 
tendre  et  très  frais,  parfaitement  liseré 
blanchâtre  très  odorantes  ;  variété  très  flo- 
rifère et  très  remontante,  fleurissant  pi'es-i 

que  comme  un  Bengale. 

* 

Un  autre  semeur,  M.  R.  Barrauît,  rosié- 
riste,  annonce  la  mise  en  vente  de  trois 
rosiers  nouveaux  hybrides  remontants,  ci- 
après,  qu'il  met  au  commerce  à  la  môme 
époque  : 

André  GilL  —  Arbuste  vigoureux,  à 
rameaux  forts  et  droits,  vert  tendre,  aiguil- 
lons droits,  pointes  jaunâtres,  feuilles  à 
cinq  folioles  très  larges,  arrondies,  fleurs 
grandes,  pleines,  bien  faites,  globuleuses, 
coloris  rouge  carminé  vif. 

Le  Khédive.  —  Arbuste  vigoureux,  à 
rameaux  forts,  aiguillons  nombreux,  droits, 
roses  ;  fleurs  moyennes  ou  grandes,  pltsines, 
coloris  rouge  cramoisi  ombré  de  pourpre  et 
nuancé  de  feu  brillant. 

Michel  Strogoff.  —  Arbuste  vigoureux, 
à  rameaux  droits,  aiguillons  rares  courts, 
bruns  ;  feuilles  composées  de  trois  à  cinq 
folioles,  ovales,  à  dentelures  profondes, 
fleurs  moyennes,  pleines,  bien  faites,  im- 
briquées, coloris  particulier,  rouge  violet 
ardoisé,  ombré  de  cramoisi. 

[A  suivre). 


REVUE  DES  EXPOSITIONS  DE  ROSES  (suite) 


L'exposition  horticole  de  Lyon,  qui  s'est 
tenue  du  14  au  18  septembre  sur  la  place 
Morand,  a  eu  cette  année  un  éclat  inaccou- 
tumé par  le  nombre  et  la  beauté  remar- 
quable des  produits,  et  aussi  par  sa  dispo- 
sition aussi  ingénieuse  qu'élégante,  dans 
un  jardin  admirablement  improvisé  et  créé 
par  M.  Cordioux,  architecte-paysagiste  à 
Lyon. 


De  l'avis  de  tous,  les  expositions  de  l'as- 
sociation horticole  n'ont  pas  encore  eu  un 
succès  aussi  grand  ;  on  pourrait  toutefois 
faire  une  pjctite  exception  pour  les  roses , 
qui  n'étaient  pas  aussi  largement  représen- 
tées qu'il  serait  possible  de  le  faire  à  Lyon; 
mais  j'ai  hâte  d'ajouter  qu'on  peut  admettre 
comme  circonstances  très  atténuantes  les 
pluies   continuelles   qui  ont  précéclé  ej; 
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aaoompagBé  Texpositioii  et  qui  ont  malheu- 
reusement anéanti  les  plus  balles  roses, 
aussi  ne  Toyai^on  en  fait  de  roses  que  des 
fleurs  en  boutons  ou  à  demi-^oloses,  bien 
peu  de  fleurs  grandes  ou  oomplôtement 
épanouies  et  point  de  ces  roses  énormes 
qui,  dans  une  exposition,  étonnent  et  cap-* 
tivent  les  regards  du  public. 

Sept  rosléristes  avaient  apporté  leurs 
contingenta,  et  Tensemble  de  toutes  ces 
roses  en  fleurs  coupées  offrait  aux  visiteurs 
un  coup  d*œil  vraiment  remarquable;  si  les 
roses  n'étaient  pas  grandes  ou  complète- 
ment épanouies,  elles  n'en  étaient  pas 
moins  charmantes  et  la  preuve  c'est  que  la 
galerie  des  roses  a  eu  la  faveur  du  public, 
qui  se  pressait  volontiers  devant  son  ma- 
gnifique étalage. 

Le  dimanche  surtout,  quatrième  jour  de 
Texposition,  et  grâce  à  un  rayon  de  soleil 
de  la  veille,  les  exposants  ont  pu  renou- 
veler et  rafraîchir  leurs  lots,  et,  par  suite 
de  cet  appoint  de  roses  plus  belles  que  les 
premiëreSi  les  nombreux  visiteurs  n'ont 
cessé  d'être  sous  le  charme  de  la  reine  des 
fleursr 

Le  lot  le  plus  remarquable  était,  comme 
toujours,  celui  de  M.  Joseph  Schwartz,  qui 
avait  réuni  environ  trois  cents  variétés, 
dont  environ  la  moitié  en  roses  thés;  ce  lot 
a  été  récompensé  par  un  premier  prix,  mé^ 
dallle  d'or. 

Venaient  ensuite  le  lot  de  M.  Lambert, 
route  d'HeyrieuXj  et  celui  de  la  maison 
Ducher  frère  et  sœur,  chemin  des  Quatre^ 
Maisons;  ces  deux  lots,  où  dominaient  les 
roses  thés  aux  couleurs  les  plus  variées, 
ont  obtenu  chacun  une  médaille  de  ver- 
meil. 

M.  Francisque  Dubreuil,  rue  Saint-Ro- 
main, avait  un  lot  un  peu  moins  nombreux 
en  variétés,  médaille  d'argent,  première 
classe. 

M.  François  Lacharme,  quai  Olaude-Ber- 
nard,  collection  restreinte,  mais  renfer- 
mant des  variétés  d'élite  présentées  avec 
de  très  longi  rameaux,  ce  qui  a  permis  d'ap- 
précier jusqu'à  un  certain  point  la  vigueur 
et  la  tenue  des  variétés,  médaille  d'argent, 
première  classe. 

Pour  n'omettre  aucun  exposant,  je  cite- 
Wi  :  klme  veuve  Bambaud,  chemin  des 


Culates,  lot  peu  nombreux,  mais  contenant 
de  bonnes  variétés,  médaille  d'argent, 
deuxième  classe. 

Et  enfin  le  lot  de  M.  Didier  Lacharme, 
dont  l'exactitude  de  l'étiquetage  laissait  un 
peu  à  désirer,  médaille  d'argent,  deuxième 
classe. 

Toutes  ces  collections  formaient  un  en- 
semble de  plus  de  douze  cents  bouquets  de 
roses,  mais  s'il  y  avait  beaucoup  de  roses, 
on  pouvait  regretter  de  ne  pas  voir  un  seul 
rosier.  D'aussi  belles  fleurs  seraient  elles 
donc  déplacées  sur  l'arbuste  qui  leur  a 
donné  naissance?  Sans  vouloir  déprécier 
la  valeur  d'une  admirable  collection  de 
roses  mises  en  bouteilles,  je  crois  qu'un 
lot  de  rosiers  en  fleurs  aurait  un  attrait 
bien  plus  grand  et  ornerait  davantage  une 
exposition. 

Sans  doute  il  y  aurait  plus  de  difficultés 
à  faire  fleurir  ensemble  cent  ou  même  trois 
cents  variétés  de  roses  qu'à  en  moissonner 
le  même  nombre  de  variétés  dans  un  champ 
de  rosiers,  mais  aujourd'hui,  en  horticul- 
ture, toutes  les  difficultés  sont  surmontables 
et  l'exposant  de  rosiers  en  fleurs  serait  ré- 
compensé de  sa  peine  et  de  son  talent  par 
les  succès  qu'obtiendrait  son  exposition. 

Bref,  revenons  à  l'exposition  et,  en  ce 
qui  concerne  les  roses,  arrivons  au  côté  le 
plus  intéressant,  c'est-à-dire  aux  roses  nou- 
velles. Six  variétés  encore  inédites  étaient 
en  concurrence,  et  quoique  la  plupart 
doivent  être  livrées  au  commerce  en  no- 
vembre prochain,  une  seule  a  mérité  la 
faveur  du  jury,  qui  lui  a  décerné  un  prix 
unique,  médaille  de  vermeil  :  c'est  la  rose 
thé  Madame  Eugène  Verdter,  obtenue  par 
M.  Antoine  Levet  père,  route  d'Heyrieux, 
à  Lyon.  Cette  belle  variété  aura  du  succès 
par  sa  couleur  jaune  foncé,  coloris  du  Ma- 
réchal Niel  dans  le  pourtour  de  la  fleur,  et 
jaune  d'œuf  très  foncé  à  l'intérieur,  c'est 
la  rose  qui,  jusqu'à  ce  jour,  sera  du  jaune 
le  plus  foncé,  la  fleur  est  grande  ou  assez 
grande,  de  forme  parfaite;  le  bouton,  en 
ouvrant,  est  des  plus  séduisants.  J'ai  tenu 
à  voir  cette  belle  nouveauté  sur  pied  chez 
l'obtenteur,  et  j'ai  pu  constater  qu'elle  est 
très  vigoureuse,  à  rameaux  fermes,  les 
fleurs  presque  toujours  solitaires,  quelque- 
fois réunies  par  deux  ou  trois,  sont  d'une 
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tonne  tenue;  cette  variété  est  issue  du 
genre  Gloire  de  Dijon,  mais  serait  un  peu 
moins  yigoureuse  et  remonte  franchement  ; 
toutes  ces  qualités  justifient  les  distinctions 
dont  elle  a  été  Tobjet  à  l'exposition  et  lui 
aisurent  un  brillant  avenir. 

P.  LOISIER. 

La  Société  d'horticulture  de  Genève  a 
organisé  sa  23«  exposition  du  7  au  11  sep- 
tembre dernier,  dans  le  bâtmeut  élec- 
toral. 

Cette  fête  horticole,  favorisée  par  un 
temps  magnifique,  avait  attiré  156  ex- 
posants. 

Elle  a  été  aussi  riche  que  brillante  et  a 
parfaitement  réussie  sous  tous  les  rapports. 

Parmi  les  nombreux  produits  qui  j  figu- 
raient avec  avantage,  il  n  y  avait  qu'une 
seule  collection  de  roses  en  fleurs  coupées 
artistement  et  coquettement  rangées,  qui 
ont  valu  à  M.  Ulrick  Brunner,  rosiériste  à 
Lausanne,  un  prix  d'honneur  bien  mérité. 
* 

•  * 

L'exposition  d'horticulture  qui  a  eu  lieu 
sur  les  belles  pelouses  du  nouveau  parc,  à 
Vichj,  du  12  au  16  août  dernier,  sous  le 
patronage  de  la  Société  d'horticulture  de 
l'Allier  et  des  autorités  locales,  a  eu  un 
succès  complet. 

Les  produits  horticoles,  gracieusement 
groupés  sous  des  tentes  spacieuses  et  dans 
le  parc,  offraient  un  coup  d'oeil  ravissant 
aux  nombreux  promeneurs  qui  ont  eu  le 
plaisir  de  visiter  cette  belle  exposition. 

Les  roses  étaient  dignement  représentées 
à  cette  fête  horticole  par  les  lots  de  deux 
rosiéristes  lyonnais. 

M.  Duché,  rosiériste  à  Ecullj,  près  Lyon, 
avait  présenté  au  concours  une  magnifique 
collection  de  roses  en  fleurs  coupées  com- 
posée de  plus  de  350  variétés,  dont  la  moi- 
tié environ  appartenait  à  la  série  dos  thés 
Ce  lot  a  fait  obtenir  à  l'exposant  une  grande 
médaille  en  vermeil. 

M.  Lapresle,  rosiériste  à  Chasseley,  près 
Lyon,  avait  aussi  exposé  une  fort  belle 
collection  de  roses  hybrides  remontantes, 
à  laquelle  le  jury  a  attribué  une  médaille 
en  vermeil  de  2*  classe. 

Les  nombreux  promeneurs  étrangers  et 
j^mateurs  de  distinction  qui  ont  visité  nette 


exposition  s*extasiaient  devant  les  variétés 
de  thés  aux  coloris  si  délicats  j  la  variété 
Williams  Allen  Richardson  attirait  parti- 
culièrement l'attention  de  la  colonie  an- 
glaise. 

Pour  terminer  notre  revue  des  exposi- 
tions de  roses,  il  nous  reste  à  parler  de 
l'exposition  automnale  qui  a  eu  lieu  le  dix 
octobre  et  jours  suivants  dans  le  palais  de 
la  ville,  aux  Champs-Elysées,  à  Paris. 

Ce  concours  horticole,  organisé  par  la 
Société  nationale  et  centrale  d'horticulture 
de  France,  était  spécial  aux  légumes, 
fruits  et  plantes  fleuries. 

Parmi  ces  dernières,  on  remarquait  un 
beau  lot  de  roses  en  fleurs  coupées,  en 
93  variétés,  exposé  par  M.  Lévêque,  rosié- 
riste à  Ivry-sur-Seine,  près  Paris. 

Plusieurs  amateurs  nous  ayant  demandé 
la  nomenclature  des  variétés  de  roses  flori- 
fères et  tardives,  nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  leur  donner  les  noms  de  toutes 
les  variétés  exposées  le  10  octobre  par 
M.  Lévêque. 

Les  voici  : 

Amabilis,  Azelie  Imbert,  A.  Bouquet, 
Amazone,  Anna  Olivier,  Anna  Alexieff, 
Belle  Lyonnaise,  Baron  Gonella,Boïeldieu, 
Bouquet  d'Or,  Cels  Multiflore,  Captain 
Christy,  Perle  de  Lyon,  Comte  Horace  de 
Çhoiseul,  Coquette  des  Blanches,  Comtesse 
de  Laharthe,  Cardinal  Patrizzi,  Caroline 
Kuster,  Devoniensis,  Duc  de  Magenta, 
Emôlie  Dupuy,  Fontenelle.  Gloire  de  Du- 
cher,  Général  Lamarque,  Gloire  de  Dijon, 
Général  Wasingthon,  Hortense  Mignard, 
Homère,  John  Hopper,  Jules  Margottin, 
Jean  Pernet,  Jean  Ducher,  La  France,  Lu- 
dovic Létaud,  Louise  d*Arzens,  Léon 
Duval,  Le  Chamois,  M.  Cordier,  Made- 
moiselle Adèle  Jougant,  Maréchal  Niel, 
Madame  Falcot,  Madame  Levet,  Maréchal 
Forest,  Madame  Knorr,  Madame  BoU,  Ma- 
rie Guillot,  Madame  Domage,  Madame 
Trifle,  Madame  Ed.  Cavaignac,  Madame 
Moreau,  Mclanie  Willermoz,  Miss  Hasard, 
Madame  Jules  Mai'gottin,  Madame  Ber- 
naix.  Mademoiselle  Marie  Berton,  Margue- 
rite de  Saint-Amand,  Marquise  de  Castel- 
lane,  Madame  Bérard,  Madame  Chirard, 
Mademoiselle  Marie  Yau  Houtte,  Moirat, 
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Madame  Campbell  d'Isly,  Montplaisir, 
Madame  Rival,  Madame  Eugène  Appert, 
Madame  de  Vatrj,  Maréchal  Bugeaud,  Ma- 
demoiselle Damaizin,  Niphetos,  Opherie, 
Paul  Nejron,  Pie  IX,  Président  Mas,  Perle 
des  Jardins,  Perle  de  Lyon,  Princesse 
Marie  of  Cambridges,  Pauline  Labonté, 


Queen  ôf  Ridders,  Rubens,  René  Daniel^' 
Rêve  d'Or,  Reine  Maria  Pia,  Reine  Marie- 
Henriette,  Souvenir  de  la  Malmaison,  So- 
crate,  Souvenir  d'un  Ami,  Shirlet  Hibbert, 
Sorabreuil,  Safrano,  Souvenir  de  la  Reine 
d'Angleterre,  Viridiflora,  Vicomtesse  de 
Gazes,  \V.  Allen  Richardson. 


ROSE  MADAME  BOLL 


La  magnifique  variété  représentée  par 
la  planche  coloriée  ci-contre,  est  généra- 
lement classée,  dans  les  catalogues,  parmi 
les  hybrides  remontants,  bien  qu'il  serait 
préférable,  du  moins  à  notre  avis,  de  la 
joindre  au  groupe  de  la  section  des  Por- 
tlands  perpétuels. 

.  La  rose  Madame  BoU  fut  trouvée  par 
M.  J.  Boyau,  père,  horticulteur  à  Angers 
(successeur  de  M.  Guérin),  qui  l'obtint 
de  semis  en  1856,  d'un  croisement  de  rose 
hybride  remontant,  avec  une  rose  de  la 
section  des  Portlands  perpétuels  (Belle 
Favert,  nous  dit-on),  dont  elle  a  conservé 
tous  les  caractères  de  la  fleur. 

Cette  belle  variété,  mise  au  commerce 


en  1859,fût  dédiée  à  la  dame  d'un  horticul- 
teur, d'origine  suisse,  M.  Boll,  qui  a  résidé 
pendant  très  longtemps  en  Amérique,  où 
il  était  fort  connu. 

Le  rosier  Madame  BoU  est  d'une  végé- 
tation extraordinaire,  ses  feuilles  attei- 
gnent de  grandes  dimensions  et  sont  por- 
tées par  de  longs  pédoncules.  Ses  fleurs 
généralement  solitaires,  sont  très  grandes, 
pleines, de  forme  parfaite  et  d'un  beau  rose 
vif.  Son  parfum  est  des  plus  pénétrant. 

Le  rosier  Madame  Boll,  très  estimé 
pour  la  culture  forcée,  se  cultive  par  mil- 
liers dans  la  Brie  pour  ses  boutons  qni  sont 
très  recherchés  par  les  fleuristes. 

Pierre  COCHET. 


NOTES  POUR  SERVIR  A  L^HISTOIRE  DES  ROSES  (suite) 


Le  jour  ou  un  savant  observateur  de  la 
nature  voudra  examiner  les  ressemblances 
ou  les  différences  qui  peuvent  exister  entre 
les  fleurs  et  les  oiseaux,  il  est  possible  qu'il 
compare  la  rose  en  superbe  paradisier  qui, 
d'après  la  légende,  nous  vient  du  paradis  et 
y  retourne  après  sa  mort. 

Cette  comparaison  serait  d'autant  plus 
exacte  et  vraie,  que  les  moines  chrétiens 
nous  ont  affirmé  que  le  paradis  était  tout 
embaumé  de  roses. 

Et  même,  avec  un  peu  d'imagination,  on 
pourrait  arriver  à  comparer  la  courte  migra- 
tion du  paradisier  sur  cette  terre,  à  la  durée 
éphémère  de  la  rose. 

A  ce  propos,  n'en  déplaise  aux  faiseurs  de 
vers,  qni  de  tout  temps  se  sont  lamentés 
sur  la  trop  courte  durée  de  la  rose,  je  crois 


qu'ils  auraient  pu  choisir  un  autre  terme  de 
comparaison,  car  il  existe  dans  la  nature 
des  fleurs  qui  passent  encore  plus  rapide- 
ment, et  pour  n'en  nommer  qu'une  seule,  je 
citerai  le  liseron,  qui  ne  vit  réellement  que 
l'espace  d'un  matin. 

Parlant  de  la  durée  éphémère  de  la  rose, 
les  poètes  font  évidemment  allusion  à  la 
rose  simple,  à  Téglantine  des  champs  et  non 
à  nos  belles  roses  doubles,  qui  restent  fleu- 
ries aussi  longtemps  et  souvent  même  plus 
longtemps  que  les  autres  fleurs  ;  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  la  rose  par  sa  forme, 
sa  couleur,  son  odeur,  a  une  supériorité 
marquée  sur  les  autres  fleurs,  et  c'est  proba- 
blement pour  cette  raison  qu'elle  a  toujours 
été  si  chère  aux  poètes. 

Mais  revenons  au  sujet  qui  nous  occupe. 
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Dans  la  vie  des  saints,  nous  trouvons  pin- 
sieurs  anecdotes  dans  lesquelles  la  rose  joue 
un  rôle  : 

Sainte  Dorothée ,  qui  fut  martjri&ée  à 
Césarie,  convertit  à  la  religion  chrétienne  un 
écrivain  nommé  Théophile,  en  lui  envoyant 
des  roseâ  du  paradis,  au  milieu  de  Fhî- 
ver. 

Sainte  Rose,  qui  vivait  au  xvr  siècle,  re- 
çut au  baptême  le  nom  d'Isabelle,  mais  la 
fraîcheur  de  son  teint  lui  fit  donner  au  ber- 
ceau le  nom  de  Rose.  D'après  le  père  Riba- 
deneyre,  ce  surnom  aurait  une  autre  cause  : 
sa  mère  aurait  aperçu  sur  les  joues  de  sa 
fille  une  rose  éblouissante  et  vermeille,  la 
rosa  mystica  des  litanies. 

Sainte  Elisabeth,  de  Hongrie,  surnommée 
la  mère  des  malheureux,  surprise  un  jour 
qu'elle  portait  du  pain  et  des  vivres  aux 
pauvres,  ce  qui  lui  avait  été  défendu  pen- 
dant une  famine  cruelle  qui  désolait  le  Thu- 
ringe,  adressa  au  ciel  une  prière  qui  opéra 
un  miracle  en  changeant  en  i^oses  les  provi- 
sions de  toute  nature  que  contenait  son  ta- 
blier. 

Saint  Bazile  dit  qu'à  la  naissance  du 
monde,  les  roses  étaient  sans  épine  et  qu'elles 
eurent  des  pointes,  a  même  que  les  hommes 
méprisèrent  leur  beauté. 

Saint  Médard,  qui  vivait  au  temps  de  de- 
vis, et  qui  était  seigneur  de  Salency  et 
évêquc  de  Noyon,  institua  dans  ce  village  le 
prix  le  plus  touchant  que  la  piété  ait  jamais 
offert  à  la  vertu,  un  chapeau  de  roses  pour  la 
fille  la  plus  sage,  la  plus  vertueuse  et  la  plus 
430umise  à  ses  parents. 

La  pomme  k  la  plas  belle 

a  dit  Tautique  adage. 

Un  plus  heureux  a  dit  : 
La  rose  à  la  plus  sage. 

Voulant  joindre  l'utile  à  l'agréable,  le 
saint  évêque  remit  à  chaque  rosière  le  jour 
de  son  couronnement,  une  somme  de  25  li- 
vres, en  sus  du  chapeau  de  roses. 

La  première  rosière  fut  couronnée  vers 
525,  ce  fut  ia  propre  sœur  de  saint  Mé- 
dard, à  ses  parents  doit-on  bien  faire. 

Saint  Médard  émerveillé  du  résultat  ob- 
tenu, voulut  perpétuer  cette  institution,  et  à 
cet  effet  affecta  divers  immeubles  lui  apparte- 


nant dont  les  revenus  servirent  au  paiement 
des  25  livres  et  des  frais  accessoires. 

Depuis,  d'autres  fêtes  de  ce  genre  furent 
instituées  dans  plusieurs  villages  et  notam- 
ment à  Canon,  près  Caen  ;  à  Nanterre,  à  Su- 
resnes  et  même  à  l'étranger.  Citons  ici  une 
jolie  réponse  d'une  rosière  à  Louis  XVIII, 
lors  de  son  séjour  à  Blankenbourg,  pen- 
dant les  années  qu'il  passa  loin  du  trône  et 
de  sa  patrie. 

Ce  prince  avait  été  invité  à  présider  une 
fête  de  rosière. 

Lorsqu'après  le  discours  d'usage,  il  eut 
placé  la  couronne  sur  la  tête  de  la  jeune 
fille  qui  lui  avait  été  désignée  comme  la  plus 
sage,  celle-ci,  en  lui  faisant  une  belle  révé- 
rence, lui  dit  ingénuement  :  <r  Dieu  vous  la 
rende,  monsieur.  • 

Indépendemment  de  l'honneur  d'être  ro- 
sière, on  prétend  que  la  jeune  fille  qui  ob- 
tient cette  faveur,  quelque  soit  sa  naissance 
ou  sa  fortune,  trouve  toujours  à  se  marier 
dans  l'année  de  son  couronnement. 

D'autres  prétendent  que  l'institution  des 
rosières  remonte  seulement  à  Louis  XVII, 
et,  à  l'appui  de  leur  opinion,  ils  citent  des  do- 
cuments parfaitement  authentiques  établis- 
sant qu'à  cette  époque  le  seigneur  de  Sa- 
lency choisissait  la  jeune  fille  la  plus  méri- 
tante de  son  canton  et  la  conduisait  solennel- 
lement à  son  château  où  elle  était  couronnée 
rosière  et  recevait  un  prix.  Un  dîner  et  un 
bal  que  le  seigneur  ouvrait  lui-même  avec 
la  rosière  terminait  cette  fête. 

Les  premiers  chrétiens  blâmèrent  l'emploi 
des  roses,  soit  pour  décorer  les  fêtes  s'oit 
pour  parer  les  tombeaux,  probablement  parce 
que  ces  fleurs  avaient  été  en  grand  hon- 
neur dans  les  siècles  précédents  et  avaient 
servi  à  orner  les  statues  des  idoles. 

Clément,  d'Alexandrie,  donne  une  autre 
raison  :  il  ne  VQut  pas  que  les  chrétiens  se 
couronnent  de  roses,  tandis  que  Jésus-Christ 
a  été  couronné  d'épines. 

Mais  un  peu  plus  tard,  les  fidèles  se  relâ- 
chèrent de  cette  sévérité  outrée,  et  dès  le 
XVIII®  siècle,  les  roses  comme  les  autres  fleurs, 
égayèrent  nos  fêtes  religieuses  et  ornèrent 
les  autels  de  nos  temples. 

Et  Guillaume  de  Nangis,  nous  apprend 
que  saint  Louis  faisait  porter  tous  les  ven- 
dredis, un  chapeau  de  roses  ou  autres  fleurs. 


Digitized  by 


170 


JOURNAL  DBS  ROSES 


a^z  princesgea  ses  filles  en  souvenir  de 
la  sainte  couronne  d'épines 

La  religion  et  les  papes  ont  idéalisé  la 
rose.  La  première  en  la  consacrant  à  la 
vierge,  les  seconds  en  créant  la  rose  d'or. 

La  fête  instituée  par  saint  Dominique  en 
l'honneur  de  la  vierge  fut  appelée  Rosaire, 
du  latin  Rosarium  (couronne  de  roses).  Dans 
cette  fête,  les  mystères  auxquels  la  vierge  a 
pris  part  sont  représentés  :'  les  mystères 
joyeux  par  des  roses  blanches,  les  mys- 
tères douloureux  par  des  roses  rouges,  les 
mystères  glorieux  par  des  roses  jaunes, 

IjCS  papes  depuis  un  temps  immémorial, 
ont  l'habitude  de  consacrer  annuellement  une 
rose  d'or  ou  pour  parler  plus  exactement  un 
bouquet  de  roses  d'or  enrichies  de  pierres  pré- 
cieuses, à  la  messe  du  quatrième  dimanche 
de  carême,  appelé  à  cause  de  cela  dimanche 
des  roses';  ils  le  portent  ensuite  en  proces- 
sion, et  l'envoient  à  quelque  prince  ou  prin- 
cesse, dont  ils  veulent  s'attirer  la  bienveil- 
lance ou  se  ménager  la  haute  protec* 
tion. 

Lés  canonistes  ont  de  la  peine  à  nous 
apprendre  l'origine  de  cette  coutume. 

Théophile  Raynaud  dit  qu'elle  est  très 
ancienne  dans  l'église,  et  qu'il  n'est  pas  aisé 
d'en  marquer  ni  le  temps,  ni  le  premier  au- 
teur. 

D'autres  rapportent  l'institution  de  la  rose 
d'or  au  v*  siècle,  d'autres  au  ix%  d'autres 
enfin  au  xr. 

Jacques  Picart,  chanoine  de  Saint- Victor, 
de  Paris,  dans  ses  notes  sur  l'histoire  d'An- 
gleterre, écrites  par  Guillaume  de  Neu- 
bourg,  au  xii"  siècle,  nous  donne  l'extrait 
d'une  lettre  d'Alexandre  III  à  Louis -le- Jeune, 
roi  de  France,  en  lui  envoyant  la  rose  c  Imi- 
tant, dit  ce  pape,  la  coutume  de  nos  an- 
cêtres, de  porter  dans  leurs  mains  une  rose 
d'or,  le  dimanche  Latare,  nous  avons  cru  ne 
pouvoir  la  présenter  à  personne,  qui  la  mé- 
ritât mieux  que  votre  excellence,  à  cause  de 
sa  dévotion  extraordinaire  pour  l'église,  et 
pour  nous-mêmes  .» 

On  a  également  conservé  une  lettre  de 
l'empereur  Maximilien  à  sa  fille  Marguerite 
d'Autriche,  par  laquelle  il  lui  annonce  le 
8  décembre  1515,  l'envoi  de  la  rose  d'or, 
de  la  part  du  pape  Léon  X  à  l'archiduc 
Charles,  son   fils,  depuis   Charles- Quint  : 


«  Très  chière  et  très  amée  fille,  nostro  chier 
et  bien  amée  François  Oicote,  s'en  va  présen* 
tement  pour,  de  la  part  de  notre  saint  père  le 
pape  sen ter  ànostre  très  chier  et  trèsamé  fils, 
don  Charles,  une  rose  d'or,  et  pour  ce,  ledict 
Cicote  a  adez  (toujours)  esté  notre  bon  ser- 
viteur, nous  désirons,  et  vontf  reqnérons  qne 
luy  veuillez  faire  ayde  et  assistance,  et  tenir 
la  main  envers  nostre  dit  fils,  qu'il  en  soit 
de  luy,  bien  reçue  et  recueillie  {sic)  et  voua 
nous  ferez  chose  agréable  a  tan  très  chière 
et  très  amée  fîlle.  Nostre  seigneur  soit  garde 
de  vous. 

Donné  en  nostre  ville  de  Fyenche,  levai* 
jour  de  décembre  l'an  mil  V.  0.  et  XV  per 
regem,  —  Signé  Rennor.  m 

Guillaume  de  Neubourg  parle  encore  d'un 
sermon  que  le  pape  Innocent  m  prononça 
sur  le  mystère  de  la  rose  d'or. 

An  moyen- âge  on  imita  les  igrocs  et  les 
romains  ;  comme  eux,  nos  pères  se  couron- 
nèrent de  roses  dans  les  fôtes  et  les  fes- 
tins ;  ils  allèrent  même  jusqu'à  employer  ces 
fleurs  dans  la  composition  des  sauces  et  des 
ragoûts.  Arnauld  de  Villeneuve  rapporte 
qu'à  ::ette  époque,  on  mangeait  des  oemaux 
et  des  rôtis  à  l'eau  de  rose. 

Mais  ces  usages  disparurent  entièrement  à 
partir  du  xv*  siècle. 

Nos  premiers  rois  s'occupèrent  de  la  cul- 
ture de  la  rose,  car  Grégoire  de  Tours  nous 
apprend  qu'en  689,  les  rosiers  ayant  fleuris 
deux  fois  dans  l'année,  le  roi  Childebert  et 
surtout  la  reine  Uttrogothe  sa  femme,  en 
furent  émerveillés. 

D'un  autre  côté,  nous  voyons  Charle- 
magne  recommander  dans  ses  capitulaircs 
la  culture  du  rosier. 

Pour  nos  pères  le  don  d'un  chapel  de  roses 
était  don  d'une  grande  importance  ;  il 
formait  parfois  toute  la  dot  d'une  ma- 
riée. 

Au  moyen-âge,  la  rose  était  souvent  un 
emblème  dont  les  preux  se  plaisaient  à  dé- 
corer leurs  armes  Une  rose  dans  l'écu  d*nn 
chevalier  annonçait'que  la  douceur  doit  être 
la  compagne  du  courage,  et  que  la  beauté 
est  le  seul  prix  digne  de  la  vertu.  Les  dames 
aussi  aimaient  à  se  parer  de  la  couronne  de 
roses  blanches  qui,  aux  yeux  de  leurs  amants, 
voulait  dire  :  je  vous  aime. 

Nous  trouvons  même  une  famUle  noble 
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qui  emprapta  son  nom  à  la  rose  ;  les  comtes 
et  barons  de  Eoses  qni  descendent  d'un 
comte  de  Bohême^  furent  appelés  Roses, 
parce  qu'ils  avaient  trois  roses  blanches 
dans  leurs  armes. 

Mais  nous  ne  serons  nullement  surpris  de 
trouver  la  rose  dans  Técu  des  cheraliers,  ou 
les  armes  des  familles  nobles,  lorsque  nous 
saurons  que  plusieurs  empereurs  romains 
ont  donné  des  roses  à  leurs  généraux,  comme 
récompense  de  leur  courage  et  de  leur  va- 
leur et  môme  ont  autorisé  quelques-uns 
d'entre  eux,  faire  graver  cette  fleur  sur 
leur  bouclier. 

Parlerons-nous  du  rôle  que  la  rose  a  joué 
dans  cette  guerre  si  connue,  qui  eut  pour 
cause  la  rivalité  des  maisons  d'York  et  de 
Lancastre,  qui  se  disputaient  le  trône  d'An- 
gleterre ;  guerre  qui  fut  appelée  guerre  des 
Deux- Eoses,  parce  que  les  chefs  des  deux 
partis  portaient  chacun  une  rose  dans  leur 
écu  ;  les  ducs  d'York  une  rose  blanche,  les 
Lancastre  une  rose  rouge  ?  Non,  mais  plaise 
au  ciel  qu'à  l'avenir,  la  rose  ne  serve  jamais 
d'emblème  ou  de  signe  de  ralliement,  dans 
une  guerre  aussi  malheureuse  et  aussi  désas- 
treuse que  celle-là. 

Aujourd'hui  la  rose  sert  d'emblème  à  un 
ordre  de  chevalerie  qui  fut  institué  en  1829, 
par  Pedro  I*',  empereur  du  Brésil.  En  choi- 
sissant cette  fleur,  le  fondateur  a  voulu  faire 
allusion  à  la  jeunesse  et  à  la  beauté  de  l'im- 
pératrice son  épouse. 

Précédemment  en  1645,  Anne  d'Autriche 
avait  fondé  l'ordre  du  Collier  du  Rosaire  ;  le 
collier  de  cotte  ordre  était  composé  d'un 
ruban  bleu,  enrichi  de  roses  blanches,  rouges 
et  incarnates,  entrelacées  des  chiffres  de 
VAve  et  du  nom  d'Anne  d'Autriche. 

De  nos  jours  encore,  l'académie  des  jeux 
floraux  de  Toulouse  donne  comme  prix  une 
églantine  d'or  à  celui  qui  a  le  mieux  traité 
un  sujet  de  poésie,  proposé  à  Ta  van  ce.  Pour- 
quoi une  églantine  ?  Probablement  parce  que 
cette  petite  rose  est  le  symbole  de  la  modes- 
tie qui  ennoblit  le  talent,  et  de  la  solitude 
qui  l'entretient  et  l'élève. 

Chantée  par  les  poètes  anciens,  la  rose  l'a 
été  également  par  les  poètes  et  les  roman- 
ciers du  moyen  âge,  qui  ne  lui  ont  pas  mé- 
nagé l'encens.  Dans  le  roman  de  Perceforet, 
on  lit  qu'un  chapeau  de  roses  est  un  trésor 


pour  les  amants.  Dans  celui  d'Amadis,  on 
voit  qu'Orianne,  prisonnière,  finit  par  cor-» 
respondre  avec  son  amant  en  lui  jetant  du 
haut  de  la  tour  où  elle  était  enfermée,  une^ 
rose  baignée  de  ses  larmes.  Dans  le  roman 
de  la  Rose,  qui  fit  longtemps  les  délices  de  la 
cour  de  Philippe-le-Bel,  nous  avons  un  traité 
complet  de  Tart  d'aimer,  renfermé  sous  l'aU 
légorie  d'une  rose,  qu'un  amant  veut  cueillir 
et  qu'il  néglige  et  abandonne  dès  qu'il  l'a 
obtenue. 

Nous  avons  dit  que  les  Romains  sculptaient 
une  rose  sur  la  porte  de  la  salle  du  festin, 
afin  de  recommander  aux  convives  la  plua 
grande  discrétion  sur  ce  qui  pouvait  se  dire 
pendant  le  l'epas  Nos  aïeux  respectèrent 
cette  coutume,  mais  au  lieu  de  sculpter  une 
rose  dans  le  bois  ou  la  pierre,  ils  suspen* 
dirent  une  de  ces  fleurs  au  plafond  de  la 
salle  à  manger,  au-dessus  de  la  table  ;  mais, 
je  laisserai  parler  Maseur  :  «  On  pendait  une 
rose  ès  ' chambre,  où  les  amis  et  parents  fes-» 
tinent  et  se  réjouissent,  afin  que  sous  TassU" 
rance  que  cette  fleur  leur  donne,  que  leurs 
discours  ne  seront  point  éventés,  ils  puissent 
dire  tout  ce  que  bon  leur  semble,  »  Rosem« 
berg  nous  apprend  que  cet  usage  était  sur- 
tout en  honneur  chez  les  peuples  du  nord  et 
qu'on  considérait  comme  un  crime  de  répéter 
et  de  divulguer  ce  qui  s'était  dit  :  Sub  rosa. 

Si  les  Romains  dédièrent  la  rose  aux  tom* 
beaux,  si  Marc  Antoine  demanda  à  être  cou- 
vert de  roses  après  sa  mort,  de  nos  jours 
encore  nous  plantons  des  rosiers  autour  des 
tombeaux,  et  dans  une  grande  partie  de  la 
France  on  a  pour  habitude  de  couvrir  de 
roses  blanches  le  cercueil  d'une  jeune  fille 
ou  d'un  enfant. 

C'est  probablement  à  cause  de  sa  durée 
éphémère  qu'on  a  consacré  cette  fleur  aux 
sépulcres,  et  c'est  certainement  la  môme  idée 
qu'on  a  voulu  exprimer  en  représentant  sur  le 
tombeau  d'une  jeune  femme  mprt^  à  20  ans, 
le  Temps  moissonnant  une  rose. 

Luther  faisant  graver  une  rose  sur  son 
cachet,  et  les  francs-maçons  faisant  sculpter 
cette  fleur  sur  la  croix,  ont  voulu  faire  allu  - 
sion  au  peu  de  durée  de  la  vie  et  à  l'immor- 
talité de  l'âme.  La  rose  par  elle-même  est 
l'emblème  de  la  fragilité  du  corps,  la  matière 
sur  laquelle  elle  est  gravée  ou  sculptée  ra- 
pelle  l'immortalité  de  l'âme. 
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Une  autre  société  secrète,  la  société  des 
frères  de  la  Rose-Croix,  avait  pour  devise  une 
croix  de  Saint-André  posée  sur  une  rose 
entourée  d'épines,  avec  cette  légende  :  Crux 
Chi'isti  Corona  Christianorum. 

Dans  plusieurs  vieilles  chartes  sont  gi*a- 
Tement  consignées  des  redevances  de  roses. 
Une  des  plus  curieuses  est  celle  qu'on  appe- 
lait la  baillée  des  roses,  dont  Saaval  nous  a 
laissé  d'intéressants  détails: 

«  Les  ducs  et  pairs,  dit-il,  soit  qu'ils  fus- 
sent princes  ou  même  fils  de  France,  les  rois 
et  reines  de  Navarre  étaient  obligés  de  donner 
des  roses  au  Parlement,  eu  avril,  mai  et  juin, 
On  ignore  la  cause  d'une  semblable  coutume, 
et  l'on  n'est  pas  non  plus  fort  instruit  sur  la 
manière  dont  elle  s'observait.  Nous  sommes 
seulement  certain  que  le  pair,  qui  était  ap- 
pelé à  faire  cette  cérémonie,  faisait  joncher 
de  roses,  de  fleurs,  et  d'herbes  odoriférantes, 
toutes  les  chambres  du  Parlement,  et  avant 
l'audience,  réunissait  dans  un  déjeûner  splen- 
dide,  les  présidents,  les  conseillers,  et  même 
les  greffiers  et  huissiers  de  la  cour.  Il  allait 
ensuite  dans  chaque  chambre,  faisant  porter 
devant  lui  un  grand  bassin  d'argent,  lequel 
contenait  autant  de  bouquets  de  roses,  d'œil- 
lets  et  d'autres  fleurs  de  soie  ou  naturelles, 
qu'il  y  avait  d'officiers,  avec  un  pareil 
nombre  de  couronnes,  composées  des  mêmes 
fleurs,  rehaussées  de  ses  armes. 

a  On  lui  donnait  ensuite  audience  dans  la 
Grand'Chambre,  puis  il  assistait  à  la  messe 
avec  le  Parlement  entier.  Tant  que  durait  la 
cérémonie,  l'audience  exceptée,  il  y  avait  un 
concert  de  hautbois,  qui  allait  ensuite  donner 
des  sérénades  aux  présidents  avant  leur  dîner. 
Il  faut  observer,  de  plus  :  1°  Que  celui  qui 
écrivait  sous  le  greffier  avait  son  droit  de 
roses;  2°  Que  le  Parlement  avait  son  faiseur 
de  roses,  appelé  le  rosier  de  la  cour;  S»  Que 
les  pairs  devaient  acheter  de  lui  celles  dont 
se  composaient  leurs  présents.  La  présenta- 
tion des  roses  se  faisait  généralement  pour 
tous  ceux  qui  avaient  des  paieries  dans  le 
ressort  du  Parlement  de  Paris. 

«  Sous  le  règne  de  François  I'^  il  y  eut, 
dit  Hénault,  dispute  entre  le  duc  de  Mont- 
pensier  et  le  duc  de  Xcvers,  sur  la  baillée 
des  roses  au  Parlement.  Le  Parlement  or- 
donna que  le  duc  de  Montpensier  les  baille- 
rait le  premier,  à  cause  de  sa  qualité  de 


I  prince  du  sang,  quoique  le  duc  de  Nevers 
!  fut  plus  ancien  pair  que  lui. 

«  Parmi  les  princes  du  sang  qui  se  sou- 
mirent à  cette  cérémonie,  on  compte  encore 
les  ducs  de  Vendôme,  de  Beaumont,  d'An- 
goulême,  et  beaucoup  d'autres.  On  trouve 
même  qu'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Na- 
varre, s'y  assujettit  en  qualité  de  duc  do 
Vendôme.  Henri  IV,  n'étant  encore  que  roi 
de  Navarre,  justifia  au  procureur  général  que 
ni  lui  ni  ses  prédécesseurs  n'avaient  jamais 
manqué  de  satisfaire  à  cette  redevance.  » 

Ce  singulier  usage  tomba  en  désuétude 
au  XVII*  siècle. 

Les  Romains  se  plaisaient  à  appeler  leur 
maîtresse  Mea  Rasa. 

Pendant  la  Révolution,  les  Incroyables  se 
servirent  de  la  même  expression.  C'était  pour 
eux  une  nouvelle  occasion  de  singer  l'anti- 
quité, et  ils  n'eurent  garde  d'y  manquer. 

Disons  encore  qu'il  existait  autrefois  à 
Paris  une  Société  d'hommes  de  lettres  qui 
îivait  pris  le  nom  de  Société  des  Rosatî\  et 
qui  se  réunissait  dans  un  endroit  qu'on  nom- 
mait le  Bouquet  de  Roses.  Pour  faire  })artie 
de  cette  Société,  qui  comptait  parmi  ses 
membres  Demoustier,  Desforges,  Roger,  etc., 
il  fallait  avoir  chanté  les  roses  et  être  un 
joyeux  convive. 

Mais  si,  a  cause  de  leur  beauté  et  de  leur 
parfum,  les  roses  sont  aimées  et  admirées  de 
la  plupart  des  hommes,  cependant  il  s'est 
trouvé  certaines  personnes  qui  ne  pouvaient 
ni  les  voir  ni  les  sentir. 

Un  homme,  cité  par  le  docteur  Ladélius, 
avait  tellement  ces  fleurs  en  averaion  qu'il 
était  obligé  de  ne  pas  sortir  de  chez  lui  pen- 
dant tout  le  temps  de  la  floraison,  car,  si  le 
hasard  lui  faisait  respirer  le  parfum  d'une 
rose,  il  éprouvait  bientôt  un  violent  coryza. 

Marie  de  Médicis  avait  nue  antipathie 
marquée  pour  les  roses,  elle  ne  pouvait  pas 
les  voir,  même  en  peinture. 

Le  chevalier  de  Guise  s'évanouissait  à  la 
vue  d'une  de  ces  fleurs. 

Louis  XIV  lui-môme  éprouvait  une  répu- 
gnance invincible  pour  l'odeur  de  la  rose. 

Une  si  étrange  aversion  est  une  véritable 
disgrâce  de  la  nature. 

Cependant,  il  est  bon  d'ajouter  que  le  par- 
fum des  roses  respiré  en  trop  grande  quan- 
tité peut  devenir  nuisible,  et  qu'il  est  pru- 
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denfc  de  ne  jamais  laisser  de  ces  fleurs  dans 
sa  chambre  à  coucher.  A  Tappui  de  ce  que 
j*aYance,  je  rappellerai  une  expérience  bien 
connue,  qui  consiste  à  placer  le  soir,  sous 
une  cloche  de  Terre  hermétiquement  close, 
plusieurs  roses  dépourvues  de  leurs  feuilles. 
Pendant  la  nuit,  ces  roses  absorbent  1  oxy- 
gène de  Tair  contenu  dans  la  cloche,  et,  en 
échange,  donnent  de  Tacide  carbonique  ;  de 
telle  sorte  que  si,  le  lendemain,  on  en  ap- 
proche une  bougie  allumée,  elle  s'éteint. 

Mentionnons  encore  des  pièces  de  monnaie 
à  l'effigie  de  la  rose.  Les  nobles  à  la  rose 
qu'Henri  III  d'Angleterre  fit  frapper  de 
1343  à  1377  portent  :  sur  l'un  des  côtés,  un 
Vaisseau  dont  le  flanc  est  armé  d'une  rose, 
et  sur  lequel  se  trouTC  le  roi  tenant  une  épée 
fit  un  bouclier  ;  sur  le  revers  une  rose  à  huit 
feuilles  et  la  légende.  Longtemps  la  supers- 
tition populaire  considéra  ces  pièces  comme 
des  amulettes  qui  préservaient  de  tous  les 
enchantements,  et  notamment  de  tous  mal- 
heurs en  mer. 

En  terminant,  je  raconterai  en  quelques 
mots  une  des  belles  pages  de  la  vie  de 
Marceau . 

Sauvée  par  Marceau,  alors  qu'elle  était 
poursuivie  par  ses  soldats  et  qu'elle  implo- 
rait sa  pitié,  la  jeune  vendéenne,  Jeanne  de 
Beaulien,  fut  confiée  par  lui  àunehonnôte 
famille  qui  fut  chargée  de  veiller  à  sa  sûreté 
—  Marceau  n'avait  revu  qu'une  fois  sa  belle 
protégée,  c'était  à  une  noce  où  il  lui  avait 
offert  une  rose  artificielle. 

Or,  une  loi  terrible  punissait  de  mort  tout 


républicain  qui  protégeait  une  rebelle.  Mar- 
ceau est  dénoncé  et  le  résultat  de  son  procès 
paraît  certain,  quand  survient  Bourbotte 
représentant  du  peuple,  l'ami  et  l'obligé  du 
jeune  général  ;  désespérant  de  convaincre  les 
juges,  il  se  fait  remettre  toutes  les  pièces  du 
procès  et  les  déchire. 

Jeanne  de  Beaulieu  est  moins  heureuse  ; 
arrêtée  et  conduite  en  prison,  elle  comparaît 
devant  le  redoutable  tribunal  révolution- 
naire, qui  la  condamne  à  mort.  L'heure  fatale 
est  aiTivée,  et  elle  monte  à  l'échafaud  en 
pressant  sur  ses  lèvres  la  fleur  chérie  dont 
Marceau,  dans  un  jour  de  bonheur  et  d'es- 
pérance, avait  orné  sa  belle  chevelure. 

Le  souvenir  de  Jeanne  fut  la  pensée  de 
toute  la  vie  de  Marceau,  il  n'en  parlait  ja- 
mais sans  verser  des  larmes  d'amour  et  de 
respect. 

Aujourd'hui,  comme  autrefois,  on  rend  à 
la  rose  les  hommages  auxquels  elle  a  droit, 
el  c'est  toute  justice.  Les  roses  se  mêlent  à 
toutes  nos  fêtes  publiques,  religieuses  et 
privées  ;  elles  parent  nos  places  et  nos  monu- 
ments, elles  décorent  nos  maisons,  elles  vont 
à  l'église,  elles  vont  au  bal,  elles  assistent  à 
notre  mariage  et  ornent  notre  tombeau.  Au 
fond,  la  passion  de  la  rose  n'est  que  la  pas- 
sion du  beau. 
Pour  moi  : 

J'ai  placé  tout  mon  orgueil 
A  planter  près  de  mon  seail 
Des  Roses. 

A.  B. 

[A  suivre). 


ROSE  JAUNE  DE  FORTUNE 


Au  début  do  la  publication  àvL  Journal  des 
Roses,  une  intéressante  discussion  s'ést  éle- 
vée entre  plusieurs  rosiéristes,  à  l'occasion  du 
Rosier  Jaune  de  Fortune  qui  a  pour  syno- 
nyme la  dénomination  anglaise  Beauty  of 
Glawenswood,  Les  uns  disaient  la  fleur  de 
co  rosier  de  couleur  jaune  et  panachée  de 
rouge;  leurs  contradicteurs  maintenaient 
que  cette  rose  est  jaune  et  sans  panachures. 
Curieux  de  savoir  qu'elle  pouvait  être  la 
cause  de  cette  divergence  d'opinions  entre 


des  rosiéristes  compétents,  je  me  suis  pro- 
curé cet  intéressant  rosier  de  quatre  prove- 
nances difiërentes  (tous  les  sujets  reçus  ap- 
partenaient parfaitement  à  l'espèce  deman- 
dée). J'ai  planté  avec  soin  les  quatre  sujets 
dans  mon  parc  de  Saint-Pierre-de-Sylvabelle 
(à  Hyères,  Var),  àdes  expositions  difi*érente8 
l'une  de  l'autre.  Les  quatre  sujets  ont  fleuri 
dès  l'année  dernière  v'1881),  pour  la  première 
fois,  dans  le  courant  du  mois  d'avril,  mais 
j'étais  alors  absent  de  Sylvabelle.  Ce  rosier 
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n'est  pas  remontant,  j'ai  donc  dû,  pour  en 
connaître  la  fleur,  attendre  l'année  suivante. 

Aujourd'hui  (10  avril)  chacun  des  quatre 
sujets  présente  déjà. de  nombreuses  fleurs 
épanouies  ;  et,  je  constate  que  dans  la  dis- 
cussion qui  s'est  élevée  sur  le  coloris  de  la 
fleur,  chacun  des  adversaires  avait,  en  partie 
raison,  —  Sur  chacun  des  quatre  sujets  sou- 
mis à  l'observation  les  fleurs  sont  semblables 
(peut-être  proviennent-ils  originairement 
d'une  souche  commune). 

Le  Rosier  jaune  de  Fortune  me  semblant 
présenter  de  l'intérêt  sous  plusieurs  rapports, 
çn  voici  une  description  sommaire  (qui  pourra 
être  complétée  plus  tard)  ;  c«  rosier  a  été  rap- 
porté de  la  Chine  par  le  zélé  botaniste-collec- 
tionneur Fortune  (1). 

Tiges  gréleSi  longues,  traînantes  ou  ar- 
quée8,moins  franchement  sarmenteuses  cepen- 
dant que  chez^  les  espèces  de  la  section  Banks, 
groupe  avec  lequel  le  Rosier  jaune  de  For- 
tune présente  une  certaine  analogie  par  la 
disposition  de  son  inflorescence.  L'écorcc  des 
tiges  est  verte.  Les  aiguillons  sont  petits,  ar- 
qués, assez  nombreux,  disposés  irrégulière- 
ment ;  de  couleur  rose  chez  les  jeunes  tiges,  ils 
passent,  plus  tard,  au  jaune  puis  au  brun. 
.  Les  feuilles  sont  à  quatre  ou  cinq  paires  de 
folioles,  à  folioles  petites  sur  les  tiges  flori- 
fères, assez  grandes  sur  les  rameaux  stériles; 
leur  rachis  (nervure  moyenne)  est  muni,  en 
dessous,  de  petits  aiguillons  crochus.  Ces 
feuilles  sont  persistantes  pendant  l'hiver  ;  les 
folioles  sont  de  consistance  coriace,  de  forme 
ovale  elliptique,  et  très  finement  dentées  dans 
leur  moitié  supérieure  ;  leur  face  supérieure, 
d'un  vert  sombre,  est  luisante,  leur  face  in- 
férieure est  d'un  vert  blanchâtre  et  mat.  Les 
stipules,  de  couleur  rose  (comme  le  pétiole  et 
le  rachis),  sont  étroites  et  soudées  dans  pres- 
que toute  leur  longueur  au  pétiole. 


'  (1)  RoBBRr-FoRTUNfi,  Chargé  d'abord  par  la  Société 
•d^Uorticulture  de  Loadres,  pais  par  la  compagnie  des 
Indes,  de  rechercher  eu  Chine  les  plantes  qui  pourraient 
être  utilement  transportées  en  Angleterre  t*t  dans  les  pé- 
pinières du  gouvernement  de  Tlnde,  établies  sur  les  ver- 
«anls  de  l'Himalaya.  De  1843  à  1856,  trois  séjours  pro- 
longés dans  les  provinces  occidentales  de  la  Chine,  on 
lui  doit  la  prospérité  des  plantations  de  thé  dans  THi- 
malaya.  Nombreuses  conquêtes  horticoles.  Son  troisième 
voyage  1833-1856.  (à  résidence  among  the  chinese,  — 
Vt-il  été  traduit?)  — est  partout  bien  accueilli  et  même 
«idé  dans  ses  recherches  entomologiipies. 


Fleurs  solitaires,  disposées  le  long  des 
tiges  et  terminant  des  ramusôules  latéraux 
courts  ;  grandes,  en  forme  de  coupe,  plutôt 
semi-doubles  que  doubles.  Calice  à  sépales 
lancéolés,  entiers,  réfractés  sur  le  pédioelle 
dès  répanouissement.  Tube  infra-calicinal 
(urne  fructifère)  ovoïde  inférieurement,  ré» 
tréci  un  peu  cylindrique  au  sommet.  Corolle 
à  pétales  extérieurs  amples  plus  ou  moins 
émarginès  et  apûtulés  (présentant  une  petite 
pointe),  quelquefois  échancrés  ou  incisés,  di* 
minuant  d'ampleur  puis  très  réduits  en  ap- 
prochant du  centre. 

Ëtamines  nombreuses,  les  extérienret 
seules  tendant  à  revêtir  la  forme  pétaloïde, 
celles  des  rangs  inférieurs,  k  anthères  biloca* 
laires  régulièrement  conformées  contenant 
un  pollen  assez  abondant  dont  les  graim 
(examinés  à  un  fort  grossissement  du  micros- 
cope) paraissent  régulièrement  conformés 
(comme  chez  les  autres  espèces  du  genre 
Rosa  ;  ces  grains  de  pollen  sont  en  forme  dtt 
navette  et  présentent  un  pli  longitudinal  for* 
tement  accusé). 

Arrivons  au  point  qui  a  été  l'objet  de  la 
discussion,  la  couleur  des  pétales  ;  faisons  re- 
marquer d'abord  que  nous  ne  possédons  pas 
la  forme  typique  à  fleurs  simples  de  ce  roflier, 
mais  seulement  la  forme  horticole  telle  que 
M.  Fortune  l'a  rencontrée  et  rapportée  de 
la  Chine  ;  la  couleur  normale  de  la  fleur  pont 
donc  s'être  trouvée  modifiée  par  la  culture, 
et  à  ce  titre  il  ne  serait  pas  étonnant  qu'elle 
fut  sujette,  selon  le  climat  du  lieu  d'habita^ 
tion  des  sujets,  et  la  force  où  la  faiblesse  de 
leur  développement  à  des  différences  dans 
l'intensité  de  la  coloration. 

Le  fond  de  la  couleur  est  le  jaune  pur,  le 
tiers  inférieur  des  pétales  est  d'un  beau  jaune 
de  soufre  et  cette  couleur  reparaît  partout  où 
elle  n'est  pas  masquée  par  la  teinte  rougeâtre 
qui  lave  avec  plus  ou  moins  d'intensité  les 
deux  tiers  supérieurs  des  pétales,  et  donne  à 
l'ensemble  de  la  fleur  une  teinte  cuivrée. 

Les  panachures  de  rouge  sur  jaune  ?  il  en 
existe  à  la  face  inférieure  de  pétales  exté- 
rieurs mais  plutôt  des  maculatures  qne  des 
panachures,  comme  on  en  trouve  sur  les  pé* 
taies  extérieurs  de  certaines  roses  blanches, 
qui  ne  sont  pas,  pour  cela,  dites  panachées  ; 
mais...  la  face  supérieure  des  pétales  inté- 
,  rieurs  souvent  noifonoément  lavée  de  iom^ 
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présente  très  fréquemment  de  véritables  pa- 
nachures  de  rose  sur  jaune»  mais  dans  des 
tons  légers  ;  tantôt  c'est  le  rose  qui  est  pana* 
ohéde  jaune»  tantôt  le  jaune  qui  est  finement 
panaché  de  rose.  Somme  toute»  ces  pana- 
ohnres  sont  trop  faiblement  accusées  pour  que 
dans  un  catalogué  horticole  cette  rose  doive 
être  classée  parmi  les  roses  à  fleurs  pana- 
chées ;  ou  pourrait  d'ailleurs  admettre  une 
forme  à  fleurs  peu  colorées  et  une  forme  à 
fleurs  d'une  cobration  plus  intense»  et  légè- 
rement panachées»  mais  les  deux  formes  se 
rencontreront  sur  le  même  rosier. 

Il  serait  intéressant  de  faire  des  semis  de 
cette  jolie  rose»  on  en  obtiendrait  sans  doute 
des  variétés  ou  les  panachures  seraient  plus 
franchement  accusées.  Mais  en  a-t-on  obtenu 
des  fruits  mûrs  en  .  Europe  ?  —  Dans  mon 
jardin  de  Sylvabelle  (rune  des  stations  les 
plus  chaudes»  et  maintenant  les  mieux  arro- 
sées du  littoral  méditerranéen)  les  quatre  su- 
jets ont  fleuri  l'année  dernière,  et  n'ont  pas 
donné  de  fruits  ;  cependant  à  Sylvabelle,  le 
rosier  Rugosa  donne  des  fruits  parfaitement 
mûrs,  et  la  plupart  des  variétés  de  roses  thé» 
rose  de  la  Bengale,  Bourbon,  noisettes,  hy- 
brides» mûrissent  leurs  fruits  en  abondance. 

Quelle  influence  empêche  la  maturation 
des  fruits»  chez  ce  rosier,  dont  les  étàmines 
et  les  ovules  paraissent  bien  constitués  ?  Je 
n*enai  pas  encore  trouvé  la  raison.  Plusieurs 
antres  rosiers  originaires  de  la  Chine  et  du 
Japon»  ne  mûrissent  pas  leurs  fruits,  même 
dans  notre  région  des  orangers  et  des  pal- 
miers. 

On  en  peut  trouver  la  raison  chez  les  ro- 
siers Banks  (le  Banks  à  petites  fleurs  blanche 
on  jaune  en  bouquets»  et  le  banks  à  grandes 


fleurs  blanches  solitaires),  dans  la  duplication 
excessive  des  fleurs,  et  par  conséquent  le 
manque  d'étamines  à  anthères  pourvues  de 
pollen»  et  il  en  serait  de  même  pour  la  rose- 
châtaigne  (le  rosamicrophylla  ;  Saint-Pierrea 
microphylia)  ;  mais  le  rosa  bracteata  (Esnes* 
tella  bracteata)  est  à  fleurs  parfaitement  sim- 
ples et  comme  chez  la  rose  jaane  de  Fortune, 
elle  est  pourvue  d'étamines  et  d'ovules  en 
apparence  bien  Conformés,  et  l'une  pas  plus 
que  l'autre  ne  paraît  disposée  à  mûrir  ses 
fruits. 

C'est  le  cas  de  tenter  la  fécondation  ar- 
tificielle de  ces  roses  par  le  pollen  des  autres 
espèces  et  variétés  ;  des  essais  en  ce  genre 
paraissent  avoir  été  faits,  car  il  existe  sous  le 
nom  de  rose  camélia  une  forme  évidemment 
hybride  de  rosier  bracteata  dont  les  aiguil- 
lons» au  lieu  d'être  sous-stipulaires,  sont  dis- 
séminés, et  dont  le  tube  infracalicinal  est 
hérissé  de  poils  raides  comme  chez  le  rosa 
microphylia  (je  1  ai  reçu  de  M.  Nabonnaud» 
l'habile  rosiériste  de  Golfe  Juan)  ;  plusieurs 
autres  hybrides  dits  hybrides  de  bracteata  et 
de  microphylia  semblent  en  eflFet  des  con- 
quêtes dues  à  l'hybridation  ;  on  ne  saurait 
trop  multiplier  les  essais  dans  cette  voie. 

La  rose  jaune  de  Fortune  me  paraît  une 
espèce  parfaitement  caractérisée  ;  quel  nom 
botanique  devons-nous  lui  attribuer  ?..,  Déjà 
le  nom  du  naturaliste  Fortune  est  attribué 
au  rosier  banks  à  grandes  fleurs  solitaires 
(Rosa  Fortuneij»  si  la  rose  jaune  de  Fortune 
n'a  pas  encore  reçu  de  nom  botanique,  je 
propose  pour  cette  espèce  la  dénomination 
rosa  amabilis. 

Gebmaik  de  Saint-Pierbe, 
GommaDdeur  de  Tordre  impérial  de  la  Rose. 


DE  LA  GREFFE  EN  ÉCUSSOiN 


La  greffe  n'est  pas  une  opération  très  dif- 
ficile; il  suffit  d'une  certaine  habileté  et  d'un 
peu  de  pratique  pour  poser  convenablement 
et  rapidement  un  écusson.  Mais  il  en  est  de 
la  greffe  comme  des  semis,  elle  ne  réussit 
pas  toujours. 

Les  plus  habiles  greffeurs  posent  quel- 
quefois^ des  centaines  d'écussons  qui  ne  réus- 


sissent pas.  A  quoi  cette  non- réussite  tient- 
elle?  C'est  ce  qu'il  est  utile  d'examiner.  Pour 
bien  me  faire  comprendre»  je  vais  vous  par- 
ler un  peu  physiologie  végétale. 

Si»  au  courant  de  la  belle  saison  on  sou- 
lève dans  une  partie  quelconque  d'un  arbre, 
un  lambeau  d'écorce,  et  qu'on  introduise 
entre  cette  écorce  et  le  bois»  une  lame  d'étain 
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ou  de  n'importe  quel  autre  métal,  on  ne 
tarde  pas  à  voir  se  produire  au  bout  de  quel- 
ques jours  sur  la  partie  du  bois  mis  à  nu, 
une  couche  génératrice  de  jeunes  cellules, 
qui  se  présente  à  Tœil  sous  la  forme  d'une 
exudation  granuleuse  plus  ou  moins  régu- 
lière. Tant  que  la  chaleur  et  l'humidité  du 
sol  ne  font  pas  défaut,  ce  phénomène  se  ma- 
nifeste. 

D'autre  part,  si  on  enlève  un  œil  —  un 
écusson  —  sur  un  rameau  et  que  l'on  place 
cet  œil  sous  cloche,  sur  du  sable  tenu  humide, 
on  Yoit  également  se  produire  â  la  surface 
interne  de  Técorce,  une  nouvelle  production 
analogue  à  celle  qui  se  développe  sur  le 
bois  décortiqué. 

Dans  la  greffe  quand  ces  deux  couches  gé- 
nératrices se  manifestent  en  môme  temps, 
les  tissus  nouvellement  formés  se  juxtapo- 
sent et  se  soudent  et  la  greffe  réussit. 
Mais  quand  le  contraire  arrive,  la  réussite 
est  impossible.  Or,  le  contraire  arrive  dans 
beaucoup  de  cas,  souvent  assez  difficiles  à 
déterminer  et  à  préciser.  Cependant  nous 
pourrions  en  mentionner  quelques-uns. 

Ainsi  pour  le  sujet,  toutes  les  fois  qu'il  y 
a  <r  trop  de  sève  »  c'est-à-dire  au  printemps 
au  début  de  la  végétation,  lorsque  la  partie 
du  bois  située  sous  l'écorce  est  recouverte 
d'une  couche  visqueuse  de  jeunes  tissus  en- 
core ramollis,  il  est  rare  que  la  greffe 
reprenne.  Ces  jeunes  tissus,  très  délicats,  in- 
complètement organisés,  sont  meurtris  par 
la  pose  de  l'écusson,  écrasés  par  la  ligature 
et  se  désorganisent  avant  que  la  soudure  ait 
eu  le  temps  de  s'opérer,  Aussi  le  moment  — 
poui*  le  sujet  —  le  plus  éminemment  propice 
pour  recevoir  la  greffe  est  celui  où  il  y  a 
juste  assez  de  «  sève  »  pour  permettre  de 
soulever  l'écorce.  Il  est  bien  clair  que  lors- 
qu'il n'y  a  pas  de  •  sève  w  du  tout,  la  pose 
de  l'écusson  est  impossible;  les  praticiens 
dans  cette  occurence,  si  c'est  cependant  «  la 
saison  d'opérer,  »  regardent  souvent  la  gi- 


rouette et  lebaromètre.Sîcesdeuxinstrumenta 
réunis  conspirent  trop  longtemps  contre  «  la 
sève  »  et  ne  se  décident  pas  à  annoncer  une^ 
pluie  prochaine,  ils  font  tout  simplement 
comme  Mahomet  qui,  voyant  que  la  mon- 
tagne TOUS  savez  le  reste  :  l'eau  qui  ne 

veut  pas  tomber  du  ciel,  ils  Ta  font  tomber 
de  leurs  arrosoirs. 

Du  reste,  pour  beaucoup  d'arbres,  le  jar- 
dinier attend  le  bon  moment  ;  mais,  par 
exemple,  les  rosiéristes  qui  greffent  de  mai  à 
septembre  ont  souvent  des  périodes  bien  dif- 
ficiles à  traverser,  c'est-à-dire  bien  des 
greffes  àmanquer,  résultat  regrettable  qu'une 
étude  approfondie  de  «  l'état  du  sujet  »  per- 
mettrait d'éviter. 

Quant  au  greffon,  à  l'écusson.  à  l'œil  — 
c'est  tout  un  —  son  état  physiologique  est 
plus  facile  à  discerner  quand  on  opère  à  la  fin 
de  la  saison,  eu  août  par  exemple.  On  choisit 
sur  les  rameaux  de  l'année  les  yeux  les 
mieux  constitués  en  évitant  ceux  de  la  base 
et  ceux  trop  près  du  sommet.  Pour  les  ro- 
siers, il  vaut  mieux  pour  beaucoup  de  va- 
riétés, prendre  les  yeux  sur  les  rameaux  qui 
ont  fleuri  que  sur  les  rameaux  gourmands, 
car  les  plantes  obtenues  avec  les  premiers 
sont  beaucoup  plus  florifères  que  si  elles 
sont  obtenues  avec  les  seconds.  Il  y  a  cepen- 
dant telle  variété  de  rose  thé,  par  exemple, 
qui  n'a  presque  jamais  un  œil  bon  à  greffer. 
J'ai  vu  dans  ce  cas,  couper  les  greffes  avant 
le  «  départ  »  des  yeux,  pour  les  planter  sous 
cloches  contre  un  mur  au  nord  et  attendre 
que  le  sujet  soit  en  état.  Mais  en  règle  géné- 
rale, un  «  œil  »  bien  formé,  c'est-à-dire  bien 
visible,  pris  sur  une  branche  qui  a  fleuri,  est 
généralement  bon.  Du  reste  toutes  ces  obser- 
vations s'adressent  aux  amateurs  et  non  aux 
praticiens  qui  en  savent  trop  long  sur  ce 
sujet. 

[Lyon-  Horticole) . 

V.  V.  M. 


Le  Propriétaire-Gôr'a.nt, 

S.  COCHET. 


MeLUiX.  —  IMPRIMEHIE  HORTICOLE  DE  E.  DROSNE,  ROE  BE  BOURGOGNE,  23. 
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M.  Crépia  vient  de  faire  paraître  le 
sixième  fascicule  de  ses  primitiœ  monogra- 
phiœ rosarum,  matériaux  pour  servir  à 
Thistoire  des  roses. 

Ce  fascicule,  composé  de  27  chapitres  et 
de  19Ô  pages  de  texte,  est  consacré,  au 
commencement,  à^une  série  d'observations 
sur  les  roses  du  Caucase,  recueillies  par 
M.  M.  Brothérus  en  1881,  ainsi  qu'à  la 
classification  de  ces  mêmes  roses,  dont  une 
bonne  partie  serait  inédite. 

Puis,  suivent  d'autres  études  ayant  trait 
à.  des  roses  orientales  appartenant  à  la 
section  des  Villosœ  ainsi  qu'à  des  formes 
également  orientales  du  rosa  tomentosa 
(Smith). 

Le  18"  chapitre  contient  la  classification 
des  variétés  des  groupes  Coronatœ  et  mé- 
ridionales du  rosa  Canina  (Linné),  dont  la 
méthode  de  classement  est  très  savamment 
combinée. 

Dans  les  chapitres  19-20  et  21,  le  rosa 
Montana  (Chaix),  YAlpesiris  (Rapin),  Vin- 
clinataiKevïièv),  et  le  Ruhifolia  (ViU.)<  sont 
l'objet  d'une  longue  dissertation. 

Le  savant  belge  a  consacré  le  22»  cha- 
pitre aux  roses  hybrides  (botaniques)  ayant 
pour  un  de  leurs  ascendants  la  rose  Alpina 
(Lin.). 

Les  formes  européennes  du  rosa  Tomen- 
tosa  (Smïth),  constituent  un  chapitre  de 
16  pages  sous  le  n*  23. 

Le  rosa  Villosa  contient  des  formes  eu- 

TomtVlU. 


ropéennes  auxquelles  M.  Crépin  a  cru  de- 
voir consacrer  le  24«  chapitre. 

Vient  ensuite  le  25«  avec  des  observa- 
tions sur  le  Rosa  involuta  (Smith).  —  Rosa 
Jabini  (Woods),  et  le  26*,  qui  traite  assez 
brièvement  du  Rosa  alpina  (Linné). 

Le  2T  et  dernier  chapitre,  dont  le  texte 
ne  contient  pas  moins  de  62  pages,  termine 
cette  série  d'observations  parla  section  des 
Rubiginosœ,  divisée  en  quatre  groupes. 


Les  journaux  horticoles  anglais  nous  an- 
noncent que  le  docteur  Engelmann  a  décrit, 
sous  le  nom  de  Rosa  Minutifolia^  une  nou- 
velle rose  américaine,  découverte  par  le 
docteur  Parry,  dans  la  basse  Californie  au 
mois  d'avril  dernier. 

Elle  formait  d'énormes  buissons  ;  c'est  un 
arbuste  très  ramifié,  de  2  à  4  pieds  de  hau- 
teur, avec  des  fleurs  blanches  et  roses  très 
apparentes  et  très  jolies  ;  les  feuilles  sont 
petites,  fortement  dentelées,  ce  qui  dis- 
tingue facilement  ce  rosier  des  autres  va- 
riétés. 


La  chambre  syndicale  des  horticulteurs 
belges  a  pris,  dans  une  de  ses  dernières 
séances,  la  délibération  suivante  : 

a  Voulant  donner  aux  représentants  de, 

D«c«inbr«  1881. 
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rihdustrie  horticole  de  tous  les  pays  Toc- 
casion  d'éteodre  mutuellement  leurs  rela* 
tions  commerciales  et  de  discuter  leurs  in- 
térêts communs,  la  chambre  syndicale  a 
décidé  qu'une  réunion  internationale  d'hor- 
ticulteurs aura  lieu  à  Gand  au  mois  dV 
vril  1883,  et  que  l'ordre  du  jour  de  cette 
réunion  sera  publié  ultérieurement.  » 

Il  y  aura  à  la  même  époque,  à  Gand,  la 
grande  exposition  quinquennale  internatio- 
nale d'horticulture  organisée  parla  Société 
royale  d'agriculture  et  de  botauique.  De» 
fêtes  seront  offertes  aux  membres  de  ce 
congrès. 

fé  Uo  étrlrain  fr»nçw«,  rapporte  \é  journal 
américain  Gardtnet^s  Monthty,  assure 
quelque  part  à  ses  lecteurs  que  «  une  Rose 
sans  épine  eet  uiûe  Rose  sans  odeur,  »  Nou« 
ne  sommes  pas  de  cet  avis^  oar  la  rose 
BQureauU  cramoisie,  qui  est  sans  épinai^  a 
cependant  beauooap  d'odeuri. 
Qa'ea  penseat  nos  lecteurs? 

Le  journal  anglais  Florîst  and  Pomolo- 
gîst  recommande,  de  son  côté,  à  ses  lec- 
teurs, la  culture  forcée  de  la  rose  Thè 
Oigantesqtie,  variété  peu  connue,  mise  au 
commerce  en  1845  par  M.  Odier. 

Les  fleurs  de  ce  rosier  sont  très  abon- 
dantes, d'un  coloris  rose  clair  foncé,  plus 
pâle  à  Textréittité  des  pétales. 

C'est  nne  bonne  rose,  très  appréciée  des 
amatears;  on  ne  la  trouve  pas  dans  les 
catalogues  anglais,  mais  elle  est  décrite 
dans  celui  de  M.  Ellwanger,  !ê  célèbre  ro* 
siériste  américain  de  Roohestcr. 

M 
W 

^OtflCNAL  MB  ROSfiS. 

Je  viens^  Monsieur  le  Rédacteur,  dans 
l'intérêt  de  la  scienca  hjarticole,  vous  faire 
part  d'un  fait  intéressant  la  culture  du 
rwnerv 

Jttsqa'è  préeent,  les  horticulieiira  pratt«- 
ciens  avaient  iai^îours  eeû  qa*il  était  im»- 
pSMiUa  da  Isira  repraudra  daa  aoaa^^eax 


à  l'état  herbacé,  cependant  un  amateur  de 
notre  localité  a  complètement  réussi. 
Voici  le  fait  : 

«  Dans  le  courant  de  juin  dernier,  cet 
amateur  de  notre  ville  a  posé,  en  présence 
de  plusieurs  personnes,  des  sous-yeux  à 
l'état  herbacé  sur  de  fortes  branches  d'é- 
glantiers, et  quelques-uns  de  ces  yeux  ont 
poussé  avec  la  plus  extrême  vigueur. 

«c  II  est  indiscutable  que,  pour  la  multipli- 
cation des  rosiers  nouveaux,  cette  commu- 
nication est  des  plus  intéressantes,  et  c'est 
pour  ce  motif  que  je  vous  fais  part  de  cette 
réussite,  afin  que  de  nouvelles  expériences 
se  fassent  et  la  confirment  complètement, 
s'il  7  a  lieu»  » 

Veuilles  agréer,  Monsieur,  l'expression 
de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

RENAUD-GtJEPET. 
GhàloD- sur- Saône,  14  novembre  iSSS. 

A  la  séance  du  10  ootobre  dernier  de  la 
Soeiété  Royale  d'Horttcalttire  de  Londrea, 
MM.  William,  Paul  et  fils,  lesrosiéristas  de 
Waltbam^ross,  avalent  présenté  huitboîtèe 
da  roses  an  fleure  eoupées  toui-à*fait  re« 
marqaables,  malgré  la  saison  avaneée. 

Parmi  les  plus  belles  fleurs,  on  peavall 
citer  celles  des  variétés  Madame  Barthé- 
lémy Levet,  Souvenir  d'Adolphe  Thiers, 
Victor  Verdier,  Pierre  Nottiug,  Alfred 
Ooiomb,  Oountess  of  Rosebery,  Niphetoa, 
Louis  Van-Houtte,  Duke  of  Teck,  Piakar 
Holmesy  Marie  Baumann  et  Pride  of 
Waitham» 

Daai  catia  mémo  réunion,  un  aartifteat 
da  première  elaase  a  été  aooordé  àla  maa 
nouvelle  de  M.  Bennett,  nommée  Smd  9f 
PaM»6rejU. 

Lee  fleura  da  eatte  variété  bybrida  re- 
inontante  sont  d'on  aoloris  éearlata  ara* 
moisi  éclatant  ataa  de  laffai  péiâiasya» 
taaimés^ 

a 

Un  rédacteur dujournal  américain  Com^ 
trp  GinUlemmHy  qui  a  ¥a  lae  roners  nou- 
veaux obtenas  de  aamls  M.  S&waagary 
à  l'époque  de  leur  fidraison,  non»  nqopwta 
qa'ilsaoBtea  ténéraLtrès  beMlK,  ama^ae 
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Tun  deux  est  «npérieur  à  la  fameuse  rose 
Alfred  Colomb,  et  que  le  sujet  paraît  être 
plus  vigoureux. 


La  Société  d'horticulture  de  Saint-Quen- 
tin, dans  sa  dernière  exposition  des  pro- 
duits horticoles  coïncidant  avec  le  concours 
régional  d'agriculture,  a  décerné  les  ré- 
compenses suivantes  à  deux  beaux  lots  de 
rosiers  exposés  par  les  rosiéristes  de  cette 
ville  : 

Médaille  d*or  du  ministre  de  l'agricul- 
ture à  M.  Philippot,  horticulteur-rosié- 
riste  à  Saint-Quentin,  pour  son  magnifique 
lot  de  rosiers  basse  tige  très  variés,  parmi 
lesquels  se  faisaient  remarquer  particuliè- 
rement les  variétés  Boïeldieu,  Ma  Pâque- 
rette, Mabel-Morisson,  Rugosa  Alba,  Pom- 
pon de  Bourgogne  à  fleurs  blanches,  et  un 
grand  nombre  de  variétés  de  roses  thé. 

M.  Charles  MeUrice,  hortîculteur-rosié- 
riste  de  la  même  ville,  qui  a  remporté  la 
médaille  d'or  offerte  par  les  sénateurs  et 
députés  de  l'Aisne,  pour  ses  plantes  orne- 
mentales de  serre  chaude  à  feuillage  pa- 
naché ;  deux  médailles  d** argent  pour  ses 
bégonias  rex  et  ses  rhododendrons;  a  aussi 
obtenu  une  médaille  de  vermeil  pour  un 
lot  de  rosiers  à  basse  tige,  d'une  culture 
irréprochable  mais  composé  de  peu  de  va- 
riétés, et  plus  particulièrement  d'un  grand 


nombre  de  pieds  de  la  belle  variété 
Captain  Christy. 


M.  Mansfield  Milton  s'est  exprimé  ainsi 
au  sujet  des  rosiers  greffés,  dans  une  des 
dernières  séances  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  Portage  (Ohio)  : 

«Les  roses  sont  souvent  différentes,  c'est- 
à-dire  qu'elles  subissent  de  notables  chan- 
gements suivant  le  sujet  sur  lequel  on  les 
greffe.  La  plupart  du  temps,  les  rosiéristes 
américains  recommandent  le«  rosiers  franci 
de  pieds. 

«  Cependant,  dans  les  environs  de  Boston, 
où  on  cultive  les  plus  belles  roses  d'Amé»- 
rique,  les  fleurs  les  plus  remarquables  ap- 
portées aux  expositions, proviennent  de  su- 
jets greffés. 

«  Les  variétés  ayant  une  constitution  vi- 
goureuse, ne  s'améliorent  pas  par  la  greffe 
sur  manetti,  mais  la  plupart  des  variétés 
délicates,  et  le  plus  grand  nombre  de  nos 
belles  roses  sont  délicates,  demanderont 
:  avant  de  donner  de  belles  fleurs,  a  être  gref- 
fées sur  un  sujet  vigoureux.       roses  telles 
que  Niphetos,  un  grand  nombre  d'hybrides 
;  remontantes  et  beaucoup  de  thés  hybrides, 
'  donneront  d'excellents  résultats,  si  éll^ 
'  sont  greffées  eur  manetti  o«  sur  tout  autre 
>  sujet  vigoureux.  » 

;  Camille  BERNARDIN. 


NOTES  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  ROSES  (sotte) 

LA  ROSE  EN  ORIENT 


Dans  «  monde,  tout  wyage,  le  vfoat,  Hos 
anales,  T^mme,  les  animaux,  la  ien^ 
^lieHméflfte,  dans  son  «aouv^ement  'de  oroter- 
HâM  avtour  du  8oleiL  Les  fiianivs,  lérte- 
vievt  retenaes  au  4sol.  par  ienars  racinos, 
•emblent  me  pas  être  deuaufles  à  cetie  hAy 
mpendant  eiles  n'«n  Bonft  point  exemptes. 
LtQ  vent,  les  oiseaux,  me  portentrils  .pas,  et 
«ouvêiiiKt  à  de  grandes  distances,  les  «e- 
tti^oes  de  chaeujte  d'*eUâs?  L'boiBdafte 
poussé  par  cet  amour  dm  dliluaoa&u  iet  di»  Ja 


^Bdienee  qid  lui  est  propre^  ant-il  jamaÎB 
hésité  à  rapporter  des  réigiorAs  lointaiikes 
qu'il  explorait,  les  plantes  qui  :plâ.isaieA4  à 
aes  f^^i  et  qui  lui  étaient  iaeenBiiea?  Na- 
tofellcment  les  roses  ont  été  Tol^jet  d;es 
necherches  et  de  la  curiosité  des  v<»ja- 
geurs,  et  k  leurs  habiles  importations  oous 
devons  la  plus  grande  partie  de  aos  belles 
espèces. 

De  Jba  Chine,  nous  sont  venus  :  lé  ro- 
{fli^  cà,  .t»pi^ea  «i|tp«ir.té  rdlAii^^eierBe  «d 
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1794  par  lord  Macartrey — le  rosier  Banks, 
dédié  à  l'épouse  du  célèbre  naturaliste 
Joseph  Banks;  —  le  rosier  du  Bengale,  in- 
troduit en  Angleterre  en  1771,  et  trans- 
porté en  France  20  ans  après;  —  le  rosier 
multiflore  apporté  en  Angleterre  en  1804. 

De  la  Perse,  nous  avons  reçu  le  rosier 
d  épine  vinctte;  il  croît  naturellement  dans 
cette  contrée  et  y  est  si  commun,  dit  Mi- 
chaux, que  Ton  s'en  sert  pour  chauffer  les 
fours. 

De  l'Orient  nous  est  venu  le  rosier  soufre 
(rosa  sulfurea). —  C'est  à  Clusius,que  nous 
devons  l'introduction  de  cette  belle  fleur 
en  Europe.  Le  premier,  il  la  remarqua  dans 
un  jardin  de  fleurs  artificielles,  en  papier, 
envoyé  de  Constantinople.  En  1605,  il  put 
se  procurer  cette  charmante  rose,  qu'il 
planta  et  cultiva  dans  le  jardin  de  l'Acadé- 
mie de  Lejde. 

L'Orient  nous  a  également  légué  le  rosier 
musqué  cultivé  dans  ce  pays,  à  cause  du 
parfum  agréable  de  ses  fleurs.  Son  intro- 
duction dans  nos  jardins^  date  de  250  à 
300  ans  environ.  Du  temps  de  Gesner,  il 
était  très  rare  en  Europe,  car  ce  botaniste, 
dans  une  lettre  datée  de  1565,  écrivait  au 
docteur  Occon,  qu'il  venait  d'apprendre 
que  ce  rosier  existait  dans  le  jardin  de 
Fugger,  à  Augsbourg,  et  il  le  priait  de 
vouloir  bien  lui  en  procurer  un  pied. 

On  a  fait  de  cet  arbrisseau  Tembiéme  du 
caprice  qui  est  aussi  l'indice  de  la  légèreté 
d'esprit,  parceque  dans  le  même  terrain,  à 
la  même  exposition,  c'est-à-dire  dans  des 
circonstances  tout  à  fait  analogues,  tantôt 
ce  rosier  végète  avec  vigueur,  tantôt  il 
languit  et  meurt  sans  qu'on  puisse  en  con- 
naître la  raison,  ce  qui  rend  sa  culture  plus 
incertaine  que  difficile. 

James  Smith,  croit  que  la  rose  Biferi, 
de  tous  les  mois  ou  des  quatre  saisons* 
nous  vient  aussi  de  l'Orient.  Il  pense  que 
cette  rose  aurait  été  apportée  en  Europe 
au  retour  des  croisades,  par  un  comte  de 
Brie,  compagnon  d'armes  de  Saint-Louis. 
D'autres  prétendent  que  c'est  la  rose  de 
Damas;  d'autres  enfin,  soutiennent  que 
c'est  la  rose  de  Provins  qui  aurait  été  ap- 
portée par  ce  comte  de  Brie.  Dans  tous  les 
cas,  il  a  droit  à  la  reconnaissance  des  ama- 
teurs de  la  reine  des  fleurs.  On  élève  tant 


de  statues  à  des  révolutionnaires  qui  ne  le 
valent  pas  ! 

Dans  le  langage  des  fleurs,ou  plutôt  dans 
le  langage  des  roses,  la  rose  bifère  est  Tem- 
bléme  delà  beauté  toujours  nouvelle  ;  off'rir 
une  de  ces  fleurs  à  une  dame,  c'est  lui  dire  : 
A  mes  yeux,  vous  serez  toujours  belle. 

Les  roses  fleurirent-elles  dans  les  fameux 
jardins  deBabylone,  construits  par  Sémi- 
ramis  ?  C'est  ce  qu'il  est  permis  de  suppo- 
ser, car  plusieurs  espèces  croissent  natu- 
rellement efa  Perse,  contrée  voisine  de  la 
Babylonie. 

Mais  ici  je  m'arrête  ;  car  j'ai  peut-être 
eu  tort  de  faire  la  nomenclature  des  roses 
qui  croissent  en  Orient.  Je  crois  que  j'au- 
rais été  plus  logique  en  disant,  que  toutes 
les  plantes,  sans  exception,  aussi  bien  le 
café,  le  thé,  le  froment,  etc.,  que  les  roses 
nous  viennent  de  l'Orient.  C'est  cette  théo- 
rie que  rhistoire  et  la  science  cherchent  à 
nous  prouver,  en  nous  démontrant  que 
tout  ce  qui  vit  sur  notre  globe,  a  suivi  la 
même  direction  que  le  soleil,  d'Orient  en 
Occident. 

Que  cette  théorie  soit  vraie  ou  fausse, 
on  peut  cependant  affirmer  sans  crainte, 
que  l'Orient  est  le  berceau  de  la  rose 
jaune. 

Comme  ses  sœurs,  cette  rose  devait  avoir 
sa  légende,  et  voici  ce  qu'on  peut  dire  de 
sa  naissance  : 

Alors  que  Mahomet  guerroyait  contre 
les  juifs  Koraiza  en  l'an  626  de  J.-C,  cin- 
quième année  de  l'hégire,  afin  d'augmenter 
encore  son  prestige  déjà  considérable  à 
cette  époque  de  sa  vie,  Aïchah,  l'une  de 
ses  femmés,entretenaitpendant  son  absence, 
des  relations  adultères  avec  un  jeune  per- 
san qui  avait  su  lui  plaire.  —  La  guerre 
terminée,  Mahomet  rentra  dans  sa  bonne 
ville  de  Médine  :  mais  à  peine  était-il  de 
retour  dans  son  palais,  que  les  soupçons 
commencèrent  à  naître  dans  son  esprit. 
C'est  alors  que  l'ange  Gabriel  lui  apparut 
en  songe  et  lui  dit  :  «  Si  tu  veux  savoir  si 
Aïchah  t'a  trompé,  demande-lui  de  plonger 
dans  l'eau  du  bassin  qui  se  trouve  au  milieu 
de  ton  sérail,  l'objet  qu'elle  tiendra  à  la 
main.  Si  elle  est  innocente,  cet  objet  res- 
tera tel,  si  au  contraire  elle  est  coupable,  il 
changera  de  couleur»  % 
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Le  lendemain,  Mahomet  pria  Aïchah,  qui 
avait  à  la  main  nn  magnifique  bouquet  de 
roses  blanches,  de  plonger  ces  fleurs  dans 
Teau  du  bassin  que  l'ange  lui  avait  indi- 
qué, ce  qu*elle  accepta  en  riant,  mais,  ô 
surprise,  les  roses  sortirent  de  l'eau  avec 
nne  belle  couleur  jaune  soufre. 

Mahomet  ne  souffla  mot  de  l'aventure, 
néanmoins  elle  fit  grand  bruit;  mais, 
comme  la  femme  du  prophète  ne  pouvait 
pas  plus  être  soupçonnée  que  la  femme  de 
César,  Mahomet  demanda  au  ciel  un  verset 
du  Koran,  pour  attester  l'innocence  d'Aï- 
chah  ;  ce  qui  lui  fut  de  suite  octro^'é. 

Quant  au  bassin  du  sérail,  il  est  toujours 
l'objet  d'une  grande  vénération  chez  les 
musulmans,  et  continue  à  éprouver  la  vertu 
de  leurs  femmes. 

J'ajouterai  qu'il  existe  une  autre  version, 
et  que  des  auteurs  turcs  prétendent  que  la 
rose  doit  sa  couleur  à  la  sueur  de  Mahomet, 
idée  singulière,  peu  faite  pour  réjouir 
l'esprit  et  le  cœur. 

La  rose  jaune  était  trouvée.  Non -seu- 
lement on  eu  a  fait  Tembléme  de  l'infidé- 
lité, on  en  a  également  fait  l'emblème  de 
l'amour  conjugal,  ce  qui  me  paraît  assez 
peu  flatteur  pour  les  maris. 

En  Turquie,  on  sculpte  assez  fréquem- 
ment une  rose  sur  les  tombeaux. 

Quelques  fois  aussi,  cette  reine  des  fleurs 
ajoué  un  rôle  dans  le  sérail.  Souvent  les 
belles  odalisques  se  servent  des  fleurs  pour 
correspondre  au  dehors,  et  faire  connaître 
leurs  sentiments  et  leurs  pensées  à  un 
jeune  icagan  qui  leur  a  plu.  Une  simple 
tige  de  muguet,  jetée  comme  par  hasard, 
va  lui  apprendre  que  la  sultane  favorite, 
fatiguée  d'un  amour  tyrannique,veut  inspi- 
rer et  partager  un  sentiment  vif  et  pur.  Si 
on  lui  renvoie  une  rose,  c'est  lui  dire  que 
la  raison  s'oppose  à  ses  projets,  mais  si  on 
lui  renvoie  une  tulipe  au  cœur  noir  et  aux 
pétales  enflammés,  c'est  lui  faire  com- 
prendre que  son  amour  est  partagé. 

Aux  yeux  des  musulmans,  la  rose  est  l'i- 
mage adoucie  delà  divinité.  Son  élégance, 
sa  grâce,  son  éclat,  sa  beauté,  son  parfum, 
ont  inspiré  les  poètes  de  l'Orient,  qui  n'gnt 
pas  moins  chanté  cette  charmante  fleur  que 
ceux  de  l'Occident. 


Voici  la  traduction  de  quelques  vers 
orientaux  qui  ont  été  consacrés  à  la  rose. 

«  J'aime  et  j'admire  la  rose,  comme  la 
«  première  des  plantes,  elle  est  la  reine  des 
((  fleurs,  sa  présence  annonce  le  triomphe 
a  de  la  belle  saison. 

•  Jouis  de  la  rose,  son  existence  est  de 

•  peu  de  durée,  ne  t'afflige  pas  de  sa  dispa- 
«  rition.  Quitte- là  avec  des  caresses,  des 
«  baisers  et  des  larmes,  comme  on  quitte 

•  son  ami,  qu'on  ne  doit  revoir  qu'au  bout 
<(  d'un  an.  » 

Le  plus  grand  des  poètes  persans  ;  le 
poète  Saadi,  qui  vivait  au  xiii»  siècle,  nous 
a  laissé  Le  Gulistan  (jardin  des  roses\  re- 
cueil en  vers  et  en  prose,  de  préceptes 
moraux  et  politiques,  d'apologues  et  d'a- 
necdotes. 

Fait  prisonnier  en  Syrie,  alors  qu'il  vi- 
sitait cette  contrée,  le  poète  Saadi  fut 
acheté  comme  esclave  par  un  marchand 
d'Alep.  C'est  en  présentant  une  rose  à  ce 
dernier  qu'il  lui  demanda  sa  liberté.  «  Fais 
du  bien,  dit-il,  à  ton  serviteur,  pendant 
que  tu  en  as  le  pouvoir,  car  la  saison  de  la 
puissance  est  aussi  passagère  que  la  durée 
de  cette  belle  fleur.  »  Non-seulement  son 
maître  lui  rendit  la  liberté,  mais  il  lui 
donna  encore  sa  fille  en  mariage. 

Puisque  j'ai  fait  un  premier  pas  dans  le 
domaine  de  la  littérature  persane,  je  ci- 
terai du  même  poète,  cette  charmante 
pièce  : 

«  Un  jour,  je  vis  un  rosier  environné 
d'une  touff*e  de  gazon.  Quoi  !  m'écriai-je, 
cette  vile  plante  est-elle  faite  pour  se 
trouver  dans  la  compagnie  des  roses  ?  Et 
je  voulus  arracher  le  gazon,  lorsqu'il  me 
dit  humblement  :  «  Epargnez-moi,  je  ne  suis 
pas  la  rose,  il  est  vrai,  mais  à  mon  parfum, 
on  connaît,  au  moins,  que  j'ai  vécu  avec 
des  roses.  » 

De  son  côté,  madame  de  La  Tour  nous 
raconte  une  ravissante  historiette  dont  le 
docteur  Zeb  fut  le  héros  : 

<r  II  y  avait,  dit-elle,  à  Amadaii,  une  aca- 
démie dont  les  statuts  étaient  conçus  eu  ces 
termes  :  <(  les  académiciens  penseront  beau- 
coup, écriront  peu,  et  parleront  le  moins 
possible.  ))  Le  docteur  Zeb.  fameux  dans 
tout  l'Orient,  apprit  qu'il  vaquait  une  place 
à  cette  académie  ;  il  accourut  pour  l'obte- 
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nir,  malheureusement  il  arriva  trop  tard. 
L'académie  fut  désolée  ;  elle  venait  d'ac- 
corder à  la  puissance,  ce  qui  appartenait 
au  mérite.  Le  président  ne  sachant  com- 
ment exprimer  un  tel  refus,  qui  faisait  rou- 
gir l'assemblée,  se  fit  apporter  une  coupe, 
qu'il  remplit  d'eau  si  exactement,  qu'une 
goutte  de  plus  l'eut  fait  déborder.  Le  sa- 
vant solliciteur  comprit,  par  cet  emblème, 
qu'il  n'j  avait  plus  de  place  pour  lui.  Il  se 
retirait  tristement,  lorsqu'il  aperçut  une 
feuille  de  rose  à  ses  pieds.  A  cette  vue,  il 
reprend  courage;  il  prend  la  feuille  de 
rose,  et  la  pose  si  délicatement  1feur  l'eau 
que  renfermait  la  coupe,  qu'il  ne  s'en 
échappa  pas  une  seule  goutte.  A  ce  trait 
ingénieux,  tout  le  monde  battit  des  mains 
et  le  docteur  fut  reçu,  par  acclamation,  au 
nombre  des  silencieux  académiciens.» 

Les  Maures  d'Espagne,  eux  aussi,  ont' 
cultivé  les  roses  avec  le  plus  grand  soin  ; 
c'est  ce  dont  on  peut  se  convaincre,  en  li- 
sant le  livre  sur  Tagriculture,  de  l'arabe 
Eben-el-Awam,  qui  vivait  au  xii*  siècle. 

Un  autre  auteur  Abu-Abdallah,  nous  cite 
les  roses  cultivées  en  Espagne,  après  la 
conquête  de  ce  pajs  par  les  Arabes.  D'a- 
près lui,  les  roses  connues  à  cette  époque 
étaient  •  la  blanche  double,  d'une  odeur 
exquise,  dont  le  calice  réunit  plus  de  cent 
pétales  ;  la  jaune,  qui  a  la  couleur  de  Tor 
et  est  éclatante  comme  la  jonquille  ;  la 
brune,  qui  tient  de  la  teinte  violette  ;  et 
enfin  l'incarnat  qui  est  la  plus  commune  de 
toutes.  » 

Les  juifs  eux-mêmes,  surent  apprécier  les 
charmes  de  la  rose,  dont  ils  couronnaient 
le  front  de  leurs  sacrificateurs.  Moïse  dit 
qu'avant  la  chute  du  premier  homme,  les 
roses  naissaient  sans  épine  ;  et  dans  un 
livre  attribué  à  Salomon,  la  sagesse  éter- 
nelle est  comparée  aux  plantations  de  ro- 
siers que  l'on  voyait  à  Jéricho. 

Enfin,  je  rappellerai  l'anecdote  bien 
connue  de  Guatimozin,  empereur  du 
Mexique  : 

«  Cortègy  pour  forcer  oe  prince  à  lui  re- 


mettre ses  trésors,  le  fit  placer  sur  des 
charbons  ardents  avec  son  ministre.  Vaincu 
par  la  douleur,  ce  dernier  s'était  tourné  près 
de  son  maître,  comme  pour  se  plaindre, 
a  Et  moi,  lui  répondit  Quatinîozin,  suisge 
donc  sur  un  lit  de  roses  »  mot  compEirable 
à  tous  ceux  que  l'histoire  a  transmis  èi  l'ad- 
miration des  hommes. 

A.  B. 

{A  suivre). 

Additions  et  corrections. 


Page  135.  —  2»  colonne,  lisez  :  Et  de 
nos  jours  deux  sortes  de  roses  sèule- 
ment  sont  connues. 

Page  156.  —  2«  colonne,  au  lieu  de  : 
dont  ces  fleurs  étaient  réservées  aux  tom- 
beaux, lisez  :  dont  les  fleurs. 

Page  157.  —  l'^'-colonne,  au  lieu  de  :  la 
rosée  de  la  nuit  brillait  sur  les  feuilles 
des  plantes  et  faisait  courber  les  fleurs 
sous  son  pied,  lisez  :  sous  mon  pied. 

Page  157.  —  2«  colonne,  au  lieu  de  :  il 
raconte  à  ce  sujet  que  ce  secret  fut  révélé 
en  songe  par  une  jeune  mère,  lisez  :  à  une 
jeune  mère. 

Page  169.  —  l'*  colonne,  au  lieu  de  :  d'a- 
près le  père  Ribadenerre,  lisez  :  Riba- 
deneyra. 

Page  169.  —  l'*  colonne,  lisez  ; 

La  pomme  à  la  plQS  belle,  a  dit  raûtîque  adage. 
Un  plus  heureux  a  dit:  La  rose  à  la  plaB  sage. 

Page  169.  —  2*  colonne,  au  lieu  de: 
d'autres  prétendent  que  Tinstitution  des 
rosières  remonte  seulement  à  Louis  xrii, 
lisez  :  à  Louis  xiii. 

Page  169.  —  2-»  colonne,  au  lieu  de  :  les 
fidèles  se  relâchèrent  de  cette  sévérité  ou- 
trée et  dès  le  xvïii«  siècle,  lisez  !  dès  le 
XIII*  siècle. 

Page  170.  —  P*  colonne,  au  lieu  de  :  eu 
lui  envoyant  la  rose,  lisez  :  en  lui  envoyant 
la  rose  d*or. 

Page  171.  —  3*  colonne,  au  lieu  de  :  Ma- 
seur,  lisez  :  Mascur, 
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ANOLBTBRRB!  ET  ÉTATS-tTMIS 

PLÉBISCITES  DES  ROSES  EN  1882 
Roses  d^ExpositioBS.  —  Résultats  des  votes 

Aveç  noms  des  ohtmleurs  êt  date  de  la  mise  au  commerce  de  çhagtn  variété. 


1.  Marie  Baumaon,  1863»  Baumano,  66 
voix.  —  2,  A.-K.  William»,  1877,  J. 
Schwartï,  Ôô  voix.  —  3.  Alfred  Colomb, 
1865,  Lacharme,  66  voix.  —  4.  La  France, 
1867,  Guillot  fils,  66  voix.  —  5,  Baronne 
de  Rothschild,  1867,  Pernet,  66  voix.  — 
6.  Charles  Lefèvre,  1861,  Laoharme, 
65  voix. --«6.  Marguerite  Bras^ac^  1875, 
Brassac,  65  voix.  —  6.  Paul  Jamain,  1878, 
Jamain,  65  voix.  [La  presque  unanimité 
des  suffrages  a  été  pour  Charles  Le- 
fèvre,) 

7.  Marquise  de  Castellane,  1869,  Pernet, 
64  voix.  —  8.  Duke  of  Edimbui»gh,  1S68, 
Paul  et  Son,  64  voix.  —  9.  Etienne  J^e- 
vet,  1871,  Levet,  61  voix.  —  10.  Mary 
Rady,  1865,  Fontaine,  61  voix.— 10,  Com- 
tesse de  Choiseul,1878,  Motteau,61  voix. — 
{L'unanimité  des  suffrages  a  été  obtenue  par 
la  rose  Marie  Rady.) 

1) .  Capitaine  Christy,  1873,  Lacharrne, 
61  voix.  —  12.  Louis  Van  Houtte,  1869, 
Lacharrne,  60  voix.  -  13.  Docteur  Andry, 
1864,  Eugène  Verdier,  60  voix.  -  14.  Fer- 
dinand de  Lesseps»  1869,  Eugène  Verdier, 
60  voix.  —  14.  Maurice  Bernardin.  1861, 
Granger,  60  voix.  —  14.  Exposition  de 
Brie,  1865,  Granger,  60  voix.  14.  Sir 
Garnet  Woiaeley,  1875,  Cranston,  60  voix. 

15.  François  Michelon,  1871,  Levet,  59 
voix. 

16.  Madame  Viotor  Verdier,  1863.  Eu- 
gène Veidier,59voix.  17.  Marie Finger, 
1873,  Raimbaud,  58  voix.  —  17.  Eugénie 
Verdier,  1869,  GuiUot  fils,  58  voix.  —  18. 
Comtesse  d'Oxford,  1869,  Guillot  fils.  58 
voix.  —  19.  Monsieur  B.-Y.  Theas,  1874, 
Eugène  Verdier,  57  voix.  —  20.  Madame 
Gabrielle  Luizet,  1877,  Liabaud,  56  voix. 

21.  Horace  Vernet,  1866,  Guillot  fila,  56 


voix.  ~  82.  Sénateur  Vaisae,  1860,  GuiUot 
père,  56  voix,  ^  23.  Dupaj^Jamain,  1868, 
Jamain,  54  voix.  ~  'M.  Marguerite  de 
Saint"AmaQd,  1864,  de  Sansal^Sl  voix.  ^ 
25.  Dake  of  Wellington,  1864,  Granger, 
51  voix. 

26.  Xavier  OUbo,  1864,  Lacharrne,  48 
voix.  —  27.  Bèauty  of  Waltbam,  1862, 
William  Paul>  47  voix.  ^  20  Annie  Wood, 
1866.  Eugène  Verdier,  44  voix.  ^  29.  Du- 
chess  of  Bedford,  1879,  Postans,  43  roix. 
—  30.  Comtesse  de  Serenye,  1874,  La- 
charme,  40  voix. 

31.  Camille  Bernardin,  1865,  Gautreau, 
40  voix.  —  32.  Beynold  Hole,  1873,  Paul 
et  Son.  40  voix*— 33.  Duchesse  de  Vallom- 
brosa.  1875,  Sohwarta,  38  voix.  —  34. 
Prince  Camille  de  Rohan,  1861.  Eugène 
Verdier,  38  voix.  —  34.  La  Rosière,  1874, 
Damaixiu,  38  voix,  (La  rose  Prince  Ca- 
mille de  Rohan  a  obtentie  26  voiaf  et  la 
Rosière  12.) 

36.  Star  of  Waltham,  1875,  W.  Paul  et 
Son,  37  voix.  —  86.  Le  Hâvre,  1871,  Eudë, 
36  voix.  37.  Fisher  Holmes,  1865,  Bu- 
gène  Verdier,  36  voix.  —  38.  Comtesse  de 
Rosebery,  1879„  Postans,  35  voix.  —  39. 
Marie  Verdier,  1877,  Eugène  Verdier,  35 
voix.  —  40.  Abel  Carrière,  1875,  Eugène 
Verdier,  34  voix. 

41.  Victor  Verdier,  1859,  Lacharrne,  34 
voix.  —  42,  Pierre  Notting,  1863,  Porte- 
mer,  33  voix,  43.  Duchesse  de  Morny, 
1863,  Eugène  Verdier,  31  voix,  —  44. 
John  Hopper,  1862,  Ward,  28  voix.  — 
45.  Charles  Darwin,  1879,  Laxton,  28 
voix. 

46.  Duke  of  Teck,  1880,  Paul  et  Son, 
27  voix.  47«  Madame  Laobarme,  1872, 
Lacharrne,  27  voix.— 48.  John  StoartMiU, 
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1875,  Turner,  26  voix.  —  49.  Emélie  Haus- 
burg,  1868,  Lévêque  26  voix.  —  50.  Gé- 
néral Jacqueminot,  1853,  Rouselet,  25 
voix. 

51  Lord  Macaulay,  1863,  W.  Paul  et 
Son,  24  voix.  —  52.  Monsieur  Noman,  186(3, 
Guillot  père,  24  voix.  —  53.  Duke  of  Con- 
naught,  1876,  Paul  et  Son.  23  voix.  —  54. 
Harrison  Weir,  1879,  Turner,  23  voix.  — 
55.  Duc  de  Rohan,  1861,  Lévêque  et  fils, 
22  voix. 

56.  Prince  Arthur,  1875,  Cant,  22  voix. 

—  57.  Messieurs  Baker,  1876,  Turner,  22 
voix.  —  58.  Edouard  Morren,  1868,  Gran- 
ger,  22  voix.  —  59.  Constantin  FrétiakofF, 
1868,  Jamain,  20  voix.  —  60,  Messieurs  C. 
Wood,  1861,  Eugène  Verdier,  20  voix. 

61.  Madame  Charles  Crapelet,  1859, 
Fontaine,  19  voix.  —  62.  Sultan  of  Zanzi- 
bar, 1876,  Paul  et  Son,  18  voix.  —  63.  Pé- 
nélope Mayo,  1878,  Davis^  18  voix.  —  63. 
Duchesse  de  Caylus,  1864,  Eugène  Verdier, 
18  voix.  —  64.  MM.  Laxton,  1878,  Laxton, 
17  voix.  —  65.  Thomas  MiUs,  1873,  Eugène 
Verdier,  17  voix. 

66.  Èlie  Morel,  1867,  Liabaud,  16  voix. 

—  67.  Abel  Grand,  1865,  Damaizin,  16  voix. 

—  68  Hippolyte  Jamain,  1874,  Lacharme, 
15  voix.  —  69.  Magna  Charta,  1876,  W. 
Paul  et  Son,  15  voix.  —  70.  Auguste  Ri- 
gotard,  1871,  Schwartz,  15  voix. 

71.  Messieurs  Jowitt,  1881,  Cranston, 
14  voix.  —  72.  Devienne-Lamy,  1868,  Lé- 
vêque et  fils,  14  voix.  —  73.  Marie  Cointet, 
1872,  Guillot  fils,  14  voix.  —  74.  Thérèse 
Levet,  1866.  Levet,  12  voix.  —  75.  Jean 
Liabaud,  1875,  Liabaud,  12  voix. 

M.  Ellwangers,  rosiériste  à  Rochester 
(États-Unis),  classe  delà  manière  suivante 
les  roses  d'exposition  en  Amérique  : 

I.  La  France.  —2.  Alfred  Colomb  —  3. 
Marie  Baumann.  —  4  Madame  Gabriel 
Luiset.  —  5.  Baronne  de  Rothschild.  —  6. 
Marie  Rady.  —  7.  Mademoiselle  Eugénie 
Verdier.  —  8.  Louis  Van  Houtle.  —  9.  Ho- 
race Vernet  —  10.  Xavier  Olibo. 

II.  Pierre  Notting.  —  12.  Capitaine 
Christy.  — 13.  Madame  Victor  Verdier.  — 
14.  M.  E.-Y.  Teas.  —  15.  Marquise  do 
Castellane.  —  16.  Baron  de  Bonstetten.  — 
17.  Abel  Carrière.  —  18.  Jean  Liabaud.  — 
19.  A.-K.  Williams.  —  20.  John  Hopper. 


21.  Comtesse  de  Serenye,  —  22.  Fisher 
Holmes.  —  23  Annie  Wood  —  24.  Charles 
Lefèvre.  —  25.  Élisa  Boelle.  —  26.  Prince 
Camille  de  Rohan.  —  27.  Beauty  of  Wal- 
tham.  —  28  Révérend  J.-B.-M.  Camm.  — 
29.  Charles  Margottin  —  30.  Comtesse  Cé- 
cile de  Chabrillant. 

31.  Countess  of  Rosebery.  —  32.  Com- 
tesse d'Oxford.  — 33.  Egeria.  ~  34.  Fran- 
çois Michelon  —  35.  Etienne  Levet.  ~  3(3. 
Maurice  Bernardin.  — 37.  Paul  Neyron. 

—  38.  Victor  Verdier.  —  39.  Jean  Soup- 
pert-  —  40.  Mademoiselle  Thérèse  Levet. 

41.  Prince  de  Porcia.  —  42.  Boïeldieu. 

—  43.  Helen  Paul.  —  44.  Gaston  Lévêque. 

—  45.  M.  Noman.  —  46.  Marguerite  de 
Saint-Amand.  —  47.  Abel  Grand.  —  48. 
Hippolyte  Jamain. 

Le  Plébiscite  anglais  spécial  aux  roses 
thés  et  noisettes,  a  classé  ainsi  les  variétés 
suivantes  : 

I.  Catherine  Mermet,  1869,  Guillot  fils, 
64  voix.  —  2.  Maréchal  Niel,  1864,  Pradel, 
64  voix.  —  3.  Souvenir  d'un  Ami,  1846,  Be 
lot-De  fou  gère,  62  voix.  —  4.  Marie  Van 
Houtte,  1871,  Ducher,  61  voix.  —  5.  Sou- 
venir d'Êlise,  1854,  Marest,  60  voix.  —  6. 
Devouiensis,  1838,  Poster,  60  voix.  —  6. 
Climbing  Devoniensis,  1858,  Pavitt,  60 
voix. 

7.  Madame  Lambard,  1877,  Lacharme. 
59  voix.  —  8.  Niphetos,  1844,  Bougère, 
58  voix.  —  9.  Madame  Bravy,  1848,  Guil- 
lot père,  54  voix.  —  9.  Alba  Rosca,  1862, 
Lartey.  54  voix.  —  9.  Joséphine  Malton, 
1862,  Lartey,  54  voix.  —  9.  Madame  de 
Sertot,  1862,  Pernet,  54  voix.  —  10.  Jean 
Ducher,  1874,  Madame  Ducher,  52  voix. 

II.  Perle  des  Jardins,  1875,  Levet  50 
voix.  —  12.  Rubeus,  1859,  Robert,  50  voix. 

—  13.  Belle  Lyonnaise,  1869,  Levet,  47 
voix.  —  14.  Souvenir  de  Paul  Neyron,  1871, 
Levet,  47  voix.  —  15.  Comtesse  de  Na- 
daillac,  1871,  Guillot  fils,  43  voix. 

16.  Madame  Willermoz,  1845,  Lacharme, 
43  voix.  —  17.  Anna  Olivier,  1872,  Ducher, 
42  voix.  — 18.  Innocente  Pirola,  1878,  Ma- 
dame Ducher,  36  voix.  —  19.  Madame  Ca- 
roline Kuster,  1872,  Pernet,  30  voix.  — 
20.  Gloire  de  Dijon,  1833,  Jacotot,  29 
voix. 

21.  Madame  Hippolyte  Jamin,  1869,  Guil- 
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lot  fils,  25  voix.  —  21.  Adam,  1833,  Adam, 
23  voix.  — 22.  Président,  1860,  Paul  et  Son, 
23  voix.  —23.  Bouquet  d'Or,  1872',  Duclier, 
22  voix.  —  24.  Madame  Bérard,  1870,  Levet, 
20  voix.  —  25.  Madame  Margottin,  1866, 
GuiUot  fils,  20  voix. 

26.  Triomphe  de  Rennes,  1857,  Lanse- 
zeur,  15  voix.  —  27.  Céline  Forestier,  1858, 
Leroy,  10  voix.  —  28.  Jean  Pernet,  1867, 
Pernet,  9  voix.  —  29.  Amazone,  1872,  Du- 
cher,  8  voix.  —  30.  Madame  Falcot,  1858, 
GuiUot  fils,  8  voix. 

Suivant  M.  Elhvangers,  rosiériste  amé- 


ricain, le  classement  des  roses  thés  et  noi- 
settes doit  se  faire  ainsi  qu'il  suit: 

I.  Maréchal  Niel.  —  2.  Catherine  Mer- 
met.  —  3.  Marie  Van  Houtte.  —  4.  Madame 
Bravy.  —  5.  Madame  Lambard.  —  6.  Ru- 
hens.  —  7.  Étoile  de  Lyon.  — 8.  Périodes 
Jardins.  —  9.  Marie  GuiUot.  —  10.  Com- 
tesse de  Nadaillac. 

II.  Marie  Bertou.  —  12.  Madame  Angèle 
Jacquier.  —  13.  Cornelia  Cook.  —  14. 
Niphetos.  —  15.  Souvenir  d'un  ami.  —  16. 
Devoniensis.  —  17.  Sombreuil.  —  18.  Jean 
Dncher.  —  19.  La  princesse  Yera.  —  20. 
Madame  Welch. 


ROSE  RÊVE  D'OR 


La  rose  thé  Rêve  d'Or,  est  une  variété 
qui  a  été  obtenue  en  1866,  dans  un  semis 
de  graines  provenant  de  la  rose  noisette 
madame  Schultz.  Elle  a  été  mise  au  com- 
merce, en  1869,  par  son  obtenteur,  M.  Du- 
cher,  rosiériste  bien  connu  de  Lyon,  dont  la 
maison  est  dirigée  aujourd'hui  par  ses  en- 
fants, sous  la  raison  sociale  Ducher  et  sœur. 

Le  pied-mère  de  cette  belle  rose,  qui  a 
supporté  le  terrible  hiver  de  1879  1880, 
existe  encore  dans  cet  établissement  et 
chaque  année,  au  mois  de  juin,  il  se  couvre 
d'une  très  grande  quantité  de  fleurs  qui 
font  l'admiration  des  visiteurs. 

Cette  variété,  dont  nous  publions  la  gra- 
vure coloriée,  est  une  des  plus  vigoureuse 
dans  la  section  des  rosiers  sarmenteûx, 
elle  croît,  du  reste,  avec  une  étonnante 
rapidité  ;  son  bois  est  mince  et  son  feuil- 
lage large  vert  foncé  luisant,  se  compose 
de  cinq  et  quelquefois  de  sept  folioles. 
Ses  beUes  fleurs  sont  larges,  pleines,  bien 
faites,  avec  un  coloris  d'un  beau  jaune 
foncé  plus  clair  à  la  circonférence,  et  a 
des  reflets  cuivrés  au  centre  de  la  fleur. 

Les  fleurs  de  ce  rosier  sont  rassemblées 
par  groupe  de  8  à  10  roses,  lors  de  la  pre- 
mière floraison,  et  ensuite  la  plante  ne 
montre  ordinairement  que  des  fleurs  iso- 
lées. 


En  un  mot,  c'est  une  rose  qui  est  très  ap- 
préciée par  les  amateurs  et  très  avanta- 
geuse pour  les  rosiéristes-marchands.  non- 
seulement  pour  la  vente  des  sujets,  mais 
encore  pour  celle  des  boutons,  qui  sont  es- 
timés par  les  fleuristes,  pour  la  confection 
des  bouquets. 

Le  plébiscite  anglais  pour  les  roses  thés 
et  noisettes,  dont  le  résultat  vient  d'être 
publié  par  le  Journal  of  horticulture  de 
Londies,  ne  relate  pas  la  rose  Rêve 
d'Or. 

M.  F.  Woodley,  rosiériste  anglais,  apro- 
testé  à  cet  égard,  le  26  octobre  dernier, 
dans  le  même  journal,  en  disant  que  cette 
variété  aurait  dû  figurer  dans  l'un  des 
premiers  rangs  des  roses  plébiscitées. 
Est-ce,  parce  que  quelques  rosiéristes  ne 
la  trouvent  pas  assez  florifère  ? 

S'il  en  était  ainsi,  ajoute  M.  Woodley, 
nous  leur  dirions  :  «  plantez  ce  rosier  dans 
une  serre  froide,  palissez  ses  rameaux  vi- 
goureux le  long  du  vitrage,  et  vous  aurez 
bientôt  une  récolte  abondante  de  fleurs 
splendides  et  des  boutons  ravissants,  d'un 
coloris  plus  foncé  que  safrano.  »  Enfin,  un 
seul  rosier  grefl'é  sur  églantier,  dit  en  ter- 
minant M.  Woodley,  m'a  donné  en  avril 
des  centaines  de  fleurs. 
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L'établtesement  d'horticulture  du  Golfe- 
Juan  (Alpes-Maritimes),  nous  annonce 
qu'il  a  mis  au  commerce,  depuis  le  mois 
de  novembre  dernier,  les  rosiers  nouveaux 
suivants,  obtenus  dans  cette  importante 
maison,  dirigée  par  M.  Nabonnand  : 

Rosiers  thés  remontants  : 

Baron  de  Saint-Triviers,  arbuste  très 
vigoureux,  peu  épineux,  issu  de  la  rose 
Isabelle  Nabonnand,  fleur  très  grande, 
demi- pleine,  très  bien  faite,  coloris  rose 
carné  tendre,  à  très  grands  pétales,  à  flo- 
raison d'hiver. 

Blanche  Nabonnand,  arbuste  vigoureux, 
demi-nain,  fleur  très  grande,  pleine,  bien 
faite,  imbriquée,  coloris  blanc  pur,  à  flo- 
raison continue.  Variété  extra,  bonne  pour 
le  Nord. 

Hermance  Louisa  de  La  Rive,  arbuste  vi- 
goureux, fleur  grande,  pleine,  bien  faite, 
imbriquée,  coloris  d'un  beau  blanc  carné, 
plus  rose  au  centre,  de  forme  parfaite,  ma- 
gnifique variété,  une  des  plus  belles  du 
genre.  Floraison  d'hiver  et  continuelle. 

Ketten  frères ^  arbuste  très  vigoureux, 
issu  de  la  rose  Gloire  de  Dijon,  fleur  très 
grande,  très  pleine,  très  bien  faite,  imbri- 
quée, coloris  jaune  parfait.  Cette  variété 
est  très  florifère  et  surtout  remarquable 
par  son  beau  coloris  dans  ce  genre  ;  extra, 
variété  pour  le  Noi*d. 

Madame  Crombez,  arbuste  vigoureux, 
nain,  très  grande  fleur,  très  pleine,  très 
bien  faite,  imbriquée,  d'une  tenue  parfaite, 
coloris  jaune  un  peu  cuivré  nuancé.  Cette 
magnifique  variété  est  une  des  plus  belles 


roses  jaunes  nuancées  que  je  connaisse  Jus- 
qu^àce  jour,  avec  sa  structure  naine,  son 
coloris  et  sa  vigueur,  ce  qui  en  fait  un^ 
variété  hors  ligne  et  incomparable. 

Madame  Dubroca,  arbuste  très  vigou- 
reux, fleur  grande,  pleine,  bien  faite,  d'une 
tenue  parfaite,  coloris  rose  tendre  éclairé 
de  jaune  au  bas  des  pétales.  Nouveau  co- 
loris, floraison  perpétuelle. 

Madame  Léon  Février,  arbuste  très  vi- 
goureux, fleur  très  grande,  demi-pleine, 
bouton  parfait  et  d'une  tenue  superbe, 
coloris  blanc  carné,  à  floraison  d'hiver. 
Extra. 

Papa  Gontier,  arbuste  vigoureux,  à  très 
grosses  épines,  issu  du  Prince  WasiUchi- 
koffy  fleur  grande,  demi-pleine,  très  bien 
faite,  coloris  rose  vif  au  centre,  ombré  de 
jaune,  revers  des  pétales  rouge  pourpre, 
floraison  d'hiver. 

Rose  Nabonnand,  arbuste  très  vigou- 
reux, bois  gros,  épines  rares,  mais  sail- 
lantes, fleur  très  grande,  très  pleine,  Im- 
briquée, coloris  rose  tendre  au  pourtour  et 
rose  vif  au  centre.  Extra  et  très  florifère  ; 
bonne  variété  pour  le  Nord. 

Souvenir  de  Germain  de  Saint-Pierre, 
arbuste  très  vigoureux,  multiflore,  fleur 
très  grande,  demi-pleine,  à,  très  grands  pé- 
tales, rouge  pourpre,  coloris  unique  dans 
le  genre.  Floraison  perpétuelle,  aussi  abon- 
dante que  dans  la  variété  rose  Safrano^  au 
moins. 

Cette  rose  extra  pour  la  floraison  d'hiver 
est  un  hommage  rendu  à  la  mémoire  de 
notre  regretté  collaborateur. 

{A  suivre.) 
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Rose  Madame  Etienne  Levet   56 

Rose  Panachée  d'Angers   72 

Rose  Rosa  Rugosa   89 

Rose  Safrano   103 

Rose  Deuil  de  Paul  Fontaine     127 

Rose  Eniélie  Dupuy   136 

Rose  Sidonie.   153 

Rose  Madame  Boll   168 

Rose  Rêve  d'Or   185 


GRAVURE  NOIRE 

Portrait  de  Samuel  Reynold's  HoUe   41 


Le  Propriétaire-Gérant, 

S.  GOOHBT. 


MeLUII.  —  iMPRllIEBtE  HORTICOLE  DE  E.  DHOSNE,  RUÉ  »K  BODRGOGIVE,  23. 
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